Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



„ Google 



„ Google 



BIOGRAP'JIE 

UNIVERSELLE 

DES MUSICIENS 



TOME DEUXIÈME 



„ Google 



„ Google 



BIOGRAPHIE 

UNIVERSELLE 

DES MUSICIENS 

ET 

BIBLIOeRAPBIE GËNËRAIE DE LA MUSIQUE 



DEDXitaE CDITIOK 

EHTltBUIENt RBTONOUE ET ADCMGNTÉE DE PLUS DE HOlTli 



PAR F.-J. l'Elis 



lL DI ■l<SrQ[TZ DE BHDIILLII , I 



TOME DEDXIÈME 



PARIS 

LIBRAIRIE DE FIRMIH-DIDOT ET C" 

IMPRIHEUHS DE L'iN^nTUT, RUE lACOB, 56 



Di,,i,= b, Google 



„ Google 



BIOGRAPHIE 

UNIVERSELLE 

DES MUSICIENS 



OOIELDIElKrBÂMQOift-ADBiEN), compo^- 
t«3r dramatiqna, nuiuit à Kouen le 1 S décembre 
17;a(l}. FiU il'un secrttair* de l'arcbeTeclié, il 
fut pincé ptr lut, comme enlïnt de chœur, àl'^lise 
mrlropoli laine, où ies premiers élémeDb de l« 
musique lui (brent uneiguéB ; palï 11 psiM Miii 
la direction deIlrocIie,«rgaDigtedel*CBtli£drale 
et artiste de quelque mérite. Dur envers ses élè' 
Te*, eomiiH TMaient ulrerois presque tous les 
maîtres demodqDs d'Oise, Broche monlnlt plos 
de téiériti pour le petil Boiel ( c'Rt ainsi qu'oD 
appelilt Boieldien dans 
tout autre, pentétre k cause de 
dispceitions , car les bommeK de la Irempe de cet 
organisie ta persuadaient alors qu'une beniie 
éducation musicale est inséparable des raïuTais 
Iraitemeats. On dit que 8aieidieu élait obligé de 
remplir auprès de son impilojable maître l'ol- 
lice de Talet de cliambre, comme auttefoiï Haydu 
' avec ieneuiPorpora. On ditaussique telle élalt 
l'éptiUTanle que lui inspirait ce pédagogue fa- 
roudie , qu'un jour, frappé de terreur i la vue 
d'une tache d'encre qu'il avait faite sur un livre 
du maître, 11 ne crut pouTotr se soostrsire au 
daugw qui le menaçait que parla fulle i qn'il parfît 
seul, i pied, et qu'il allaiParis. Rondu Au 
bmille,U reprit le coursdeiea études, etBroclii 
eoMcntit i mettre mobis de sévérili dans ses 
leçons. 

Un talent agréable d'eifeuUon sur le piano, 
d'beuTcuiet idées mâodiqnea, et qndqnM Hgeret 
notiona d'hannonle, ToUt ce qna BoWdIeii poasé- 
dait k l'âge deMbeant-Déjà bpaidon dntbéfllre, 
qui, depnis, a décidé de la direction de son ta- 

(I) U 1| «ecmbn, tedIqD* dans I* RnrpUmnt M li 
VfOplii* UmairMilt <M MM. KlOilrl csiiibm lejoar 
de ulBiDH da Bnkldtf H , at MnJ sa U ■ éU loMrtl 
aui Ifl ngtiln 6t bApUDt. 



[enl vers la musique dramalique, se Taisait sentir 
en lui danstuute son énerve. Ses petites épargne* 
étaient employées à lui procurer les iuo;eu3 
d'aller an spectacle s'enivrer ri u plaisir d'entendre 
les production* de Grétrj, Je Iialayrac et de 
Hélml : souvent, i défaut d'ai^cnt, il avait re- 
coura'ila mse pour s'introduire dans tasalle, g*; 
cacbant quelquelois dès le matin, et attendant 
avec Impatience le moment où devait commencer 
son bonheur. Entendre les onvrag«s'd'Butrut ne 
pouvait cependant suffire longtempii i un lionune 
né pour produire lui-même. Tourmenté de ce tte- 
soin, qui ett celui de tout artiste bien or^am'sé, 
il lui semblait que le comble du bonlieur était 
de composer un opéra; mais pour en écrire un, 
il faut un Ubrelto , ou, comme on dit en France, 
un poime, et n'en t. pas qui veut. Par bassrd, 
il se trouva qu'à Rouen un poète avait besoin 
d'un musicien crimmc te musicien d'un poCtu; ils 
s'entendirent bientU, et le fruit de leur associa- 
tion fut un opéra-comique qui obtint du tirecès 
au tbéAlre de Rouen. De dire quel était le tlti« 
et leiitJetde cet ouvraije, c'est ce que je ne 
puis: Boieldieu ne s'cU souvenait pas. Ce[iendattl 
ce premier essai ne fut pas d'une médiocre Im- 
portance dans ta vie de l'artiste, car les applan- 
dJsaements qui lui furent proili^és décideront 
le jeune compositeur t retourner à Paris, où 
peul-étrell ne seserait jamais fixé sans cet heu- 
reux dâut 

Aller de Rouen i Paris n'était pourtant pas 
cliose bdie pour quelqu'un qui n'avait pas d'ar- 
gent; car le vof âge était cher dans ce temps ofa 
la diligence employait deux Jouit i faire le 
tnjoL A l'égard de la dilBcolté de vivre dans U 
grande ville, Boietdien ne s'en Inquiétait pa<i. 
H'avail-11 pas dix-nenf an*, sa partition et de* 
idées dan» la tète T C'était tonte une fnrtnae que 



uA». Le vof âge donc éUlt l> «enle chose qui 
fembarrassâl : H rivsM la difflculU en Jispa- 
raisuplun jour de la niBitoi] paternelle, empor- 
lant ta parution sons le bras, trente Traucs diDs 
■a poche, et l'espérance dans le CŒiir. Jeuoeet 
fert. Il marchail vite ; la premtère Jouent n'était 
pa> écoolée, et dé)i il était t quioie lienes de 
iloaen; le lendemain II entrât à Paris, crotté 
Jusqu'i l'échiné et se soutensnl \ peine, tant il 
«lait Bccablé de fatigaei mais il était k Paris, 
. et si le présent était sombre, l'aienir était 
•OH riant. 

Cependant, il yatoujpurs beaoMup ï rabattre 
dann la réalisation des espérance* de l'artiste qui 
entre dans le monde; autre chose est de donner 
■*ec succès un petit opéra dans sa tIIIc de pro- 
vince ou de le faire juuer k Paris. BoieldJen n'a- 
vait pas douté qu'on n'accueillit son-ouTrage ï 
l'Ori^rn-Comiqnej mais, malgré les préTenticns 
faTorables des actrices lociélaires en favenr de ta 
belle tîtc et de la tournure distinguée dd jeune 
composileiir, la Mciélé ne se soucia pa» de jouer 
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fallut clierdiei d'autres poimes; en attendant 
qu'on eOt trouTé ceui-cl, il fallut esujer de 
donner des leçons, puis, à dèiaut d'écoliers, Il 
fallut se faire accordeur de pianos. C'était, comme 
on le voit, d'une maniire assez détoamée que 
commençait la réalisation des esp<^rance»de Boiei- 
dieuj mais s* constance n'eu était point ébranlée, 
car il avait foi en lui-même. La maison Ërard, 
etUhre dans tonte l'Europe pour ta facture des 
inslrnmentt, était alors '.en 1794] le reodex-Tooi 
de toni les artistes. Boleldieii j Tut accueilli, et 
les chefs de cette maison lui aplanirent , autant 
qu'il fut en leur pouvoir, les dilîficultés de la car- 
rière qu'il avait k parcourir. Rode, Garai, HéhuI, 
se réunissaient Eouvenl cheieui; la fréquentation 
de ces artistes perfectionna son goût et lui Ht 
comprendre la nécessité de Hnir des études qn'il 
n'avait qu'éhaucliéei. Trop préoccopé du désir de 
produire , il ne put jamais. se livrer k ms études 
d'une manière sérieuse et suivie; mais ta rare 
aptitude lui faisait saisir k demi-mot le sens des 
observations qui lui étaient fklte* par Méhul ou 
|MrChemhinl;et ces observations laissaient dans 
sa mémoire des souvenirs qui ne s'efTaçaienl pas. 
Sa réputation commença dans les salons. Des ro- 
mances charmantes, chantées parGarat avec un 
talent Inimitable, l'avaient faitconnallre, et loua 
les amateurs chantaient son Mintilrel, S'ilul 
vrai Tue d'être deux, O toi que f aime, et vingt 
intres aussi Jolies; mais la vogue qu'ol>teoaieiil 
billes ces gradeasea productions ne tournait 
luire au profit de la fortune du compositeur, car 
on n'avait point encore sjiprii l'art de tirer beau- 
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coopd'aigentde bagatelles. Aujourd'buil'hoaim* 
k ta mode reçoit d'un marchand de musique 
quelques centaines de francs pour une seule ro- 
maoee ; mais Cochet , éditeur de celles de Boiel- 
dieu, m'a dit souvent qu'il n'eqapayé aucune plut 
de dovse /ranct. 

Laconlùace qu'eut daosle talent de Boleldleu 
un bomraed'espril acheva de la mettre en vogue: 
Fiévée tira poor lui de son joli roman La Dot 
deSvsetteutt petit opéra en un acte, du mïme 
nom. La grïce du sujet, la fraîcheur delamnsi- 
qua, et lejen fin et spirituel de M*" Saint-Aubin, 
procurÈrenticet ouvrage un succès qu'on aurait 
pu envier pour de plus grandes compositions. Ce 
petit opéra fut Joné pour la première fols en 
I79& (1). L'année suivante Boieldiea écrivit La 
Fomllle tviise. Jolie partition où règne un style 
simple et naif, d'une élégance charmante; puis, 
en 1797, H donna Homlireull etMarviUe, pitce 
froide et peu favorable k la musique, qni ne 
réussit pas. Dans la même année, il improvisa 
un opéra de circonstance, il l'occasion du traité de 
Campo-Formio ; cet ouvrage fut représenté au 
théïtre Fejdeau sous le titre de ii'ffrurraie nou- 
velle. En 1T98, Boielriien prit une position plus 
élevée parmi les composlleurs par le succès de 
Zorafmt et Zubiare, drame en trois actes, dont 
la composition avait précédé celle des deux der- 
niers ouvrages qui viennent d'Clres cités, mus 
qui avait dit attendre longtemps son tour de re- 
présentation, el<ini ne l'aurait pointencore obtenu, 
s'il n'avait fallu fairedes changements i un opéra 
de Méhul quiétaltenTépélition. On comptait peu 
au tliéttra sur le succès de Zoraïme; l'étonn&- ■ 
ment lut grsnd, lorsqu'on vit l'enlliousiasme du 
public pour cFlle élégante eldratnalique produc- 
tion. Le caractère particulier du génie de Uoiel- 
dieu s'élall dessiné dans ZeraSme, et dis ce mo- 
ment Il fut permis de voir cequ'il devait être dans 
ses ouvrages à venir. Des mélodies faciles, gra- 
cieuses et spirituelles , nne instrumentation rem- 
plie de jollsdétails.nn sentiment Juste delà scène, 
telles sont les qualités par dû te distingue cet 
opéra, qu'on peut coosldérer comme le premier 
titre de Bdeldieu k la renommée qu'il eut plus 
Urd. 

Boieldiea n'olitint pas senlementdes succès de 
UiéAtre i cette époque; quelques productions de 
musique Initmmentsle lui en procurèrent d'un 
autre genre. Ces ouvrages consistaient en un 
concerto pour le piano, des sonalos pour le mCme 
[nstn)ment(œuTresl,3, 4, e, 7 et8), quatre duo* 

dsu le Soppltawiit de la Bliifp-apMa tmlccntat dg 
K. NIcMiU tst un rtncat a pU(Hl «( ai><n S ta ilale 
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pour harpe et piino, un concerto de liarpe, et de* 
triot pour piano , harpe et Tioloncelle. Ce» der- 
nières composiliona furent accodlltn avec une 
sorte d'ealhooùume. Le auccis de ce» ouvrage» 
fil admettre leur auteur au nombre de* proTe*- 
senr» de piano du Conservatoire, peu de lemii* 
après IVpoque de toa éUblissenenL Ceillà que 
je connus Boieldieu en ISOO, j élant devenu »on 
Aève pour le piano i il ivalt TiDgl-duq ans. De- 
puis tors je ne l'ai plu» perdu de rue. Trop occupé 
de u carrière de compositenr dramatique pour 
*e pisire aux letona du mdcuUeme d'un Jualru- 
ment, il était auei mauvaii mallre de pianoi 
nuis sa couversalion, où brillaient des aperçus 
Irte-lins Eor sou art, était lemplie dlnUrèt pour 
ses olives, et n'étalent pas sans fruit pour leun 

Les Uiprltes espagnoles, espèce dlmbmglio 
que le publie avait refn avec indifrérence , et 
ieuiowsis, opéra en trois actes, soccédèrent en 
iTBSet iBOOauxpremiarsouTragesdeBoleldlea. 
Ce dernier fut d'abord accueilli avec Troideur, et 
l'on ne parut pas en avoir compris le mérite; 
nais lingt-cînq ana après il a été repri* avec un 
succès éclatant, josUGé par des beautés réetlee. 
An moment oli Je devins son élève, Boieldien 
écrivait son Call/e de Bagdad. Souvent il nous 
consullail avec nue modesUe charmante, et la 
ieton de piano se pasialt \ se grouper autour de 
loi polir clianter le» morceaux de son nouvel 
opéra. Je me aouvien» qucDourlenet mol, tous 
deox fiers de notre titre de répétiteurt de no* 
elUKs d'harmonie, nous tranchions du puriste, 
et.'nout tourmentions Td^ nolremillre pourqoel- 
qnes peccadilles harmonique» échappées dans la 
rapidité du travail. Grand détMt s'élevait entre 
non» sur cela, el nous finistions d'ordinah-e par 
DOOBtraniportercbezHéhuI, l'oracle de Boieldieu 
et notre jugé 1 tous. Quelqnefoi* l'illustre com- 
positeur se Rangeait de notre avis; alors Boleldlea 
MaonmetlailanitdlscasMon, et jamais le moindre 
memeatenH d'humeur ne se manireslait contre 
■ou, BHlgré notre irrévérence et notre petit 
triomphe. Tout le monde sait le succès écl^anl 
de eetie légère, gracieuse et spirilnelle partition 
du CiU\ft ; pins de sept cents représentations ont 
constaté ce saccè» aan* exemple. On peut dira 
que c'ett de c« moment que date en France It 
répntalion de Boieldieu, bien que ZoraXmt c( 
Bmiowikn soient supéri^rv en ,mérlle è cet 
oovrage, tous le rapport de la Torce dramatique 
et de la nonvcaoté des idées. La couleur locale, 
parbilement nppropriée an aujel, avait séduit le 
public, dont i'éducaliiin musicale, peu avancée, 
t'accommodait mieox de Tacile» mélodies que de 
recherches Irop compliquées pour son oreille. 



L'aulenr delà notice sur Boieldieu Insérée dan* 
lu Biographie BnivertelU de Micbaud, dit 
qu'après le succès du Calf/e, ce compositeur avait ■ 
senti l'insuffisance de son éducation musicale, et 
qu'il s'était fait l'élève de Clierubini. Je poil al- 
armer qu'il a été induit en enenr è cet égard, et 
que jamais Boieldieu n'ébaucha même le* études 
de contrepoint et de fugne qu'il aurait dO taire 
sous la direction de CfaeraUnl. Lni-méoM a ton* 
jonrs avoaé avee ingénuité llgnorasce oti il éWt 
resté è l'égard de cette partie de la science mn- 
ricale. Un seul fait a pu donner lieu an bruit des 
leçons que Boieldien aurait reçues de Cheni- 
bini; c'est celui de la correction plus diUiée 
qu'on ronarque dans la partition de l'opéra de 
Ma Taïae iwore , onvrage donné par le compo- 
dlenren ISO:, après un repos dedeui année», d 
peat-Stre aussi le petit opéra intitulé La Prinm- 
nière, que Chenitrini et Boieldieu avalent écrit en 
collaboration en 1790, pouile tbéllre Montansier; 
mais il est certain que si Boieldieu eutnn ttfle 
plus par dans sa partition de Ma Tanle Àvron, 
c'est qne sa sévérité pourlul-mème date de l'épo- 
que ob II écrivit cet ouvrage. Il emptoya beau- 
coup de temps è le revoir, à le corriger, et depuis 
lors il s »iiivi le même »Tslème pour tontes ses 
productions. Chose assex rare parmi les compo- 
teurs qui ont tteaoin de s'observer pour écrire 
avec pureté, riospiraliMi de Soiddien ne parait 
avoir reçu aucune atteinte du ce soin matérfel 
apporté à l'harmonie, danl ta disposition des voix 
et des iuïirumenis : on ])eutniéme arOrmer qoe 
la partition de Jfa Taule Aurore est une de celles 
où brille de l'éclat l«plnsvifIe.géaie'dncompo> 
■Ketir. Cet opéra reçut un rode échec è la pre- 
mière représentation, par le ridicule troisièBe 
acte du livreti mais cetacle ayant été supprimé 
à la seconde épreuve, le succès ne (ut pins dou- 
teux, el la musique obtint une vc^e égalée celle 
de» autres productions de Boieldieu, 

I.a même année où cet onvrage tut représenté, 
le compositeur épousa, le 19 mars, la célèbre 
danseuse Clotilde-Augustlne HaReuroy, connue 
sous le nom de ClolUde. A peine celte union 
Tut-eile Ibrmée, que Boieldieu comprit la faute 
qu'il avait bile. Ce mariage, peu convenable 
sous pinsienn rapports, n« le rendit point heu- 
reux; des chagrin» domestiques en Rirent la suite, 
et le besoin de s'y touslralre lui fit prêter l'ordlle 
aux propositions qui lui étaient relies au nom de 
l'empereur de Russie. Se» amis. Rode et Lamare, 
préla è htre le voyage de Pétersbuurg, le pres- 
saient de se joindre t eni; il parili en efCet au 
mois d'avril 1803. Arrivé aux frontières de l'em- 
pire russe, il reçut un message d'Alexandre, qui 
lui coiiléiall te titre de son mallre de chapeUe. Ua 



traita tvt cendo entre le compOiiiUur el le direc- | 
tcor du tliéUre impéiiil : Boiddieu s'vngKgesit ï , 
écrire chaque aonje trois opéras dont l'empereur ' 
touniirall les poêmea. Cette dernière clause était 
fort dilOdle h eiécnler, rar il n'j avait pas de : 
poêle d'opéra à Péteriboui^; ansd Boieldieu ; 
fHit-il ubligé de metlre en musiqae des pièces 
déjà repréâcDlée» ï Paris. Son premier ouvrage ; 
tilt un petit opéra doal le aujet éUit pris d'un | 
laudeville fraoçala IntituM Sien de trop, ou la I 
i)etu:Par(ivflnfi:eeii'élaitqn'aDelégtrebluelle 
peu favorable à la musique expressive ; elle fut ' 
bien replie k Pélersbourg, main depuis lora elle • ! 
élé froidement accueillie à l'Opira-Couique de 
Parla. La Jeune Femme eoUre, comédie de 
M. ËUenDe, fort peu musicale, «t le laudeville 
imouT et Mytttre, furent auMl transformés en 
opéras par Boieldieu. Il ne fallait pas raoins qaa 
aoD taM pour triomptie^des froideurs de pareils 
anjels. De retour i Paris, le compositeur a Hiit 
jouer le premier <1e ces outrages h l'Opérs-Co- 
miqae, et le pulilica rendu jualice k la facture 
élégante et spirituelle de quelquCK morceaui, ea 
lenrprodiguaatseiapplaudiisements. De grandes 
compositions succédèrent k ces légères produc- 
tions : ce fareDt Abdertan, opéra en trois actei 
dont le livret avait élé hit par Andrieui, ancien 
acteur du théltreFarart 'passif en Kuitsie : l'ouvrage 
ne réussit pas ; Calypio, ancien opër» mis antre- 
fois en' moslqua par Lesueur, sous le titre de Ti- 
téniaque et refait en six semaines par Boiel^lieu 
pourles relevalllesderimpiratrice; Allne,Teine 
lie Ga/ronde, sujet de l'opéra de Berton, avec une 
nouvel le miut que ; Lei Votturet verséet, vauile- 
tille transformé eu opéra comique, et qui a été 
refait presque en entier par son auteur pour le 
thMlre Fejdetn; enfin. On Tour de lôubrelle, 
ouTrage dn mtme genre. De toutes ces produc- 
tions, celle que Boieldien estinuit le plus était 
son opéra de Calypso; cependant ni cet ouvrage 
ni Aline n'ont pu élre représentés à Paris, parce 
qu'ils auraient portéalttinteauxinléréts de leurs 
•ndens auteurs. Boieldieu a po seulemeni en tirer 
quelques morceanx pour les Intercaler dans les 
opéras qu'il a écrits après son retour en France. Par 
exemple, un air de Calfpio est devcno celui de 
la princesse de Navarre ( Quel plaUir d'être en 
vogage) dans le premier acte de Jean de Paris. 
Je ne dois point oublier, dans réoumératian des 
productions de Bolddiea pendant son séjour en 
Sussie, la maslque dea clinurs i'AIHalie. le n'ai 
entendu qu'un morceau de cet outrage, exécuté 
au piano par Boieldieu lut-méme, mais il m'a 
donné ro[dii[on la^us favorable de ces clienirs, 
•I Je [es considère comme une des plus belles 
«•mposlliont dues i son talent. 



Le sort de Boieldieu el des autres artistes ftair 
tais avait élé longtemps heureux en Ratsie;c»- 
liendant pliisleurs' d'entre eux r^retlaient leur 
patrie et n'étaient pas sans inquiétude snr la 
réalisation des produlla dé leurs travaux, bai 
nuages qui étaient venus obïicurdr les relations 
amicales des gonverneinenls Trançsis et russe 
s'épaississaient rliaque jour, et préparaient la 
rupture qui abouUl enfin à la désastreuse cam- 
pagne de Moscou. Boieldieu et ses amis éproo-- 
vaient le bestdn de revidr la France el d'assurer 
leur avenir. Toutefois le compositeur n'était pa» 
libre; Il lui fallait un congé pour s'tingner de la 
capitale de l'empire russe : il l'obtint k la fin de 
IfelO, après sept années de séjoar è PétersiMurg , 
et se liita d'en profiter. 

De retour à Paris dans lespremlers mois de 
ISII, Il trouTi le sceptre de rOpéra.CDmtque 
placé aux m^ns de Nicololsonard, dont il avait 
TU l'heureux début arant son départ pour la 
Russie. Dalajrrac at^l cessé de vivre. Calel tra- 
Taillait peu ; Clienibini , dégoûté d'une carrière 
qui, malgré sou beau Isleot, n'avait eu popr lui 
quedes obstacles, avait cessé d'écrire; Méiml, 
mécontent de l'inconstance des gOAts du puUic. 
ne livrait qu'à de rares InterTallea de nouveaux 
ouTrag^ k la scène; Nicolo seul paralss^t Infa* 
Itgable , et rachetait par le mérite de la fécondité 
les négligences qui di'parenl ses ouvrages. C'é- 
tait avec lui que Boieldieu était destiné k lutter 
désormais : son génie prit un nouvel essor dans 
cette rivalité. 

Deux actrice* ae partageaient la faveur publique . 
k l'époque où Boieldien revint ï Paris: l'une, 
H"' Durel, se distinguait par une voix étendue, 
égale, sonore, mais -un peu lourde; par uiw 
exécution large, et par une liahil«té ds vocalisa- 
tion à laquelle il n'aurait rien manqué, si la res- 
piration de H™ Duret n'eût été courte et labo- 
rieuse, ta rivale de celte cantatrice étaitH'l* Re- 
gnsult {depoislora,M<>"LemoauIer). Ses débuts 
ï Paris, qu'avaient précédé des succès en pro- 
vince, avalent étébrillants. Une ignorance k peu 
près complète de la musqué et de l'art du cbant; 
maie une toix charmante, une intelligence par- 
faite, nne latMé merToilleuse k exécuter les 
cliosca les pins dilSdlea ; tels étaient les défaott 
et les avantages de W* Regnaull pour entrer en 
lutte avec son antagoniste. Nicolo avait tiré parti 
de tontes deux dans les râles qu'il leur avait lUts 
pour son opéra de CendrUfon, et leur avait pn>> 
curé è chacune un succès égal. La question de 
supériorité restât Indécise pour le public; mats 
le compositeor avait fini par se déclderen faveur 
du talent de H" Duret i ce fut pour elle qu'il 
écrivit ses plus beaux rMes. HU" Regnaolt tr 



iTMTtit doDC et pillée mi dinger d'être Uiuâe h 
récart, lonque BoleMiau vint lui prtief 1« puiv 
MOt Hcouri de md Ulsnt. Le combat ruom- 
menti : U ne (ut pit moiiit TÏf eobe le* eanU- 
tricM qa'enira les ccmpwlteon. 

Rien de pliu diuemSlibla que le talent de 
, eeuirci : Nkolo, ioni d'une ladlité d'iMiiInlmi 
àlaqoelle 11 s'abaDdonntlt Mnirécerre, «uriTilt 
loaTent, commeje l'ai dit, aiec négligence ; n'était 
point auti léière dam le cboix de *e> idéei, et 
m«ritalt le reprodie qu'on Inl Uaalt d'être par- 
lU* commun et vulgaire dans «ea nélodlea. Uab 
à tMé de cet imperfections , i) y anlt dam ks 
~ icauléi réelles approprl ' 



!8 de la Mène tt k 
I^Dléitt drMDaliqae. Laplupirtdeaesmorceans, 
même ceux où I'ab aurait désiré plus d'él^ance 
•t de bon loilt, brillaient d'un lentlraent de rent 
et d'expaïuioD qoi réutsjl presque toujours dans 
la musique de théUre. TravaillaDt aTec onepro- 
digiense rapidité, il se consolait facilement d'une 
-diute, parce qu'il ne tardait pvint à prendre sa 
rerincbe. Da reste, ijeuneui de sa lutte atec 
Bdeidien, il Boit par comprendre la nécessllé de 
donner pini de soin à ses ouvragés, et montra 
4(na ses dernières productions une correction, 
une éUtatloa de pensée qu'on n'attendait pas de 
loi. /ocondeet/eoniiofel Colin seront loujoun 
considérés comme de torl boni op6ras>comiques. 
Fendant que Kicolo écriisit et faisait représenter 
quatre opéraa, Boieldieu en préparait un; non 
que l'inspirât ion Inl XM diniclle, car il écrivait 
vite; mais, portant peut-être k l'excisls sévérité 
qui manquait 11 son rival, il faisait quelquefois 
trois morceam eoUtremeut difTérents pour un 
aeui air, pour an seul duo, ou bien il recom- 
mençai là dii reprises les correctioQi quil croj ait 
Dëeeesairee, et souvent il ne livrait aui copistes 
qu'une partilioi^ char^ ëede râlons, on, pour tue 
acnir du terme teeliniqqe, de eotetla: Après 
avoir éprouvé de ti livea Jouissances h entendre 
les cliarmanle* composons qui ont tu le Jour 
par ce procédé, avona-nouf le driril de nous 
plaindre de la lenteur du travail? Je ne le croîs 
pu. Boieldieu obéissait malgré lui, en polissent 
incessamment ses ouvrages, «ut conditions na- 
turelles de son talent. Il était doué du godt le 
plus exquis: c'est surtout comme homme de goOt 
que no u:4 l'admirons. L,a nature de ses idées, ofi 
domine toujours la convenance parfaite de ia 
«cène et i'espression spirituelle delà parole, cetle 
nature, dii-je, eiigeait qu'il partit dans sou tra- 
vail ces soins scrupnleui qu'oniut a queiquelolji 
veprodiéi. Gardons-nous surtout de croire qnll 
produisait lentement parce que u pensée aurait 
été pénible ; rien ne sent ta gène ni ts slériiilè 



dans ses compotitionsi tout ; semble, en con- 
traire, fait d'atnodance; si la réflexion nous 
UIsseqnelqueTolieDduuleè cet égard, c'est qu'8 
est difficile de comprendre qne tant de (lui dans 
les détails aoit te fruit d'un premier Jet. On» re- 
proché 1 Bofeldieu d'avoir quelquelois msnqué de 
liardiesac ; ma(^ outre que les bardieises ne sont 
pas toujours justiliées par les résultats, il faut sa 
sonvenirde t'eicelleoce do précepte : 
He HirQoni point notre talent. 

Un artiste k qui la nature pennel de donner 
une physionomie iidlvidoelle à set ouvrages, ac- 
eompUtiamlsdiHit'ilsaltleur conserver toujours 
c^e ph}sioDomie ; Q est lui, et c'est ce qu'il faut 
Sire pour laisser un mm durable dans l'iiintoire 
des arts 1 or, personne aasurémenl n'a su donner 
à sa mnaique, mieux que Boieldlea, une couleur 
particulière, un style approprié i l'objet qu'il se 
préposait de réaliser. 

Le premier opéra qu'il écrivit «près son retour 
ï Paris, tut Jean de Paris. Pendant qu'il le 
composait. Il Ht jouer à l'Opéra-Comique Rien 
de trop et La Jeune femmecoMi'c, qui n'étaient 
pas coaaus en France. Dans les premiers mois 
de 1S13, Jean de Paru fut rcpréaenté au Ihéitre 
Feydeau , avec un succès éclatant. Tout ce que 
l'Opéra -Comique comptait d'artistes de talent, 
Ëlleviou, Hsrtin, Jullet, M'" Regnanlt, U."^ G«- 
vaudau, s'empressèrent à seconder le génie du 
compositeur, el prêtèrent è son ouvrage le dianne 
d'une eiécution parfaite en son gvnre. La musi- 
ciens remarquèrent la fermetéde manière, la cer- 
titude d'effels que Boieldieu avait acquises de- 
puis son départ pour la Russie. Si l'instruetiou 
première avait manqué dans ses études liarmo- 
niques, ses propres observations lui avaient ap- 
pris ce qu'aucun maître ne lui avait enseigné; 
son stjle avait acquiiune correction remarquable; 
ton inttmnieniation était devenue plu<i brillante. 
plus sonore, plus colorée ; enfin DoicMieu n'était 
pas seulement un agréable et spirituel composi- 
teur: Il ae montrait, dans/eon de Paris, digne 
émule de UéliuleldeCatel, qu'il avait considérés 
longtemps comme ses matins. 

Après Jean (fe Paris vint feAouoesuSfignftir 
deri//(>îeCJDuéeo lgl3);cliarmante pruduclinn 
dtnt toutes tes parties offeat, cliacune en son 
genre, un modèle de perfection. Les circonstances 
faclieiihes où se trouvai! la France ï celte i>jioi|ue 
firent demander par le gouvernement anx diric- 
reuti tliéatres de Is capitale des pièces propres 
à ranimer l'amour de la patrie dans la population, 
el Boieldieu fut ciiar^é d'écrire la musique de 
Boyard à Méiièrei, conjointementavecClier«- 
blul, Calei et Nicolo Itouard. Cet ouvrage M 
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)0(U! Ten 11 Gn de l'uD6e 1813, après les revers 
de la campagne d'Allemagne. Ce fut par une as- 
toci*tion du mfime genre, mata dans des ciruons- 
lances dîlTérentss, que Boieldieu £1 arec Kreut- 
icr, en 1814, la musiqne du pelit opéra, intitulé: 
Les BéarnaU.Ua 181b, il donnasousManoin 
et sous celui de H°» Gall, un oçéfa en un acte, 
intitulé -.Angéla, ou rAltUer de Jean Cousin: 
a D'avait écrit pour cet ouvrageqn'uii duo; mais 
ce Dioreeau élaildigiiedecequ'ilaraltde mienx. 
C'est peut-éirc ici l« lien de releter l'erreur des 
biographes qui ont écrit que M"" Gall tlail élèTe 
de Boieldieu. A cette époque il ne soiigeail pdnl 
encore k rormer d'ëlère* , et Dtftme il ne UTalt 
trop comment a'j prendre pour donner des le- 
vons de composilian ; lai-»éne l'a rëpélé sou- 
TenL H"* Gall n'a jamais eu d'autre maître qne 
l'auteur de la Biographie univenelle des Mu- 

Aux ouvrages qui Tiennent crétrc cités SHCcéda 
La Fête du Village voisin, c<Hnédle froide et peu 
favorableàla musique, que le talent de Boieldieu 
pot seul soutenir et l'aire rester au théâtre. De 
tous ceux dont ce compositeur aécrit la musique, 
cefutincouttMlablement celui qui lui ofrrit le plus 
de dilOcullés, et qui exigea de lui le plus dliabl- 
leté. Deux trios du premier acte, des coupleb 
clianiiaiiU, un qululetto et le délicieux cinlcLile 
(Stm;)Ie,innocen(e,etc.)i cbanlt par Martin, fe- 
ront toujours considérés commodes modèles de 
moelle eptrlluelle et roéfodîeuse.Qudque temps 
BuparaTint Boieldieu avait protégé les premiifn 
easaisd'Hérold dan» la carrière dutliéâtre.enrad. 
mettant uimme collabo râleur dans son opéra de cir- 
constaniwinUtulé: CAor/M rfe France. Le JMine 
artiste en a conserté pendant toute sa Tie , trop 
courte, Lélaat une vive reconnaisunce. Apràt la 
représentation de La File dv Village voisin , il 
s'éconia près de deux annéea pendant lesquelles la 
misecfflseèiM d'aucun ouvrage ne signala raclivilé 
de Boieldieu. IlDes'étafl pas cepeadant condamné 
■u r^s, car la composition de la muaiqne du 
Chaperon rouge l'occupait presqne sana rrltcbe. 
Héhol avait cessé de vivre en ISI7. et l'Institut 
anitapiielé Boieldieu ï remplira* place. Celut-cl 
crut que l'obligatiOD lui était imposée de justirter 
ce choix lionorablo par quelque grande composi- 
tion ; II entreprit d'écrire Le Chaperon. Il s'a- 
gissait, comme on l'a dit, de faire de cet ouvrage 
un dlf etniri (j« rA^pf loR ; c« fut ce qui d'éterraina 
Boieldieu t y donner plus de soins qu'ï aucune 
autre de ses productions. jLe succès justifia les 
espérances de l'artiste et du public, et la pre- 
mière représentation, donnée au mcds de juillet 
1818, fut peur l'autenr un véritable triomphe. 
Bien des années se sont écoulées depuis tara, et 



les applaudissements de toute l'Eurape<int cod- 
firmé ceux des babituéa de t'Opéra- Comique. 
Dans Le Chaperon rouge , la humlère de Boiel- 
dieu est plus grande; les idées sont plus abon- 
danlea;lecoloria musical est plus varié que dans 
lesouvrages précédents. Une composition decetle 
importance avait manqué jusqu'alora ï l'auleiir . 
du Calife, de Ma Tante Aurore ei àe Jean de 
Parts; d&ormais il ne loi restait plus qu'A jouir 
de ses succès. 

Le» efforts de travail qu'avait coOtés CtAe pro- 
duction k Boieldieu lui causèrent une maladia 
grave qui rendit impérieuse ment nécessaire on 
long repoa. Il se relira à la campagne, et y vécut 
quelque lempi dans un oubli presque complet de 
la musique, uniquoneat occupé du soin d'orner 
une propriété qu'il avait récemment acquise. Ce 
fut vers cette époque que le titre e( les fonction* 
de professeur de composition an Conservatoire 
de Paris lui furent oTTerts; l'espoir de commu- 
niquer à de jpunes musiciens les lumières de 
sou expérieoeeleslui fit accepter; mais U obtint 
l'autorisation de donner ses leçons cbei lui, ub 
ses élèves venaienl chercher un utile enseiguement, 
croyant n'assister qu'à de spirituelles causeries. 
Ce tempa est -celui du repos le plus long que 
Boieldieo ait pris dans sa carrîère;!car, è l'excep- 
tion de son snclen opéra des Koifures versées, 
qu'il retoucha, elpour lequel il écrivit quelques 
nouveaux morceaux, il nedonnarien d'important 
dans l'espace de sept années. En 1811, 11 écrivit, 
il est vrai, AfuncAc (fe ProL-encc, oifla Cour des 
Fées, grand opéra en trois actes, en collalmration 
avec Kreutzer, Berton, Clierubini e< Paerj et ett 
1814, il ma pen près un acte de Pbaramond; 
mais on sait que ces ouvrages de circonstance 
ne comptent presque point parmi les ptoductious 
d'un arlisle de talent. Avec la certitude qu'ils ne 
sont dub'nés qu'ï avoir une couMe existence, on 
se sent peu disposé à y donner beaucoup de toins; 
le succès cause peu de plaisir, et la chute, si 
elle a lieu , fi attriste personne. 

Cependant, malgré le long silence que gardait 
la muse de Boieldieu, en savait que cet artiste' 
(ravaillait.: le titre de son opéra futur était même . 
connu , et tout le inonde parlait de La fionu 
fioncAe loogleraps avant que cette partition lAt 
mise i l'étude- Boieldieu, que lant de succès Q*a> 
Taieot point enhardi, se méfiait de la faveur pu- 
blique «t craignait qu'un re|wa de plimieurs 
années ne Teùt fait oublier. Il liéaitait donc & 
faire (comme ou Jit au thellre) sa rentrée; et, 
malgré les baureuaes inspirations qni abondaient 
dans son œuvre nouvelle, H em^oyait plus de 
temps* corriger et krefairelesmoTceaux de e«t 
opéra qu'il n'en avait mis a aucun de ses on- 



nagts. Enfib, Gnilbert de PisérecODrt, ilora 
directeur de rOp^ra-Comiqne, ptniot à te d^ 
Écnnlner i teater l'i^preaTC qa'Il raiotilall, et La 
DameBlancht fat accudllle nec dee trao*- 
porls unaDlmeB d'admiration. Ce Ait an nota de 
décembre iB15 qu'on donna la première repré- 
Koletlon de cet optra; pria d'un an «pria, et 
lorsque cent einqnante ^prenies de la rafme 
pièce erireni été Taites, la foute de* ipectateon 
encombrait encore la atlteFejdaauchaqnefoit que 
cet oaTiage ïtaH joué. Le luccii Tut le même 
partout; ta nouvelle musique de Boieldieu fut 
cliintée dans tous les concerts, dana tous les 
■alons, et let motifs servirent de IbÂmes k mille 
urangements diTcn. Le déTdoppemeat pro- 
Kreatir dea Acuité du compotileur, qui a'a*ait 
ceué de «e lalre apercevoir depnts m> preraiera 
Msala de musique dramatique, n'a jamais été 
pins sensible qaa dans £41 Damt Blanche, Ja- 
mais aon itjle n'anlt été plus varié ; Jamais il 
n'aTtii montré autanl de forceexpressive; jamais 
son InitrumeDtatioji n'avail été si brillante ; ja- 
mais mGn it n'y avait eu autant de jeuneue 
et de noQTeauté dans se« compositions ; cependant 
il élail resté lui-même et n'avait lien em|)mnté \ 
la musique rosstnienoe. Il est même remarquable 
qu'il ait pu varier comme 11 l'a fait les etfeU de 
son nonTel opéra, faisaiit peu d'uMge de moilu- 
' latlons, alfectionnant les loua princi|iiux de ses 
moTceanx, et n'employant que des hirnionlci 
aimples et sans lecberche. Bien n'Indique mieui 
la facilité d'inveolion Dtélodiqna qne celle nniU 
tonale unie t la simplicité d'bainionie. 

L'effet ordinaire des grandi succès obtenus par 
Eoleldieu était de Ini iDiptrer ponr l'avenir la 
erabte de ne pas se soutenir ii la mSme Iwuteur, 
et d'élre dans d'autres prodoclions inférieur i 
lui-même. Celle cniole n'était pai étrangère aux 
longs Intervalles qu'il j avait eu quelquelbis dans 
l'apparilion de ses ouvragos. Après La Dame 
Blanckt , elle se reproduisit plus forte qn'aupa- 
Mvant. Depuis longtemps un poème d'opéraavall 
élé livré k BolelJreu par Boulll]! : c'était celui dea 
Deux NiAlt. Le compoaiteur en trouvait le sujet 
fort beau; mais il y désirmll de notables cban- 
gements. Scribe se chargea de les Ure. Cepen- 
dant toutes les difOcultés n'avaient pas disparu; 
Il en était d«ns c«t onvrage qui devaient fkire 
klioner le musicien : mallicureasenieiit Doicldleu 
■e tes aperçut pas. Tant de fois il avait uuvé 
de faibles pièces par son talent, qn'il enit pouvoir 
(Ure encore un miracle de ce genre : ce fut une 
erreur. Près de quatre ana^ s'étaient écoulécï 
depuis iesuccisde La Damt Blanche, lorsqu'on 
donna la première représentation des Deux 
AHiU(4unHrisden'aI ISS!)). Ainsi qn'li arrivait 



à ctiaquo ouvraBB nouveau de Boicliiteo, eelul-cl 
était atlcndn avec une *ive impatience. La par- 
tilioa avait été selietée 1 baut prix par l'éditeur 
de lofaniBffancAe, avant qu'elle fût connue; 
tout cnSn présageait au compositeur un triomphe 
nouveau. Tant d'espérances ne se réalisËrent pas; 
Lti Deax H1M1 n'obtinrent qu'on succès Inccr- 
taïD. Fatalouvragel Plniieursfols Boieldieu avaR 
été contraint de ceaser d'y travailler à caOse dn 
dérangement de sa santé : après qu'il eut été 
représenté , il lut donnais mort. Sonespoirdéfu 
se transforma en un secret et violent chagrin. 
Peu de temps après se déclarèrent les premiers 
symptAmea de la cruelle maladie iiui le conilulsit 
an tombeau. 

Le besoin de repos tal avait fait demandor sa 
retraite comme professeor du Conservatoire : 
l'aduiinlstraticn de U liste civile eut é^ard aux 
services rendus à l'art par ses ouvragea , et sa 
pension fut convenablement réglée. Il jr avait 
d'autant plus de jnstice k cela, que Boioldleu 
Tenait d'être privé d'une pension de 1300 francs 
qui luJaTBitétéacaordéepar,rOpéra-Cumiqtie, en 
recoanslsstnce des avantages que le Ittéltre avait 
trouvés dans la représentation de ses ouvrages. 
Un nouvel entrepreneur avait succédé ï l'ancieme 
société des acteurs, et n'avail pas voulu souscrire 
aux engagementi contnclb par elle. Outre le 
pension de retraite honorable accordée à Boieldieu 
comme professeur du Conservatoire, le nil lui en 
donna une autre sur sa cassette. Le digne artiste 
ne jouit pas longtemps de ces avait^esi car la 
révolution do Jaillet ayant éclaté, uon-seulaneat 
la pension de la cassette dlspanil avec l'aneteniM 
royauté i mala dans un Iravail de révision sur le* 
pensions de l'Opéra et du Conservatrare, il se 
trouva que quelques mois lui manquaient pour 
avoir droit k la sienne, et uue |iartio de son re- 
venu lui fut enlevée. Ainsi , aux donteurs de la 
pbtbisle laryngés qui mcnaçaitlesjoors de Boiel- 
dieu vinrentse joindre des l^iquiétudes sur SOB 
avenir. Le mal empirait chaque jour; tous les 
nemèdes él;iient employés, sans qu'il en léaulUt 
aucune amélioration sensible dans l'état do ma- 
lade. Un voyage ï PIse fut conseillé; Boieldieu 
le fit, etne s'en liouTapasmieiix.lt leilnll Paris 
plus faible, plus souffrant qu'il n'en était parti, 
éprouvant d'ailleurs le besoin de remplacer les 
ressources dont il avait été privé, et contraint 
de demander i reprendre des fonetiona de pro- 
fesseur qu'il n'était plus en état de remplir. On 
les lui rendit, et le ministre de llatérieur lui 
accorda sur les fonds.des beaux -arts une penslOD 
de 3,000 francs; ntais, liélas! il n'était pas destiné 
k jouir longtemps des avantages de sa nouvelle 
position. Sasulé continuait i dépérir; il espéra 
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In rétablir |>ar lufiOfie ilesbatsadu raidi qai lui 
STaienl r«it quelque Hea lalccrdiB, et il vinilut 
CD ewayer. Cepcmlsiit le TOjage élût difTicile 1 
faire rltna l'iital d'alMtteineiit uil èUlent sM TorcM i 
jl partit DMOiPoins, arriva iïm peine )UH|a'à 
Bordeaux, TonlulpousKrptualuin, mais tulolili)^ 
i]« reTcair en cettu tiIIh, eflrajé par le» p^(«^è^ 
di) mal. Alors l'idée d'une fia iirucbaioe vint se 
prdBcnteri l'esprit de l'artiste, accompagm» du Tif 
tolr de retwr ancore une foi» sa maiaon de cam- 
pagne deJarcï,l>rè«dEGro8lioiB, oùllaTSitau- 
Irtluis passé d'iieureux Jour» ; sa famille épli>r*« 
l'y ramena mourant. Peu de jours après tout 
espoir fut perdu, et Boieldleu e'éleisDit le g octobre 
18;4. dau les br»» de i^ ami». Ses obsèques 
fureal cdibréc* dans l'^liM des Int^desi toul 
ce qu'il y STalt d'artistes et d'Iiommes de lellres 
dislinguéi j assistèrent, «t le Jt«îwi«it de Qie- 
ruWni y fui ciéculé par un nombre eonaidérable 
de chanteurs et d'insIruRientislea. 

Bolcidieu avait eu le titre d'accumfiagnaleur- 
adiointd8laebainbreduioi,«ainw*de septembre 
1SI&; la ducliease de Berrjr lui accorda celui de 
compo^leor de «• uudqne au mois de janvier 
Ig3i;dans la même année le roi la nomma che- 
valier de la Li^ion dliooneur. Lorsqu'il en reçut 
ladécoraUon (au moi» de mal j il Mprima le 
TCgremue Calcl ne leûlpas obtenue avant lui, 
et se mil i Taire des démartliu pour la lui t?.[ie 
•voir . Il réiiswt; mai» Calel, trop pliilosopliepour 
désirer de lolle» faveurs , montra plus d'étonne- 
ment que de teeonoaiasanca en recevanl celle-ci. 
L'auteur de la notice sur Boield'ieu insérée dans 
la BiograpliU VnMrtelle de MiclauJ, <iit 
que depuis son divorce avec Clolilde, le compo- 
sileur Bvalt épousé en secondes noces U saur de 
h"* PliUis^ qui aiait joué plusieurs rdies de ses 
opéras, tant h Paris qu'en Russie. Ce Tait n'est ps» 
euct car il n'y a Jamais eu de divorce enite 
Batdd'liiuetClotilde. Celle-ci est morte â Paris, 
le te décembre HU; et ce n'est qu'après cet 
-érénementque Boietdieu a contiacténn nouveau 
mariage. Le» priocrpau» élève» de Boieldieu sont 
2inuncnnan pour le piano, Adolphe Adam et 
TbMdore Ubatre pour la composition. 

L'éloeedeHi^eUieu.parQuatreinèredeQuiucy, 
a été prononcé i la néance publique de l'Académie 
4lefl beanx-arU de llnslilut de France, au Fiioi» 
d'oclûbre IB3i, et imprimé à Paris; cliei 
M.M. Wdot, in-4*. On a publié aussi ; l'rocés- 
tHirbat de ta cérimome junÉbrt en f honneur 
a'Àdrien Boieldieu, quiatu lieu le li octobre 
1834, à Bouen , la vUie natale, par Joteph- 
,4lçeii Wa'cAi; Rouen, IgS&.iu'B"; et une notice 
tntitDli^: Boieldieu, la rie, im «Mur", paf 
*.■ Uefeuvaille; Koocn, tsae, Dubasl, iu-Ë*. Le 



nom vériUble de l'auleur de cette noUee ctt 
Andri Relot. 

BOIELDIEU (AniuEf-L.-V.), fils du préc«- 
deal, né t Paris, le 3 novembre IBie, a fait set 
éludes musicales sous la direction de son père, 
qui fondait de grandes espérances sur son avenir 
d'artiste. Quelques romances gracieuses fureut 
sn premiers essais. Après 11 moit de l'auteur de 
La Domt Blanclit, le gonveracment français 
accorda i son fils une pensioD de doiiie cents 
francs. Le début du Gis de Boiddieu sur la scène 
de rOpéra-Comique fut une sorte de pa»tkek> 
dans lequel il écrivit quelques morceaux d'une 
asseï .bonne Isclure et arrangea plusieurs autres 
de son père. Celouvra^, intitulé L'Opéra à la 
cour, fut représenté au mois de juillet 1840. 
L'A\*v.U, opéia-comique en un acte, suivît ce 
premier essai ï une année de distance : U mn- 
Eiqueen était douce, éh^antp, pen émouvante, 
mais agréable H'audition. Le Bouquet de fin' 
fante, upéra-co[nique en trois actes, représenté 
au moisd'avril iB4T, fui bien accueilli du public, 
et l'on y remarqua quelques bons morceaux. 
La Bulle des Moulint, opéia-comiqoeen 3 acte», 
représenléaumoisdejaavieriSilsur JeTliéltre- 
Lyrique de Paris, eut quelque succès. Eiiiin , La 
Fille invisible, rn trois acte», au mtae Uiéltre 
(1854), est, juçqu't ce joor (iSSS), le deroki' 
outrage du compositeur. Parmi ses romances, . 
on temvii^Wi L'Ani/edespremièrti amoun. Te 
voilà roi, el la ballade intitule^ La Barca def 

BOILE (....), professeur de cliantt Milan, 
s'est taitconnaltre par des exercice» puur la voix, 
divisé» en six livres et intitulés: Solfeçgi per 
meiio toprano, per toprano e ptr contralto; 
Milan, Bicordi. 

BOILLV (ËooDUDl, nis d'un pebtre de genre 
quia eu quelque célébrité, est né ï Paris le 16no- 
vembro 1799. Il étudia d'abord le dessin et la 
gravure; mais son godt décidé pour la musique 
lui Ht quitter l'eicrcice de ce» arl»; il entra au 
Conservatoire de Paris, et devint, en 1S11, élève 
de l'auteur de la Biographie viHverielle des 
Htuieien*, qui lui enseigna le contrepoint et la 
fugue; puis il pas»* sous la dirudion de Boiel- 
dieu pour ce qu'on appelait alors an Conserva- 
toire le ityle idéal. En 1823, il ae présenta au 
oonconrs de llnsUtot, et y obtint le premier grand 
prix do composition. Le sujet était la cantate 
d£ TAUbi. Devenu penuonuaire du gouverne- 
ment, il alla passer quelques auD<}es ï Rome 
et à Naples, puis parcourut l'Allenkagne, et re- 
vint enfin k Pari», en 1827. Depuis celle époque 
il H composé la musique de plusieurs o|>éras-co- 
uiiijueij mais les fréquentes mutations dc'direc- 
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lenis et d'tHitrapreamifï de m EpecUcle hirent 
cauM qoe les ptec» tnr le*quelles il avait ieiit 
(arcal n\am par le* noafeltes «dailniilntioiis 
et rcTuifaa, en sorte que le* travaux du nmiideD 
Airent perdui. Un seul oavnge de w eompoillkm 
a M nçréteali lu tliéAtre ds l'Opénl-Cotnlque 
l« 7 mai IS44. Cet ouvrage, hitîtiilé Le Bal du 
KMU-priftt, eatau op^nm unacleécrit avec 
tUgauce et qal fiit applaudi. Cependant, dtgoAté 
par loua les eniiiilR qu'il avait rcnconlréa dani h 
tanière, U.Boilly a Ini par renouceril'art auquel 
il avait eonaacré un» Truit lei dix plua bellei 
annëei de m vie, et l'eat livré de mMiveauk celui 
de la gravure. 

BOISGELOU (Fiui^^ou-PiDi, ROUALLE 
dg), cauMilleraaj^aiHt coaMll, naquit li Pirii le 
tO avril 1697, et UKMirut dans eetlfl ville le 
19 janvier 1764. It l'éUII appliqua k la liante ana- 
JjM et i la tlitorie de la musique : uoub ne par- 
lerons ici que de celle dernière. L'otijel de son 
lïStËme était de trouver ntlr« les Intervalles des 
rapport! >Tnt£l"(|ne*, en j appliquant le calcul. 
J.'J. BooEsean a voulu donner une analyse de 
«et Invau» k l'arlicle Mt/itime d» son iHclion- 
nairede musique; mais il a rtaidn Inintelligible 
tout ce qu'il ea a dit, parce qnll ne l'entendait 
pis lui' même. H. SuremalndeHliserï a^ depuis, 
euayé d'arriver kla solution du même prulil£me 
par des voies dliïéteotes. 

BOISGELOU ( PauL-LocisHOUALLE di ), 
nls du préciMent,Dé[e37 juin 1734, a servi dans ' 
tes mousquetaires noirs, avec le brevet de ca|H- '■ 
tdne de Cavalerie, jusqu'h la réforme de cette | 
compagnie 11 fit ses liumanil^ au collège de ' 
Loul^»4ïnmd,el y commenta l'étiiile du violon, ! 
sur lequel il fit de »\ rapides progris , qu'encore \ 
enfant, fl était dld comme un prodige- C'est de ' 
tuf que J.-J, Ronsteau a dit : • J'ai vu, chei un : 
> magislnt, son Gis, petit bonhomme de huit 

• ani.qu'onmellaltsuriatableaudessert.comme j 

• une statue an milieu des plateaux, jouer It 1 
■ d'un violon presque aussi grand que lui, et 

• surprendre par son eiéculion le* artistes 

• mêmes (ÉmUe,\\^. 1.). • H. deBoisgeloua 
fait graver 1 Paria tix ditot pour deux violoni, 
op. 1. On lui doit aussi ua travail consldtrstde, ! 
«ntrepris par.iUe pour l'art et d'une manière 
purement bénévole, sur la partie musicale de la 
Bibliottièque du Roi, dans laquelle est comprise 
la collection de Brosssrd, monlantk près de 
3,000 articles rares. Le travail de M. de Bolsge- 
lou con<ifite en un Catalogue gertéral, par ordre 
aipliabétiquB d'auteurs, Tormant un fort volume 
in-lot., et deux autres cataln^iues par ordre ds 
matiËres, l'un ponr la partie littéraire de la mo- 
stque, l'autre pour les omvres pratiques et les eol- 



iedions. Ces deux derniers contlenneid une mnU 
lilude dti détails qui Be manquent pas dlntérét, 
sur lei auteurs, les éditions, et la nature des ou- 
vrages. M. de Bolsgelou n'avait paa assez de eos- 
naissances théoriques et historiques pour ce tra- 
vail ; mais il y 8 suppléé par beaucoup d'exacti- 
tude. Il avait entrepris, ponr le compléter, nu 
catalogue historique des auteurs; mats il n'a pas 
eu le temps de l'eiécnier, et n'a disposé que 
quelques notes asseï curieuses. Sa mort, arrivée 
le IB mara ISOfl, ne lui a pas permis d'accomplir 
ce dessein . J'ai tieaucotip profité de Ms recherebea. 
Après sa mort, la belle hibliutlièque qull avait 
formées été vendue. Plualeursde set ouvrages, 
et parUculItremeat deux volume* de notes na- 
nuscrites,snrdet muslcienaetdes livres curieux, 
ont ^té acquis par Peme, et sont mafaitenant ea 
ma pnesession, 

BOISHORTIEB (Joiefr BODIN de}, com- 
poiitenr médiocre, né t PeqH^nan en 1691, vint 
i Paris de bonne heure, et mourut d«ns cette 
tille ea 1166. Il a mis eu musique trois opéras : 
I* Le* Yagaget de FAmour, ballet en quatre 
actet, représenté ea I73c. — s° Don QuMiotU 
ches la Duehttte, en trots actes, 1743. — 
3* Daphnie et Ckloi, pastorale, t7t7 ;celu>4i est, 
dît-on, son meilleur ou vnge. — V Daphni, 
1748, halUl non représenté. Il a bit en oiitrt 
graver : 1° Deux recueils de motels, — 3° Sis 
recueils de cantates franfais«s. — 3° Airs k 
chanler et vaudevilles, œuvre tO. — i" Trios 
pour deux violons el basse, aiivre 18. — &° So- 
nates de violoncelle, op. lo et 50. — 6* Sonates 
pour den bassons, op. 14 ol 40. — 7° Sonates 
pour ta viole, op lO, — g* Pièces diverses pour 
la viole, op. 31. — 9° Sonates pour la note, op. j, 
S, 19, 36 et 44. — 10* DUOS pour deux Itaici, 
op. 1,3, «, S, tlel ZS. — II'TrIoB pour Date, 
violon cl basse, op. 4, 7, 13, 37, S9 et 41. — 
11' Cnncerlos pour Date, op. 15, Il cl 31. — 
13'Siiitu de pièces pour deux musettes, op. il, 
17, ï7. — 14" Ut Genri[toses,cantatilles. — 
1 5* Let Atruaemtnts de la campagne. Boismor- 
tlcr était Fort distrait , et bien qu'il [fit un des 
maîtres de dkant de l'Opéia, il ne put jamais di- 
riger l'exécution de sa moilque; aussi disait-il 
aux directeurs de l'Opéra at du Concert spiri- 
loel I Metiieuri, voilà ma paitUien:fiMeien 
ce 7 M vourpourres, car, pourmol, je n 'en (ends 
pat plut à la faire valoir que le plut petit 
enfant de chœur. Ilavait de l'esprit, des sailUe* 
agréables el plaisante*. Ualgrélepeu de cas qu'on 
doit faire de sa musique en général, on ne peut 
nier qull ne fatbonlurmoniste pour son t«i«ps, 
et Ton voit qull aunil pu mieux faire; mal* Il 
'travaillait vite poar gaper de l'argent, et sm 
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ourragcs ne lui ccflUient que l«lenipi de leK<<crir«. 
LuI-nitoie Jet eslimiit Tort peii. CcpendaDt, à*M 
celte quintllâ prodigieuM de iiiuiii;ue cjn'il « 
composée , ti}ut n'est pu à mépriser : «in motet 
i'ujflt ntu; n m longtepips de la répuUlitoi. 

BOISQDET (FiiuigoiB), liUéntear, né i 
Htale» ytn 17S3, et memlM de la SKlété dea 
arlsetdeBEdence9dGEetteville,8'estrBitc(innstlre 
|«r un ouTrage qui B pour titre : Ettait iur l'art 
du comédien ehanleari Parts, Longcliampi, 
ISll, in-S°. Il j a quelque* boaoe* otMerrationi 
diD» ce livre, dont le cadre Ht Deur;maisoa j 
troiiTe en générai Iwrauues idtoaqus la plupart 
dealitténieon ont données loDgIeinpi, en France, 
comme dn lliéoriee delamuslquedramatlqueet 
du chant cxpreiûf. 

BOISSELOT (XtTRu), m» d'un édileor de 
muiiqne et bbricani de pianoi, eal Dé i Monlpel- 
lier, le 3 décembre IBLl. Après aroirappriu lea 
élémeott de la muglqua i Haneille, oii aa famille 
s'était établie, il entra comme élàTe au Conser- 
Talolre de mnsique de Paiii, et ï sniiit un conn 
d'Iiarmonie, puis il devint élève de l'auleur de la 
Biographie vniverieUe dei Musitiem, et apprit 
aoua SB direction Ip eontiepoinl et la fugue. I>ans 
le même temps U suivait le cours de composition 
libre de Lesueur, maître de la cliapetle dn roi, 
dont il épousa la Glle quelques années aprèa. 
Admis au grand concours de composition de 
l'Institut, il 7 obtint le second pria en IS34idGUK 
ans après, le premier prix lui Tul décerné pour la 
cantate de YelUda, qui Tut exécutée sollennelle- 
menl i l'inslilut, le 8 octobre 1S36. En 1B3S, on 
exécuta une ouverture de sa composition dans la 
séance publique de l'Académie dea beanx-arts ; 
mais neu[ années s'écoulèrent ensuite uvant qu'il 
pDl lalre repréaraler un de les opérai. Enfin, au 
mois de Janvier 1 847, son ouvrage Intitulé : fia 
toucAes par à la reine, en troisaclei. Tut joué au 
tliéAtre de l'Opéra-Comique et obtint un briitant 
succès. Uotgulla la Sorcière, autre opéra en 
trois aciea, joué au lliéitre de l'Opéra national, BU 
mois de septembre I8&1, a été Clément IweD 
accueilli. On coonalt su»i de Boiaselot quelques 
mélodies et rumaoces avec accompagnement de 
piano. Gel artiste dirige d^uia plusieurs années 
une grande manufacture de iHanusTondée par son 
père à Harsdlle, ti une maisc 



BOISSET (AiiTo:NB), nom déOgurépar Ger- 
ber (ffftu<« Lexikon dtr Tonbiiut, L I, p. i&g). 

BOISSIÈRË (CLacDE), mathémaUcieD fran- 
çaii, vécut >n adiième riècle. 11 naqolt, dans le 
Daopbiné, au diocèse de Grenoble. Au nombre 
fa écrits de ce savant, dont la plopart concernent 



I l'arillim^tlque , l'astronomie et la poétique, on 
I remarque un Irailé qui a pour tilre : L'Art dt la 
miuigut Têduiel et abrégé en tûigulier ordre 
j etiouiwalM mélAo(fe;Psris, l&U,in-S*.Dina 
les Mélange* tiré* d'tine grande bibliolhègwe, 
publié* par le marquis de PBulmjr (t-3a, p. 316), 
on trouve l'indication d'un livre wug le mflnM 
nom qui aurait été imprimé k Paris, en iiH, et 
I quiaurail ponr titre : 5ur la ffiUJiTuepréfeniftte 
I pst/iogorigue; mais ce livre supposé n'est qu'un 
cliapilre de rouvngequi vient d'être cité. 

BOISTABD DE GLANVILLË (Coil- 
laung-Fruicois), membre del'Aead'émle deRouen, 
naquil dans celle ville vers 1774. Il a fait im- 
primer plusieurs diasertations parmi lesquelles on 
remarqua : Contld^ra floni rar la mvtigutf 
Rouen, laof, in-8>. 

BOITTECX (A.}, professeur de musique 
k Dijufl, né à Turin dans les dernières innées 
du dix-builitme siècle, est aoleor d'un Traité 
Completel raitonné des prineipei de mutigue, 
; Mit A la portée de tout -le tiWR<fe; Dijon, 
J Douilier, 1S34, In-S* de 34 pages et 1 plancliea. 
i Un traité complet et raisonné de la mutigue tn 

vingt-quatre page* IGetlmertettleitt. 
I BOIVIAKJicquEs}. rovM Bovvik. 

BOiyiN (jEjtn), imprimeur, éditeur de 
' musique el libraire k Paris, dans la premliro 
1 moitié du dix-huitième siècle, a publié aii catS' 
logue del ouvrages de aa librairie, tant du fonds 
' que de l'assortiment, qui peut etru considéré 
' comme la plus ancienne bibliographie musicale 
, de la France. Cet ouvrage a pour litre : Cata- 
logue général de» Uvrtt de tnwl^ue; Paris, 
1729, In-S". Ce catalogue est aujaurd'liui de U 
plna grande rareté. 

BOIVIN(LoDis), néle ib avril 1814, è Cou- - 
chea, près d'Antun (SaOne-et Loire), s'est fixé 1. 
Paria en 1840, et j a pris part è la rédaction de 
(ilusieurs recueils biographiques et bisloriques, 
ainsi que de plusieurs jonmanx. Les auteurs de 
l'ouvrage intitulé £d Z.iffér(ifurecan(etnporaJiitf 
disent que les Bolices biographiques de M. Boi- 
fin sont en général faites aux (rais et dépens de 
ceux qu'elles intéressent, et même que ces per- 
sonnes ne i<ont pas toujours restées étrangères i 
leur rédaction. Au nombre deces notices se trouve 
celle du célèbre pianiste Kalkbrenner, publiée 
d'abord dans lu Revue générale, biographiguê, 
polltlgue et littéraire, puis tirée a part sons le 
simple titre : Kalkbrenner, sans date et sans 
nom de lieu ( Pails ). gr. io-B* de 3S pages. Cette 
biographie est un véritable roman, 
BOEtEHElEB (Henhi). Poyei Bociemeu. 
BOHEME YER ( Henbi ) canlor k WoIfTen- 
bilUel qui eut U réputotion d'un tiès-SBVaat m«- 
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»ici<n de sod lemps, naquil, dans le taoi» de mara 
1S79, à IiniDdiMO , Tillage de la ptlBdpsuU de 
Zelle. Après ivolr reçu lei premières instmctkias 
diDS le lieu de sa naluance et k l'école de Berg- 
dorrr. Il rréqueuU le* écoles de Salpt-Hartln et 
de Sainle-Calberiae, à Bniiuwicl, depuis 1693 
jusqu'eu 1690 ; pids il alla teimiDer &et études i 
l'uDlverslté de Helmsbtdt. Le 1 avril 1704, il 
obtint le cantorat de l'église Salnt-Uartio à 
DruDsnick; denx ans après 11 devint élève de 
Georges Œstcrrdcb pour la compoaiUai. Devenn 
ssTaatdans soaarl, 11 Tutappelé en 1713 lUnsnm, 
dans le Sdileewlg-Holsleln, pour J rempBr les 
ronctioDS decanfor. Il y teaU jusqu'en 1717; 
mais alors le dtsir de rCToir la patrie le mneua 
iBnin9wick,eldaosIa mimeaniiteif fui adjoint 
i Bendeler (vog. ce Dom) comme caulor, à Wotf- 
reobOltel. Après la morl de celai-d, ea 1720, 
il Ini succéda corome cantor titulaire. 11 mourut 
dans wtte (Jtustion, le 7 décembre I7ai. On n'a 
imprimé aucune coinposilîan de Bokemejer; 
mais il paraît qall était Irès-liabile dans l'aii 
d'écrire des canons , car Halthcsou entretint stcc 
Ini, ï ce su jet, uudCorreapondaucedoDt ilapublié 
uneparliedanssaCriCIca-ffliufea, L II, p. 141- 
347, et II le cHecemme une autorité. Dommerich 
(Jean-Cliristoplie)apublié un éloge de ce mu- 
ddeu sons ce titre : Uemoria H. Boietneieri 
poiltrilati tradita; Brunswicli, I75Ï, in-4*. 

BULAFFI (MiCBu), maître de chapelle à 
Florence, naquit 'dans cette Ttlle enl7G9. Il a écrit 
pln^uTs wuTres de musîqne d'église qui étaient 

Tlème siècle. Kineweller possédait de lui un 
Mfserereii voii et orchestre, composé, ea i801, 
sur une tradnctton italienne bile par Bolaffi lut 

BOLlCIO(uiBOUCIUS(Ktcous). yoijfi 
Woixicx. 

BOLINO iLcc), excellent lutbiste et com- 
positeur pour son instrument, naquit k Kola vers 
1560: il vivait! Naplesen 1S0I. Cet artitten'esl 
cunnu que par 1s muutiou qu'en a Ciite Cerreto 
(DellapraHica Jfwica.p. 157). 

BOUS (SËauTiEM), compositeur de l'École 
romaiiie, maltie de chapelle i Saint-Laurent 
In Damaio, a écrit des messes et des psaumes 
à liiiit parties réelles, qnl se trouvent en ma- 
nuscrit dsBS quelques bibllotijèques de l'Ilalie. 

BOLIS(Angxlo), chanoine de l'église, col lé- 
gialedeSaint-JcBD-Bapliste, dansla petite ville 
û'OdûTiO, de l'Étal de Venise, dans la Marclie- 
Trévisane, au commencement du dix-sepUème 
slèdu. Il s'est bit connaître, comme compositeur, 
par nne tnuvre qui a pour litre : Moleela MhU et 
UntU voeUus dttûntanda eum parle ad.or- 



fQTiunijVenetlis, subiignoGsnlaiio, 1616, ni-4''. 
BOLUOUD DE HEHUET (Locis], né 
k Lyon le ts révricr 1709, est mort dans la 
même ville en 179). Sa famille était distinguée 
dans la magistrature, il Tut longtemps secrétaire 
de l'Académie des sciences et arts de Ljaii. On 
a de lui : De la Corruption du goût dont la 
musique françaUe; Ljon, 1746, in-13. ■ Cat 

■ auteur estimable, dit U. de Botsgelou tils 

■ {Catalogut mn. de* Hvrei nar la miulqut 

• 'de la BtbUolAèque du roi), pootait d'autant 

> mieux être boa juge en cette matière, que les 

■ meilleurs organistes ne manquaient pas d'aller 

> Penteodre, lorsqu'il s'amiuailïjooerde l'orgue 

• dans tes ^lises de Paris. > On ne coDtoil pas, 
cepeodsDt, en quoi le goût de la musique pocvalt 
se corrompre en France en 1746. Une traduction 
allemande de ce pelK ouvrage , avec des notes 
de Frejlag, a para à Altenbourg en t7M>, sous ce 
t\lie:Abhandlung von dent Verderl>endaGei' 
madu in der fransoettseliett Muiik, Id-b" de 
7S pages. Freitag, traducteur de oct ouvrage, 
était proressenr au gymnase d'Allenbourg. On 
peut lire l'aDalyse du cette traduction dans £e 
Muticien ertlique de la Sprée (de Harpurg), 
p. 311, On trouve parmi les manuscrits de la 
bibiiutbèquede Lyon, sous te n" 905, In-rol.,clnq 
mémoires las par Bollioud ï t'Aeadtoiie de Lyon, 
dont te cinquième seulement a été publié : c'est 
celui dont il vient d'être parlé. Les quatre autre* 
traitent : 1' Oe la muiigue vocale. — 3* Du 
lempérarBent que les uol^ abitritnt dam le 

chant. — Z' Delà musique fntirvmentale 

i' De la construction de l'orgue. L'analyse 
de ces mémoires est dans l'onvrage de De- 
landine intitulé : Mamacriii de la bibliothèque 
de Lyo»; Paris et Lyon, 1813, 3 voI.Id-B'. 

BOLOGnlA(MicnsL-AnGKj,sopraniGte, na- 
quit à Naples en 1756. Après avoir étudié i'artdn 
eliant peudanl plnsieurs années ao Conservatoire 
de la Pielà, il passa k Unnicb comme cbanteur 
du prince électoral de Bavière. En ITSS, Il lit 
partie de la troupe Italienne dels cour. Les opéras 
dans lesquels il eut te pins de succès sont : 
1* L'i(rtaRUa,de Pratl, et Cùstore e Polluée 
de Vogler. En 1786, il se retira dn tliéStre, et se 
fixa k Hnnicli, au il vivait eoeore en igii. il 
eut la répotation d'unchanteur habile et d'un bon 

BOHIIELLES (Htmu, marquis de), lils 
du marédial de camp et ambassadeur de ce nom, 
qniémigraeDl7saeleervftdansl'arméede Condé, 
entra, ainsi que son frëra, ait service de l'empC' 
reur d'Autriche comme orBcier. U, Henri de 
Bombelles, amateur de musique distingué, a com- 
posé plnsieavs loorctam de musique d'église, ei 
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a puMU un Avt Varia et un Memorart ï < voix 
avec acMnix^giiement d'orgue; Vienne, DUbclll. 
Sa belle-sœur. M"* la comlesie de Bombelles, 
cantatrice d'un talent rcmarqnable, était 1 Florence 
en leJ9, et brilla dan* l'exikiulioa de qiidquea 
opéras composés par lord Burgliersb, qui, plut 
lard, esIdeTeDncomtedeWesImorelaDd. Lu ta- 
lent de la musique élaU nalnrel dan* la fomille 
<le U. de Botnbelle* : u tante , H™ la marquiie 
de TraTcnot, fut l'auteur véritable des paroles et 
-de la mutfquo si ualre de la romance célèbre 
Pauvrt Jacquet, donU'air a été atlrîbuék Dibdia 
(vog. ce Bom], parce qu'il le rendit populaire en 
Angleterre, mi moment de l'émigration franfjise. 

BOMBET (Ai-EtJkMDRK-CÉSAa), ptendonjme. 
Toyes Bevlk. 

BOMMEH (WiLncLa-CHn'iEToi>nB),TJrhiose 
sur le piano, né à Dresde ta IBOl, s'était filé ï 
Saint-Pétersbourg, ob il mourut, le 19 décembre 
IS43. Je ne connais de sa composition que des 
variations (eo ré) sur nn air rune, pour pianu 
seul; Saint-Pétereboiirg, Poet. 

BOHPORTO (FBARçoia-AinvDn:), ou Bom- 
porti. Voyes Bonforti. 

BONA (Jeak), saTant cardinal, naquitkMoa- 
doïi.en Piémont.au mois d'octobre 1609. lient» 
-en lei&dBnsrordredes^euii/ani, dont ildc\înl 
général en I6&I. Clément IX le lit cardinal en 
lect). Il mouruti Home le 3b oclobre fBli. On 
lui doit on livre intitulé : De dlvina Ptalmo- 
dia, tloe pâallenlii eceleiim harmonla, Trac- 
taltit MtlorlcuSi tymbuUeus, ascelicus; Home, 
lCj3,in-4*. Il jea ad'antres éditions id'ADvers, 
1B77, in-*'; Pari», 10!8, in-B' j ADvers, 1723, 
in-follo. On trouve aussi cet ouvrage dans les 
éditions complètes des (euvre* de Bons, notam- 
ment dans celte de Turin , 1747, 4 vol. In-rolio. 
B coDlietit des renseignentcnts Intéressants sur le* 
tons de l'église, le chant des diverses parties de 
l'oflice, l'introduction des ncgat» et des antres 
tastrantents de musique dans i'oISce divin. 

BONA (Vàlehio), moinade l'ordre de» con- 
■ventueladeSalnt-Francuisou grands CorJeliers, 
naquit i Brescls, dans la seconde moitié du sei- 
zU;me siècle, et non i Milan, comme le disent 
-Quidrio et Piccinelli. Après avoir été pendant 
quelque temps maître de cbapelle i li cathédrale 
de Verceil, Il passa ï Mondovi, en la même qua- 
lité. Couando (Libraria Bresuana, p. 313) dit 
qu'il avait une très-belle voii et qu'il était un 
-chantenr très-habile. Il paraît, par le titre d'onde 
ses ODVrages, qull était, en ISH, nuttre de mu- 
sique i Saint-François de Milan. Bons esta la Fois 
Tecamraandable et umrae tliéoricien,etcpinnie 
compositeur. Les traités publiés par lui soûl : 
1. KegoU de! contrapunto t corapoililone bre- 



tementt raccotteda dlveni autorl; opertUa 
ttoltofaelteedulUeper IteolarlprineipitmOt 
Casale, 159S, ln-4°. — II. Stempi delU pauoft 
délie coiuotian^ e dbsoiion^ie, ei d'allre ee$e 
perHnente at compasiiore; Milm, lasa, iu-i*. 
On T trouve de la clarté et une simplicité de 
doctrine remarquable pour le temps. Parmi les 
CompositiDQS de Bona, on distingue ; 1* MoletU 
a s vod ; Milan, i&si. — V Zomenfastoni, 
eon roroiiont di Geremla, ai iiod; Venite, 
1591. — 3* Mette e MoCetli a 3 eocif Milan, 
1594. — 4* CamoRl a tel ; Venise, layB. — 
S'CaHKiielleaaooci.lib. 3ct4;Mi!an, 1&39. 
— e* Madriçali a b toci; Milan, 1600. Cet ou- 
vrage tut râmprimé dans l'année suivante, Â Ve- 
nise, cbei Gardane, in-t*. — 7* Madrigali a 
b iNKl; Milan, leot. — è' Moletll a Ovoci, 
tib: t. _ 9* note e Moleia a S cari, lit. i, a 
SiwljTealse, léOl.— XO' Pietoti^ffilllela- 
çrime delpenitente; \eaite. — Il' Madrlgati 
a à mei, Hi.3; Veaeiia,i<iOi.~ 11" MoletU 
adue; Ventsia,prettoBarl. Magni.—iy Mina 
a A ebori.e SalnU; Venise, lait. Comodo 
(loe. cIL) dit que Boni ^valt encore en 1019. 
La Bibliothèque impériale de Paris possède aussi 
un ouvrage de ce savant musicien, inlilulé: 
InlTCdtut Missaruta oelo Voewn omnibus 
fetUt loUut anni aea>modaiui AnveRf 1039, 

80N&(PiETeo), compositeur et profeiseiir 
dédiant, néi Kaplei vers lEIO, f fait ses élude) 
musicalesau Conservatoire de cette ville. Au mois 
d'avril [832 il a raitreprésenteraii Ihéttre Au o«o 
nn opéra boude intitulé -.llTutareedilDiavolo, 
qui n'a pas réussi, et dans lequel on remarqua 
beaucoup de réminisvences. Plus tard, Bona s'est 
(ixé k Milan, comme prolesMiir de chant. Son 
opéra/Cunaeli'eroÛo fut représenté au théâtre 
delà Seal* en I84IJ, et obtint quelque succès i 
deux ans après il y donnn l'opéra sérient Don 
Carlo, qui rulaccueilli bvorablemenl. Riecordi, 
de Milan, a publié les morceaui détacliés de ces 
deux opéras avec accompagnement de piano. 
Bona est auleur d'un bon ouvrage pratiqne pour 
l'art du ciiant, publié sous ce titre : Nuovi Studj 
dl perfeîianamenlodel eanloilallano.consli- 
tente tn vocaliisi iioUiti, a due, a Ire et a 
qvatiroparll, adatti a ttitle le speeie di vote 
e di qualilvojlia eilentlone ; Milan, Riecordi. 
Celouvrage est divisé en sept parties, et cbaque 
partie en trois bvres. 

BOIVADIES(JeAN}. royes G utehtic. 

BONAFINI (H>c'], fut une cantatrice dis> 
linguéedans la deuxième partie du dix -huitième 
siècle. Née en Italie, elle fut conduite à Dresde 
dans sa jeunesse et j refoi son éducation ma- 
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tieale. Ea 1730, file voyagea en Russie, a fut 
admir£«ilt cour lie Pélerabourg pour lODUleot 
et M beaiiU. A rige de seiie ans, eUe t'éUit 
liïariée secrèteoient stgc un eriicrer pmuiea qui 
fut tué en Bidèra- 'En ITBS, elle reloiinu en 
llelie, et s'; marie de Dauieen laeritemeot ïtcc 
un liomme fort riche. Beidiardt la rencontra k 
Hodène, en t7lK); elle fiait alon retirée du 
'tbéitre, pewant 1'^ dans une belle campagne et 
l'hlTer t VeniM. Ce matlre parle a*ec enlhou' 
eiume et de (un chant expreuif et dee gr&ce* 
de aa peraonne. Gorani, qui la TJt deux roi« i 
Modine, la numme dene aea mémoires seerett lui 
ritalie, VAipatie dt Uodine, ri dit que, par loi; 
e«pril,ies talentaet u beauté, die attirail près 
d'dlfl I* BKilleure iodétA de cetla rille. H~ Bo- 
nattni meunit à Veniee, Ters ISOO. 

BONAGIONTA (Joleb}, mualeien de ta 
chapelle de Saint-Marc, k Venise, ëtatt ni ï San- 
Genetio, vera 1 S30. 11 s lail Imprimer de at coiii- 
peiitk» 1 1' Cattionette napolttav» t nene- 
siane a Jr«iwd;TNilBe, 1161, in-8'. — î" Il 
Dalderlo, madrigali a quatlro e etngue voei 
dldititrHtceellenU$iitn1auCbori;ln VeneLia, 
apprmo Girolamo Seolto, 1566, in-i". Cere- 
curil intireasanl eet diiiaé en deui Unes. Les 
aateura dont on tronie de« medrlgnux dans le 
premier «ml Cjprien de Kare. Adrien Avilla, 
Spirito de Seggio , Oriaedo di Lano , PrimaTera , 
Jean Ftorlo, et Madeleine Caiulano. Le second 
renfenne des pièc«a de Paul Animneela, de Jules 
Bonagîonta, d'Alexandre Slriggio, de Jean Con 
tino, de Jean Florio, Giaoetlo Palestioa (fie), 
Londallto, AndréGabrieli, Jacques de E|ola,17i)> 
(rien, H. Vidue.Josepli de Vente, et Franfoii 
Pertjnaro. — 3* MolelH à cinfue e iti vocit 
Ma., «t'V. — *• Mitie aqtuUIro e cingve 
l)Od,-Mitan,l63g,in-4°. 

BONANNI {Phiuffb), jésnile, DéïRome 
le le janiter leas, mourut dans la mtme Tille 
le 30 mars 1736. Au nombre de ses ouvrages on 
troQTe leauJTaat: GoAlneftOilnnonlcoplenatfl 
ilTomentl ionori,)piegati;KoiaB, 1713, in-4* 
BTec 177 planeliet. La Biographie UaiverstlU 
Indique one idlUon de ce. li*re datée de 17161 
mais.«tle n'existe pas; ce qui le prouve, c'est 
qu'an titre de l'édition donnéeeo 1776 par l'abbé 
H. Ccrntti, onUti Seconda ediilone ( Fogei 
CenilU). Cest un livre rempli d'erreurs et de 
désordre. La vereioD de l'ebbé Cenittl eet plutiM 
unefmitallon qu'une traduction véritable. 

BONANfllO (Adcdstui), compoalleur, né en 
Sidie ,■ fait ses étude* au conaerva^olre de Pa- 
lerme, leus la dlrecUande Raîmondl. Son prft> 
■Biercual dans la musique dramatique s'est CM 
peadant le carnaval de iMS, i Païenne, aa vlile 



iialaie, par un opéra iptiluld : Il Tlovatort di 
Ratenna. Les concitoyens du compositeur eiK 
plaudireol ebalenreu sèment son ouvrage. Je n'aj- 
pas de rensdpiements sur la suite de sa car- 

BONAPARTE (Louis], coiute rie Saiiit-Leu, 
ex-roi de Hollande, troisième frère de l'empereur 
NnjHiléon, naquit à Ajaccio, le Iseplfinlire 1778, 
tiilré furt jeune au service, il suivit son Irèreen 
Ilalie eien Egypte. Ennemi des (frandeurp, aimant 
les aris, les lettres et la philosophie, il fut fait 
roi malerélui, et fut ntarié contre son gré ï la Olle 
de llmpératrice Joséphine, Ilortense Beauhar- 
nais. Il aaislt la premiire oecasioD d'abdiquer 
le faible pouvoir qu'on lui avait donné, et ae 
sépara de la femme qu'on lui avait imposée et 
dml il croyait avoir à se plaindre. Tour k tour 
ilsereUraenStjrie.en Suisse, à Rome et eofia 
i Florence, od lereale de sa vie s'écoula dans àei 
souffrances ^aysiques et dans des jouissance» 
morales, cultivant lee lettres, pour lesqnellea il 
était né, et faisant du bien à tout ce qui l'un- 
tourail, comme il l'avait fait sur le trape. Des ro- 
mans, des poésies et des doco méats historiques sur 
l'admiDlstralioD de la Hollande pendant son r^c, 
ont été publiés par loi. L'ourrage qui lui fait 
donner une place dans ce Dictionnaire historique 
est d'un autre genre. En IS14,laBeoande classe de 
l'Institut de France avait mis au concours celte 
question : Quelles tant let difficultés réelles 
qvi M'opposent à Citttroduetion durhylhme des 
Grec* et des Latins dans la poisie française : 
celle queetion fut traitée pu- le prince, qui, lui- 
métne, avait proposé le prix sous le voile de 
l'anonyme. Ce fut t propos de oclte mime ques- 
tion que Louia fil demaiider à l'ablié Batni la so- 
lution deseiie qnestiont auxquelles le savant dl- 
reuleur de la chapelle sixtioe répondit par sou 
ouvrage intitulé ; SaggUi lopra CideittUà de' 
rjAni muflcafe e poetico (voy. llAiin), qoe 
le prince fit imprimer à ses frais, et dont 11 
donna ensnite la Iruduclton française sous ce 
titre i Essai sur l'idenliUdaT/iglhme poétique 
et musical, traduit de l'ouvrage italien de 
M. raàbi Baini, par le comte de Saint-Leu; 
Florence, Plaiti, 1S20, ln-8'. Déjà le prince avaH 
tiré parti de ce travail dans son Mémoire sur la 
versification francise , dont la Iroiaitme édi> 
tioD, eu 1 TCdnmea !n-S*, a été publiée k Rome, 
en IStS-1836. Le comte de Salat-Leu est mort 
ï Ftorenee eu 1646. Dex deu:i Bis que lui avait 
donné* la reine Mortense, l'slné est mort It 
Rome en 1831, le second est aujourd'hui l'em- 
pereur napoléon iir. 

BONAVEKTITBE [Le PAreJ, surnommé da 
Brescia, parce qu'il naqnit eii celte viile, dan* I* 
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ucMMla inoilié da qniniitme siècle, tal maint 
de l'ordre dea Trirea mineurs, et lir.at bu cou- 
veol (le ti ville naUle. Oo a de lui : 1. Brevilo- 
fuium muiicaU} Venise, 1497. Il ï en a deax 
autres Mb'oiudaUes de la roSme ville, ISIl et 
ISIï, ln-4*, — 11. RcgulaMvsiet plane ;ytDV*, 
par Jacq. de Penci daLccbo, in-t°, aans dite. 
J'en poasède on exemplaira petit Ui-V, ob se 
trouTe la date de IGOO, ainsi exprimée à ta der- 
mirepage: Acmtralltslme impreauM per ma- 
gtttruta Leonardum Paebel ad impenaai 
maglitri de Legnano, lub dfe X teplembrit 
Slceccc. Lipeniua en iadigaii uaeââitrOH de V*9- 
dIu, l3ai,in-4*;CozzandD(librar. Bresc.p.69], 
une autre de la même ville, Ib23, fn-6*; La 
Borde, usa quatriCme de 1MS,Id-8°; Grober, 
dans M Littérature de la musique {Beylrasge 
sur lÀUer. der lUtuik), en cite trois de Kurem- 
te^ datées de t iSO, I SS3 et 1 £9 1 ; enOo, dans la 
Ttiéorie gtairàedet beaux-arts de Sulier, article 
Choral, en trouve llndicalion d'âne traduction 
italienne de eet ouvrage, aoua ce titre : Regole 
délia mutiea plana o eanto ferma; Venise, 
iblO. Lii£mUoquliim mutfcaie est le même 
ouvrage que celui qui a pour titre : Regulx mv- 
tUxplariK, car à la fin de l'^dllion de celui-ci 
publiée eni&tl, on \il : Sxpllcit Brevilogulum 
inujfcale : ed If un a fratre Bonavenlura de 
Brfxia ordinlt mlnontm in eonvmtti noitro 
sancliFraHeiieideBTixia;lmpressoin Venella 
p. Jaeamo de Paizi da Letho nel anno del firo 
SignorêlSli adl 10 dl mario. DaniTépItredé- 
dicttoirei FraHarcodeDucbia, l'auleordît: Ao 
compoMlo qvesto pleolû optueuleto de eanto 
ferma, \l quale p. ta sua brevlla ho inlUulalo, 
Brevlloqulutn mtiiicale. Une autre édition est 
ainsi te miinée : S eosl/asajlne del mia picolino 
brevlloqulo, etc.; Impreiso In Venetia ptrjo. 
Francisco el Jo. Antonio de Buteani fratelU, 
nelli anni del signare I&14 adi X octobris. 
FnQn, une aatre édition porte àia lin: Expliext 
Breviloqulam masicale ideil regulx muilex '. 
planx; Slampato In Venella per loan An- < 
lonioet/raUlUdeSablo; Iï33,ln-I3 Ce traité i 
duplain-chaat est écrit en un mélange des langues 
latine et italienne i fl est divisé en qnarante-deni 
chapitres. — III. BrevU eollectio artli miMlec, 
qua: dicitur ventura , resté en luinuscrit, et 
datée da 14BB. Le père Martini en poasMatt une 
co|>ie. Les oavragca de Bonaventure de Breada 
doivent leurs nombreuses réinipreuloas, moins 
au mérite de leiir rédaction, qu'i celui de leur 
brfèrclé. Comme Uiéoricien.cetauteorestinr^ieui 
aux ttons écrivains de son temps, et aurtout k 
Garario. 
BONAZZl (Antoine], un des pins liabilK 



TiolonUtea de l'Italie, éUit neiCrémone. Ilett 
mort k Mantone, en ISOl, laissante ncx liéritio* 
une collection d'environ mille concertos, quin- 
talti, qaartetti, etc., pour vioton on DQte, parmi 
lesquels II s'en trouvait uif assez grand nombre 
deta corapositioa.TI poiaéd^t, ^cwtra, qnaraal»- 
deai violons de Giiamerius, d'AniaLi, de Stradi- 
larins et d'autres grands mattres, leaqoela étaJeat 
estimés plus deB,&00 ducats. 

B01VAZZI(FatiaNAi(D), premier oripidste de 
la cathédrale de Milao, naquit en cette vUle en 
1784. Ilrefut les premiers principes do «on père, 
et passa ensuite sons la direction ds Français 
Pogliani. En quelques années il devint ou des pre- 
miers organistes de lltalie. Il vivait encore en 
lsl9. Oa a de lui des toeeatei pour l'orgue qiii 
n'ont point été gravées. 

BOND1NEBI (MicBGL),néiF1oreneevers 
I7S0, s'est Tait connattte comme compositeur 
dramatique, dès 1784, par l'intermède intitulé : 
La Serva In canteta, k PJoreoce; toutsesautres 
ouvrages ont été écrits pour la méuie ville. Les 
pins connus sont : Il Malrlmonio in cant^a, 
nK; La Loeandiera, nst; Le Spote preeen- 
xalt, ilK],lafintanùblle, 1787; l'Aufunno, 
1788; Il Staettropeneguilato, I7SS; Ognidi- 
mguagliansaamoreugtiaglla, 1788; llveecAU) 
Spessiale deluio in amore, 1791. 

BONDIOLI (GiACano), âcmlnicain, nék 
Qulniano, près deBreacIa, vers la Sndn seEnème 
siècle, a Tait imprimer de aa couposilian : 
1* Jfliie e litanie a qtialtro voeL ~- 3* Cont- 
piete, IÂtmleKtÀnHfoneaqvaUrovoci;y»- 
niae. — 3*Sitliitlin(leri&r»<Dienfeeoncerla(f 
a cappella a qttattro voei eon Vorgano, op. 4*; 
Veniae, IRll, in-t*. — 4' Salmi a otto eoei 
eon ripUni; Vmiae, 1838. — £• Saltnl a tre 
Boet : Venise, lett. — 8° Soatifiori cola mlP 
amena Glardtno deiiuraie Icmdi, MoletU, Ma- 
gnificat, e eantoni eoneertaa a 3 voei, in 
reuêtia, i&n,\ti-i\ 

OONDODX ( HTjtcnrran}, chantre de ta ca- 
tliédrale de Rooea, né dans les dernières années 
du dix^iùtième' siècle, a publié nn Beeveli d* 
faw^-bavrdoni au qiiatuori de la métropole, 
à l'vtage du dioeète de Souen, publié par 
H. Bondovx, vérifiée! augmenté par M. A. Go- 
d^fra^: Houcn, D3 Larabosslère, lS37-18ilV ' 
4 vol. in-8*. 

B0NEF09IT (S. Smon de], cEianoine et 
mtitre des enlaDtsdechiKnr de l'église cathédrale 
de ClennoDt en Auvergne, vers le milieu dn sei- 
sième siècle, s'est ralt conaattre comme comp^ 
^teur par une mc^te des morts à cinq voix qid 
se troove dans un volunte de messes de 'diveit 
auteurs intitulé : Miuarum miufciili«»i cerUt 
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vecust vaTietate lecvadum varies quot.Ttfe- 
Tient aodutos et canlione* ditttnclantm libtr 
teeundut, tx divenU iitdtmqm perllisOmis 
awUwibiu colleelvs ; ParUlis, ex tspograpàta 
meolai du Chemin, lâW, in-M. mai. 

BONELLI (AunËLien), peintre et muaideD, 
nd à Bologne e« iafi9, virtit i Mtiui on ICDD. 
Il a ait imprimer 1 VcnUe, en laoo, le premier 
Hrredetes Ff H(in«//e à trob Toix. 

BONESI {Bnalr), né i Bergama vert Je 
milieu du dix-tiuflitme liède, eiit pour mallrs 
dscbantAug. Canton), AltTD de B«riucehi. 11 
étudia sDSïi li comiMUilian peadant dii aonées 
sotii II direction d' André Floroni , élère de Léo, 
et maître de chapelle de Ta cathédrale de UUan, 
En 1779, Boneal Tint à FariB.el {ut t mploj^, comme 
niaJtndaduuil,8nl}iéttredeiaComiUieitaliËane. 
I« IS décembre 1780, U donna à ce Uiéàtre 
^^a/loR,dDodrama en anaclc L'amiéetui- 
Tinle il SI entcDilre an concert Epirituel l'oraloriu 
de J%dUh, qui Tut Irooré trwi, et qai eut peu de 
' Buccèi. Dana le mAme tempi , il fit repréienter 
ao thtttre des Beaujolais le petitopéra intitulé : 
La Magie à la mode , qui Tut aaivi du Roiier, 
(t de quelquea autre* ouTiage» du mtmeEBnre. 
Ce ht auKi pour le même théflire qu'il écrivit, 
en 1768, le ballet d'4)R(uù. La meilleure pro- 
ducllon de BoDtsi eat un livre qui a pour titre : 
TraiU de la ntiurc et de ia division du temps 
dans lamusiçae et dans ta pcésie; Paris, 
t8oe, în-B*. Le* exemple» de moalque de cet od- 
vngs «ont imprimés avec iet caractère! de Gode- 
froy. Il r a du savoir, et surtout un uvoir d'éru- 
dition dans ce livre ; inali uimme la plupart dea 
aateun qui ont traité ce ti^t délicat, BOneai 
t'est perdà dans une faune identité de la mc«nre 
musicale avec la diviiion du temps dans la poésie. 
La meilleure partie de aon ouvrage est la deuxième, 
qui cit relative au rbjthme poétique : il j a pro' 
filé des idées dn P. Oiov. Sacchi anr la même 
matlire, qudqnll le critique qoelqueToia. Quant 
aux principea du iDéGanlime de la mesure mu- 
atcaie, Bonesi ne leaaoïHniusqiie d'une manière 
IbrUmparfaile. Le P. Augustin Pisa a donné «ur 
ces principes dû idées bien ptui Jnatei et plus 
pralMtdea dana son ouvrage intitulé : Baltuta 
delta mtaiea dielUarata [voy. Pisa). Bo- 
neal est mort k Paris an commencement de 
1BI3. Il enseigna llurmonie i Choron. 

BONFI (JQin), goitaritle italien du dix- 
teptième slicle , a publié m traité éléioentaire 
intitulé : Il Maestro di ehitatrat Hilan, 1651' 

BONFICilI (Pavi.), compoailcnr, naqoft k 
Livraga, dana la province de Lodi (Lombardie), 
k 18 octobre 1769. Dèt ton enfance il s'nppliqua 
h t'ctude de ia mnsiqDe, et j Dl de rapidea pro- 



grès. Il entra fort Jeune tiaos l'ordre des Mineurs 
conventuels, et ses talents lui firent obtenir plu- 
sieurs chaînes dans son ordre. A la suppression 
de son couvent, il eereUrai Milan, où il était 
encore en 1B13. Dcpuix lors il s'est rendu à 
Rone , où il a séjourné pluiicors années. U est 
mort h Lodl, le 2S décembre IB40, après arcdr 
été mettre de cbapelle i la Sanla-Casa de Lo- 
relle. Seï meilleares coropositionii sont pour 
l'église; il a cependant écrit pi nsi cura morceaux 
de musique de chambre, vocale et Instmmenlate, ' 
et des gjimphonies à grand orcliestre. On connaît 
nn opéra bouife Inl^ulé Laurella , et le drame 
sérieux Atiradala e Dinea , représenté k Turin 
en 1B17, dont la musique est d'un composteur 
nommé Bonfichl. J'ignore si c'eel le même qne 
celui qui eat l'objet de cet article. Les ouvrages 
qoi ont fait particulièrement la réputation ds ce 
compusiteursont des oratoriusqui ont été exécutés 
avec euceès en Italie, et en dernier Uni au couvent 
de Saint-Philippe de Néri , i Rome. Parmi ces 
oratorios on remarque ■• 1' La Marte d'Adamo. 
— V La Fiuvolella d'Elia. ~ 3* /{ FigUmel 
prodige. — *• // Paisagio del mur iloïKi. ~ 
b' LaScindadi Giesit Crislo al Limbo.Qivt-ei 
eat le dernier onv rage de Bonlichi ; il a été exécnté 
pour la première Ibis âRome, en 1817. En IBIB, 
ce compositeur a été au nombre des candidats 
pour la pbce de maître de diapelle de Saint- 
Pétrone, à Bologne, et pour succéder au P. Hattei 
comme prolesseur de composilion i l'Institut de 
celte ville; mais il n'a point obtenu sa nomina- 
tion i cea places. 

BONFIGLf (Antoihe), cbanleur, né k Lwf 
qnes, ie 16 décembre I7S4, n'était Igé que de 
dix-huit ans lorsqu'il parut pour la première Iblj 
(ur le tbéétrn. En 1811, il chanta à Milan au 
petit tliéètre Ke, parcuniul ensuite l'Italie, re- 
tourna à Milan eu 1813, an UiéAIre Careano, 
puis fui engagé comme chanteur ï l'Opéra ilalleii 
de Dresde , et comme membre de la cfaapelJe. Il 
a'ast fait connallre comme oompositeur par six 
ariellesllaliennei avec accompagnement de piano, 
Dresde, Mnser, et par six chansons allemande*, 
Ibid. 

BONFIGLI (LiUHEirr),ténoidUtlngnd,eoD- 
meufa sa carrière tliéltrale en 1B17. Il chanta 
avec euceès sur loutes les grsndes scènei de 
l'Italie, i Vienne, et dans les villes prini^pales 
de l'Espagne. En 1847, U était h Paierme. Vu 
a'ariétent les renseignements aor sa personne, li 
est vraisemblable qu'il s'est retiré du tlièàlre peu 
de lemps après. 

BONIiOHHE (L'abbé Jdles) ecclésiastique, 
de Parts, sur qui je n'ai pas de renseignements, 
cet aulenr d'un écrit Intitulé : Simple riponu 
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ùlabrochurt du P. LambUloteintUuléeqttet- 
qatt violtsurla reslaarallon du ehanf litur- 
gique; Paris, JacqnM Lccoffre tiO*, itii,gr. 
iTi-B° àe 4E pagan. Dans ii brodiure, le P. Lun- 
biUol« ( voç. ce iiom j ivait critiqué «mèrenieat 
(parliculièrement pige35] les édttionstlii graduel 
et Je l'antipliDDiiire publiées k Paris, eo 1B&3 et 
ISàS, par Dne commissiitn d'ecclÉsiastiquea de 
Reinu, Cambrai ol Paris, Atns te but de pr«cit- 
niier celles qu'il préparait lui-mbne. L'fcrit de 
M. L'abbé Bonlioinme ■ pour but de réTuler lea 
attaque) du R. P.,iâault«. 

OWïnOMlUS [Pnws), cluudne de fégliae 
de Sainte-Cnrii i lAégt, ta commenceineiit du 
dii-seplitme dècle, a'esirailcoanaltrepar lapn- 
blicalioa de deux ouTngea blltuléi t i* MttoiU»! 
sMTKqviu vvlfo nutctat apptllanl Jam Bo- 
vUer i^ oocl^, etcj Fraiiclbrt-inr-]«-H«n, 
ieo3, îB-**. — 1* Jfbjj! h«k:.; AuTora, 1617, 

BOKHODUG père {M.}, ad à Tooloase, 
chinlre de la cathédrale et profeMCur de plain- 
chuil dan* celle Tille , est auteur d'un trdté en 
dialogue, qui a pour titre : Méthode tkierique 
et pratique de ptain-chant. publiée tous let 
au^ei et avec tapprobation de Me» rarche- 
véquede 7V?il'(HMe;Tonlouse, L840,UDToLii]-8< 
dena pagM. 

BONI (GiBRiu.), né ï Satnt-Floar, fut maUra 
dMenrantsdecliŒurà Saint-Éttau tKdeToulouse, 
daui le adiième siècle. Il a uila en musique b 
quatre partiea les sonnet* de Pierre Ruiurd ; Pa- 
ris, Adrien Le RoT et RoberlBallerd, ia7e, iiM*. 
On a aussi de lui : Im qualraitu du tieur de 
Pitrrac, mis en musique à trais , quatre, cinq 
ettix parties; Paris, Adrien Le Rof, I68î; et 
ysalmi Daaidiei novis eonetatibvs sex voci' 
bus modulatl, eum oralione régla 13 voe. 
contesta; Parte, Adrien Le Roy, 15S1. I 

BONI |GAeTANO):oi]eonDatlunoonipoilleur 
de ce nom riont un opéra intitulé Tito Manlio a 
ét4 représenté k Rome en iTlo. 

BONI ( F> db), sous ce aoni d'un auteur sur 
qui l'on n'a pas de rense^Mmeats, on a publié 
un llTre qui a pour titre i Blogra/ia dejli Ar- 
ttsH, omtre Ditienario delta vila e délie opère 
riel Pittori, degH Sciaiori, degV IntagllatorI, 
det Tipogrq/i e ÛH Mvsiei dt ognl nasione, che 
fioriraua dai lempi pfii remoli sino a noslH 
fionN; Fenexlo, £anllnl e Figlio, in-B*, en30 
livralaons- 

BOMFACIO (Jeak), littérateur, bralorien 
et jurisconmlte, naquit i Rovlgo, le S septembre 
tm, et [DOiirut i Padoue, le 13 juin llt3&. 
Annumbre de ses outrages se troute le suivant i 
Le ilrf f liferali e meecanielie corne tieno ttal4 



dagl} animali irraiionall agli uomini ifl- 
moifra^t.-Rovigu, lG:it,in-4°. Il entreprend d'y 
déoientrer que l'inTentionde la musique est due 
an chant des idseaux. C'est en quelque aorte une 
paraplira^ des beaui Terx de Lucrèce sur le 
méroe sujet. 

BONIFACIO (Baltuaiab), jurieconsulte, 
né k RoTigo le a janiiu" lïBS, devint directeur 
de l'Académie de Padoue en 16M. Il a publié 
un ouvrage Intitulé : ffis/orix UsdicrK, etc. 
Lesbnitième et nouviéme c1ia[ritrea traitent: Sa 
Musiea Afdraulica et muta. 

BONINI (PtEftae-HAUE}, né i Florence ven 
la 6n da quioiièine siècle, eat auteur d'une dit- 
serlatloa intitulée : Acutissiinx ebservationes 
nabilis disctplinarum omnium musiees ; Flo- 
rence, 1530, ia-B*. J'ignore quelle est la nature 
de cet onvrage. 

UONINl (D. LfORAnn), ecclésiastique vé- 
nitien, né dan* la aeconde moitié du seliièmc 
siècle, eat ouinu par DU ouvrage quia poor titre: 
lUadrigatl e cansonetil da Chritostowio Ta-_ 
lentiposUin Musiea per voce sota da,etc.i\e- 
nciia, presse Raverij, icosi \a-i'. 

BONINI (S«vi»B], molDtde Tatlombrose, 
nélFIormce, et oompoeiteuran commencement 
da dii-septlème siècle, e publié : 1° Il primo 
libro di- Motteti a 3 voci, eon il bossa eonti- 
nuto; Veueiîa, Raverio, ieo9, in-4'. — 1° La- 
menla d'Arianna, aaM&i Venise, tau. — 
3* Serena céleste, o Molletia i, ! e 3 voeli Ve- 
nise, 1815. — *• Af/ettl splriluati a 2 voti, 
ap.YlI-.in Yenetia, Barl.Magni,\bi!>,\a-V. 

BONIS (JuN-^^msTE DE), racléur de cla- 
vecins i Corlone, en Toscane, Tiiall daus la pre- 
mière moilii^ du dix-septième aiècle. Le P. Mer- 
senne dit, dans le Traité des inslrumertts à 
cordes de son Harmonie vnlversetlé (p. 31^), 
quecet artiste construisait des clavecins excellents 
k touche* brisées , qu'on ponvait accorder dans 
une justesse parfaite, suivant tes proportions ma- 
thématiques des intervalles. 

BONIVENTl (Ji)scFB],corapositenrdrama- 
tique , né i Venise , a vécu vers la Sn da*<)ix- 
septième siècle et dans la première moitié du 
dix-linttlfeme- Les opéras de sa composition dont 
je connais let titres sont ; I' tl gran Maeedone, 
IBSO. — 1* VAlmerinda, tBSt.— s* L'Almlra, 
l«gt. —V La Vittoria nella Costama, iJoX 
— iT L'Endtmione, 1700. — a' Circc delusa , 
1711. ~ V Arraida al Campo, 1707. — V La 
VirtiifiraiTiemiel, I71B. — 9" Arianna abbati' 
donala, 1719. — to* L'Inganno fortunalo, 
1711.— il" /( Pfnceitao;* Turin, I7J1, — 
IV Pertarido.re dé" Longobardi, 1737. 

BONJOUR (CBaBUs),maaicfQ>,iiékFwlar 
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devint «rgutita de Vtcoïe milHairt «i (7b6i fl 
Tirait oiuorfl en 1801. Ouconailldelai: i* TrUn 
pour piano elfloton, op. i, — 3* SoaUf pour 
pUoo, op. 3. — }* Idem, op. a. — 4* DUlrae- 
timu KtakaUi, on pr«lDdci pour piano, op. B. 
Il n «ml pulillé : Stniwtux jirincipei de mu- 
$lqvt,abrégii et ditatlUi d'une nantèr» claire 
ef/ocjte, etc.; Paris, lS00,in-4*. 

Un autre miuiclw dn mïme nom a puEilié 
Iroi* qottuon pour deux Tioians, alto et bgue; 
Majenee, Sdiolt. 

BONLINI (JiU-CauLE«), Mmtenr de ma- 
^iie,né k Venlw, Técol du» l« pran^ère moIlM 
du dix-baltitme Elicla : li a publié, toai le Toiie 
de l'anmjme, oneiorted'AliiMiiaciideatliéitrei 
de Vanité, intitulé : Le gkirU detla poetia e 
délia mtulco conteuule nella ettUla -notHiii 
de teatrl délia eilti di Yenesia, e itel catalogo 
purgatittlKO dd draml miuiealt gvieijlntira 
rappreteMati , con nT outtori délia poaia 
e delta muiiea e eon U antiotationi a sw>i 
tuoghi pnprij ; Keneda, BonarigOr I7I0, 
iu-li. Anldue fîroppo aiilra amateur Ténltien, 
■ donné ane nouvelle édition de ce lirre, avec 
la coatlnualIoD de la liite des opéras et de celle 
àet inteort, sons ce Utre i Catalogù di tvUl l 
dramaU wuuftaU rapprexentatl ne' gH teatri 
dellaeUtà di Ven«sla,ete. ; Vaueili, 1745, lu-ll 
(V. JHslon. di opère anonlme e'jueui/onjine di 
icrid, Kd^, t. J,p. 405). 

BONHARCUÉ (J«u<), cempositenr belge, 
naquit fc Ypres, selon quelques auteors, et selon 
d'autres, i ValendennesrTcra i&io.Jedoi)ll'o< 
bligeanoe de H.Gachard,aTChlTiste do royaume 
de Belgique, dot renseigDemeDts [ntiUls.siir ce 
musiden et sur plusieurs artislea belges. Dim 
les arcliiTBS de Slmancas, en Kapagiie, qu'il a 
explorées pendant nnlongséjour.ll alrouTéune 
correspondance entre le roi Philippe II et la du- 
chesse de Parme, gooieroante des Pajrs-Bas, dans 
laquelle est une lettre de ce uonirque à la du- 
cliesM, datée du T octobre I56i, où il est dit que 
le maître de la cliapelle royale étant moit, le roi 
désire le reropiacer par quelque musicien habile. 
Ce n'est qu'en fbodre qu'il espire le trouver. 
On lui B parlé deChasIclain, clianoine et maître 
de cbapelle à Solgnlcs , comme étant le meilleur 
qu'il pût choisir. Pliilippe prie la duchesse de 
(aire appeler ce matire et de lui proposer la po- 
sition Tacante dans Uqaello il trouiera bonneor 
et proHt. Elle peut lui donner l'assnrUce qu'il 
seraldenreçu, cl trailégénércnscTneot. Le^O no- 
TCDibre, la ducbcsie répond au roi qu'elle a fait 
appeler le clianoine Ctiaslelalti, et qu'elle lui a 
proposé d'aller servir Sa Uajetté en qualité de 
maltte de cliapelle; mais il s'eat excusé sur son 
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grand Ige et sur le mauTsIs étatde usante, bien 
qu'il ail paru pénétré de reconnaissance pour 
t'honDcur qae daignait lui (aire son souverain. Hs 
pouvant vahicreBa rétoluliun, la duchesse s'est 
informée d'aulrcs personnes qui Tussent aptes u 
remplir l'empld vacant ; elle dit qu'on lui a dé- 
-i^é maître Jean Bonmerclié, ctMnuine et maître 
desenbntadeeliCMr de l'é]^lsedeCamhrai. C'est, 
dit-elle, un de* hommes les pins liabiles en I»t 
de musique qu'il 7 ait dans les Pays-Dai. Sui- 
vant ce qu'on lui a dit, il est grand compositeur i 
mais tl u'a pas de voix : il eti petit et depen 
d'apparence, pdrct qu'il n'a pas de barbt, 
bien qu'il toit âgé de plvt de quarante ani. 
Par une autre lettre dn 10 décembre suivant, la 
ducheuede Parme annunce au roi qu'elle a (ait 
venir Jean fionmardié, et qu'il a «cccplé I» bo- 
norablea foDctions qui lui étaient ofterles. De 
ton edté Pliilippe II l'admit pour diriger sa clia 
pdie. U paraît queBoumarciié ne trouva pas celle 
chapelle sufllsamment Tournle de voix de dessus; 
car, par une lettre en date du S février 1608, 
le roi iofiKine le duc d'Albe qu'il manque d'en- 
fants de chmur^our^n chapelle Jlamande. Sun 
maître de chapelle eat d'avis qu'on en chiiinisse 
huit, et qn'Adrien, l'un de ses ehaulres, aille les 
clierebcr. Le duc d'Albe rat chargé de donner k 
celui-ci Iw Instructions nécessaires. Les enfanta 
de ehteur, qui chantaient la partie de desiuc de 
la musique écrite dans la notation très-diflicileds 
ce temps, devaient Ure habile* musiciens. La 
difllcullé d'en trouver qui fussent aufTisammenl 
iustrnits décida le gouverneur des Pays-Bas i les 
demander an chapitre de l'église Saiole-Uarie 
d'Anvers, d'oii sont sortis toos les grands musi- 
ciens (les quiniième et sciiième siicles. Il existe 
dans les arcbives de cette église des pièces Irès- 
curieuses ï ce sujet, parmi lesquelles est une 
lettre autographe du doc d'Albe, elunoréiolution 
du chapitre, qui ne craint fias de refuser au ter- 
rible licutcnanl de Philippe II l'o'bjet de sa de- 
mande. 

Des 4H!naeignemeols qui précèdent il résullc 
que Jean Bonmarctté naquit vers 1510, comme il 
a été dit précédemmenti qu'il fui chanoine et 
maître des enfants de chaur t l'église du Cam- 
brai; qu'il était alors considéré comme un des 
habiles musiciens et des compositeurs les plus 
distingULS des Pays-Bas; et, enfin, qu'il enlra 
au service du roi d'Espagne Philippe II , comme 
maître de cliapelle, au commeDCCinent de ihtb, 
D'aprËs des renseignements nouveaux qui iik 
sont parvenus d'Espagne, U existe en manusi^rit 
dans la bibliotlièque de l'Eicorlal plu5ieu^^ 
messes et motets de ce maître. Il parait qiieHun- 
marofaé s'est retiré h Valencicnnet dans sa vieil- 
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letM, ctr Pierre MiHIart (eoy. <x nom) fat wd 
tliTe, lorsqull était dans cdte Tille. Le nime 
Maillart nous apprenJ qae ce mattii! STiit écrit 
iiDirailédc rnosiquequ'il aT«it(lannf t roii flire 
■et qui n'a pas étii Impiimi (Voyw les Tons fit 
Pierre .•Haltlart, p. 340), Je ne eoniwlï jasqu'à 
ce jour qu'un seul morccio imprimé de Jean 
Bommtrchf ; c'est un motet i 8 Toii sur les pa- 
roles ConslituCei eof principes. Ce morceau se 
iTonve dans la calteclioa pub1ii!e par dénient 
Slëplian, d'Eger, soiis ce litre: Canlioues trl- 
tinlateUclissitnx,qiiin^e,sex, seplem, otto, 
duodeelm elplurlmum wcum, sub quatuor 
tanlum, arlificime, muiiels namerii à prx- 
stanllsslmis hujm arlls arlifieibus ornalx; 
Norimbergse, in umdna Ulrici Neuberi, 1503, 
■11-4*. Ce morceau e^t le n" 11 dii recueil; le 
nom de l'auteur est âcrit Bonmarehié, 

DONN (Hermiuih}, en iatlii Bonnus, pro- 
fesseur de lliéologie i GteiCsivaidei'iMiis l Wil- 
teolKrg, naquit ï OsuabrQck eu 1504, elmnunit 
iLulH'Ck le n février 1548. Ileuli1elacÊlét>rilé 
('ans son lemps pour ses disputes lliéologiques 
avec Latlier. Parmi ses'nombrcux ouirages, on 
remarque l'édilion du cliaat des liyinur* et des 
proses qu'il a publiée sous ce litre : llymnl et 
tequentix, tam de teinpore quam de tanetii, 
cum suis metodiii, sleut ollmsunt eanlalain 
-Ecetesia Del , el jam pasilm correcla par 
M. Uerm. Bonnvm, inusvm chfisllartxjuaen- 
tutit içhoiaslicx.fideliter congesta el emtl- 
gala. Lubec«e, 1541, in-4°. Ce recueil Tul réim- 
primé dans la mfime ville en 15519, ia-4°. 

BOXNAY(FRiii(C0is}. violoniste ti'uri:bestTe 
^ l'Opéra de Paris, en i;S7, a lail représenter 
«u tbé&lre des Beaujolais les petits opéras dont 
les Ulres auitent : 1° Lei Deux Jaloux. — 
a" les Curieux punis, —y La File de CAr- 
guebtue. Les oviertuns de ces opérla ont été 

BONNET ( muu), médecin de la dodiesse 
de Bourgi^ne et de la Faculld de Paris, naquit 
dans cette ville eu 163s, et moarat i Vemillas 
kl9 décembre iToa. L'abbé Bonrdelot, sud oncle, 
ta) légua sa lùbllothèque, i condition i[n'il pren- 
drait son nom, et qu'il acliiverait l'IiEsloire de la 
musqué et de la danre, quils ^vaient commeoeée 
«nsemble. Bonnet se Til, en «TTet, appeler Bonnet- 
Bourdetol, et eontloDa ses reclierchea pour itils- 
lolre de la musique; nuls il n'eut pas le temps de 
linblier ton livre. 

BONNET (JiCQCta), Irèrs du précédent, 
payeur des gages du parlement, naquit à Parla, 
Ters 184*. et mourut en 17î4, Sgé d'enviroB 
qoatre-Tingls ans. C'iïlait un liomme iostruil; 
«ail, fort épris des ctiicoèrcs de la cabale . Il 



crajait avoir on génie bmilier qui lui disait c« 
qu'il devait (aire et ce qui devait lui arriver. Sa 
croyance élait si bien établie â cet égard, qu'é- 
tant au moment de monrir, il retusaït de se con- 
fesser, disant qu'il n'était pasmoore temps et que 
son jjénie ne l'avait pas averti. L'abbé Hicbard, 
imi, parvint cependant à lui démontrer sa 
rolle. J. Bonnet a acbcvé et niiblié l'Iiistoire de 
la musique commencée par Tabbé Dourdelol, son 
oncle, el continuée par Pierre Bonnet, son frère; 
première édition paru! sous ce lllre ; ffi$- 
toire de la musique el de ses efjcls, depuis son 
origine Jutpt'à présent. Petit, In-1î,l71S. La 
seconde édition a étépubliée cliei Jeannin, à Ams- 
terdam, sans date, en 4 vol. in-li. Le premier 
tome conlient l'ouvrage, tel qn'il fut imprimé en 
1715, et les trois antres, la Comparaisen de la 
musique italienne el de la musique flrançalse, 
par Le CerJ de ta Vieville de Frénease (cojee 
ce nom). En 1725, nne autre ^ition parut i 
Amslerdam, clm LeCène, 4 vol. fn-13; enfin 
on en connaît une dernière sous ce titre : /Ht- 
(oire de la Huiique depuis son origine, tu 
progrès lueeesslfs de cet arljvigu'à prisent, 
et la comparaiton de la musique Italienne et 
de la musique française, par M. Bourdetot; 
La Haye et Francfort-sor-le-Ma'n , 1743, 4 vol. 
in.>12.Cetoavrag«conlienl desdétails mléressanis 
sur Lulli et ses comlempMaIns ; mais tout le reste 
est an-dessout du médiocre. 

Bonnet a anest hil imprimer une ^isfojre dé 
ta Dante sacrée et profane (Parts, d'Hour; 
dis, 1T33, in-ll)iouvrage bible dans lequel on 
trouve quelques passages relatifs à la musiqoe. 
BONNET(JuM'BAPTisn[), vfflonisteet com- 
positeur, est né ï Hontiuban, le 23 avril 17t3. 
Ëlève de Jarnonick el de Hestrino, Il acquit en 
peu d'années une liabileté remarquable, et peot- , 
Mre aurait-H M compté parmi les virtuoses snr 
son Instrument, ail se [fA Bxé i Paris ; mais tour 
ktouratlaclié comme premier violon aux lliéitres 
de Brest et de Nantes, il do pât éviter les incon- 
vénienls de la vie d'arttste dans la province, et 
devenu le premier dans le petit cercle ob 11 s'élatt 
TcnFermé, il ne songea plnsk en sortir. Vers 1803, 
Bonnet s'est retiré dans sa ville natale, et y a été 
nomnté organiste de la cathédrale. Cel artiste a 
beaucoup écrit; on connaît de lid : 1" Six duoa 
pour dcox violons, op. 1; Paris, Plejd. — 
1* Symphonie cmcerlante poor deai violons, 
op. 2 ; ibid. ~ 3* Sli duos pour deux violons, 
deusieme livre de duos; Ibid. — 4' Premier 
concerto pour le violon, op. 4; Ibid. — 5* Six 
duos, op.G; ibid. — Cbeosième concerto pour 
iB violon, op. 7 ; ÎHd.— 7" Deuxième symphonie 
cwcerlasle ponr deux «iolons, op. 8; ibid. — 



,ï Google 



BONNET — BONOMETTI 



19 



s' Sit daos pour deux Tiotons, op.S, itiriié en 
deux livrcsi Paris, Sieber. — U" Six idem, op. 
10 i Ibid. £n 1310, Bonnel avait dans sou 
portereuUle liutt aTinphonlci oonccclautes pour 
deui TloloDfl, «il concertos, doa& diTertiue- 
nmts ï grenil orchestre, di qualoors poor deux 
Tto long, allô et basse, lU trio* pour deux violana 
et Tioloncclle. La maslque de cet ■rllele a eu 
quelque «iiccès. Od ignore l'époque de sa mort 

BONNBT-DE-TAEVCHBS (Joieph Bal- 
THMAR ], anuea membre du Corpa législatif, né 
vers I7sr>, devint dlrectenr deTOpéra en 1707, 
cl (tut quitter celle poiilioaaprèa le 1S brumaire,, 
i cause dequelquesimprudeDeetrelaiiveairavé- 
nemenl du premier consul Donaparte. Quelques 
désordres de iod admlntslratioa ds l'Opéra ser- 
virent de prétexte i sa retraite, qui fut exigée. 
CétuI d'aillenra no bomme ferme ti capaUe. En 
quUlant rOp£ra, il publia avec De Vltmaa (ffoy. 
ce nom) une brochure asseicnriense, intitulée: 
Conildfrationt twr les motifs qui ont iwbI 
da baie à la reorganitalUnt Ju thidln de la 
RépuvHgtie et de» Arts (l'Opéra); Paris, ISOO, 
io-i*. Lei nouveaux dlrectenrs(Franc(earetDe- 
nesle) répondirent t cet dcrit (m;. Francour). 
Deux ins'sprbi. Bonnet fat nppelék la dirvctian 
de l'Opéra : il publia une sorte de compte-renlu 
de la situation de ca Illettré daoa on mémcnre qnl 
a pour titre i De ropéra en Ton X//; Paris, 
1804, 04 pages In-t*. 

DU.\NEVAJL(Rem« de), littérateur médiocre, 
né an Maiu à la Ht) do dlx-teptltme sitde, 
mourut 'ï Paris au mois de Janvier 17S0. Il • 
piiMié : Apologie de la Musique et des tiuit- 
Citas français, tottlre les asiertUmt peu mé- 
lodleuseStpeumesuréesel mat/ondées dtttieur 
.'J. Itoasseùtt, el-devatit eitofen de Qenive; 
Paris, 17M; In-S*. Celle brochure n'est pas une 
des moins iMinnee qui ont été publiée* dans ta 
disenidon élevée par la lettre de J.-J. Rousseau 
anr la musique franfalse. Grimm traite De Bon- 
Mval avec beaucoup de mépris dan* m corres- 
pondanca littéraire. Les autrM ouvrages de ce lit- 
lératenin'ajanlpaiBlderapporlaTeclamwiqiMi, 
on n'en parlera pu ici. 

BONNBVIN (Jun), compositeur français, 
né vers la Bn du qulniiiuM liécie, fnt citantre de 
la chapellB ponliflcate a Rome, et *e diitingna par 
son savoir dans le conlrepoiot. 

BONO (JoOpa) ou BONNO, maître de U 
cliapelle impériale et compoiitatir de la chambre, 
né k Vienne en 1710, y est mort en 1788. On 
connaît de lui plusicura opéra*: i* £iie, — 
l*Ilverootnaggio, 17&D. — Tltalalt^Giettt 
1740. — t* Danat, i'44. — a* ^{Jte pasiore, 
17H. — 6- CEroe anese, 17SS. - 7* Fltida 



iisabilala. Vienne, l'âl. — S* Alenaide, 
Vienne, l'ei ; et deux oratorios intitulés : Iiaao 
et San Paolo in Alêne. Bono écrivait bien pour 
i'Ëglite. On trouve k la bibliollitque impériale de 
Vienne, dans le fonds de Kiesewetter, les psaumes 
des vêpres i < voix et orchestre de «a compati- 
lion : 1° Conjllebor. — v Credidi propler 
çuod, etc. — 3° BtùH otntusgul ItmenI Do- 
minum. — 4* Lauda Jtnaaletn: suivit du 
Pange liiyaa.etii'an jtfOTiil/ea/.Gurberdltque 
Buno fut très-liablle mattre de chant, et qu'il a 
formé plo<iieiir« Imns élèves, parmi lesqneU on 
remarque ThérÈ*o TVIAer. 

BONOLDI (Claddi), ténor, né k Plaisance, 
en I7S3, fnt dirigé dans ses études par Cartani 
«t CAerartfl, «escompalrioles. SaeudetMiceèa 
*ar les principaux théltresdltalie, notamment 
à Reggio, enlSll, et à Pâme, dans gîi Orazzi 
e Curiaul de Cimarosa. En 1813, il a débuté k 
Pari*inrle tliéUrede laniode [.oavoii;maf*il 
T a été fMdement accutilll : cependant II avait 
doUlent. En 1B38, il *'e*t retiré k Milan, oiilla 
succédé t Bauderali comme profeasenr de chant. 
Il est mort k Milan, au mois de février 1846, k 
rige de 81 ans et qndques mots. Bonoidl a un 
Ois (François Bonoldl), composltcnr, qui a été 
éleva dn Coaserratolre de Hîtan, et qni s'est bit 
connaître par quelques ouvrages parmi lesquels 
on remarque : 1* Pluafeun ouverturea et sym- 
phonies leaqucllesont été exécutées dansdescon- 
certs publics.— 3* De* pott-pounfs pour le piano 
sur des motih de divers opéras, et parllcnÛère- 
ment de Gtullellae Bomeo,àe Vaccal; Milan, 
Rlcordi. — 3* Dos varltllon* ^our Te même 
fnstmment sur des thèmes de la Camllla de 
PaoretdeHayeri ibld. — 4' De* valses poor le 
mémo Instrument ; iUd. — S* Des variations sur 
nn thfime eriginal; Ibid., et de* eanionettat. 
Franfola BonoMi a fait représenter k Trteste, en 
1811 , l'opéra «rmi-seria II Jfauro. 

BONOMETTI (Jcim-Bmtistc), composi- 
leur, né kUergame vert la fln dn seizième siècle, 
était en Ifilï au service de l'arcbldnc Ferdinand 
d'Autriche. Il a publié une ct^leetlon volumi- 
neuse de motels el de psaumes de divers aa- 
twirs, sons ce titre : PamasntM ntiulcui FerdU 
nandxus. In quo niiiriol noUlissiml, qua sua- 
vitale, put arleprartus admiraMli el divina 
luduHM -S Me)iffl,«fe.; Venise, 1815. Les com- 
positeurs dont le* oovraget se trouvent dans celte 
colleelion sontiGuit. Amoni, Raim. Balestra, 
Bart. Barbarinl, J.-Pb. Binmi, Al, Honlempo, 
Ces. Borgo, Jaeq. Brignull, Fr. Caiati, J. Ca- 
vacdo, Bart. lleeana, And. CIma, J.m.Cocciula, 
Fcder. Coda,n.-M. Curradlnt, Flam. Comanado, 
J.-O. Gabutio, J, Glilnoto, Ci. Uunleverde, 
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Hor. Nantcmi, Juin Ouiilali, J. PasU.VÎoc. 
Petegriai, G. Pou, J. Pnili, Bcr. R«, Dont. 
KoKDoni, Mrdl.-Aog. Riul, J. SuMUi, Cal. Sl- 
rena, Al. Tadd, F.TnriDl et J. Valcotini. On* 
luisi de cet «atear un «avra de Iriui pour deux 
rUA» et baiM, publii \ Vienne, en 1S33. 

BONOHI <PiiBBE),coniposllenrdeJ'Ëcole 
. romaine, et cbapelaiD-chantra de la cbapelle 
ponlIBule, naquit dans la Hconde noftié du 
■diiènte tftele. En ISOT, il « publié im rteatii 
de raoteb t huit toIi r^Ues, et plai tard un 
livre de puamea, également i huit voix. L'abbd 
Santlnî , de Rome , posatde en mannacHI toutas 
le» proplijUei mite* en muiiqae k 6 parllea 
réeltei par ce malin. 

BOniONCINI, hndUed'arlbtei célèbres, néa 
ï Modène, sur laquelle Tiraboschi, trieu qu'il 
aJI «critdtuu celle jiliim Blblioltca Uodenae. 
i la Moree de documenta aulltenliqne», n'a m- 
pendant paa sa Imw 1« renieigoements nécei- 
salres poor les noticaa biographique* de aet 
membres. Haut mom lldié d'érHer la coufuiion 
qui rèfn» entre mn. 

BONONCINI ( JBU(-H1ME), soocbe de celle 
fimitle, compolilear reii<Hnind etUiéoriden dit- 
ilneiié, naquit k Modène en )M<, et inmirul dans 
cette ville le 19 noieml»* IfiTB, Igé seidement 
de trenle-buil uu, suirant les reglatrea publies 
des décès (Pop. Tirabosctal, Blbliol. Moàtattt, 
t.Ti,p.&7âJ.J'Biditdant ta première édition de ce 
iine qu'il Stacs étude* masicalcs k Bolopie, ctKi 
le maître de cbapelle Jean-Paul Colonna ; mais 
c'est une errear,car CoIodub était né précisément 
dans la même annéequeBonoudai. On Ignore le 
nom du maître qui instruisit celui-ci dans son art. 
4 entra asses jeune ausGrflce duducdeHvdèna, 
F rati(ois 11, en qualité de ninsicien du concert 
des instruments, et Tut maUra de chapelle de 
l'église de Sdntjean' in Montt. L'Académie de* 
philharmoniques de Bohigne lerefnt au nombre 
lie ses membres. L'ouvrage te plus connu de 
BononcinJ est un traité élémentaire de coropo- 
silion intitulé : Mutico pratieo, ehe breotmenle 
dimotlra II modo dl^ungera alla perfetia eo- 
jnfslone tli ttUU ipiûU eotê eht çoneonvno 
alla compoêitione dH canti ,edieUi cA' alP 
nrledelconlrappiiiilotlrieerea,opeTaollava; 
Bohigna, 1073, in-4°, L'épltre dédicatoire k 
l'empereur Léopold est curieuse par son style 
aulant que par les idées. L'aotenr féHdle son 
musicien d'avoir, par sa grande expérience, 
pu réunir le soprano d'une si auguste protec- 
tion avec la boise de tes petits talents; mais, 
ne pouvant trouver l'witisson des grandes qua- 
lités de l'empereur. Il veut du moin* monter 
jusqu'au ton du proreud respect avec lequel 



Il a l'honneur d'Atre, etc. Tout cela ne promet 
pas beauDoup de iiigeinml ; cependant l'ou- 
vmge, écrit d'un style ckir et conçu, s été fort 
utile ea son temps, bien que ccrtahis passage* 
d'harmonie qu'on j trouve ne soienl pas irrépro- 
diable* sous le rapport de la correction. Une 
deuxième édition de ce litre a été publiée, après 
la nwrl de l'auteur, par Harino Silvani, k Boloipier 
dm Jacques Monti, e(ii6E8, In-4*de 156 pages. 
Hanncbelli attribue k Jesn-Harfe Bonondni un 
traité sur le contrepoint qui aurait été publié i» 
Bretdaper Ludovteo Britanico, 1533, in-4* (1), 
c'esl-k-dlre cent lept e»t avant la naisaance dfr 
l'artiste qui est Tt^el de celte notice. S'il n'y a 
pas erreur do nom, il J a donc ou deux mosldens 
italiens du nom do JJononcini (Jean-Uarle )? 
Une Iraduclian allemande du JUtufco pratieo & 
été puUiée sous ce litre : Mvttnu pracllctu, 
wetcAer fa tune wetiel die Art, wle mon su 
vallkammener Erluenntitlti aller derjenigen 
Sachen, Ktlckt beg Seltung dnes Cesan;s, 
unterlaut/eii, und inu die Kunit det Contra- 
puntet erfardet, gelangen kann; Stuilgard, 
1701, in-^D. Le catalogue des compositions de 
J.-U. Bonondni renferme les ouvrages dont voici 
les titres : !<■ Prlnil /rulli dei giardino rnuti- 
cale a Z vfollnl; Venczia, Uart. Uigni, ISM, 
in-iv. — 30 Far^jfarlifeiClardinoiniulMfe.- 
SoHott da caméra a 3, 3, 4, eol Batio conli- 
nuo.eeoflolmnl Canon j, opéra (erta;Bologna, 
IGOS. —3" ArU, Correatl, Sarabande, etc., a 
I Btoltnlet violone, opéra fuarfa; Bologne, 
Honti, lS74.C'est une réimpression 00 un cliaDgC' 
meolde frontiiito. — K" SinfonU, Allemande, 
CorreaH, tU., a eln^â u»cl : Offsra jalnla; 
Bologne.Montl, ia71, in-i°. — 6<5onatea3iifo- 
Ilnl eolforgano, opéra setla; ibid., 1177. — 
eo .4riet(e, Correnfl, Gighe, Allemande, etc. a 
violino tolo 1 3 vfollni dl concerto, opéra tel- 
lima; ibid., io77, io-4°. Le Muiteo pralleo eit 
l'uïuvre hnitième. — 7" TraUentmenH mtuieali 
a Ireo qvattro itromaiU, opéra nona; ibid., 
lùJà.—H" Cantate aiiocetola, opéra décima; 
ibid., 1A77, in-40. — S" Paflitura de' madri- 
galiaeinque vecl, etc., opira unif«;(»]a;ibid., 
1078, in-*». — 100 <4ri« eorrenli a tre ttro- 
menti, o/wrarfuodaclni(i;ihiil ,iij78. — H» Li- 
brosecuJidodelte-eantate, opéra décima teria; 
ibid., l67H.On trouve dans les archives ducales 
de Modène un écrit de Bononcini dont le litre 
seul (ait T<ùr que son mérite était contesté et qu'on 
l'accusait de piatpati cet ^crit a pour titre 1 Dit- 
eoria musicale topraunacompostiloae aida- 
tajll fer agglungervi il bosso , et in difeta 

^^) Scrll. lui, t. Il, lurl. 111. p. <(••- 
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if tlla terza itta opéra uteitagia dalte itampe, 
« giuiUcala non dl Ivi ma lolta e rubata i* 
àvonaparle da allri ouforl. Tirabotchi Manra 
< toc. cit.) iiu'il existait de aon t«mpi bemconp 
d'aiitrea oeuTres de Je«o-Uaiie Bduondnl, en 
nanotcrit, dan* les irchWM ducale* ile Hodiae, 
«t qu'ellei méritaient d'itre pubtié«. 

BONONC(NI(JB*K),onBUOKONClIVI, 
'Contme il écrivait ordlD^remest aonnoiB, Hit 
du iirécédenl, naqail ï HodèoB en 1073, lulTaat 
l'oplaion ds la plupart dei bit^rapliei, maia >TBt- 
BemblablementqiiatreoudiiqaïupluttaticaTMn 
deuiitnw œuvre, coDsIstint en ajmptHii^ à S, 
«, 7 et B fostramenlh, a éli pstilM à Boitte eu 
ISfiS; or, lln'eAtitélgdalonqnedetreiieaita. 
Sa premliie édDcation rnuiicAle fut bite dans 
la maison de son père; mali, l'ayant perdu en 
IG78, c'est-à-dire dans sa diiiËme ou ODilème 
année, en «upposant qu'il rat né en 1667 ou 1MB, 
Il fut envoyé à Bologne dans l'école Tondée par 
Jean-Paul Colonna (voy- ce nom), doutll devint 
un des metUeurs éltves. Set premiers ouvrages, 
conilitant en mnsiqiM instrumentale, uesset à 
4 voix , et duoa avec occompignement de basse 
canlJDue, au nombre de linil œuvns, fnrnit pu- 
liliés à Bologne depuis 16S4 Jusqu'en 1691. Par- 
venu ï l'ige de vingt-denx ou vingt-trois ans , il 
se rendit iViQino,ofi l'empereur Léopold fadmlt 
dans sa musique, en qualité de violoncelliste. Le 
nom d'Alexandre Scarialli brillait alors de l'éclat 
leplos vif. L'opéra de Laodieeae Btreniceàect 
unaà honinie, qne Bononcioi eut occasion d'en- 
tendre, lui révéla ton talent. La composltloa de- 
vint son ocenpatton locetsanle, et UenlM «on 
opéra de Camilla fut en état d'être représenté. 
Le succès de cet onvnge fut extraordinaire; 
jamais opéra n'avait re; a i Vienne autant d'ap- 
plandissements : Il ne Tut pas accueilli avec moins 
da Ihveur en Ilalle et k Londres. Il Tut représenté. 
4ani celte ville an tbéltre de Bay-Harkel, sur 
de* paroles anglaises, et la mutiqne deBonon- 
dnlplut tantaui Adglals, que, pendant plus de 
<|natre ans, les directeur! de spectadea furent 
«liligét d'introduire qnelqoea moreeaDi de la 
Camllla dsni looi leurs opéras. En 1694, Bo- 
Doncini (ut appelé 1 Rome, o6 il écrivit TWJlo 
OilUio, qui fut suivi de Série, ^ans la méUM 
.année. On la retrouve i Tienne en 1S99, où il 
donna La Ftde pubbliea ; en 1701 <t y fit re- 
présenter lin drame mniical Intitulé Â/fetti piii 
grandi einfl dal piA ^uiCo. Deni ans {dos tard 
il tlail t Berihi, ob il écritil la Polifemo. Il pa- 
rait qne Boooodni était attacbi k c^te époque, 
comme oanipotiteor, k l'opéra italien que le 
ml de Pratte, Frédéric 1", avait établi h a 
coor tUtolliciUliondeia première lenune; car 



Frédéric II, dit positivement (i): ■ 

■ (Sopble-Cbarlolte de Éanorre) ( 

■ un opérallaliendont telkmeuxBonoDclIiiâait 

■ compositeur ; nous cAinea dis lors de bons 

■ musiciens. ■ Cette reine mounit le 1" lévrier 
170&, et sans douta l'opéra hit alors tupprimé, 
car Bononcini se retrouve fannée roivanle dans 
la capitale de l'Autrlobe.De retdurk Vienne pour 
la troijuème Tols, Il y Gt représenter fndlmlone, 
en 17{18{ Mario /ugillpo, en 1708, Tamirtdt, 
dans la même année; itMoioiiImo, en 1709, et 
^uïfo Seevota, en 1710. Dans les inlervkllee, il 
allait écrire dans dlveraea villes d'Italie, particu- 
lièrement k Rome, k Padooe et k Parme. Ce 
IhéAtre durai ayant été fondé k Londres vers 
t7ts, BoQûndnl, qui était alors k Rome, fut invité 
k y venir composer. D'après l'arrai^eBMnt qui 
Tut conclu entre lui et lea directeurs , Il se tendit 
dans ta capitale de l'Angleterre, où, il écrivit 
Asiarlo, en 1710; Crispa, en 1723; Oritslda, en 
1713; Famace, en 1713; frmlnfa en 1733; 
Ca(/urnla,«Ti 1714, ttAstianax, ta 1717. L'ar- 
rivée de BoDoncInt en Angleterre flt nallre entre 
lui et Hsndel une rivalité viotMite, k laquelle 
tonte ta noblease prit part. Clueon pratégeait son 
favori : Htendel avait l'appui de la hmllle élec- 
torale, et Bononcini celDÎ d» duc de Harlbo- 
rangh; en aorte que, par un hasard singulier, 
Handel avait lea torjt pour protecteurs et Bo- 
noncini lestcAijia. La querelle devint si vive, qne 
l'on fut obligé de convenir, pour y mettre un 
terme, que llsndel, Uooondnl.etAttiiio Arioili, 
qui avait aussi ses partisans, composeraient un 
opéra, dont ils feraient nn acte cbacun. On 
choisit ifuaJo Setvola : Arieetl Bt le premier 
acte, Bononcini ieseoond et Hcodel la troisième. 
La victoire resta k celui-ci; non que le cbant de 
Bononcini ne fût plus tiiave, pins gradenx que 
celui do Hcndcl ; mais l'un n'était qu'on imita- 
teur de la manière de Searlatll , et l'autre avait 
un génie créateur. Le Iriomptie de Haodel ne 
laissa cependant point ion rival sans conûdéra- 
Uoa, car ses ouvragM eratinuèrent k être ap- 
plaudis, et le duc de Harlboroogb lui conserva 
M protection. Haï lieu reusunent. Il perdit ce IHé- 
ciM peu de lemp* après. On le chargea de com- 
poser l'Antienne pour les runéraille* du duc, ce 
qu'il exécuta tor les paroles ■ fCAes Stml vas 
king oiwr lirael. > Ce Dwrceau a été gravé en 
parution tovs ce litre : FvMtral Anlhent far 
John Duke of IHartborougK; Londres, 1711. 

La ODm[eseadeGodolpblB,qul, après la mort 
de son père, devint' duchesse de Uariborough, prit 
(l)OEuim CHiipItlM, ■outtUe éJllIop , Bcilin.im, 
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2S BONt 

BonontiDÎ dans u malMn, lui (Il une pension 
de 500 llrreïElcrliDK. et donna cliùcIUi des cou- 
cerb où l'on D'exécutiHquedeli mu3i(|uetlesan 
maître favori. Bononcini eut alora tout le loisir 
nécmsaire pour saiTre ses traTaui, etccfat chei 
la duchesse do Harlboroiigh qu'il composa tons 
ses opérai ainsi qu'un recneil de tniu pour deux 
viokina et bass£, qu'il publia sans M titre : 
TUielve tonolotorehamberaiis for twa vïolins 
anda bau; Londree, I73Z. U avait précédem- 
ment Tait impriiaer <lelix recueils intitulés : — 
1' Cantate eDueUi,dedicali alla taeraUaeslà 
di Giorgio re délia Grau Brllagna; Limdrea , 
1731, in-4°, obi. Toutes tes pitce* conleaues dans 
u recueil sont dn meilleur style, et penventton- 
tenirlaeomparaisonaveclesduasdetlaudei. — 2* 
IHcerlimenH di caméra, tradolli prl eem- 
batodaçiietHcompostipeliiiolino,oJlauto,dr- 
tUeali ail' axellensa del duca di Rutland; 
LoDdret, 1712. Bononcini avait vécu dans l'ai- 
- UDoe BU milieu de la lïmille de la ducliense de 
MarlborooKli . qui lui eonserTait toujaun tes 
bont^, malgré son earactèrehautslnet impérieux; 
mais une circooRlance imprévue etpeu honorable 
pour lui le priva de celte illustre protection. 
Au commencement de 1731 , un des membres 
lie l'acadi^mie de Ja musique ancienne reçut de 
Venise une collectiou de madrigaux et de can- 
tates , imprima sous la nom il' Antoine Lotli. 
Un de ces morceaux , qui fut eiécaté , avait été 
produit, qqatre ans auparavant, comme une com- 
position de BoDondni. Celui ci ayant été infornté 
de cet incident, écrivit aux memlires de l'aca- 
démie, accusant LoUi de plagiai, et anirroant qn'il 
avait composé ce morceau trente ans auparavant 
par ordre de l'empereur Léopold. D'après cette 
lettre, te secrétaire de l'académie envoya ï Loltl 
la réclamation de Bonoacim, eQn d'avAir des 
éelaircisseraenta sur cette alTaire. La réponse de 
Lotti contenait une dédantion [oimelle que l'an- 
vraigedont il s'agissait était réellement de sa com- 
jM^tioD. Il ajoutait qu'il en avait remis une copie 
k ZianI , maître de ctiapelEe de l'empereur, long- 
temps avant qu'il eût été publié, et qu'il neeom' 
prenait pasqueBonoadai, si ricbede son propre 
fonds, voulût s'approprier son ouvraige. Iljoi- 
gnità aa lettre une attestotion de l'abbé Pariafi , 
auleurdesparoles.D'aii très renseignemen ts, venus 
de Vienne, conlînntrent l'assertatlon de Latti, 
et couvrirent de honte son antagoniste. L'alTalre 
lut rendue publique par Timpression des pUcea 
Scelle dispute soua c« titre : Letlert fivM the 
Aeademu of oncienl Jfviic in london, ta 
Slf»or Antonio Lotli of Vtniee, icith hii ont- 
veriandlestinioiiia; Londres, 173Ï, in-8*,et 
Bopwdnl perdit par là une grande partie de la 



eoasidération dont il jouisc^t. Ses stfaires com- 
mençaient t se déranger, lursqu'en 1733, un in- 
trigant, connu dans le inonde sous le nom de 
comte Uglii , lui [icrtuada qu'il avait le secret de 
faire de l'or. Bononcini cunsenlit k s'sssocier i la 
forlune de «et imposluur, et quitta l'Angleterre 
avec lui. Hais l'iÛostou fut de courte dmée , et 
nuire cumpositenr, quoique déjk vieui, tut obligé 
d'avoir recours à son talent pour sutiùster. Peo 
d'années après son départ de l'Angleterre, il vint 
k Paris, et composa pour la clispelJe royale na 
motet, dsju lequel setrouve un accompagnement 
de violonaelle qu'il joua lol-méme devant le roi. 
Après le trailé de paix d'Aix-la-CliapdIe, il fut 
appdéi Vienne parl'emperear, alln de composer 
la mu^oe poor les lïles qni eurent lieu A cette 
occasion : il re^t pour récompense un cadeau 
de 800 ducats des mains de l'empereur. Ced ae 
passait en 1748 : il avait alors soixante-seize ans. 
Blentât après, il partit pour Venise,av(!cMonticeHi, 
ancien dianteur de l'Opéra de Londres. Il y fut 
employé commecampoélltnT du tliéittre,|et y tra- 
VBillail encore h l'Age de quatre-vingt^ ans. On 
ignore l'époque de sa mort. Son portrait a été 
gravé à Londres, in-folio, par Simpson; Hankins 
en a donné une copie dans le 3* volume de son 
Histoire de la musique, p. 174. Outre les com- 
positions gravées dont il a été parlé cl-dessas, on 
a aussi de lui le motet composé pour la chapelle 
du roi, avec accompajjnement de violoncelle; 
Paris, 1740. Parmi les premières compositions 
de Bononcini qni précédèrent son d^rt de Bo- 
logne.on remarque; y Sln/onlea&,B, Te'istio- 
mtnii eoit akvneaitna e due tromiie stnendo 
oncoro ptr FloJinl.op, V ; Dologne, 1885. — ■/" 
Sinfonlea trettromenti eofbauo pcrorgano, 
op. 3*iibid. ,1888. — S'SinfonftaplintrotMnll, 
op. S; ibid., 1887, — ** Sinfiinlt a dut ttro- 
menli, Vialijioe rioloncello,op. 8; ibid. 1887. 
— &°AfUiabrei>ltoetomclbiM,op.7;ibid., 1888. 
~if»lliteiraolloEoci,op.ti\init. — 7'Duetti 
daeamtra, op. S; iUd., tesi. 

On a imprimé de cet artiste, outre les ouvrages 
dtés précédemment : 1° Suites de pièces pour le 
daveoin; Londres (s. d,), — i' Moit celebraled. 
airt i» tite Opéra tifAstianax; ibid. — 3* Ai- 
tarle, opéra, en partîUon. — i' Griielda, 
opéra, en partition. — i' Songttn Iht opiraof 
Camilla, Ibid. Parmi les manusuils de mosique 
de ta Bibliothèque ducale de Modène, on trouve 
l'oratorio hititnté IlGiatuè, dédié par Bonondni 
audncFrançoisIl en i6BS, Il Paitor ditperato, 
cantate, et XII Tratlenimenti do caméra. Je 
possède une copioandenno de l'oratorio de /ottftf. 

BONONCINI (Aittoii»), nommé anislquel- 
quelois Marc-Antoine, frère du précédent et oom 
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pMilear diatingué, naqtiil 1 Hodèna rera IBTS. 
n entnau terficede uaprince au moisiledt- 
CCmbrelTll, en qualité domnltre de chapelle de la 
cour, et mourut le 8 juillet 1710 , ainsi qu'on le 
Toit dans le> liim de* arcbliei de la eliambre 
ducale. Pendant p'ua de quinze ani 11 to-ivil pour 
lea lliOtres de l'Italie. £a 170a, Il donna k Ve- 
ulte La BegiTia. crediUa Ke, qol obtint un bril- 
lant aoccès. Sei autres opéria connu» suai Cf- 
teoeleo; It Tarno Aririno; Il Cajn Qracco; Il 
Tijranê Be tTAnnuitia, L'AitkanatUt et La 
Qr^aelda, dont la partitioa e«l à la bibliollièque 
rajale de Berlin , auus le nom de Mare-Antoint 
Btnoneim. On Monalt luuf de ce'coropositeur 
La Deeoltail»ttgdt S. Glambatltala, et une can- 
tate pour la NatiTJlA. Le f. Martini avaH la plut 
grande eelime pour cet arliale, et a dit de lui : 
Il JU entendre dans lei eoiHpoiitioru un tlj/le 
et élevé, li dltllngvé par Cartel l'agrémenl, 
pt'il i'ut ptaei av-datius de la plupart des 
eompoiiteuri au eommeneeinenl de ce liicle, où 
aèondenl cependant les Aonatut de mérite (i). 

BONONCINI (Doa(NrQ(iE),n)aiiclen italien, 
rirait i la cour de Lisbonne en 1737 : il arait 
alon quatre- Tlngl-dnq ans. Il était Tralsemblable- 
ment de la mbne Tamille , et peut-ttre frère de 
Jetn-Uarie. 

BO)VORA.(FE)aDintiiD-W]LBEUi), amateur 
et composileur de muaiqoe, né en 17T& k Wei- 
deman, dans la Siléde autrichienne, entra Tort 
jeune daniradminlatralion de la guerre, iVicnne. 
En IBIS, il Tut Donimé sécrétai i« du tjDuvnrueur 
mtUtalre, réTérendaire et dlreclear de la clian- 
cdlerie du rojaunie Loinbardu- Vénitien , k Pa- 
doue. 11 mourut dans cette lille, après une courte 
maladie, le 20 mars iSU, àl'lge de cini|uanto 
ans. Elère de DittersdorI, Bonora cultiva arec 
Huféa la composition dam la musique instrU' 
ineolale, dans le st)lore11gleui,el composa mCue 
trois opéras (£«( Écuyertde Rolandi ta Leiireà 
M-nttme, et La Fée de la montagne de Ifrige , 
qui n'ont pas été représentés. An nombre de «es 
onTrsges, on remarque une messe solennelle arec 
«rcliestre, dontleKyrie esti la bJbUollièqiie im- 
périale da Vienne, dans le Tondu de Klesewetter, 
tfnd que ail piaumea pour voix de basse sur If 
traduction de Hmes Hendeissobn , et aii autre* 
pour ténor et basse. 

BONPORTl (FaiNçois-AinoiiiE), amateord» 
mniiqueeiconsdlleraDlIquederempereur d'Au- 
tikbe, naquit k Trente, Ven iseo. Son premier 
(■u*re, composé de MUtes pour deux violons 
et basse, aparuï Veniae,-enlMe, ln-4*.11 léli 
sniTlde -.v Sel tonale a duevlolini, eMonaello 

(I) F«e mUre n<Ue iiw CMpoilitiHil nno lUlD enit 
Heiilo, lodutlBdsw (dUrtioolc, cbcurncilUtinUi 



econ/inuo,op. 2. —3- Sel moUtli a soprano 
tolo.toA due Eiolini, up. 3; Venise, 1701. —4* 
Sonale dn caméra a ire, op. 4. — â* Idem., 
op. 6. — 0» X Parlile a vIoUno solo e con- 
ilnuo, op.7. — 7" £« Triomphe de lagrande 
Alliance, consistant eo loo menuets pour violon 
et basse, op. 8. — &• Ballelti a vtolinosoloe 
conllnuo, op. 8. — 9' fnvenzmni, o Ojeci 
pai(i/eo viol'inoe conllnuo, op. lO; Trente, 
17M. — tO° Concerna qualUo, due violini, 
viola e baisa, cou violone dirlnJor:^a, op. il; 
Trente. — l\'>Dod'u:ican<;erHiiieserenale,eia 
arie varlale, ^iciliane, Recllallvl e cÂiitse a 
titollno e vloloncelio o eembalo; Aug-bour^, 
1741. C'est une réimpression. Gerbcr a Tait mal 
ï propos deux articles de Boapurti et de Buon- 

BONTEHFl ou BONTEUra [Ai,Bx»n- 
dhb), compositeur italien qui vivait «ers la lin Ju 
seliîèmir siècle, ou au buamencement du di a-sep- 
tième, est connu par ta collection publiée par 
J-B.BonometU, sous le litre dç ParnatsusmU' 
lieu* Ferflinandxtti ;\ciàx, iGlS.Ony trouve 
quelques motels de cet Alex. Bonlempl. 

BONTEMPI (^i^N-ANDiiË), surnommé An- 
gelinl, fut clianteiir, compositeur et écrivain 
didactique sur la musique. Il naquità Pérouse, 
Twa IMO, et fut élève de Virgîl,» MaMocchi , 
maître de la cliapelle du pape. Sus études étant 
lermlndes, il obtint une place de maltte de clia- 
pelle dans nne des églises de Rome, sons le pon- 
tifical d'Urbain VIII. De li, il alla i Venise, 
où il remplit les mêmes (onctions pendant quel- 
que temps , et enHn il passa au service de Clin' 
tien Ernest, margrave de Biandebaurg, el com- 
posa, pour lea noces dec« prince, /i i-arirfe (1 66î). 
le premier opéra qui ait été entendu dans ce 
pays. Il devint ensuite directeur de la musique 
da l'électeur de Saxe, Jean-Georges II, et oc- 
cupa celle place pemlant plus de trente ans. 
Outre ses talenta en musique, il possédait beau- 
coup d'instruction , et écrivait purement en 
latin et dans sa langoe. Il publia en 167! un livre 
Intitulé : Itloria délia RibelHone d'Unghcria, 
iit-13,qo11 présenta il'élecleur, et dont ce prince 
fut al satisbU,qu11 lecliarg^a d'écrire l'bistoire 
de l'orlgiBe de la maison de Saxe en Italien ; nuis 
l'éledeur moamt avant que le livre fUt adwvé, 
•t Bontempi relonma à Péroasc en lAM. Il j 
rivait CDCore en lfl97. Les ouvrages les plue 
connus de ce maître aoot : — 1* ^'ova quatuor 
roeUiu eoMpinundl nuthodus , qva muiicc 
plant naciu* ttd eempotUioneta aetederepo- 
teet; Dresde, lACO, ln-4*. Cet ouvrage est usa 

■(ilirsUBifitarparted^Miapodiarl Ml^rlnrlpia Mpc» - 
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«lélliode ■bi^gi'e da composilioa ptr une iorto 
de procédé mécanique. — V il ParUt , opéra 
nuiieale, detUcataalle ler. AUez:ie Ckrii- 
tiano Ernttto, Margr. tU Brandoburço, e Erà- 
mad* Sofia, Prtncifiesia dl 5»/on>c, nella 
celebtoiione délit loro Noxig, Drewte, icei, 
ia-ral-, 194 pages. On tmI par U prélace que 
£onleiii|ii en avait Tait les parolu et la miuique. 
MattliMDD a fait l'éloge Je cet opén dani h Crl- 
tica Ifutica, l. I, p. W. — 30 Oratorio sur l'Iils- 
tmreetlemarljredeSt-Émilien, évfque de Trê- 
ves. — i' Traelatus in guo demonitranlur oe- 
caltx ^^iKVtnientix Mqorum tyttenuUit parll- 
cipufl; Bologne, iSOv. Cetounageiétéiocoanu 
à tons les blhliogapliei : l'abbé Daiiii est la 
premier qui l'ail âU dans tei Mémoires tiisto- 
nques sur Jean PifrlulgldePalesIrina (note4D7). 
— 50 tstoria mtulea nella qualt li ha plenà 
cogniiione délia leoria e délia prallUa an- 
lica d«tla tttMSlea armonica; Pérouse, leSà, 
iD-fiiliu. C'est un livre iatéreuant pour de cer- 
lainei cliaees reiative* i la musique do lemp* où 
l'aulenr écrivait.' Boolempi jcuminecâteqne*- 
lion, il wuTent controversée, (Ite* aneUntonl 
connu el praliqui l'harmonie; il te prononce 
4>oar la négBtivc(iJ. Son liiitoire de l'origine dei 
Saxon* a paru k Pérouse en IS97 , in-13. 

ftONTEUPO(J.-D.), Iiabiie planiste, oé k 
Lisbonne en 17S1, vint s'élabllr 1 Paris vers tSOB, 
et te livra k l'euMigoenient du piano. Quelques 
années après, il quIHa crUe Tille pour se rendre 
à Loodresimaisle cijmalde ^A^glelerTeneco^• 
>'eBaDtpoiatàMaaDté,il revinti Paris en iSie, 
•t s'y fit entendre dans quelques eoircerts. Deux 
ans après il quitla déSnltiremeut la Frnncc pour 
retourner en Portugal, où II s'est ûxé. En IMIO, 
il avait écrit Angt-deux ouvres pour son ioslru- 
roent, parmi lesquels on remarque deui concertos 
STec orclieslre, des sonates, œuvres 1 et ï, plu- 
sieurs fantaisiei et airs variés. Ses variations sur 
le /andnngo ont eu beaucoup de saccés. 11 a 
puMié aussi une Unie de Stquiem à quatre 
voix, Bvecorcbeslre, œuvre 31; Paris, Leduc, 
I81B. C'est on ouvrai^ bien fait. De retour h 
Lisbonne , Bonlempo s'est livré t l'enseignement 
4u piano. Il j a écrit beaucoup de musique 
d'^iïe, dans laquelleon rcmarqueses JHattnet 
et Répons des morts qui furent ciéculés, le 
11 inara 18», dans l'élise des Domhtîcains, k 
Lisbonne, ea commémoralioa de la mort de la 
reine, mère de Dod Pedro, décédée t Rio de 
Janeiro, en ISIS. Précédenuneat il aval! aussi 
(ait exécuter dan* la mCme église (iutllet 1831} 
(l| IvytlitaB MtmoIrtiiirr^trmtiUtilmMltajutila 



sa compotitioa, avec 
clioeoF et orcbettre, pour la fêle Inaugurale de ta 
conslitniiofl. Après l'entrée Iriocnpbante de doa 
Pedro i Lisbonne, Bonlempo Tut oomiaé maltra 
decbapelledelacoar. Il cal mort dans celte po- 
sition, CD 1S47. 

BOOU(JiÀNTAN),aùtisledistiiga4etcoi»- 
posileur pour son InsIninHDt, est né à Rotterdam, 
eit 1773. Les renseignements que j'ai pu me pro- 
curer sur la vie de cet artiste se réduisent t peu 
de cUose. Je sais seulentent qu'à l'époque ob la 
frère de l'eraporenr Napoléon devint roi de Qol- 
lande. Boom Tut nommé membre de la chapelle 
royale, eliiu'll conserva celle place Jusqn'i J'é- 
poque de la réunion de la Hollande k la Fraitce. 
Il se Ou alors à Utreclil; pula il Gtnn vojageen 
AI leuagae pédant les années iSos et ISlOipar* 
loul il recueillit des témoignages d'admiration 
pour son talent. Le nombre de morcéaui pour 
son instrument quil a publiés s'élève à près de 
quarsDte œuvres, le premier de tâs ouvrées est 
une sonale pour piano et HOte qui parut «lia 
PUlInér k Rotterdam. Parmi ses autres couqw- 
silioDS.en renurque : — i° Polonaise pour flûte 
el oreliesire, op. 4; Hotlerdam, Plallner, — V 
Romance (Partant pour la Syrie), idem., op. 11 J 
Ibid, — 3» Air Tyrolien (ITitnntlniferFY^) 
varié, op. IS; Ibid. — 4* Fantaisie etvariatkais 
(Le DorysUièDeJ , op. 33; Hajence, Scliott. — &■ 
Air varié avec quatuor onguitaie, op. â; Rotter- 
dam, Plaltner.— 6* Dqos pour deuiflùlea, œuvres 
S, 17; ibid. — 7* Airs variés pour deux flùles 
concerlantes, op. 34 ; Hayence, Sdiott. — 8* Trois 
Rondeaux pour deui HOles; Amsterdam, Steup. 
— 9* Plusieurs Ihèraos variis pour Ilille et gui- 
tare , op. 1 , 13 et IB. — 10° Andaole varié peur 
nûlc et piano, op. 3. 

UOOM (JiAB Vin), fils [la précédent, com- 
positeur et pianirte, né k Ulrëclit, en 1808, 
a lait UD voyage en Daneniarli et en Suéde 
pendant les anuéei |gu et 1847, puis s'est 
dlabli k Usmlnurg , où il a publié la plupart de 
ses ouvrages. Ses compositions les plus ini> 
portaoles sont : i* Qualuor peur piano, violon, 
alto et violuncelle. op. 8; Hambourg, Sdin- 
liertli. — 1" 1" Grand Trio pour piano, violon, 
él violoncelle, op. 14 ; Ibid. — 3' lalrodudian el 
variations sur un Ibème original pour piano seul, 
op. 7; ibid. — 4* Fantalued» couronnement sur 
des airs suédois; Urid. Tan Boom a publié austi 
beeiicunp do compotitllna l^irei, des polkas 
de salon, ele. 

BOOrET (JiCQDEa) on BOUCQUET , Tut 
k laroisfl/ganistede Usrguerile d'Aulricbe, gou- 
des Pays-Bas, et <te la cliapeJle de 
CIiarles-Quint {suivaot le registre n* 1806 de la 
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Chambre deiOnnpC«,tuxHcliiTet du Tajinme , 

de Belgiqna}. 11 fiTwt en 1&30. Oii lit Buul tu I 

regitlrfl F II.4 de U Cbambre det Compte» ( Ar- ] 

dtiTe* du département du Nord, k Lille] ; ■ A { 

■ nuîitre Jaquet Boquet, organUte de U diap- | 

• pelle de l'EmpentuT, XVIIJ Une*, pour le 1 

■ portaige de* otigattAt la cliappelle, de Gaod 

> k Halinet , de U court an dict Halin« k l'é- ! 

• gUw Saint-Pierre, par pluilenraIo(i,(]eHallQH | 

• k Admts, pour ica remettre k pdet (la li- • 

■ pareT};d'AnTenkDrui«llea;dclkkCaiiibnT, | 

> rt de Cambrai k Braxellet (j>°*ie<^ Iai9 — | 
iï3U, a. it.). ■ On voit par U qoe les orgnei | 
étaient rarea an corDraencemeot du teiiième . 
atède, et que cellei de la coor de* Paji-Baa de- | 
Talent <tre fort pelilea, pour être ainai ei d tri- ! 
qoemoient traniportées k de lougue* dtstance*. ^ 
Beaucoup d'é^iaei en élaleol alora dépoorruea. I 

Onne cnniiBttpaadecampoaHions de Baquet ; I 

cepenilant iladttai écrire, puisqu'il avait le titre ! 

de JtfoiJfre, e'eat-k-dire MûUra'Ja-ar^j, qui ne ! 

*e donnait aux muilcieni qu'aprt* avoir ÎHt ce [ 

qu'on appelait le ehtf-d'omvrÊ, lequel coulstait ! 

<D une meaM ou un motel k 4, & , 6 ou B voix , : 

aur un dwDt donné ; enfla, il dut ttreartialede ' 

mérite, puiiqu'ii Tut organiale de la cour da 1 
Fajs-Baa k une époque ok vIvalMit dan* ce piT* 
bfancoupdemualdens lie pfetniar ordre. 

B0RA.CCH1 (CiiARLE»-AnToina}, timbalier ' 

dn tbéilredeLaSeaIa,ï41ilan, est Dé kMonia, : 
prt* de celte ville, dam lei prcmièrei années du 

dli'neuTièmeiiècle.Cetartiste t'eatraitoanoBltre ' 

parl'ioventiond'une limbalerDécaniqufldeitiDéek ; 

changer de Ion avec uoe rapidité égale k une te- ' 

coade CDviron : U a dooité la dcacrlpllon de cetle . 
Unibale dans un petit onvrage qu'il a publié hoi 

ce Ulre : Manvale <M Timpanitta ; Hilao , Pi- | 

I, lUl, gr. iD-ii de is pages avec des eiam- ' 

^ noté» et la Ogare de llnalmmeat. Le mit*- \ 
oiamede IstimlMledeBoracthiesteitérieor: il a ' 
poutobietdediangerraccofd paruDeseuleopéra- i 
tion, laquelle consiBle kserrer ourelftcherleswr- 
daidela iimbale,poarteDdreaarelaclier lapeau, ! 
parlemojeod'nalevtopbcéklapartialnKfieare i 
darappardl, et qalcoromuaiqueanxcerclei par ' 
dea tuires lalénlea, te&quelles l'abaissent ou re- 
montent tous l'inOuence de la vis qui Tait agir : 
lelevjer. CeUeiniMTatioao'apateupInsdeiuec&i . 
que beagooiip d'autres essais bits en France, ' 
en Allemagne et en Hollanile puu^ le même but, 
«B poar d<Kuer instantanément an timbales 
réchelle chromatique, (rsjt. DiacHE, Gimaor, 
Lanate , EiBUKCta , HuDL£a , Snnpvr et Tm- 

BORCDGRËVINCKdHiLCBXM), or^uiste 
de la cour du roi de Danemark , et compositeur 
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eallmé, vivait ati 
liècle. 11 apubUéune ample ocHection de madri- 
gaux kciuqvoii de divortauteurs et de sa compo- 
aition, souiMtiire: GlariiM Hitovolxllitsimi» 
di varlflonmvikaliKeUluitil,ll primo Hbro 
demadrlgaliaclnqtie vod; Copenhague, 1005, 
iB-f,— Il leeoHdollàro; lUd., tau.la-i'.lxt 
auteurs doat on trouve des piices dani ce ivcueil 
sont : Cl. Monlcverde, lieo-Leoui, Clv. Caaall, 
CbrisL Rnblcom', Sai. Rotii, Harsll. Saotini, Sioi. 
Hollnaro, GîacbesdeWGn,GiD.Croce,Gio. Uern. 
Cotombi, Gab. Fattorini, Franc BJaaclardl, 
Melch. Dorch^vfiKk , Gîo. Le Sueur, Ben. 
Pallavicin'o, Gio. Vbic. Palma, D. Fiel. Mar. 
Haraolo, Gio. Fonlaoa, Agoit, Agresia, Fr. 
Spongla, P.-P. Quartiero, Uipp. Sabino. Curt. 
Vaicampi, Nie. Glilon, Curt Mandoi, Gio. PieL 
Gallo. 

p01itDE(JEaii-BaTun LA), jésuite, qui, kla 
luppreaaion de ton ordre en Fiance, devmtcuré 
d« la CoHancelle en Nivemaii, où il mourut eu 
1777. Il a publié : L* claveetn iletlrlgue, avK 
ungnouveUe lltéorit dunUcanituu et det plié- 
nomina de t'ffectrieiU; Paria, l7Sl,in-ii, 
17a pagei. C'est U dascriptiua d'un instrument 
de son Invention, compoaé d'mi clavier, dont 
chaque toucbe a un timbre correspondant ; le.cla- 
vier fait mouvoir dei verbes qui ne frappent 
les timbres qu'au majen de la communication 
du fluide électrique. Cest une rêverie sans 
utilité. Vofes i« Journal da Sarants , IVM, 
p. 163, et octobre, p. 433. 

BORDE (JiAH-BEHJtnin ne LA), né k Pariii. 
le S septembre 1734, d'une famille trèt-riclie, 
reçut une éducation plus brillante que solide. 
Il Mit Dauvar^ne [lour maître de violon, et Ba- 
meau lui eni^gna U composftiou. Destiné k 
la finanae, il préréra d'abord da t'attadicr k la 
conr; U (lavint premier valat i)« chambre ils 
Louis XV, et son Favori. Par la Ikveur de son 
malire, il entra dans la oompagnie des fermiers 
gi^nëraux ;mais, parsuitedasasprudl^litéa, deses 
rréquenlBVojiigMBtde sabcilité kse jaisrdans les 
oïlrepristslesplut basardeuscs, il fiil plus d'une 
fois sur le point d'être ruiné; cependant la laveur 
•tu roi et son géqie fécoad en ressources par- 
vinrent toujours k le soutenir. ■ Plus j'ai d'af- 

• falrea, disalt-Q, et plus je suis k mon ^se. Je 

• nM sub couclti plusieurs ftna n'ayant rien pour 

• pajer ie montant énorme des Mllets qui de- 
« vaient m'étre présentés le lendemain; il me 
•I venait, avant de m'endormir, ou mime pen- 

■ danlnKin sommeil, une idée qui me frappait; 

■ je sortait le lendemain de grand matin, A mes 

■ billets te trouvaient acqiiittésdans le jour. ■ A 
la mort de Lonis XV, il quitta U cMr, se maria, 
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et trouvant le bonlieur auptts de la lémme qu'il 
avait épousée, il prit un genre de vil plus tran- 
quille et plua réglé. Il renlra dan« la campaguia 
des lérmiere généraux, qu'il arait quittée quel- 
que leinpa auparavant, et k livra à des études de 
ptusieuii esptecs. La révolution ayanE anéanti 
une partie de «a rorlune, il tereliri en Nurmatidie 
puur j vivre aveu économie, et ne soustraire aux 
ppursuitei dita révolDliunnaires ; mais sa retraite 
a>3nt élé di^uverte, il (al arrêté, ramena i 
Paris, et mis en prison. Malgré les consuls ^e 
ses amis, il eut l'imprudence de presser son ju- 
gement, et |>érit «ur l'échafaud Ie4 tlicrniîdor 
an II (Il juillet 1794), cinq jour» avant la cUole 
de Kabetplerre. 

La Darde débuta dans la canlère des arts par 
la muiique de quelque* opéraB-comiquas ; le pre- 
lurer Tut : GUle$ garçon peintre, représenté en 
l'asiilTotBoivi dt»Trol$DéeiietTivalet;à'Ii- 
mjne el IsnUnUa, ou la Fêle de Jupiter, paa- 
toraleen trois actes, de Laujon, en I7D3 el IT70; 
dUnneffee(ruAln,de Màrmoiilel ; d'XnpAIon, 
de l/i Cinguaaialne, de PAmadii, de Quinault, 
et de beaucoup d'autres mnias coanas. Il a fait 
en société avec Berlon la musique à'Adile de 
PoBtbieu , de Sunt-Harc, qui, quelques années 
après, lit refaire la musqué de cetopéra par Pic- 
clnni. Par lulle d'un déll, La Borde mit un jour 
en musique un privilège de lltirairleice morceau 
singulier a été gravé. I^ Borde aimait buncoup 
umosique.etavDuût naïvement qu'aucune autre 
ne lui [aisait autant de plaisir : elle e^ cependant 
[ort médiocre, el aussi mal écrite que (oui c« qn'on 
faisait alors en France. Cependant il a lait quel- 
ques ehanions qui ont du naturel ; on remarque 
entre* autres celle qui commenoe par ces mots : 
Voli-lu CCI coteaux te «otretr! celle qui a pour 
refrain VAmmcr me fait, Mie bruneltt, et 
Juplttr un jour en fureur. La Borde a publié 
avec beaucoup de lune un Choix de Chantant 
misa ert mutlgut à quatre partlet; Farts, 
177S, 4v.in-S>. L'Iiarmonleen est fort mauvaise. 
On y Iruuve un grand nombre de gravures, dont 
l'exécution est aussi belle que le i;oût en eti box. 
Crlmm a saiai toutes Ici oocasions de mallraller 
la musique de La Borde, dam sa correspondance 
lillérairt; elle est, en ellét, tnen plate et bien 
mausade. 

L'ouvrage par lequel La ^rde s'eit fait coa- 
nattre ain musiciens est son Btsat lur la Mu- 
tigue ancienne et moderne; Paris,17Sa,4Tol. 
ln-4>. Ce Uvre, établi avec des mis énormes, 
est un chcf-d*(Euvre dlgnorance, de désordre et 
dlncurrr.L'autenr employa pour faire celte com- 
pilation, où Ton a rénni lu flémeati les plu* 
liélérogène*, des jenoei graisde pendlnstruction, 



au nombre desquels étalent un des fibres BCcbe, 
qui lui a fourni les meilleures notes, ou des pé- - 
dants k faui sTsIèmes, tels que l'abbé Koussier, k 
qui l'on attribue tout ce qui a') trouve sur la 
tliéorie.lLa Borde Ht succédera cet essai un Jf/. 
moiretur tel propûrtionimuilialetjtesettreta- 
liarmoniquf dei Grecs el celui dei modernii, 
avec ta obtervaliona de M. Vandermonde, 
cl de* remarqua de l'abàé Rauitter, tuppU- 
ment à CEttai sur la Muilgue; Paris, 1781 , 
in-t* de 70 pages. Enfla, on connaît encore de 
cet auteur : Mémalret hittorlgaei sur Raoul 
de Coucy, avec un recueil de set chansons en 
vieux langage, et la Iradttction de Canclenne 
musique; Paris, I7al, un vol. ia 3° ou 3 v<ri. 
in-18. Le travail publié sur ce sujet par M. Fran- 
cisque Micliel et par Pernc est bien préférable. 
Ue La Borde est aussi auteur ou i:unij)ilat«ur de 
beaucoup d'autres livres qui ne concernent -pas 
la musique, et sur lesquels on peut consulter 
les Bio)iraplues générâtes, ainsi qu'une Kolice 
sur J.-B. delà Borde, par C. iIellinet;Hui- 
tes, 1839, in.8*. 

BOJIDENAVE (Jeanbe), clian<rine de 
Lesurs, el grand ïicaire d'Aucli, vivait Ter» li- 
milieu du dii-buitième siècle. Il a publié un 
livre intitulé : Da Bglisa eathédrala et col- 
Uglala, 1843, ln-S°. On y tronvé (p. 534) un . 
cliapilre intéressant sur les orgues, sur la musi- 
que des enl^li de clusur, et sur d'autres points 
relatirsklamnsique dans les églises de France. 

BORDENAVE (M. ns) ancien garde du 
corps , puis ofScler dans l'armée de Coudé pen- 
dant les guerres de la Révolution, naquit à Orttiei, 
dans le Béarn. Rentré en France sous le coMulal 
de Bonaparte, Il se retira dans une petite terre 
qu'il possédait sur les tronttïres de l'Espagne, el 
mil la dernière main à un poème sur la musique 
qu'il av»l commencé en I7S8, ainsi qu'il nous 
l'apprendlui-mème.CelouTragea été publié sont 
ce litre : La Musique, pointa en quatre chants ; 
Paris, Lenormaot, ISII, In4o. L'auleur a gardé 
l'anonyme; mais BarbieT t découvert son nom 
et l'a Indiqué dans la deiiilème édition de son 
Dlcllonnalrt des Anonymes (T. II, p. 432). Sur 
celle indication , j'ai obtenu de M. Lenormant, 
imprimeur-libraire, les renseignements qu'on 
virât de lire. 

Le premier disnt du poAmn de Bordenave a 
pour (Âjet la musique en général et les jouis- 
sances morales qu'elle procure. Le second cbanl 
concerne la mélodie et l'harmonie; le troisième, 
les Instruments; le quatrième, l'Op^a. Les sou- 
renirs de l'auteur, a'i temps de sa jeunesse , dé- 
bordent dans ses vers. Il .avait été témoin de* 
querelle* des Gluckisles ri des Piednniates. Gluck 
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•a dieu et Rameau sa loi, TuiibM si 
loni eipriméEi par CM deux Tvrs : 
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poDrJii(« BauiKan. 



B0BDÈ^E(LaDif),cain)iaaiteur,n^ANav1e» 
en ISIï, n Tait wa dlude^ muticales au Cunsurrs- 
loire du cette fille. Aprfct quelques essaii peu 
tm[>arUnl4 pour les peliU IliÉltres napolilaias, il 
i<crivil pour Turin, en lB3t, Zelimo e Zoraide 
ossia U VaUfo rieonoscivto, optira bouiïc qui 
eut pea de raccè;. Arriié ft Paris dans la mCme 
année, il s'r'liTni ï renseignement du dunl. 
Son premier essai pour la icène française fut le 
petit opërn de La MantUlt, joui! à l'Opéra-Co- 
mlquc en 1S37, et quo lï proicctîoa de la cour 
n'ompjclia pas do tomber. £n 1840, il lïlri^pré- 
«nier i l'Opéra'ComiqUc L'ÀMomale de Yaa- 
eanson, petit opiraen un acte dont la musiquo 
parut faible.' naos la infime année 11 donna au 
même tlii<^tre aTecMonpou (t)0|r.cenom)/eanni? 
de liaplea, en trois actes. En 1S41, il alla écrire 
k Turin un opfra qui tomba, et dont le IJIre est 
iiinaré. En l»ï. Il icrïvll à Naples f Quindicl, 
opéra n.'prdsGati! au tbéltre Saint 'Ctiarles, mais 
qui n^put se soutenir, quoiqu'il fat cbauti^ |>ar 
Fraicliini, Collai et M'" natlei. Do retour ï 
Paru , n a donod à l'Op^ra-Comique, en 1S47 , 
Le Sultan Satadin , antre faible production qui 
disparut bienlàt du lliéilre. EnQn, lo 4 noTcmbrc 
1&4S, il a fait jooer un acte intitulé Lei Deux 
Bambins, dont l'existence n'a pas éld plus Ion* 
gae. Telle est la Iris'e histoire des tritaux de 
M. Dordise. 

BOBDET (....), autiste qui tivait t Paris 
Ten le milieu du dii-huitiime sitele, a publié 
UB tr*i[é éliHncntaire de musique, sous ce titre : 
Héthode ralspnuie pour apprendre la musi- 
•{lie d'une /"ofon plvt elalre et ptut précise, à 
• laquelle on a joint rèlendite de la flùfe Ira- 
versitre, du violor. , du paritma de viole, de 
latMle et de lamusellt, etc.; Paris, iTob, 
\a-f. LIt. 1, 1 et3. Ou a «uui de sa compoailian 
deux itranils concertot pour flûte. ' 

BOHDIER (Loiiis-CnitaLB<),abb<<, maître de 
DUitiquedeslnnooenta, h Paris, «si mort en 1764. 
Il s'est tait cunnallre par la pnblicalion d'une 
nouvelle Méthode de Musique pralique, à 
Ptuage de ceux çuî vevUnl chanter et lire ta 
musique comme elle eiléenitiPiris, t7G0. Une 
nouTelle édition a paru, en 1781, sous letilrede: 
Méthode pour la Yolx; Paris, Daalanrlert, iMi- 
tlon gravée. Cet ouvrage était estimé de son Unpt. 
ODaimpriméaprèsIamort deBordierun Traité 
décomposition; Huet, 1770, in-i*, gravé, d« 80 
pages. Ca livre aat basé inr les prtndpu de la 



basse fondamunlate, que r.inteor ne parait pas 
avoir bien compris. 

BORDOGNI (Maac), eb auteur et professeiv 
de citant, né i Kergame en 1788, morl à Paiis 
te 31 juillet 18S6, a fait ses éludes musicales sous 
la direction du maître de cbapelle Simon Mayr. 
En ISI3, il cbanta au tbéAtre Re de Milan, avec 
Caroline Basai (Milanaise) dans le Tancredl de 
Russini ; cetoovrsge éfait alors danssa nouveauté. 
Il reparut ensuite dans la même ville, pendant plu- 
sieurs saisons , au tbéttre Careaiin, dsuo les 
années IBM et 1sl5. Aprts avoir parcouru 
quelques autres Tilles d'Italie, Bordoi^i lai 
engagé au Illettré iUlicr de Paris en Igia, 
comme premier ténor: depuis cette époque, il 
ne !^'est plus éloigné de la capitale de la France. 
En IS33, U a quille le théillre pour se livrer à 
l'enseignement. La voli de cet artiste n'élait 
pas d'un volume considérable; son action dra- 
matique était liéponriue de verv» et de force; 
mais aa vocalisation ébit fort bonne, el il ctian- 
tiH inrec go^t la musique de demi -caractère. 
Comme professeurde cbant, il a tenu àParis une 
place distinguée. Admis an Conservatoire en celle 
qualité dans l'année 1&20, les fatigues du tlii^ltre 
l'obligèrent i demander sa retraite en 1813; mais 
quelques ajinées après il rentra dans cette écule, 
où il a continué son enseignement pendant plus 
de trente aps. Il était clievalier de la Légion 
d'Iionneur et de plusieurs autres ordres. 

UordogniapuLlîéi Paris; l°Trtnte-sii: vocalises 
pour voix de soprano ou de lénor, première et 
dcuiiiinc suites. H a été publié plusieurs cdilions 
de cet ouvrage utile, i Paris, Milan, Berlin et k 
Lcipsick. — 3° Irente-sU vocalises pour basse; 
ibid.— 3° douie vocalises pour barilou , compo- 
sées dans le goOt moderne ; premier cl deusième 
bvres; ibid- — 4° douze nouvelles vocaL'ses pour 
conlrallo ou mezzo-soprano, idem; 4"* livre de 
Tnrjilises en ? suites; ibid. — h' douze 1U)U- 
velles vocalises, doni six aveo |iaroles ilulicu- 
nés ; ibid. — fl" douze nouvelles vocalises k deux 
voii Dour soprano el meuo soprano; ibid. 

Al"' Louite Bordogni, Olte de l'artiste dont il 
vient d'être parlé, épousa le baaeoniste Willeni 
(voj). cenom),etcbanla avec SQCcèsii New-York 
en 1S31, ï Messine et a Naplos, pendant les an- 
nés 1830 et IBT?, puis fat professeur de cliintï 
Bmxellet Jusqu'en 1848. Elle est morte en Italie 
ver». 1855- 

gpftDONI (Paosraie), Yoy.Uitu^ (M"). 

BORETTi(Juii-AroBË),mallredn cbapelle 
de la cour de Parme, el compositeur dramatique, 
naquit k Rome vers 1B40. On a de lui quelques 
opérai sérieux, entre aotree : — I> Zeaobia, 
enlOGff. — 1* Alasandroamaal», ta latî,- 
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3" Ktivgabale, leea. — 4" Marcello m Siro- 
ciiia, 1670. - s' Ercote in TeU. l«Ti. — 6* 
OlandioCesarf, in'l. — T'À>mUloiui, 1673. 

— <!' Dario in BaWonia, tin. 
BORGATTA (Emmucuel), eompoiiteur et 

' planiste, né i Gbies len 1810, oommeuf* à ae 
faire cunntittre p*rde« concerts qu'il domii daos 
sa Tille natale «a iSïl,puIi t MiUn au maïs de 
mai IS33. Ses premièrea compositions forent : — 
i* Une aoMie pont piano aeul; Milan, Rîcordi. 

— 2a Une cadence capildeuH (en mi) pour le 
même Instrument; Ibid.— 3* De* ntialtonasur 
les IhËmes de la Strantera et de Luerite Borç\at 
ibid.— fDearomaacetttalfeniMB; lUd. H. Bor- 
gatta a'eit élahli à Ginea, comme profeiaeur de 
piano. Au aïoia de norcmbre IS3&, il j a bit ro- 
préwDter l'opéra de sa cumpesition inUIulé : H 
Ituadronuiniaeo; en i837. Il ; a donai Fran- 
ee$ca di KImfnl, drame tjrique en troii actes. 
Cea ouTragea Tarent ebiletirenaeinent applau- 
dis par les concitojent ilu compoaïleiiT. 

BOItGUÈSE tAKTOWiD.R,), compositeur, 
né A Rome, xiot ï Paria lera 1777, et y fit im- 
primer, en 17S0, un recueil de sonates de piano 
avec aecompagnonent de violon obligé, op. 2 , 
et dei ducadsilolon. En 1767, Il Si représenter 
■u thMlre des Seaajolaia un petit opéra intitulé : 
La Basoche. On a joué aoui sur les lliéétrea 
d'Allciuagne un autre opéra en un acte sous ce 
titre: Der vnvermiillielegliletnehi Augenàliet 
(Le tfonheur Imprévu). Le Calendrier musical 
univtriel pour l'année I76B attribue au même 
arilsie un Traité dt compoMion, mais sans en 
indiquer le titre cuUemsnl, et saas bire connaître 
s'il est imprimé. Enfin, on a delul ÛArl muticat 
ramené à ses vrais principes, ou Lettre de D. 
A. Borghtse à Julie, Paris, 1786, in-S'. 

BORGHI(JBU<-B«pnsTE), néiOrrietta,Tert 
1740 , fui maître de chapelle h Noire-Dame de 
Lorelle en 177Q. On coonalt de lui les opéras dont 
les titrea suiienl : — l* Clro ticoiMCfti/D, qui 
tomba 1 Venise, en 1771. Il availdonné précé- 
demment : — l' Alessandro in Armenia, 176B. 
Bi 1773. iléeriiH;— 3" Rleimero. —«'ta 
Donna instable, 1776. — i^ Arlaserse , i716. 
— 6* Eujnene, I77B. — 7* Piramo e Ttsàe, i 
Florence, en 1783. — 6* L'Olimpiade, i Flo- 
rence, en 17 SS. ^ST LamortedlSemirataidc, 
i Milan , en i791. La musique de ce composi- 
teur étail e«limée de son temps. Il a écrit aussi 
pour l'^Ue, et l'on connaît de sa composition 
«D ce gtnre : — I* Deux messes à quatre Toii 
a«ec ordteelre. — i°Uj^<à qualre toU. — y 
Jjiadale k S. — 4* domine k S. >- &* Lomen- 
taiiant per U Giooedi Santo, pour vois de 
basse et orcUeslre. — 6* Deux litanies k quatre 



T<dx, une antre à 3 ehxors avec onAieslre. En 
1787, UorgM ni un TOjage à Vienne, a'j arrêta 
pendant prèa d'une année pour Taire représenter 
aa SentiranOde, pois te rendit en {tiiwle, d'où 
Il revint dans «a patrie en laoo. Après cçtte, 
époque, Ici renseignements manquent auraa per- 
sonne et ses travaux. / 

BOBGHl (Lddis), haUle violoniste et com- 
poùteor, TutéiÈve de Pugnanl, et t'établit k ten- 
dres, vers 17so. il était premier duseconds vio- 
lons i laeéUbre eiéeutiou des orstorioa qui eut 
lieu i Londres, en 1764, en commémoration de 
Ksndel. Ses onrrages consistent en Six sonates 
pour le violon, avec tasse, op. i ; Paris, ia-(oL 
—V Trois eoneerlos pour le viatan, avec acecm- 
pagnement, op.Z|i Bcritn, m-lol. — 3* Six solo* 
pour fei«olan,op. 3;ABUIerdani, ia-fol. —4" 
Sic duos pcmr 4eitx violons, op. 4. — &•' Six 
idem, op. 5. — 6* Six idem pour violon et 
alto, op. 6 ; Berlin. — 7> Six idem pour violon 
et violoncelle, op. 7; Amiterdam.y— 8* 51x 
simphonit* A grand et petit orchestre; Paris, 
Imbanlt. — 9* Sixconcerlos pour violonprin- 
oipal i Paris, InbaulL — 1 0' Italian eanzonets ; 
Londres, Droderip. 

BURGIA (GateoiBE), organiste à Novarre, 
dans la secoi^e moitié du seinime siècle, a Tait 
imprimerdeaacompositloa;(7anianispirKw<iIl. 
Libro primo à t, t eSvocl; Torino, appreaso 
BevUagno, l&SO, Ii)-4*. 

BORGIANI (DonuiguE)., compositeur de 
l'École romaine, vécut vers le milieu du dii-sep- 
litme siècle. On a Imprimé de m composition ; 
Saerl Coaeentus a bina usque qvina vœu, 
eutH basio generaH; Ronue, Tjpis Lndov. Gri- 
gnani, 1646. 

BORGO (César), d'abord organiste k Ges- 
sale (Lombard ie) puis maître de cbapellede laca- 
lltédraledc Milan, naquit dans celteville, vers le 
milieu du seixième siècle. Il a Tail imprimer desa 
composition : — 1* Caatoneltea trevoci; "Vh- 
nlse, Bfcdardo Amadiuo , 1564, in-4*. — 3° 
Messe a oito voci; Milan, I&8S. —3* Vansoni 
alla Francese a qualtro vod, llb. 3; Venise, 
1599. — 4* Jfdise aoffo twcl.-Milan, 1614. Bo- 
nomelli a placé qoeliiues pièces de Borgo dans 
ton Parnassus muslcui Ferdinaadaïus. 

BORGU (Donimont), de Vérone, fut tiullre 
decbapelle i San(a-Waria-in(jca,dec«lteville, 
ven IGIO. On a imprimé de ta composition nu 
recueil de pièces pour la semaine aalnle, inti- 
tulé •. Lamentationi, Miserere et improprrii a 
qualtro voci pari, cen il basse perl'orgaaa; m 
Venella, Aless. fincenli, 1032, in-4*, 

BORGOGKINI (D. DEU(;AD),com)>osiieur 
dramatique qui finit ï VenUe ab commence- 
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ment dn dlx-tiiiitième siècle, ■ dennd ta tbtilre 
de Mite TlUe, en 1700, La Kicopoli. 

BURGONDIO (H"* GorriLK), eiolalriu, 
ii(e k'BreuU, en 17S0, cet iMtie d'une bmilla 
Qobte. Son dibat àm la carrière lliMInle eut 
Ju:u k Hodiae. En 181», elle pauaï Hunloh, et j 
lîtenlettdre, pour la première Rrii, le ranor-edl de 
Roulai, eir/foliana In ^^«rt dumimeDMllre. 
EllealLaennillet Vienne, oùelle AU brt epplaa* 
tUe : riley olianta pendant trole a». De Vlaue, elU 
«e rendit à Hoecoa et i SaiiM>MenbMir|. EUe M 
fil entendre duu cette eafdlale dx (oll devant 
l'mpereur, et n^t de aee ntalat de riches préieoU; 
mail 11 paiatt qne le climat de ce paj* altéra loo 
organe; car eUecbanta depnli Ion k Parli et 1 
Lonc]rM,el toaJoDnwu wecè». An reele. Il >e 
peulquerigeteolalllnlIaéinriaToli. En 1S14, 
H*" Boigoiidla était k Londm ; en 1830, elle 
cliinta eneote ï Milan ; mail Uepnii Ion elle n'a 
plni paru en pUUie, et l'on ^uore uii elle a'eal 
retirée. 

BOftlN (....). On a «KU ee nom un llTrefn- 
litidé : IM Siuique tbioiiqut it pratlgve dant 
Mon ordre natwtl atee Fart ite la Danse , 
Parii, 1740. J'Ignore quelle Mt la nature de cet 

BORJON (CB*ii»-&iaa]niL) , arocal an 
parieuHint de PaHe , amateur de muiique et ha- 
bile joueur de mnaelle, naquit m 1033 k Pont- 
de-Vaax , en Breaie. 11 mourut k Paria Je 4 mai 
1091. BoijoD a publié beaucoup de liires de droit 
et de Jariipmdence dont on peut TOir iei titres 
_ al le coDloiu dan* la Biagraplit» uniteriella 
rie HM. Hichied. J1 eiceUait k falie dei déeou- 
paraasurTélIn : LouiiXTVenconaerrailplasieura 
iiecEoin.Oua'deBorJoDnnliTrequiapDurlitre: 
Trailéde la Miuelle, acte unenouvetlt mélhodt 
pour apprendre de tog-ntame à fouer de cet 
IntiruMent Jacilement et en pende lempi; 
Lfon, Jean Girin, 1671, iB-rul.,atac deapiaoebes 
qui repréKolent lei détail» de l'inatrumcnt, la 
Ublalure et Ici alri recueillia par Boijon dans le* 
diienea proTlnce* de France. Ceit un trts-bon 
ouTiage ranoa genre. L'auteur dflIVUclefiorJan 
de la Biographie itnivenellë de HM. Miclisud 
l'est troBipé en iudiquaul 1074 poar la date de 
l'impreiiioa de cet suTrage. La Borde , le Dic- 
tionnaire ^torique du UtUlOent {Paria, 
1810-fBii}, Forkel, Ferd. Bêcher, elLiclitenIbat 
oqt dénaturé le nom de ce musicien eu l'écrirant 



BORLASCA (BcHNMUMii), noble géaoiii de 
la ramilledet Cavio, Técul a» commencement 
do dix septième iiècle. On connafl de sa compo- 
sition— f^cAersl niiMfeajfecc/«liuf tel' lopr» 
la eanUeaa 3 votit Teube, Alei. RaTcrio, ieo9. 



in 4°. — i> Canzonelle a 3 voei per eantar nU 
Chilarone , lira doppUi, etc. Libro tecondoi 
Veneiia, Aies*. Vinceull, leil. — !■ Fiorelti 
muiicail leggiadri a tre vucl; Veneiia , 1C31. 

BORNACINI (JoiErii}, compositeur, né k 
Anr,Ane ver* 1810, a fait représenter k Venise, 
er 1833, an théttre 5. CrUoitomo, ua opéra 
bouireiBtitulé:.<«er mojille epoco; çutdarla i 
molto. En 1834, H donna dans la même rille 
Ida,opera ;foMn>,el enSn, dans Isméme an- 
née : / due Ineognin. On a publié auui dn 
mAme artiste des romances ItaliennesaTecpIanoi 
Hllaa, Ricordi ; et une Introdoction avec de* n- 
riatloos pow le piano lor ua Utême de la Z^mlra 
de Roadnl. 

BOaniEUANN( WiLHKLk), membre de 
l'Académie de eltanl k Berlin, a publié une des- 
cription de l'organisation de celte société, desoD 
origine, de ta Ibndation et Je ses progrès, sons oc 
litre: Die ZelterteAe JJtderlafet tn Berlin, Ibre 
SnltteAiing , Sle/iung und Fortgan , neèit 
einer AMtwahl von LiedtrlafetrGeiângen uitd 
Liedern ; Derllo, Decker, In-lJ. 

BOliniGT atné, Tfoionlsle k ropéra, de 1708. 
k 1790, a publié à Paris, en l7Stl, une Milhode 
de violon et de euutqve, dant lagvelle on a 
obtervé taulet la gradatlant ttéeetialre* pour 
apprendre la deux artt ememble, luivie dt 
noueettux airt d'opirat. Dornet a làlIanssL pa- 
raître un jonmal de Tiolon, commencé en 1734, 
etcoBtinuépendantlagannéeai7Si-i788.£ni70i, 
il écritit, pour la Comédie-Italienne, le ballet de 
Daphnls et FlorUe. Son frère, tioloulite comme 
lui, connu sous le nom de flornef le Jeune, se 
troaTail an 1797 k l'orchestre du TMdIre de la 
Pantomime nationale, et passa eaïuite k celui 
de rOpéra Buffa, où 11 éUit encore en 1807. 

BOHNIIAHUT(J.-H.-G.), proftisseur de 
musique k Brunsniek, est né dans cette ville, 
eu 1774. Également connu comme planiste et 
comme Kultarlate, cet artiste est considéré eu 
Allemagne comme un des compoiileiin les 
plus laboileos de Ma temps ; Il doit surtout sa 
répulaliua k son talent dans le genre de la ro- 
mance et delà ebansoo. Parmi lesotiTrages qu'il 
a publiés, en remarque: — ivplusieurasuitei de 
duos pourdenxiiolons; Bonn, Simrock, etHam- 
Louri;, Craïu. — !• bes dÎTertissement, pots- 
pourifs, et tin itiià» en tiio* pour guitare et 
dUersInslrumeala, (CDTresS3, 130, l4a, etc. — 
30 PloElcurs cenvres doduos pour la guitare. — 
4° lin grand nombre de tliimss variés pour 
guitare seule. — B* Des sonates ponr piano avec 
Hùte. — 6" De petites sonate* et des placer 
détachée* pour piano k quatre mains.— 7° Diu 
sonatine* v;nr piano («ul, auTresG e| 137. — 
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S° Des exercices pMir le même inslniinent. — 
9' Des variations, Mem.-^ IO'DbsccoswÎspSj Je» 
in;l.ii»«sel<Ies lalees, idem. — M* Deux mélhodea 
poarla guitare. — H'Unemétliode pour te piaDO. 
— 13* Envima vingt recoeili de udoim i plusieun 
voix et (le ducs avec aceompagncment de piano. 
— !*• Les airs el ouTertures de plnsieun mélo- 
dnines el ïaudeiIUes, enlre autrei de Arnold 
de Ualdcn et àtLaLaitiirt de Bercy.— li' Une 
très-graDde quautitij de romances, Ja chuuwis, 
el de cantates ï voix seule aioc accompagnement 
de piano. Piusieura da ces morceaux ont oblenii 
un brillant Euceis en Allemagne. Parmi ces pro- 
ductions, on cite parliculièremenl, La Lyre el 
■ l'Épée,ôeK(t:mtT, Odeàl'lnnocenee,VHojnme, 
de Schiller, £Ud(^ [,Amanda,d» vtinetli), 
qu'on a comparé à V Adélaïde ia BeclliOTeD. 

BOBONI (Ahtoiick). Voy. Bubwi. 
BORUIVO(OrTATijU(o},néi Parme TeriISBO, 
fol organiste de l'fglifie pripdpale de la commu' 
nauté de Sassnolo. 11 a fait imprimer de m com- 
position : MotttUi coneerlatt a I, 1,3, « i 
vod pereantart nelC oryane, libro i"; <n Ve- 
netia, Àpp. Giac. Vlttcenti, 1617, 4 toI, in-4'. 

BOnoSINf (FiiJu<çois),ti<Dor eicelleni, né 
ï Bologne vers iC9â , fut un des premien clian- 
teurs au grand Opéra de Prague, on 17U. 

BOROSINl (ÉUoKotE), oie d-Anirevitle, 
épouu do précddent elcautatrice renurquable, m 
trouralt, eu 1714, h \t cour PalatiDe,et fut ap- 
pelée à Prague, en 1713, pour j ctianleran grand 
Opéra de cette rille, 

BURROISI ( Antouie), compo^lcnr de l'École 
romaine, rers le milieu du dix-se|ilièroe aiècle, 
te distingua parmi lei maître* qui EutMtituèreot 
^ l'anclea style OMertia(o da Palestrfna el de 
«et contemporaini , la style orné qui a bit la 
réputation de BeDeToIi,de Bemabei et de Ben- 
> ciul. On cite snrioul comme na cliet-d'cDUTre en 
M genre le iitatA.Dlnipisli vlneula nua de 
Etorroni. Les outrages da ce compositeur sont 
restés en manuscrit. 

BORRONt ou BOKOni ( Pierrb-Piul) cé- 
lèbre lulliisie du leiiliuM tiicla, naquit i Mi- 
lan. U est quelquefois désigné dans les recueils 
du temps sous lé nom de Pierre- Paul Mllanaii. 
On trooTe des piiees de «a.oompositiOB dans les 
collectk>osintitul6cs:l°/iifalk>la(urade£eufodj 
dinertl autori noimmenta ttampata , et eon 
diligenlia reeltfa; U<a>tpala nella cUà de Mi- 
lano per ]o. i4Nfonfa Caifellono, ISSB, petit 
ja-t° obi. — V Catmimati pro Teilttdine li- 
ber m, in quo contlnentur excellentinima 
carmlna, dicta Padvaita et GoJiarda, compo- 
illa per Franelteum Mtdlolaneniem , et Pe- 
(rum FaulumMedloIanemtm,el ail» arlifiees 



Domini \A6. — i' Hortus Masantm , in qtio 
tangtcan Jloscull gutdam teleeHisimarum 
camUnum eolleetl lunt ex opUmls quibusque 
aiielorllmt, et primo ordine conlîHenlur au- 
tomata, qum FarttaïUs dleunlur. Delnde ean- 
tlea quatuor vocum. Poit earmlna graviora 
qu^mulelta appella»tur,eaqw quatuor, qkln- 
que et tel vocum. Demumadditatuntcanaina 
longe eleganttssima duabui taludinibat ca> 
tienda haclettus nufiguam impreua. Collée- 
tore Petro Phalesto. /.ovanil, apud PKale- 
ttOHi bibUopolam Jaratum, issj. 

bORSA.( Mjitteo), docteur eu droit, oéà 
Manloue vers 174i, a fait insérer dans le reewll 
des Opusculi iceltl di Milant>(tom. IV, 1781, 
p. ii(5-154) Saggio filotofieo sopra la musiea 
linllalina teatrale, lndueUtCere,àaaX Arleage 
vante l'esprit et la philosophie. 

BORSAilO, on BORSARI (Ahcuuige!, 
compositeur, né k Reggio ven lS7a, fut moine 
du tiera-ordrede S. François. Bordonl (IJ «t Qna- 
drio (z), qui le mentionnent, ne donnent aucun 
autre renseignement sur lui. Sea ouvrages connus 
sont:l*Wa0nl/?c(il(uperamnef fonos; Venise, 
Ang. Gardane, ISOI. — 1* Sept livres de CoHcerff 
«ec^laifjcl k 3, t et 5 vofx publiée depuis 
1S93 jusqa'en IBOS; ibid., et Venise, RIc. Ama- 
dioo. — 3* Yapertlne psalmodia oelo ooelbus ; 
ibid., 1601. — 4* IVovo GlorilJRO de eoticerti a 
guallro voel per canlare a due cori eon 1 
voet, et i trombonl e altri stromentl o voci , . 
seconda la comnudiia de' eanlort, cou jt 
botio principale per ror^ano, op. XI; Twielia, 
Kicc Amadino, ISII, In-t'. -- &• Seconi/o tibro 
degCodoranti fiori, eonetrll dioeril a 1,2,3,4 
dodconoTijano, op. Xllt; ibid., 1815, in-4'.— 
6°S<s livresde motets k 3 voli avec rorRUC,Gou!i 
le titre Affeefibui pUUttit ; ibid., IHIS et an- 
nées «uivantes.— 7* CanainntUesplrUuali a 4 
(>oel;iWd., l6I6,!n-8'. — 8* Irw» livresde mri« 
eique d'église de tout genre publiés sous le lltra : 
Divertorum conceptuum miulcalium libri 
fret Ibid., IGia et années suivantes. 

BORSCUITZKI (François), membre de 
la chapelle royale da Vienne, est né en P94 H 
Reiieniarckt, seigneurie dépendante de l'aliliaye 
de Sainte-Croli (Hetligen Krenti), dans la Basse 
Autrlctie, oCi sou père était Instituteur. Aprkr 
avoir appris les premiers éléments de la miiEiqne 
dans la m^son paternelle, il entra i l'ége de dix 
ans dans la même abbaye comme enfant de 

11) C*niiM(o»la /if, «fi. Joe. TtriU t)ri.S.Fnai, 
niMllaflaolaïui Jtar.tf'sfnliiHtia.UB. t1l,f. ui 
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clivur, et j t>a«M dnq snnéeFj puit on l'en- 
voya an gjmDSse de Wiener- Neiul*dt , pour 
3 (titfi ses liumani[^4. 11 j resta iusqu'à l'Age de 
vingte1uaan«. Eu ISie, Il se rendit i Vienne, aâ 
I il [ut d'abord e:%ag£ comme baue dan* le chaur 

de ropiira de la cour. Les occaiions rréqnen- 
tei qu'il eut alors d'entendre les mellleura ehaa- 
tears italiens In) Inspirèrent le dessein de h 
liirer à itei études i^euses snr l'art da cliant , 
Kt ses prottr^ tarent tels, qn'ea laii II fat ap- 
pelé k Pestb poar y cliantN' les premiers rAles 
de basse. Pins lard II accapta la même enplol 
an Illettré Kaeminerttmr da Tienne. La mort de 
Weinmeller ayant laissé, en 1SS9, une place de 
basse ctisnUnte racante 1 U oiiapetle impériale, 
BoTschitiki se rail an rang des prétendants 1 
celte place, et l'obtint aucooeonn. Depuis 1833, 
il a chanté au iliillre de Joseplutadt 

BORTNIANSRY (DnTBi-Sni>AiMTiTcn], 
né en 17G1 dans la ville de GloDkair, gourenie- 
menl de TcherniB<'IT> ^ Russie, et non i Mos- 
eon, comme il est dit dans la NouTelle-Eacy- 
dopédie de la rauiiqiK de Schilling, révéla de 
bonne heure ses heureuses dispositions poar la 
mnsiqne. 11 reasit d'accomplir •■ septième an- 
née, lorsque sa belle voii de v>P<^no le flt ad- 
mettre aa nombre des eliantres de la chapelle 
nnpérisle. L'Impératrice £tlsabelh, ayant blea- 
Ut remarqué sa belle organtsallon , confia son 
édncatloQ mndcale i Galuppi, alors maître de 
chapelle ï Saint- Pétersbonrg. Le départ de ce . 
compoaileor poar l'Italie, après quelques an- 
nées, interrompit tout k GfHip les études de Bert- 
aiaasky ; mais l'Impératrice Catherine II , dont 
le génie pressentait celui de ceux qui l'appro- 
chaient, Youlat qnele jenne artiste acheittde 
déretopper son talent , et Ini tonrnlt le« moyens 
d'aller retrouver son maître. Borlniansky rejoi- 
gnit Galuppi k Venise, en 17G3. Il était slois 
Igé de dix-se{il ans. Par les ODseil) de son 
matire, il alla ensuite étudier k Bologue, k Rome 
tt i Msples, pour y saisir l'art dans les dlTcrseï 
direetione de cette époque. Il écrivilalors beancMip 
de mnsique d'alise dans la manière des maîtres 
italiens, des sonates pour le cIsTecIn, des |jèCe& 
détachées de genres dirUrenti^ et même, dft.on, 
des opéras. Je possède des motets de sa compo- 
Mtian qnl appartiennent k cette période de sa 
Tie : Ha n'ont rien de remarquable, al ce n'est 
la puretéd'harmonledesmaltresde la bonne école. 
Onaécril.qu'ilétaitkMllanenl780,etqa'ilyAiIt 
ccHisidérd comme un des meilleurs eompoiltenra 
d'opéras de cette époque: je crois que les Uo- 
grâphes ont été Indaits en erreur A cet égard, 
nr J'ai eiiminé tous les almanacbs des Illettrés 
•le l'ilalie dfpulg t;70, et Je n'y al pas inaii 



une senle indication de pièce dont Borluisnsk; 
aurnil composé _la muxique. Les camposileurs 
étrangers connus eu Italie vers 1780 étaient Rusl, 
Misliweseck, Mozart et Rassmann; Kassey élait 
di'jà oublié. Quoi qu'il en soit, Borinransky le- 
tuu ma en Russie en 1770, et son mérite le fil 
bienlât choisir comme dh^leiir du cliieur de la 
cour. En I79A, ce cliieur reçut le litre de Ctifi- 
pelle impériale, et Bortniansky en conserva la 
direclion. Dans tout ce qifil avait produit jus- 
en'A son retour en Russie , il s'était inspiré de 
la musique italienne de son temps; ce ne fut 
qu'à Saint- Pétcrsbuurg que son génie se révéla 
dansceqni consliluait son originalité. Le chceur 
qu'il était appelé A diriger avait élé organisé 
sous le r^e du Isar Alexis Mikailovitsch ; 
malt, quoique déjA ancien, Il laissait beaucoup 
k désirer pour la qaalité dei voix et pour le fini 
del'exéoatioa. Bortniansky lit venir des clianleurs 
de l'Ukraine et des diverses provinces de ren> 
pire, choisissant tes voix les plus belles, et les di- 
rigeant par degrés vers une exécution parraite 
dont OD ne prévoyait pas même la possitiililâ avant 
lu)- C'est par les soins de cet artiste reroarqnable 
que la cha|ielle Impériale de Russie est parve- 
nue k l'exctillenci; qui e*tan}ourd'hai l'objet de 
l'admiration de tous les artistes étrangers. Cest 
pour ce climnr Incomparable que Bortolansty 
a écrit 4& psaumes complets A4e(kg partirâ 
dont les Inspirations et te caractère sont d'une 
origin^ilé saisissante. On lui doit aussi une 
messe grecque k trois parties et beaucoup de 
pièce* diverses. Toatea ces compositions sontiTail- 
leun écrites dans une harmonie pure et correcte. 
Il aval! senti la nécessité de mettre en ordre !«■ 
andens chants de l'Ëglise moscovite qnl se cban- 
t^ent en harmonie p» tradition, et dont lea sue- 
eéuiona d'accords étalent souvent peu satisfai- 
santes ponr l'oreille; mais il n'eut pas le temps de 
réaliser ce projet de réforme, qui a reçu soi) exé- 
cution parle travail et les soins d'un de ses suces». 
aears, M. Alexis de Lvoll [roir. ce nom), conseiller 
(nlhne et direclettr général de la chaptile impé- 
riale. Après s'être (Ut dea litres k l'admiration de 
la poétériU, Bortnlaniby mourut le 3S septembre 
(Soclobre) la», k l'Ige de Boixanle-qnalane 
ans. On a publié dans cea derniers temps A Saint- 
Pfleidmurg on eboli des eompodtions de Bort- 
niansky k l'usage des Églises grecques de Russie. 
BOETOLAZZt(BunDLoirt), TirtDose surla 
mandoline et composileuE pour cet Inslrument, 
naqnll t Venise en 1773. La mandoline était 
A peu prb oubliée quand cet artlile entreprit de 
la hire revivre k force de lalent. An lieu du son 
grêle et sec qu'on en avait tiré jusqa'k lui, il «ut 
lui tu faire prodnira'de diverses nuances qui doa- 
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Datent ïson Jeu iib cliarme d'e<prexs!on dont 
n'aurait pai cm iiiBceptible un inïtrnmentii petit 
et H boroê. En ISOt, BortoianI 8e rendit es 
AllctnAgi]e,doDMdesconcer1«kDreide,Mpslck, 
Orunawick. Etcriln, et finit par ac flier k Tlcanv. 
Parlant il Ht admirer son luUIeté. Vcra leoi, 
it se livra h Vétada de la guitare, ior Ui^udle II 
acf lit ansal un tatenl diilingni. Ses meilleur* 
ouvrages sont: — l'M^tliode pànr apprendre «ans 
maître t joiier delà mandoline; 180S, in-4° 
Lûpaick, Breitopr et Tlcrte] : elle a pour lltr^ 
AniceimnçdinMaiidolinevoniielbstuntaneht 
nebstUbvnsstilcitn.—1'fliiovaedetattaKala 
per la eltilarra, ridolla ad un meludo il ptt 
tempUee, edilplû cMaro (en Italien et enalte- 
mand) ; Vienoe, Hatlinger. Cette nétliode a eu 
iMBucoup (lasnccèsiUenaété pnt)lii huit Mitions 
juiqa'sn 1833, tonte* corrigte el aogmrattéea. — 
3* Beaucoup de Tarlationit, rofuleann el finlai^n 
pour guitare leale, ou guitare, Tiolon, piano et 
inandollDe;VieDae, Berlin et Leipsick. — A' Six 
Tiriations pour mandoline ou violon el guitire, 
op. g; ISM.— S'Sanateponrpiano et mandoline 
ouTialoD.op. 0.— 4*Sli Ihèmea Taries pour man- 
doline ou Tiolon et (fullare, deui auites, op. 10. 
— T'Sii Tariations pour guitare et violon obligé, 
op. '13. — 1° Sonate pour guitare el piano. — 9* 
Deux racuBil* de cliau sont Italiennes el ail emanilea , 

sTecaeccmpagnement^planoonguflare lo* 

Sit romaRcei trançaitea, idem, op. 10. 

BOnZlO (CBARLEa) , roatire de chapelle h 
Ijidl, T«rs la fin do dix-septième sitele, a cura- 
post beaucoup de musique d'église qu'on CAlimalt 
de son temps. Il a écrit aussi poar le IhiUtrc et 
■ {M représenter l'opéra do Kanlia k hOiSi , 
en 107B. ainsi qu'une pastorale qui Tut exécufée 
à Bologne en ItH. 

BO^fLiniaT}, saTanllicllénistc, né 1 Wor- 
kum, dans la Frlse^ le lï novembre 1870, fit «es 
CtDili»dansl'uaiTcrsilddeFrnieker,etdevinlpro- 
Icaseur de grec dans cette unirersité en I7U3. H 
rnnurul i l'Age de quarante-sept ans, le e Janvier 
1717. Dans ittAnttquilalumgrxcarvm pra- 
eipue alticarum Deicriptlo breeù [Franekcr, 
1714,10-13), il traite, part. ll.ctr.Tii, De Jfuilea; 
ch, Tiii , De Cilhara; ch. n, Dt Tibia et Fis- 
lula. La mdllenre édition de cet onvraga est 
celle de [«ip»lck, 17C7, in-g*aTec les notes de 

BOSCIIETTI (JébAve), maître de chapeHe 
de la JUadona de' Monli, i Rome, naquit i 
Mantoue, el vëcul dans la seconde moitié du 
seliiènie siicle. 11 a fait imprinier de ta com- 
position : 1° Il primo libro di- Uadrigatl 
a i voet; in Venesia, app. Ang. Gardano, 
1&9I, iD-t*. — 3» lltteondolibn diUadrigali 



a i vMl, el due a S vocl con un écho nelfine a 
laia ikkH; ibid, 169J,in-4°. 

BOSCOWICH [RocEi JosEFB), iéauite, né 
k Ragnse le 18 mai 1711 , est considéré comiM 
un géODiàtre et un plivsicien distingué. Apre* la 
luprcsaion de «on ordre, il fut nommé parle 
grand-duc de Toaeane profeaseur 1 l'univerailé 
de Pavle. Il esi inorl à Hilan le n révriar n87. 
Ce taTant n'ett eité id que pour relever une er- 
reur de Cerixr, qol, dant son nouveau Lexique 
des mnaident, lui attrifane l'écrit du P. Draghetlî 
(noy. ceBom},iDll[nlé:Defle/ef;e(fioonfln«itÀ 
nellaualamutica (MH»D, delà IjiMgraphiade 
Joseph Hardli,17Ti,in-g*). Gerber t eonfondu 
cal écrit avec le traité de nialiiématiquct du P. 
Botcowfch, qui a pour litre ■. De conltnvltalit 
lege,etc.; Rone, l7&4,ln-iMI est asseï remar- 
quable que cet ouTrage important sur les séries, 
qui âxa l'tlleEdion des aarants sur le mérite du 
P. Botcoirich avant la publication de ses autres 
ouvrages, allétë oublié dans la Bî(^sgliie géné- 
rale de MM. Didot. 

UOSE (GEDRGa-H*TBi*t), proressenr de plif • 
■rque k Witlonbeig, né k Leipsick le SI sep- 
tembre 1710, uiounilA Magdebourg le I] sep- 
tembre 17GI. On a de lui : Ilspothui) soHi Per- 
raultlana ae in taiA medttatienu; Leipeick, 
I73ï, iQ-t°, cinquante pages. Celte dissertatien a 
poorobjet l'examen de l'opinion de Perrault émise 
dans aatradnctibD de 'Vitruve concernant la for- 
mation du ton dans les orguea liydrauliquei de 
l'antiquité. ' 

BOSELLO ( AnNi). Foyes HonicBEU.i 
(M"). 



iKLEa), professeur d'har- 
monie an .Conservalolre roval de mosiqne de 
Bruxelles, et second clier d'orchestre du tbéftlre 
rojal, est uékLjron le 17 juillet ISll. Fils d'un an- 
cien acleur, il auivll ta famille en différuitei villes, 
et arriva à Bruxelles, ob son pèrefulengagé pour la 
comédie.Cestdanscette ville qu'ila appris les élé- 
meota de la masiquc. Admit à l'école royale qui 
avait él^ iustiluée en 1B24, il j nt qudques éludes 
préparatob^ tTliarmonie que la révolution de 
U30 'Tint Inlerrumpre. Après cet événement , il 
fut allaclié pondant quelque temps au tliéélre de 
BÔn1ogne4nr-Mcr, en qualité de clierd'orcbestre ; 
puis 11 revint k IJnixdIcs. Lorsque le Can<<crva- 
toire royal fut réorganisé, sous la direction de 
l'auteur de culte notice, Bossclet devint élève de 
oelul-ci, cl ni des études complètes d'iiarmonic, 
de contrepoint et de compoeitian. En IS3e, le 
premier prix lu! fut décerné, et k celle occasios 
l'orcliestre et le chieur du Conservatoire «xécn- 
tèrenl, an concert de la distribution des prix, un 
laudale Dominmn de ta compotiltoo. Bîeiitilt 



,ï Google 



B05SELET — BOTENLAUBEN 



■ii 



«prèill Mfitctnmittra HMtagniMmMit pir dei 
cbub i 4 parties, poar rois d'homniM, dont 
{ilwlnin HMt deroius popolairM , H pirad )»- 
qoeli oa renitrqw i JVWk- Dame de fo ffonfe ; 
Le Carillon de la SamarUaliu; La VaUe det 
ilMdtaHU dlniprCxk; Let MUumrt ; Lu Molt- 
sonntun; le flctow au vUlageii U l^ude*- 
vota de ehaiie}Ja Sérénade, H Le* Ckaunirt 
égarée. Tmu ont été poMM* dMU dw Jonnui, 
tell qiM £« CAorifM, on dm let MUann Uboa 
etEatlft.k BrnxeUei. BoHdet « <eril anMl des 
■wsus el des nwtels qid Mt Ai wfcqUs 4u«dl< 
nne* dgllM*. aiBsi que b DHUlqDe de plMiennlHl- 
letorepréNoUiaaTUItnltonL UlSdinubn 
1 8(3 a * f^raéeuleru mme tbiltniiM snMle 
canlate tolte pour l'uBifamira da la Minutée 
da rai UofM. Depuis 1S36 n noHillt les fme- 
ttont de eecMid chef d'orcbesln M tbêUn rajaL 
£b 1840, tl a W Donmé profestenTinDUrodliu- 
monia au Cmuemloln el t a rorni un gtasd 
nombR d'élère* diiaigiiét. Panai h* trataax 
BgDMDt beaucoup de lefoo* dlMnMUtle k quire 
parU««,qDt(bniwalinica«rs «NipIeL En 1S63, 
rAcadtinle rojale des tdeMOi, dM Mtnt et dw 
beaai-erts de BelgIqaB l'a nomni l'on de •«• 
iMBims MrcesÎMMidaBb t il est «uari aernlm 
do iarj do pind eoaeoen de eompoeilica iu- 
UtDt par le gDafenuDMol belge. 

BOSSl (Lrao), «ompoiHenr Ténitleii, qui Tl- 
valt aâ couneDceuMnl du dls-Hptiime litele, 
a'ett cauBU que par mionTraee qui a pour titre: 
MoUUomm lex voam It^ prlnuu ; Veoetlis 
ap. ViiMeatluuni, ieoe,iB4*. 

BOSSi( ), niàForareen 1773, aeom- 

pwi pour l'OpindeLoadns la mnlqne de plu- 
sieurs ballels , Dotammenl de ceoi-cl : LUtU 
Pegçif't Ime; L'Amant Staltie, 1797; Aeit and 
Gatatea. Le catalogua de Lateun iudlqos tauX 
des lonaies pour ]riaoa de la compocilloB de BoHi. 
tl est mort i Lendres, dans la prison du rai, su 
mois de septembra iwi, laltsaut une reitutie et 
deux enrsnts danfaue protoode mltère, 

BOSSIUS (JinôME), prDfWsenrdetbMogie 
i Milan, ni ï PaTle vers la fin du icUèma litde, 
a publié an petit écrit inUtulj: iWjtui de Si*- 
IrU; Milan, 1411, in-Il. Sallengre I'* buéré 
dan* ion TheuMf. Àntiqvit. Roman., t. 11, 
p. 1373, un* le titre iX ItiaO*. f(t>e de SUtro 

BOSSLER (HuB^PBlur?B-CBABLEs], con- 
Miller du prince de Brsiidebo(U);-Ouolibach, et 
édileur de muiiqueà Spires danila saounde nioitié 
dadix-huitiioie liècJe, est suleur d'un traité Ëlè- 
meotaire de natigue en dialogues inlitulé : 
ElementarbtKh der Toiikunit sum Unlerrie/it 
Mm Klavler fur LeUrende tmrf Ltmende nU 
BMCR. uni T. 



praktitehenfieùjaelen. Spire, 1711-17BS, 1 *ol. 
ii-S* et un Tul. in-t> d'ewuiples. Cet ouTrage 
parut par Hvraisons de mois en mois, sous la 
rorme d'un recueil périodique. L'objet pTindpil 
du ll*ra est l'élude du diTeolu; mali l'auteur j 
traite aussi de l'hamonle, de la compotitloi, et 
BêBM de U musique des Hébrcni. Boesleraélé 
awsl éditeur «t rédadeor principal d'une gautte 
de musique ( JhulfciUtcAa Kealteltnnf), qni a 
paru fc apim fcp<y* le Bois de juillet 1781 Jus- 
qu'ilaflade joh I?M,«H4Taluiiies tu-i«, STee 
tTolouM de moroeiin et d'oemplesde musique 
poblM sous le titra d'^iiMaiofle mtuieale 
(JAMiAoUfcAe Anlhotoçte), Un di deraiers 
mois de U gue^ (Julllet-déeembre ITM) ont 
para mus le titre de Cerreepondanee mtuteale. 
lA 1791, Bostltf transports son élablissmcat 
àDumstadt,etplinlard i Ltfpsiek. Las jour- 
naoi da is«e a«t «uoDcé qnll élatt détMé i 
MaBBbdm le SdécMto» I8M ;mds M. Cti.-Fenl. 
Beckw du qull est mort la • décanbra 1511, k 



(Hbm], magbtar et diam ) 
réglisedes récollets d'Aivboon, a publié ea 
artteTiUa, en 1618, le eeot-TlBgt-buitiètiie psaume 

iSiXT0(l,fa|.4*. 

BOST(H~*lMHW), amateur de musique, 
née h Wflnbou^ Tan 1810, s'est bit connaîtra 
par un écrit inUtulé : CMeiUa. Betraehtttngen 
liber Kiaut vnd JHwU (BéleiioDi sur I Vt at 
sur la musique). WQribourg, 1830,1 Tol.ia-ll. 

BOTENLAUBEN (Oneir ns}, comte de 
Hnoeberg, bouitra (Hiniieibiger) allemand, 
naquit vers la Au du doosUne siècle. 11 lirait 
■Ml nom de Botenlaobea, boorg de la BsTlêre, 
où Tnlsemblablameit ses anoêtîts possédaient 
un cblteeu, et était sdguenr de Henneberg eu 
FrancMkle. Il se crofat STao son pin ot «on frère 
on iil7.DeretourdeUTeiTetainta,il se maria; 
ctsalamme, Bealrii.quiétaitdebautenaiiasnca, 
lui donna pluiisun Ois. La mort de Bostrii, peu 
STaat 1144, didda le eomte de Beoneberg k s« 
rutirer dans la goitre de Prawarode, aux eoTi- 
^Bll■^de WQrsboarg, où Q meorat le 4 octobre 
13M. Oo Toll celle Inscription lur aa tombe : 



Ulcjacct occulU» nnoe cœU lumlne (ul tua. 

Les msouscrib ont conscrté qualorra clian- 
EouB d'Otlion da Dotenlsuben, que M, Fr. Dcnrl 
de aagta a publiées dans ss grande collection 
des JfinMetingers, 1. 1, p. 37-31. On peut con- 
sulter surce trouTèra i'ouTragede M. deUsgen, 
quttriime partie, 14. p. ei, et U monograpbii 
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de H. Beehslein intJtoIte : G^tclUchl» und Ge- 
dichte des Mtnnetangen Otto ven Botetilmt- 
ben, Crqftn von ffmn^vgi Ltipsick, 1B4&, 
in-4*. 

BOTT (Artoihb), boa Tioloaitte à CuhI, sal 
né tu ma, i GroM-SUialieliD , petite tIIIb sur 
le Hein. PeodBDt Us anii«MtB38-lS41,iU dirigé 
à G(Mcl une widélé de nuBique instrumentale. 
On e de cet artiste deux raitei de caprice» pour 
te TioIoD, dan» la maDiëre de Paguini, avec une 
préface iDSlraetïTe ponr l'eiAcation de cette ma- 
eiqne, en allemand et en frinçaii. 

BOTT (Jtui-JosE»), Gif Btné do prdcédeni, 
né le 9 mars iSis, à Ceuel, a reçu de «on père 
les première* leçoni de vialon et de piano. Sea 
rare* dis poïitiMU pour la musique Inilirenl faire 
de ai rapides progrte, que, dès l'Age de liuît bdi, 
il put M faire entendre dani quelques conierta 
et l'y faire applaudir. Cbirmépar son heureuH 
otganisation, Spohr le prit comme élève, et cul- 
' tira aon tiloil lulasiat arec tant <ie soin, que 
Bott entreprit, dès i'Sge de qiiatona ans. uu 
TOyage, et donna des concerU à Francfort, ï 
Brealau et dans plnsienra autre* lîlles, arec le 
plua brillant inccès. De retour i Cassel, il «e livra 
à Télndede l'bannonie, soua la direction de Haap^ 
mann (do^. ce noni}. Après le départ de ce 
aarant professeur pour Leipsick, Bott coatinna 
«es études de cemposilion près de Spohr. Ayant 
enlreprison second Tojage quelques annécsaprès, 
il Ti^ Hanurre, Brunavrick, Leipsick, Oldeii' 
bourg, Brfme et Hambourg, donnant partoul 
des concerls, etrecnetllantdesapplaudiMements. 
En 1S49, il fot nommé mettre de* concert* de 
la COUT, quoiqu'il ne FCt Agé que de viagt-lrolt 
ana. Troie ans après, le roi de Hanovre lui ayant 
bit offrir la place de maître de cbapelle de aa 
cour, le grand duc de Hesse le retint ï Casiel 
en lui accordant la place de second maître de la 
chapelle et do théitre de la cour. Depuis 1ms, 
Bott a été chargé de conduire les opéras con- 
jointement avec Spohr. Il a fait preuve d'une 
rare habileté dan* la direclion d'un orchestre. Un 
ai mpide avancement ne pnt erapégber qne le 
Jeune artiste ne fflt uiA d'an profond sentiment 
de mélancolie. Dans un ucèa de ce mai , fl se 
précipita dans la Folde : tieuraiisement il «s (lit 
tiré avant d'être sntmergé-Oii • gravé de lui : Pin- 
aienn quatuor* paar la violan; — Quatre moi- 
ceani de aalon pour vloloa et piano, op. ItHam- 
bonrg, Schubert. — Un premier concerlinD pour 
violon et orchealre, op. 3;lb<d. — jlndanfeCan- 
UMle pour tIoIod et orchestre, op. 9; Cassel, 
Lueek. — Qnelques morceaux détachés pour le 
piano. ilHd. ; six Llader pour ténor avec piano, 



(. ibid. — Des 
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onvertnies de sa composition ont été ci;écntées 
danslesconc(9lsdeCa*sel,enisi3 et IBM; enfin» 
il a fait rq>ré«enter k Cassel, en ISS4, uu opén 
intitulé l'/nconiMie , qui a obtenu du succès. 

BOTT ( JicQUEs), frère puîné du prdeédent, 
est aussi vlolontsle k la chapelle du grand-duc 
de Ileise-Cassel. La sœur de ces deux artiitea, 
Callierine Bott, pianiste distinguée, s'est fail con- 
naître par son talent en Allemagne, à Paiig et k 
Londres, dans les années 1838, 39 et 40. Elle est 
néekCaistien 1814. 

BOTTA (CnAnLca-JosEPB-GDiLUDWE), iiia- 
toricuctmédecininéleSnovembro 17M,kSaint-' 
Georges, dons le Piémont, est mort le 10 aoflt 
1S37. La vie politique et les^Avits litstoriqaet ou 
llltérsirea de cet homme distiugué n'apparticnnàit 
pat k notre ouvrage : il n'est cité ici que peur son 
mémdre Sur la nature de* ions et da tons, 
inséré dans les Mémoires de l'Académie de 
Turin , année ISM, et dont il a été tiré quelques 
ciemplaires t pari. 

BOTTACIO(Pai».}, matlre de chapelle a 
Como, au commencement du dix-septième siècle, 
est auteur d'un recueil de madrigaux intitulé : 
/ SosplH con allri vtadrtgdli a dnque et etlo 
pocl. tlftro primo- In Venetia, appretso Angel» 
Gardanoa fratelli, 1009, Io-t°. L'épfbe dédi- 
catoireest datée de Como, le 30 juin 1609. « 

BOTTE (Adolphe- ACniiu), [daniste et com- 
positeur, est né le IS septembre 1833 k Pavilly 
(Seine-Inférieure). Admis comme élève au Con- 
serratolre de Paris, au mois de janvier 1837, l> 
j a Tait des études de tollïge et est devenu élève 
de Zimmerman pour la piano. On a pntriiéde sa 
compagnon des pièces légèresdedifférents genres 
pour son hislrument. Critique distingué, H. Botte 
est attaché S la Gasttte muiieale deParit, et j 
» publié de fort bons articles. 

BOTTÉE DE TOULUON (Adcustb), 
amateur de musique et bibliothécaire dn Conser- 
vatoire de Paris, naquit dans cette ville, le 1 5 mti 
1T97. Son père, admlnlslraleur des poudre* et 
salpèlres , lui fit faire des éludes spéciales pour 
entrer k l'école Polytechnique; mais, après sa 
mort. Bottée de Toulmon renonça k ta culture 
des sdences mathéma tiques pour lesquelles il ne 
se sentait pas de Tocalion, et se livra è i'étudq 
dn droit. H obtint son dipldme d'avocat en 1833; 
mais, indépendant par sa fortune, il n'exerça" ja- 
mais cette profesMon, préférant suivie son pen- 
chant pour la mnsiqne, dont il avait appris les 
éléments dans aon enfance, il Jouait un peu dn 
vialoneelle, ce qui le fit admettre dans la société 
d'amateurs qui donna dea concerts au Wauibalt 
pendant les années iSSSel IS36. Desvignes, 
maître de chap^le de la cathédrale de Paris, avait 



BOTTÉE DE TOUUION 



I : il prit «DMÙta quel- 
que Icfiiis de Relclu. Pendant pluaionra innée» 
S trait (lit d'uMi grudei dépeniet pour ras- 
Mmblet nue collecthm de parilliou Je» nxllrei 
Iw pliu célèbres , lorsque la pulilicatioD de la 
SevM ffltuia)Ie, en ibi7i lourns eesTuea ven la 
littérature de la muaique et ven «»i histoire, 
comme ellea Tait de beaucoup d'autrea en France : 
blenlût cette faotiii le devint en Ini nue paaioa 
ardente. Il lui manquait, pour j faire d'utitea 
travaux , une inslruction rondamenlale dam lei 
diveraa branclMSs de l'art et de la «cience : il lui 

■ manquait aurfout des \na, de» Uéa, de la plii- 
losDpliJe.etlegraud artdegénéralîaer, par leqnel 
us rattaclie les faits particuliers à des cause» pri- 
mordiales et universelles. Hien de tout cela 
n'eiUtall pour Im' ; mai* il £lait doué de patience 
et de ténacité. S'il n'est point pacvena ï produire 
par lul-mEtne quelque eliose de nouveau el d'une 
valeur réelle, [1 s'est du moins instnilt des tra- 
vaux de ses devanciers, et a su s'en servir avec 
assez d'adresse pour se Taire one certaine répu' 
IsUon de musicien énidit pris des gensdu monde. 
Pour aatisCalre son goût de recliercbes. Il offrit 
an gouveniement de remplir gratuitement les 
roDctious de bibliothécaire au Conservatoire i ses 
propositions Turent acceptées, et il rcfut sa no- 
minaLioD an mois d'août 1S3I. La SocUU des 
Antiquaires do France l'avait admis au nombre 
de ses membres : il lit aussi partie da comiU bis- 
torique institué su ministtj^ de l'inliriL-ar, et reçut 
ta Dorninallan du membre de plusieurs sociAtës 
savantes. - Les ëvéoéments révolntionnairee de 
Terrier 1S4S avant lait sur soa esprit une vive 
impression, sa leie se dérangea, et dans Is der- 
niire année de sa vie il ne sortit plus de ehei 
lui. Une attaque d'apoplexie mit (in i sou exis- 
tence T(^gétatrre, le 32 mars ISao. On a imprimé 
de Bottée de Toulmoo : 1* Oiicotira fur la 
çvettioH ; Faire t'IiUloire de fart Miuieal 
depuis rèreehritienne ittiqu'ànoêjoun, pre- 
noaei au eongrii hlttorique, au moU de no- 
venbrt iSS^j morceau ï la (ois péâaot et super- 
ficiel, Inséré dans la Gazette Musicale de Parla , 
et imprimé séparément. Paris, imprimerie de 
Grégoire, ISÏS, in-H" de 16 pages, — 3* D» ta 
Chanson en Priince au mayen Age, dans l'An- 
nuaire historique de isse, tiré k part; Paris, 
Crapclet, iB3fl, In-ia de 12 pages. Ce vute sujet 
est à peine ébaucUé dans le travail de Bollée de 

* Toolmon. — 3* JVotlca biographique sur Ut 
travaux de Guida d'iIresM, dans les jrARolret 
de la SociéU des Antignairet de France (I8S7, 
tome III). — i' Des pvts de Pallnods au 
mofen âge, dans la Revue française (juin 1S3B). 
L'oiilet de ce mfmoire est le po^rae de diverses 



formes qu'on chantait antreToli dans quelques 
provinces en l'honneur de l'Immacnlée Conception 
de la Vierge : ce poâme s'appelait Patinod, d'où 
est venu palinodie. — a' Des instruments de 
musique en usage au mogen âge, dans IMn- 
Huafre Historique de iSIB, tiré k part; Paris. 
Crapelet, In 11 de 18 pages. Bollée de Toulmon 
a étendu ensuite et retondu son travail dans nue 
Distertalian SUT les initntmenli de muilfw 
emplofés au mopen Age, dans les mémoires de 
la Soelélé de l'Histoire de France (Vil* vol. 
3>aérle, IM4). Bollée de Toulmon a Tait tirer 
i paît cet écrit, k Paris, chei E. Duveiner, tB44, 
In-s" de 109 pages, avec i planelies. Celte ee> 
conde rédaction est encore Uea imparfeile. — 
6° i»i/me/lon du Comité liistorique det arts 
el monuments, dans la CollMctionde dœumtnts 
inédits sur rhisioire de France, publiés par 
ordre du roi et par. les soins du Ministère de 
rinstruetionpubliquê,ini'àei3 pages, avec 
7 pianclies ( de l'imprimerie royale, s. d. ). Celte 
inslrection a pour objet la recherclie de» monu- 
nients de l'iilstoire de la musique, pariicnliire- 
menl des mannsçrits et des Tragmenls de noialions 
andranes : elle Tourmilie d'errenrs et de non- 
sens. — T Observations sur les mogemderes- 
taartr la musique religieuse dans lu églises 
de />(ir{jiParis, Paul Dupont, Igtl, in-S°. — 
g° A'otice des manmcrlts autograpltes de la 
manque composée par /eu M. L.-C.-Z.-S. 
Cherublni, exsurinttniant de la musique du 
roi, directeur du Conservatoire de mtui- 
que, elc Paris, 1843, iD-8<> de 30 pages. Bollée 
de Toulmoo a donné aussi dans l'fiRCiicIopédie 
catholique l'ariide Adam de la Batlei ctlle 
notice a été réimprimée dans le Théâtre-/ lan- 
tais du moyen dge, pribliépar HH. Monmerqué 
et Francisque Hidieli Paris, igS9, gr. in-S* 
(pages tO-U). Bottée de Toulmon a laissé en ma- 
nuscrit une traduction française de l'histoire de 
b musique moderne en Europe, de Kiesewetter 
(cojr. ce nom). Comme bibliotliécaire dn Conser-, 
valoi're, il a (Ut nne chose trte-uUle, en faisant 
copier 9ï uMnoscrila prédeux de la bibllotlièque 
royale de Huidcb, lesquels contiennent les com- 
positions d'Isaak, de Senfel, de Bmmel et de 
be«u:oup d'aulres musiciens célèbres des quin- 
ilème et seiiième siècles. Ces ouvrage» sont, k la 
vérité, en parties séparées; mais ils odrent aux 
mnaidens Instmits les moyens de les mellre eu 
partition et de faire connaître des monameots 
Intéressants de l'hisloire de l'arL Lai-niénw 
avait coDçn le projet de la publication d'un 
Xecwll de documents inidils de Fart musl- 
aû, depuis le treitlème jusqu'au dixstpliime 
liécfe.leqiielauraitrenrermétoutesles messes in- . 
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1il[itAi»(:« l'Hommtarmétiie Beata Yirjine; 
(luli il n'a pu réiliscr celto CDlrcprite trop gl- 
ginie*qne pour in coonaJuancM. H. Vincent, 
de rinstilutde Pnoce, a publié qm fioUee tur 
ta vie et les travaux de M. Bottée de Tool- 
mon, membre risldent de la SceUlidet ÀiUi- 
quatre* de France: Paris, iSïi, lo-i*. 

BOTTEGARI (Coaiao), mniideD iUlien, 
fal attaché bu serrlce du duc de Bavifere, daui 
!■ Kconde moitié du leiiiËma sitele. Il a publié 
■mrcoacll, en deux livre*, demadrigaux compoiéa 
par lei plui célèbrca arlistca de cette cliapdle et 
pêi\a\-mtfoe,»«ineelttTt: llprimoedtlteeondn 
4ibro dt' tnadrigaii a etnque voet cor, uno a 
di«cl d^floridi virtuoil del terenliiimodiuxa 
di Baviera, ctot : Orlando dl Laito, Gtutepps 
Guami, IvodeVmto, Franeacoda Lueea, 
ànt^nio Morari, Giovanni td Andréa Ga- 
Melli, Antonio Goiulno, Franetieo La^dU, 
PUeno Comasiani, Franeeito Uatta, Joi- 
f HfRo Sale, Coiitno Bottegarl. Teitetla, ap- 
prette l'herede di Giralamo Scotta, tblb, 

lft-4'. 

BOTTEONI (JuH-BAmsTï), diinoine 
de Segna, petite tIIIc de la Croatie, fit mi étudei 
i VoDiM. Il est eoonu comme compositeur 
|Mr la musique de l'opéM fniltulé : L'Odio pla- 
eato, exécuté par h nobleue de Corice, ai 
16H. 

BOTTESINI (GiOTMiNi), lirtuose uir la 
contrebaua et compositeur , eit aé à Crema 
(Laiiibirdifl),leMdéci)mbie 1813.11 commenta 
l'élude de la inaslque et du tIuIud dana ta Tlile 
natale;et, turaqn'lleutatlefnirtgedetrtiieaiu, 
U entra au Coaaemteire da Milan. Il jr deTfnl 
élÈTB de Rossi pour la contrebasH, Cl Françoli 
Bssiij lui eoHigiu lliarmonie et le contrepdnt. 
Après le départ de tt maître pour Rome, ton 
lucceiuear, Taccaj , tormjaa l'éducathin mmlcale 
de Botlealni. Ver* 1840, ce jeuue artiste, Iffi 
Malement do dix-sapi am, sortit du Omaerra- 
^re et parcoarat toute l'Italie , ta donnant des 
concerts Jusqu'en lUe. Parrenu alors i l'âge de 
ihigl-trola ans , fl reçut la prupusition d'un enga- 
gement en qualité de cher J'ureheslre au tbtttre 
da la Harane, et l'accepta. Pendant son séjour 
dans cittlc colonte , Il ilcriijt la musique d'unp^t 
«péra espagnol, iDliluM Crltlophe Colomb, qui 
fat repréflenté aTocinccès. Depuis lors, et k di- 
verses époques , Bottesini a Tait des f oTsgei en 
Amérique, parcourant tes ttats-Unis, leHexiqoe 
et les autrei parties méridionales du nouveau 
monde. 11 était k Mexico au mouieDl de la mort 
de M"* Sontag, comtesse de Rossi [juin tSM). 
De retour en Euru|ie, le Tirtaose trauTB ta An- 
gleterre les SUCCÈS d'élonnament et d-'entliauslauno 



que son prodlgleilx talcat hil avait Mt reocontrtr 
partout A dfTena («prises il en parcourut 1m 
provinces aio^ que l'Ëcossed l'Irlande. 

Engagé comme chef d'orchestre da théUre ita- 
lien de Paris, Il prit possession de cette pUoa 
tel octobre 1S3&, den otwtnua le service pen- 
dant deux années. Il ; Dt preuve des qualités 
nécessalics dans on emploi de cette nature, et y 
montra autaut d'intelligence que d'aplomb. Le 
33 février tss6, il fit représenter an memethéUra 
l'opéra de u oomiMMlÙon qui anil pour Hlre : 
VAuedio dt Firense. On y remarqua qodqae* 
boru morceaui , et les journaux de mutique ïeo- 
direnl Justice k la disUnctioa et i la (kctnre de 
l'ouvrage. Avant de quitter la diicctlon de l'or- 
chestre du théâtre Italien de Paris, Bottedsi 
reçut on témoi)^age fliltenr de i'e*tim« des ar- 
tistes qoi le composaient : fls lut oITrireut un 
blton demesureoraéd'une inscription honorable. 
Pendant les années IS&T et ISSg, Il parcoamt 
l'Alleniagne, la Hollande, la Belgique, la France 
et l'AngleleTTe, donnant paitoat des concerts qui 
étalent' Botant de triomphes pour son talent. En 
18S9, il retourna «n Italie, et Gt représenter, an 
théâtre Santa-RadegoAda , le petit opéra btuiffe 
biUtulé /( Diavol« délia notle , qui fat accoeilli 
hvenr. Peu de tempe après G 
était engagé pour de 
Bonvellea excursions de concerts. An mome&t 
où cette uaHee est écrite { 1860), il est de retour 
t Paris. 

De tons les artistes qui se sont bit une ré- 
putation de virtuose sur la contrebasse, Botte- 
sini est cdui dont le talent a pris l'essor le plus 
élevé. Labenulédu son qull tire de l'inslramait 
ingrat auquel il s'est adonné ; sa dextérité mer- 
veilleuse dans les traits les plus dllHcJles; sa ma- 
nière de chanter, la délicatesse et la grlce de ses 
urnemcnts, composent la Isli^t le plus eimplet 
qa'D iolt possible d'inugruer. Par son adresse k 
saisir les sons liamiooiques dans toutes les pasl- 
tions, BoUealai peut lutter sans déMvaolage aiec 
les violoBiste* le* plus habiles; c'est ainsi que, 
dans un dno de sa composition pour violon et 
cuntrebuse Mncertaats, qu'il a souvent exécuté 
k Londres avec Sivwi , et à Paris avec Sigbicellt, 
Il a toDJoura fait éprouver k l'auditsire anlant 
d'admirstioa que de pbisir. Bien de plus éton* 
nant qne cefte lutte de deus Instninents ai dlT- 
férenls de moyens et de oareclire ; il fant ^ av<dr 
entendu Bottesini pour croire k la possibililé que 
le géant des Instruments k cordes ne soit jamais 
Taincu sons le rapport de la sonorité comme sous 
ceux de la Justesse et delal^èreté. Dragonetfl, 
DairOelio, MûllerdeDannstadt.ODlété des ar- 
tistes d'exceptien sur la contrebasse : ils ont ex* 
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ciU l'étomeCDant de Imr» conUmporaiiu pir da 
qnaiiU* d'aotiot plat TomarqutbiM, qu'ils élaiést 
eu même teoipt exedlenU cOBtrdwuisIa d'or- 
cbettraj nuii aucnn d'eai n'a pouédé le brîH 
lut et )■ «dr«U d'nfcnlkiii qui briUeat ta plus 
htut dcg'^ dani l« lilent de Bottetial. A h pre- 
mièra «ppuitlsn du* Fsria , U joua i ane dea 
Btencai (le la todëld des concert* da CoiueiTi- 
lofre, et T fit nallM an ealbontiume dilBcile 
k ilécrire. Cette toeUté lui déceru per Kcluna- 
DuD nue médiUle dliOBoeur. 

Bottodni a éoril dd grand nombre d« morennx 
pour MB iDslrument, tels qnesoloi, airs nriée, 
fuUiùM Bt concerto». On a surtcul tpplandi à 
Paris aa (sntaisie snr la 5iMMan£uIa, ses va- 
rfatloni sur le Carnaval d» Veniie, el le doo 
dont il aété parlé précâlemmeiit. Tans ces mor- 
ceinx lODt reit^en ntanmcril jaeqa'à ce jour. 
HoBobstaol l'adoilration Inspirée par le ^lalent 
prodigleiii de l'artiste qui est l'objol de cette oo- 
tl«e, il u'cet pas mcdits n^frettable qne de si 
grandes boulléi soient omplofées ut quelque 
lorte oi pure perle à trionpber d« difficultés 
inaéparabies d'un Instmnieol doDl la destina lion 
n'est pas de dianuer. Le réuillat des merveitles 
opérées par on talent tout exwptionnel n'est et 
H peut £lra qne de l'ilonnanient, de la slupé- 
bclion, mais non ce plaisir pur et siuto qne 
pruduiluD iiutcuinent joué avec pariMioB dais 
ea dsstinaUon naturelle. 

BOTTIGEB ( CnkKLH-ADGDITE}. Vo). 

BOTTOHBY ( Jusira ], né à HaUht, dans 
le dnclié d'York, ea 17B6, inanircsta do bonM 
henre du gotit pour la mndqoe. A l'ige de bnit 
■lu, il jontit déjï de« cuncerlo* de violon et ton- 
.cMt le piano. A doua, il rnlpIacésousIadirK- 
thMdaGrinubBW.organiEtedeSaiiit-Jean àMan- 
dwaler, et de Watts, directeur «les couccru. Il a 
nçii,dqiais lors, de* leton* de liolon de Yanenitz 
el WmTB fat son maître pour le [riano. En 1SD7, 
Il flit nommé oi^aniate de l'^Us paroUsitle de 
BndfDrd; Il quitta «nsnite cette place poor une 
MmblaUe i IlaHfai. Depuis ISIO, il ett flié k 
Sbeffldd, oùll se liTre i l'enseignement II a pnUlé 
tel onTrage* lairants ; — !> Six eieroJces pour 
piano. — 1> Donie sonatines. — 3^ Deni dlier- 
tiueinenl* aiee accotnpattnemeot de DQte. — 
«■DoDH valse*. — iP Hoil rondos. — «oUx air* 
nrid*.— 7» Unopoorden plaito*. — <> Un petit 
dloUonDBin de muslqiie qui a parv i Lomàit», 
•n illS, sons ce titre : A DieUDUars ofMvsic, 
Ib-8'. (Vof. BWtUtth. Britann. de H. Robert 
Wett, Part. I, i3Bii.} 

BOTTIUGAHI (Duccu}, UieTalfar de la 
iBilice dorée du pape, naqnUà Itologne, au nui* 



d'août 1531, d'une Eunille noble et aneiennade 
cette Tille. Il reçut une brilionle CducsUon,. 
et CDlliT* le* lellres et les sciences avec aueeèt. 
n jlait surtout bon masiden, el aialt Mt une 
étude sérieuse de la musiquedes anciens. Partitsir 
d6c1arâ de la doctrine d'Ariitoiène, el adver- 
saire dbs proportions malltémaliquai dea inter- 
laliesdea sons enaeignées parles pythagoriciens , 
il fit de sea idées i ce sujet l'objet d'une partie 
de ses IraTaux. 11 monmt dans son palais de 
Saîot-Albert, i Bolof^ie, le 30 septembre 161J. 
Une médaille a élé frappée en son honneur ; 
elle représente d'un cOlé ton buale orné du collier 
de SaLnt'JeanHle-Latran , avec ces mots ; Btr- 
eulu Bullrigariut laer. làtêr.Au, Mit. Awr^ 
AUFeven,on voit aurcetle médaille un luUi.nM' 
équerre, un compas, une palttte et cet exergue : 
JVee hat ^uaulpiiie iatii. On n'a point i s'oc- 
cuper ici de quelques livres de Bollrigari qui con- 
cernent lea sciences. Ses ouvrages imprimés anr 
la musique sont '. — 1° il Pafrisio, ooeero de' 
telraewdi amumlci di ArUtotseno , parera «- 
vera dimuttraLUine; Bologne, iUI3, ia-4*. Pa- 
trizu,dDnl la haine ardentecontre la piillotophie 
d'Aristotï et de sea seeiateure saisissait toutes Icv 
occasions do l'attaquer, avait fait, avec raison, 
UDu urilique amère de la busse théorie d'ArIs-. 
toxboe concernant ta division du ton ed deux 
parties parfailcmeiilégalea, cl de lalbrmailondes 
télracordes, conForméinkut k cette lliéurle. Celter 
critique aiaiL paru dans la tecunde partie ( Deeit 
dispatala ) du livre du philosophe [ilateniclen' 
lntllul£J}etiapoefiea;Ferrare, J53fl, irol. in-4°. 
Cest pour la combattra que Botlrigari écrivit soa 
ouvrage, dans lequel il se uKHilre aristoxéniev 
convaintfu et passionné; mais la vérité élail \cT 
dn cbti de Palrlui. — 1° /{ Deiiderio ovMiV 
dé aincerli di varii tlroTOenti niiulcall, Dia- 
logo ntl qvale aneo it rafiona delta parCici- 
poïlone diciii ttTon{enH,e dt moite attre, 
tx*e pertinentl alla musiea, da Alemanno 
Benetti; in Veneala, Kicciardo Amadluo, 1&94, 
in-4° (1). Ce nom d'Atomanuo Bcnelli eat l'ana- 
gramuied'.<nnjiabMeIoiie(voj. Jf efon«), élèvo 
et ami de Botlrigari, parceqaeceloti:! avait désiré' 
rester inconnu ; mais, blessé de ce que Melone le 
donnait pour l'auteur du livre, il le Bt réimprimer 
tous son ncHu, en 1K99, t Biriogne, un vol. ia-4*. 
(I)m lUt, Mm I* prmltnMItMn it mIu Blti(rwbl>. 
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DeMD coté Melone «oulint u prétention eo faU 
unt reparaîtra le litre sous ton propre nom, 
i Hilan, en ICOl. Celte ëdilian Oe Milan n'est 
autre que lo resle des exemplaires da celle qui 
avait éld publiée à Venise, en IStM, STec an 
iiouTeau froatispica. Héanmolni les deux amis 
' se récoDcillèrenl par la suite, ainsi qu'on le Toil 
par l'article suivant : — 3° Il Melone, discono 
armonteo, «d II Metene tecondo, eotuiderazionl 
ntuicall del medesimo topra un diicono d£ 
3t. Gandoi/o Slgonio Intorao a* madriçali 
td a' libri dtiC Antica muiJca ridolta alla mo- 
dtrna pratliea, diD. Nlcola Vincenlino, e 
nelfitutito dlKono del Slgonio; Ferrare, IGOï, 
iii-4 . Annibal Melona avait écrit une lettre à Bat- 
trigari sur ce sujet : S« le eantoai musicali mo- 
derne comtnunemente dette madrigali , o mo- 
tettl, tlpoitono rasioneBolmente nomlnare di 
uno dé' (reputi eumplici generiarmonfei, e 
guali debbono 'eiserle veranunle tali. Cest 
[Mnir répondre àcette lettre que Bollrigari a com- 
posé la première psitie du Melone. Il partage 
lesidé«9émises luDiiteDips auparavant sur ce sitjet 
par Nicolas Vicentiao {vot/. ce nom}, et croît à la 
possibilité îles genres cliromatlque et enljarmo- 
uique des Grecs, appliqués à l'ancienne tonalité 
et ft l'baraionle ansonnante; mais il croit que 
cette appltcation ne peut se faire que dans le Sfs- 
linu mixte et tempéré appeld par les Italiens du 
seiiième sibcle partlclpato ( v ojei II Melone , 
(I. leetsulT.}. Jean-Baptiste Doui est tuuiLé dans 
les mêmes erreurs (Aggittnla al compendlo del 
Trattalo de' jtensrl » de' modi délia tnvfica, 
f. lïOet sulT.)i maia tontes ces opinions loat des 
non-sens dont Artniialait jastice daaa son livre 
I}elle imperfeltioni dellamoderna mutica (p. 18 
et SUIT.). Indépeadamme nt de ces on ntges impri- 
més, Bottrigarlalaissé les suivants eumauiscril: 
1* I cinque libri di muica di Ànit. Manl. 
Sevtr. Boethio, IradoUi in parlare italiano, 
ti79. ( Vog. Martini, S/or. delta mut., 1. I, 
p. 4St.) — V Ulrimerone de' findamenti ar- 
monfd, dans lequel U est traité des Ions , des 
tropes, ou moJea anciens et modemea, alnai 
que de la notation i diverses époques. (Coy. 
Hartiol, Ibid., 1 1, p. 4St.) — 3° Une tra- 
dnetlra dnCommentalre deMacrobesnrIa ^rtle 
4n Songe de Selplon (Y, Cic£boii et HtaoBs) 
qui concerne l'Larmonie des spliirei célestes; 
— i* Une traduction du traité de mudque de 
Cassiodore. Dottrigari a aussi traduit en italien 
les tiBilés d'Euelide, l'abrégé dePselIus, le dia- 
kfue sur la musique de Fiutarqus, les ouvrages 
d'Aljpliil, de CoDEOfiD, de Bede et de Pogliani 
( Vûf. ces noms ). Tous ses ouvrages existent 
-^aos la Sibliothique du Lycé* musical de Bo- 



logne. — 5* Enfin, le pire Martini possédait do 

exemplaire de la traduction d'AristoxèiM et de 
Ptoléméepar Gegavin, chargé de corrections de 
la main de Botlrigari, nt accompagné d'une tra- 
duction italienne, dunt il était l'auteur. 

Cerl»er, dans l'article tfarflnl (Jean-Baptiste) de 
son anden lexique des musiciens, est tombé dans 
une singnUère méprise : il dit, en parlanlde ce sa- 
vant muiidon, que ton ami Botlrigari lui avait 
bàité sa riche bibltuthèque musicale . Or DoUrigarJ 
était mort quatre-Tingt-quatoraeansavantli nais- 
sance du P. Martini; ce qui n'a pas empêche Oio- 
ron et Pajolle de copier cette biurre ecTenT,dans 
leur Dictionnaire des musiciens. L'abbé Bertini n'a 
pas Tait cette faute dansle DiiioRurio sforieo-cri- 
licodegliierillori'dlmtaiea. Cest un descendant 
de Bottrigarl, lequel était abbé, qui a laissé par 
testament au P. Martini les livres de musique 
provenant de l'aqcienne bibllotlièque de e^ écri- 

BOUCHER (Hicma), dit VEnfanl, eut 
de la réputation comme compositeur «u sel^tme 
siècle. Suivant nn compte de dépense de la coi:r 
(le Franco» I*^, dressé ea 153! (Hsa. de la Bi- 
bliothèque du Bol, F. 1506 du BupplémenI), on 
voit qu'il élût baute-conlre de la chapelle de ce 
prince et qu'il avait trois cent soixante livres de 
gages. Il fut aussi chanoine de la Sainle-Chapelie 
du palais. Uu nombre assez cousidérable de mo- 
tels el de cbansoQS à quatre, cinq et six parties, 
composés par l'EnfaDl, se trouTedaas les recueils 
publiés par Nicolas Du Chemin et Adrien LeRoj. 
La plus andeune publication de ce genre est un 
motet du mCme musicien, inséré par Pierre At- 
taignant dans le deuxième livre de ses motets 
de divers auteurs qui a paru sous ce titre : Pos- 
iiùnet Dominicx in ramis paltnarttm. Vénerie 
iancte,'nec non lectionea /eriaram_ quinte, 
texte,ae tabbaH hebdomadx tanctx. Ce motel 
est un in-paee. ( Voget Inf^ntis). 

llUUCDER(ALBxjiiiimE-Jsoii), né i Paris 
le 11 avril mo, s'adonna de bonne heure i l'é- 
tude de la musique et du violun sous la direc- 
tion de Navdgille atné. Il avait k peine atteint 
sa sixième année lorsqu'il jouakla cour, ctdana 
sa huitième, ilse fll entendre au concert spirituel.' 
A rige de qtiatorae ans, Koucher Tut le soutien 
desaromille; kdix-sept, il partit pour l'Espagne, 
oit fl entrf au service de Charles IV , en quatiU 
de violon tolo. Après ns long séjour dans ee pa ji, 
sa santé s'altéra, et il obtint un congé, dont U 
prollta pour revenir en France. De retour i Pa- 
ris, il se Qt entendre aux concerts de M*" Cata- 
lani donnés kl'Opéra, en IHQO, et t ceai de M"" 
Cratsinl et Giacomdli, au mots de mai I80S. On 
trouva sa maMère extraordinaire t les uns Tac- 
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MH^Hit da uuqaer de nrolr dani le méca- 
atane de Ihrdwl ; les utrM, de «'ibutdouoer 
trap k de cerhiM* wUHea qui nuemUdent t dn 
«hiriiUiilniK ; nub toos.^leBl oUiste d'aTooer 
<|d1I ne eo|Mit penonne, et qu'il a'twtlt de mo- 
dèle qoe lui-mtoM. Lorsque Nipolioii retint 
Charles IV prisonnier ï FoulaSnebtnu, Bouctiw 
donna k ce prince iurortoné une prenve d'attache- 
ment eu se rendant anpri* de lui; dérouement 
aoquel le monarque Tut «eiuible. Après la r«»- 
tuirttion, Boucher a paué pinsieura anudca k 
PbtIi; verK ISia, Il t'Mt mix t To^ager en Alle- 
magne et d*iu lei Pajs-Bas, et partout li a ev 
itlé rttonnsment. Il a Mutent eonU ccUe ukc' 
dulfldeMn To^age : eu 1814 il arriva en Angl»- 
Une, et ion violon n'ajtnt pas éié déclara i la 
donanCde Donvrea, Tut ttiti. Il a'en empara aas- 
alldt, joua de» Tariatiuns Improvisa lur l'air 
God savg the King, el stduitit par ton Jeu les 
douanière, qui lui rendirent loit butmmeuL De 
retour à Paris, Boucher s'est livré k Tens^gne- 
ment etajouédansquelquesconcerU; in»b,aié- 
contentde sa position. Il s'est âo%[iâ de nou- 
vMo de la cai^talede la Franco, a traversd l'Al- 
iamagne, la Pologne, et s'eit rendo en Rustie. 
EaiftH, ilélaitkFrancroTl,oùil se Bt cnlendre; 
pois 11 retonma k Parla. DepuU lors 11 t'est fixé 
prts d'Orléans. Au moment ob cette notice est 
revue, Boudwr vient d'arriver k Paris : il est âgé 
de quatre-ving-dii-ana; néanmoins il s'eit fait 
encore entendre en présence de quelques artistea 
(ISeO). Ou remarque dans Us Iralls de ce Nestor 
dw violonistes nue ressemblance sensible avec 
ceux de Napoléon Bonaparte. II s'est souvent 
«musé lui-même de celle slmilittide, et s'est eoilfé 
de la même nianl&re que le conquérant. On 
counslt de cet «rliata : 1* Premier concerto pour 
violon et orchestre; Paris, Plejel, — 2° Jfon 
caprla, deoilËme concerto idem; BniKelles, 
Weiuenbruck. L» femme de Boucher (M°" Cé- 
latle Galliot} s'est fait entendre avec sauts, 
CMome bajpiste, dans les concerts de Fejdean 
ea 1794. Elle est morte k Parle dins le mois de 
Knier 184 1. 

< BOUCHERON (RuaoïDi}, maître de cha- 
. pelle k Vigevano, dans la province de Nevare, en 
Piémont, est né dans le rojanme de Sardaigne, 
an conuoencemeut du dix-neuvième siècle. Cet 
artiste a beaucoup écrit pour l'Ëfllse cl a &it 
«lécnler k VIgevaao, les b. Set? octobre 1840, 
deux messe* el on Jtejiiiein de sa compodUon. 
Il a publié un Pater nosler ( Oraiione damlnt- 
eate) pour un chœur k quatre voix, i Hlian', 
«hei Rkordi , et quelques chants k voii senle, 
cbei le même. L'ouvrage le plus important de 
H.Boaeheroaeatimliirequiaponrtltrefi/eio/ia , 



délia «nutea, o Ettetiea applieata a gnetf 
arte; Mian, Hlcerdi, 1841, un vol. gr. fn-S* 
de leo pages. Bien que l'autenr de ce livre n'ait 
ni la profondeur de vues, ni l'étendue de connais- 
sances nécessaires pour nn tel ouvrage, on j 
trouvenéaDmoinadesaperfiisqni ne manquent pas 
de Justesse. Après avoir traité du beau en générai 
dans llntroducUon, M. Boucheron développe, en 
donie chapitres, la théorie dn beau en particuUer 
dans ta musique, el tratteda caractère des inatru- 
ments, des voix, de la tonalité, de qoelquei 
ressources dn contrepoint, de la peinture masleale, 
de la variété des caractères, delà musique à l'é- 
glise, au tliéàtre et dans le style inslruntental, etc. 
H. Boocberon a participé k la rédacUon de la 
GaizetUt muiicaU di lUllano peudaat plurienrs 
années. Le S septembre ISSl, il a fait eiécutn 
k la cathédrale de HHan une messe solennelle de 
sa composition. Lestyleenétaitunpeu sec; mais 






BOTJCHET (CuAiaEs), professeur de piano 
et compositeur (1], né à Uarsellle, s'est Rxé dans 
sa ville natale. Il a publié de sa composition la 
canlaledc Clrc^ (de J.-B. Rousseau], avec ac- 
compagnement de piano, une nouvelle invitation 
k la valse, dédiée à la mémofre de Weber, nn 
rondeau brillant pour le piano et un grand final 
brillant pour le même instrument, k Marseille, 
cliei Boisselol. Blanchard abil nne analyse plai- 
sante de toute cette musique pire que médiocre, 
dans la GasetCe musicale de Parli (tS37, 
p. 471 eteulv). 

BOUDIERCGehiau LE), maître des enfanta 
de c1i<mr de Notre-Dame de Nantes, né vers le 
milieu du seizième siècle , obtint au concours du 
Puy de mutique d'Évreui, en I&81, le pris da 
luth d'argent, pour la compo^tion de la chanson 
française h plusieurs voii : SI la Jleur vole. 

BOUDIN (Jsui), en latin Soudinlui, né k 
Fumes, petite ville delà Flandre, fut président 
du conseil de cette ville. Le catalogue des livres 
de H. de Petalta indique sous ce nom an onvrage 
Inliluld : De Prxitantia mviien veteris; Ho- 
reoUc, 1647, ln-4B.Il n'est pas dooleus que cette 
indication est une erreur, et que ce traité n'est 
autre que celulqueDonia publié la mEiae année, 
dans la même ville et sous le m£rue titre. 

BOUELLES, BOUILLES, od BOU- 
VELLES (Cnuus), en latin Bovillus, d6 
k Sancourt, villatce de Picardie, vers i470, 
étudia les matliéniatiques, et particulièrernral 
la eéumétrie sons Lelèvre d'Étaples. Après «Toîr 
voyagé en Espagne «t en Italie, il obtint 
un canonlcat kNoyon, oû il enseigna lalhéo- 
li^e. 11 est mort vers ISSÏ. Parmi ses on- 
vrages, on lui atlrlbne ceai-d i I. De corn- 
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tituiione et uHlitate orHum bumanantm; 
Paris, Jeliin Petit, ut» date, in-i». — II. Swfi- 
mtnla muiiexfiguratx, 1513, In-S». Ce dernier 
livre ■ ëte cilé p*r Geaner, dam u BibliotMqiie 
uniTerKile (lib. 7, lit. 3),etc'e«ld'*pris Inique 
Porkel et Llclilenthal eo ont parlé; mais Je (oit 
bien tenté de croire qu'il y a dans cette dtallon 
Dne de ces nombreuses inépriMi ob Gesoer l'eit 
laiué entraîner, et qDeroumgedantili'igiln'eit 
autre qne celui de Wollict ( eog. ce nom ), dont 
la seconde partie, coat«iant le livre dnqu lime, 
qui traite de lamaslqne meearée, d le gititane, 
reUtifau contrepoint, a éli aéparée des qnetreU- 
Très de la première (qui ne traitent qne dn cbaat 
eccléiiutique}, et ■ étd publiée en 15tl, lii-4° 
par François Regnauit, mus le titre de EneHiri- 
dion nualtie tlj/%araUB. Le même imprimeur a 
donné, eo tasi.la cinquième édlUi» du livre 
complet de Wollick. Lipenlui a cité l'édllion de 
1513 {in Biblioth., p. 977, c. 3), SOUS le titre de : 
JVJcoIat iralllei Enehirtdion matica. Or, re- 
marquez que le nom de Wolliek a été souTeut 
dté sous la (orme latine de Boliclu*. Q eat 
iraliemblable que ce nom aura été mal écrit 
par quelqiM copiste, ou mal In par Gesiier, et 
qu'on en aura Tait Bovillat, car ju n'ai tu dier 
par aucun aulenr de livre sur la musique sous 
ee dernier nom. Au reste it n'est pas inutile de 
remarquer qoe Geaner semble i'èlre corrigé lui- 
même dans l'abrégé de sa bibliothèque (Biiliol. 
ta epitom. red., p. ea&) ; car D j indique, sous 
ladatedelstj, l'fHcAlrldton mwlcei de \rol- 
lick. 

BODFFET(Jiui-BArnm], cempotiUurel 
pvfesseur de cbant, naquit fc Amiens, le 3 oc- 
tobre 1770, el fit ses études mnaicalet comme en- 
tant de cliceur 1 l'élise cetliédrale de ccUe Tille. 
Arrivé i Paris en 17S1, il devint élire de Te- 
meonl pour le cbanL U élsit doué d'une belle 
Toû de ténor éleTt, appelée en France haut»- 
eontrt : cet avantage le St rechercher dans le 
monde, et bientôt il devint nn de* proTesseors de 
ebautfclamode. Kn ISoeLesomir le St admettre 
eouroe ténor dans U chapelle de l'empereur Ka- 
poléon : Il conserva la même posilloa dans la 
diapelle du roi, après la reetauration. Ses ro- 
Hancea.cbansona, rondeaux et nocturnes earenl 
■I snccis de vogue an coniroencemenl de ce 
slide : il cm publia environ quatre- vingts fc Paris, 
.. £n 1764. 11 flt Jouer au théltre 
opéra en nn acte de sa compo- 
riiionbiUlnlé£'fieureHX Prétexte: cet ouvrage 
fbt bien accueilli par le pablic. Il a laissé en nu- 
BVtetrt deux messM k quatre voix, dont une avec 
ortheetie ; trait ptaoniea ; trois Jtfevnljfceil ; deux 
SslM Ayteo, et n 5(iiM k 4 voix, dMMir et 



orchestre. Frappé d'une paraljiie du eerveto, qrt 
le priva de la mémoire et de la panrie , en iS3g, 
BoufTel eut pendant qudqoee annéet une exis- 
tence végétaflve : (I moarutà Paris le 19 iaovicr 
1B3J. Vnde ses amis, H. JoleaLardlo, a publié 
une Notice fur /.-fi. Bouffet, eompotUtur et 
professeur de chant; Paris, 18S5, imprimerie de 
Coason, in-g* de 16 pages. 

BOUFIL (JàC4}ues-Jdles), né le 14 mai 
1783, entra le S prairial an XI au Conserratoire 
de musique, ob U prit des leçons de Xavier Le> 
tàm pour la clarinetle. Ses progris fureat la- 
pides, et aux concours de celle dcote, il obtint 
d'une manièTe brillante le premier prix de ta» 
instrument. £n 1807 il entra comme seconde da- 
rlnetle an tliéitre de l'Opéra -Com Ique : dans la 
salte il partagea l'emploi de première avec Dn- 
venioj ; et enfin il reeta cher de cet onploi en 
1811. M. BouBl s'est fait entendre avec Kuccis 
dans plssiears concerts. Parmi tes composltbns 
on remarque : 1* Ouverture i six airs variéi, et pot- 
pourri d'airs nattonaax pour BHIe, deux clart 
nettei, deux corset depx baisons. Ht. letï; 
Paris, Gambaro. — V Duos pour deux darmet- 
tes, enivres 2, 3 et A, Paris, Jouve et Gaveaux. 

— 3*Dqo pourpitiMet clarinetle, Paris, Ga- 
raodé. — 4* Trois trios pour trois daiiMtlet, 
□p. 7; Paris, A. Petit. — b" Idem, op. B;ibid.; 

— 60 Trios pour deux clarinettes et basson; 
ibid. 

BOUGEANT (GeiuimiE-HTkciNTHK}, jé- 
luite, nékQulmper, le 4 novembre 1690, proressa 
successivement lee humanités et l'éloquence dans 
plusieurs collées de sa eoeiélé. Son ingénieux 
ouvrage Intitulé : Amiuementt phUotophlquet 
ivr le tangage du Me* lui causa des penécn- 
fions el des chagrins; il fut exilé i la Flicbe. 
Après sa rétractatkm, il lui fut permis de revenir 
k Paris, oli il est mort, le 7 Janvier I743,lgéde 
cinquante-trois ans. Le P. Bougeant a publié : 

I. Une dissertation Intitulée : Nouvelles eonjee- 
lures mr la wituiçue des Crées et des Latim, 
dent la mémoires de Trdvoui, Juillel 17311, 
tom. XLIX. Il entreprend d'T réfuter ]a disser> 
talion de Bnrette sur la symphonie des andent, 
en ce qui concerne l'osage qne les Grecs et te 
Romains auraient fait de lliarmonie simntlanée 
des sons. Il ne pense pat qulls j aient admis 
des suites de tierces, par la raison qoe cet inter- 
valle était considéré par eux comme une diasos- 
nance, au même degré qne la seconde. Celle 
dissertation a été insérée dans la Bibliothèque 
^npotse deCamusat.tome 7,p. llli 139.— 

II. Dissertation sur la récilatioii eu le chant 
des anciennei tragédies de* Grées el des Bù- 
RsaiM,dan*lMiBénMii«a deTrévogi, ttnte 
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I7S&, tam. LXVni, p. t4S-379 ; tn*Bil beaaconp 
tmp condtpourli nature du «ujot. 

BODILLAULD (Imtn.}, en lattn But' 
IlaUiM,iuquitiLoiiâan,le3S Kplembre 1605. 
Aprte tTOir étudié la Ihtelogie , lliittoire Hcré^ 
- «I proAiM, Im DuUiémaliqiies et puticuUèraBieiil 
IMtODomlB, il lOfagM «■ Italie, «o AHemagiic, 
•n Pclopw et an LeTut. Il abjun la nUffoo 
pratMtante, duu laquelle IIMaU né, |iour m bire 
caHiolIqae roniaio , et i« retira k l'abtuje de 
Sakt-VictoT, ob ii moiinit le IS nOTembre ies4. 
BoolUaad a donné la premitre édiUon de ce qui 
nate de TAéo» de Smjnw, «tcc une traduction 
latineet deanotei, soni ce titre : Themii Smyr- 
H«( Plaloniei aantm ftui lu MatiematieU ai 
Platonù lecUoitem vUtiasunt, Kqiostlio. B bt- 
bUoIJieea TMiana. Opu» rmiic prlRwn edUtim, 
lattita vertlane, m notU iHuitratym; Paris, 
lUt, ia-tofn^. TBfoiiM Smans). Celte édi- 
tion ett Tort Loone- Lei noba de Boniilaud écUJf- 
eiuent la partia spéculative de la mniique cau- 
taoïM dau 61 cbipitre» de i'ouVrage de l'auteur 
anden. 

BOCIN ( PaiHfoii), pnifuitnr de TieUe, su 
eommencement du dix-hnilièaie titcle, a publié 
à Paris, 1* La viêlleuM habiU, «tét/iode pour 
apprendre A jouer de la vielle. In- tat — V So- 
nates povr la vielle, op. i. — y Lee cmue- 
Mwnlf iTiine Arare a démit, ain varUi pour 
lavUUe. 

BOOLANGERfMiua-jQuaHALUGHER, 
connue sons le nom de M"), ettnëe kParit, le 
M janvier 178". Admit^ comme élèTe pour le 
solfège RU Conserratoire de manque, le 10 atit 
IBM, elle eut en«iile Plantade pour nxllre de 
cbant, et deiiot élève de Garât au mois dftjaa- 
Tler 1807. Douéed'mieforl belle Toii, et powédant 
une ei^cuUoD focale brillantoet belle, elle obtint 
de beaux soccèe dans les concerta ob elle le fit 
entendre. Le 10 mare 181 1 elle débuta h l'Opéra- 
Comlqoe dam l'Ami de miiien et le Concert 
ùilemmpu. Rippeiée k gronde cria aprèa le re- 
préKntaUon, elle Tut ramenée enr U Mine par 
EUarlon pour receTtrir )e« tm^ante ténMlgnagea 
de la wCelkclion dn public. Tel fut l'empreue- 
■nenldet habitant* de Paria à l'entaidrt, que 
■'admlnistraUon du théUte prolongea hb débuta 
pendant nue année entière. Au ^nne de ion 
chant M ]<d^lt un Jeu natnrd cl plein de verre 
eoqtque. Un heureux mélange de gatlé, de itn- 
dbilité et de floease, donnait k (on talent dnma- 
tiqne nn caraclèTepBrtlCDlier.EUeionallniTlont 
Ibrttden le* rUesdeMobrelteelde terrante, et 
ka baUtuéi do IhéUre Ferdeau «il gardé long- 
%taçi le fonveair de ion talent dani lea perton- 
WÊft* d diOirentt de la aoubretle dea Événe- 



ments impr^inUi'efdelaeervante de* Sendas- 
vous bourgeois. Aprèsavoir eonaervéla bveur dtt 
public peodanl plus de dli-hnlt ans, H°" Bon- 
lang« a éprouvé tout k oonp one ■Itérnllon seu- 
silde dus l'orgene vocal, et Ici dernières innée* 
qu'elle a puséee au Uiéitre n'ont plus été ponr 
elle qu'un temps de r^rcL Elle s'est retirée au 
moli d'avril 1845, avec la pension acquise pen- 
dant que l'Opéra-Comique était administré par 
la société des acteura. La rupture d'un aoé- 
vriame la lit mourir subilemeut, le 23juillet I8S0, 
k rige de eoiiante-qnatre au. 

BOULANGER (Kurasr-Huu-ALEXÀiwBB), 
Sis delà précédente et d'un proTessenrde viotmi- 
cdle attaelié i la chapelle du i<A, est né k Paris, 
le le septembre 1815. Admis comme élève au 
Conservatoire, le 18 Janvier 1830, il j reçut de» 
leçons de Vslenthi Alktn pour le sollige, puis de 
Halévy pour leconlrepoiat,et eniinde Lesueur 
pour le Bt;Ie dramatique. En 183S, le premier 
giand prix de compodtlon lui Tut décerné au 
concours de l'Iostitnt de France, pour une can- 
tate iotitoiée AcAf^Ia, An mois de décembre de la 
même notée; U partit pour l'Italie avec le titre 
de pensionnaire du gouvenemenl. De reliHir k 
Pari* vers la fin de 1819, il se nût, comme tant 
d'autres laniéata des grands coacoors, k Ja re- 
cliwcbe d'un poémed'opéri : il l'obtint de Scribe, 
qui lai donna les rognares de Bobert le diable, 
dans un acte inlitulé Le IHaMe à téeolt. Cet on- 
vrage représenté au mois de janvier IMl, futan 
début beureni , ctt on ï remarqua plu»ears 
Jolis morceaux de txionc laclure oh leijeune mu- 
sicien avait fait preuve de sentiment drama- 
tique. Les Deux Bergères, autre opéra-comique 
représenté eu jauvier 1843, confirma les espé- 
rances données par le premier ouvrage. Une 
folx , opéra-comique en un acte , joué au mois 
de mai ists, et La Cachette, en trois actes 
(août 1817), sont Ife derniers ouvrage* écHtr 
par Emesl Bonlingcr, qui semble avoir déees- 
péré de toi-même. 

VODEXNGIÎR (jDLEs^éSAR), né k Lou- 
don en IS5S, entra chei les jésuites en 1581. 
Apri* doue ans de séjour dans leur société , il 
obUnt de se* supérieure la peraiiSBlou d'en 
sortir ponr soigner réduction deeesneveai. Il 
professa les bellet- lettres à Paris, k Toolousa 
etk Pise, pois rentra cha le* jésoitea, après vingt 
ans d'absence, et mourut k C*boTi,an mois d'aotl I 
leiB. lia publié nn traité de Thsatre, divisé 
en deux livres (Trojes, 1003, tn-s'). Au second, 
U traile de Lvdis miuld* et stenieis, ubi 
multa de muilea antlguorum, eorumdem U- 
MUatnplUsimt,i>rganls,ellharls,alUMbutru- 
tMittis muticis, etc. Ceet un tbrt bon oovrme^ 
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m le troore parmi In cbutth ImpriméN de Bcn- 
teDgeTàL70D,ea IBII, itom. in-rol. Grarhisra 

•érédiiUMMi Thetaurvi Ànl, Roman, ,toiD. 9. 

BOUBDELOT^PinBi), mjdedu, Diqait 
kSens, eo 1610. Son Bon TâlUble tlait Mie/ton; 
celui de Bourdelùt lui fat donné par nn de Kt 
oncles miterneli qui aTsil dirige le* étadee. 11 
fut reçQ dootenr en inidedne et médedii du roi 
en letl.AppelékSIockhotm, enietl.pTttdela 
reine Chrittine, qui éttit dangercniement nilade, 
il la guérit, el mérita la bleaveillanca de cette 
princeese par sa cooTertatlon iniIrncliTe et anm- 
Mnte. ReieoB en France, il obtint l'abbaye de 
Macé, quoiqu'il ne fAt pag dans let ordrei : deli 
laied venn le nom A'abbi BovrieM. Il nwarat 
les finier 1G36, dansM Mtxute-edtlème année. 
Ce tut tarées manuacrllaque Bonnet, aon nereD, 
écrivit L'kUMrt de la mtulçife et de lei tJ/eU 
(wtf. Uomn). Bourdelol'avait dès longtenpi 
préparé les maUrlanx de ce faiUa ouvrage. 

BOCRET (...), lieutenant général du bvl- 
liage deGiaon, vers le mlliea du dix-buitlime 
siècle, ett auteur d'an petit polme intllnlé: 
1/K4 proçrU de la mtul^tie tout le rignt de 
LBvit-le-(irand;Vi»nU», 1736, in-4'. 

BOURGEOIS (LODI^, >« k Parii, an com- 
mencement du icizlèine liècle, a'altacba h Caltin, 
el le luiTït ï GenèTe lonque le réformateur rentre 
dïBR celle ville, en IMl. Le consistoire ledioiait 
pour remplir les lonetiani de chaolre à l'égliie 
de Geni*e; o)ais.n'ajaat pn s'entendre dans la 
toile avec les chefs de celte écliie, sur l'usage 
qn'il voulait ; introduire des psanmee harmo- 
Disée ï plusieurs parties, il retourna ï Paris en 
ihil. Il a'j trouTait encore en lasi ; mais on 
ne tail ce qu'il est devenu depuis loit. Bourgeois 
ett auteur d'no livre qui a paru sous ce titre: 
Lt droUt ehemlK de mvtlque , eompoti par 
layt Bourgeoit mue la manière de chanter 
Ut ptattmei par utage ou rtue, comme or 
cognoittra au 34> de nouveau mit en c/iaitt, el 
oKHi la cantiçve d« Sintéon; Genève, 1550, 
In-B*. 11 y a des exemptalrei de ce livre qui 
portent ta dale de Lyon, 16» : Us sont de la nbne 
MHion que eeui. de Genève ; le frontiipioe seul . 
a ile changé. C'est donc è toit que Forket, 
Ucblenlbal, Cboron et Fayolleont indiqué-eetle 
idition sous le lormat in-t*. Us n'ont pant parié 
de rédllion de Genève, qui a pgurtant été dlée 
pai Wallbet dan* son Lexlqaa de musique. Ad 
reste, aucun de ces écrivabu n'a lu le livre de 
Bourgeois. Cet ounage est le premier où l'on a 
pn^sè d'abandonner la méUiode de la main mu- 
dcale altribuée à Gni d'Are&o , et d'apprendre 
la mudqoepaT l'nsagedu lolf^e^ Bonisaois avait 
remarqué que la déeignatlon des notes de l'échetle 



généra, telle qu'on l'aval (tUt duia let ùècM 
précédents, et telle qu'elle eiiaUt encore de «on 
lempt, avait rincunéatent grtve de mêler les 
Iroii genres par bémol, par bécane et par natar«. 
Il proposa de faire cette détlgnalieii et ma^èie 
que l'arrangement des syllabes indiqoll le nocn 
de chaque note dans chaque gamme par bémol, 
par nature et par bécarre , et selon un ordre 
unlfimne et régulier. Ainsi , on disait au IreMa 
F /a uf , G Jol rd ut, A la ml r^, B /a ml, C Ml 
fix«t,D ta Jolr^, et E ta mf, en sorte que les 
trois premières syllabes des trois premières désl- 
gnationa étaient les nom* des trois premières 
nolea de la gamme par nature, les trois toivante* 
appartcmalenl k la gamme par bémol, et la der- 
nière k iagaoïme par bécarre. De U résultait une 
grande confusion dans le nom réel des notes de 
eliaque gamme. A ces appellations irratioanenee, 
BoorpoEi subititua I ce su I vantes, où la première 
syllabe eit toujours le nomde la aotedelapmme 
par bémol , la seconde appartient k la pmme 
par sature, el la treisiènie k la gamme par bé- 
carre : F ut/a,Gré'toltit,AmilarÉ, K fa 
Umi.Cmltit /a, U laritol, et A mi la. Les 
écoles de moaiqne dltalie continuèrent de faire 
Dsage des anciennea désignations ; mais les pro- 
testants de France adoptèrent cciles de Bourgeois, 
et l'usage s'en répandit intensiblemenldans toales 
les écoles françaises de musique. Ce qn'il y eot 
de singulier, c'est qu'après l'introduction de la 
sepUèmesyilabe((i)<lana la gamme, on continua 
k se servir de cet désignations B vlfa,Grë toi, 
A ml la, etc., qui ne si^ifiaient plus rien, puis- 
qu'il n'y avait plot qu'une gamme i on disait seu- 
lement b fa ti au lien de/a ini ; i'uiage de ce* 
appellations n'a cessé en Franceque vers 1800, 

Bourgeois s fort bien démontré l'incon violait 
des ntuaneet multipliées, dans uncbapiLre spécial 
de son livre sur cette matière {Oe l'abtu det 
Muoneei^; mail il n'a point aperçu la possibilité de 
bire disparaître celte absurde dilflcullé, par le 
moyen de l'addition d'une septième syllabe. 

On a aussi de ce musicien : Psemtlmtt cin- 
quante de David Sog et Prophète, traduleli 
en vert françoit par Clément Marol, et mii 
en mtuiqtie par Logt Bourgeayi à quatre 
parHet,àooixdeeonlrepolnctigalconsonnanl» 
au verbe. Touiours mord envie. Imprimé à 
Lyon, cAes Godefrog et Marcelin Beringen, ii 
ta rue Kerciireà fenteigne de la Fay, 1547, 
petit in^' obi. Dan* la même année, Boargeols 
avait déjk fait paraître Le premier livre de 
ptmUmetdeDavideontenantXXlVptaulmeià 
quatre par llet; Lyon, chez les mêmes librdres, 
in-4* oUong. Plu* tard il a publié : Quatre- 
vingt-trait pialmet de David en musiqu» 
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(fvt eowtnahle anx Intfrummt), A quatre, 
cinq il s\x partiel, tant à tolx pareiUei qu'au- 
trement; dent la basse-eonlre lltnt le rajtt, 
afin que colx qvi voudront chanter avec elle 
à Tunlttcnou à focfave, accordent aux autres 
pattiet diminua ; plus te cant^qvé deSimioji, 
lei eommandenteHtideDiev,l«tpriire* devant 
et après les repas, et un canon à quatre ou 
cinq parties, et un autre à huit ; Paris, t Sfl 1, 
lo-S», obi. 

BOUBGEOIS (Lodu-Thomu), Dé k Fod- 
l^e-1'ÉTèque dam te Hainaat, cd 147S, entra k 
l'Opéra de Parii comme haate-contre, en 17M, 
«tqnilta la théâtre cd 1711. Dcax ani apri« il y 
ûtmçfiaentn Les Amouri déguisé*, et«n 171s, 
Zei Ptaitirs de la Faix, On a aagsi de toi : 
t* DeoT lirm de canlMes rrançaïMB, Paris; in- 
M. — 3° Cantates Anaeriontigues, \Ti-V,tib\. 
•,-lpV Amour prisonnier de la freauU, cantate. 

— 4* Aa^Vfr, motet i Eraod tiHxnr ; Paris, Bal- 
lard. Ter« 171.0, BonrgeoEa quitta Parii poor h 
rendre à Tuol, oh il Tenait d'être nunamé mattre 
de chapelle; de là il paiwa à Strasbourg en la 
mimB quslitéi mais son inoonstaDce et aon déair 
de voyager lui Croit eneote qulttar ce posle. Il 
est mort k Paris, an moi* de janvier 1750, dans 
DM «ituation Toisine de Pindigence. Il a-rail écrit 
pour les diTertissemcnts de la cour divers ballets 
et eanutea qui n'ont point été reprétentéa à t'O- 
péra; cesonl : i'LàlluitsdeSceaux, 1714.— !■ 
Diane, diTertissernsnt, 17!l,aTec AnberL — 3° 
Diwrtissemtnlpour la naitsance duDauphin, 
k Dijon , en 1 '?39 .— 4* /ef jite lie BambmtiUet, 1 73&. 
—i' les peines et Usplaislnde PAmoar.—t* 
Zipbire et Flore, cnttaie, IIIB.— T Psvchi, 
id., 1718. — 8° Ciphalt et l'Aurore, Idem. 

— 9° Phèdre tt Bippolyle.iàtai. — Io° La Lgre 
iAnacrion. — W Didale, id. — 12* Don 
Quichotte, id. 

BOURGEO]S(Pmu-ADCtisTE I^).Vogez 
LEBOUAGEOIS. 

BOUnGEON (Chablei): Vos- Bouon. . 

BOURGES (JsaN-MÀDMCE ), composllenr, 
Btlératenr et critique distingué , né k Bunleaus, 
le s décembre isii, a fait de bonnes études III- 
léraires ■□ collège detSTlIie natale. Doué d'heu- 
reuses dispositions pour la mosique, 11 lea cultita 
de bonne lieoie, et, arrlré k Paris, Il se lifra k 
l^étade de la composition aoua la direction de 
Bart>ereao. Ce Tut d'abord comme mtique que 
M- Bourges se fil connaître, en s'aEiodant, dès 
I S3e, k la ridactioB de la Gasette musicale de 
Paris. Un bon sentiment de l'art, un goM fin 
et délicat, beaucoup de polilesseetde blenvejl- 
itBIance, eofin mie (orme littéraire âétiante «t 
ladle, dlttingnent les nombreux articles qu'il 



' a fournis k cette reme périodique. IlneaV 
tait révélé comme compoeiteor que par qadquM 
, lorsqu'il Gt représenter, an mob 
lB4e, sur le tbMtre de rOpéra-Co> 
mtque, Sultana, ouvrage élégamment écrit, dan* 
lequel en tut étonné de trouver autant de verve 
et de gaieté qne de dîstlneliaa dans les idées ; car 
le earaetkre grave de la critique da M. Bourges 
pouvait bire croire que son penchant le portait 
aux choses mélancoliqoei. U est regrettaUe qne 
cet heureux esaai n'ait pas été suivi d'onvragea 
plus importanle. On dmt k M. Bourges une trèt- 
bonne traduction française de l'Oralorio de Hen- 
delssolm, Elle. Hslbeureusement, le mauvais état 
de la santé de H. Bouges nuit k l'aelivité de 
H* travaux. 

BOURGOING (La P. FhhçuiO. de la 
congrégation de POratoIre, etdireeteur do ehonr 
delà maison de Paris, naquit k Bourges dans les 
dernières antiéet du teiiUme siècle. Des aoup- 
^u gravrs sur sa condoite morale le firent ex- 
clure de l'Oratoire; néanmoins il ne fut pas In- 
terdit Bien qu'il no soit pas l'auteur da chaut 
de l'olfice de* orateriens, conioM on l'a dit, il 
l'a mis en ordrp et en a bit une bonne eipo^ 
tion dans le livre qui a poor titre : Brevis Psal- 
madtM ratio, ad usum Presblterontm tongre- 
gaUonit Oratorii, ZlomlNi Kottri Jesu-Christi 
instuula, in gua, quld, qvoce modo tvm cele- 
brantl, tumohori*tls,attlctitHbHàchoro psal- 
lendum sit, suSjectls regulh ieclaretur; Pari- 
tOt, ex o/fieina Pétri Ballardi, 1G34, in-a*. H 
y a un* tradnction rrançdse de cet ouvrage ions 
ce titra : £< David /rançali , ou TTalU de la 
sainte psalmodie; Paris, Ballard, IMt, in-S*. 

ROtIRNONVILLE (Jeah-Tauntih), nék 
Kojon, vers USS, (ut d'abord maître de cha- 
pelle kReoui, pilla kËvreux. En leis, il devint 
maître de musique do la collégiale de Saint- 
Quenlin; trvis ans après, 11 passa k Abbeville, 
et enlln, en ISIO, n Tut appelé k la cathédrale 
d'Amiens. On a de sa eompositian : 1* Treize 
messe* k quatre parties imprimées diei Ballard, 
depuis ISIS jusqu'en 1630. — 2° Oeta cantiea 
Beat. Mar. Yirg. ; Paris, Ballard. Bonmonville 
peut-être considéré comme un des mellleun or- 
ganiiles et compositeors français qui ont vécu 
sous le règne de Louis XIIL 11 avût lonJé one 
école de oinsique d'ob sont sortie quelques ar- 
listes distingués, entre antres Arthur Auxcous- 
leaui. n a eu no fils qoi Tut organiile de la ca- 
thédrale d'Amiens, et qui a laiasé en manuscrH 
des pièces d'orgue dont Je postide uno copie t 
elles ne sont pas sans mériU. 

DOURNONMLLE (J*citau), peUt-llIs du 
précéddot, né k Amleoi vers l<7fl, art notl. 



91 t7SR, à rige de plus de qnatre-Tfngt* ■■■«. 11 
kTiit été âiie de Bernier. Oo ■ de u compo- 
«ilion unlhrsde motets i PaHt, lIa1lBnl,lii-4'. 
Ce miiiitcien ■ «u de la réputation , et Kamean 
l'Vtimail. La Borde s'eit trompé complitement 
diDS h Ritnéalogle de eetle ramille, en faiMUl 
de /«an- rail!» (In daui artiilM dinérentu, «I de 
JoetTÊet, le Oli deTalcntbi (qnlt appelle Valai- 
Mnjr}, aa lien de md peUt-Blt. 

BOUSQUET (GaoBcEt), compotlleur et 
critique, naquit i Perpignan, le 13 mar» IBIS. 
Son père, emploTi des poitet, avait ungo&l pas- 
sionné pour ta mosiqiw et Miajsaalt toutes lea 
oecailonBoti il pouralt en entendre, aott i l'é- 
glise, soit an tliéitre. Il ■• Taisait aceompagoer 
par te Jeune Bontqnet, dont ie« lieureuMe dispo- 
aiUuui u dé*doppAi«nt rapidement par iea im- 
pressions fréquentes que l'art faisait snr Ini. Dë« 
t'Iige de huit ans il était enfant de gIiisut ti la 
catliMrale, et jouait asaei bien du violon. A 
dix ans fi entra an collège oh il Gt'des études 
souvent entravées par sa passiun pour la mu- 
siques Enfln^)! se décida k se rendre à Paris eo 
1-813, dans l'espoir d'être admis an Conservatoire 
comme élève viMoniite. Cependant il fallait 
trouverde^mojensd'eiiitencHiïlBouaquct n'était 
pas sans inquiéloda i ce sujet. Kllet furent bien- 
Ut dissipées, car une place d^ailo était «acanle 
dans tes cbncerls de Jullien, au Jardin-Turc ; on 
)a toi oITrit, el il sa Idta de l'accepter. Cet em- 
ploi ne lui donnait Ruère que du pain ; mats ilu 
pain et l'espoir dam l'avenir sont la fortune d'un 
Jeûna artiste. Trois mois après, sa situation de- 
vint meilleure («r son admission k l'urctieatre 
du Tiiéà Ire- Italien cumnK second violon, pen- 
dant cinq ans il canserva cette position ub se Ql 
en réalité son éducation muitcale, par tes occs- 
(ions fréquentes qu'il eut d'entendre leibeaui t>- 
leatsdeLablaclie,Ilnbini,Taioburini, laGrisi,la 
Cuger et la Persianl dans les tenvres de Moiarl, 
Clmaroia, Hosaini, Belllnl et Deniietti. Ia trésor 
des merveilles de l'srt s'était ouvert pour lui' et 
le transportait d'admiration ; mala lorsqu'il lui 
hllait descendre des iMuleura ob le plaçai! tes 
eothoudasme pour rentrer dans les réalités arides 
et eicliei do mécanisme de rinatrament qu'on 
lui enseJgndt au Conservatoire, tout clwngealt 
d'aspecL Sea progrès étaient si ienls dans celle 
partie, maléridle de l'art, qu'il fut Jugé inca- 
pable. par le jury d'eiamen, et rayé du nom- 
bre des élèves. Un an 'après, Bousquet rentra 
dans la même école pour ; étudier t'Iiarmoale 
«MU la direclioii de Collet et d'KIwart; puis, 
«1 lS3e, il devint élève de Lebome pour lecon- 
Irepointet la fugue, et de Berton pour le Strie 
dramatique. En lS3î, 11 se préaenla comme ean- 
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didatau grand concours de eompositlos de l'tn^ 
litut de France, y fut admis, el remporta le pre- 
mier prit. Sa cantate kdeax vois, La Vettdttta, 
fut exécutée dana la.séance publique del' Acadé- 
mie des beaux-arts, et aa partition fut gravée 
Devenu pendoonaire 



[ne lauréat de M 
il partit pour lltsiie, et passadeui années kRome, 
dana l'IiOtel de l'Académie deFranee. Il ; écrivR 
deui messes; la première, pour dea voix seuleSt 
tut chantée è TégliseSaint-Laaifr^es-Francaia, 1« 
l'mal 1839; l'autre, avec orebestre,fBt exéeit- 
lée dans U même ^llsele I" mai 1840. Dans 
celte dernière année, il composa ansd un Jffte- 
rere ï S voix avec orchestre, qo! tut l'objet d'na 
rapport huoorable lu k la séance de TAcadéuie 
des beaax-arU de l'Institut, au mois d'octobre 
IMl.'La senutluo qu'avalent produite k Roue 
leedenx messes de Bousquet le lit nommer, sans 
l'avoir sollicilé, membre del' Académie deS^nte- 
Cédle, et de celle des Philliarmoniques-romuns. 
[>e)ix acleiid'un Opfra lerla, des fragmenUd'un 
opéra IkoufTe italien et quelques morceani d'ua ' 
opéra-comique Irançaia, remplirent, avec les ou- 
vrages dont it vient d'être parié, le temps que le 
jeune compositeur demeura en Italie. Pendanl 
l'année IS41, que Bousquet passa tout oitière en 
Allemagne, il écrivit Irais quatnon pour deux vio- 
lons, alto et violoncelle, dont lé troisième, ou- 
vrage tiès-diiDngué,! paru cheiBnndos,n Paris. 
De ses travaux en 1841, les seuls qui aient été 
connus sont un quinlelle pour deux violons, 
alto, violoncelle et contre-baïae qui produisit un 
cfTel salinfals.iRt dans quelques concerts ob il flit 
entendu , et une ouverture pour l'orchestre, qui 
fut exécutée dans la séance publique de l'Acadé- 
mie des beaux-arts de la même année. 

De retonr k Paris, après cinq années de Uen 
être, de rêves beurcnx et de travaux d'art faits 
avec jwe, Bousquet se tronva, comme tant d'au- 
tres, aux prises avec les difGcullés de la vie 
réelle. Il les supportait avec courage parce qu'il 
avsil encore les illuslous de l'avenir. Au nud* de 
m^ 1 SU, Il Ot Jouer an Coaservalolre, par les 
élèves, un petit opéra en un acte bilitulé Vnéiau 
dt Lyon. Frappé de la grlce c( de la Ikalebsur 
qu'il ^ avait trouvées, Grosnier, alors directeur 
de i'Opéra-Comiqne confia an Jeune compositeur 
le librttto d'une pièce en un acte pour son théft- 
trt. L'oavrage, dont le titre élalt Le Mtnuqu^ 
Mrt, fut joné au mois d'octobre de là méiM 
année, ne réassit pas, ot n'eut que trois rq>r^ 
seolalians. Evincé do Ibéélre comme composi* 
leur, Boosquet y rentra comme chef d'orcltestre 
de ropéra NaUonal en iM7; puis il passa 
au Théttre-lUHen en la même qnalilé, et «sa- 
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KTTH cette powlion pendtnt let ttiioiu 1819 
■A IS&I. Au moti de décembre ISSl il Bt rvpré- 
scDter in lltiltre Ijrlque Tatiarin, m deux 
jctei , ouTT^e rnii, éUfUA et UenecnU pour 
ta Ktee, dont le toccèi rauiuii In np^acei 
de l'apteor, et dont l( parlitian a élë pnUite 
par Grm, k Pari». Députa le mots de tuan IMB 
jiuqD'eD Knler 1M7 , BaaM]uetaT*It M t\»rgi 
de ta rtdacUon da reuillelon moalcal da ]oiir< 
mtk Le CMnmtret; mala il quitta cette padtjon 
pear tertre la Chronique mutietUe do joarnal 
bebdomidalre l'IUtutraHon. H a rootni nmi 
quelque* article* ï UkGaietU mtaieaU deParU. 
Sa aitnatloa coiunieoçalt à s'amtlliH«r ; li était 
OMum, eatimé camme terlnia et comnH artUte. 
En 1U3, 11 anil été Domoié nMsnbrede ta commli- 
tlon de Barreilltiiee pour l'eDteipMQWot do cliaat 
dam le* deolei communale* de Paria, poi* soes*- 
bre dn comité de* étnde* an CeMerritolrg da 
Pari*ideax paCaw*d'opéru,rDneDqnalreaa(e(, 
loutre en deaii lai avaient été confié* pour en 
écrire ta mnilque , et il travaillait avec ardeur à 
ce* deux ooTtaie* ; mai» il était (STidenl pour «a* 
ami* qns le prladpe de la vie avait été altéré eo 
M par le* chagrin* de l'arUite, cl par le* Inquié- 
tnde* qid le mioaieut pour reilEtenca taatértalle 
de «• lemiiie et de *e* aorant*. Sa poitrine était 
attaquée; ta mal Qt de rapide* prtfrit, etBoui- 
qnet eiplrs le 15 Juin 1S&4, dan* une maiaen 
de namn* k Saint-CloDd, pii* de Paria. Ainti 
fliilt,trige de Irente-iiK aru, un compétiteur 
dont le talent granditiait e( n'attendait qu'nne 
«ecacioB tavorable pour te produire avec 
Mat 

BÔUSSAC (M. M}, né à Paria dam le* pre- 
mière» annéei du dix-baitléme aitde, lirilta 
conum vblDoae lur ta viole, vert 1740. Il a tait 
graver un livre de piâcea pour cet laslrumeiil. 

BOCSSET (Ju»-BAPnan DHOtlART na], 
naquit ï Anlke*, village 1 une lieue de Dijon, 
en isai. Son Docn véritable était Drottart, ta- 
quel 11 ajouta celui de Botuiet ; Il fit «es étude* 
an eolléga de* jésoitet de Dijon, et eut pour 
maître de mniiquo Jacques Farjonel, chanoine 
da ta Salnle-Chapelie da cette viUe. Boutaet a 
été maltn de ma^ne dn Louvre pendant pin* 
iliiiii anaiVm In Jferc«rede,1711, pag. 187, 
lai donne le* tilres de compo*lteur de muilqne 
de l'Acadéoita IraDtaiie, da celle de* bellet-^et- 
lr«* et de* •eJenees. Uéponsala fille de Ballaid, 
dont U en! deui fil*. H est mort le s oolohre 
17U. Boouet a tait Imprimer de ■* composition : 
1* CantaUt ftançalttt ; Parii , Ballard , ln-4* 
^.—3* ÉglogutilHKhiiiMt,iaK'.~yyto^ 
«t un livres d'airt ï chanter ; Paris, Ballard, in-t' 
«U. Il a composé aussi beaucoup de motets qui 



son t realéi en manmcriU. On en troave qMlqnas- 
uns à la Bililiotli^que impériale de Paria. 

BOUSSET (Du* DHOUARTna), Ib dn 
précédent, naquit k Pari*, le II septembre 1703. 
Il H Hvra d'abord 1 l'étnde de ta pelntoie, malt 
il la quitta pour la musique, et passa dan* l'écota 
de Bcnier. Il refol ensuite de» leçona d'accom- 
pagnemenl de Calvfére, qui le décida k ae livrer i 
l'étnde de l'orgue. Bootaet devint l'on dea meil- 
ieurt organlttea I^ancata. Le dimancbe IB mal 
1760, il loua l'orgue de Hotte-Daine «veo ^ 
vlvadlé qui ne Inl âalt pa* ordliulre : JamaU , 
^-11, Je MjMnAMtmtïlant en vent qu'au- 
JmtrtPhvl. A FAg»ns Del; il la trouva mal, 
one paraijaie •• déclan, et le lendemain il 
mouruL Les ouvrages qn'on a imprimé! de loi 
•ont : 1* nsu oéet de J. B. EouueoM, mite* 
en nituiçue, —- 3* Cattatu tpiritueUet, i" 
et # Uv. _ !• Ain à ehanUr, 1" et 1* r»> 
eudli, gravé* in-4*. obi. Boasset fut un des plu* 
wdesta convutstonndre* et dei plus lélé* parti- 
san! de* miracle* dn diacre Pirta. Le* tenipule* 
reUgleux qui lui vtarent alora le déciderait i 
(aire caner les plancbs* de te* recueil* da cbaa- 
BOH, devenus fort rere*. 

BOOTEILLER (COUBD LE), poUa et imû- 
ttea, était coDtemponin de saint Louis. Il était 
amideGolilanmeLe Viniera, autre poète et mu- 
■iden. On croit qu'il était de I* mataon de* Bou- 
leillen de Senilt. Il a Isisié seize chantons no. 
té** de «a compotitioD : les manuscrita 7211, 
65 et U (fonda de Cangé) de la Bibliothèque im- 
périale moontianDeiit pluaieun. 

BOCrmiLLER (Locia), nultrede musique 
de la cathédrale du Mans, naquit k Honcé-ea- 
Raln, dans la proviuea du Usine, en 1A4B. Il 
n'avaitqnequimeans lorsque, d'enfsnt de cliœur 
il derhit maHre de ta cathédrale, oA U a pataé 
tontes* vie; malt ce uicce* inespéré et cette 
précocité pr<*qne aan* exemple ne l'empMlèrent 
P<dnt de travailler avecardeur pour perfecthiniwr 
ton talent : aut*i remporta-tHl succaitiTemeot 
dii-teptprixdecompotitionatis diveraeencoun 
cfut t'ouvraient alora dan* let cathédrales de 
France. Il e*t auteur d'un grand nombre de 
mestet, de motets, d'hymne* et d'antiumes, que 
letcliamdneadnHaDsontf^dépoterdant letré- 
scr de lenr église pour servir de roodile* aux tuc- 
cesteors de cet baUle mudden. Quelques^nei 
dece* pltce* furent exécutée* devant Louts XIV, 
et plnrent tant à ce prince qu'il le* rede- 
manda souvent. Bouldller urannit an Mant 
en 17U. 

DO DTEILLER ( aîné) ,ftitinBltredemutique 
de 1* catli^rale de UhlloiiS'tar-HaruF, La Bt- 
bliotlifcqiie impériale possèileun mutetmauuscrit 
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ds sa composilioa *dt Iw ptrolei dn pMQUie ad 
te. Domine, elataa^. 

BOCTEILLEB {lejeiine), a été matin de 
musique de la catliédnle de Hetox. La BiUlo- 
llièque Impériale possËde IreiMmetebmanuicriU 
Je cet auteur. Od Ignore si cm deux musideas 
éUieol frire», et le tempe oA île lécarenl. 

BOUTEILLER (OiiiLuinii}, ué i Pirit, 
ea 17SS, a eu pour . mettre de compasition 
Tarclii. Ses Ueureuses dlepusUinni et les leçons 
de ce matlre lui firent faire de n|iiUea progris. 
En 1S06, 11 se préMBta an coocoun de rinatitut, 
ctTobUnt legrandprii decompoiilion muaiuile 
pour sa cantate de Héro efLéandre, qui fut 
eiéculée à grand orcbeitre dans la séance pu- 
blique de l'Académie des beaus-arti, le 4 octobre 
Je )> ruiiHe année. Ce succâs donnait i M. Sou- 
teilkr le droit d 'at 1er. passer cinq, aunïea uiIIaNe 
comme pendontialru dn gonn^nementi mAs il 
n'en pronta pas, et parut ne Toulolr oiiltï*cr la 
musique qu'en amateur, ayant accepté ou emploi 
dans radoiinlalfOlluD des droits lénnis. Depuis 
lors il n'a cessé de remplir des fonctions admi- 
nittratires i Paris. Cependant H. Bouleilter n'a 
pas abandonné la musique «sus retour, car te 
se mal 1SI7 il s fait représenter an Ibïlitre 
Fejdeau un op^ra'ComiquB intitulé £e Trompeur 
sans It metAr, pitee de MH. Roger et Creusé 
de Lesier.qulful mal accueillie et qu'on u'acliera 
pas. Depuis ce temps, aucun onirage de ce com- 
positeur n'a paru. La partitioD de sa cantate 
Biro et EéandTe a été graTée k Paris, chez Ka< 
dennau. 

BOUTELOU (....) célèbre hame-contre de 
la'Cbapelle de I«uia XIV, avait lAe conduite si 
ettraiagante, que, de temps en tempe, on le 
mettait en prison. Néanmoins, la bonté du roi 
était si grande pour lui, qn'im loi serf ait toujours 
nne table de six couverts, et qu'on Baissait par 
loi payer ses dettes, lanlil avait l'art d'énMWToir 
la sensibilité de ce prince, qui avouait que la 
Toli de Bauteluu lui arracliait des larmes. 

BOUTERWECE(Faéi>Éiuc], professeur 
de pliilosopliie k GoeUingue, et penseur distingué, 
naquit k Goalar, le 15 bttîI 1766. Après avoir 
acfaeié ses études à GoetUngue, il ae livra avec 
ardeur à l'élude des sciences et delà philosopble, 
et s'attacha d'atwrd fc la doctrine de Kaut , dont 
il wésenla.une exposition nouvelle dans ses 
Àpaorlin^ti offtrti mue atnli de la Critiqw de 
ta TOUoB ; Goettiogne, 17e}, in-B° (en allemand]. 
Plus lard H abandonna cette Ibéorie, et trouvant 
que lldéaliinte de Ficbte était trop exclusif pour 
constituer la véritable thiorU de la leUnce, 
qui sdon lui, ne peut aa paaau- de la certitude 
itfelle, on de l'abiotu, il «xpow aet nouvelles 



s sur cette matière dans tOD Aperçu d'une 
ApodtetigveitnWer»tlU; Goettingue, 179», deoi 
pariiee ia-6o. Dans la suite il modifia encore 
son système de pbilusophie dans beanconp d'oa- 
vrages où se fait remarquer un profond savoir, 
mai* où règne une finesse qui dégénère parfois 

ne obscure subtilité, maigri la clarté habi- 
tnejle de son style. Bouterweek n'est cité ici que 
pour son £slkitiqm, qui parut en deux parties 

lipsieli, en tsoa, et deni il donna un sup- 
plément sous le titre d'id^etjur^a mitaphytiqitf 
(fuAeou, eu quatre dissertations 1 Leipsick, 1B07, 
in-S*. Ces dissertations ont été refondues ansuile 
dans une nouvelle édition de son JSilhélique, 
ouvrage qui renferme des iâé^ neuves sur le 
beau en musique. Bouterweek réunissait i sa 
qualité de professeur ï Goettiugue cette de con- 

ir du duc de Saxe-Weiraar. Il est mort à 
Gocttiogue le 9 septembre ISie. 

BOUTMI (LioNUti)), Dé k Bruxelles en t7U, 
fut d'abord prolesscur de musique à la Haye, et 
ensuite organiste de la cour de Portugal à Lis- 
bonne. 11 a fini ses jours i Clèves. On a de lui : 1" 
Tritit6 abrégé sur la batte oontinite; La Haye, 
1700. — ï<> Premier tt teeond livret de pièeet de 
clavecin ; La Haye, infol. obi. ;— 3" rrot» eon- 
cerlot pour clavecin, in-fol. 

BU13TUY (LAtmunJ.né ï Bruxelles en 1751, 
y apprit les principes de la'mugiquc, le piano 
et riiarmonie- Après avoir donné des leçons de 
piano pendant quelques années dans sa ville na- 
tale,' il se rendit h Paris, puis se retira à Erme- 
nonville, oli II vécut paisiblement. Les troubles 
de la révolution l'ayant cliassé de celle retraite, 
il partit peur l'Angleterre, et se maria k Londres, 
ub 11 demeura plus de vingt ans, comme profes- 
senr de piano et dTtarmonie. De retour dans ta 
patrie, il a été.nommé en ISie, maître de piano 
de la princesse Maiianue, Tdledn roi des Pays-Bas. 
En récompense de ses services, le roi Guillaume 
lui avait accordé une pension de 400 florins, 
mais il l'a perdue i la lévolutlon do mois de 
septembre 1830. Boutmy est mort è Bniiellei, 
an mois de mars 1397 , k l'^e de quatre-vingt- 
^i ans. Il a publié k Londres des sonates de 
piaoo, et avait dans aon portefeuille on opéra, 
des ouvtrtnrtB et quelques autres compositiens. 
L'ouvrage le plds- considérable sorti de sa plume 
estun livre qui a pour titre : Principe* généraux 
dt miutjMe, comprenant la mélodie, l'uniston 
et CAarmanle, tuioi àe ta théorie démonstra^ 
tive de l'ectape, et de ton harmonie; Bruxel> 
les, IB13, in-fol. obL, IG pages de texte, et 47 
pagm d'exemples gravés. Cela est obscur dans tes 
Idées et plus obscur encore par le style. 
BOUTON (Eakut), professeur de piano k 
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VtltndenDeg, e»t nd i Bordeiui en 1 Blfl.FUs d'an 
OMTcband de vin et celle Tille qnl Tint «'éUUlr 
i Braxellea «n 1843, 11 entra an Conserratolie de 
musiqne de ceHeTltle, le 1S nrU 1S44, et 7 
détint élève de Mlcbelotpour le pfaiM. j^ris la 
CoacouTS de IS4B, il partit poor ValraciBaaes, 
on il s'établit comme prarcuear de piano. Il ; 
pnbUa Janï la mlSme année une EtquUie biogra- 
phique el bit Uograpkiqve tur Claude Le jmne, 
iu-B", laquelle est enipraatéei la Biographie uni- 
rerielle dti Sfutieitnt. M. Bouton n'iTait, 
lorsqa'il a tait parsllre cet écrit, ni ie saTOir né- 
ce«saire ni l'esprit de reelierche» indispenuble 
pour des Irivanx de ce genre. 

BUUTROY [ZosiBEj, uoslcien S Paris, 
Ters la Q[i du dîi-bnlMème siècle, a publié un 
PUmiipAère ou Bmat'>leharmont4Ke,aveeun 
imprimé serBanI à TexpUguer ;'P»tii,'l7i5. Sa 
brDCliure,ioiBtetut*bleaa, a pour litre : Cl^du 
planisphère ou Boussole harmonique ; Vax'v-, 
17S7,tDS°. OaaauMideiuiil'SympAonlednuK 
butruments, la basse étant chiffrée selon les 
principes du Planlsplitre ou Boussole harmo- 
nlgut;ViiTitnie. — l'Sixduos/(iellaelagréa- 

blés pour violon el violoncelle ; ibid., i7Sfl 

3° Romances avec accompagnement déelave- 
Cin au harpe',; Paris, 1TB7. 

BOUTRY (li(necEMT)Dultre demusiquedeia 
cathédrale de NoyoD, Ten le railieu dudii lepUtnie 
^ècle, a publié : t* Mlssa quatuor vocum ad 
imltationem vwdutl Speclosa faota ett; Paris, 
Billard, IGOI — l'Missaquatuorwoeumadimi- 
talionem taoduli Hagnui et miraUlU ; Paris, Bal- 
lard, i6GI. 

BOUVARD (FnAnpiis), néi Parti Tera ISTO, 
était ori^naire de Lyon. UaDt son eohDce, il 
cuira k l'Opéra pour clilBter les râles de dessus, 
BjBDtlaToix la plus belle et lapina éteadoej 
mais il la p«^it i l'âge de seixe ans, après que 
la mue se Tut déclarée. Il s'adonna alors à l'étude 
de la composilloB, et en 1702, il Et représenter 
i l'Opéra Médusef en tnùs actes. Quatre aas 
apris, il donna Cassandre, ea société avec Ber- 
lin. U a écrit pour la cour : Ariane et Baechus , 
en 172»'; Le triomphe de CAuumr et de tSymen, 
difertlssemcnl, en 1726; Diane et V Amour, 
ldjlle,en1730;i,'JÎco2ede Mars.m 1733. On a 
aussi de lui : 1* Cantates fMiçalses. — 3° Quatre 
recueils d'airs i chanter aTOc accompagne- 
PMnt de flûle, in-4°J obi. — 3° Sonatas de tIo- 
lou, premier llire, la-fol. — 4* /rfjdle sur la 
naistanee de Ji$us-Chrlst, i74fl — a* Para- 
phrase du psannM Uiqueque Domine, écrit 
dans le styledesoratorlosltaBencBoiiTard atait 
béaneoup rojagé, d avait deuMuré loBBlemp» 
k Rvme. Le roi de Portugal le fit clievalier de 



l'ordreduClirist. Il fut n]ariddeuifois,eti!pousa 
en premières uoeee la rnive de Moèl Coypel, as- 
clen directeur de l^lcadémie de pdnture. 

BOUVIER (Mabie-Josefh), rioloniste, of 
quil A Coiorao, petite ville à quatre milles de 
Rome. A l'Age de sept ans, il eut pour maître de 
violon AnlaîBe Ricber de Versailles, Tundes pre- 
miers violons du due de Parme. Lui-même 
nit admis i J'orcbeslro de ce prince k l'Age de 
dons ans. Plus tard il reçut dos leçons de Pu- 
gaanl, qui le recommanda à Viotti lorsqu'il vint 
à Parie ; celui-ci te fit débuter au Concert spiri- 
tuel, en l7B5.Après7avoir étéenlendnpiusieuni 
roiSiUenlrakrorcliesIredcla Comédie italienne, 
donl il n'a cessé de l^re partie jusqu'à sa mort,' 
arrivée en 1813. Ua Tait graver, da sa composi- 
tion, six sonates pour le violon et qiiulques re- 
cueils de roqiaaceG. 

Jenn; Bouvier, qui débuta dans l'opéra-comi- 
qee au théâtre Favart, en 1797, éUit litlede cet 
artiste. Eile avait, de la sensibilité, de l'intelli- 
fience, et chantait avec gofit, mais le IJintire de 
ea voiK avait peu dlnteniité. Cette agréable can- 
tatrice est morte d'une maladie de poitrine, vers 
la fin de 1SDI. 

BOVERY (Amtouib-Nicolas-Jmei^-DOVY, 
connu sons le nom de Jules), cliel d'orchestre du 
tliétire de Gandj et eomposltenr, -est né à Li^, 
le II octobre ISQB. Il Taisait ses éludes au coi- 
l^ede celte ville lorsque son penchant décidé 
pour la musique les lui lit abandonner et partir 
poor Paris, où, sans autre ressource qu'une ferme 
volonté, sans le secours des leçons dHin profes- 
seur, et sans sucnne direction que son Instinct, 
Il parriDt k nna connaUsance technique suIG- 
sante pour la carrière qu'il a remplie. La mort 
de son père et d'un Trère l'ajant laissé esas 
moyens d'existence, il accepta une [riace de 
cborislo au Illettré do Lille, à laquelle il réunit 
(ea fonctions de troîtième cbel d'orcbesire. Uj 
. fit preuve d'asset d'inldiigence pour tire appelé 
k Uooal l'année suivante, ta qualité de premier 
chef. Ce Toi U que, sans avoir jamais reçu de le- 
çons Uliarmoniêl ni de composition, il écrivit la 
musiquedoJU'a(ft(eu£aen(Aer!r,opéra-comiqueen 
deux actes, qui eut quelques succ^, puis Paul 1^ 
en trois actes, ensodété avec U.Luce, amateur de 
cette ville, et Victor Letebvre, lauréat du Conser- 
vatoire de Paris. En quittant Uoual, Bover; alla 
i Lyon comme proraler chef d'ordiesirSi puis 
remplit le mAme emploi à Amstordam,à Anvers, 
i Rouen, et partout écrivit des opéru on dea 
t»allets. De retour i Paria, il j demeura une an- 
née entière, et 7 fit jouer aux tbéAlresde la ban- 
lieue Charles 11, opéra eu un acte. En IBtS il 
reçut sa Bominstiondecberd'orcliestre du tli<!il- 
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tre dfl Guid, en remplacMneot de Clurln-LODii 
-BaDHDiu, qai Tenait de te Rxer i Bniielle*. Le 
17 décembre de l'annte iDfTmte, il j St repré- 
wnter /(IC7UU d'ArtoreM, pHad opéra «1 Iroli 
actM.eceuelltiiTecentboDiftimepulMbabiUBb 
de celle ville, à eiDw de la nationaltté du ui)et, 
mal* daiu lequel il j anlt plut de réminiiceocet 
que d'Idtea, ot qui était awes mal écrit. Lti an- 
tree ouTngea de cet artiils Mat Lt Giamtr, 
opéra en trolaaetei, joué aTecniceèr h Vftm, Ami- 
lerdani et AnTers ; £a Tottr de Sont», épiwde 
lyriqne en an acte, et le ballet intitolé lutine, 
qui Tut reprétenté k Lyon. 

BOVICELLI (JBUc-BAPTian}, né k Auise 
pTèideSpolette,din*lcaelifËn>e siècle, cet aulenr 
àetiea'».oatnef»*a\T»DlM:l* Reçoit diUtuka; 
Veniu, I&M, ln-4.'. _ V MaJfisoll efKoiteUi 
pauegskUl; VenlK, UU, £n4*. Cette der^ 
ntèra production fall conuattri lastjledei orne- 
menti qu'on inlradntiait dana le chant d'élite 
llaflndnidiièroeaiècle. 

BOVILLUS. Foy. Booillm, 

BOWLES (Ju!<), aarant angtdi, aiocat à 
LosdrM, et commiiHire ùm banquerontet, t^ 
eut dana la Hconde moitié dn dii-huiUème titcte 
et au commMicenMDt dudlx-DeuTièBe. Apparte- 
nant par se» optniona an parti ministériel, il a 
écrit one tris^grande qnaBflté de pamplilela poli- 
tiqaes contre la France et contre roppoallien, 
Tarmi mi onnagei on ttomt one diuertatioii 
-qui a pour titre :ite«urfa oti lotiu ttndentaut- 
»ieal i»ttrTtmenli mentioneel in the RomoH 
de la Soie (RemarqoM anr queiquM ancicni fns- 
tniDientamentionnte dans le Reminde laHoae}. 
Cette diaaertation ett inaéréa dana le recueil intl- 
télé : Areluxologia, or Uiteellantout traett 
ralaHng lo Ànlîqutlf ; Leodree, tom. 7, (Mge 
114. 

BOXBERG (CaaitiBH-LMii*}, compositeur 
et organiste de l'église de Saint-Paul et Saint- 
Pierre k Gorliti, natiuit fc Sendcrsliausen, le 34 
aTril 1670. Eo lUS, en l'enreja à l'école de 
Saint-Tliomas i Ldpsick. Deux ans apris il en- 
tra ï l'nnifersftéjen ies«, il enaortlt pour se 
liTrcrcnliircmentaui études musicale». ^leSl, 
tl était organiste dani la petite lille de Gresjen- 
hHjta. Ajant ta occasion d'entendre l'opéra de 
Wolfenbuttel, il se sentit entraîné itrt le genre 
de la musique dramatique. En 1694 et 1696, H 
lut appelé dans cette ville pour j écrire des opé- 
ru;eDtoe7et 1698, ilallaiiAnspacliien 1700, i 
Bease Cassel, et eoHn, en 1703, il sa retira A 
Goriiti pour J prendre potaesaion de Ja place 
d'organiste. Depuis ce temps on l'a pcrdn de me, 
et l'on manque de renseignementt sur le recle de 
•a lie. Adelung lui attribue les opdras dont les 



littee tuifent : 1* Orion, dont le liTret a 4lé po- 
blié k Ldpuck en 1097. —2' La Foi gardée, ofé- 
rette,10Qalibadi,enl698.— ySardauttpaU,k 
Onolibacli, en 1698. —4° Concerta quatre toIx 
de sopram, Tioloo, bautbds, basse de viole et 
orguo. — 6* Beielireibwigder GterUser Orgel 
(Descriptiandel'or2iiedeGarllti);Gorllti,l704, 
in-t°. Celte dee^plion, qui forme trtri* leuilLea 
d'ImpreadoD, prdeîde le dlaconra d'inangunUoii 
da paateuf GadoCnii Kretsciimar, où se trouvent 
des détails inténuanla sur rUstotre des oi^uet. 

DOVCE liy/nuAM), compusilear et doeieor 
en musique, Deaaqnitpaa en t6S5,commbledit 
Gerber (Kau* LexUurn der Tonltiliutler), mais 
vit le jour i Londret en i7IO, sidvant la date 
de sa mort et son Age donnés par ton épila- 
pbe. Son p^ simple irtisan, ayant remanjoé 
«onpencliantpaurUmDSÎque, le confia aux soins 
de Cbariea King, maître des enfants de choeur 
de la cathédrale de Salnt-PauL U fut attsclié an 
choar de cdte église jnsqu'k l'époqne delà mue 
de aa voix, qui l'obligea k se reUrer. Devenu 
alora éUve du docteur HaariceGrnue, orgai^tte 
de SaIntpPaul, il apprit de lui le mécanisme du 
davier et la pntique'do service choral, Lorsqne 
•et étodes Tarent terminées avec ce mettre, il te 
présenta an concours pour une place d'o^anltte 
à SainMlidiel (Coni-Hill}, avec Froud , Yonng, 
J. Worgan et Kelwaj ; mais quoique ce deniier 
eOt fort peu de talent, c« fntlui qid obtint l'en- 
plol. Bojce troQva la compensation de cet £diee 
dans la place d'organiste d'Oiford, chapelle près 
de CaeeitdlteA Square. Ce fut alors qu'il com- 
mença k te livrer k l'enseignement du clavecin 
dans le* pensionnats. Cependant il comprenait 
que aon éducation muaicale n'avait pas éti com- 
plkle; car (^ine, bon organiste et doué d'int- 
tioct ponf la compotition , était pea verte dans 
la théorie de l'iiarmonie et ne l'avait pas ensei- 
gnée k aun élève. A celte époque, Pepuscli était 
le plus savant harmoniste de l'Angleterre; ce fut 
Ini qoeBojcc choisit pour son maître : il se livra 
avec ardeur, sous sa direction, k l'étude du con- 
trepoint, etapprità faire l'amlyte désœuvrés de* 
grands maîtres de toulea les écoles. See-premiers 
essais dans la composition furent te Thélû et Pi- 
lé» de lord Landtdowne, sorte de pièce appelée 
tatugue en Angleterre, Cet ouvrée fut exécuté 
avec snccèsen 1734 dans une ancienne société 
appelée p^^il^armottigue ; dans Is même apnée, 
il dttiaa aussi à la Sodété d'Apollon la com- 
plainte de David sur la mort de Saûl et de Jona- 
than. 

Peu après avoir terminé set éhides, Boyce 
avait éprenvt une altération sensible dans l'or- 
gane de l'onle ; le mal Ht de rapide* pregria, et 
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«u peu de ttmpt il deTiot preaqae compif le- 
iMcat tourr). Piiii par c«t accldeot du |ilaisir 
«|d'U [rouf ait b eateudrsile bowM moulue, et 
ta quelque Borte oUigd <la m rairmner en loi- 
ménM, tl n'en deTiol qae plut ttodieux. Ses 
propr^i producUoD» «t U lecture dei beJLea œn> 
Très de l'art rétDmtreDl par ta toite lonle un 
«xUtepCe. En 1730, Kelwif ajint ibanilonné 
t'oi^e de Saint- Michel pour celui de Saiut-Har- 
Uu ia the Fields, u place Tôt doondea liojce, 
clvdaiula mtaiB année, la murt de John Wildon 
ayant laissé Tacanle une des places de cumposi- 
tear delaeltapelle rojale, ce fat aussi Boycefjul 
l'obtint. Il icriTit pour cette chapelle de bonne 
musique Taligi«a*e, qui est encore tris-estiniée en 
AnffleteiTe, ei qu'on eiécute preaque etiaqne 
année dans certaine* circonstancea wlennelles. 
Vn des euvrages qui lui firent le plus d'honneur 
Art la musique qn'il composa «urniMTeriton du 
Cantique des Cantiqnes, et qu'il publia en 17t3 
août le titre : Smiomon lerenata. Plusieun mor- 
ceaux de cette œnTre ont eu beaucoup de célë- 
brilé, partiCDlièrenKDt Pair Se/lly rite, et le duo, 
Togetber letiu range the JteUi. En 174711 pu- 
blia ausei douze aonatet en trios ponr deux lio- 
lont et basse, qui eurent uu brillant succia. Deux 
ans après il mit en musique l'ode de Dryden 
ponr l'iottallalion du duc de Newcaslle, sue- 
cetteur du dnc de Sotnmerset comme chancelier 
de l'uniTendtd de Cambridge, ainti qu'une an- 
Uenna qui fat exëcotée dans la même circons- 
tance. L'ode et l'antlenaB ont été publiées par lui 
BTCe nue dédicace an duc de Kencasile. Daua 
lamtme année, par nue fiTenr spéciale, l'uni- 
lersité lui conféra simnltan&nent tes grades de 
hachelier el de docteur en musique. En 1719, 
Bojce donna au théfttre de Dmry-Lane le drame 
musJrn^ intitulé Tke Chaplel (La Guiriande), et 
«n 17^1, (u même Ibtiire, The Shepherd's Lot- 
tery (La Loterie du Berger). Ces deux ou- 
vace* turent snivis de l'ode séculaire de Dry- 
den, qui fût exécutée au mâme théitce. Dans 
la mtaie annte (17M), Bo;ce succéda 4 Qreen 
Gorome ebeT d'orcbeslre de U mosktoe du roi, 
ce qal l'obligeait à diriger i Saint-Paul l'exécu- 
tion annuelle au bénéflee des llla du clergé, et la 
«éunioB triennale des trois chœurs de Worcealer, 
Hereford et Gloucestsr. Pour ces ciroonttance* 
DécriTildenx nouvelles antiennes, et ajoatal'lui- 
tmqentation an Te Devm de Pnreell. Apris la 
mort de Jobn Traiera, en 175S, Bojce lui soc- 
eéda dans l'emplold'un desorganlstes delacba- 
pelle royale. Parreon ï l'tge de 50 ans, il cessa 
de se livrer i l'enselgneinenl, et se relira k Ktn- 
Moglan, ob la cMoposilion et les traian\ de ca- 
Mnet devinrent son unique application. Ce lut 
■^t. a. 



alors qu'il s'occupa d'une grande et belle pulilt- 
calion do musique teligieuse des nompositeura 
les plus célébresde l'Apglctene, depuis les temps 
les plus anciens jusqu'au milieu du dix-liuiU^DO 
siècle. Le premier Tolumede cette précieuse col- 
lection parut en 1760, sous ce litre : Cathedrai 
Mttiic, being a Colleclion In jcore 0/ the tnosi 
valuatle and use/ul composiliotu /or tbat 
lerviee, by i/uteeerat Engllsh Matlers, Bofce 
trouva peu d'appui dans la haute société anglaise 
pour son entreprise, et le nombre des sousaif^ 
leurs Fut très-mi Dlme ; ce nombre était peu aug- 
menté lorsque le deuxièiue volume lut publié; 
lo troisième accrut nn peu la liste; mais apria 
avoir employé douze années au travail nécessaire 
pour celte publication, et avoir fait les avances 
pour la gravure, le papier et l'impression, il pol k 
peine être rembouiié de ses dépenses. Une nou- 
velle édition de la collection de Boyce a été publiée 
il y a quelques années à Londres chez MM. Ro- 
bert Oocka ot Cie, par les solos de M. Jotrpb 
Warren, qui y a ajouté des notices très-bien 
Imites, trèt-délailléea et pleines d'Intérêl, «nr la 
vie et tes ouvrages des artistes dont on tronve 
des composltiona dans la collection lie Bojce. 
Ceile édition, publiée avec un grand luxetypogra- 
plilqitï, bit le plus grand honneur tTiditeur. Les 
derniers ouvrages de Boyce qui ont vu le jour 
sont : Anlhemt fof three eolut (Antiennes à 
trois voix) ; Londres, 17B8. —Sight aymp/iontea 
for vioUns and otKer instrumerUs; Londres, 
l'<si.— Lyra Britannica :bel7ig a calleetionof 
Songt, Duelli aad Cantatat on variota ivb- 
jeeltytomposed hg Mr. Bot/ce; Londres (sans 

dile), in-fol IMx pièce* d'orgue sous le titre : 

IVn voluflfurles/br (AeOr^on. /Londres (sana 
date). Labelleantlenne de ce compositeur, Bks- 
sed il he Ihal contldereth the Poor, avec orties- 
Ire, esteiéculéelons les ans, k lalttedes Mis du 
clergé. Boyce a cessé de vivre le 7 février 1773, 
à rigedesoixanle-ueafans, etaélé inhumé dans 
relise deSaint-Panl, à Londres. 

BOVE (Jun), proreisenr de pbltosopiile à 
Copenhague, est néen Danemarck en 17SG. Pen- 
dant plusieura années II avait été recteur de l'u- 
diversité l'ridericio dans te Juttand ; mais le dé- 
sir dese livrera ses'.lravaniacientlllques le déter- 
mina entuito i quitter' cette place pour prendre 
cclledepraIb8aeurkCopeiihagne.il est mort dans 
ectto ville on 1830, k l'&ge de ^lixaate-qtutoru 
ans. Il a publié plusieurs livres estimés sur la 
philosophie, contre les principes de Kant. aur 
l'économie politique et sociale, sur l'art d'écrire 
l'tiistoira et sur divers autres sujets plus on moins 
importants. L'ouvrage pour lequel 11 est cité Id 
est no petit écrit qui a pour litre : Mutiieru of 
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angtiu àidrag til mennetkett Poradling ( De 
llDfl[ienc«de la musique et du cbtnt sor l'amé- 
tioration de lliomme) ; Copcnhagoe, 1824, 80 
pages ln-B°. L'idée dérdoppée par M. Boje dans 
cette brocliure est celle que Cicérona exprimée 
dans ce pstuge : ■ Asaoïtior enimPlaloni, nihil 

■ tam facile in animM teneros atqne molles in- 

• Ouere,qaamnriueaiieDdiM>i)os;quonimdtcl 

■ lii polëal quanta sit vis In utramque part«m ; 
•1 namqiie et incitât laognentes, et langueradt 
•I eKcitetos, et tum remiLlil anlmos, tnm con- 

■ tralilt. Cltllatunique hoc multarum in Grœcla 

• înlerfuili anliquum vocum lerrare modom • 
Boye iKélèTe point de doute sur lea elMs mer- 
veilleux attribués ï la musique par les anciens^ 
malg il prend aossi quelques-uns de ses eicmplex 
dans les temps modernes. Son onTrage est terminé 
par l'ode de Dryden snr le pouvoir de la musique. 

BOYÉ t....). On s sous ce nom un petit 
écrit asseï piquant intitulé : L'expretiion mu- 
sUaU mlae au rang da eldmèrts; Amaterda'm 
(Paris}, 1779, brochure in-S* de 47 pages. M. 
Le Febvre a donné uns réniCation de cet ou- 
vrage dans un livre qui a pour litre : Bitvei; 
erreurf et méprises de différents auteurs 
en matière musicale (voy. Le fcBiKE). M. Qué- 
rard s'est trompé (fronce liltératre, t. 1. p., 
487} en attribuant l'écrit de Bofé a l'naciil Boyer 
(voyes ce nom J. 

BOYEB (PaiLiBEBT), musicien, né en Bour. 

. gagne, vers le milieu du dii-sepUéme ilècle, Tul 

maître de chapelle i, Beaune. Une mes&eà cinq 

Toiide sa composition a été publiéeà Paria chez 

Ballard, en ISDÏ, io-fol. 

BOYUR (Pascu), né en 1743, k Tsrascou, 
en Provence, succéda en 17ïS à l'abbé Gaoïar- 
gnes dans la place de maître de chapelle de l'é- 
glise cathédrale de HImes ; 11 l'occupa pen- 
dant Eii ans. Au bout de ce temps il se détermina 
i venir à Paris, et débuta parla publication 
d'une Lettre à Monsieur Dtiterot fur leprojet 
dePunltÉde dedans la musique et taré-, 
forme des mesures, proposées par M. l'abbé de 
la Castagne, dans ses éUments du chant ; 
Paris, 1767, in-g". Cette lettre est remplie d'ei- 
cellentes remarques sur le projet peu sensé de 
l'abbé de La Ca^sagne. On a aussi de Boyer : 
\''LaSoirèc!ierdve à l'Opéra; Pan-i,tl7fi,in-i': 
Celle plËce est relative anx discussions qui se sont 
élevées à Toccasion des opéras français de Gluck, 
el aux querdiesdes Gluckistes etdei Picclnnistes. 
Une deuxième édition a paru h Paris, en I7gi , 
in-8*. ~ i' Kotice svr la vie et les ouvrages de 
Pergoltse, dans le Hercur« de France juillet, 
1773, page 191. Boyer a «crit quelques morceaux 
qai imt été ijoutést des opéras. 



Ou IrooTO sous le nom de Boyer ( P. ) , trois 
sonates pour piano avec accompagnement de 
llitte ou Tinton et de violonoellei Pans, Ga- 

BOYLE m BOJLE (FRAHtMs) , pnresseur 
de chant et compositeur dnoiatique, naquit i 
Plaisance en 1787. Dans sa Jeunesse, il se £xï 
k Uilan. et écrivit pour le théilK Ke Popéra in- 
tituM II Camevale dt Venexla, qui fut repré- 
senté en 1811. 11 était alors connu wmme pia- 
'nisle de talent II était occnpé de la composition 
de la Selvaggia, opéra destiné au titéfttre Car- 
caao, lorsqu'il nitalteintd'unemakadiegrave qui 
le priva delà vne pour te reste deaes jours. Obligé 
de renoncer alors au travail pour la scèoe, il 
cbercba des reasourcea dans r^seignement da 
chant, et ae distingua comme protesseor de cet 
art. Au Domlirede ses meilleurs élèves on re- 
marque les ténors Bulognesi el Beiua. Boïleest 
mort k Milan, le 37 novembre isit, à l'kge de 
soixante et un ans. On a de cet artiste infortuné 
quatre livres de solléges ou vocalises ponrtnssM* 
soprano. Imprimés i Milan, chez Ricordl. Le 
mime éditeur apublié quelques morceaux pour le 
piano de ta composition de Buyie. 

BOYLEAU ( SiaoN }, compositeur françaia 
qui parait aroir réca en Italie vers la moitié 
du seizième sitele, a publié de sa composition : 
1° Molelti a quattro voei; Venise, IM4. — 
3» Madrigali a qvattro voci; Venise, 1S46. 
Gesner ( Bibl. Univ., lib. VI, lit. 3, t. 83] dit que 
Boyieau a écrit un ti vresar la musique ; mais il n'en 
Isdiquepu letitre. 

BOYVIN (Jun), basse-taille de la chapetiv 
du dnc d'Orléans, en 1539, solvant un état des 
finances de ce prince qnl se trouve aui areliives 
de l'État, ï Paris ( Liasse R 7 — 3). Boyijn pa- 
rait comme compositeur dans Le Xf Livre, 
contenant XXXcUansons'flovvelles iipartiet. 
Imprimé par Pierre Attaitignant et Robert 
Jullet, k Paris, 1&43, petit 10-4». ohl, 

BOYVIN (Jacqdes), o^nlste da l'église ca 
tbédrale de Roura, obtint cette position en IE74, 
•près un concours ott 11 trouva un rival redou- 
table dans un organiste nommé Maréclutl. Ce 
concours eut lieu dans la Bibliotliique du cha- 
pitre, en prdseooe d'une commission de chanoi- 
nes. Les easdidali se donnèrent réciproqueuMot 
un sujet de Algue k traiter, sans le secours d'un 
instrumenl. Dûment, maître de chapelle dn loi, 
k qoi les compositions furent soumises, décida 
en rsveor de Boyiin, qui conserva sa place pen> 
dsnt trente -deux sus, etraourut en 1700 { voy, 
RsBue du maUres de chapelle et mtuMens de 
lamilropote de Rouen, pi,r M. l'abbé Langlols, 
p. lD).Boy?inapuUié:i°iYe)nt«r{lRr«d'or;tK, 
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eoKlenaut les huil tons à fvsoge ordinaire dt 
rÉglùe; Pirb.Cliriiiloplie Billard, 1700, ia-4*, 
oU. — 3* Second Uvre dorgue contenant lei 
huit tons à Pusage ordinaire de F Église ; ibid. , 
1700, iN-4* obi. CcrdemiËnierecneil eslprécMé 
d'uo Trailiabrégé dt TAeeompagnanentpour 
Pargue et pour le elaveetn, ob Ici règlea prin- 
)( de 11 buse chiSItée 
ezdo clirlé, d'après l'an- 
cienne loétbode iUIienne. Dans l'aTetÛswmeat 
de ce petil ouvrage, Bojria dit qnll n'a Toain j 
donner que ce qnll 7 «de p)ut néceuiire, parce 
qu'il travaillait ï im tnild de Mmpodtlon dans 
lequel il avait deeseJD d'eipUqner tentes lei rè- 
gles plaa ta long. Ce (nrail plai ilendn n'a 
pas parn. Le petit traité d'accompagnement a 
Hé pnblié eoHiile sans date à Anuterdam et 
séparé des pièces d'orgue ; Ballard a donné ansti 
■éparémenl une édition du même ouvrage. Les 
pièces d'orgue de BoyTji) consistent en préludes, 
tognes, duos et trios è plusieurs claviers. L'har- 
monie en est très-pure, et le style, qnoiquevieai, 
j est supérieur k celai de'lontw les pièces d'or- 
gues qui ont été publiées plus tard en France. 
Les mélodies sont dans le goOf de Lnlli;; mais 
l'haimonie est remplie de ligatures et de cadences 
d'in^anno d'un fart bon eRel. La bigue est la 
senle parUe lalble de oes pièces ^Boyvin n'en con- 
naissait pas le mécanisme. 

BOZAN (]E*i(- Joseth), bon miuidenet pas- 
leuri Chranstonid en Bobème, a pnblié un beau 
livre de chants d'église , arec de liellea mélodies 
en langue bohémienne, sous ce titre 1 Slawitek 
Sogsky-T« fat Kaneyonal, a nebo kni/ia 
^lebnj. Wgtissteng m Brado^ Krà lewé nad 
Labem. Wacvalma Tu btUy, 1719. L'auteur 
était fort Sgé quand cet onyrage a paru. 

BOZIO ( Pacl ), compositeur de l'école ro- 
maine, vécut dans la seconde moitié du srâième 
siècle. II (ut un des maîtres qol dédièrent \ Pa- 
tetrina, eu 1&92, un recodl de psaumes è cinq 
voix, de leur composition. 

bBACClIVl (Louis ), ualtre de chapdie, ni 
à Florence en 17^4, mort en 1761, fut éleva da 
P. Martial. Ou cite de Ini nn Miserert ïqualre 
Toixa cappella, et naVieflina;pascAaîl, comme 
des morceaux de prunier ordre dans le genre 
scientillque. Il a aussi composé des Trios pour 
deux sopraniti tenore. Aucune de ces compo- 
sitions n'a été gravée. L'abbé Santini. de RoiDe, 
possède anitsl quelques autres compositions de ce 

BbAGGINO DA TODI ( Anoimi ) , pseu- 
donyme sons lequel a été publié un discours qui 
contient une critique aeerbe des inventions bar- 
moniqncs de Claude Monteverde. Jules-César 



Honleverde, frère du compodteorll une réron^e 
à cette critique, dam une lettre placée k la fin iks 
ScAerit tnuncoH a tre 9oei qui furent publiés 
è Venise, en 1607. On y voit que le nom de 
itrcecjno était supposé. Une réponseï cette lettre 
parut ensuite soos le même pseudonyme avec le 
titre : iHjcorfo féconde niiMicafe dl D.intonio 
Braecina da Todi per ta diehiaratlone délia 
lettera posta ne' seherit musieali del Sii/. 
Cla«dloilonlt9trde.lnVentxic,apprtssoGia- 
eomo FJReenH,ieoB,In-4>deRfenilleta.H.Ga9- 
pari, artiste et savant distingué de Bologne, qui 
a fait tieaucosp de recberches pour se procurer 
le premier dtscoors, n'a pu le découvrir. H coïk- 
Jectore que Jean-Marie ArtosI est l'anleur de ces 
deux ècrits;ee qui est asseï vraisemblable. 

BRACK {CsàRUEi de), ancien adminisliateur 
des donanee, naquit à Talandennea vers 1770. 
Nommé admidstnlenr des douanes à Marseille, 
ta 1801, il a publié dans les mémoires de l'Aca- 
démie de cette ville(l. Il, 1S04) : Fragment 
d'un oumrag» anglais sur l'étal présent de la 
tnusigue en Swrope. Ce fragment élait extrait 
de SB tiaduclion franfaise des voyages musicaux 
de Burney. Ayant ^lé envoyé à Gânes pour y 
remplir les fonctions de directeur des douanes, 
il y publlacet ouvrage,en lS09.Gt IBIO, sous le 
tHre-.Del'itat présent de lamiuiqueenFrance, 
en Italie, dans les Pays-Bas, en Hollande et 
en Allemagne, ou Journal de voyages /dits 
dans as différents pays avec l'Intention d'y 
recueiUir des matériaux pour servir à Cfila- 
toire générale de la mviique, S vol in-B". Cetlc 
traduction eslforl mauvaise : pour la faire, M. de 
Brach ne savait pas assez Uen la musiqoe. Il est 
évident d'ailleurs qn'il n'avait qu'une connais- 
FSnce imparlïtle de la langue anglaise, et qu'en 
beaucoup d'endroit» il n'a pas saisi le sens de son 
auteur. En 1BI1,II aaussi donné une Iraduclion 
delà dissertation d'Angoslin Ferotli {vog. ce 
nom ] sur l'état de ta musique en Italie. Relire 
des emplois publics, M. de Brack vintè Paris, 
où II s'occijpail de ia traduction française de 
l'histoire générale de la musique de Buiiiey. 
Il élaitclievalier de ta Légion dlH)nneur,meinbre 
des Acailémles de Uarseille et de Klmes, et de la 
Société royale des sciences de Gœltingue. Il est 
mort en t»41. 

BRADE (Ggillaime], musicien anglais, se 
lîxa i Hambourg au commencement du dîx- 
septièmé siècle. Il parait que son instiumenl 
était la viole, car il se donne la qualification de 
violiste, aux titres de ses ouvrages. On connaît 
des recueils de pièc«B Instrumentales i quatre, 
cinq et elx parties , sous les titres suivants : 
I' Keue ausserlesene Paduanen , Oaitiarden 
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Cottsonetten , etc., Hambourg, 1009, ii^'. — 
2' Meue axuserUiette "^aduanen und Gagliar' 
<kn mil 6 Slimrneu , Aid. U;4,in-4''.— 3°JVeu« 
Imtige VolUn, Cour!nite\. Bailt/ten, Padua- 
nen, Galliarden, eK., ni i Stmimen,- Frsne- 
fort-aur-l'Oder, IBïl, in-i". 

BRAETTEL (Clsic), conlrepolaliïta et 
ucréUire c]i> duc de Wartemberg, f'kut dtai la 
première niuitié Ju selzEime litcle. Un lifre de 
«es motels a été publM k Augstwai^ en isto. 
on trouve aussi des pièces de sa compiMition 
■àtns les recueils dont Toiei le* titres : 1° Selec- 
iisiimx tiK non /atnillarlsalnue canllonei 
Mllracenlum varia idUinuittBoeiim,tummul- 
tipllcivnt quant etiant pauenrum. Fugx qm~ 
que «I meantttr, a sex uigut ad dvcu vo- 
tes, etc. ; Augtaix Vindelieorum, Metchlor 
SrieiCetn exeudebal, IMO. — 1° Ooneentui 
Otto, stXiXqainqne il quatuor vocum omnium 
Jwundlssimi nwspiam antea lie sediti;Àu- 
çtttUe Vindelieorum, Philippus UAlhardtu ex- 
cudetat, 154&, petit tD-4* obi. — 3<> Tomta ,se- 
euiidut piatmortun teleetorut» qtiatuor et 
qutnguevocum ; Norimbergte, ipiid Ja. Petreiutn, 

BRAECER (CuARLEs), ni k Francfort- su r- 
le-Mein, était ea 1930 eantor ï Werdau. Ildiri- 
1^ la Ule musicale de Zwickau, en lg36. On 
connatt'de sa composilion le psaume XV, VDnT4 
Toix et orchestre , Leiptick, Bratkupf et HKrIet, 
et le pianineXSIII, idem., iUd.Braeuer est anssi 
Auteur d'un trallri élémentaire de cbant i l'ouge 
des écoles. Intitulé : L^t/aden belm eriten Vn- 
terrichl im Singennaeh Nottn (Guide pour 
l 'enseignement du chant d'après les notes, etc., 
Altenbourg, Hflbig, IS37. Cette édition est la 
deuxième : je ne connais pas la date de la pre- 

BRAEUMCH (JEUi-HicneL), ou BRBU-. 
ItICH, matlre de chapelle ï Ha;ence, dans la pre- 
mière moitié du dix-huitiènie slicle, • c«niposé et 
Tait impriiner, en 1738, ni mesaas h quatre lofi, 
avec accompagnement de deux violons, liole, 
deu) trompettes et ba»K continue, iu-rol. En 
1723, H avait été infllé i se rendre i Prague, 
pour assister i la représentatlos de l'opéra Coi- 
taiwe Forfeisa, qui fut 'ym k l'ooeasion du 
couroitnement du rui de llobéme. Ce fut pour 
celte ville qu'il écrivit son aralorla Intitulé : 
PantUtdia teevnda poil naufragium tabu- 
la, etc., qui fui exécuté ea 17ss. Deui ans aprta 
il lat eoga^ comnw maître de chapelle au ler- 
vice de l'électeur de Saxe, roi de Pologne. En 
I7t8, il nt représenter è Varsovie son opén Mo- 
deraslone nella gloria. Depuis cetle époque, un 
ignpre quel a été le sort de Braeanlcli. 



BRAGANTI (Fn.iMçois), célèbre clianlenr, 
né 11 Forll, brilla sur les tliiitrea d'Italie depuis 
1700 jusqu'en '1720. 

UHAHAH {liLkn], Célèbre cbanleur, dont le 
nomTérilabieeslitAraAdiB, est néà Londres, ven 
1774, d'une famille Israélite. Orphelin dès se* 
premières anodes, it Tutcoufié aux soins de Leoni, 
halilecbantenr italiao, quilui Gl Tairedes éludes 
de Mir*^. A rigo de dix ans, il ,lit son premier 
début BU Ihéttre ro;Bl,dansuB rAle d'enfanl : sa 
VMX avatl tant d'étendue et de sonorité, qu'il 
pouvait chanter avec ftcilité plusieurs airs de 
bravoure qui avaient été composés poor H" 
Hara. Mais l'époque du cbangemeal do v<hx ar- 
ilva et l'empteba de conlbiaer ses débuts : mal- 
lieurensement ce fut précisément au mwnent 
où Leoni Tut forcé de s'élmgner de l'Angleterre k 
cause du mauvais état de «es affaires. Bnliam 
se trouva donc une seconde fais dans l'abandon. 
Son taltnt el sa bonne conduite lui procurèrent 
un asile dans la famille de Goldsmidt, Protégi 
par cette maison respectable, il devint prolèsseor 
de piano. Sa voix commençait h reprendre du 
timbre lorsqu'il rencontra le (^lèbre lltltJste Ashe, 
dans une réunion musicale : celui-d iulconseilta 
d'sccepier un engagement pour la saison sni- 
vanle à Batli; Braham j consttitit, se rendit 
dans cette ville, et y fit son début, en ITM, 
dans Im concerts dirigés par Rannlnl. Ce grand 
muûeiBD;connot bienlét tout ce que présœlall 
de reisonrcee une voix etune Inlelligeace musi- 
cale telles que celles de Brattam j il se chargea 
de lui donner dos letCMU, les continua pendant 
trais ans, et vit ses strias couronnés par le pins 
grand saccès. 

An printemps de t79B, Braham fol engagé 
par Slorace ponr le Uiéfllre de Dmry-Lane ; U 
J clianta dans i'upérà de Mahmoud, a lefut 
du public les applaudissements les pins mérilés. 
Dana la s^son suivante il parut au tliéAtre ita- 
lien : sec succès prirent chaque jour plus d'é- 
clat Hais pen satisfait de lui-même, tant qu'il 
lui restait quelque ciiose k apprendre , il se dé- 
termina 1 vojager en Italie, pour se perEéctionaer 
dans l'art du chant. Arrivé a Paris, il s'; ar- 
rêta pendant environ Imit mois, et j donna des 
cenwtts qai enreot ime vogne extraordiiiaire, 
malgré le prix élevé dea billets. Le premier en- 
gagement qu'il aocepta en Italie fut k Florence. 
De li, U alla k HlUn et k Gènes. Il- séjanma 
quelque temps dans cette deralère ville, et } étu- 
dia la composition sous la direction d'Isola. 
Pendant qu'il était k Gènes, il re{ut plusieora 
propositions de it part des directeurs dn tbéttre 
de Salnt-CbsrleskNaplesimaisi'élatde troubla 
ail était alors ce rojaume les lui fit louM rqieler> 
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n w dirigea vers LUourne, Venise, Xriesle, et 
enlia M rmJit i, Mamliourg. 

So]|[dIé Ti'temeDtile retourner dam u patrie, 
il rompit les engagements qu'il arait i Milan et k 
Vienne, et débuta, en 1801, au tltéltro de CoTcnl- 
Garden dana l'opéra J/ie ChalHi oj the Hearl, 
de HeeTs et Maizioghi. Depuis cette époque il 
■ tatijoun continua à occuper le premier rang 
parmi les clianEenrs anglaii ; nul n'a Jamais 
clitnlé au«Ki liieo que lui la musique de Handel, 
et parliculiËrementl'airDeeperandifeeperjfiif, 
dans lequel il arractiait des larmes da loua les 
■udileura. Il a joué au Hiédtre liu Roi depuis 
lsmjuiqu'onlSie,avecM°'"BJIIinglon.Gi»sstni 
et Fodor. Kn 1409, il lut engagé au théâtre 
Kjai de Dublin, aiec ries aianliges qui n'a- 
TaCeptété accordés à personne (deux mille li- 
Tres sterling pour quioie représenlalloas). C«< 
peadant, le directeur fut ai conlent de ton mar- 
ché , qu'ï son cipiralioG il en contracta un antre 
pour treole-sii repréaea ta lions, au même taux. 

Apris qu'il eut perdu sa vuii, Braliam con- 
Krra longlempa encore la Faveur du public, 
parce qu'il représentait presque seul toul le 
chant de l'Angleterre, cl parce que les Anglaii 
•ont ridiles à leurs vluiKes adroiratioiis : de là 
Tient que les directeurs de Drurj-Lane et de 
Cocent-Gardeneng^caient EouTent cecbanleur, 
et lui accordaient des ap^intemenls trèi-éleTés, 
bien qu'il chantU d'uoe manière ridicule dans 
les derniers tenips, H ne clyntait plus qu'a- 
vec de pâiihles efTorta quand je l'entendis à 
Londrrs, en 1S29; néanmoins II était encore en- 
gagé aux Festivals de Manchester et de York, en 
1S3S et 1830. Braham est cité, comme cam- 
pDaiteor agréable : il a écrit beaucoup d'sira 
fort- jolis i sa Dtath of Nelton [La mort de 
Nelsoti} est devenue populaire. Il a écrit auasi 
plusieurs opéras parmi lesquels on remarque : 
)• Thê Cabinet. — 3* Tht Snglità Fleet. — 3* 
Thirlf Thoiuand. — i" Oui nf place. — 5° Fa- 
mifjr Quarrtlt. — 0' The Paragraph : Kaet. 
—7° .Imericani. — »* ThêDtvWM Bridge. —9' 
FaluAtarvu.—uyZiima. — 1 1" Naveusàg, elc 
Braliam est mort k I.oDdres, le 17 février isse, 
i l'âge du quBlre-vintits ana. Son décès avait été 
annoncé plim de vingt ans anparnninr rians les 
fMmaux, et j'avsia copié cette erreur dans la 
première édition de ce livre. 

BHÀUMS (JEan), Dis d'un conlrcbassisle 
du ibéitre de Hambourg, est né dans cette ville 
la 7 mars 1 833, Aprii avolremployé se* premiires 
années à l'étude élémentaire de la musique, 11 . 
devint élève de Msrxsen (voy. ce nom) i 
lige de douiB ans. Se* progrès sur le piano 
iorant al rapides, que dès 1M7 il put donner 



sa 

des concerts et t'j Taire applaudir din^ lot 
morceaux les plus, difflci les des arlKïtcs contem- 
porains, ainsi que dans les œuvres classiques des 
grands maîtres. Ses rares dispositions pour la 
coroposilfou se maniFesIèrent bientôt après pat 
la publication d'uu gr^nd nomtire de morceaux 
de piano, au nomltre desquels on remarque plu- 
sieurs grandes sonates, trois trios, tleux quatuors, 
un grand Scker 
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ont paru à Hambourg et dans plui^ieurs autres 
villes de l'AlItmagne. En 1S:>3 il entreprit un 
VDjageavecle violoniste hongrois Itiminiy; mais 
il ne tarda ps heureusement à ^e séparer de 
cette rspèce de vagabond, dont le talent est fort 
extraordinaire , mais'dwit les b^bllndes ne pou- 
vaient plaire à un jeune artiste bien né. Tonle- 
fols, le* occaslous que Brahms eut de se (aire 
entendre eu public et de faire connaître ses pro- 
ductions, dans cette excursion, lui donnèrent une 
célébrité hilive. Liszt, Joachim, et d'autres ar- 
tiïtes renommés exprimèrent l'étonnemenl qu'il 
leur avait inspiré en terme* adinirjtifs, et Ro- 
bert Schumann, dans un excès d'entliousisc^ 
qui sans doute était le précurseur du d^raiige> 
ment de sa raison, écritil dans le I8°" nu- 
méro du 39' volume de la nouvelle gazette mu- 
sicalede Ldpsick (iVeue Zeilichrlflfûr Jfusi/t ), 
un article extravagant dans lequel il afTirmait 
que Brahms est leHorart du dix-neuvième siècle. 
Do'pandtles appréciations, ï l'surore de la .vie 
d'un artiste, sont toujours sans vali^ur; il faut 
quelacarrièreailélérempllepourque la critiqua 
ait la mesure du talent et du génie. Ce qui peut 
être dit de Brahms aujourd'hui, c'est que ses 
premières productions' ont de la fantaisie et 
qu'elles indiquent chea leur auteur une rare in- 
telligence muaicaie. 

BftAHBlLXA (Paul), compositeur drama- 
tique, est né i Milan, suivant l'almanach tliéA- 
tral de celle ville, intitulé : S«rie ehronotogtca 
délie rappruentmioni dramaiiai-panlomi- 
micAe, ulc.;ntfl*, si jesuia hien informé, cet ar- 
tiste est Sis d'un médecin italien au <iemce de l'em- 
perçut d'Aulriche; il est né h Vienne et asuiir 

son père k Milan, lorsque celui-ci a perdu ses 
emplois. Quoiqu'il ensoit, il a fait représenter au 
tttéitre Jte de cette ville, » t8ie,un opéra qui 
avait pour litre ; il Barone bartalo, et qui fut 
*nivl de Vldolo IBirmanno. Précédemment il 
avait écrit L'Apparema ingauna, opéra-boufre 
qoi obtint qudqoe succès. Ricordi en a publié 
l'ouverture pour le piano. En IBia il donna k 
Tnrin II Carntvate di Vene^in, qui réussit. Cet 
artiste a écrit aussi la musi<jDe de plusieurs bal- 
lets pout le théllre de La Seala et autres, ai&lt 
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que des ArertisKiDcali ponr le CutJns îles noble* 
el ta «odéU del Glartlino. Enlin, on MiiniK de 
lui: 1* Six arielt«3 itolfeBM», op. I ; Vienne, Ar- 



piano, op. 1, 3 et 4 1 JUd. — 3' Cinq vielle* itf 
Kennes, op. 5; Ibid. — 4' Bomaocee ttee icwm- 
pagnemenl de piano, op. t et 7; ib. — S* Ro- 
mances, id,, op. 9 ; Vienne, Hecbetti. BrambHU 
fut le père d'une famille d'artlilea. Sa lllle aînée 
(Anialia), quideviat la femme du léaor Verger, 
eut quelque talent comme cintatricG. En 1S30 , 
elle étiil ï Vérone. Deux ins après, elle obliat 
dea iDccis au tiiéitre Carignano, à Turin ; puia 
«Ile ae rendit en E«pagne, el cliantl au th^ilre de 
Barcelone en 1 g3S. Elle s'eut relin!e de la scène 
en i842.Ladeuiième Slledellrtmbills (Emilie) 
suivit aussi la carrière dranialiqiie, mais ne s'é- 
leva pas Bii-dessna du médiocre. Elle s'est au^si 
-retirée du théAIce en iB42. La plus jeune deslroia 
sœurs (Erfflinie) fui la plus remarquable par le 
talent. Elle possédait une belle roix de meizo-so- 
pcano et ehanlail avec expression. Elle chanta 
aTecauceèj sur plusieurs granih Ibéltres, parti- 
culièrement i Florence, k Hilan, et plus tard i 
Palerme, où cite ae trouvait en 1S4T. Annibal 
Bnmbilla, liliiatné de Paul, Tut un ténor de se- 
«bnd ordre : il chanta i Ancdne en IB3Si i Mi- 
lan dans la même année, ï Plaisance et i Rome 
en 1839, à Barcdone pendant quatre ans , puis 
relotirna en Italie. Ulysse, son Trère , Tut basse- 
cbanUinle et ne parut que sur de petits Hiéi. 
(retavant qu'il se rendit en Espagne, où iltutat- 
taclié au tliédlre de Valence. Il épousa la canta- 
trice Gauello. 

BHAHBILLA. Cinq sœurs de ce nom, qai 
n'appartiennent pas à la Tamitle précédente, ont 
brillé comme cantatrice} depuis IS30. Ettea sont 
néea kCatsano-topra-VAdda, bourgi ili lieues 
deMllan. L'aînée (iTurjeffa), grande musicienne 
el artiste née, possédait une tris-belle voix de 
contralto, el chantait avec une eapresaion lou- 
clunte. Elle débuta dans la carrière dramatique 
à Xovarre en ISIS, à l'ige d'environ 31 ans. En 
1819, die succéda t la célèbre canUlrice Jùdilli 
PaiU an théitre Careano, de Hllan, et ; com- 
meafa sa renommée. Depuis lors elle a brillé sur 
le* scènes principale) de l'Italie, k Milan parti- 
culièrement, oA elle fut rappelée en 1833, J834, 
I837,i819ei I84i;ft Vienne, oii elle clianti 
pendanlquatre années conséculives (1837 ilS41), 
é Paris, où elle obtint de grands suuès en lfl3S 
et 1845, et kLoDdrea en IBtf. Mariette Brambilla 
se diilinguaauanl comme prolésseurde chant, eta 
publié deaeiercicesel vocalises pour voix de so- 
prano, en deoK livres, qui sont trèa-eslimables; 
.Sloardl les a publiées k Milan. On a aussi de 



M composlUon an recueil de cinq arïdles, ntt 
petit dos liée accompagneoMst de piano. Milan, 
KIcoTd[,et unautrerKueildemiludiesilalienuei 
jntllulé Souoenfra «Te* Alpet. ibhl. 

Tliérise Brambilla, sienr de Harielle, s'est tait 
ansii la répatalloB de cantatrice dlsthigiiée. 
Elle t«mm«nta h carrière dramatique en 1131 
inr quelque* petit* .théilros. En 1133 elle olianla 
avec iuc(Â« à Milan, oâ elle tut rappelée en 1836 
et en 1840. En IB3T elle était ï Turin, et dès 
lors elle fut rediercbée par tous les cntrepreneaft 
de tliéltrea d'Italie. Venise, Florence, Liroanie, 
Lncfiae*, Rome, Elaples, l'applaudirent tour ik 
tonr. A Rome l'estine qa'on avait [Mmr son ta- 
lent la lit nonuner membre de l'Académie de 
Sainte-Cécile. Après un-séjoor de deux annAe* 
en Eupagne, elle chanta avec succès ï Pari*, «■ 
lS4fl; puis elle retounta en Italie. 

Annelie, sœur de* précédentes, s'est Tait auaat 
applaudir snr lé> tliéllres de quelques grandet 
vflles, lellea itae Milan, od elle chanta daii* lesan> 
néea 1833 et 1837, Venise, Turin, Florence el 
Barcelone. 

Joséphine Brâmtnlla, quatrième KBor de cette 
famille, a débatéïTriMte, en t84l,pulBa chant* 
I Rome, et enfla è Qarcdone ilaas les années 
1843, 4lel 44. Postérieurement, on n'a plu* de 
rentelgnement* sur ta personne. 

Le plu* jeune d«a cinq sœars ( Lanre), a chanté 
au lliéâlre de Pise en 1S4<L C'est tout ce queje 
sais sur elle. # 

BRAHINI (J:tcqni:s), né ï Rome vers IA40, 
ent pour maître de chant et de contrepoint Hn- 
raco Benevoli. Après avoir terminé ses études 
musicales, i] ohtint la place de maître de cha- 
pelle à Sainlo-Harie delta coniolnsione, dans 
ta ville natale. Sa santé déplorable, qui était la 
snito de sa coniUtutiou dilTorme (il était mons- 
trueusemnnt botau), le tint dans un état de con- 
tlnuelles son[fraaces,'<|ai ne cessa qu'ï sa mort, 
en lfl74. Bramini a'eal diilingué comme son maî- 
tre par des compositions àS, il et 18 voit. Elles 
se conserrenlen manuscrit dans les archives dr 
plusieurs .élises de Rome. 

BR\NCA.CCIO(AiiToiicE),oompo*Jlear,iié 
t Naplea en tSI9, a fait ae* étnde* masicales 
an Contervatoire de cette ville. Il eit an nombre 
de ces jeune* artUteailaliensde l'époque actuelle 
qnî produisent avec rapidité des opéras de peo 
de vatear, lesquelJt disparaissent de la acène avec 
non moina de célérité. Son début se Ht au car- 
naval de 1S43 par l'opéra / Panduri, qui lot 
représenté an théitre Nvovo, k Itaples. Peu de 
temps aprè* il donna au même UiéAtre l'opéra 
bouffé Intitulé IlMorCo edtl Vivo.EallM, aon 
opéra VjUtdiodi Conttantina fut Joué «a 



URAHCACaO — BBARD 



55 



petit tMàtre de poUdiinelle appelé La Ftnicê. 
nP^RflglIans, opéra bouf(e,qu'ild(HUii«aig4&, 
lu tliéltre HutiTo, «ut uM chute complète, ntaia 
le compositeur Tut plus beoreoi iTec L'in- 
cosnUa,oaladopo là annt, <iaitatiomi ta tiiét- 
irt Peniceen Iii46. Pc^térieuretueatlJariit jouer 
Soimvnda, le Sorte ealabrai, l'opén en dia- 
lecte nspolitaiD / dMJe vaitaii di porte, lÀlla, 
Prancuea di Biminl, elc 

BHANGIIE (CoADLEs-AimHHt), né ï Ver- 
noD-Bur-Sdine, un 1732, a étc premier yiolon delà 
Comédie italienne pendant trente ans. lia fait 
graver t Paris iLx lonatet pour irio/on leul, 
liT. 1", lesquelles ont pam ra 1749. 

BR ANCIIU ( ALKiuiDaiNE-CaRouiiB ), coa- 
ane (Talwrd aoui le oom de Uf OtievaUer, 
(Mrcequ'elletiaitdelaramMedes ChevaHer dt 
Lavil, naquit an cap. Franfaii, la 3 oo^ombre 
1780 (1). Conduite k Parie dans ta jennesee, elle 
tut admise comma élèTe an CooserTatoire.au 
mois de joia 1796. Deux ans aprèi.eUe j rem- 
porta le premier prix de cliant, et le premier 
prix ds déclamation Ijiriqne lui fat déoemj 
en.l7ua. Ses étndea terminées, elle entra au 
tbéAIre Feydeau; mais le caracttre d« son ta- 
lent Bjant plus d'analogie arec le grand opéra, 
elle rompit MU premier engagement, «t débuta 
il l'Académie rojde de musique, en 1801, par 
le rdie de Didon : «a triomphe fut complet. 
Tontes les qualités se trouvaient réunies en elle 
pour le genre qu'elle Tenait d'adopter : la puis- 
sance, retendue de la voix, un large et beau m^ 
caniims du chant, un aentlmcnt expressif et 
dramatique; eaSa, un jen de pliysionemie iolel' 
ligent et passionna, tels étaient In avantagea par 
lesqnets elle conquit tout d'abord la faveur du 
public. Llm pression qn'elle produisait était irrt- 
slslible dans ion râle de début, dans eaux d'4{- 
ccsfe, de La Fesfuftf, d'Iperanettre dans lea 
Danaldet, etc. Quels que fussent ses soccès, 
elle ne les conûdéra jamais que comme des en- 
Sagementa pris enven le publie : ses flndes ne 
se ralentirent pas , et f naqa'i la fin de aa car- 
rière théilrale, elle reçut des co&seila de Ga- 
nt, qui lui avait transmis ses belles traditions. 
Admise A la retraita au mois de mar« isae , 
elle Joua pour lademièrefuU le râle de Slatira 
i la première raprésenlalion de la reprise d'O- 
tjpnpit, ouvrage de Spcntini, le 37 févrin- de la 
mime année. File avait époosé ledansear Bran- 
ebu, qui mourut aliéné. Eh 1630, elle se relirai 
Orléans et j vécut pendant plusieura années ; 
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plus lard elle revint dans son ancienne maison 
de Passy, pris de Paris, oO elle est décédée le 
14 octobre ISbO. Mal informCs, les joumani 
avaient annoncé sa mort au mois deioai 1846. 

BRANCl ( Jua ), compositeur, né i Ai^enla, 
an territoire de Fcrrare, vers la lin du- seiilèiiM 
siècle, est auteur d'un ceuvre qui a pour ti^e : 
Primolih-o du' taerieoneenlt ai, 3,1e Snod, 
eonlelUaniedeUaBeataVirgineai.àelitœi 
Veatse, Ilarl. Magnf , 1019, in-i». 

BRANCIARDI ( FuNfois },mBllni de cha- 
pelle de la catliédralc de Sienne , dans les pre- 
mières années du dix-septième liècle, s'est fait 
coonallre par un ouvrage qui a pour titre i Jflt- 
lorum ietS voc^ut llbtr prlnut ; Ymeliii , 
apud Àngelum Gardattum, IMa, 10-4". 

BRANCIFORTEf JËadnE ],comtedeOa- 
merata, et cbevalier de l'ordre d'Alcsntara, na- 
quit t PaienuB, vers le milieu du dix-ieptièiiio 
siècle. 11 cultiva la poésie et la musique comme 
amatenr, et publia nn recodl de ses compositions 
soucce titre: Ii^/ldi tumi,Madngaiiaeinqiu 
vod; PalemH, IflSl, ln-4o ( tnp. Hoogitori , 
Sibl. 5ic.,t. I, p. 374). 

&RANl>{G<nTLOBfH£Diaic), néïAmatadt, 
le S mai 17(15, tut un virtuose d'une tiabUeté ex- 
traordinaire sur la trompette. Il brillait surtout par 
la douceur de son jeu dans l'accompagnement du 
chant. Après avoir été au service de plusieurs 
princesd'AllunagDe, ilsefiiaiilB cour du duc de 
Sate-Meiiiingen. 

BRAND ( JcAFi-JAcgDU ), dimcteur de mu- 
sique iSarrebrouck, a publié en 1733, ï Nurem- 
berg, trois suites de pièces de clavecin, in-4*. Va 
autre musiden de ce nom, dont les prénomaont 
posr Ipitiain les lettres A. C, a faitpirattrt i 
Vienne, en 17B3, Cavatinaconvaritaloni dtlV 
opéra AxuT, péril clavieembalo. 

fitkAlVD. Trois guitaristes de ce nom sont 
comuii. Le premier (Alexandre] a publié des valses 
pournne guitare seule, et unquatuorbrilliDt pour 
.violon principal, cbn le même éditeur. C'est pro- 
bablement lemèmetqui l'on doit trois duos pour 
deux violons, Oifenbacb, André, et trois sonates 
licites et brillantes pour le même instrument, 
livre I", Majence, Schutt. Lodeuiièine [J. P. de 
Brand) est auteur d'une sonate pour guitare et vio- 
lon, Lei[islck, Breitkopf et Hxrlel. Le dernier 
(Frddéric) a fait paraître des thèmes variés pour 
guitare seule, iBuvrei 3, 7 et 8, Paris, Pacini, 
et IHaience, Scliott ) des pièces faciles et des valses 
pour cet instrument, ibid., et quatre recueils de 
chansons allemandes, avec accampagirement de 
guitare. Celui-ci s'est aussi fait connaître comme 
eempositeur ponr le piano par une cavaUne 
variée, Manbeim et Francfort 11 avait éponaé 
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H"' Danzi, de Hanlieirr, elTJTait IFrancrort en 
181G. J'ignore quel est celui de ces trois artistes 
qutapubllËï Leipslct une méthode poarla gui- 
tare Boua le titre de Gullarschttle. 

BHAND (Honusj, nâ à Wasserbourg, entra 
dans l'ordre des Bénëiliclins à Tegerus^e, en Ba- 
Tière, après avoir fait de bonnei études lilléraires 
et oititicales. Son talent sur l'orgue , dans la ma- 
mire de Bacti, ëtait Iris -remarquable. 11. Tut 
noauné organiste da son couTent. On MnoaEt des 
me«se3 'et au chansons i quttre roix de sa com- 
position dans ieaqueliea Ml remarque de l'eipres- 
(ioa et un chant gracieux. Il passa la plus grande 
partie de sa TJe h enseigner la musique et la lit- 
Uralure dans l'école de son c«uTent. Ajaut paa*é 
delïkFreising,ll;Dieuruld'apDpleiie, en 1793. 

BKAND (WiLLTHEa), violouiste distingué, est 
né en tsu, ï Kudolstadt, où son pire était mu- 
dden de cliambre da prince régnant, Apris avoir 
rail ssa éludes comme lioloniste sous la direc- 
tfctn de Spolir, dont il a adopté le style d'exëcu- 
tloB, El est entré dans la eliap^le de Hudoletadt, 
en 1831 . Quelques années plus tard, il a r«K ptu- 
stenra voyages avec le violoacel liste De Roda. De 
retour à Rudolstadt, il y a ét>t chargé de la direc- 
tion de laSoctélédecltant, pour laquelle il a écrit 
dea Lieder i plusieurs toIx. Ses compositions, 
daos le genre romantique, n'ont pas élé publiées 
'usqu'au momeatoii cette notice est éciite. 

BRAND ( H. GonuEd ) , directear de la 
^.Sderta/el ( Société de chant } k WUnbonrg, 
>4t Dé en BaTière, Tera 181-6. Il a faii^esécuter à 
Wilrabourg une ouTertara k grand orchestre de 
sa composition, et a publié un trio pour piano, 
violon et violODcelie, op. t ; Vienne, Haslinger. 

BRAKDAlIouBRAIVDOW(Jiuii-GEon-- 
CEs ], musiciflo allemand, qui florissait dans la 
seconde moitié du dit-aeplième siicle, a Tait im- 
primer une coilecdoB de psaumes sous ce titre : 
Pitàtnodia DavidU, worin alU Fialmtn Da- 
vids naeh fianueiiteher Melodey gaeizl, 
nttbl Mari. Luthert und andenr Pialmen 
tant Gtixnge In Zwegitlmmigt lichlige Par- 
tltvr «nd tulMiige lYanlpoiUion gebracht : 
Caasel, 1674, In-t*. La prem. édit. decet ouvrage 
était iDlituiée : DavUt-Oarfo ; Ctiui , 1GB&. 

BRANDEL ( Jiin ). Toy. Baumi. 

BIlANDENBURG(Ptiu>nÂ)iD ), Tioloniite 
et oompositenr, né k KrCurl, s'est Sié k Leipsick 
vers 1B3S. Il j a lait représenter, en 1817, un 
opéra tous ce titre : Die Belagerung «on Salo- 
turn {Le Siège de la Tour isolée). Il j a fait 
MéDuler ansd, en 18t4, une sorte de tT'°pl>«°'é 
dramatique intitulée : Dit MàAr von dm Dng 
Inieln ( La Her des Trois lies ). On counatt de 
InldiTers morceaux pour violon, entre autres une 



Biverie poar violon et piaoo, op. 9; Mayence. 
Sc1iot(;une collection de pots-pourri;, dlvcrtts- 
««ntenla, hntaisies et rondeaux sur des tlièmes 
d'opéras pour piano, en deux suites composées 
cliacuue de e livraisons etdes£ieder. 

BRANDENSTEIN (CanuxnrE ne ), d'une 
famille noble de l'empire, naquit k Ludwigsbnrg, 
vers le milieu du dix-liniliime siècle. File lut 
élève de Togler, qni a inséré dans la septiènte 
livraison de son Journal de Musique une sonate 
avec accompagnement de violon, qu'elle a com- 
posée en 17S0. Cette sonate a été aussi publiée 
séparément. 

BUAADES(CBAnLOITK-CcllilEI.MIHE-FHAH- 

çoLKE ]. lille du célèbre acteur de ce nom, naquit 
i Berlin, la 31 mai 1765. Elle brillait au Ihéfttrede 
Hambourg /oinme première cantatrice, en 17S1, 
aoDS le nom de Afirsna, at recueillait aiis.'ii dea 
applnndissemenlt comme virtuose sur le piano, 
dans les concerts publics et particuliers. Tous 
les Journaux allemands de ce temps célèbrent set 
talens. Elle est merle i la Heur do l'ftge, k Ham- 
bourg, le 13 juin I7SB. Herald a publié dans la 
mémeannée un recueil de ses compositions lelfca 
consistentenirletles italiennes et allemandes pour 
clavecin et quelques autres piices pour cet ins- 
Iriiment.On trouve <a vie de cette cantatrice dans 
les.lnnal«s dei Thtâlrei de I7B8, 3° livraison, 
p. 33. 

BRANDISS (-MjtRC-DiETHicar), écrivain du 
dix-aeptième siècle, a publié un traité de la ta- 
blature soua ce litre: tfuiiC(iSI;naforia;Leip- 
sicli, iaîl,in-B*. 

BRANDLeu BBANDEL( CHaËrijin), ex- 
cellent ténor, né àCarlsbad en Bohême, lû-illalt 
au tliéAtre national de Berlin en 1700. En l?;o,it ' 
Tut engagé comme chanteur k l'église de Sainle- 
Croli, àPrague; il occupa cette position jusqu'en. 
1781, où il entra dans la carrière du tliéStre. 
En 1793, iiquittaBerlin, et se rendit ï Hambourg; 
où tl obtint des succès. Depuis ce temps , on 
manque de reoseii^nements aur sa personne et 
sur sa vie d'arUsle. 

BRANDL (JiAn }, directeur de musique k 
Carisrahe, naquit eu Bavière, dans le teniloire 
. de l'abbaye de Rohr, près de Ralisbonne, le It 
novembre 17S4. A l'ige de six ans, on lui fit ap- 
prendre léchant, le violon etie piano. Il munirait 
peu de goOt ponr cedernler inslrument, et l'on était 
obligé d'emploj'er la violence pour le contraindre 
k l'étudier, parce que son penchant l'enlraloail 
vers le violon. Dans la suite il reconnut l'utilité 
du piano pour la composition. A dii ans, il tiil 
admis comme élève au séminaire de Munkli; ir 
y resta pendant quatre années. Ses dispositions 
p»ur la manque s'y développèrent, et son go&t 
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' poar cdart ^ti )f vir.i^u'il négligea se» aalrei 
étailex pour s*; limr s»m obstacle. Il en fut de 
Dieoie lonqu'on l'enTuya au )!ymnase de Keu- 
buur^ sur fe Danube. Déjà il éprouTSit le besoin 
dfl composer, quoiqull n'eQl aucune connaissance 
des procMte de Tart d'écrire. Heureuscmeat pour 
lui, FEldmajer et Sdiubaner se cbai^roiE dn 
soln-de lui enseigner le8rèttle3del'bannoue,elfl 
composa soub leur direction un MUerere qui Tut 
eiécnté dans l'église de* Jésnitea. Il élan alora 
dans sa s^ème année. Le auccès de ce moroeao 
eicita l'inlérËt de l'abbé Gallns en raveur de 
Brandi, at ce digns moine pays les dépenses né- 
cessaires pour que le jeûna artlite pût aller étU' 
dier, à Eicliitadt, le contrepoint dans l'école de 
SclilMhL 11 ne jouit pas longtemps de cetaran- 
tage, car ie mattre mourut, après quelqnas mois, 
d'une attaque d'apopteiie. Cependant, aidé par 
Rnlim, musicien de la cour, Brandi continua de 
se Brrer & la composition. Il était deatlné i la 
Tienionaea[e;nitisRulim parvint à lui démontrer 
qn'U n'était pas né pour s'enseTClir dans uncloMre. 
Il Euiiîtle conseil qu'on lui donna d'aller étodier 
t Fribourg ; mais la dilGciilté d'y viTre le ramena 
an couTent de Saiat-Trudtwrl, où il donna des 
leçons de chanti quelc|ues jeunes gens du pay^. 
InsMialUemenl sa réputation de i]oloa<sle.el de 
compo^lear s'étendit, et, après quelqnes petits 
voyages, il obtint le titie de maître de chapelle 
du prince de Hohenlolie Barlenateln. ]l resta 
dans cette position pendant trois ans, puis 
il fut appelé i Bruchsal et enGa b Spire, par Var- 
cliCTtque, eo qualité de directeur de musique. 
Il ionissait des STintages de celle position hono- 
rable quand le pajs fut enTsM par les armées 
trançaisea. Brandi perdit ta place, et tomba dans 
une profonde misère. Retiré d'abord i Slnttgard 
TCn 1793, il y T^cut Jusqu'en I80S, époqne 
aA il s'est reUré k Bruchsal. Depuis lors ilestre- 
TennàCarlsruhe, où il est mort le 30 mai 1S37. 
Ses compositions les plus Importantes sent : !<■ 
Symphonie à grand orcliestre (en ré) ; Spire, 1790. 

— 1° Sérénade pour violon obligé, deux Ailles, 
deux altos, deux cors et contreliasse, op. i ; Heil-, 
bronn, 1793. — 3*GrBndesénérade pounlolon, 
hautlKiis, violoncelle et basson obligés, deux vio- 
Joaa,denicors,etbaiised'accomDa|Enemenl,op. 7; 
Heilt)ronn, 179e. — 4'SixquaDiorBpourdeaxvio' 
Ions, alto etbatie,op. B;lbld., 1790.— SoSIi 
quintetti pour deux violons, deoi altos et lusse, 
op. 10 i lUd. — 6>Six quintetU, idem,op. tl, 
liv. 1 etl; Oriïntwcli, 1797. —7* Symphonie k 
grand orchestre { en tni bémol), op. 13; tbid. 

— 8' Quintetto ponrpiana, violon, alto, basson 
et violonoelle, op. 13; ibid., 1798. — 9° Qoin- 
letto pour vliÂiii, deux allus, bassoa et vlokin- 



cclle, op. 14; ibid. — 10" Qualuor pour flûte, 
v(oloD,alto et violoneeile, op. 15; ibid. — II* 
Sexdior (en ul) popr violon obligé, basson, cor, 
doux altoaet violoncelle, op. 16;ibid., 1799. 

— 12° Six quatuors [wur deux violons, alto et 
Bosse, op. 17, liv. t et 1, dédiés ï Haydn ; Heil- 
broun, 1799. — 13" Grand quatuor ( en ré mi- 
neur), op. lB;Ofrenbach, 1799. — 1ï°;(oclurne, 
pour deux violons et violoncelle, op. 19; ibid., 
1B00, -> It,' Symphonie eoncertantepour violon, 
violoncelle et orchestre, op. 10; ibid., isoi. 

— 16* Germania, opéra en trois actes, 1800, 
inédit. — 17* Trois quatuors pour deux violons, 
alto et violoncelle coacertantsiop. 23 ; Augsboorg, 
1803. — IS* Poésies deSchOli mises en miMi- 
que; Lapsick, Kftlinel. — ie°Symplionicàgrand 
orchestre ( en rt ), op. 15 ; Laip^ck. — 10° Six 
airs avec accompagnement de piano ; ibid. Brandi 
a écrit un opéra inCiluK Bermann et le mono- 
drame de Uero, qui ont été représentés au Ihïltre 
dffCarIsruhe. Parmi KscampositloBa.on compte 
aussi plusieurs orslorios, quelques messes, dimt 
une pour quatre voix d'hommes, qui a obtenu 
des éloges dans une analyse de la Gazette mu- 
sicale de Leipsick ( 1818, pag. ISg ), des con- 
certes pour le basson, de^ sextuors et quintettes 
pour cet instrumentet le baiithois, des quatuors 
pour le basson et pour la Dûte, des recueils de 
cbansons allemandes & plusieurs voix «t il voix 
seule, avec accompagnement de piano, et plu> 
■ienrs autre* ouvrages de différeDla genres. Les 
cahiers de lieder publiés par Brandi ï Spire , 
ohei Bosaler, sont remarquables par la beauté 
des mélodies. 

BRANDT ( JkhR ), poêle et musicien, né i 
Posen, en Pologne, vers 1646, (lises premières 
éUides dans sa patrie, a se renditentuite à Home, 
où il adtevB de sWlraEre dans les lettres et 
dans les arts libéraox. En 1S7I, il entra chei les 
jésuites, retourna ensuite en Pologne, et te livra 
à la culture de la poésie et de la mu«que. Ses 
compatriotes estiment beaucoup le recoeil de mé- 
lodies qu'il publia à Varsovie en 15S6, sons ce 
iWn : Pitmilatinihiei polskie i notaml mu- 
sjcsnemi ( ChanU latins et polonais mis en mu- 
sique ). La plupart des pièces de ce recueil sont 
encore chantées par les paysans de la Pologne. 
On trouve quelques mélodies de Brandtdansie 
recueil qui a pour titre : Pedagogvi oilendent 
qva raiiont prima arUianinlliapuerii quant 
facimmelradipoitlnliBi\t,\iii, in-S*. 

BHANDT (GEoKCES-FntinéBic), célèbre bas- 
sonisle, naquit à Spandsn, le 18 octobre 1773. Il 
fut élevé i l'école de musique militaire de Pots- 
dam, efetitpourmaltre de basson Antoni, artiste 
distingué de cette ^wqoe. Après trot* années d'é— 
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ludei dans celle école, BnDdl htt placé connue 
b&ssoniate dus un régiment de la garde ruyale, 
à Beriin. U 11 w lia d'amilM avec Hitler, iniui- 
dcn de la cour, qui perreditHiu ton lalenl par 
tes coBsdU. Ses uouYellei étndet furent inler- 
rompurEpea de temps aprè* parla guerra avec- 
la France, et il dut entrer en campagne aTcc la 
garde rojale, en 1791. Aprèt une abtence de trois 
ao), Bnndl rentra ï Berlin, elrepril ses éludes, 
MU» la direction de Rilter- le roi Frédéric- G uil- 
lauoM II, ayant touIu l'entendre, fut al lallitrait 
de ton taienl, qu'il lui donna l'asaurance d'une 
place dans sa musique; niait la mort du roi 
anéantit tout i coup iea espérances de l'artiste. 
Il entreprit alors un lojage, et se rendit k Lud- 
wigsloBt, où le duc de Mecklembourg-Schnerin 
lui proposa un engagement qu'il accepta, aprèi 
SToir oblenn ton congé en Proite, le Smart 179B. 
En ISOO il lojagea de noBveau, visita Steltin, 
Berlin, Breslau, Dreide et enfin Municli, ob il Tut 
placé i Fordieitre de ta cour, en IBOS. Le« der- 
nières mentions qui BontCiitcsde Brandi remontent 
k ISIS.AoMteépoquelIparcounit rAlleniagne,et 
brilla dans les concis 1 Vienne et à Prague. On 
connaît en manuscrit qnelques solas pour le 
baston compotes par cel artiste. 
BHASPERNItlS ( Baltuai^h J. Voi/e^ 

BllAIVIERl(CunoK),aiïan)ste ctcompo- 
tileur, né en Italie vert la On du aeiiième siècle, 
fut «Itadié au serTice de ParcUduc Ferdinand 
( qui Tut r(ri de Bobbne sout le iwni de Ferdi- 
nand II ) comme organiste, et Técutk Prague 
en cette qualité. Dam les complet de l'archldnc 
Ernest, tenu k Prague par Blaite Hotter, son t»- 
créitire intime , on tronve cet article : > k Claode 
■ Branierl, organiste de ton alleste impériale 
•I l'arcblduc Ferdinand, peur la partition d'une 
1 messe oCTerte au gracieux prince, U Oorins. > 
(Arehifet du rojanaie de Belgique, ' titste C. 
4-D, ). 

BRASSUC (Ru£DE BEARN, marquis oe) 
amateur distingué que Tollaire a célébré dans 
son Temple du Gollt , ht d'abord officier de ca- 
rabiniert, puis brigadier dei armées do roi, et 
enSn maréchal d> camp, en 17S9. H a eompoié 
ta mnsfque de deui opéras qui ont ea du tacctt : 
1' L'Smptre di PÀminir, 173J. — 1* Uandre 
et Biro, i750.LemarqaisdeBrataacibltgraTer 
à Paria un llrre decantatet k Ttriiseule. 

BKASSART ou HtASART, conb^pointiile, 
tralaemblablement mé ta Belgique, pandt avoir 
Téca dans la pronlère moitié da qdralénie 
sitcle, et avoir été coalemponln de Faugnes', de 
Hégis, d'Éloj, de Couin, et de qndqM* autre* 
raaiideoiqiii furent Iea 



Uuby, de Binchuis et de Dunttaple. ToutefoU le 
nom de cel artiste n'eslcité que d'une manière 
vague, et les renteignemeott sur ta vie, son m^ 
rlteet tesouTrage^nont manquent. Dant la voie 
de décuuvertet ob l'on ett entré depuis quelques 
Bunéet, il est peut-fitre permit d'espérer que des 
manuacrita encore inconnus fourniront un jour 
des docamonls satïslwtants sur cet aneianscom- 
potiteurt, particulièrement sur celuiqui ett l'ol^et 
de cet article. Tinctoiia , Glaréan, Hermann Fiok 
et Omillioparcui ne parlent pat de Brassart:Ga- 
fori le cite dans on passage du troisième livre de 
son ouvrage intitulé : Mtuiea utrlutjut Canin* 
pracliea : ■ complures tamen dltcordantembitjua 
• modi rainlmamatqneseiDtbrevemadmittetMmt, 
•I at Dnnslab:e (sic), Bincbojtet Dufay, atqne 
■ Brasart • 

BBASSARTfOunn), antre mosicien belge, 
Técutcnriroacentani après le précédent. Il n'est 
connu lusqu'k ce Jour que par un œuvre qui a 
pour titre .7/ p ritno /It ro (f « Mad ri^oli a Quattro 
iKiri;Roms,per Antonio Barré, l!it4,ln-4'. 

BRASSICANDS(JEUi),maEiclen allemand 
du dii-septième aiècle, était cbanire k Lini 
vers 1S30. Danid Hintzlers inséré quelques pièces 
de sa composition dans le recueil Intitulé : JHu- 
liliallteh-figviirle Meloditn der Klrehenrge- 
taenge, etc.; Strasbourg, 1034, iu-13. 

BRASSOLINI ( UoHraïQCE ), maître de eba- 
pellei PisIdH, an commencement du dis-huitième 
•iède, a composé la musique d'an opéra inUtaté 
Il Triot^o delV umillà, qui a été représenté k 
Modène, en 1707. 

BRAUCHLE(JoMni-XÂVUia), compositeur, 
né en Bavière dans les dernières années du dii> 
huitième idède.vécutk Vienne vers igia.pmise 
BiaiHonicb.ets'rmaria.IlïétaîteacoreenlgSO. 
Sa femme, harpiste de quelque talent, s'est fait 
enteodre avec succès k Strasbourg en 183g, M 
i Angaboui^ ta lUe.On connaH de Braucble 1 
1° Si:i chants k voix seule avec accompagnement 
de pian6, op. t ; Vienne, Maslinger ; — S* Baga- 
tellei pour le piano, op.I;ibid. — 3'Grande to- 
nale pour E^no, violon et violoncdle, op. s ; 
ibid. — i" Grand duo pour piano et violon, op. 
4; ibld. — !jo Grande sonate ponr piano seul, 
op. 5 ; itùd. — 60 Polonaise , romance et rondo 
pour le piano, op. 6; ibid, — 7* Dcnx quatuors 
poordeoxvlolDns.alloet basse, op 7; ibid. — B* 
Unqnatnor, idem, op. S; Leipsiak, Breitliopf et 
Bnrtd. Braudile futun deactHupositeiin qui ml- 
rqnt en muaiqne les poètes du- rai Louis de Ba- 
vière, pour le recueil decliantt exécutés par les 
DMmlnwdelaLlederkranzdeMunicli, leismai 
iSlB et pubUéadans cette ville chez Fatler. 

BRADER (...), pianiste devienne, vivait dant 
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cette Tille Ttfs 1815. On a imprimé de luiqnelqueè 
composilious pour le piano, paml leequsilei oa 
remarque : 1> Tarittioiu brilluites pour le piano 
MT un (bème !raiigroia,-»ec accompagiieiDent 
de qaatuor; Tienne, PtnnuwT. — 3* OuTerlnra 
ponr le piano i, quatre inaia)i Vienne, Arlarîa, 
— 3» PreiDiire polonaite brillanle poar le pi«iio 
(en/a^ ; Vi^iue, l>iabelli. 

BBAUER (CHBirtSN}, a été d'abord profei- 
aeur de mnsiqne à Altraboorg, en Saie, pais 
eit derenu directeur de musique de la aodélé 
de chant, k Chennitz. Il a pnbllé dd tite pnad 
nombre de recueils de eliantt pour i et 3 Toti , 
à Tuiaga des écoles, h GrïniiM, Altenboorg et 
Cbemoita. Son oairage il i™, conustaal en on 
taïmae {^rewe euch du aerrn), ponr l chaatt 
dttORunei avec t rois solo, a paru en 1M& k 
Cbemnilz, chei HicliiT, On a aoMi de Braner 
on petit traité élémentaire de muûqne intitulé : 
leiffaden beltn trslen nnlerrichte fm Stngen 
itttch Ifoten [Guide pour la première inatroction 
dn chant d'aprè* le* aotes) ; Altenboarg, Helbig. 
Ce pelit ouvrage eut ono sorte de protestation 
contre l'enseignement élémeotalro de Nntorp par 
les utiiflrea, qui ■ été définltirement attandonné 



BRAUEH (FHéDùuc-WtLBELn), organiste à 
Weiuenfels, n^ k Nanmbourg, en Praiso, 
Ter* IBIO, M d'atnrd maître d'école i Stoeuen, 
prèidecctteTille.Oaadelnides prfliides (Yori- 
jrfela) d'orBoepoarleUTrecIioralde Henlschel; 
Wdtseafel}, Heosd. Koemer, d'ErCurt,» publié 
de «tcompoistion un prélude ethiguopourrargue 
(en/d), et .une conclusion ( pièce de sortie) 
CBMf. 

BRADN ( JaxH-GEORCra ), né t Cbthal, 
viDage de la Bobènte , dans la première moitié 
do dli-«eptlème alède, fut directenr du cho-or 
do fégllte ^Blnt-Kicolai k Ëger ou Égra, rera I eeo. 
n avait écrit un lirre de chant pour l'usage de 
«elte ^ti«^ La deuilème édition de ce recueil 
pamt soua ce titre : fcAo AiininoiJl£M/et(i« (EclM 
de cbants célestes , ou cUant» ancien» et nou- 
TBox de l'Ëglise catholiqne, pour les grandes ao- 
lennilé* et les retet de Tannée, etc.), Ëger ; Abraham 
Lichlenlbalar, te7fi , ln-13. Dans l'épllre dédl- 
catoire de cette édition, on *oit qoe la ;premièr« 
«Tait paru on IflM; car Braundit : •Lelirrede 

■ chant que j'ai Tait imprimer II y a ouo ans 

■ a^nt été épuisé', -je l'ai fait réimprimer pour 
• Hlisraire au désir de plutlciirs Imes pieuses. ■ 
Ce line est rare : un exemplaire bien conserré 
selrooTail en iSIseucodTCntdeStralion, près 
4e Prague. On a aussi de Braon : 0dm JoCTc t 
tt 3 )>DclhM eum l et i ejo^inl* modvlaùE 
eteomposUx ; Œniponti.tp^MieA.WagnrTi, 



IH8, ia-4°. A l'époque ob parut cet ooTrage 
l'aoteor était déjt directeur du ctacBor àËger. 

BRA UN (JEAMGeoBces),. poète alinmand du 
dix-septtèrae tiède, futeontor k l'égSse luthé- 
rienaede tlansii. Il a pubhé un traité élémentaire 
da musique en dialogue, sons ce tlb« : Kttrtt 
Anleilung sur edlen Muaikkunit in FragtH ■ 
uni ÀnttoorUn ; Huau,iSBi, in-8°OaaauHi 
de BrUin un recueil de p&aumes mlitulé -.Cithara 
DaiHdici/'BvangeUca, oder Daviditelie Evan- 
geliiehe Uarp/en aus pniphetifchen Pialm- 
Sprùehen ûber die Sonaund Feyer-TaegUtlu 
Evangella, lit Kur*ebetttiger Siof-ArtUbUche, 
Verte gebrachl, ntin in leicAfer Campofillon, 
mit Sing vnd Inttrtmentat Sliatmen, beiuben 
einem Genero^fiait, olc;Ciesseo, ifiS3,] in-4°. 
Wolllgang Charlea Briegd.maltredechapelleda 
duc de ResseDarmstadl a été l'éditeur de cere- 

BBAUN (...) , musicien allemand , s'établit k 
PariseQl741,etTTiTa!tencoreen 1754, époque 
où le P. CafBaui écrlTait son Histoire do la mu- 
sique! TOjet CiFriaira). Cet liitlorien en parla 
arec éloge. Brann était considéré comme nn 
tlAlisIc de mérite. Il lit srarer h Paris les ou- 
vrages dont les titres suivent : l" Sonates à Uùte 
tenle, premier lirre. -~ 3* LiTre de duos pour 
les musettes et les vielles. — 3* Trios poor Z 
Dates et basse, — 4° Sonates ea duos puor iHQ- 
tes. .~ &° Sonates k flûte seule, deuxième livre. 
— ei> Sonates pour le basson. — 7" Pièces ponr 
Otite seule, sana basse. — B°. Trios pour n&le, 
violon et basse. — 9^. Coaoertus pour la note, 
op. 9. — 10° idem, op. 10. — 11° Sonates en 
duos (Mur 1 notea, liTre deuxiènte. L'aoteur de 
toutes ces productions était connu sons le non 
àtBrawt.le Cadet : ilavaitun frère abié, Oa> 
lisle comme lui, qui.a publié deoi liTres de Trios 
pour! nùtea et basse. 

BRAUN (AirrooiE], Tiotoniste delà chapelle 
du landgraTe [teHesse-CaMel.ué les TéTrier 171», 
fut le père des Virtuoses de ce nom ( Jean , Jean- 
Frédéric, Mauriee, Daniel), Ot de M"* Braun, can- 
tatrice dislingiiée. 

BHAIIN(Jeii!<), Tiolontitede lacliapetledu 
landgrare de Bcsse, naquit k Casse], le 28 août 1 7i8. 
Il reçut de son père les premières lefons de violon 
et de miiuqoe, et se rendit ensuite k Brunanicii, 
pOnr j étudier la cwnpoailion sooi Sdiw anenherg, 
et le violon lonalProsch. De retour k Caaael, il 
lut admis dans la cliapelle du prince, alers la 
plus célèbre de l'Allemagne; mais celte même 
réunion d'artistes les pins distingués a janl ètécon- 
gédléeenl7M, Braun alla k Berlin, où II devint 
mattre deseoncertsde la reine. Il occupait encore 
cette place en 17D7. On a gravé de sa compoti- 
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lion U<Ai «uTrci de IriM paitt dcax ikAnoa et 
buse, et àeax concertosde Ttotoncelle; Beriîn, 
Hummel, (781.<IlaraîtenDatreenmanaicrltTiDgl 
coQCtrtos pont Tiolon, odu s j-miihunies concer- 
tantes pour deux cors; deni concertos pour se- 
cond cor; un idem pour premier; deui Mem 
' pour ttuson; un idem, pour llûte,el un, idem, 
pour Tioloncelle. Cet irtisie ■ écrit aussi la mii- 
«iqiie d'un tialict intitulé ; Ui Bergert de Cy- 
thèra. 

UAAtlN (JEitN-FfiEBinH:), frèredu précédent 
et dcuiièmc (ils d'Antoine, nnquit i Caasel, le 
là srptemlire ni'j. Il étudia le liautliois sous la 
direulion de Birlli, et deiint un des plus liabiles 
artistes do l'Allemagne sur cet instrument. Il ex- 
aelliit surlout dans l'eiécution de l'ada^o. I.e 
landgrave de Heue-Cas&el ayant remarqué les 
benreuses dispositions de ce jeune artiste et lei 
pn^rès qu'il aTait TaMs en peu de temps, l'en- 
voya h Dresde pour j perrectiouaer son lalenl 
lous la direction de Besoni. Après avoir siiiii 
pendent on an tes onsdis de ce maître célèbre, 
Sraun quitta Dresde, et entra dans \» chapelle du 
duc de Uecklenibour^-Scliwarin , en 1782. Le 
sl}ie de Besouj , comme cdui des meilleurs 
baulbolilesdesoD lemp<i, conststiit en un jeu bril- 
lant a orné ; BrauD i'&i Ht un aulre, dont l'ex- 
pr«isJon et la belle manière de clianter formaient 
la basa. C'est par ces qualités que Braun mérita 
d'être considéré comme le ctiel d'une nouielle 
écoltsdeliButboii.ll a écrit une gnnda quantité de 
concertos, delrios et de qualuon pour son ins- 
Iniment, qui sont resté* en manuscrit dans les 
archires delacliapelledu ducdeHecklembourg- 
Scliwerio. Brannest mortkLuditigslust, le 15 sep- 
tembre 1B14, dans la matinée de l'anniversaire de 
sa naissance, a l'flge.de swiaDle-cinq ans. Parmi 
sesmeillcursélèves, on compte ses déniais. 

BRACN(MtONiCE],rrèredespréc<denla et 
troisième Gis d'Antoine, né le t"' mai 1785, entra 
vers I7EK) dan* la chapelle du prince évAque de 
WUrtbou^, en qualité de buaonlsle, 11 était 
compté comme un des plu* habiles de son temps 
pour son instrument, Cependant il était inférigur 

BRAUN (DuiSL], quatrième nis d'Antoine, 
iloioncelliste et «lève de Dnport l'aîné, naqoil 
k Casael, le H juillet 17S7. Il éUildéJï musicien 
de la chapelle dn mi de Prusse en i7Sl. Il a été 
considëré comnae un artiste distingné , et son 
maître avait beaucoop d'estime pour son la- 
lent. 

BRAUN (Ml"), sieur des précédents, naquit 
i Casielle !2 octolire 1763. Elle brillait égale- 
oenl comme cantatrice et comme virtuose sur 
la mandoline et le piino. Elle fiait, en 1797, 



femme de eiiambre de la duebesie de Gotlia 
et avait épousé le conseiller Hamberger. , 

BHAUAI [M""'), temine de Jean-Frédéric, fut 
une cantatrice distinguée. Son nom de lamllle 
était £unzen; elle était sceur du compositeni- 
de ce nom, maître de cliapelle du roi de Dane- 
marek. Elle fut aliacliée pendant plus de vingt 
ans au service delacljapelle du duc de MeUlem- 
bourg-Scliiferin, t Ludwigslust. 

BRAUN (Georges), comédien allemand, ni 
i Eicbslaedt dans In seconde moitié du dix-hoi- 
lièma siècle, a composé la musique de trois opâns 
représentÉsauIliéttre deGotlia, depuis i78B jus- 
qu'en I79fl. Ils avaient pour litres : l*/uZl«. — 
i° Der neue Herr (le Houvean S^neur); — 
3* Dit Jubel-HaetiMit (le Jubilé de Mariage). 

BUAUN (AnoiifJ, tiombonistedel'opérade 
Paris, d'origine allanande, entra k l'orclieslre de 
ce AiéAtreen 1797, après avoir ét^, pendant quel- 
ques années, attaclié'k celui do tliéltre Feydeao. 
Il mourut k Paris en 1806. On a de lui : Mé- 
thode pour la Irombone basse, Unor et alfo; 
Paris, Sieber, Il a été publiÉ une édition Iran- 
faise el allemande de cet ouvrage, à OfTenbach, 
cliei André. Braun avait été professeur au Con- 
servatoire de Pari* ï l'origine de cet établisse- 
ment, lorsqu'on j formait des corps de musique 
militaire pour les armées de la République frau- 
(aise: ilfutTérannéenlgaj. 

UB AUN (C*TUEX[]<E),doot le nom de famille 
éiait Brouiller, naqu'tk LaHa7e,le7 mars 1778. 
Son père, ridie négociant, la plaça, à cause de la 
belle *oix, chei Iû maîlrcde chapelle Graaf, pour 
qu'elle y nt smi éducation muMcale.Eppeu d'an- 
nées elle acquit une grande habileté comme can- 
tatrice. En 179a, elle Et, avec son maître, un 
vojaga i Hambourg et 11 Berlin. Se* succès dans 
ces deux ville* «urpaisèrenl son attente ; son la- 
leoty excita l'enthousiasme du public. Engagée 
au Uiéllre royal de Berlin, elle j prît de* leçon* 
do Hurka. Les cousais de ce mailre^ehevèrent 
de développer le* avanbgei de sa voix, une des 
plus belles qu'on ettt jamais entendues en Alle- 
magne. A une étendue de trois octaves, véri- 
laMe phénomène vocal. M"-' Brouwer joignait 
le don d'une qualité de *on mofilleuse, pure et 
louchante. En 1798 elle entreprit an voyage en 
Allemagne, visita Leipsick, Dresde, Vienne, Mu- 
nich, IlaDibonrg,el ne revintkllertinqu'en IS03. 
Ce fut t cette époque qu'elle épousa le violoueel- 
iisle Daniel Braun. Elle se retin du théttre 
vers 181 1. 

BRAUN (Cua«us-AnToiNE-PniLippE),Bls de 
Jean-Frédéric, est ne en 17B8àLudiirigslusl, dan» 
ie Hecklembourg. Son père lui eosdgna k jouer 
du hautbois , et fut son maître de compoiiliua. 



11 entra, en 1SD7, i la ch&pelle au roi de Ume- 
niarck, cumroe premier btolbulste. On le con- 
sidère comnke un artiste disliniué en ton genre. 
Cest d'ailltnrs un Isomiuc toitniit. Coinine com- 
pmiteur.il apnblié:!' Symplioole igrandor- 
cliegtrc(en r^J; Lelpsici^, Urcitkopr et Hsrtel. 
— 3°0uTerlura (en uf mineur) jibid. — S'Cun- 
cerlo* pour U Hùte {en /a ), wnTre deuxiAmg ; 
Leipsldi, Petcn. — 4'Qaaluorpour deux flûtes 
' et deux con, op. 1 ; ibid, — S<> Qualnon pour 
flûlc, Tlolon, alto et baue, op. G ; L«ips)ck, Hof- 
mciEter; — CDepi quatuors pour Ddte, bant- 
bois, cor et basson ; Lcnpsick , Br. et Hnrlel . — 
7" Duos pour doii flfttasi Copeobagoe, Lose. — 
SoDuospQurdeuKliaotbois, op. 3; Lelpâlcli, Fe- 
ters. — 90 Duo pour tiaulholset basxonj Angi' 
twarg, Gombarl. — 10° l'ot-ponrrl pour baot- 
bois et piano; Leipaick, Hofmelstar. — 11" So- 
nate pour piano et liaulboli; Ldpaick, Br. et 
HKrIcI — UoSii Tariations radies ponr piano; 
Copenbsgue, Lose; — 13° Sii chaosonnetles 
avec sec. de {uano; StockLolm. 

BRADN (Giiu.auaR), deuxième fila d^ Jean- 
Frédéric, est ni k Ludnigsluat, en 1701. Élève 
de ion pire, il lui a sucoédé dans la place de 
premier lianlbois de la chapelle du dnc de Heck- 
lembonrg-Scliwerin, en leis. Avant de prendre 
cette position, il avait été attsebé* t la niualqne 
particulrire du kà de Proaae, k Berlin. Artiste 
éclairé, il a donné dans la Guieffe mtuteaU da 
Leipsick (ISIS, n* 11, p. I6&) un bon article 
août ce titra -, Bemertutiaen veber die riehtlge 
Dehandlvng und Bios Art der Oboe ( Obser- 
vations sur la Iwnne manière de traiter et de 
jouer dn Hanlbola ). Brann eat comidéré aujour- 
d'Iiui' comme un des meiilenrs baotboltlea de 
l'Alieaiaene. H est connu comme eomposllenr 
par de nombreox ouvrages parmi le^iqoeU on 
remarque 1 1« Divcrtisaement pour hantlwla et (h^ 
cbestre, op-3;BerllB. — I> Concerte pour baulr 
bois, op. il; Leipsick, Pctert. — 3'Slx duos 
poar deux. hautbois, op. I, Ibid. — 4" Grand 
. dno pour deux hautlMis, ep, 13, n" t, Leipsick; 
Breitkopret Hiertel. — y Deux quatuors pour 
denx vloEona, alto et basse, op. U ; IWd Hurmels- 
ter.— e° Uverilssement pour Oaïc et quatuor, op- 
97 1 Hambonrg, Dœhme. — 7° Sonate pour 
piano, op. 17; Hambourg, LQbbers. — 8° In- 
Iroduetion et polonaise pour piano, op. IS; 
Hambourg, Cranz. — S'feriyoft.cantatepour 
«oprant^ avec accompagnement de piano, op 33 ; 
Berlin, Trautwoln. 

BitACN (Ca.T]ina), Alla de Haarice, el 
CCmmedeGuillaunieouWilbelm, naquit à WBn- 
tionif , le M mars 1700, Douée des plus heu- 
reuses dlapositioDS poar la musique, elle lit dans 
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cet art da ri rapides progrès, qu'ti l'iite de douae 
ans die exécuta divers morceaux de piano dans 
<)ea concerts, de manière k mâriter lès applau- 
dissements des connaisseurs. Plus tard, sa voix 
ayant acquis du timbre, de l'étendue el du vo- 
lume, elle Tut cotillée aux soins de Soyrert, direc- 
teur du chœur h "WOnbourg, qui se cbar^ea de 
terminer son Éducation vocale. Ea IBlS.elledé- 
buta au tbéitrede Hanovre, où son père l'avait 
accompagnée; le succès qu'elle j obtint Tut com- 
plet, el bientôt sa réputation a'ritendit dans toute 
t'Allemaine septentrionale. Des invi talions lui fu- 
rent envoyées pour qu'elle se rendit k Francfort el 
dans d'antres grandes villes. En 1817, etlechanta 
au tliéAtre de Hambourg, et prodoidt une vive 
Impresaion parmi les babltantsdecelle ville. Après 
j avoirfaitunséjonrdetrolaans, elle fit, en IBÏl, 
un vojage ï Copenhagne, et n'y eut pas moins 
de succès. De retour en Allemagne, elle tutenga- 
gée, eu iB31,àCassel, en qualité de printadonno; 
dans Tannée suivante elle alla k Berlin, el j> de- 
vint la femme de son cousin, Guillaume Braun. 
Sa carrière théatrile »'j termina par les râlas de 
Fanchen (dans l'opéra de Rimmel ), etd'^jratAe 
dans IfreytehÛti, qu'elle chanta sur la tbéilre de 
la conr. En iSlS elle suivit aon époux k Lnd- 
itigslust, et y mourut, le S juin 1S33 , dans sa 
trente-lroldèmo année, regrettée de tous ceux 
qui connaissaient son talent et les qualités de son 

BRAUN. Sous ce nom, on trouve Indiqué 
dans le Catalogne de GQnther (6*** supplément, 
p. 33 et 44), -un ouvrage manuscrit intitulé : 
LeUfiterundgam KurigefoMtter Generalbau 
fitr dieAn/aengtr Im Klavier ( Hdtbode courte 
et très-fadte d'harmonie pour ceux qui commen- 
cent l'étnde du piano). 

UUAUN (Josem), habile planiste et violon- 
celliste, ealnéen 1787, kRatiitMune, où son père 
était organiste. Après avoir terminé se» études 
de musique, Il sellt directeur de musique de plu- 
sieurs troupes d'opéra Ir Kteoigsberg, Dantiick, 
Brème, Lubeck et autrcillcux. En 1825,11 était 
k KteaigKberg, où il fil représenter l'Opéra féerie 
Del Winsche-odêr der Pr^ungttraum (Les 
souhaits, on l'épreuve en songe), dont 11 avait 
composé la musique. A la même époque il 
donna aussi dans la même ville l'opéra-comlque 
Uie lange Note { Les longn Nex ], et £« Cosa- 
que el te Volontaire. Ce->demler ouvrage fut 
aussi rcpréscnid kBrtaeqoeiquesanniea après. 
En IBIG, Braun se fit entôidre k Berlin comme 
vIotoDcelilate; puis 11 fut appelé k Philadelphie 
pour j «ïïrlger t'opéra. Sa femme, eantatriee de 
quelque mérite, qui avait chanté k Ktenigsbeni 
et k Dantiick, l'jr snivit en qnalllé de prfma 
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donna. Braun y mit en 6c*iie placeurs opéras 
italleaa, tllemuids et anglais; mais rigoorapce 
de« AiaiTieaiai en ce qui conternut II musiqire, 
à wUe époque, lai inspira brenUI le d«sir de 
quUUtfiepi)!. En 1818, ' ' .... 



BRAUN — BHEDEHlIîllS 

famabBêpanoliPuh, Pierre Bail ird, 16», 



BRED AL ( KiEu . Kbm ), poêle «t Minposi- 
teor dsoois, fut d'tbord vlte-liourKinestre à 



lour en Europe, Brauu se Bia à Brème, et j Ht 
repréMoter qnelqnet-iuis de ses opérw. On con- 
naît de cet vtiite plutieurs composlUoDS pour 
h piano si pour le Tioloucelle. 

BRAUN (Cbauci), eonposileiir, >é i Beiiio 
Ten IBI9, a bit ton édactiioa mniicale dans cette 
Tille, et a été i'nn des membres dérooÉs del'Aca- 
demie de cbanl. Il est aujourd'hui musicio] de 
laetiambre du roi de Prusse. Ce jeune artiata a 
débuts de la manière la plus lieureiue cornai 
compositeur, enl8i3, par de* ceurres touIm en 
diŒur où se fait remarquer l'originalité des idées. 
Plutieurs de sea morceaux ont été exécutés avec 
succès dana les concerts de Berlin, en iS43et iB4t. 
BRAUN (Albebi), chef d'orclieatreduthéitre 
de Lemberg, actuellement Tirant (tSbi), n'est 
conun que par on Bntr'acte carattérUfiçve 
powtaammdtetteKoneniomia, intllvUe .■ la 
Julfi, arrangé pour piano ; Lemberg, HUiikowski. 
BKACNE (FnËntBic-WitnELM-OTBOirJ, oi^ 
ganisie k Berlin, s'est fait connaître comme an 
■itisle. habile depuis iS30, Ver» IM6, Il a W 
nommé diredeurde la société de chant conoae 
soua le nom de C*ciUa. Cet artisle a pablU en- 
viron quarante oeuTres de ranaique d'ëgUaa, 
chants t pluslcora jobi «t k Toii tesle aT«c 



BRAYSSINGAR (Ghillàcm db), né en 
Allemagne, an commencement du seiilime siècle, 
on dans leademièrva années du quhtxièaie, fut 
organiste S Ljron. On a de lui un racodl, de 
ricenart, *a/iationB et fanlaisieaanr dM Ibèawa 
des pins célèbres compoeileurs de ce temps, sons 
leUtre de Tablature iTBpiiuUe; Lyon, Jac- 
ques Moderne, lass, in-f^ 

BRECBTEL (F«*ikwis-Joacbi«), musiden 
allemand, qui Tirait Ters la fin dn seizième aiède, 
a lut Imprimer des clianaooa gaillardes, à Irola, 
quatre et duq roii , de sa composition , soua ce 
liire ! SvTf-ioeibigedeutteheLtedMnntUvier 
•nd /un/" Sllmmm; Huremberg, Catherine Ger- 
iMsb, l&SS, l&90et ia94, ia-t" oitl. 

BRECNEO (Lcia w), guitariatsespagsol, 
coQlemporua de Mersenne, qui en parie arec 
âlage dans le Traité des bistmmen la de son Aar- 
luoaie vnttienelle. On a sods son nom une mé- i ,ax 
Uiode pour apprendra k jouer de la guitare à la C) 
manière espagnole; elle a pour titrï ; Melodo "" 
"iUgfaciUlmaparaaprenderalanerhgMl. ' "'1 
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lions les plus connues consistent en pièces de client 
Imprimée» à Copenliague en i7M , et intitulées : 
1* Le Berger irrésolu. — r Le SoUttUre. — 
, 3* Le Becmteur heureux. 

BRÉDAL(J.), clief d'orctiestre du théUre 
dé Copenhague, né dans celle rille rers isoo.y 
a rail représenter, en 1B33, l'opéra de sa compo- 
sition inUlulé : La nancée ifa Lammermoor. el 
en 18W, iei GuMllas. Il a publié des potponr- 
ris pour le piano lur les thèmes de ce» opéra», è 
Copenhague, clieiLose. 

BBEDE (SWDEi-FaioÉHic), d'aiwrd soua- 
recteur à Perleberg, devint ensuite eantoret 
diredeurde musique è SlelUn, où il moamt 
enI7«. Il a publié a Offeubacb, eni784, si» 
sonates pour le elarecin, dont trois avec accom- 
pagnemeat de riolon; et en 1786, des clianaons 
et dea vielles avec accompagnement de clavecin, 
et avec une prébce; ï Ldpsick, cha Breiliopf. 
BREDEiyiEUS (H™,), né rraisembla- 
blement à IJerre (province d'Anvers), dans la 
teconde moitié du dii-septièma siècle comme 
on le verra plus loin, élait, en 160S, on|anisle de 
Philippe le Beao(l) qu'il accompagna en Espagne, 
conjointement avec Alexandre Agricola et d'au- 
tres musiciens lieJges; Après la mort du roi de Cat- 
ulle, en 1506, Bredeniers retourna dans les Pays- 
Bas (2) et eut le titre d'organiste el mallre de la 
chapelledal'arcbiaucd'Autriclie (Charles, fils de 
Philippe le Beau, plu» lard empereur Charles- 
Quint). Jiiaqu'i la fin de l'année iSIl, on lui 
voit continuer aou service près de ce prince; 
mais après cette date II disparaît des registres 
des comptes de finances de la cour; ce qui in- 
dique ou sa retraJIe, ou son décès. Au mois de 
mai 1508, ilteçoitonegratiBcationpourl'eutrelien 
et l'éducation de quatre enfanta de chœur (3). 
En IS09, il est récompensé . des paynes qu'il 









util dïU diicvJIcde Miiijppc leBciu , in 
vvrlti 1 VilladoUil Jonqnc ce prince ■ 
BCODjc hili. {ÂctaUi^lareailegeKtra 
I Ircfali» du ra^iDioe de Belgique. | 

BrHCDlen, urfiulti e e( mili: 



BREDENIERS — BEEE (VAH) 



■ prend joaruellemani à apprendre k joner uir 
• te manicoriiton Monseigneur (CliBrles) ei mes- 

■ dune* «M sœurs (1). > Il fait, ep 1S14, un 
lOfigiB en HollaDde pour Ua afTairea des arehi- 
docs CSuries et Pecdlunâ (3). Cbïries, dcTenn 
rai d'E«pagae «t wnTerain de* Pais-Bas, lui ac- 
corde, par Itttrei patente* de ISiS, une pension 
annuelle de lOO lirres tn eoiuUéraUon de su 
lervUu (3). Dans la atam année, le roi donne 
encore ï Bredenlen SO livres poar le r^compen- 
ser de son déToneownt, et afln qu'il pût conti- 
nuer l'acbiTemetit d'une maison quil se filult 
Ulir h Uerra (t>. Le clu4i qo'U avait hit de celte 
pelttaj*IU« poor sa retraite est un indice qnll 
j avait TU le'joar. Dans rannée l &W, Bredeniers 
■ccompàgoa Charles- Quint tu Angleterre : on 
voit, par DB acte sulbenUque, qu'il donna A ses 
fraia un banquet aui cliantrea de la clispelle da 
roi Henri VIII, k Cantorbérv (E). fiifin, Charles- 
Quint le gratifia d'une nonvelle somme de M li- 
Trea, an maiï de septembre 1511(6). AprU cette 
époque, «on nom dispu^t des comptes de la eonr; 
ce qui tiit présumer qu'il se retira alors dans sa 
maiaon de Lierre, et qa'il j mourût oublié. 

Il reste pen de compositions de Bredeniers bu- 
jourdliDi; je n'en connaii que le motet à cinq 
Tofx MiiUme Pater, dans les Ecctaiattiœ 
eanfionei tex, quingue et quatuor voeum, pu- 
bliés à Anvers, ehcx Plantin, en 1539, petit in-t», 
ebi., et noe messe t quatre voix, Ave Regina 
ealorum, dans un mannserilde la BibliotlitqoB 
nj»]e de Belgique. 

BRËE (Jeah-Berhabd TAK) , dirocleiir de 
mual^ueel chef d'orcliëstre de la soofété ma- 
ttcale Fflix-MerilU, d'Amsterdam, violcnisté 
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Bredenlen, ormnlilt. L lllrei 
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et composteur, naquit dans celte vitle le 29 jan- 
vier lSOI,et jest mott le 14 TéfrierlSj'?, àl'l^je 
de clnquante-ilxane. Doué del'ôrganisatiunla plus 
beureuse ponr la musique, il ne dut qu'k lui- 
même et à aea elbrts le talent qui l'a placé 
i un rang honorable dans l'art Son père, musi- 
cien médiocre, lui enseigna les premiers éléments 
du violon, etBertel(iiBnn(Day. ce nom) lui dont» 
nn petit nombre de leçons de composition. Toute 
ionédocatioatnuûcale consista dans ses fubie» 
ressourça ; cependant il parvint, dans son paye, 
A la répotalion de violoniBle iiabile, particuliè- 
rement dans l'exécution des quatuors ; il eut le 
talent de diriger les maasea vocales et instrumen- 
tales, et ses cumpositioui lui ont acquis l'estime 
des connaisseurs. Dans son enfance, sa famille 
s'était établie i Leenwarden, dans la Frise, qui 
ne lui offrait aucune ressonree pour l'art; néan- 
moins, {^est dans cette même ville que ses facul. 
tés se dévdoppèrent rapidement A Vtffi de dix- 
huit ans il retourna à Amsterdam, où aea progrès 
se firent remarquer chaque année. D'abord placé 
comme second ou premier violon du Tbéfttre- 
Français, il devintcbefd'stlaque et premier vjatort 
solo, après ta rotraite de Kleiue, arliate de talent, 
qai mourut jeune d'une maladie de Urigucur.Le 
déhulde Tan-Bree comme violoniste se fit au mois 
d'avrllts^ldanaun concertée Félix- ileritis: 
lo jeune arliite fut chaleureusement applaudi. 
Bientét il devint l'tme de la musique dans sa 
ville natale, et la place de chef de la musique 
Je laSocKtéétanldevenue vacante, en 1319, il lut 
choisi pour la remplir. Pendant prés de trente 
ans il cootribos par ses swna actifs lia prosiiérilé 
de cette belle institution. Bienv^llant et ser- 
viabie, il aidait de aea conseils et de son 1u- 
nnence tous les jeunes artistes qui avaient batAn 
de sea icrrlcea. Tan Bree s'est fut connallre 
comme compositeur par iesonvragea suif an ta, qui 
ont été publiés : l* Symphonie ï grand oiclieatre ; 
^nstertlam, Thenne el C. — 3* Ouverture de 
concert iibid. — 3° Ouverturede Télé avec cbceur, 
exécutée k la grande Itte musicale d'Amsterdam 
en 1B3« ; Ibid. — i' i" quatuor pour 1 violons 
alto et basse (eu la mineur); Bonn, Siturocli. 
— i' jme quatuor idem ; Amsterdam, Theune et 
C". — fl't"* quatuor idem; ibid. — 7° Grande 
messe soiesneUe k i voix et orcliestre, publiée 
par la Société puur l'encouragment de la mn- 
alque, à RoUerdam. — 8* 1", 3"* 3"' et 4"' 
Messes ïl T<di a vec orgue; Amsterdam, Tlieune et 
C".— 9*x«9uie»i: mitiaprodefunetiilribvs 
mxUnu hunumU comUanCe orga nocoRcinenda; 

ibid., ts4s tO°Le4R" psaume pour voix solo, 

clueur et orcliestre, arrangé avec ace. de piano ; 
mi,.yttH.—lVAdolph»oMTombeaufieMiif**t 
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BUEE (VAN) — BREITENGASSER 



ballade pour Telx de l^or et piano (texte hollao- 
dais);ibl<). Ce raoreeau diitiogué, d'un style ex- 
prpssir ït sentimental, i obtenu beaucoup de eue- 
.ces. On en apubtié des traduclioai allemande» A 
Berlin, Hambourg, Hinorre, et ane éilitlon en 
lioIlBnilais, allemand et français, i Majence, eliei 
Schott, songle titredo Marie. On* dit que celle 
ballade wt une imlialJOD de VAdélaidt de Bee- 
tboven : cette critique tieme paraît pat Fundé«. 

— 12' ColoTnb.mtlaDieouvertedel'ÀmtriqUÊ, 
sur le poime de Voa, cantate à voix de barHon 
et cliœur d'hommes; Amsterdam, Tlisune et O", 

— 13° Lord Byron, eantale de Hejer, i voix 
aeule. Tan Urée a écrit aussi pour la scAae, et 
a Tait représenter au Th^tre Français de La 
Haye, Le Bandit; an Théitre-Hol landais d'Ams- 
terdam : SopAo, drame Ijrique, qui a obtenu un 
'brillant saecèa; L'Hotutae avx quatre époiuea 
■dt la vu, méledrarenw bollandali, et La Mort 

hirotque de Speki, ouTrage do même genre'; 
le petit opé9 allemind JVIiTim dieh in Ackt 
(PreDdi gùde ktoS)- EnOn, on connaît de Taa 
BrM baaoooap de chaaeoDS popalaires remar- 
quable* et des chœurs d'hommes d'un bel efTel. 
Le Roldea Paya-Bas a récompeoaé les traxaux de 
cet artiste par la décoration du Llon-Kéer- 
landais; il était membre de la Société royale de 
Rotterdam pour l'enconragetnent de la musique, 
et delà Sod£t« de Sainte-Cécile de Rome. 

BBEIDENUICII. Vojim BnEinrancB. 

BREIDIilNSTEIN (JuH-Puiuni), orga- 
-niite do l'^lie rélMtoëo de Hanan, naquit i 
Wiadeliea,daiulaVetIenTle,leSaTril 17M. De 
1777 à 1783, il fiit professeur d'économie poli- 
iique ï Gictaen, oil il uiourot le )S janvier tTSS. 
'Ou a de sa composition : i* IMUK soDale* pMir | 
le clavecin ; NamalHny, In-folio. — V Vinirt- j 
quatre dianaons de Glelm, avec ncuimpagne- ; 
incnt de elavecia ; Leipatck, 1770- On a aossl de ' 
lui un dialogue sur la timbale et sur son usage 
clrei le* Rébreai, aous ce titre : Getprateii von 
der Pauhe vnd der allen ttrqfe iet Paukera , 
■mil Ebraer fsuunom de lieu/, 176D, In-S*- i 

DKEIDENSTEIN (HanBi-CBÀHLEa], doc- ! 
'leur en philosophie, nées 1790 t Steinau, dans | 
la HoBse-Electorale, étudia la pliHosophie et la . 
jnrtsprudeuce t Derlia et k Heidelberg, puis se ' 
livra i l'étude de la IMorie et de la pratique de 
'la musique. En IBII, il s'Mablit k Cologoe en 
qualité de professeor de musique, et deux ans 
aprii on lui coolla la place de directenr de mu- 
sique k l'université de Bonn, En ISIS, Il obtint 
la place de protessear de mutiqne dan* la facolté 
-de phlhMophIe de cette université, tl occupe 
«■core aujourd'hui (IB&B) la mêMe position. 
M. Bretdenatein a publié le* ouvrages suivants : 



1° PrB(;fitcA«5ln«KAuI«( Méthode pratique de 
chant) ; Bonn, 1SS&-1S3S, 4 partie* in-4°. Il a étC 
fait trois Mitions decet ouvrage. — 7° Fetigabe 
:tt der am il Atiguit 1M5 stattUndenden 
Inauffuration da Beethoven» Monument! 
(Description des fêtes qui ont tu lieu pour 11- 
nauguration dn monument de Beethoven, le 11 
aoat IS45);ltonn, Habicht, 1S45, in-tl°. Comme 
compositeur H. Breldenstein a'ett fait connaître 
par ane cantate avec clia>nr et orcliestre pour 
Pinauguralfon de la statoe de Beethoven, eiëco- 
Idtk cette soleanitâ; des romances et des £4e> 
der avec accompagnement de piano, en 1 anites, 
publiées k Francfort , chet Fischer ; d'autre* chants 
sépara avec piano, k Cologne, ctiei Duast, et à 
Bonn, chez Simrock; et six chants pour quatre 
voix d'hommes, k- Loip!Jck, chei Brtitkopf et 
Hxrtel. 

BREITEfliUICH (CuHrinBN-FafDtaïc), or- 
ganiste dn roi de Dauemsrck , au palais de 
Chriatianaboiirg, vers le milieu Jg dlx-bultiéme 
tIècEe, est cllé'psr le* écrivains danoia comme 
un des plus habiles comjiosllours et IbÉoriciois 
de son temps. On ne connaît de lui qoe les ou- 
yïaf/awi\'J3,vX*:\'Etlidet FortagpaaalKundt 
taeretij lelv at Sytije en Clioral ^er Ifoder 
(tssal abrégé pour acquérir soi-même en peu de 
temps la pratiqueduchautcboral d'après les notes); 
Copenhague, 176B, in-4°. — i' Undervittning, 
hvoTledutnanatantatTesigtelvatsaaUehaT- 
taonientiliamnteHe/terdeoverffodernetaaUe 
Zi/fère (Instrueliun *ur la manière d'appresdre 
soi-même l'itarfoonle conjointement par ha noies 
et par les chiffres); Copenhagne, I7as,in-4>. 

BHElTENGASSËn (GDiLLxiaB), con. 
trepointiste allemand, vécut dans la première 
inoitié du aeiiivnte siècle. On trouve, de aa com- 
pusition, la musok quatre voix (Domlnieale) 
dans la précieuse collection intitulée : Liber 
quindeelm Miuarvm a prttUmtibus muiicl* 
conipoiUarum, quarum nonUna una eun suit 
auloribu* Mfueni pagina comntonttranl ; 
Norlmberpe,apDdJuli. Pclreinm, 153S, petitln-t* 
obi. La russe de Breilengataer est la dondème 
du recueil. Bea hymnes de sa composition sont 
aussi contenues dans lacollectJOD quia pour titre: 
Soeroruni Ajrmnamm Hber prlniu. Cen<tm 
et trtyetita quatuor Mymnat confinent, ex 
uptimii quUmique Autlioribvt mutiels coUee- 
tu4,interquiu prtmt arlifieei in hae tdilioM 
suJit, Thomat SMier, Benrieu» ftnek, Ar- 
noldut de Bruct, et attl quidam ; Vltcbenjv, 
apud Geurgjum Rliav,, tUl, iB-4* obi. Le Can- 
tt^nale manuscrit de Jean WalUier, qui se con- 
serve daaa la blbliotbèqiie de* ducs de Saxe- 
Cobourg, conliknt quelques motel* de Brellw- 
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gUKr. Ce miuiden partage avec Istak, L. Sta- 
M, Jem Willlier, Tliomai Slmlier, Henri Finek, 
DMrklit et qudques autree, U ((kilre d'iToIr fonde 
réaibde»compcMitwiT*illeiDu)diqBl conuBePfA 
à briller fcn la flo du qatmitme «lècle et au 



BnEITK01>F (JuH-Gonuta-EaHMiBn,), 
fondenr en earacUree, imprimear et libraire, 
nqDil fc Ldpilck le 33 nnTtmbia 1719. Deatind 
Bir ton pire, Uhralre lui^nttiie, à Jui toccéder 



d'iMgwneol poor ann dUt, anlntBi qn^ ét^t 
pu aoa goAl pour lea aeieMea. Cependant U em- 
tnprlt ta 17t5dedlri|;eT llupriaerie, qn'il porta, 
dam la luite, 1 on haut dtgrd de priMp^rlté. Il 
•'aUadianrtoutiamiUorerlea procMéa de l'im- 
preaalon An la'uuslque par les earactèrei mo- 
bilea. Co genre d'inpreaaloo , inTei^ par Pe- 
tracd de Fouoiubrucia, et mi» en anm dam lei 
premièra anoda ^u aan^iime ûMo (vag. Vk- 
TWKxi), puii hnittat modifié de dîTenei manltre» 
(Pojr. Le Ut, Ubiud, H^nnii, Gaaiuon, Jdrte, 
Oguk fltSsHCBniD}, fut longteuip* le khI mode 
de pobltcalioa delà miulqM. La mmafonnallon 
du ajitiino de la Dotation, -dam La aecondt nw- 
lUdu dii-Mplièaieatècle, ayant rendu inutile tona 
le* ancien» caractires, on ne ebercba pas 1 Im 
reroplacer. En France, la griTDre (ut lutwtitBée 
k l'ÎDiprouion par lei caracttrei mobilei ; en 
Italie, toute la muaique, aau[ de rana exeeptioaa 
rnlaennanDicrit; ileo tut de mtOM d^lrts- 
graod numlw« d'ouTrage* en AlleyMgnD; pour 
d'antrei, on eut no ijiUme dlmpreidoa en ea- 
racttre* mob&M allreni, et poord'aulrca encore 
on eniploïalagmnroi l'eau brteaardeiplaDebet 
de cidtre' TcHe Malt la BHoaHen dea ebotet, 
longue Breitkspt entreprit de blre rerlrre l'an- 
efennetjpograpUede laBiaaiqDe.Soo premlereatai 
m ce genre pami en I7&S; c'ëtalt un aumet de 
Hep^ra de la prinetsw dledor^ de Saie, ioClnM 
il Trioufe delta Fedelta. L'année anlTante il 
kupHna l'opéra entier, et II l'j donna le Utre de 
Intrenfora di queita ifuaiia «MMlera dl ilam- 
parêla matlca, con taratl»rii»pttraHUe»u- 
iablU. Il Imprima encore en, I766,rinlre opéra de 
iambncpfjnceaie. Intitulé Taleilri, reyinadelU 
Àwuucni. A peine la dicouTcrte de Brdtkopl 
ht-ella connue, qu'on «'eroprena de riiniter. 
de tonte* parte. Fouiller le Jeone donna , en 
17M, ion Eitai <Pvn nouveau earattiit de 
fonte pow rtmptettlo* dt tu titvt^ue ; bmIs 
H reata fort loin de aoo modUe. Il «ut da moins 
l'honnêteté d'accordw k BrnUiopr U priorité 
d'biTention. Gando, autre fondeur d« carac- 
tères, àParii;GiacuinoFBleonl,bT<^M;Run" r 
urt, IBnuellci; Eatcbede et FlebduiHUB, * | 



Harlem ; afin Fouglit, imprimeur suedi4s «Ulj)i 
it 1/Hidree, Hrent tom deisMala d'imibtion plus 
□u moJn» heureux; mai», toit que la» drcont- 
laneea ne le» ravuriMitent paa, aoit que leura 
procédé» luasentmoin» perfectionséSilB «eule «R- 
Irepriae de Brtiikopr proapira. Un nwiXre im- 
inense d'ouTra^^ important» tul Imprimé au 
mo5BudepreuerqD'ilaTaitdlaUleai»a maison a 
continué lontemp» A multiplier par ca procédé lei 
cheTE-d'teuTre delà musique, et les caracttres 
de Drdtkopl M sont répandus dans toute l'Al- 
lemagne. Ciit inrtont pour l'itnpresùon dea 
llires Uiéuriqnea et bistorique* rolatilt k la nM- 
siqun que cette inrenlion eit recommaudabla : 
on peut »'en convaincre par la cempaiaiaon dea 
lifres allemand» aiee c«ui qu'un a loni{lempi 
publié! en France arec le teale gravé. Lm pro- 
cédé» inTenté* par E. DuTerKRr, typographe de 
Paris, en ISU, procédés employés par d'autre» 
lypograplies Trançûs, donnent k la musique im- 
piimée un aspect plus latiaraisBntqueceluI du 
sysiéme de Breitkopr, k canse de la non Inter- 
niptioD des filet* de la portée ; mais lo procédé de 
Durergir a l'ineonfénient d'Ure d'an prix da lif 
bricatloQ trop éloTé. Dam ce* derniers tenipi, 
on e perfeclionné la forme dea caraclèrei , en 
conaerrant le syslinw de BreilkopT, et l'on im- 
■ prime de la musique d'un Tort twl aspect en Al- 
leuiBigae. Cependant Tusage de la grarure s'y est 
beaucoup étendn depui» IBIO, el l'Inripressiou 
de la mmiqne par les caraotère* mobiles y est 
presque anlièrtmanl renfermée dam la littéra- 
ture ninajcala. 

Ter* t7eo,BreIUniprélablit dam sa maison un 
magasin de musique manuscrite des pluagrandt 
loallrt» ancien* et modana», dont il a pnUié un 
calalognr, tous ce titre : FenefeAniis ntuiia- 
liKhtT Bicher, ttnuohl iwr TluorU altPraxtt, 
de lly joignait anssi celui des livrée imprimé*. 
Chacun d'eux a eu quatre édition» dq«i» IJM 
JQsqu'en 1710. EaRn, il a publié ua autre ca- 
talogue tliéualique de toute la musique de aon 
fond» et de r*»«ortiment, auquel il a ajouté suc- 
eessiremeot qulnie suf^lémenta. L«pande mai- 
son qu'il s Tundée subsiste eocore aToe une ré- 
polalicn enrojkenne, sans le nom da Breilà^ 
et BKTtel. Le docteur Bumey, qui rit Breit- 
koplen 1773,dilqnee'élattua bomme singulier, 
d'un caractère brusque et lacilume. Il muurtit k 
Leipsick, le IS janricr 1794. Sa biographie a été 
écrite par un de Ms amia (naulus), ot publiée k 
Leipsfck en 1784, in-s*. 

BRElTROPF(BanABO-TBéoiMas),GI*du 
précédent, né k Leipelck, en 174D, s'est fait con- 
naltrr, en 1768, rMume habile musicien »ur le 
claTccln ot plutlennantrM luetronMnla. v«n la 
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même époque, il s publié du meDoeb , dw po- 
loDiius pour le cU*eciii et de« ehanwM ivec 
mdladJB qui ont ea buncoap da luccèi. Eo 
I77it, il t htipiraltrede* diTertiuemeob foai 
«li*adH,qui outélA bien icciKillli.Peiide tempi 
«prit, Il partit pour Siint-Pétertboarg. 06 11 eit 
4e*emi directeur de l'ImprimKle dn léDit, tat 
1780. 

BREITROPF (CaumwHm-ConLOB}, SU 
pDtaé de Jean-Gollob-EmDMDnel, ai à Lefpdek 
«n 17S0, »e IWrt de bonne bcnr« k l'étude de la 
innilqDe, et romuMiigoAt par l'élude det beans 
-ouTTagei que rcnrermalt la cotlectian de «ou pire, 
par aei voyagea, et (urlont par In séjours qu'il 
m k Dresde el i Vienne en 178S et 1787. Il 
jouait bien du claTccin et de t'Aormunico. Les 
{>ubllcaiioiu de sa Dante (fofeeron et de sa 
. Ttrpaiehore, qui ont parn en parUlion et en ex- 
traits pour le clafeda de 17S8 k 1790, l'ont bit 



BREITSCHOEDEL (J-R), piaitlste et 
compositeur de nendc. Cet artiate M m'est connu 
qoe par ses onrragea. Told cen qui sont fudi- 
qnés dans le Manuel d* la lUtératmn mv- 
tieale de WhisUlog ; i* Sonatea (acilei en trios 
pour piano, Tiolon et violoacelle, op. 1 ; Vienne, 
Cap^. — yidem, op. l;ibld — 3° idem, op. 
3 ; nenne, Cieru}, — s* Vingt-quatre cadeuces 
«noderaetiop, U; Vleane, Heehdti, — 4*Danaea 
«llemudet pour h piano; Ibtd. — e* Venveh 
«Iner IheorétiieA praUtteken KlavierieAvlt 
util OèImnguKdien tutu ttttttiaHarUbl 
{Essai d'une roélhode théorique el pratique de 
fdano afee des tierclcei ponr s'instruire ad- 
anènie); VioiDe, Hecbetd. 

BftEITUNG (CBARua), o^niite et pro- 
feaaeur de nrusfqae de récole dee CQlea k Sanger- 
bansen, prit d'Eialeben, eo Saie, occnpalt celte 
position en 1835. Dana cette même année, il pa-, 
èlla un MiTrage élémenlain Intitulé : Der enle 
Slarii^'Uhrer, Une nuthoditeh-kaleelu- 
tlieheÀoMiuag d«n enttn Klavler IMierrieht 
(cAoK mit KtHdern oon 4-b Jakrm im btginnen 
vnd anfMtt* trûndlielu Mldente und tuuie- 
Aen<ta irebe su betniim (Leoremitt prolb- 
aeur de piano. Instruction métlioâiqoepourbtai 
eominenoer renaeignemcat du piano avee ka 
enfanta de quatre h six ans, etc. ) ; Elalebeo, Q. 
Relchardl ( sam date ), in-4* de 7 1 pagea. 

BHEKELL(JeaH), ecdéaiaatique anglais, 
de Llverpool, a pronoDcé an diacoan dlnangn- 
tation pour l'oigne de t'élise de Saint-Ptarre de 
celte Tille, el l'a fait Imprimer sous ce titre : Ope- 
niHg an Orfan ai Sl-Peter't- Llserpool, on 
lob XXI, II; Lirerpool, I7es,tn-S*. 

BREUN (NicoLu), bdeur d'iaalnuneata 



rt dodenr en tbéotogie, né i Gmm eo I6M1 
dans le Vermeland en Suède, fit aea étudea k l'n- 
nivertlM dllpaal, et a'altacfaa d'abord klajn- . 
rlapcsdence ; fiit notaire k Carlatadt, pnla s'en- 
gagea comme soldat au aerrke d« Pmste, dé- 
serta, et Tojagea en Italie k la aoile d'un gentil- 
bomme allemand. Son protecteur étant mort k 
Padoue, Il tut obligé de Taire usage de ses ta- 
lenta en mécanique pour sntMislar, el il te dé- 
teimlna pour la profeaafaHide luthier. Il alla s'^ 
tablir qneiqnee tempi en Lorraine; de Ik paaaa 
aaFraMeetenHollande,d'obil revint eo Suide 
pour j ttiidier la tliéologie k Londen, UpuI et 
Wittemberg. Son tanmeur inconstante le porta k 
qnrtterenooresapatrlepoor vojager ;mateaj>u 
Tait naufrage et ayant été dépouillé par det to- 
leurs, 11 revint enfin en Soide, où 11 (dt le bonnet 
de docteur. Il fut fait paateur de Tolsladt prie 
de Carlatadt, et ; mourut le S jolUet 17S3. L'A- 
cadémie dea aeieoeea de Stockboln le reful ad 
nombre de aea membrea. Dana Ua aafmoirea de 
cetU sodété, Il a inaéré trois disserlaliuna ma le 
perfectionnement des instiumeata k clavier. Le 
premier, qui^setfonredantle volume de 1739, 
p. 81, Ml intitulé : Atata Ctawert och Cgmia- 
leri godhet ( De la maaiire d'ajonter k la bonté 
det clandns).Le second mémoire, qui eontieal 
une tuile du premier, aelroatedanarannée 17(7, 
p. 38, et la troialime intitulé : Bvad andrinç 
deMt Clawert oeh andre inttrumenter undtr- 
g» )StarJtjMet,etc.(Qnellesallératiana aama- 
nifealent dans les claTedus et autres initrumenU 
par l'eflbt du IhHd), est Inséré dans l'année 17«0, 
p.317, Les deux derMieramoreeauxB'ont été pabCéa 
qu'apria la mort de l'aDtedr. Un dea mojena |h^ 
poaéa par Brdin ponr le perfeotloiiMmeBt dea ela- 
Teeina contktalt k rraiplaccr lea plamae de cor- 
beau de* sanlerean par de pelilt rettorti ei'at 
ditpoaéa dana ta langnelte d'une manltn partien- 
llire; l'antre, & User lee cordce k dea bauteoia 
nnitormea, de mairiire qu'diet ne Autant pidil 
appuyées tnr le ebevalet, malt qn'eltes le too- 
efaataeot seulonenl avec légèreté, et ^ le point 
■Tinteraectlan de cea cordes par la ebenlet fltt 
calculé de telle aorte qne les parUea placéea en 
deçk on an delà foitent en longnenrt ccrret- 
pondanlea, aBa que l'une élan! mise au Tltm- 
tlo«, f antre rétMuilt auaal comme on écho. Hdl- 
plwn a donné on eitrail du premier mémidre de 
Brelin el une anaijae dea aatraa dana aon livre 
Intitulé I SUforlt* afKandUHtfomMvttilXr^li 
hiïtorique aur ta mutique, p. 81 ). Forltel a'eal 
trompé. lorsqu'il a dit qoa Harpurg a dcoaé nne 
tradDction allemande du premier mëmcrire dana 
aea Atali hiitoriqitt* { V. Àllçem. UUêr. der . 
jriuiJt,p.l63)ic'aat l'eitiaHdoaBé par IM- 
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phers qoe te UTsnt Mirpnrg a tnduK { HImIo- 
riich-krUtiehe Beglraçe, etc., t. II, p. 113). 
LicMenthal, qui * copié Porkcl (Blbtiog. dellû 
Mvt., t. IV, p. fi7), ■ changé le nom de 5retiH 
-aa celui àe Btrlin. 

BREMNER (Robut), çnkKeat et nv- 
chaod de moslqQe h Ëdlmboarg, vert le milkn 
d» dis-hD<tlème ^ècle, quilla taHiiteoeUe Tille 
pour aller s'éubllr ï Londres, Ob II TiraH encore 
Ten 1800. L«s oafTBget qiii .ruât bit connattre 
iodI : 1° RudimtnU nf Mutie, of a thort ani 
auji Irealfte of ihat tubjed ( Radhneati de la 
miinqae,aa traité court et bdie sur crt art); 
ïdimboorg, 17M, lu-i:i. La deoilime édition 
de ce Brre, avec det additioaa mr la chant et 
mie oonectton d'intiennei {Chvrch-Tuntt), » 
paru i ÉdImtMMrg et Londret en 1 7«1, fn-8<>. La 
troUèmea pour litre : Sadimenli of muilc 
»JM pMlflKxfr; Londres, 17ei,<n-B*— 30 5MIM 
IhoughU OH the ptr/ormanee qfeoneerl Muiie 
(Pen«ée*aorl'extcut]ondelB mMtqnede con- 
cert )-, Londna 1777, In-foUo. OinioTceaii e«t placé 
h la iHa d'une noTredealxquatoora ponr deox 
Tlelong, atto et basée, composé par J, G. 0. 
SdioIkT. Il a été tjadnlt en allemand par Cra- 
mer dans son Hagadn de mnsiqae , 1" année , 
p. 1113-13». — 3' InttrwctimM <Ae GvUtar. 
Bremner a publié aussi descbantoas, des glaes, 
des duos, a d'antres pièces \tg/Snt de sa compo- 
ritlan. 

Forkd et Uehtnlhal dlent on oanage .d'nn 
auteur nonuné Jamu Brama; aoni ce Utie : 
''utrvttiOTit fur the tlleeada piutoralt, vUh 
^eollteliottqfatriiliimdAt, tn-4>(sans dsie). 
Je n'il IrouTé ni ee nom, ni l'ooT^age dans les 



BRENDEX (AnÀM), docteur en médecine, 
et profiMenr d'anatomie et de botanique t l'unl- 
Territé de Widenberg, ■ puUW i De atrationt 
mertonm pv earwUjta §f confus intulcot; 
WHtenberg, 17oe, ia-4*. Cette dissertation est 
ou des meilleures qu'on attéerites sur ce sujet. 

BRENDEL (CBAMM-Fainçois), éeriraln 
mr la moaiqne et professeur d'estUtique musi- 
cale au conserTstoire de Leipsict, est né le 16 
fiOTÛlbre 181 1 i SloUbei^, dans le Ban, où^on 
pire ttaft Ingénieur des mlnat. Plus tard, sa Ta- 
nHle Ibt transférée k Prejberg, où II snlTit les 
eonrsdn gymnase (collège}. Il j refot des le- 
gona de maiiqiie d'Anaïer (oa;r. ce nom) et fré- 
quenta les séances, cooeerts et soirées moalcales 
ia cercle fondé par son nutlre. Les écrits de 
RocUKs et b CtÊCilia dirigée par GoUTried 
Wdier,qnt lui tambireDtsouslanuin,énUlérent 
■oa goût poar ta critique rdttlTe k Part et aui 
«Wes. En I S33, BnnW w rentfll t l'uniTersllé 



deLelpsIck: ilBt, daDBcetleTiile,laconnaiasance 
de plotleors ariieten, psrliculSèrement de Fr. 
Wleck, dont il prii dea leçons de i^ano, etde Ro- 
bert Schuminn. Ces retalioDS donnèrent d'abord 
plus d'acilTlIé à son penchant pour la mnsiqM; 
mais les leçons dn prohsaeur Weisa sur la pbl- 
kwoiMe hégélienne, qull rréqoeatstt k l'unifer- 
silé, lui ayant tauplré une tIto admiration pour 
celte délaminatfm de la science, il suspendit 
■es IrBTaei relallA h l'srt pour aller k Berlin pui- 
ser k la source de cette philosophie qui comptait 
alors besoeoupde partisans enthon^ates. Il j 
étudia deui ans ; puis il fut rappelé plr sa hmllle 
k Fr^berg pour j sulTre les cours de Véaok dea 
mines. Soit qali n'eèt point de voeatim pour la 
carrière qu'on lonlalt lui faire sutTre, soit que 
quelque circonstance tmprérue se fût oppoëie 
aai rmii de sas parents, Bremdel rerint d'une 
maniera décidée k son penchant pour l'srt, et se 
dt connaître dans le monde mo^^l par un eonrs 
dlilshrire et d'estbâlque de la musique qu^l fit 
k Frejberg en IStl- Dans l'année suifanle il fit 
un cours semblable k Dresde, et il en ooTrit 
un iroidème k Ldpslek en lut. Le succis qu'il 
J oblint le fit choûr daua la même année pour 
succéder k Robert Sciinmann dans la Ahectionde 
la Nouvelle Giietle musicale de Leipskk (J^sue 
ZeUiehri/C/itrUutik). On sait que cet écrit 
périodique avait ét4 fondéen 1834 ptrun parti 
qui se cmjait novateur, st qui Tonlalt faire triom- 
pher de noBTellea tendances de l'art, en oppo- 
sflioB k l'art ancien. C'était une tribune ouTMte 
aux intérêts du romantlsnie musical. Nnl n'a- 
vait plna que Brendel les qualités nécessaires 
pour continner l'orarre de ses préitéeeeaeura et 
lui dwino' un caractère tranebé d^>|ipoaItii»i, 
■ne allure dftidée de Téfonnalioa. De Rouveaux 
coun qnll fit dans les années aui*aiitet grou- 
pèrent autour de lui un certain nombre iTadhé- 
renla, d Arrat rallacber son enseif^ment in 
eonserTBtdre de Leipdck. Lepirli dontU est nn des 
cbelisedéalgneinodestemMtparlenomd'iiileHt- 
gmt : on pourra TériSar plus lard (es titres k 
celte prétention. Conme inteltieenl, Brendel s'est 
Ikit le plus ardent admirateur et piDneur de 
l'entreprise réMlutteoBaiie de Richard Wagner 
(Mjr. ce Mm) pour lebonlaTefsemenl de l'srt. 
La KooTelleGaiiHe ma>letlesenil>le n'aroir pins 
entre ses msiDi d'autre but que le briompha de 
cette tentadre folle. A l'époque de sou premier 
cours, Breadel ■ puUM nn pelit éertt qui m est 
le résnmé, sons te titre : SrviutUlge da Oet- 
ehiehltda jrtull(Fdts principaux de l'Histdre 
de la Hudque), dent II a paru trois édilioltt k 
Leipsick, cbei Hinu. lu 18», Brendel s ftHun 
nouveau cours en 33 Ie{ons,qn'Ilapohlléeeuk 
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Ulre : Geichlehie der Mutik In nallen, DeuficA- 
laml nnd Fi'aJUtreieh, von d«n enteit ehrUt- 
lichen Zelten bU entf dit Gegejuoart ( Hlilolre 
d« la HuiTqaa en lUtie, en AllemacnB et en 
France , depoii le* premlen temps an eliria- 
tianfsmejDRqu'l préamt); LeiptiA, IS52,1 Tcd. 
inS' Ae MS pages. One dentième MlUoa de ce 
livre » pun en isu. An point da Tue des re- 
cbereliei c(-de« d<*eioppenMnte de l'art dans 
«et principes et du« Karormea, cet ouvrage eat 
de peu de valcar : k vrai dire, m n'e«t qu'an 
rtenmi da ce qui a M teit utéricaremait 
igr le même sojet; mail let hnK dsrnièrei le- 
fOD* penTentetre eoniidirées somme le manl- 
leite dei opinloDt du prçleueiir concernant lei 
tranaraimaliona de la manqua, depuis le nùlien 
dn dix-linilifans ificlc juiqn'an mlilen du dii- 
neuTième. Dans un écrit inUtnld : Die Muiik 
der Geganeart vnd dit Gttammtttûntt der 
ZaiUntt (Ij h Dsiqne du présent et F Ail ciimplet 
da l'avenir), Lidpilck, 1854, Brandel devint le 
pTOfibète Ikutiqne du wlgaerisme. Le stjle 
Débaleux de cet 4crltiln aemUa ealenlé poar 

nfqDes et pratiqaea daoB Part doal 11 parie. Sa 
pbrasB est vague, tortoréa; lea termM dont il se 
sert WDt pria souveot dsna nue acceptien dmI 
définlei enSo m* voe* et l'objet de u ciitique 
BODt k cliaqae luslaiit étrangers k la musique 
eensidérée en elle-même. En igsa, il a cmn- 
meucé, eo scdlaboration avec Richard Pobl, de 
Dresde, la pubUcatian d'un écrit semj-pdriodiqne 
Inlilulé I Aareçungtnjtr Kttnit, Lâben und 
Witittuehqft (iDcitationipoar l'art, la vie et 
1» sdenee) s> an momoit oh eeUe notice est écrite 
(1BS7J, tes livraisons dn qoatiUme volume pa- 

H°* BreoM (née tHsabeth TantmuD, k Pé- 
tenbourg), eat dMIngoée par son talent snr le 
pfano. Enl84ï elle s'est lût entendre avec suc- 
ées dans lei concerts de Ldpsick. ÉMte de Field 
et de LMda Beqer, eUe prapags knrs priMlpes 



BRENDLEEI(...), 

à la Oeurde l'ége, kStoeUioIffl, en lus, an- 
nonçai! un génie orignal dana ses premitrea œur 
vres , lesquelles euBsistent dans la nn«qne qn'il 
écrivit pour lea drames :£amortdeSpafara,et 
SdMond e( Cfiav. Son opéra inédit et pottliuma 
intitulé KjFno, a été eatimé comnw nne tenvrede 
hante valeur par les artistes qui ont ^eonnaia- 
lance de la partition, 

BnENNTKER ( Jouh) , Imm eomposileor 
de MiHiqiM d'église, nvinil en BoIMm vers la 
■n dn dlx-MpUèma dède. H a btt fauprimer à 
Prague divan ontagM de n conposûon dont 



les litres tôat : l« Lauda atattitlTue. Prafm 
In magno eolUgU) CitrotiRo; Typit deoryio 
Laban». — 3»OfrertolreiàqnatraToli; ibld. — 
3* Bora poneridian*, leu eonetrti ctaaerala 
uxtoplu IV; ibid., 1710. 

BRt^SCI&NELLO ( Josm-AiiTom),eom- 
poillear italien, devint, en I71#, coaseitler et 
maiti« de diapdie du due de Vltrtemberg , el 
oecopalt encore ces plsces en I7ST. 11 a (Ut Im- 
primer donse concartoa (u ajmphonles pour deux 
vfolona, alto et basse, Amiterdsm, 1733. On 
connaît aussi dilTërentes pièce) de mosiqne vocale 
composées par lut. 

8RESCI ANl (BiiKilT),Mblloll>ëcalredn grand 
due de Toscane , habile mal hémallden et mu^ 
den, naquit k Florence en ISSS, et mourut dans 
la m(me ville en 1740. Parmi les oovragea qn'N- 
a kfssés, on trouve m manuscrit : l» De ty»- 
tmtate Aarmonieo, traelattu, çho liutru- 
menfuM oninfcAorifuni et amnes fjut «nu- 
txpUeanluT. — i' libelliu de vnaied vele- 

BRESCIANI ( Fichiib), compoaitear, né k 
Breseiavers 1800, n'est connu que parquelqiies 
opéras qull a bit représenter : lea drconstancee 
de u vis sont ignorées. Son premier ouvrage, 
La Kera dl Ffoteaii, a été représenté avec 
peu de suçota au Uiéétre S. BenuUUo , k Venise, 
dans le mois de mars 1 830. Dans la méuie année 
il â( exécuter une cantate de sa composition sur 
le tbéltredeBrescJa, éla louange ducélèhre chan- 
teur VeluU. En 1831, Il donna II TritUe' L'^lbera 
di Diana, qui ne réosslt pas ; mais en 1833 il 
écrivit pour le théâtre de Padooe / Prometti 
Spoil , dont le sncceta fut complet. L'ouverture,, 
rinttcdnctlan, nn quatuor et ua trio do Snale 
du premier acte, enfla un dno et un'trio dn a»- 
eond acte, ont été conddéréa comme de bons 
morceaux, emprunta de senlbnent dramatlqee. La 
plupart da coa morceaux ont été gravéa avec ac- 
compagDonent de piano, éMllan,chexRtcordi. 
Ou connaît ausal de Breaciani le diant de Uedore, 
dn Corsoli'e de Lord Bjron, poor soprano avec 
piano. 

BHESCIONI (Fnutçoia di), pianiate Italien,. 
a'estbH connaître députa 1844 par la publication 
dephialennaaTrageapoaraon instrumeot, parmi 
lesqndaen remarque desmtodlet iantpanfxt, 
op. 10, Milan, Ricordi, et une FuiUdsie sur 
des mollb de la SéatiramU de Rosslni , op. Il, 
ibid. 

BRESY (Hnoma os), ou de Bibct, oo de 
BBiCf,po«leetmD8icI»,l^lcontefflponind'IIéli- 
nand,etvéM)tsonsPtilllppe-AugnstB. La (^x 
dn tfalne ca hit un chevalier; mais Pasquiv 
psnMqnll était niolne>de Clnnj. Il se fonde- 
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probtUcncnt mit cm deax Tcn de Breaj : 

■ Y • plui de douie MU paué, 

■ Qu'enaoir* drap* mis CDTelDppë.* 



Ira TfMi de MB tUde. Oa troore dut l«t mi- 
BBieril» de l« Bib1k)tli«qiwimp«riale (coUs 71U , 
U «t M . fonda de Cugé } ùi dwawni noUea de 



BRETAGNE (P. P. ), neveo do P. CUnde 
Brebgae, tcUgieai de U eengr^Uon de S. Mur, 
iMqnH-à SemaT, en iBsa. Aprèt avoir acbertiei 
«odMfcDiioii.H M rendit t Pirii, el T oblliit 
nae place de eeerétaire k la chancallwfe d'État 
CVtait uabADune Iwtnitt, qui nltlnU la* lettre* 
nec irdeiir et >e livrall aai tranui dVnidlUoB. 
Il « pnbllé, HHU le Toile de I'umm^om, nnQTre 
intilulé : Traelatut de exctltatHa mmiem 
anltqvm Btbrxorum *t torvm imlnttMnUs, 
€XS. Seriptura, SS. Palrlbut et mtiqvUav 
tAortha iUuitratut; PariHlii, 1707, 1 toI. 
ia-il. OebcmoarrageailirâmpifanétlIuDicli, 
cbdJ.KetDj, ED 1711, la-40. 

BRETON (HtHoii LE),TlalonlsledntbéUre 
ilaUea , k Puli, en t7M, ■ pobllé plutiean aa- 
*rei de trio* poar TJolon et de duo* pour (Ule, ete< 

BRETON (JoACBD LE),iid i Salol-UBca, 
en BrebgM, le 7 anli 1760 , tlait Rli d'an v»' 
FtcbaUerrant qid, chargé d'nne iMinbrenia ti- 
nme, ne ponritt fiire totre ehaia pour son fli* 
qw de le mettra en Mat de loi snccMer connue 
•unler. CqicDdut lejeane Le Breton auMncalt 
dlwnrentee dispotillon» pour les icieoee* et lei 
lettres ; Il IronTi des protectears qai obtinrent 
poDr lui une boane dans do collige, et JnstiBa 
ce bienfait par ses rapides progri*. De brillante* 
étades attirèrent mi loi l'atlentiMi de* TUaUn», 
qnlcberchalentkhlre eatrer dutleorordrsdea 
ttiets dkUngute. 11* le déten^BtnBl à et des- 
tlMT k Ittal eoelMaatiqiia, et renroTttent, t 
^oelfédedix-oenfaMiprotesaerla rbétoriqua 
dans nn de leurs eolWget k Tulle. L« Breton allait 
recevoir leaordrM.qund la rri*otDtloa<dala; ce 
pm4 irénement etiange* la direction de sa rie. 
Il aa rendit k'-Parl* , s'y maria , et remplit sons 
le goaieroenaent du Directoire et son* le C«i- 
•alat, lapbeedecbetdulnrewideebeaui-anaan 
minlattn de rtatérienr. Nomné membre du Tri- 
bunal, il T prit peo de part aui discussions poH- 
tiquH. Lors de la brmatlou de l'Intlltot, il 7 lut 
appelé coromemembrede la troiritme claase (lit- 
i6^ture et histoire ancienne ), et comme secté- 
Wre de la classe dasbeaui-arts. lieonaem cette 
peaition Jusqu'au mois d'octobre ISlt. Compris 
' akocsdant l'ordoonaoce d'expnUon de l'InatiUit 



d'un cert^u Bombrede tarants et de littérateur*, 
LeBreton partit pour le Brésil avec plusieurs artis- 
tra, dan* l'iiileutiun d'j fonder une sorte de co- 
lonie; mai* H n'eut pas le lemp* de réatlier se» 
projets, car il DMHirulkKio-JaDdro.leSlulalBlB. 
Parmi tes ourrages, on remarque ; l» Rapport 
nir Pilât da Beaux-Arlt ; Paris IIIO, in-4*. 
Ce rapport atail été demandé pour le conconr* 
des prix décenniBii is litoatiande l'art mu^cal 
en Franoe depuis 1795 j est euminée avec 
élendue. — 30 jVotlce tur ta vie tl la ouvraga 
de Grélrf! Paris, ISIt, lut*. Cette notice, qai 
avait été lue k la séance pt^liqne de la classe des 
Beans-Arts, au moisd'oclobreiait.a étéln*è-* 
rée dans le clnquiime voh>nIeduifa^l^(nley- 
etop4Aî■le(lkU^p,17^. — 3oA'o(lce JiUtoH- 
qutnirlaBieelUtowraçudeJoi^hBaifdn, 
membrt auoeU de riiuUtitt d* France, et 
d'un grand novtbre d'aeadimiei 1 lue datu 
la létntee pubUgue du s oeMre; Paris, Bau- 
dooin, 1810, la-4'. Cetlenotice est Urée presque 
toot enlikre de celle que Grleiinger avait pnbitée 
dan* la ouiiime année de la Qatelte mtuieale 
de Leipiiek. Elle a été traduite en pottogal* par 
le eouiciller royal De Sllva-Ushoa, qui l'a aug- 
mentée d'aMcdote* surHaydafonmieepsr Reo- 
komm, etpnblléekRio-Janeln>,lS10,Ingode 
S4 pages. 

BRETON DE LOS HERREHOS* anta- 
leur de musique et poète kHadrid, est anieur d'un 
poème lalltuM:Sii(lracoRfra«VKfO'''j!'A'')>*e- 
jttao, d mat Uen eontni toi qve depredan el 
toi^ro EtpaOol! Hadrid, tUT, hi-go. Cet écrit 
rat dirigé «mire TeHooenent des habitants de 
Madrid pour Topera ItallcBi. 

BREDER(BraiiJtBu}, violoncelliste et eom- 
poaiteur, est né k Cologne en I80a. Il entra (m 
i«D>e an gymnase communal de cette ville, potary 
blre ses études lltténfres,et,daiM le mtme temps, 
son grand-pire, ben violoncellltle et profeisev 
de théorie, Id donna de* leçon* de musique. 
Déjk Brener s'était (Ut eonntitra par quelque* 
composilions, lorsqu'il se rendit k Beriin en IglB, 
pour y perfoctlonnerse* connahniifea dan* l'art 
d'écrire, eoMladlrectloadeBefMrdKleiD.L'or* 
pnlate WiUwlm Bach hd donna aussi dte icfons 
pour sou Inslnnsent. De nioar k Cologne, il te 
livra k reaadgDOiient, et entra comme vloioncd- 
iirie krweliestre diithéilre. En 1839 il Bt k Paria 
un séjour de quelques mois, puis retourna k Co- 
logne pour y meltre on scène son opéra Die Bo- 
lejmâdehen ( Le* Ronèce* ) , qui ne réussit pas, 
Breuer fut plus benreui dans tes antre* eompo^ 
sltlouslustmmealales et vocales, parmi lesquelles 
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et lioUmcelle; daotpour 1 tMoih, np. 3, des 
ChiDbet£l«d«ràvorxsitiilB«vec piano, faalrej h 
i f olidliaiiime», conipotëi ponr la lAeitrta/et de 
Co\ntiK. Il ■ écrit iDUi pIusFeon puume» pour 
dM f<Ai d'hotnmea, dani le stjle de Klein, trois 
meuM lolenDelIei itee Ofcbealre , une meue de 
reguUm, un Te Dewn, plusleuri paaumesiTec 
orchestre, deux orttorJoe {Lasare, et La dei- 
eente du Saint-Ssprit ),, deai sjmpboniee dt 
cinq ouTertures pour l'orelieetre. Ces ouvragée 
M>at triTiilléi arec Min ; nuEa lie tnaBqnent de la 
qualité TÏlale, 1 aaTOir, l'originatité des Idées. 
Breuer s'ett rendu reconimandable par la lorma- 
Uon d'un bon qualoor d'iiutrumeols t corde» 
pour l'eiécnUoD det ontragea des grande ntallres. 
Jli'eslmariâ en IMO aTeclalîlleda Tiolonceltirte 
Enecht, d'Ali-Ia-Cliapelle. 

BREULL [IIuau-ADCDeTE), né I Lindenhart, 
prtedeBajrreuth, eu 1T4S, entra en 176S,8uier- 
TJcedamargraTBd'Anipecb, comme Tloton, et, 
dans la suite], paiM comoM orgaaiele k Erlaug, 
où il mourut en i7es. B eut la réputation d-'un 
dareciniate habile, et a laiaaé plotleon morceaux 
de musique Instrumentale en manoacrlt. Ou à 
■nul psbiié quelque» pièce* de ta composition 
dans l'Antb<dogie musicale de Haremtierg, et dans 
iesreeneiUde|ilaBodei7n. 

BREUNIG (Edouibo), né hFrancrort-sur-le- 
Heis, *ert IBOS, a'eil bit connaître comme lur 
Tentenr du piano-ltarmoniea. En 1843 M a Tait 
entendre cet instrument k Bruxdies, tans j pro- 
duire de Kniation. Qnelqaet aaiiée* aprte on 
le retrouTfl k Vienne aâ ion invention n'est pas 
beaucoup plus lienrense; pnlsl Dannstadt et A 
Francroit. Depuis IStS le piano-harmmAea est 
tombé dans l'oubli. 

BAÉVAL (JcàH-Bamsn), TMoncdUite et 
coniposiletir, né dans le dépaiteaient de l'Aisne 
en 17&B, étudia sonlMbnmentsoua la direction 
deCupis. Ses progrès furent rapides, et Tort jeans 
encore, 11 obtint de brlliaiits soecta au Concert 
spirituel, ob il fil entendre ici preintera cencer- 
tiM. Admis k l'orcbestnt de l'Opéra en 17B1, il y 
reala Jusqu'en 18OB; il obtint alon la penëon 
de retraite. En I7BS, Il fut nommé proresaeor 
de TioloDcelle ao Conaerratoire de musique- de 
Pstb, qui Tenait d'être organisé; mais li perdit 
cette (daee bu ieo3, époque où beaucoup de 
mMDbrea de cette fcole fdrent rélormés, le ikom> 
bre des pnifessears élnt trop eonafd^Ue pooi 
«•loi des élires. Aprèi u retraile, BréTal reçut 
qndqoes aimées k Paria et k Versailles; puis 
il se retira k Cbamouille, village situé prti de 
Laon. En 1B14 Pêne, son ami, alla baUter le 
même lieu; mais ils ne jouirent pas longtemps 
des agréments de celle réunion, car Brénl mour 



rot vers la fin de Tannée IBI6. Le talent d« cet 
artiste était agréable; son jeu avait delà joEleHe, 
de la préddon et du fini ; mais son sljle man- 
qnait de vigoeuc et d'élévation. Comme oompo- 
idteur, il a eu des aoecés, et a> musique a long- 
temps composé le répertotte dea vIokm«Aliites : 
ses cooeertoa sont malntoiant tombée dans un 
prorond oubli. Ses premières eompositioni paru- 
rent aa 1778. Parmi ses nombreux ouvrages, on 
remarque : 1<> Sqit cooeertoa pourvloloncdleel 
orchestre; Paris, Imbcolt (Juwt et Cotelle). 

— 3» Symphonie eoncertanle poor deox v lolow 
et alto, cenvre 4* ; itdd. — 3* Symphonie euo- 
eertante ponr deux violons et Tiolonedie ; ibid. 

- 4* Quatnors pour deoi vlotooi alto et basse, 
ap.6; Paris, Le Cbevardière. — s* Trios pour 
deai violons A violoncelle, op. 9. — A* Trio 
pourTioloncelle, violon et basse, op. 39;Pari*, 
JaneL — 7° Imm pour denx vf oIoDcellee , op. 1 , 
10, 31,36,41; Paris, Steber, Jand. — ft'Sii 
sonates pour violoncelle et basae,op. 13, 38, 40; 
ibid. — 9° Airs variés pour violoncelic, n" 1 
kl3;ibld. — 10° Méthode raisonnée de vioIoD- 
celle; Paris, 1B04. Cette méthode a été traduite 
en anglais par J. Peile, loni ce titre : Neie Itu- 
fnidlon for the tioloneeUo, btinj a.eoMplete 
Ktji af the KnoKledge qf tkat Inttrvmentf 
Londres, 18i0,in-ral. 

, Brévaleut on Irère cadet, violoncelliate comme 
tni, mais moins habile. Celul-d a été aussi attadié 
k l'orcbeslre de l'Opéra. II a publié des composi- 
tions ponr divers instrument. 

BREVI [jBur-BitFnneJ, mattre de eh^idie 
de Sa&it-Prancols kHiiau, de l'églite de! Carminé 
fltdecellede San -FtieJe, étal t,^ 1G7I, organiste 
de la cathédrale de Bergame. Plus lard, U ob- 
Uni la place de maître de chapdle de eetteégUse, 
suivant le titre de sou recueil de motets k vois 
senle publié en 1899. On connaît de sa composi- 
tion : 1* £lsHirie ormonlcAe ovvero sonate da 
earMraatri tiromenti aolbauoeontinuo, op. 
3*; Bologne, IBSS, in-4i>. — V la Catena iForÇf 
arlMtia'fittmeraavK8KUi, op. S'; Hodine, 
lS9B,ln-4°, obi. —3° La diPostoRe eonora, o 
XtmotMi a mee lolae eonHnuo, op. 7 ; Ho- 
diDe,ieW. —k'J)*aTi tamor itviM.oem- 
tat» a voet lola » eominvo , of. t, lib. 1>( 
Teoise,t7M. La premdtie édition de cet cenvre a 
para k Hodtae, en 1095. On a ansd de Brevi des 
démenti de musique Intitulés : Primt elemenfl 
di mutlea per II prineiptanti con alqumti 
So(/leççi /aeUii Veolte, Ant Borto», 1099, 
ln-4'. 

BREWER (Thosu), compoaiteor anglais et 
virtuose sur la ilole, BoTbsall vers lemUeu dudis- 
sepUémeûède. H ftil élevé k l'bApItal do aultV 
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k IxHidret. PlodeoTB hnbblci, cmobi et id- 
trca pècM de m oompoiHioii ont dU luérëe» 
dMiB U oriteetioa de HlItoD, Loudret, lesi. On 
tnmTe aoui dans le Muiteal CoMpaniùn { Len- 
dne, IST3) un air h deux tok qall • cont- 
poeé wr ces paralee : TVm imariUgt lo thf 
tKoin, etc. 

BREWSTER (Hboi}. On tronve mui ce 
MRi diDi le catalogue de CleaMitl ( Lon- 
drai, 1797 } &n livre didactique Intltold : Cmih- 
dielfffAod of plagins TAorvugh hui (Mé- 
Omde abrégée d'eceompegneineDt) In-lol. Tel ett 
le Térltable titre de l'ouiiage, aa lien de ce> 
loi qui w tfoUTe dms la premièra édition dece 
liTi«,olileBomdel'auleurt*taDul mal Indiqué. 

BRIAN (Aluri), eompotileor anglaU, Oo- 
tiuait à Londres dana le dii-aeptlimesitcle. Le 
dodeor Borce a Inséré qnelqnei moreeaai de sa 
«onpoeition dana son rMoeil InUtulé : Cai/i»- 
dralllutie. 

BRIANT (DuiisJ, mndcien (ranf^i qol tI- 
nlt au commencenient du sei^ème sltcle. On 
trouTo des motels de sa composilion dana les 
neneils pntiliés par Plarre Alfaiguant, deissak 
1637 (Parte, In-t" obi. gothique), et notanunent 
dana le netniime litre de chansons. 

BRIARD (ËTiDiHE), gTSTenr et Tondeur en 
cUMttoea, né k Bar-le-Doc (Ueute), dans les 
darniiTei années du qnlniiime dèelE, a'élablit i 
At^kui vers 1530. Cest ï cette époque, on peu 
anpanvinl, quil graT* no eeraetère de mtulqoe 
Me^ilTértnl de la notation alors en uugo ; car, 
naa-eealeoKDlil abandonna les formes carrées et 
ei losange des kMgnes, brire*, eemi-brève* et 
mlidRies, pour leureo (ubsUtuer d'arrondies; mais 
llrempUtaletislïnieproportionnelâesUgatnre* 
de tonte espace qnl notait, depola le omdénw 
■iède, qo'nne énigme enbarrHaante et iDnlile 
pour l'art, par une notatloD rimpie et rationnelle 
qui représenle la Talenr réelle des sont mesurés. 
Mard précéde-t-il Granjon fvoy. ce nom] dans 
cette heureaK réforme, on cdul-d eal-ll l'on- 
UtiorHé, si, comme le dit Pdgnot ( Diction. 
raii.de KblMogit, rappi. p. HO), Il exerçait 
d^t dis 15»T Cest ce qol serait dllGcUeiéclair- 
dr an)tMird*hDl ; mais il est certain qoa l'usage 
dea caracttres de Brbrd précéda de liogl-sept 
m le plus ancicD ourra^e conno dont l'Im» 
preaskHi Ht faite avec les caradirea de musique 
dn typographe parisienjcarcefut eo lUl qrn 
Jeu de CbannBj,lmprimeDriA*igiH>n,Gt usage 
de eeni de Briard pour le* (eonw da célUn mn- 
aleiai Eléaiar Seoet, anmommé Carpaitrat 
(roy.Gnsr). Leeearaeltresde Btiai^QteieBld^U' 
leurs préférables k ceux de Granjon, étant Imm- 
•mp pins gros et Gcnaéqaemment plus liribte*. 



Quant k la réfonne dn système, mil doute qne 
ce ne loat pas de* graveurs el rondeorsde cwec- 
ttres qui 'ont imaginé une chose de celle impor- 
tance, et qu'un musicien Instrail el do bons sene 
a dû leur en «iggérer ridée. H est d'allleura 
k remarquer que ces mêmes caractères simple»' 
et nos proportionnas, ont dû être oonaui et 
employés par les harmonistes k une époquetrès- 
aocieime pour écrlreleurB combinaisons de ctuui- 
■onsetdemoletsj car II leur eût été Impossible- 
de faire lenis partitions itcc le système des liga- 
tures et dea meiures proportionnelles. Ce n'est 
qu'après atotr écrit leurs ooTrages, k l'aided'iin» 
tablature de notation simple, qu'ils Imaginaient 
la Botatim de chaque partie dans les combinai- 
ions les plus éntsmatlqoea el les plus embarras- 
*antes,aandedonner une haute idéede leur baM- 
lelé; nuis touTent II leuranivalt dese tromper 
eux-mêmes dana les signes dont ils se servaient 
pour traduire leur pensée premikre, ainsi qu'on I» 
voit dans lesouTragea de Tlnclorli, deGA^ort, 
d'jtnron et de Zocconi. Antoine Hondremare, 
de Péronoe, pmléuenr au collège d'Ailgnon et 
contemporain de Briard, » lUt l'éloge de llDTra- 
Uondeceljpograpbeetdeiabeauléde ses carac- 
tères, dens les 'deux qoatrains latins qne voici;. 



Ti»tdi BrUrdi t 
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lanqniiB frtnme bnde. 



OnpeDlTolr,daiureiedlentllTredeM.5cbniid 
snr Octave Petroccl, ns tac-rimile des earaclire* 
de musique de Briard (Ig. k)> 

BRIARD ( Jun-BAPTitTB }, de la même fa- 
mille que le précédent, violoalate el composilenr, 
cet né le 1& mai ISJ3,k CarpenIrM (Taueluse). 
Admis comme élè*e au ConierratiUre de Paris 
au moisd'octobre 1837, il; rofUt des leçons de 
Clavel ponr le violon, pnls devint élève de Bail- 
lot, et, aprèe la mort de cet artiste célèbre, passa- 
sous la direction de Habeneck. Le second prix 
lie violon lui a été décerné au concours, en 1B4>, 
et dans l'unie suivante, il obtint le premlo- 
prix. On a publié de sa composition quelqueaairt 
variés pour te Tlolon et des dnoe ponr cet In»- 
Imment. i 

BRICGI (TaéoMu), eomposileur iUiien, 
rivait vers le milieu du seizième siècle. On a im- 
primé de sa eempaaitlon .- 1° /{ primo Utro de" 
madrtçali a S twd ; Venise, ia-a-. — 1« Madri' 
gall a 6-lS wd; Venise, IMT, ln-4<>. 

BRICCIALDI (JcLEs), naUste et compo- 
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«Keur, est dé ï Tend, dttii Im Etala rami 
te I" mars ISIB. Son pire, Jean- BaptUle, (at.la 
aeal iintitateur qu'il eut poar U (1 ate : plaa t«rd 
îllraTaLlaieuE, etformaMP talent par l'iuditioD 
de quelque* boDtchutean. ArriTét Hoirie fort 
jeune, il entra comme flUiate dvu un Uiéllre 
de celte lille. Dans le iDème tempi il reçut dea 
leçoua de corapoiiliDn de Raragll, diulra de 1» 
diapelle du Vatican. A l'ige de dii-aepl ma U 
commeafG m carrière d'artiste, el fut nammA 
protaBseur de fleie par ITAcadOnie de Sainte-Ci- 
dle, i Rome. ArriTé h Ntplea en lUS, U fut 
Clwisi din« t'annte luiiante pour enseigner i 
jouer de la Q&le au comte de Syracuse, frère di 
roi. En 1&39, il partit pour la Laule Italie, et 
l'arrêta k Hllan pendenl pria de qoinze mot*. 
ArrJTé à Vienne dans ie mol* de mai lB4l,ilt'; 
HtenleudretTecaoccèe, puiafrAqueataletiMiui de 
la Boliéme, et r«tiiDmt k Vienne par Lini, c ' 
a'arr£ta pour donner dea concerta. Je crois que 
Brlceiaidi eal retonmé en Italie et s'est flxé i 
Hilan. Ijt» (MiTrea prioeiptlu de cet artiste 
sont : I" Concerto poar Date et ordiesire ; Hilas, 
Rkordi. — l'^idem; Brnnawick, Uej^. — Fan- 
taliie ponr flûte et orch.ear des motil« deZ,lnita 
de Chamounii ; Hilan, Ricordi. —BallabiU di 
concerto pour flûleet orciiesUe, op. ia; Hano- 
vre, Badimenn. — Faulaiiiasurlafi^laftur^gl- 
menfpourndleet orebealre; Majence, Schult. — 
Dca lanlainies pour flAle et piano *ur dea malilk 
d'Opéra, op. 17, K, lt,3&, 17; Milan, Ricordi; 
Brunswick, Hejer ; Haoorre, Btcliinana. — ï>e« 
morceaui de leloa pour ies mfimea Instruments, 
op. 3, 1 e, 3 1 , 38, 30, 13i ibid.— Dea Tariations, etc. 

BRICCIO (JuJi), l'un de* écrirains les 
plue féconda do l'Italie, naquit à Rome en imi, 
el mourut dioa la même Ttlle en [046. Son père, 
limple maleiasiifr, le deatin^ k la profesMon, 
mail le jeune Bricelo donualt à la lecture tous 
les momenUqu'il pouvait dérobet taonlraTiil, et 
U apprit ainsi seul le Ibiolo^e, le droit clfil et 
einoQlque. la Erammaire, la rhétorique, la géomé- 
trie, la plijsique, l'astronomie, la muGique et la 
pliiloiopliie.il rut, poorlapeii)tnre,élèvcde Fré- 
déric Zucïliari. Il a publié des canons énigma- 
liquesl deux, troia, quatre et six voix. Waltber 
cite de lui un litre intitulé :..DeIfa Miuiea, 
qui e>l realé manuscrit. 

BBIDl (JmiVB-ARToiNE}, banquier I Ron- 
redo, ville du Tjroi italien, eatnéen 177(1. Ama- 
tegr paseioane de mu^ne. Il lit élever dans son 
jardin anlemple déilié il'liaroiaaie, et y mit lee 
bustes de Saiciiinl, de Gtuclc, de iIaeDde],de Jo- 
melli, deHajrdD.de Palestrina et deHoiarl, avec 
des inscriptifuM latine», c«mpo*éei par J..B. Bel- 
liame, prêtre de Roveredo. Oridi a donné. U 



deacriplioa de m temple, avec des biogr«pbia 
abr^lées dea artislei célèbres dont le* imign 
i'T tronvent, dans on écrit qui a pour titra : Brève 
KeOttê intorno ad alcnni eeltbri eompoiUori 
di mutiea, e cenni euUo ttato pretenU dei 
eanto Ualiato ; Roveredo, Harcbesui, 1117, 
in-g". 

BHIEGfX (WOLrcun-CnAaua), n« en AU 
lenupw,ea ISKI, fnt d'abord organiste t StetUn. 
Appelé k Gollw, Tcn 16EI, ponr j remplir 1m 
fonctions de eantar, il j pana vingt ane, et 
n'en sortit qoe vcn I* Hn de leTO, ponr allô' k 
Damutadt, où II avait été nommé maltn de ctiâ> 
pelle. Il vWail encore en 17oB, et était Igé de 
quaire-vingl-troia ana. On peut croire qu'il était 
fort groa, d'après eon portrait qui a ilé gravé lon- 
qn'il avait solxBot»einqan*. U a beauooop écrit de 
muiiqueponr l'églUe protestante, d de (rfècee Ini- 
tmmentalee. Vofcf la liste de se» prindpani ou- 
vrages ; 1* GeittUelu Arien and Concerte» (Cob- 

certe et air* spirituel*]; Erfurt, 1661, in-4*. 

V XPaduanai, X Ballelen, und X CouranUn 
inR3Mnd4/iu(ninien;en;£r(url, ia&2, In-t". 
—3* CeùffIcAenJAif UaliteAer BotengarUn mn 
l,i,3,4und 6 StinuMti, netef dartu geharigen 
InilrumeHle» (Jardin de rose* mnsicalM à 
1-5 «oii , etc. ); GoUia, le&g , in-fol. — i-Geiel. 
Uehe irfM,i>i**zeAen,van I tmd I Singtttm- 
men ntttl befgê/agienSUounellmmitiioeg 
oiultiuhrnuUttiammtdemB.C.,GolU,\t60, 
in-fol, — 6* StangelUclie Getprxehe auTdie 
Sonn und Hauptfittiage non Advent Mi Sexa- 
geilnus mit s Ut 10 Stimme» (Paroles évan- 
géliqnea pour les jonrs de Kle depuis l'Avenl jtu- 
qu'à sextgéiinie, k S-10 voli) ; Hûhlliansesi, 1460, 
in-fol., première partie. —S* Idem , denxlèaie 
partie; ibld. , tUl. — 7* beisllUhe irUn, etc., 
deuxième partie; Itnd., 1661. — S* Donk-Lob 
und Bet-ÛedeT (Cantiqnea de remerelmenti rtde 
louangaB);HahlUausen, 1G«3, ta-4*.— 9- £hm 
«ml Troil-Ceutnge { Cantiques de repentir el 
decon.ialatlon);Gotlia,16at,lnt*. —WEvm- 
geliieherBlumeH-GaTteji.wtn i srimmett, au 
nadrigalUtlu Art I, 3, 1 und t Thelle ( Par- 
terre évangélique k quaûv voii, etc. ); Gotiia , 
lOfifl'lseS ia-V. — ii*/iitradeH undSonalem 
DO» i und b Stitimen, avf Cornette» und TVons* 
Ëonen %u gebraudte»; Ldptlck, 1669, lo-t*, el 
Erfbit, 16«e, iB-4*.-~ ii*feili;e Utderlutti 
Erfnrt, 1669, la-i". — 13" XII madrlfalttcÂe 
Trott-Geuenge, mit 5 iMd 6 Stimme», e!e. (Can- 
liquet madrigalesquct de conaolations, k cinq ti 
six voix, etc.) ; GoUia, 1671, 1d-4*. — 14* Hmti- 
kaliiehu Tafel-eonfeel , betlekend i» tutti- 
;«R fieipr^rcAen «ndCoRcerfen (ConAtare* D>D- 
tic«ieadetable,^.);Francrort-)ur-)e-lIein, ISTX 
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In- i*. — 1 S" eWifllcAe Coneerlen von i und b 
sommai ( CoocerUtpirilueli iquitrc et dnq 
ni(i);Uil(]„iii-4*.— tBTJoh.Sam. Krltgsmann 
nançelitelitt Hotanna, mU a vocal SUntmtn 
auch Mil Knd oAne intttianente in JUiuU 
pMeli/;lblil.,tll78,la-4<'.— 17' SvançttUcA 
eetpraeh'.Muiik, odtr mutikalltelie Tntt- 
QuêtU, «M Je» Soan-wid Fttttagt-eMOtçtitat 
QttprKihtw^M giMtet, mil 4 vcaU «nd i 
IntlrwitenlalSHPtmen und dem Geniratlxui 
(Di*logDMqNrJtueliaiiDini[)iw,elc,àqMlr«i'<rii 
«t diM]iaitnun«itU,atw buwcoatiaue) ; itrid., 
1879 , ïn-t*. — 18* HuMaliscJte Erqtiickstun- 
dat Mondtrbùr hàtUgaCoftMat mit 4 jClmmeR, 
iOê 1 noflx, 3 VioUn, 4tm Floton mAttB. C. 
(RéerfttioiMniuictieioneiprieM dioUaàqiutre 
Toli,«Tecii»Ttol(Mi, ilausT(olat,lMiu*tB.C. )i 
IUtn»lMài,ltao,lo-V.^i»' UtuiàaliteberU- 
btM-Bnaui»n,voHAvoeatw\dHtulrumtnlal' 
Stimmen {FodUIdc de Tle nuilola k quatre loli 
etqustrelDxtnimcnb); ilml., IS8S. Il tiom pre- 
mière éditioQ do m^ine omnge publiée aosil i 
D*niitUdt,eniA80,lB-4*.— U* ChrUlian Reh- 
feltUmanselUcher Palmaoeig, vm W Slng- 
tlimmen, nebit 3-4 InttrumatCen (Palmet 
éraii^liqneadeCli[ifltiinR>lileld,à 1-4 Toix et 
1-4 instrooMatt) 1 Dirmitadtel Ftuicfort, ICM, 
iv'i'. — 11* Joh. Brauni DaoldUehéevange- 
Utebe Bar/e tu ihultgtbraelU (lAHwpetnn- 
géUquediTldiquede J. BrwinmiMenmnsiquc); 
FrucTort, tABi, in-4*. — iVEvaitgtUtthei Bo- 
tOKita in g^lliehtH Liedem , mu den Sons- 
vndyûhriteAnuUn PuUagt-EvangtUttt en- 
diallatdin Uiehttr CompoiUion, nachbeliebea 
mtll'&Singilimmt», Hei< 1 /nifnfmmten, tntl 
efnam Anbançe von S Communiott, e lloeAieit 
and t Begrabnitt-Uedera (Ctatiqaet de joie 
évuifiélrqufl, cooteauil ,les étugitet det diman- 
che* tt piincipaui jours de f£le* en muique 
fadie, etc. ); Gieuen, IB90, tn-4*. — 13* Kœnlg 
David 7 Btai-Pialme», neùftUiehrn Bange- 
tprxehen in Coneeiittt von 4 vocal und 3 ini- 
AtniMnfal-Stliiinien , r.lc, {Les lept psiumea 
de U pénitence du roi David, etc., k 4 voii et 1 

iutmmentK; Giewen, li>90,tn-4* I4o Gfli- 

tléeheUbtnsQueiUmiti vocal undlbii i im- 
trvmenHU Stimmen.tte. (Les «oureet de li 
Tle aplritudle, k 4 loii et 1-4 inilniinenti}. 
Dumaladt. in-4*. — 1^° LtlUer Schwantnie- 
tang tsateliend tn XX Trauerguaag, mit 4 
bit à SUmsun (Let derdera chinlt dn cygne, 
CDnaiilwiteaS0unUqiKifunèl>reik4-l tiiix); 
GiMam, i7as,iD-4*. 

BBIGUENTI CPinHi), «tociI. ni k BoiogiM 
fen l7sa, e»t auleor d'un éloge da ctuinteDr Be- 
feiii,q(depoiirU[re: f^Iodl tIatttoBabini 



lelto al Ueeo fiiamumico ii Bologna, neUa 
toUnne dittrtbuiiont de' preml muiicali U o 
lugllo; BatogMit per leitampe d'Amietio No- 
bilr, 1 811, iit-4°. On a luui ion« le mioM nom uo 
opu«cule inlitnié : Délia itmtica BoaMaita e 
dcl no avtoivj Biriogne, 1830, in-8° de 33 
paKM. Btiglienli élût niembra de l'Académie det 
PiiUitannoDiqDet de Bologne et da plniienr* au- 
défnlet italiennes. 

BRIGHENTl oo RICbETTI [H- HU-. 
KiE GIORGI),ciDtatrice délaient, néei Bologne, 
Teri ITSl, recot dti son enfiace une eicelienle 
éducation Diusicsle. S«inère,M~*Gîor^,f4aiûile 
disUngnéeetrenarquaitJe par ace aaprit, donnait 
clwidle chaque semainede» concert* d'anulenn 
aniquela Bâaistaît la meilleure wcMté de Bologne : 
ce fnt dans ces réunions que ae forma le gotll de 
la jeune canlatrice. Du (néme Ige que Botsint, 
qu'elle TOj ait souvent cltei sa mire, elle eutpoor 
lut une amitié sincère qui ne «e démentit jamaii. 
Soadétmtau tliéktre eut lieu ï Bologne en ilit : 
Dans la même année , elle épousa M. Brigbeuli. 
En ISIS, elle créa le rdle de Âosine dans le flor- 
bier dt Sivillt, que Bonini «Talléeril poor Rame. 
Ce fut poor elle aussi qu'il écridt la Ceitertn- 
tola. Venise, Génei,LivounM et Bologne turent 
les scènes anr le«]aelle* H"* Brighenli brilla k 
diierses reprises. Elle termina sa carriite tbél- 
trale a Vicence en IS3B, et se relira k Bologne. O 
n'est pu seolement comme caotatrice qn'elle mé- 
rite d'être cllée ici, nuis comme aotenr très-spi- 
rituel d'un écrit sur ta vie de Rosdnl, tnlitalè : 
Cenni dl una Donna gtà canlanit mpra il 
maeitro Rottini, in riipotCa a efd che ne 
KriiM, tullaifaCe delT aa no I su , U giornalitta 
inglaeinParigltt/uriporlotoln unagat' 
sttta dt Mitano dello ttuto orro ( Bensa- 
^wmenls d'une cantatrice sur le maître Roaaiai, 
eu répOBie t ce qu'en a écrit un joanaliste U- 
glais k Paris dans l'éLé de 1811, et qui a été rap- 
porté dans une Gaiette de Milan de la même, 
année ]; Bologne, 1813, ln-8<>. W^ Brlgbentl rc- 
lèTedanacel écrit beauconpd'aoecdote* menson- 
gères répandues sur l'illustre maître, et Toamit 
des renselgnementi remplis d'intéril anr sa 
personne et ses ouvrages. J'ai donné une ana- 
lyse dece Joli ouirage dans la Gasettevuuieale 
deParit (année 18MI, u. 10). 

BRIGNOLI [ Jicgcs* ], compositeur Italien, 
TiTail tert la lin do sdzlime siècle. Jean-Bap- 
tiate BoDomelli, sDmonuné II Berganuno, a in- 
séré quelques piices de sa composition dans le 
Pantaiio mtuico Femandeo qnlta pnbllé'k Te- 
nîM, en lets. 

BBIJON (E.B.),proreBSeorde musique, nék 
Lyon, vers t730,etipii Técntdaoa cette liile, a |ni 
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UU'i 1* Bi/lexloiu *tir la mtutqueil êurla vraie 
t»a»itrtdel'exie»leriur le tiiolen;Piiit, t7S3, 
ïn-4*; — î° L'Apollon moderne, ou diveloppe- 
ntnt iKttUeelttel par Ut toru de la niiui?«e ; 
nouvelle dtcouotrlM de premtir» euUvra, aUie 
et ctrlaiite pour parvmir à la riuiiiU dofu. 
lu ttUnctt , et nouoea» moyen d'apprendre 
faeilemeMt la musique sPutitttLjoii, 1711. Cs 
titre ■'uuionce pas un lionmie de trop bbo tau; 
ctfModant, quoique \e itiJe ai soit Tort mtof^ 
le IlTre contient quelque* boDoea choae». Brijoa 
mit remirqué la difficultt d« fixer rsUeuBon dm 
CKnmençants, dans l'^lnde de la mosique, lor l* 
diTition dea valeura de temps e( «nr la }u>leMa 
dea tnlODatloni ; Il est. Je irols, le {iremier autew 
qui ail propoeé d'écarieroettedirOcultéaumoTeB 
do aolf^ parlé. On tronte daus son Urre des 
leçons écrite* pour cet iiMge. H. Qnérard t'est 
trompé «u donnant k et muiiden le non de 
Srigm (Frante Utlér., t I, page 514 ). 

BRUXE (JoÀcaiM), chantre i la cathédrale 
d« SoiasMt, TCTS lemillen dn diwsepdtaie siècle, 
«st connu par une messe k quatre parties. Ad 
imUaaonem moduU Nip* sua; Paris,. Robert 
Billard, lces,iD-rol. 

BRILLON DEJODY (Mm), anutearde 
imulqu* ds la pins grande diitincllon. Tirait k 
PassT, prêt de Pari*, dan* [a aeconile molUA du 
dii-bnitièmesitele.BuineT,quirenlendileol77(), 
a parte en ces tennei dantion Yogase mutleat 
At France et en Italie-: • Elle est une des meil- 
< lenret claTecinisles de l'Europe. Cette danre, 

■ DOti>se«ileaMot Joue les morceaux let plu* dlt- 
a fidlM avec beaucoup de tenliiuent, de goût «t 

■ de prédaien, mait elle exécute k yae avec la 

■ pins grande bdiilé. Je pus m'en cooTalncre 

• lorsque je l'entendis jouer plnrieun morceaux 

■ de loa musique, quej'aTals eu rbonnenrdeJui 

■ présenter. Éle compose aussi : elle eut la 
> bouté d'eiéenlcf- pour iduI plusieurs de te* so- 

• natet tur la dSTedn un leybrfe-piano, avec 

• accompagnenwnt de * iolon joué par H. Pagin 

■ ( foyei ce nom ). ■ Plosfeurs compotlieors 
oéûbrea, an nombre detqnels on distiogM Sclio- 
bwt et Boccfaerini , ont dédié leun onTrage* k 
H^ Brillon de Jout- 

BHIOCHI (:....}, compositeur italien, <riTait 
vert 1770. UMrïdéJk publié, koette époque, dix> 
biUI sjmplioBks, sept triot pour Titdon.des cui- 
oerlot et d'autres pièces de mutiqne Inslromenlale. 

BRITO (EsTcu dk}, musicien espagnol, 
viTtitTGrt té». 11 fut-d'abord maHre de cba- 
pdk k réglise caUiédrale de 2»i*iM et ensuite 
k Malaga. On tmuTait aulreTois, dans la bibUo- 
Ukiqoe du nd de Portugal, les ouvragei sulTaats 
de sa compoaltian : 1* Tratodo de mulco, Mss, 



- BBITTOH 

' a. jl3. — S* Motetet o 4, s, C, votes, n. S99. 

— 39MoUte: Sxurge Domine, k voc., n. 809. 

— i* ViUuineieot de Hatiridmd, n. 697. 
BRITTON (Tbohas), marchand de diar- 

bon k Londres, fut un des bonunei let plot stn* 
guliers de son temps. Ad prèa de Uigham-Fer- 
ren , dans le comté de Northamptoa, en 16&7, Il 
se rendit k LondMS fortjeane, ettat mfs «n ap' 
preottasoge clieian marchand de charbon, kpris 
aTolr Dni tea temps d'épreuTea, Il ■'établit mar- 
chant pooraon compte, loua one espèce d'éoa- 
XM itMs AfUiburg Street, CUrtemeeU, et la 
coBTBrtll en nae liabilaiion. Peu de temps après. 
Il eomntença k se lier arec des 'Sannlt et des 
artlalea, ot te ItTre h l'étude de la chimie etde ta 
musique. Ses dipoiifions Maient telles, qo'en peu 
de temps II acquit de grande* conniitsaoces dans 
la tliéerie et dans- la pratique de cet aiL Après 
aroir parcouru \f Tille, Tttn d'une bloôao bicne 
et soH'tacde charbon sur le dos, il rentrait, clwt 
lui pour te lÏTrer k l'élude, ou ae rendait k la 
boutique d'un libraire iiommé Christophe Ba- 
leman, dant laquelle te rMaemblaienl beancoup- 
de savants et de gens de quidilé. 

Brillon fnt le premier qui conçut le projet 
d'établir nn concert publie k Londres, el qui 
l'exécuta. Sei concerts eurent lieu d'abord dûs 
sa propre maison. Le magasin de diarbon était 
au rez-de-chaaasée, et la salle de concerts au- 
desini. Celle-ci itiJI longue et étroite, et le pla- 
fond en était si bas, qu'un homme d'une taille 
éierée aurai! eu de la peine k s*; tenir debout. 
L'escalier de celle salle était en deimrt, et h 
perroeilall gokre d'y arrlTcr qu'en se traloaut. 
La maison elle-même était si petite, it ileille et 
tl.taide, qu'elle semblait ne caureDlr qn'k un 
hommn.de la damièrB classe. Néanmoins, lei 
était l'attrait de* aéancea de Britton, que la pina 
brillante. soctAlé de Londres s'y rassemblait II 
paraît que l'entrée hit Broliillc pendant quelque 
temps ; mais ou lioit par [établir une toouriplioD 
dedlxtcbellinp par an, pour laquelle il ruttti- 
pulé'qne l'an aurait leprifilége de prendre dn 
calé k un son la tasse. Les principaux ex éeulBatt- 
de ces ««certt étalent le docteur Pepuscli, Hen- 
del, Baniater, Henry Heedler, John Hnglies, 
WoHaston te peintre, Philippe Uarl, Henr^ Abell, , 
Whichelk), etc. Le lamenx tiolonlste Mathieu 
DnboniK j Joua, encore enbnt, aon premlex tolo, 
Pamd les anditeurt babitueli se trouTalent ka 
comtes d'OxIurd, de Peubruhe et de Snnderttnd. 

Ihllton iTslt rusemUté une -coUection pré- 
dense de llTrea de muaiqua et dlnatranwnts 
qui Tut Tendue (bit cher après ta mort, n aTaft 
copié lui mAme nna si grande quantité de mn- 
ilque ancienne, que cette leule partie de ta col- 
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iMlko fut Tendue foo Ufr«* ileiliiie, tomme 
C)Mi(<Mrable pour ce tanpt. Il compcull iiuii 
«t JoDilt toit Uni du cdiTecfD. La ibigalsKM de 
t> île, (M Modei el M> UaitOM firent penier 
qDll n'éUit pu ce qu'A puabult ttre. Quelque* 
per<OBHeiinppouleBlqne<i«*ueiiibUei niuit' 
cale» n'élalent qu'un préieile poor counlr dei 
rauemblcnieiili ■Milleax; d'Mitre* rtecattleol 
demtgte; enfla ll'puullsupris de HrUneiper- 
sonne» UoUt pauc un atbée, UoUt pour tu 
preabj.Urien el mime pour nn Jtudte. Lu dr- 
couUiKM (le w mort m raient pti moiiu n- 
Iraordinairei que odlei de m tie. Un rorgeroB, 
Dommi HonejDian , élatt Teotrlloque ; H. Robe, 
maciitnt de MldJtMn, quMklMJt iwaTenI pir- 
Ue de* rAmioBi du durbeanier, j latroduklt 
BouejmaD, duu llntention de l'ammer ei ef- 
ftijtat Brilton. Il t,'j réouft que trop Uen. Ce 
ptoTTe homiM, t reudlUan d'une Toix qnl pe- 
nittait ranaturdle et qd lui innonçail u fin 
prochaine, l'Il ne *• jetitl à gNioni pour n 
*«■ prièrei, touibt en «flet dan», cette puition, 
maisu Trijeurhit ■Igrande/qu'ilDe^tprarérer 
ODe parole, et qiill mourut quelque» Jonn 
■prte (en 17lt), du» U (otxantUnM inote 
de ton Ige. Ton» les artlrtu et beancoap de 
grandi «dgacDM autittrenl k '»e« run^millei. 
Daui portrait* de Hrilton ont iié peIntH par Wol- 
iaalon ; l'iin an blowe el l'antre au dsTecin : U* 
ODi M gra*éi tout deux. 

BRIVIO (JcwN-FnDnuni), (tnida k Hl- 
laii, ven 1710, um taole d'où mmI torti* île» 
dtantean e^br«». Il a compoed diten op«ra» 
parmi leaqnels on remarque i l7ncoil(u»a de- 
Uaa, Hilin, 1739, et eian^ttir, Londr*«, 1741. 
On n'a pai'd'autrerenieigneraeQluirect artiite. 

BRiXl(Fuapoi»-XàTiE>},ii4 i Prague en 
1731, apprîtla mualqoe choi Pierre-Sim«n Briil, 
orgniite i Kotmonot, qui n'éteil pat aon pire, 
comme le dit Gerher, mail ton permit. Occupé 
dt Tétade de» lettre* en mbue Umpa que d'à 
celle de bod art, il St H* humaniléa i KoanioDM, 
etaprtaaToiraclwTt ton court de pUloaophle, U 
MMfiU la place d'organitte k rigllte da 3^ Galln», 
àPngue, pult II obtint l'orgue de Sainl-Ilkolu, 
Ayant été nommé dlraclenr dn «hoMir k l'IglUe 
Sdnt-Marlln. U ooeu^oatta po»W0B pendant pln- 
dtaraannJaa. De là il puaa^n qaalild de maHre 
de diapeUe i la nitropole de Prague. H Bount 
célibataire irigede 3Siu, cliei leiMreadeJa 
ehariU,lel4 octobre 1771. Cet arttole était re- 
BooiBé comme organlite et comme compoeitearj 
itlaHoondlUeit U qnalKé la pin» re- 
H piodnctlont. n a lafaté et nw 
m «olenneUea, Tiagt-dnq 
NbrtTe»,une iUKirobrttile qoanUléde Té- 



pret, iitanlea, ofTertofrai, graduels, et plutieun 
oratorio», paml letqnda on remarqua celui quil ■ 
écrit ponr le jubilé do mcrine bénMIctin Frieda- 
rIcA, deSainlo-Jlarguerite : cet ooTrage renferma 
irfui de 400 (Saolile*. Dae telle acUrit^ de pradoe- 
OoD da la part d'un utitte mort à 39 an* tient da 
prodige. Halbtmmaenen^ le atyledetoole celte 
mutiqoe n'a potat la m^jetté^ul coariait t l*£glite; 
lat idées eQMitlp«lllM,trtTfa)e»méina;le(im- 
leur pent être appréciée par un met de Léopeld 
Eneluch, boBjuge et compoaitear de mérite. Ca 
aanticiea ta trouiait nn. jour avec Brixf cbei un 
ami commua, et le maître de chapelle de la mé- 
tropole dit en riant i Koaeiucli : ■ Quand Je paise 

■ derant une église ot l'on eiécote une de tm 

• mwtM, il me lemUe que j'eulendt nn opéra 

• térlem. — > Ud, r^KMHlil Koidaeti, ■ lortque 

• j'entend* une de» Tdtree, Je cn^ Aire dan* une 

■ goingnette. > U est d'autant plu* ^ngulier que 
Brixl tO. adopté une msnlire si. peu conforme 
k il nsture de ce» oaTragea, qoll Aait, dH-ou, 
de la plus grande force dan* le iljle liigné »nr 
l'orgue. Il a labié en manuMcit un atiex grand 
pomlire de ^ieea pour cet Indnimeot : elle» 
eoDl encora comldéréet comme de Tort bons ou- 
tragé». 

BRIXI (Vicman), eicellent organftte, na- 
quit iPittes, daoi la Bobêuie, en 1717. A l'ige 
de>Kptani il bil envoyé dMzViclorin ZadoiikT, 
frire de ta mère, et paiteur k Keliiio. Lk, Briii 
apprit la muiiqne; eniuite il alla k Altnauer, ob 
Il entra au elMeur comme soprano. L'année d'a- 
près il alla k Kotmono», j acbeva aea éludes de 
musique , pni* j occupa pendant deux ans Im 
place d'oigâniale. Ce fut k celte époque qn'il 
écriril les premier* onirage», ietqnels conilstafent 
en morceanx détacbét ponrlt» oomédiesqiTon re- 
t>résentdt an collège. Appelé k Rtibenbeig pour 
T diriger l'édncalion nnticale de quatre jrânet 
gOM de-baute naissance, Um Istlgna bientôt d'iu 
IraTail qui ne lui liisttll pas le temp» nécessaire 
ponr composer, et en 1737 il accepta la place 
d'oi^^lste k Podiebrad. Il occupa celte posi- 
tion pendantdixiDS.pnl», en 1747,11 Tut nommé 
reoUur du coD^ de cella Tille. Sa rênammée 
comme organiste étdl lelle k cette époque, que 
l'empereur PraDç(d(l*'Tau]utrentendrelDnq»'H 
tWU la Uobème. ttonné de ion babilelé, ce 
prince lui oflrit la place de claTednltle de la 
cour ; mdt Bilxl rebta Ici aTantage* qu'on Ton- 
lait lut tûn, par amour pour sa patrie. Vers le 
mime temps, ton parent, Françob Benda, lui 
écHTit de Berlin pour l^cngager k entrer au ter- 
Ticedu roi dePrassa; mai* il resta (tonne dan» 
ta ré»oluUon de ne i«s s'élolgHr de la BobCnie. 
Après une tongue et honorable carrière, Brixi 
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«MM*, la !• ■nfl IIOS, k lige de qnitre-Tingt- 
tu Hk. Qa edwwRile u compoaltloadeamMtM 
à» ftaM, beMMop da meuM, des Ttprei, dca 
lflMla»,itd'tMlrw prodncUoiM du mtaM genre. 

BIU2ZI (AmoiMB), htbile ténor, naquit k 
Bolo8aa,«n t77t. 11 m lixra de boone boiret 
IWade da ■■ mnriqne, et prit des lefOM de dont 
4'AnMUH Mu«a,c)unteurlubilode edle ipoqM. 
Ange deiingt-iiaaitre uu.il diaBti ponrbpre- 
Mitn Ibb en publie k Hutooe, où 11 eatbeaucMip 
de Mceti. Il M Ht eitendre tur ka prÎBoipaiit 
thMtrM de l'IUlie, at u Ht biratdt une brillante 
rfputatiao par «a Baétbode excellente et li beaotd 
axtraerdioalre d« u <roix, qui, pleine rt wuiarâ 
dan* toola aao âendue, embraualt plut de deux 
«daTM.U iafinaitkceiBTiDt^atceai «Tun bel 
estéritv et d'na aenliment joale de l'expraasion 
■nuleale. Toataaoeaqualltëi le llrenl rteharcber 
arec enpieaaeBWUt par les priDdpalai eoun da 
l'Europe. Aftit vnAi dunlt qnelqM temps h 
VUdm, il fiitaH»eU k Paris, ponrjouersurlalhji- 
tre de la ceur de l'empereur Napoléon ; mail aprta 
deni ans de aéjoor dans celle Tille, s'apercennt 
que le climat de ta France niusait k sa santé et k 
la qualité de la toIx, U detùanda et obtint son 
congé, il se reodit k Monlcli, oil 11 chanta snr le 
tltéklre de la oour, at obtint la pins grand luccis. 
Depuis que Brlni s'était retiré du Ibéklrs avec 
une peniioa de la cour, il l'occupait de l'édnca- 
lion tDuttcaledeqBeiqueajeuneigeni, et tubltalt 
tanUtkMuuidi.taiitU kT^msée. Lasderniera 
nmaigDeoMnU sur cet artiste ne Tont pas an 
dclkdelS3a. 

On antre dunleur de la luEiDe tamilie, Loaia 
Brini, né k Bologne en I76&, Fut professeur da 
allant an Ijeée Gonunnaal île cette fille, et monml 
le 3B Bottt tS37, k i'ige de aoiiaute-douie ans. 

BRIZIO (PRBDca), conaposltaor, naquit k 
Hosca Lombarda, au terriloire da Fenare, le 13 
tuln 1737. Dans sa Jeunpaiali étudia au séminaire 
d'Imola, pais il le Tendit, en IT&o, k Ferrare, oA 
H sulitt les coora de droit. En I7U, il obtint le 
doctorata cette auenea; niili, plein d'eathou- 
«Issrae poBr la mudque, H oe f oûlut plus avoir 
d'aotra occupatioa que celte de cet art. Dirigé 
àaaâ aee études mnikalea par le proretseur Ke- 
Iro Berdta, Il Rt de rapides progris, et devint 
bîentAt un maître distingirf, tant pour la musi- 
que d'église que pour les «uTre* dramatiques. 
Au nombre des opéras sérieoi et boulTea qu'il 
produisit k la sctee, un distingua partictilitre- 
BiEut son ClFO ticoHssdtttP, et I posif Impro' 
eball,qul t>veolrepréaenléskFerrare:aon^(lt 
loulelbli lBpoctait*eralastïlereliglaux, Enl7g4, 
Il rutnonménMttre de chapelle de tacatliédrale de 
Vcrrace. 11 écri*il pan de lempsaprèt niw messe 
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solennelle «( nn IV Demi qni furent eidenlés k 
Fuilgnafflo, k roocaaloB de la promotion du car- 
dinal Csicagnini, et en 1793 11 composa one 
autre messe qui fut cbanlée k l'église Saint- Paul 
da Fecrare. Sas psaumes, partlcDliirenient le 
iHxU, leCoiufiatoretleloudatepiiert, k grand 
orchestre, ont es une brillante renommée dans 
tonte la ttauta Italie. PatuneeiceptionUenrare, 
H pot écrira encore an 1831, c'eat-k-dlre, k riga de 
quatre-tingt'Cinq ans,iuie messe derefidemqoia 
été considérée comme untrèa-4)oaoaTrage.Briiio 
est iDortkFerraïf , la ISjuIn IS3G,kt'ligedeqaalra- 
Tingt-huil ans. Son portrdt k éU graTé par 
Gaétan Bominicblul. La plupart de ses onvrages 
pour l'église innt en manuscrit dans les archWes 
de la cathédrale de Ferrare ; on y trouTe plusieurs 
masses k t toIi et orchestre, sans Credo; dif- 
férants Tersets du gloria k 4 v<di et orclKslre; 
Ktrle Idem; Crtdo (en/i) Idem; antre Credo 
(en fjbém<ri) idem; llijmue AvttitarU Stella,' 
k4T«ix, ïTiolous, aito et basse ;5<âbaJJfaf«r 
k 1 Toix et orcbealre; . Mémento Domine Da- 
vid, k 6 Tofi sans accompapiemait; Hjmue de 
Saint- Aogustln, k t Ttdset orgue; SatM Segiita, 
k i rtà\ et quatuor ; Te i/eum k 4 voix et orcbe^ 
tre; les psaumes DixU, ConJUebor et La»- 
date puerlfJTaiintiicafk 4 Toli avec orchestre; 
Tantu» ergo, k 1 voix et orgue ; Venl Creator 
k3 voli etorcbestre; Litanies k 4 voix et orgue; 
Messe pasisrale et Credo pour la file de Noét, à 
grand orcbastre. 

BROADWARI (RicHAas), a composé k 
Londres, en 174&, on oratorio inlitu lé Safomon't 
TempU. C'est tout cequ'on saitde ce musicien. 

BBOAUWOOD(J0HN,)fandBteurde laeé- 
libre maiaon de (kcleura de piano connue sons 
ce nom, naquit en Ecosse vers 1740. Arrivé k 
Londres k l'kga d'aifiroaviogt'troisana,llHtra 
comme ouvriN' cliei Burtkhsrdt Ischudy, fabri- 
cant de elavedns, Great PuUnet Street, 33. Il j 
lit preuve dotant d'inldligeoce et dliaUlelédana 
son srt, que Tscfandj le elioisit pour gendre, et 
lui céda son étaUlssemenL C'est celle mfcne mai- 
son qui eat encore aujourd'hui le siège de la 
grande (abrlqoe de MH. Henri et Waller Brosd- 
nood, petits>B)s de Joba. Lea petits pianoa car- 
rée fabriquée k eeUe é|wqM avaient le aiHi (klble, 
en comparaisondaB grands ciaTecbu,incaBT<niant 
quinuisaitklearsucoès.Pourrepiédi^kcedéfiut, 
Ametic Bsckers, facteur allemand fixé k Londres, 
entreprit, en 1 766, d'appliquer le mécanisme du 
petit piano k de grands instrumants sn (orme de 
clavedB. Avec l'aide de Broadwood et de Sto- 
dart(l), il St beaucoup d'essais et d'etpérfences 



(1) Ce SMdsrt, «ereei John IcosdwMd. lut K VI 
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pour la réaliulian de bod projet. D^ik on Irlno- 
dtis qui traT*fllaU chu Longroin, prédiceseeur 
de ClemeDtl etCoUard, atait imagtDéle mtci- 
nisma ualeur ou boil«ui, uquel on a donné 
lorglcmps le nom iTtehappttMnl irlandais; 
mil cette InTention était trop groHièFe pour 
Mlisralrfl de Téritables méualdem. EnGo, aprit 
beaucoup de travaux. et de dépcDi«a, le méca- 
nimie da pand plaau-Forlé fat troiiTé par Bac- 
iwri, Broadwood el Stodait, el définitivoMat Biâ. 
Ccit ce même Hyatime qui a été appeM depiiii 
Ion mieanttmeangtaU, «tiiQ'on poamit déil- 
l^r iTcc prédelen par le aom de tnéetailMme à 
aeltm dirtele. (fM aicore eetni qni e«t mit en 
nuga par lea deieeiidanla.de John Broadwood 
etde Stodarl;HH. Broadwood l'int Halemeal 
modillé par on moy«i (rb-aimpl* poar répéter lea 
note* uni être obligé de releier lei doigti dei 
touche*. Le» qualités de oe mécaniHne comia- 
leol daoi la almpllcllé, d'ob réMilte aéceauirsmeDl 
laulidlté. . 
La fabrique de (u'aDoa de la naUon Elroadwood 
' n 1371, Boui le 



oom qu'elle porte encore. Lea grands Inatromenl* 
m forme de clarednB qai ont (aH la réputation 
datent de l7BI. Dïpoii lors, insqn'en MbS, le 
nombre total des Intlrumenta lortls de aet ate- 
lier» a'eat élevé au chirTre énorme ieeent vingt- 
Irait mtU tept cent etiiguante. Dttpnla 1S34 
juaqn'ea I8W lôdatlTtaMal la nonAre Bojeo 
deahutraoMnli (abriqné* chaque asBésa été de 
3,13aeatfnMi, eeqnldowiela pratUgleiiM qaa|{- 
liléde 43 plaDM de tout fcnre poor chaque ae- 

BROCHABD (EtiuHa), née Flti», na- 
quit le ai août I7&I, k Landiliut, en BaTM«. A 
l^e de hait ani rlle entra dan* la troupe de co- 
médieas dirleéK parScbastlaDi,ï Aupbourg, et 
débuta par larOlede PionuKsilangle petit opéra 
de la Gouvernante, Aprta quelques anniea de 
traTaD.elle obtint dea MKcèaDalteora, autant par 
la naturel de ton jeu que par son chant agréable 
e( par la* eharmai deuAgnre. En I7es elle épousa 
k Hantteiia G.-P. Brochard, ualba de ballata de 
lalroupede SebailiaBi. Peu de temii* après elle 
M placée eomnw cantatrice à la ooor de l'élec- 
leor palatin. En 17TB elle fut f«9gée oomnie 
premitoe ehantenH do rOpéra ^lemaod de Hu- 
nleb. Lorsqu'elle panitpour la pemMre lois surit 
ibéltrcdeeelteTille, ellelMMcmilUa par de tifi 
afflandIasuMata comme caatatriae et comme 
MlTke.Let onnages dans lesqnrit OB aimait lur- 
loBt h l'eotsidre étalent PdrU et Béline, de 
P> Winter, BtlUrophon, du mteie aulenr, at La 

ta bMnrt ta Mbc aon ijbI limllkat iDcott iD ■»- 



Triomphe de ta ptdélUé, de F. Danii. Dans im 
Ige plue avancé, elle abandonna le chant, et se 
liTra eidusIvemeDl ï la comédie. oA elle excella. 
En LSll elle TlT^t encore tHunldi, mais retirée 
du Illettré, et tourmentée depliis longtempi par 
une maladie douloureuse. 

BROCHARD ( Piibre), Ris d'Evelina Bro- 
chard, naquit i Humeh le 4 aoM 1779. Eu 1787, 
fl commença l'étude du piano avec le prorcaacnr - 
Kleiuheini, et, la ooolinua lona la dlrectiAn de 
StTEfeber. En I7B3, il pilt des leçons de violon 
de Ileld, mnriclen d&la cour, et se perrectionns 
SUT cet Instrument avec Frédéric Ect. Ctnq ani 
apris, Il lïit reçu comme sumuméi^re k l'or- 
chestre dn tltéftlre de Munich, d'où 11 passa 
en 1798 k celuide Mauheim ; mat* 11 hit rappelé 
par sa cour l'année sut rante. Kn lUl.Ila'eBga- 
gea pourdeux ans k PordMstrt de la ooor de 
Stuttgard, et k rexplrstion de ce terme II rerlot k 
Munich, oliUsetrouvaiteD 1811. Brocbardeut 
pour maltredecomposIUonSchlecht. On connaît 
pludeun omTres de sonates de sa composition, 
des Tariatlons, des ariettes, des cantates, etc. U 
a composé aussi la musique de pluileun b^eta 
pour la tMktre rojal de Humclij on ; décooTre 
du gfùt, de joli) dwuts, un bon «niploi des Ins- 
truments, et data rérité dans l'expression dia- 
matlque. Ces ballets sont : 1* Der Tempel det 
I\ige» ( Le Temple de la tertu ), pour la ffite de 
la reine, au mois de janvier 1800. — 1' Dtr 
Dor/Jarhnurkt (L» Foir^de vlllagej.anniois 
d'avril IBOO. — 3°Diesicei »Vifen(Les Deux 
Sauvages), juin Moo. ~V Der JfecAoKito- 
(beHécanlclen),aoAtl8a«. — b'Derdanet- 
Aore Soh* (Le Ris leconnaissant), en 1B07. 

BBOCHAIlfi (Haaii-JuNrE), soeur dn 
précédent, naquit t HajencelelStanvIar I77ï. 
En I7fil elle prit.de* leçons de piano do musi- 
dea de la eour.HDoemajr, k Himich, et sa mère 
ttii ewdgna l'art de la dédanatlon. Elle débuta 
en 1781 par det rôles d'enliDL Le directeur, de 
spectacle, TbéobaldBfarchand, remarqua les beu- 
reusea dlspodtjons.ft prédit qu'alla serait un jour 
une actrice distbignée. Ses parait* résolu reot do lui 
Ikire étudier aérleutement la musique et le chant 
et la GooBèrent aux soins de Léopotd Hoiart, 
vice-mallre de cbapdle i Salibonrg, dm qui elle 
se rendit an mois de mars IJ83. Le U août 1390 
die débuta k Munich sur le Ihéttre de la cour 
par le riUe de CaroUna, comédie de Wecb- 
■d, où die tutUen accudllie. Le 8avrili791, 
die chanta pour la prcmièra fois le rated" Jscntia, 
dajuropéradeDalaTHc; une voix pure et-io- 
nore, nne bdle vocalisation, unies 1 beaucoup 
degrke«,liilinéritéTenldenamb(euxt9plaadlia<' 
ment*. En 17»'dle épousa le danseur tnaçiii 
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RonEier, et peadefisnips^règrileSt nnfojtgeà 
Beriin , ob dit eot des iDCcte. Raraiack MoDich 
yen la fia da la mttnt année, elle ea partit de 
iiou*MU quelqDet mei» iprèt, pour m rendre i 
HanMm, uù e1l« était engagée dan» ta Iroopa 
de l'âeelcur. Parmiles nUeiqu'ellechanta BTae 
Nccèa, on die aertout celai de Zerlin*, dans 
l'opéra de Don Juan, de Hourt. Lonqne Masl- 
mllien Joiepb monta anr le trôM de Barlfaw, 
M~* Renner paua t MnnUi atee lea DMlllenn K- 
teim de la troupe de Hanolielm ; de là die te 
rendit h Vienne, et esBn, en IBM, die puia en 
bétlrede Bamtierg, eùellece tronTaiteneoreen 
ISII. Depab cette époque, lee renaepieaMati 
a'arrétent tur m carHire dranatlqne. 

BHOCBE ( . . . . },Dq;siiiateda l'igliaeNoIre- 
Dame, k Romo, naquit dans cette Tille le 10 K- 
TTfer 17ii3. Son pramier institulenr dana aoa art 
fntDeamaznreii.organiitedelteatiièdrate. ATlge 
deTinstan*, IlTlnt àParii; malall n'y Bt peton 
long i^sar,a7aiU étinomoté orgulttel Ljron. 
Dam le pende tempe qall oecapa ceiledenière 
place, Il te convaiaqultde ta ndoetillé de compléter 
ton instmction, et II prit la Téaolution de ae rend re 
en Italie poar j lUre dea étudet eérieniet. Arrivé 
i Bolopie, a ht prétenlé en P. Hertlid par le 
•toalenr BitMfai.à qd il arattW neommandé. 
Ccgraid mattrelnltialeleniwerganiatekiacon- 
naliaaneedo contrepoint et de ta fagne, et eut 
lien d'être tetlsTait de aet progrit. Avant que 
Broche quittât Bolopie, il le St recevoir an nom- 
bre det académieot philtuiniiDnlquea, ce qui 
n'flait ptrint alnra an vain titre comme aujonr- 
d'iini. Au tortir de' Bologne, Brocbe Tidta 
Borne et Replet, poU revint k Ljon, où U té- 
)anniB quelqna teinpt. EnHn il arriva i Boneo 
dana le mooieat où l'on mettait an cooeonra la 
place d'orgaalate de la catttéd raie, devenue vacante 
par lardrailedeDemanma. 11 lenil auT les range 
de* candidats et ht vainqnenr dani cette latte, 
qndqnll tIA poar eoncarreati deu bomuea do 
talent : Uonlean el Horlitat. Son nom ne tarda 
potat'k acquérir de la eéUbrlté. Brocha lelia 
d'amitié avec CoupeilB, Balbitre et Sélan,et m- 
tretint arec eni imeeoiratpwdaDM at^ve. Con- 
.perin tnrtout tai ■ootraltla plut twnte eatline : 
on eo peat juger par « patatge d'une lettre qall 
lui écrivait anmolad'Mtottre 1711. • J'ai eu bien 

• da pleitlr. Il y a qniau tooti de poioenlrer 

■ quelqu'un i. Vemfilee. (?e*t H. Platd, tn- 

■ perbe baaio^lte de la chapelle, qui arrivait 

■ de Ronen encore pinnda ptaMr qu'il venait 

■ de goOter arec vona.ll m'a parié d'un Invlo- 

• lata qoa vont avei touché pour loi. Où 

■ élait-jef > Le due deBouilioo donna lo litre 
'de ton darwinitte ù Broche , ot vanhit loi faire . 
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drail i Navarre toutes l«i foif qu'il j serait ap> 
pelé; mait Broche refuia cet avantagea, dani la 
crainte d'eigager ta liberté. On a de cet habile 
«VuMe Irola «uvret de aoealea, l'un.dfdM au 
cardinal de Fraokemberg, le teomd an doc de 
BonilloD, MIetroislicne à U~* le Coateubi de 
Cantelen. Parmi let âèvea qnll a hinuéa, on re- 
marque lartoutBaleMieu. Sa maniirad'entelgacr 
était celle de beaucoup de todlrat de chapelle 
ft-aof^ de ton tempi i II élalt dur, brutqoe, et 
prenait plaisir k paraître le tyran de tes âkv« 
plnlAtqneleor inatltoteor ; m«la il rachetait «a 
délaol parla tuddilédetei leçont. Brocbetet 
mwl k Romo, le 31 aepletnbre ISOl H. Gtiibett 
a puUié une notice tur lur ta vie (m;. Go^ 
bert). 

BROCKLAND (Couieulb M),néklklonl. 
tvtX, en Hollande, exerfa la raédedne k Saint- 
Amour, en Bourgogne, ven le milieu duieiclème 
tiède. Lee aotiet clrc<M)ataneea de ta vie de cet 
écrivain lont Ignorée» ; mata il ; a lien de crdre 
qnll abandonna ia'médedne pour la maiiqoe, 
el qnll le fixai Lyon. Il a publié : !• Imtrw- 
Uonfort faeilt pour apprinért la anuiqae 
pnUifve, latu aienne gamme ou la Mnbi, et 
ce en teUe ebapllret ; Lyon, tH3, la-a°. La 
deoiièaw édlUon de ce Hvn ett tout ce litre i 
/ntlnietion nUthodIque pour apprtnire la 
MuMf Me, remu et oorrlfée par ConuilU de 
Himtfort, dit de Bnddand; Lyon, de Tour- 
aea, ltS7, ln-8°. Forliel (AUgem. IMtar. dm- 
MtuUt) dte cet ouvrage aooa le titre latin Iru- 
IneUo titethodica et faeiUt ad dUemi. mvr 
tieam pralteam : il a prit ce titre dans le Leii- 
qne de Waltber qnl lulHBème l'avait copié dana 
la Mbtiathèqiie clasaique de Drandhit. On tait que 
cetoUda louveut tndalt en latin les titras ori- 
glnans des livres, dans les cilatians qu'il en a 
taltea. Brockland coudite dant son livre d'aban- 
donner la viailla méthode de la main mnaicale 
altilbiiée kGuldod'Areno, et delà remplaeor 
par IVIode prtUqne dn M^Mge. Ce livre ed, en 
qadqDatcn1«,anccrollairedeceloIdeLociitBMD^ 
BB0li(ve7. eenom). — 3>£ateeo)id^(fiiief (fa 
wauiqut, eoHlenant plKtiaurt belU* duauoiu 
ffançalia à quatre parti»; Lyon, Jean da 
Tounwt, V579, tn-s°- Le titre de cet onvran 
ferait prétaner qoe Candlle de Brockland avait 
précédemment paUlé on recoeil tout le tifie de 
Premier JardituL 

BROD (Hunu), né t Paris, le 13 Juin 1799, 
fut admit au Cootervalohre de musique de cette 
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et devlnt«oialte éltvede Vogt pour le hanflM^. 
Sw racet diapoiltiont lui firent faire de ra- 
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pUei pragrts, d le coocoon où le ptemier pris 
de cet lailrument Jui fut d4c«nié (bt pour Jui un 
iMUble triomphe. Le WD qnll tirait (tn biatboli 
4tait pliii doux, (4ai moélteux et moiiu puit- 
tiDl que celai de son mtllre; m minière de 
pfaraier tteit él^giate, gradeoM; «on exécution 
duu U» tnltt, Tiie et brilleate. HemlM'e de la 
•ocUU dM etneerti dn Consemlolre, Brod j 
puligee eveeTogt, eiiiKl qu'à l'Opén, ta place 
de premier hanlboli. Dam toua lei coneerii oti 
Il E'e«lbll entendre i Parie et dena aeaKjagea, 
il • oblena lei pliu biiUanta «uccèi. Il a'cit Ult 
eouialtrt «mai comme eampmltear par on trand 
Bombra de prodnctiou, pûml lenjudlea on re- 
narqne : l* Trolt paa tedoubMi *t une marebe 
en bannanlei Paria, Frère, — 3* TroUqnIntettI 
penr date, bantbida, clarinette, ccr et baiion , 
Parii, Pacinl. — 3° Grande Tantalale pour tiant- 
bêla et erelMlre on piam; Parla, A. Petit. — 4* 
Alnedqoatpor poorbantbola, clarinette , «or et 
baaeai,U*rel ; Paria, Plejri, — £■ AJr Tarie avec 
qulaor,op. i ; Paria, PioinU— S* La lavosarde, 
TitléepoarhauUMilietareheatre.op. T;Parii,Du- 
hntet Dobolii. — 7*BoUro prMdé d'an ada^ 
penr haotboia et ordiettre, op, 9; Ibid. — 
I* PramUre fanlalsiB ponr b«uUN»ii et piano, 
op. lOi Parla, Plejel. —0° Deuxième bnlaieie 
Mon; fbtd. — lOo Eloctume cencerianisur de< 
motib du SUçE de Corinthe, poor bantbola et 
plane, op. 16; Parla, Troupenaa. — ii'Trol- 
iUme lïntalaie anr le Croetalo poar [riaiM, hBn^ 
bde etbaaaMi,ap. t7 ;Hilin, RleoHI. ' il* Trie 
foor piano hautbois on clarinette et bauon. — 
1(* Grande méttMMle complète pour ieluatboii, 
^Tiiéeeodenipartiea; Paris, Dafant elDnboii. 
Bied c'eal-Mcupé aérientement du perfection- 
Donal deaoB Inslmment perdeepriiieipea d'a- 
eoDillqiie et de diiialon raUomuUe dn tabe. Le 
premlô-, U ■ compria qne le meillear moTea 
d'Mer aa« aons graTet da baufboia l'Ipreté M- 
ugfMAe qu'on j remarque, était de le ttàn 
itiiinihii plu bu, et owiaéquennienl d'alonger 
nnstmBent,afln qnelea notes mi, r4, W, ne sa 
priueat pas prts du patilloB: c'est ponr ceta 
priadpalemeQt qnll a raJtde*c«ndre lei bantbola 
Joaqn'u ta. La potitieo de qudquea defs a été 
anasi ^langée par lui . Dam lei derniers tamps 
fl Matt dareaa poeseeeenr des calibres de peree 
dn hautbois da célèbre (acteur dlBttrvBNnla 
DctweB) coMldéréa comne le* mdlleuri et les 
mleni calcnli* par les artistes lea pini babllea ; 
ea sorte que lea Instrument* eoostnilla par Brod 
rdtuiiseat toutes lea cendlUoD* désliables, eau 
altérer U qualité naturelle des sont. Après loi. 
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'est ocoapé 
anail du perfectlonuenient du cor snglsU, et j 
a introduit de notables aotéliorations, ainsi que 
dans MU analogue appelé le bariton, aneini 
instrameul qui était abandonné depuis le pre- 
mière partie du dk-hnitlènM siècle. Brod est 
mort i Paris, le 5 arrii 1B39. 

BROUEAU (Ju*), en Utiu Brodœvi, BIi 
d'an valet de chambre de Louis XII, oé en I &00, 
(ut uadei melllean littératruri de son temps. 
Il moiimi chanoine de Selot-Harlin de Toun, 
en lsa3. Ou a de lui desfflé^iigee, BUe, lUS, 
ln-8<, dam le«iueia II traite, lib. I), o. 13, de Pi- 
tMaule et Salptofaic. 1*, de rriffotw, Itabh 
e/ Poniftirii; lib. IV, c. 11, on mHticiicanfi^ut 
uatmtitr UeAiadiei ; Ub. V, c. 31, lUIff pari- 
bus tt f Dtporffruf ■ Cea mélanges ont été Insérés 
par Jean Gmler dans son reuaeil Intitulé Lam- 
pat, mi/ox artium, FrancTorl, 1 toi, 6 toi, b>i°. 

BRODECXB Y ( Jun-TnéoDoiiB), vtoloniite 
et claiecluisle, aé ta Bohteoe, TOfagea en Alle- 
magne et dans les Pajs-Bas, Ter* ITTO, et se 
BiaàBruielleBeu177é.llT lot atUcbék la mu- 
sique particulière de l'archiduchesse d'Antrictie, 
goucernanle des FsTS-Baa. On a de lai trds 
OMTres de aenalet pour le piano, gratés dans cMe 
rlUe, en 17B3, un œHtre de quttoon pour claTe- 
cia,violon^l[o et basse, elun Œaire de trios 
pour. piano, tÎoIoo et Tioloneelle. Ce mosIcJena 
laissé aussi en manuscrit sla ijmpltanies, des 
études pour le lioluo, et quelques pièces pour le 
Tioloneelle. 

BKODËBIP ( ), planlile, machaudda 

mniique etTabrlcant dloilruments k Londres 
en 17S9 , cal connu par lea coÎDpositiom scdTBn- 
teE:i°SaBales ponr le piano, op. i. — 3* Idefn, 
op. 1, — 3' pialma for 1, 1, 3 and 4 Tolcea. — 
4* Engliih aooga, op. 4.— S* Voluularteelor^ 
oi^^,op, S. — iflBatracUons tbrthepIaDofbite, 
with progreealTe tessons, pp,. 6. —7° Concerto 
fortlieplano,eF. 7. —S» Un recneil de gleet et 
dechensona. • 

BROEH (Eancer), probaseor de nutdfua 
et Tioloncdllate à Breslau, coonn députa ItM 
par ssj oonipuiitlmii, est né dans cette TtHe. lia 
publié 1 l*quBtre Salutarit Aoifla à 4 Teh, 
op. liBresleu, Groaicr.— r 3gradudsà4ToU 
op. 3} Ib^an, tandail. — t* Vépree à 4 Toii, 
3 Tiolcns, alto, oifne, 1 bantbola et 3 tan ai 
imtim,o^.3i Bnslaa,GrMMr. — 4'* BfWMi 
reiperNni , ponr un chonr dtwmiiia, op. 4; 
Ibtd.— a° lÀlatOxB. Flr^lnl) MarLeà tToli, 
1 Tlolons, baïaa A orgne, op. 6 ; Vienne, BaiMn- 
gar. — ■■ UtaitimS, S. JVbnine Jttu k 4 t^i, 
3 TieloBs, orgae (et 1 aora ad lib.); Ibld. Broar 
- - de M- 
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aique îDliliilé Geiang-LeliTê fur Cymnasien; 
Bretlan, Schrmer. 

BROES (M"*}, piuÎBte distinguée, oét h 
Amsterdam en 1791, apprit les éMmeiitt de U 
musique dapa sa Tille ORtale, pufa iceoDipigni 
«on pire à Pariii, et j derial AèTe de l'au- 
teur de l« BlograpnU universelle de» Mu- 
sieimu.ea 1805. Seipnqirè* dus l'harmonie et 
lar'tepIaDo Airent ra[ddet. En isio, elle passa 
■ODS la direction de Klengel, qui, plus tard, fut 
prgaBlite de la cliapelle rojele ï Drtsde. Les 
f T^nementï de ist4 ijant alTraDclii la Hollande 
de la domhiallon franfaise, H"* Broei retourna 
dan« u patrie, et a'j liTrt k l'ans^nemcnt du 
plana. Elle a déconsidérée comme un de« m^- 
leuraprolèiseare d'AoïBlerdam pour cet iDtlin- 
ment. Elle e'e»t bit eonnaltreant^ comme com- 
posileur par quelqne* prodoctkHH pour le piano; 
se* oaTragei les pUu connus sont : 1' Xondo 
pour piano arec Tiolonodie obligé ; Hireoce, 
Scholt. — V Viriatloni enr un thème orlglual ; 
Paris, G. GaToanv. — 3* Varialions inr la ro- 
mance de l'aTeoglej Paris, Henri Lemolno. — 
4* Tariatloiu snr l'air anglais ; Gtd tave the 
Kitiç; Amslotlam, Stenp. — ft* Variations sur 
là tmamc^-.Avogagerpattanliavle; fbid. — 
6* ConlreduiKi poarle piano; Paria, GaToaui 
«lue. 

BRUBSTEDT (Jiar-Cuiétieii), co-rectear 
aiigjmDate deLunelMDrg,apubliéàGizllbRue, 
en 1T3B, une dissartation de trois feuilles m-4* 
sous ce titre t Conjtetanea pAlMogiea de 
hfmnoptÉorutn apnd htbrtot ttgtw xela dieto, 
gm initia cormjntiiii repelenda use indteo' 

BROGNONICO (Houca), compotiteur n« 
t Faenia, vers laSO, Cit membre de l'académie 
dea Filonuai. On a de lai : Il piim« libro de" 
MadrigoU à G voei ; Veaeiia, preuo Giac. 
Tlneent], leoB, în-4*. U wcoiid llrre de cet 
madrigauxaparoeoisis, elle troialimeeateiB, 
ctifci la mtme édilear. 

BROIER (....), compadtenr franfais, fut 
chantre de la dupelle do papa, soui le pon- 
tificat de Léon I. TbéopUleRrittiga, connu sua* 
la pseudonyme de Merli» CoeeaU, a célébré 
cet artiste daoa aet Tara macaronlqnea IMaea- 
ron . M. 7&, proplut.) On peut xoir ces *cn i 
l'article Bidon. 

BRORELSBY [Ricnuo), médecin, né en 
1711, dans le comld de Sommenal, étudia sue- 
eessiTemenl k Ëdlmboarg et I Lejde, sooi le 
céMn Gaubiua. Il fut refu docteur mi 174s, 
•t mourut t Londres en ITII7, apitearoirae- 
<pils ane grande fartane et beanoeopâe wul- 
dératioB dan* la prallqM de am art (ta a 



I de la] : Refitctions on aneital and modtnt 
Uiatek, tDilA Iht appUeafan lo tfie aire of 
diteases, lo uAicA li tuàjalntd on Etsag to 
solve thiqvie*Uim, whereln eonsisted thx diffé' 
renée qf aneient Mntick front that of modem 
lime (Réflexion* lar lamaajqne aadenne et mo- 
derne, avec «on application t la guértoon de* ma- 
ladiea, aulTiea d'an essai anr la aolatioo de celte 
qnetlien : ai qool constate la dlFtérence entre la 
musique des anciens et celis dca modemea); 
Londres, 1749, In-S", 8ï pages. Le conseiller de 
cour Enstner a donné un eitiail «n allemand de 
cet aoTrage, afcc des notas, dans le Magasin 
deHamboui^, t. B,p. 87. On le troove aosd dana 
les Beftr. Mst. krll.àe Harpurg, Ll, p. ic-17. 
Brokelsbj a donné dans les Trantactions pht- 
tosoplOquei (t. 4S), an aolre méuM^re sur la 
musique de* andens. 

BROHLEY (RuBun^Amonra], ecdétlas- 
tiqna anglais, né eu 1747, ftat hicMier en théo- 
logie. Il moamti Loadrea en tua. On a de lui 
un sermon corapoeé h l'occasion de l'ouTcrture 
d'one nonTelle église dans cette Tille, et aur l'or- 
gue qui 1 avait été placé. Ce discours a été pu- 
blié was le titre suivant : On opening CAureh 
and Organ. Sermon on psalm 111; Londres 
1771, in-4'. 

BRONNEH (GBoacn), organiite de l'élise 
du Sahit-Esprit à Hambourg, naquit dans le 
Hdlitain, en 1668. Hattheaon, qui aurait pu noox 
fournir de* reme^neuMnlt anr la Tiède cet ar- 
tiste, aoB contemporain, n'en parle que d'uoe 
maolère indirecte dans son livre intitulé Grun- 
dlage elner Ehreu-Pforte ( p. no et 183). 
Une nota de Huiler m'a indiqué la date de sa 
naisaanre, mais c'eet tout ce que J'ai trouvé lur 
Bninner, Ilparatt qu'il mourut ea 1714. On voit 
par les Annales do théUre de Hambonrg, qu'a- 
près j a<rair;danné plusleun opéras, U en prit la 
direction en 1609. l.es ounrages dramatiques de 
ce compedleur sont : 1* ^cAe et Narcisse, ï 
Hambourg, iflSS. — i* Vénus, ibid., legf. — 
yCipbaitel pToerit.naà.., 1701,— V Phi- 
lippe, eut dé Milan. Cet ouvrage était prêt k 
ttrejouéen I701,m^rambasaadenr de l'empe- 
niur s'opposa à la représentation. — S* Biréniee, 
Hambourg, 17DS. — e> Ffcfor. La mu*iqtw du 
trwaibiw ade de cet opéra a été composée par 
Bronner ; c«t ouvrage a été joué h Hambourg en 
1703. — 7>£<dvc(t«fformoni«le, ibId,, 1703. 
— i' La mort du grand Pan. En 1890,-Bron- 
ner a publié un recueil decantatesk voix seuLa. 
Enfin on a de cet arliiite ua livre de dioralt ar- 
rangé* pour l'orgue, qui a pour titre ■■ Volbt^n- 
dige* nuaUuUiseAes Charal-BueA nœh dem 
Hmnbttrgtteba» Kirebm-GetKngbvtAt et» 
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. -gerltltlel naeh alleH Melades*'* <" a Slim- 
men componlrt, ulc auch mil eCnem Choral 
und obllgalen Orgtl-baji veriehett; Himbourg, 
i;ii},in-4°. La diuxttiDB édilioa <]« cet ouirags 
4 été publiée en 1710. 

BROOK (i*HEs), redeor île Hill-Crome et 
tiuire du tSiUetu de tlanlej, dans le docM 
de Worcesler, vifail au commeiiceoioiit du dix- 
liuUiiuie slicle. lia publié eu ouvrage intltuM : 
The dulf and advanlaj» qf ilnging of ihe 
Lord ([>e la oécesailé et de l'utiliU da chant re- 
ligieux) ; Londrei, 171B, iu-W. 

BROUKBANCK (Jouph}, «crWain an- 
glais qui mdt ven le milieu'du dii-a^Uème 
iitcle:il pareil avoir élédaos lesordrea. On a de 
cet auteur nne dluerlation anr la dlMDSsion 
titiée aoni le rtgne de CromWell Telallteinent 
aui orgue* et t la musqué dam le aerrice dl- 
Tiu. Les preabytériens Toulalentlee en exelnra, 
^ les autres catlioliques rdConnéi prétendaient 
qu'on devsii lea j coaierver, La diuerWion de 
Arookbauk eet intituKe : TAe vetl tunedOrgan, 
Kbtther or no btttrumental and crganical 
Miutek be law/itl in Aoly publick auemblteë 
■ (L'argue bien ■ccordj, on examen de cdte ques- 
Uoa : il la musique des IutlraBk»its et del <ir- 
gu» eat admissible dans lee asecmbtéea pieuses) ; 
LoBdra,'IMO, lu-i'.Uue multitude de pamptilels 
auomyoMa furent publié* dan* la querelle dont II 
a'agil. J'ai reeueilU le* titre* de quelques-ao*; 
le* Toid : 1* Organ'i Seho (L'Écho de l'Orgue) ; 
LODdret, II4I, In-lol.— -ï'^AeOrpaH'f Font' 
'al (Les Funérailles de l'Orgue); Londres, tMl; 
in-4°. — 3° The holy Barmonf ;or a plea for 
the abolithing o/Organi andatker Hiuict In 
CInireha (L'Hartuonie sacrée, ou plaido^M' poor 
rabolilion des orgues el de toole autre musique 
dans leajgllseï}; Londres, 1U),Id-4*. — i' Got- 
,ptt Mtisieit, bf H- B, (La mudque ËrangiSii- 
qoe, elc.)i Londres, IM*, ln-4*. Le parlemeut 
iiterritit dan* celle alhirc^ et mdlt deni or- 
donnance* qui furent impHmiei ion* le Uln : 
Two ordinaneet of both Aotuss /Or dema- 
• ttfhing t^Orgimi aad Intaget; Londres, ISM, 
in-*", 

BROOKEB (DANIEL), ficaire de fésIUe de 
Salnt-Plerra et dianoine de Worcader, a pro- 
jMBcé on diaconn sur la mudque d'égilae, ï l'oc- 
casion de l'oratorio i'Athallê, de Beendel, exécuté 
.dam i'^Usc de Worcesler en 1743. Ce discours a 
di imprimé sous centre :tfiulc(if TFareet(er,a 
Sermon onP*. JXXIU 1-3; Londres, 1743, lii-t<>. 
BftOOHANN (Lons), mudcien Ulg^ qui 
4laltBia're>«l^eilAiS,estdtiparSwertiu3(l} 

(«»e 



et par Voseiua (1) comme au des arlîj^les le^, 
plua eëltbrea de son temps: cette «élébrijé esl 
anjourd'biii Tort oubliée. Il mourut ï Driixeltes 
en 1597, à rige de 09 beu, et fut inliiiiné dans 
l'égllw des Franciscalai de cette ville. C'élail, 
dit Veuios, un docteur daa» les arts libéraux, 
un llceodé en drwl, et le prince de la moMiqve 
(ArtiuD) liberattum doctor, Jurla candidatus, et 
musicie princeps). J'ai tncn peur que ce tavant 
n'all ptnnt d'autre garant du mérita de ce Broo- 
mann qne son éjdtliHpIie, ainsi conçue : 

D.-0. H. 

LODOVICO Bboomanno 

. JjkCbBi F.r Connujs Verbotls Wecuek P. 



lOBIIFeDD. CjUnilOATO MueiCKIQDE païKCIW : 
GBBTBDniS KETSEHS 

jonoct EX HuRiA CleebbacherF. 

TlXR ANNOa LXIX 
Ourr VIIL lAMD. H. D. XCYIL 

BROS (D. JiiÀ.1), maître de chapelle el com- 
positeur espagnol, naquit à Tortuse, en 1770, 
Après avoir été «ifaut de choeur dans la catlié- 
drale de cette ville. Il ee rendit i Barcelone 
pour élodler la compositlou sou* la direction de 
Querall rt d'anlreu maître*. Sea benrensca dis- 
positions le mirent Uentât en état de remi>lir 
les ronction* de second maître de la ebapelle de 
Santa-Marla del llar,-i\nA que celle d'orga- 
niile de l'église S. Sevire, dan* la même ville. 
En ieo7, llTDB obtint au cuocunrs la place de 
matlre de cbairefle de le cattiédnie de Halaga, 
etl'empOTta sur dix-neuf eoncorreuls. En tSiEla 
direction de la diapelle d'Oviédo étant devenue 
vacante, par la mort de D. Juan Ferez, 'ce fut 
D. Juan Broi qui fut désigné comme son khc- 
eesseurj mail tl n'accepta pas cette place et re- 
noufa également t cdle quil occupait ï Halaga, 
pour satisfaire mi famille, laquelle désirait qu'il 
prll la position de mettre de chapdie k Léon. Il 
l'occupa Jusqu'en 1S13, époque où il ftat com- 
promis dans les afhires politiques , qu! le firent 
mettre en arsectalion ; mai* il tut acquitté par 
un arrêt de la cour auprème de la Kuta. Ketiré 
alors k Of iédu, U ; épousa une dame de famine 
distinguée nommée Dona Maria de lu Doloru 
eoruut Yillar. En 1B34, Bros ftit appdé de 
nooveaa k ta place de mettre de cliipelte de 
la cathédrale de cette ville : Il l'occupa tutqo'k 
■a mort, arrivée le 11 man 1S91, k l'ige de 
soIxantO'Miie ans. Sea oeuvre* Innombrable* de 
musique d'émise sont répasdue* dan* Iffule* lea 

(U lA- 1, De aaten «iWii*, c «. 
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ctwpellea de rUcpagoe iondlecomuM les meil- 
leom, troia mjtererc iTec letlmieoblioBi, omi' 
poséwl Léon ; un TeDeum, an o(Sce dns morts 
et â'aatresnilKrwe écrite kOTiido, ootra âne 
InliDlté de DMSaes et de punmei comiio- 
«ét'pour le aerrlce des £^tes dlTereei *ax- 
quettra Bros fnt aftadif dtog h longue camire. 
DROSCHARD (É^eum). Toget Bro- 

BROSCHl (CiUBUt), coBiiu uui le nom 
d( Farineltl, fut le plut étuDuanl des elitoteun 
dii dU-huitième liteiB^Uen qull ait dté coBleoi- 
poiain de ptatieuri TlrlmiM de premier or- 
dre. Oa ne l'aceorde pas «ir le lieu de m aals- 
unee. Si l'on croit le P. GfotenaleSaccbi, k qui 
l'oa doit DUe biographie de cetartislecélèbn (i), 
ll'ËUiloéiAAdriaj cependaut Farinelll lol-mtoM 
dit k Bunwj. lorw|ue celui-ci le Tît k Bologne 
en I7?0, qu'iUlait de Naples. Quoi qu'il en soit, 
11 «it cntain qu'il lit le Jour le 34 janyler I70S. 
SooeriglHa fait naître aussi des diacnssions. 
Od a dit qne sub nom de FarùietU renaît de 
farina, parce que le pire du clitntenr, Saleator 
Uroichi, BTalt dtd oieunler, d'sulres disent mar- 
chand de larina ; mais il parait certain que son 
nom lui fol dunné paroe qu'il ent pour protec- 
t«an et pour patrons, au coiatnencciMat de 
sa uniére, trois Irtees nommés Farina, qui 
tenaient le premier rang parmi les amateurs les 
plua dktnignéa de Ma[>les. Le P. Saecbi assure 
quil a TU entre les mainsdeFarinellilet prouies 
de nobletse qu'il avaH filla rournir lorsque 
la faTeut aant bornes dont H joniiseit auprès 
du roi d'£sp«(&e lui fil .obtenir «on admiuioa 
dansles ordresdeCalalraTa et deSt-JacquM. Il 
serait peot-ètre dlfflcile de concilier la naisBance 
liitingnéc Jet parents de l'artiilt] aicc l'inllme 
nOcqii'itiflrent desafirililé, dans l'espoir d'as- 
surer lenr rorlnne; maie en Italie, et xiirlout 
dans- le rajanme de Maples, ou n'était jamais 
embarrassé pour csclict cas sortes de sporula- 
tions sons le prétexte d'un accident quelconque. 
Uneblesiure, disajlnni, surreoue aujenoe Broa- 
cLi k la suite d'une diute du cLe*a], n'aTsit'élé 
jugée guérissable par le ctiinu^n qu'an mojen 
àt la cailrallon. Il n"; aTait pas un castrat ita- 
licBqnl n'elt i conter » petite histoire toute 
semblable. La motilatisn ne produisait pas Ion- 
jeun lel edets qu'on en aiait espérés i beaucoup 
dlnlMtuDés perdaient la qualité d'iiorame, sans 
acquérir la roii d'un chanteur. FsrinellI tut du 
moins plus brareux, car il' posséda la pins ad- 
roirablli Toii de tùprane ^ù'en ait peut-être Ja- 
mata oiteailne. 



SoB père lui enseigna les premhn déments d* 
la muaiqofl, pois 11 passa dans Técoie de Porpora, 
dont 11 fut le premier et le plus Illustre élère. 
Après aTOir appris sous cet Iiabite maître le mé- 
canisme de l'art du dunt, td qu'il «xistoit dxna 
la méttiode parfaite des cbanteurs de ce ttmpe ^ 
il commenfa à se faire entendre dans qiwiqne» 
cercles d'artistes et d'amatenri, partiodiireiMBt 
ebex les fHres Farina. Sa toIx merveilleote, W 
pureté des sons qn'Q en tirait, ta tsdla et bril- 
lante exécution, canstrent la plus vite sensaUoar 
etdia lora on prétit féclat qu'auraient ses dé- 
buts sur te ecène. On a écrit qu'à lïgedeqnlnw 
ans (en ITio) 11 se fit entendre pour la prônite 
fols en publia dans Pinje^lea et Mtdont de Mé- 
tastase, premier opéra de ce polta llloitre, qui 
n'arait alors que dii-hoit ans, et que la ilngnla- 
rité de ce double début Bt naître entre Métastase 
et Farindli une amitié qui dura antant que leur 
vie. Tout cela est dénué de Tondemoit, Métestate 
n'était point k Haples en ITiO, car fi ne quilt» 
Borne qu'au mois de juin 1731, pour Fiiir set 
créanciers; il n'avait pu alors dixliuit ans, mais 
bien vingt-deux ans et qudquea mois, étant né 
k Itome te 31aniier r69S ; Angeika e Mtdoro n'é- 
tait pu Bon début, car il n'arait que quatorze an& 
quand il donna son Giustino; enQn Ançeliea r 
Mtdoro ne date point de 1710, malade 1711 (I). 
O qui est plua certain, c'est que danscetto même 
année 1713 Farinelli, alors Igé de dii-iept ani, 
accompagna k Rome son maître, Porpora, qui 
était engagé pour écrire au théilre Aliberli de ' 
celte Tille l'opéra inliluiéfomeMa. Cett danseel 
ouvrage que Farindli, déjt célèbre dans l'Italie 
méridionale aoua le nom deU ragaito{ l'culant), 
lit son début * Rome. Un truufpolle allemand, 
dont Ib talent Icnoit du prodige, excitait alors l'ad- 
miration des Romains. Les entrepreneurs du 
tliéllre prièrent Porpora d'écrire un air pour 
Bon élive, avec dn accompagnement de troiD* 
pelle obligée; le compositeur aouserivit i leur 
demande, et dès ce momeni une liilte fut en- 
gajiée entre le cbanteur et le virtuose élraii|;er. 
L'air commentait par une note tenue en point 
d'orgue, d tout le trait de ta rilourndlc élait en> 
suite répété dans la parlie de cfjanl. Le Irom- 
pdte prit celte note avec tant de douceur) il en 
développa l'inteusilâ jusqu'au d^ré de force le 
plua considérable par ane progresaion si insen> 
sible, et U diminua avec tant d'art; enfin, il tint 
cette note si longtemps, qu'il oxciU des trans- 
porta uaiversela d'enthousiasme, et qu'on se per- 
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•Hidi qae le jduiK Firinelti ne poarnlt lutter 
■vee nn artfite dont 1« Uleat éUflsl partait Mais 
quud Tint le tourdudiuUur, lut qoe la Dotnra 
H l'art aviient dooé de la miu d« toIx la ptos 
•dnirable qu'oo ait iuaùt ealadiie, Id , dli-)s, 
uni a'ttfnjtr de ce qnll tenait d'entMdre, piil 
cette cote tenue arec une donocar, nM pureté 
Éionïe jiuqu'alon, en déreloppa la Ibroe arec nn 
art iBflai , et la tint il kn^tempt quil ne parait- 
•aHpaa pouibfe qu'on pareti effet fOt oUenn par 
àm nojreoi natureli/Une eiplosioii d'applaudis- 
lemcnU H de cria d'admiration aocoellIlKat ce 
pltteomino: t'inlerraptloD data priadednq mi- 
note*. Le chanteur Oit ensnite la piiraM de milo- 
' dJo.enj inlroduiaant'dabriliBiilstritleiqD'aiiciui 
antre arliite n'a exécntfe comme hd. QueUe que 
nu riubîleld dn trompelte, Il lat OmaU par le 
talent de ion advendre : toolefoia il m le dé- 
eoongea pu. Suivant l'usage et la eonpe dei afn 
de ce lempa, aprts la deaitème partie de l'air, le 
premier motirreTenait en entier ; l'artlala Aranger 
rataembla tontes ees foreet, rocoinmeaça la te- 
nu aTBc pins de perTectli» que la premHre Tois 
et la aouUnt al lonctenips, quil sembla balancer 
le SDCcè* de Fattneiil ; mais eehil-el, lana rien 
perdra de la dorte de la note, telle qall l'ajall 
Tait entendre la preroiire folt, parvint 1 lui donner 
nntel Ëdat, nnc telle Tibratiao, que la salle en- 
titre rut rempile de ce stm immenie, et dans ta 
mélodie salvante, II Introdoisit dM traits si bril- 
lants, et Glanlendrenne vnix titiendue, si égale 
et li pnre, que l'enthouslaime do poUic alla jus- 
qu'à la frénésie, et qae t'initrumtntJale hit obligé 
de s'aTouer Taiocu. Il 7 a lien de croire que Por- 
pora avait aidé au triomptw de son élÉTe, et que 
lea traits qnl parurent improvisés avaient été |iré- 
panis par lut et travaillés d'avance. Quoi qu'il en 
aoU, le publie attendit en masse le olianleur li la 
porte du théâtre, et l'accompagna jusque chez 
Ini, en poussant des viva et d'unanimes acclama- 
bon* (I). 

Id se présente une de ces errrar* et de ces con- 
tradictions assn A^nentea dans la vie de cet 
■rtisia, et qu'on ne peut expliquer. BnmeT dit, 
dans son voyage muricai en llailefpag. 314), 
qo'èn quittant Rome, FartaelH alla à Bol^ne 
at B entendit le célèbre Beraavlil; mais Ber- 
nacchi n'était poldl I Bologne en lïll. Clioru 
atFajolIe ont ajoutd à ce que dit Bomej, que ce 




hil alors que Farinelll demanda des leçoiu aa 
chef do l'école de Bslegne. Cependant Btiméj 
avone qne ce cbantenr resta soos la direction de 
I>orpora jusqu'en 1734 (t) , époque ob tint avec 
lui son premier voyage de Vienne; or il est cer- 
tain que son maître, renommé dans toute l'Italie 
poor renseignement du diant, n'anrait pas permis 
qoesonéliveloini llnjnre de prendre des levons 
d'an antre profeaseur quel qu'il fût. Iteat lion: rie 
doute d'ailleurs que Farinelii n'avait jamais en- 
tendu Beraaccbi avant 1717, et que ce n'est qu'a- 
prèsavoir été vaincn par Id dans nn opéra d'Or- 
landlnl, qu'il reeonnut ce qui lui munquait sous la 
rapport <la l'art, et tjaH se décida h demander des 
conseils I celui dont il avouait la supériorité. 

On manque de renseignenients sur l'eflU qne 
prodnfslt Farinelli 1 Tienne, lonqnit y (it son 
premier voyage, en 17». L'année suivante il 
chanta à Venise dan* la Btdcnt abbandonata 
deXétastaso, mise en mnslque par Albinopt, Puis 
Il retoumaà Naplea, oïl H noHala pins vive admi- 
ration dans ane sérénade dramatique de Hasse, 
oùncbantaaveclaeélfcbro cantatrice Tesi. Enl73e 
n lona k Hllan dan* le Ciro, opéra de François 
Clainpl; puis il alla i Rome, ob II était attendu 
avec une vive impatience. En 1717 il te rendit i 
Bologne : tl y devait chanter avec Bemacclii. Fier 
de tant de succte, confiant dans I Incomparable 
beauté de aa voli et dans la prodigieuse facilité 
d'exéontion qui ne l'avait jamais Irahi, il Mou- 
lait pen l'ép^iive qu'il allait subir. L'babileté de 
Bemacchi était telle, àta vérité, qu'elle l'avait fait 
apiieler Le roi dei ehanteuri; mais sa voix n'é- 
tait pas belle, et ce n'ftait qu'à force d'art que 
Bemacclii avait trbmplré de lesdénuila. Ko dou- 
tant pas d'une victoire semblable à celle qu'il 
avait obtenue à Rome dnq ans auparavant, l'é- 
lève de Porpora prodigua dans le duo qui! chan- 
tait avec Bemacchi toua les triisors do son bel 
organe, tons la* traits qui avaient tait aa gloiiè. 
L'auditoire, dana le délire, prodigua des applau- 
dissement! iï'éniitiqaes à ce qu'il venait il'enlendre. 
fiemacclil, sans être ému du prodlje et de l'effet 
qn'ilavait produit, commença è son tour la phrase 
qu'il devait répéter, et redisaut tons les traits du 
jeune clianteur, sans en oublier un seul, mit 
dans lens les détails one perfection si mervell- 
lauM, qne FarineHl fut obligé de reconnaître soi 
mallredanaton rival. Alors, au Heu dese renfermer 
dans un orguiQbltxeéiConune n'aurait pas manqué 
de itin un artiste ordinaire, il avoua sa défaite 
et demauda des oucseiit à Bemaccbl, qui se plut 
à donner la demlèreperfection ad talent du cliaii- 
teur lu plus extraordinaire dndix-liuitltme sli-cle. ' 

liiyynfra/Xtfiinra/irialc.LI, ». na. 
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Cest quelque chow de bei> et dedigne, que ce 
douLleeKEmpledelicoDscienced'irttiti qui écarte 
des deDi côté* les «intidéralloiu d'UDoar-propre 
et d'mUrèt penonaet, pour ne soDger qn'wii pru- 
grè» de l'art. 

Aprtt a*air Tait un uco&d Toytge i Vienne 
eu I71S, Ftrioelli tIiIU pluiieun fait Veutae, 
Home, Haptai, PliltMce et PariDB, et,duu lat 
aanies ITIS k 1730, l'j nteauri ■«£ qneJqœi- 
uDS dâ pliu câtbm clianteandewtamps, tek 
que G'azi, NIcoliiii, Il Ftuitlai et !■ Cunoni, Tut 
partoot le Tilnqneur de ce«>Tj(tuo«e«, et ftil com- 
blé d'Iiunneurs et de riehesiet. En 1731, U fit no 
troiiiinw loytge k Tienne. Jnsqu'aloni, le genra 
de MB II lent Irait été bwt'eur l'ImproTisition 
et l'exécallundeidincoliéi. Le trille, le« groupes 
de tuute eip^. Ici longs pitugn en tierces, 
iiceiuliatt et descendini*, te reprodulMieat 
uni ceuedint M>n chant; en nnmot, Firinelll 
dtailundianteurdebiaToun (IJ. C'eitapriic« 
TOfige i Vienne, qu'il commengi k modlBer *a 
miDiire, et qu'à ton eiécutlon prodiKianie il 
ajouta le mArlIe de bien cbinter dmi le itjle pa- 
tbétiqoe et airople. Le< conaeQa de l'empereur 
Clilrlei VI le dirfgirent yen cette rélbrma. Ce 
ptinco l'accom|>a|piillnrtiour an elaw«(n; tout 
à coup, il i'arréla et ditt l'artltla qu'aucun autre 
chanteur ne pouTait être mis en piralMa avec 
lui; que lavofi et aon chaut neienibUiebt point 
appartenir i un limple raorlel, nudi bien & un 
être aumaturvl. ■ Cea giganlesquei traita (lui dit- 

• U), eaa lo^a pauigea qui ne âuiuent paa, 

■ cet bardlaitea de *«(re exéculkn eicitent l'é- 

■ loanomait et l'admiration, maia ne toucticat 
> po>ntlaccBar;(iiranaltreréiDo(iaaTaaaa«tail 

• il rieile, li lODi «Duliei ttre qoelquaToU plut 

• limple et pina eipreuifl * Cet parolet d'un 
TtritaMe conoiitHur, d'un «ni de l'art na Tn- 
teot point perdMt. A*ul qu'ellet eauent «té 
dUet, Farloedi l'.^falt puMHigé k l'utdteliaD- 
Itr aiec ilmplidie, bian que U nature lui eat 
départi iMt kt doua qui pvuvaicnt lui aiturer 
■M iDoootetlable lupMortlé en ola conune en 
toutea let aotrM partJM du chant ; mail il ne raiil 
pti onhller qa't l'époque où il eutra diH la 
carrière du duut IhfUral, lotite l'Ilalie raDbbit 
■lu citant de brafoqrs que Hernacclil «TaH mis 
en rogne ; avide da [Miccèi, comnit l'ett tout 
■Miite, U l'eut UTrtMnarÉMTTa fcce govs 
diui lequel anl ne pouTiit l'éfiler. Hait aprèa 
iToir reçu tet coMdlt de l'empereur, it comprit 



I ce qui luf retlait à Taire pour jtre un clianleur 
compiet, et il eut le courage de renoncer queb 
qucfols aux applaudluementi de la innltilode^ 
poor étreTni, limple,. dnimalique, et saliifaire 
quelques ccnnaiiieara. Ainsi que l'aTiit préTu 
Charles VI, Il fut, dii qu'il le voulut, le ciianteor 
le plus palbétliiqoe comme H était lu plus brinant. 
On Terra plut loin que ce progrès ne fut pas sen- 
lement utile ï sa ttaoauade, mais qull ht h 
cante principale de sa tiaute Tortune. 

De retour en Italie, Farineiti cbanta arac dea 
succès toujourt Cfoiiiants I Venise, k Rouie, à 
Ferrare, à Lncquet, Jt Turin. Comblé d'honneur! 
et lit riebeuei, il quitta gdIId le continent en 
I73t, pour patser en Angleterre. Peu de temps 
suparaTant, la notriette anglaise, irritée contre 
Ilondel (cairM ce nom) qnl montrait peu d'é- 
gard pour die, anil réaolu de.niineraoD entre- 
prise du tttéàtre i)c Haj-Hiriiet, et, pour réaliser 
c«doi«eJD,avaitbltrenirPorporaà Londres, iSn 
qu'il dirigettun Opéra an tliéllred«Uncoln'»-[oa 
Fieldt.lneapablederiai ménager quand ilcroT^t 
Riuir à te plaindre de quelqu'un, llcndel Tenail 
de te bronfUer arec Seneiino, contralto parlait 
qui passa au tbéUre de ton rini ; mais malgré 
cet échec et ranlmadTersIon de la haute société, le 
génie du grand artiite luttait encore arec artm- 
tage contre l'enti«priae de séi ulqonittea, et 
ceux-ci avalent un arriéré de 19 miHe livres ster- 
ling qui les menaçait d'one ruine presque inévi- 
lable. Porport comprit que les [Ht>diges du talenl 
de Farfnelil pouvaient aeuls les tirer d'une poii- 
HoD bI périlleuse. L'événemcut prouva qu'il ne 
s'ïtallpai trompé. Il le Ht entendre pour la pre- 
mière foii dana i'jlrfaiEtreéi de Hattej où ton 
frire, Rldiard Brotchi, svait ajouté un a|r d'en- 
trée qui dédda en sa faveur une vogue qui te- 
nait du délire. Cet air commençait par une note 
lenue comme cslul d'Bonune, écrit duuie ans 
auparavant h Rome par Porpora. Farioelli vou- 
lut y rcfiroduire fetTet qull avait obtenu dana ta 
lutte avec la trompette rt par le mime mojen. 
Prenant une abonduite re^iiratlon, et appojant 
sa main droila sur la poitrine, Il fil entoidre un 
ion pur et doux qui alla impercepliblement jus* 
qu'au plut haut degré de force, poli diminua de 
la attam niaulére Jusqu'à la plot parbite ténuité, 
et la durée d»c« ton fut à peu prte duq fois 
plut loogiH que ne serait une taaue du même 
genrefiiu par un bon cbantenr ordinaire^ Oe ton 
eitraordioalre plongea tonte l'aiaemblée dananna 
iTTeste qnlIflMplotbdle d'Imaglsw qoe de prindrc 
Tout le reste de U soirée se paaaa dut det taïaa- 
tloot du nthne genre,et dia Ion il n'y entd'adni- 
rition que pour FartnelH ; on ne voulut entendre 
que FarindU, et l'enthonaiaame fut lel, qn'uM 
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dune (le la cour t'iem d« u lo(e, U r'ji a qu'hh 
IMcu «/ fu'un FartnelU. Cependant, parmi lei 
Ctwnlenriqni l'entuuriienl, il ; ep axait deux de 
premier ordre : c'était Seacsiao et la Cunoai. 
La partie était trop forte ; il était impouibie que 
Hxiidel ae la perdit pai.AprèiaTDir lutté CD Tain 
pendant i'année 1734, li comprit que rexéculion 
de tes admirables aralorio* était la aeule cIiom 
qui pauTaillcaauTcr;[)uisna;-Marke(i^tait Irup 
petit pour l'elTet de ces grandi ouvragé) ili le quitla 
pouralIcrs'étabnriCoTeat-GariIen, eliei id^er- 
Miret l'empartrCDt de Hnj-Maiket [1). Ij* aac- 
cèa de Farinellf aiatent prod'ult de* eumiaei bu(- 
fiuDte* pour toutcD tea dépensea , et lea 19 mille 
livres iterliog d'arriérri éliient paréei. A l'rgard 
de et dianteuT, l'engooement dont il fut l'objet 
DO aauriit k décrire. Sa fateur arait commencé 
far (UM Mirée lu palnia de Saint-^ames, oii 11 
cbinta doTatit le nrl, accuinpaijné par la prio- 
cease rojala, qui depuis fut priiiceast d'Orange. 
Ce fnt ï qui ferait au cbanjeui lea pntfenta lea 
plua magniSquea, et la mode l'en établit d'autant 
mieDi que, par oslentalioD, la nobleue faiaait 
anooDcer par lea journaux iea cadeaux qu'elle 
loi enrofalt. L'exemple du priocede Cilles qui 
loi avail donné une tabatière d'or enrichie de 
diamants cl contenant dei biltelt de banque, 
«Tait été imité par beaucoup de ptnunoe*. Fa- 
rlnelU n'avait que qninieccataliYrei iterlingd'ap- 
poinlenicata au théltre ; cependant ton reranu , 
pendant chacune des années 1734, 3& et 36, ofi il 
demeura en Angleterre, ne l'âera pas à nioin* 
de cinq mille liTres iterling (cuTiron 12b mille 
fraocaj. . 

Veri U fin de 1736, Farinclli partit pour l'Ea- 
pagne, en prwant aa roule par la France, où tl 
s'arrêta pendant qmlqoea mois; il j produisit 
une vive tensatiou qu'on n'sTait ^ Heu d'at- 
tendre do llpmrance où l'un était alors dans oe 
pays lie la bonne niusiquu et de l'art du eljani. 
louis XV l'entendit dans l'apparlemenl de la 
reine, et l'applandit arec des eipressions qui 
tlonoèrent toute la cour, dit Riccobunl. C'était 
en cflét quelque chose d'asici aiugulier que de 
Tuir LoutsXV goûter un Tifplaidriealendrenn 
dianlcnr, lulqni n'aimait pan lauiusiqne, et qui 
dmait moins niallmne que lunte autre. On dit 
qall Bt préseul au chanteur de son portrait en- 
richi de diamants et de cinq cents louis. Fari- 
nellin'aTailTuulo faire qu'un «ojage ea Espagne, 
et se proposait de retourner en ADgletaEra, oii il 
atalt de« eDgagement* arec lea entreprtoenrt de 
lH>péra i mais le tort en décida autinuenl, et le 
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paja qu'il n'atait touIu que rislter, le retint pria 
de Tingt'Cinq ans. On rapporte que Pliiiipiw V, 
roi d'Espagne, daninn doses occisd'sbatlêmenl 
et de méIsRColle, assez fréquents depuis la mort 
de son fils, négligeait les affaires de l'EIat et rc 
fusait de présider le conseil, malgré les histances 
de la reine, Elisabeth de rerrarc. Ce fut dans ces 
circonstances que farinelli arriva à Madrid. Lo 
reine, informée de sa présence en Espagne, tou- 
lut essorer sur l'wprit du roi la puuTdr de la 
musiqnei qu'il aimait beaucoup. Elle Ht disposer 
on concert dansl'appitteiiietit du rui, et demanda 
an Tirlooee de cluuter qoerquea airs d'un co- 
raetèn tendre et dom. Dès que la t(hx du chan- 
teur se Ht entendre, Philippe parut frappé; puis 
l'éniuliod s'empara de son cceur; i la fin do se- 
cond air, il lit entrer Farinelli, l'accabla d'éloges, 
cl lui demanda un troisltme morceau, où le câèi>re 
artistedéplojs tout le charme, luu te la inat^e de sa 
Tuji et lie son habileté. Transporté de plaisir, le roi 
lui demauds quelle récompense iiioulait,juraut 
de lui loiil accorder ; Farineltl pria le rw de faire 
quelques efforts pour sortlide l'^.bsttement où il 
était plongé, et decherclier des distracllons dans 
les affaires du rojaume : Il ajouta que s'il Toyait 
le prince heureux,ceBerail sa plus douce récom- 
pense. Philippe prit en effet h résolution de 
s'aFfruhchir de sa mélancolie; 11 se Gt foire U 
barbe, asslsia au consiÂl , et dut sa giiérison au 
talent du chanteur. 

La reine avait compris quelle ' pourrait être 
l'inlluencc de celni-cl sur la santé du roi; elle 
lui nt des proposilicoE qui furent acceptées ; ses 
appointtnKnts fixes furent réglés 1 50,000 fr., 
et le client de Farinelli fut réservé pour le 
roi seul. Dès ce moment, on peut dire qu'il 
tht perdu pour l'art. Devenu fayod de Phi- 
lippe, il eut llmmense pouvoir dont Jouissent 
ceaxqnieccupantde pardlles positloos pris in 
roii, et sa fortooe s'en ressenlit; mais son 
cotur fut désormais fermé aux émotions de l'ar- 
tiste. Espih» de boulTon de cour, il élait la 
pour dire, seul àseulavecle roi, des airs comme 
Triboiilet faillit des grimaces et lançait des sar- 
casmes a FrsnQots 1". Qu'un juge du d^oùt 
qu^l dut éprouver : Il dit i Burney que pendant 
les dix premières année* de ■■ résidence t la ctmr 
d^Espsgne et juiqu'l U mort de Pliilippa V, il 
disuta chaque soir k ca prince quatre airs qui ne 
varièrent jamais. Denx de ces morceaux étaient 
deHatse, eatlUioHiBh, at ftr 9M«itodof es am- 
/iIi!UD;le tr^iirae, étaltuamenuetsurlequel le 
elmntear Improvisait des variati<ms. Ainit Fari- 
nelli redit pendant ces ^x auBéu environ 3,6M 
fols les mêmes morceaux et jamais autre cltoses 
c'était payer trop cher te pouvoir et la fortune. 
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La Borde dit que VaTioelli detiiit |ireraier mi- 
nistre de Pli<Up|>e et de Ferdinuid Tl, cou lue- 
ceueurj le méine.rul * été HpiU ptt Gerber, 
Choron «t FajdLe, p*r M. Grotii {Biogra/tade- 
gliitpmint iUutlridelrefno di Àapofi], et par 
inoi-meiiiedansUReTae[DDiica1e. Bocoui(t>ojiM 
ce nom), qui dit SToir reçu sr» noseiffMaxeot» 
duneTeii(]eFariuelli,(préMatéune>iitreTcrsioa 
iaos un article de la JSiographlt VniBertelle île 
Hichaud. SbIdd lui, ce De serait pas de Phi- 
lippe, mail de Perdinan) VI que Fannclli aurait 
eu, non le lilre de premier mlDUre, car il paritt 
certain qu'il M l'eut jamais, mais le pourair. et 
l'inQuencB d'un bTori Eapérieor an ministre lui- 
même. Voici comme s'exprime Bocoas i t Le 
1 bon et sage Ferdinand VI avait bérilé des In- 
1 flrmités de son pire. Dans le commencement 

> de son rÈgne, turlont, Il tut tourmenté d'une 

• prorondemélancolie dont rien uepouTait le |[ué- 
» rir. Seul, eulrruié dans sa cbambre, ï pduu il 
« y recevait la reine; et pendant plus d'un mois, 

• malgré lea instance! ds celle-ci et les prières de 
< «H courtisans, ii s'était refusé k clianger de 
1 linge et i an laisser ra^r. Ayaut inutilement 

■ épuisé.lMis les inojoas po&siblei, on eut recoan 

> au talent de Farinelli. Farinelli ckanta, le 

• clianne fut complet. Le roi émn, loucJié par 

■ les sons mélodleax de sa vuU, conaentit sans 

■ peine ï ce qu'on voulut eilger de lui. La relue 
« alors,aera]saatappartarBoe croît de Calatrava, 

■ après en avoir obtenu la permission du mo- 

■ narque, rattacha de sa propre mafn h l'habit 

■ de.Farinelli. Ceat de celte époque que date 

■ son InlIucBce à la cour d'Espagae, et ce tut 

> depuis ce moment qu'il devint presque le aeul 

■ canal par où coulaient toutas I«a grâces. 11 faut 

■ cependant avouer qu'il ne les accoida qu'au 

■ inérile, qu'ellm n'élaÎBBl pas pour lui l'objet 
-< d'une spéculation p^uniaire, et qu'il n'abusa 

■ jamais de son pouvidr. Ayant observé' l'effet 

■ qu'avait, produit la musiqne sur l'esprit du roi, 

■ il lui peranaila »sé)ueal d'établir un cpeotacle 

■ ItalieB dans le palais de Buen-Ketiro, où il 

• appela les plus habiles artistes de l'Italie. U en 
I fut nommé directeur; mais se* roDctfoss ne se 

■ bornaient pas li. Ootre la ^aiide prépoodé- 

• rance qu'il cuolinuait t eieroor sur le rcd U la 

• reine, Fariiislli lEtait sauvent employé dans los 

■ ailaims politiqnes ; il avait de Fréquentes con- 

• Krencea avec le ministre La Ensenada, et était 

■ pins particulièremenlciaisjdéré comme Vagcnt 

■ det iiihilslrei de dilT^ntea cours de l'Europe 
( qui étaient Intéreeséei i ce qne le roi catho- 

• liqne n'effiactuAt^ le Iraild de famillo que la 

• France lui prupusait, etc. ■ 

_ Farinelli étaitdouédelapindeoeet del'adreaae 



et de l'esprit de conduite qnl dlstfngaenl tea 
hommes de sa nation.Sa position Ctait déb'cate, 
car la faveur sans borne dont 11 jonlssait prèa 
des rois d'Espagne le mettait sans œtee en con- 
tact avec une haute noblesse Oèreetjaloaie. II *e 
montrait si humble avec elle, il abusait si peu de 
son pouvoir, il mit tant de discernement dana le 
clioix de sea protégés, que' pendant son long 
règne de favori, il ne se fit que peu d'ennemis. 
On rapporte sur lui quelques anecdotes qui peu- 
vent donner ane juste idée de la manière dont il 
usait de sos crédit. Allant un Jonr k l'apparte- 
ment du roi, oii il avait le droit d'entrer i toute 
lieore, il enteodit nn ofTicier des gardes dire h 
nn autre qui attendait letlever: La honnatrt 
plmvenl sur ur mUfroAle h^trUtn, et mol, 
qtti lert depuii trente ani. Je taisions rieoM- 
pente. Farinelli se plaignit au roi de ce quil né- 
gligeait les bommea dévoués' i son «ervice, lui 
lit ligner un brevet, et 1« remit à l'olDcier tora- 
qu'fl surlit, en lui diaant : Je vient de pûum en- ' 
tendre dire que vous tervlei depuis trente ans, 
mail vous avez eu tort d'ajouter que ce fût 
$ans récompense. Une antre fois, il Bollidtait 
en faveur d'uu grauJ aeicneur 'une ambassade 
que celui-d désirait : Mail ne lavei'Wat pat 
(lui dit le roi] qu'il n'estpat de vot omit, et 
qu'il parle mal de vaut l — Sire, répondit Fa- 
rinelli, c'eit ainsi que je détire me venger. Il 
avait, d'ailleurs, de la noblesM et de la généro- 
sité dans iecaractire; l'anecdote qui suit en est 
la preuve ; eUe est Tort connue : on en a fait le 
sujet d'un opéra. Farinelli avait commandé nn 
habit Bugniliqne : quand le taillenr qui l'avait 
tait le lui porta, l'artiste lui demanda son mé- 
moire. —/e n'en al point fait, dit le tailleur. — 
Cotnmentf — Non, et Je n'eu ferai pat. Pour 
tout payement, reprit-il en tremblant, je n'ai 
^a'uneqrdee à vaut demander. Je tais que oe 
que Je désire ett i'un prix ineitimable, et qm 
c'est un àlenritervé aux menarquet; mait 
puisque J'ai eu le bonheur de traeaiiler pour 
un hommt dont en ne parle qu'avec enthou- 
tiatme,Jenevevxd'auirepa]iemenlquedelia 
entendre chanter un air. En vain Farinelli e*- 
aaya-t-il de ttSre changer de résolution à cet 
lunume; m v^ voulnt-ll lui faire accepter de 
l'argent ) le tailleur lut inibranlabla. Enfin, après 
beaucoup de débats, Farinelli s'enferma avec lui, 
et déploya devant ce mélomane toute la puis- 
sance de son talent. Quand il eut Uni, le tailleur, 
enivré de plaisir, lui «prima sa reconnaissance'; 
Il se disposait à ae reUrer : Non, lui dit Farinelli, 
j'ai rdnu leniibU et fière, el ce n''ett que 
par laque foi aeqult quelque avantage tur 
la plupart det autres thanteurt. Je mut ai 



tm, il ttt jtuU que wtu tidU% à voire 
tour, Ed même temps II Urt u boaraa et força 
le Ulleur h receroir enTiroa 1« double de ce 
qoe son hebH potiTiIt talirir. 

Gorbor, Cliaron et Fojolle, H. Groui, et 
-d'autres encore, ont écrit que lorsque Chirlei III 
usuri à Farineltl U eonllnuatlon de* appointa- 
mente ilonl il aTiît joui, il ajouta : /a le/aii 
gaulant plut vobmtUrt que FarinelH. n'a 
jamali abasé de la bienveiUane» ni de la mu- 
nifieenee de met pridéceueurt. CepuidaDl il 
'n'en Tiul pat conclure, comjtie le (ont ces tai- 
ftlni , qiill demeura au lerrlce du ce prince. 
■Cliaries m, peu de temps apricsoa BTinemtsil 
an trône. Ht donner an (afori de Pblllppe et de 
TerdïDud l'ordre de tortir d'Eipagne; drcona- 
lance qui peut être eipUquéa par la résolution qoe 
pritcerol de aigner le pacte de famille BTeclea 
cours de France et de Haplos. On adi que Fa- 
riuelli; avait toujours été op^oaé t w traité, et 
qu'il arail employé toute son iuQuence k l'em- 
pèdier soosle règne précédenL Farinelli contera 
-son traitement, mais sous la c<»id)(Iau de s'établir 
i BologneetnoniNaptee comme lien aTail eu le 
desatin. Ceatce qu'il Ot entendre & Bomejdana 
DM ooDTeraalion (i}. 

Quand ParlDcDI revinlen Italie, iprèsane ab- 
MOce de près de vingt-buitans, tons ses andeos 
amb araleat disparu ; les nus ataientcessé de Tivre, 
lea intresaTaEeutquittétepajt; il lui tallnt songer 
1 se créer des amlQ^ aouTelles, ob le cbanne de 
la'jeanesse ne pouialt plus se trouver. FariuelK 
aTait dnquBDte -sept ans ; ce n'est plus l'ïge des 
illiaons btîmes ; alorsil dut lenUrle videde l'ïmc 
d'nn artistequi n'a point rempli samlisfon. De ses 
gnodenn ptuié«a,il oelui restait que de* richesses 
qd n'adoadseafeot point ses regrets. A p^ne 
ptrlait-U quelquefois de se* talents et de ta âloira 
qnlislui ataient procurée dans sa jeunesse, lamii s 
que sa mémoire EncessammenI assiégée de son 
rAle defaTori, de ses missions diplomstiqueset de 
sa crdi de Calatrara, lui loumissaildea multitudes 
d'anecdotes qu'il uuulalt à tout Tenant. Le ijrand 
ebantenr semblait avdr cessé de livre deiHiii 
fongtemps: le courtisan seul restait pour dé- 
plorer la perte de ses hochets, Uans le palais qu'il 
s'était fait bitir ï un mille de Hologne, et qQll 
trait décoré avec antautdegoAt que de somptuo- 
sité, il passait souvent une grande partie du jour 
ico&leQiplerlesporlraltsda PlilUppe V, d'Éllsa- 
betli et deFerdinsDdTI, gardant unmomeBllence, 
-on répandant des larmes. Les «isftes des étran- 
-eerspouraienlseuleale distraire; il les (ecerall 

(1) T. m Pront *aU </ ■nils lu Friau* tni Bal), 
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avec albUlllé, et rien nelul Msalt plut de pWsIr 
que lorsqu'on lui demandait des détails bot ta 
position k la oonr d'Espagne. Pendant les rhigt 
dernières années de sa vie. Il ne s'élbigiia qu'une 
seule fois de Bologne pour ua coort Tojage qu'il ' 
SI ï Rome. Il obtint une audience du pape 
(Lamberllni), et lui parla avec empliue des 
bonneuTsdant il avait joni k Madrid et des ricbetset 
qnll j avait amassées. Le saint père lui répandit 
avec un sourire pidnd'ironie: ÀveteJaCCa tanta 
fortunaeoitù, perche viaveie Irovalo U fiait, 
eheaeet» perduUtin giià. Je prie le lécleorde 
me dispenser de traduire et surtout d'expliquer 
ces gaillardes paroles. 

Lorsque Borne; vit Farfaielli (eul771)i u 
maison de campagne près de Bologne, il ; avait 
longtemps quti ne chaulait plus ; mais 11 joneit 
de la viole d'amour, du oUvecIn, ot composait dei 
morceauT pour ces histrunMots. Il possédait une 
collection de pianos et de clavedni qu'il aimait 
beaucoup, Celui qu'il préférait était un piano 
construite Florence en 173a;il lulavait donné 
Je nom de Kaphail i'Urbino. Le deuxième était 
on clavecin qui lui avait été donné par 1% reine 
d'Eipapie; il l'appelait U Corrége, d'autrtt 
avaient teenomtdn Titien, da Guide, ele. Une 
très-grande salle de sonpalaiicontenalt de beaux 
tableaux de Hurlllo et de Ximenès. Il y avait 
aussi tait placer les portraits du tous les princes 
qni avaient élé se« patrons ; on y voyait deu» 
empereurs, une Impératrice, Iroisrois d'Espagne, 
un prince deSsvote, un nùdeHaples, une prin- 
cesse des Astories, deux reine* d'tspagne, et le 
pape Benoit XIV. Il avait plusieurs portraits de 
lui-même, dont un peint par son ami Amiconi. 
et celui de la fameuse cantatrice Faustina. 

Ona écrit que ce Tut lui qui engagea le P. Harlioi 
à travailler k son BUtolrê de la iïuilgve ; cela 
est peu vraisemblable, car II paraît que ae^ re- 
lalioas avec ce savant liomnie ne commencèrent 
qu'en 176!, lorsqu'il retonms en Ilalie else fixa 
k BuluitDe ; or, le premier volume de f Histoire 
delà Jlfiulfiu de Martini avait paru en 17!>7. Il 
paratl mieux démontré qu'il lui donna une belle 
colleclionde livres el de musique qu'il avait rap- 
portée d'Espagne. Ces deux liom mes célèbres con- 
tervèreot de douces relaliuin entre eux pendsjit 
le reste de leur via. FaHnelli mourut le tsiuillel 
1781, il'l^desoitante-dix sept ant et quelque.* 
mois, et non le 16 seplcnibre, k '.'kg/a de quatre- 
vingts aoa, comme le disent Choron et Fayolle. 
Hartlnelli s'est exprimé ainsi sur cet artiste 
dans tes lellrcs familières : > Ce clianleur avait 

■ de plus que les voii ordinaires sept ou liDd 

■ notes parfaitement sonores, égales et claires ; Il 
> possédait d'alileart la tclence musicah: au plue 
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■ lisut (le^ré, et se mootfaît «a tout un digne 

■ ÉliTEiloPorpora. K ItUadai, grand malLrediD» 
l'art du climt, el qui, coinme Fwinclll, avait reçu 
des leçons de Bemacclii, fait de notre grand 
clianteur un éloge plus rnagaifique encore i • La 
« Toix ileFarloetli (dît-Il Jétartconsidéréecomme 
- ime merreille, jùrce qu'elle était si parHiite , si 

■ pui&aanle, si «mure.et ai riclie parson iXendiie, 
. - tant au gnn qu'à l'aigu, que de notre temps 

• on D'en a point entendu de semblable'. Il était 

■ d'ailleurs doué d'ungcnie ortateur qui lui in»- 

■ pirall des traita étonnanta et si DOUTeaui, que 

• penonne n'était euétat de les imller. L'art de 

■ eonserteret de reprendre la rwpiralion aiec 

• tant de douceur e( de lacilité, que personne 

• ne s'en apercevaU, a commencé al Qui en lui. 
« L'égaUIédelaToii, etl'arld'en étendre le son, 

• le purlanttnlo, l'union dos registres, l'atçliité 

• surprenante, le client patliétique uu fjracieux, 

• et un trille admirable autant que rare, furent 

■ le» qualités par lesquelles il aedlstlngOa. Il n'y a 

■ point de genre dam l'art quil n'ait porti! ïnne 

• perrection si subtim^qu'il s'eat rendu Inimitable. 
« A peine le brait de sou uéiite Tut-il répanda, 

■ quelearillcs les plus importantesde Tltaliase 

• le disputèrent pour leurs Ihéltrcs; el partout 

• où il cliButa, les applaudlssemonls lui furent 
n doniii's avec tant d'entboiisiastne, que eliacun 

■ Toulut l'entendre encore ï la saison iuinnte. Il 

• fut éeaicmentdésiré, demandé, apprécié et ap- 

■ plaudi dans les principales eoundol'Europe. 

■ CessuccAs,slblenméritéa,ruretil obtenus par lui 

• dans sa JeuneMe ; ndanmolna ce grand artiste 

■ ne cessa jamais d'étudier, et il s'appliqua arec 

■ Unt dsperséTérance, qu'il parvInU cliangeren 

• grande parttesaniauiére, el ï en acquérir une 

• melllenre, lorsqueaonnon) était déjàcâtbre et 

• quesa fortune étallbriltaute (i). ■ 

Tel fut donc cet artiste dont le nom cal encore 
célébré, et qui eut autant de snpéfMrilé sur les 
grands chuiteurs de son temps, que ««ux-ci en 
avaient sur la plupart des clianteun de notre 
4paqu«. 

BltOSClU (JfticuARD>, frèredu célèbre clian- 
teur fartjuiu, lui donna des leçons de musique. 
Rieliard était eomposllenr. Son opén, Pliola 
if ricins, fut luné i Itotne en I71«. Deux ans 
après, il accompaipia aon frèra i Teniae, et y 
écriiit l'opéra A'idatpt, dans lequel. on enlendil 
Farinelli . Mcolinl et la Uauoai. Ce [ut Biehard 
Brosclil qui <cri*[t pour ton frère le famcui air 
Son quai Hâve, dsna ieqni:! lo ctiaiiteor eicila 
partout la plus rive admiration. ~- Farinelli, oncle, 

(i)V.r*«PiVMati(f(«VMii<MM FramaïKl liait. 



dit -on, de Charles el de Bicliard, cotnposilenr dv 
Georges 1", électeur de Hanovre, et aon résident 
h Venise, fut anobli par le roi de Danentari en 
16S4. C'est lui qui a fait d'après d'anelenuei; 
mélodies l'air si connu des fo^lei d'Sipagne, 
sur leyuel CortHli a composé vingt-quatre larta' 
liuns, à ta Ru de aon truvre V*. La parenté de ce 
composilearSTeclucélèbredianteur Farinelli pa- 
rait douteuse ) nie ne pourrait s'ei|diq'iier qu'en 
supposant qu'il avait été adopté par la famille des 
Failoclli dcNaples, comme le fat plus tard celui 
qu'on dit avoir été son neveu. 

BHOSIG (MtuBicE ), premier otssniste de la 
catliédrale de Bresiau. est nëleis octobre ISIS, 
au village de Fuehwinkel «n Autriche, où son père 
était possesseur viager d'un bien seigneurial. De- 
venue veuve ta I91S, la mire de Brosig alla s'é- 
labllrï Bresiau, où il sul villes cours du gymuase 
Saint-Mathias, dès ll3e. Il a eu pour maître en 
son art Ernest Kûlrier, organiste clcompodleur, 
mort dans les premiers Jours de iMH. Brosig 
reçut aussi des leçons d'orgue et de composition 
de Josepb WolfF, directeur de musique el or- 
ganiste de la calliédrale. Au moia de décembre 
lUl, Il a ublenu sa nomination d'organiste de 
cette méoM église. Quelques covrages publiés par 
llroBig, Indiquent un talent da lM>one école; on 
y remasqne -. 1<> 3 préludes et fuguea j Bresiau, 
llainauer. —3° Cinq pièces d'orgue pour las M» 
solennelles ; Bresiau, Leudiart. -~ 3' cinq prétn- 
des poordeadiorals; IU(j. f t* BequItM pont 
i voii avec aceompagnenient d'orgue et obutre- 
basse.oul violons, alto, basse et ScorSiBrcdau, 
LeuckarL — S''Faalais>epourrorgDe sur le choral 
CArUtitferitatiifeRfop. fl;BrBslau, LeucLarl. 
— e* Trula prAodes el deui conïlusiiini (Poitlu' 
ifl«n)pourt'urgMe,c^i. Il; lËM. — 7*Heiae pour 
4 voii etorcbeitre,!^. 7. ; iMff . Quelqnei pitcea 
de Brosig pour l'oi^ue ont été publiées t Erlbrt 
par Kcemeri 

BROSKY (Jun), en latin Baoacmi, matlié- 
matideu célèbre m Pologne, naquit k Kutttiom 
eaïui.lirnlproftaieordepliiluiiaptilelCracoTia, 
oiembre de l'Académie des sdencea de celle ville, 
et mourut àla fin de l'année laai. Ce savant a 
fait des recbeM±es sur la poisilulité da composet 
unegamnM muticale.dant l'oclaveseraitdivisée 
en sept Inletralles égaox. Il a publiésuo lyslènie 
dans no écrit qui a pour titre : An Diapatott 
lalvo bornoAteo oonetulu, an par Kqvalia 
leptem iatenalla divtdi posait ,' Craeovie, 1G4 1- 
On a Koui de lui un autre ouvrage qui a peut 
tllre : Jflulm Ckoralit In o/nut «rIv.,* Cra- 
eovie, 1651, îo-S*. J'ignore quelle est la nainre 
de ce livre. 

BROSSARD ( Staamin h), prcirt;, né en 



tWO, Tut d'abard pribewlé, dipuU du grand 
duaar, et maître de cbapellH de la cathédrale de 
Sl^ubour);. ILablintcette pltce lu 31 mal 16S3. 
(V^yet l'écrit de J. F. Lobitdn fiiUlulé : Bet- 
tràge iw Ottehicltte der Munilt im EUast 
undlietonderi in Slraitburg, p. 30 ), On igaore 
euquellicD ll6t «eeihidMlittérairaet muilcalea, 
mais il ;■ lieu de croire, d'^rte le ttjle de u» 
coniiMitiaDS, quece ftitt Htiiiou dans qudqoe 
ville de l*aiiclcnM Franco i cat ta mantere eal 
Kceiltlable à celle dei mntieieiM rnofoisUe sou 
letnps. Quoi qu'il en soit, fi parait qu'il était jeune 
lor«qu'il la rendit en Alsace, car il tfftH la 
lutgue allMnande, et la ant bien, ce qui était rare 
paraii IwFnaïaii de ton temps. Il pvuédall encore 
■e* empkri* i Stra^bour); en leSB , longue le 
deuirïmeliiradeMsmotetaruI publie. Kn i70C, 
il Ojt appelé à Heaox, en qualité de grand cba- 
pdafn et du maître de manque delà calltûdrale. 
LenatodeHTieM passadani cette Tille; il y 
mMiral le 10 aoAt 1730, b lige de Mnianle-dix 
au. Bronard dofi m renommée k «on Oielitm- 
nofreit* miulfue ; il en publia la première édition 
(4e«eBBetrtSi«'are)K)U«ce litre: DieHonnatre de 
mtuigvt, eonfenani vne explUatiott det terme* 
créa, laltnt, ilalUni et firanpHt let plus 
tuUétdatii la musique; à l'ocealon desqveU 
on rapporte ce qu'il y a de pliu curieux, et 
deptmi nécettaire à sasoir, tant pour V/iis- 
tûlre et ta théorie, que pour la eompotUian 
et la pratique ancienne et moderne de la mu- 
tique vocale, tatlruinéntate, plaine, timpte, 
fgurie, etc. Bntemble une table alphabétique 
ia tervta /raaçais qui lont daru le corpt 
de Vtmvrage, Motn let titre* grec*, lalint et 
italitn*. pour «ernip de tupplMunt. Vn Traiti 
de la manière de Inen prononcer, turlout en 
ehanlant, U* terme* italien*, lalint el/ran- 
taii; et un catalogue it plu* de 900 auteurs 
. qui ont écrit tur ta mutique, en loutei tortes 
de temps, depayset delanguet ; Pnrii, Cliris- 
loplie Ballard, 1703, in-folio. Cetto preniltre 
éÂtion cri dédiée à Boainet, La denilène est de 
1705 ; Paria, 1 toL ia-6*. L'édition de 1707, 
dl^e par M. Quérard { France lUftraire, 1. 1, 
p.B16) n'eilate pan. On lit dauls IHetionnaire 
de* MiMtekni de Choron et FaToUe, et dana 
IMick Broisard da la Biographie univerielle 
Ht UicbaDd , que la aJKlènw édition a été pU' 
bUée aana datet Anuterdaui, cbea Rogor; c'est 
une trrear;rédilion tan» date dont ila'i^t e«t 
U Iroiiitnie, eomme l'indique le titre, et c'eit la 
dernibre. LIolitcnllial, qui die celte édition, dit 
que la première a été pnUiée kParla en 1730^ 
c'eit une ùata d'impitHfaw réwltanl de U traut- 
poaitioa du léro. 



Le premier étui do dictionnaire de Drosnrd 
fut placé au commencement de la preoiitre partie 
de aon rocueil de motel*, L'aulnir ne longeait point 
aiOTï k en [aire do ourrage plus étendu. Plus 
tard, et lorsqu'il préparait la deuiième édition 
de cet moteCa, il voulut ajouter l'explication de 
quelques terroet italiem k ce premier estai, mats 
ton travail s'élandit innensibleaiiait, et duvint td 
qu^l rm imprimé en 1703. CetU édition in-Iolio 
avait été Faite pour éiro placée en tUe da Pro- 
drotKui Musicallt, qui avait paru l'année précé- 
di:u[e,et l'on trouve, en cru, quelques exemplatret 
de ce reniai de [noiets ob I^ dicliono«jre ett 
rciiéiUMii il manque au plut grand nombre. 
Celle destination du livre explique la rareté des 
exemplaires du dictionnaire isolé. 

Halfiré let imperfections qui. fourmillent dan* 
ce livre, l'auteur n'en ctlpatmoini digne d'estime, 
car les diHlcullés k vaincre ont dO élre contidé> 
rableadaoâun tel ouvrage, où l'auteur ne pouvait 
preudre pourgulde aucun livre du mime genre. 
11 est vrai qtiB dtt le quinutioe tiède, Tindor 
avait compote un recudl de définitions det 
termes de fflutique <n usage de son leUpi;llesl 
vraiencorequele tuhéme Janowtia avait publié k 
Prague un lexique de mudque en latin, deux an« 
avant que Broatard donnât ton dictionnaire j mai* 
le D^nilorium da Tinctur était ri'une excessive 
rareté d n'était pas plut parvenu josqn'k Bros- 
tard que le leiiqoe de Janowka, alnaj qo'un 
peut le voir dans le catalogua dn livrea qu% 
avait lut. (Test donc un livre neuf, un livre ori- 
ginal qall a bit ; etd let écrivains venus après 
lui ont mieux renpll les condilioni d'un dicÛen- • 
naire da musique, ils n'en tout pas moins reft- 
vablet k Broisard, qui a été leur guide. La plu- 
part de ses ar^clet prouvent qu'il avait de la 
sdenee, surioiit dans l'ancienne musique et dans 
l'andenne nulatiou. Son plan ett défectueux en< 
ce que dani un Gvre français, fi ne donna que 
de très-oaurles définiliooi de qudquea termes de 
la langue dans laquelle il écrivait, tandla que la 
plaa grande partie do son ouvrage ett emplojée t 
l'explicaCioii de mots greoa, latlnt, italiens, etc. ; 
mais, enlio, c'était son plan, et il l'a exécuté 
convenablement. J.-J. Rousseau, <iu1 j censuré 
avec amertume le travail de Brotsard, en a. 
tiidpresqnetoutcequ'ilaécritiurtamutique'daa 
andeosetodlednniojenlge. UnaditqMledie- 
tioonaire aBglaiede Graatineau était en grande 
partie traduit de odoideBroasardi cda n'est pas 
exact Grastinean a traduit la plupart des arliclœ 
du dictionnaire J'ranfals, malt il y en a ajouté 
beancoap d'anlraa d'une étendue plat eonsld^ 
rabte que ceux de. Brotsard. 

IroMardfotle preoiicr en France qui s'occuiia 
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d« U lilUrilim dt ta mnilqiic, et qui en Gt nue 
élude zériauw. Sa pra)iii)tU(l«l'AllaDapie,pCB- 
dant MU léjour à Strasbourg, lai tmtt foanii Iw 
mojoiu do te procurer lei lirns et Im ffiOTrat 
de miuiqne ccnsidMi cmudm le* mcdleon da 
sou looipa, et ta blUlallibque ilalt derenue eon- 
Bldénbte. PIds tard U eu BE don à Loolt SIV, qui, 
en l'acceptant, Ot remettre i Brouard le brevet 
dVme pension de 1,100 frtoatot tiaMiIMce,-et 
lui ta accorda nna autre do nibne somme «or 
le tniaor nrjil ; ceUe-d Jlalt revenlble sur la Ule 
de H mAcb. Laeollectiou dont iTa^agfTa fmi 
dans la BiMiotbèipie lupérUde de Paris. Elle eem- 
pote une grande partie de la portion de Basique 
qui y eet rastemU^. Tan Praet, «mserraUuT 
deced^tUUéraire etsdentIQque, s'exprime en 
ce* leriDM dans un mimotre maDoserK tur la 
collection de Broaiard : ■ Ce cabinet est des pins 
t Qomhfeax et de* mieux assortis qu'on cou» 

■ nalase. Pendant plus de cinquote année*, le 

■ posMiseur n'a épargné ni soins ni dépenses 

■ pour » Taire le recueil le plu* complet qui! 

■ toit possible de lont ce qu'il y a de mdtleur 

■ et de rare m mnsfqiie, soK Imprimé, toit dm- 
• DDicril, La premiire partie dn recueil emiUent 

■ letaulenrtandeusetmodiraea, tant imprimés 

■ que mianscrlti, qnt ont écrit sur la musique 

■ en généralj'la seconde partie renferme le* pra- 

■ Ucien*; elle courte en m grand nombre dé 

■ TolunM* ou de pitees, la plupart inédit*. Ce*t 
« une réenion de tous le* genre* de Builqne sa- 

■ crée et prabne, tocale et Instrautentale, od 

■ tout est disposé arec ordre, ainsi qu'on peut 
■ • s'ts Bssuier par le catalogue que Brassard a 

■.rani* k la Ubilothèqne de Sa H^lé. - Bros- 
eard avait lu preeqne Ions «e* llTre* et ai avait 
fUtdesntialtsrenferiDésenpJaelearspmtelètiille* 
la-4i>, ou 7 avaltajouté des notes. Il iTtlt oUme 
enlrepria la traductfoa française de quelques-uns, 
entre autre* de riiltt^re de U mndque de Ptlm: 
Le mannscrit de cette traduction a été en la 
possession de Fayolte , len IBII. L'obfd qu'il 
se pnpaaall dans ces traTsui n'était pai eeu- 
lemeul de slustniire de l'art en lui-mécM, 
mata de trafailler à son blstoire littéraire. II an- 
nonfa son projet dan* son dtcUomiaire de mûri' 
que, ta publiant i la fia de cet oarrage on' ni' 
taleçtie da avleur$ fui oaf ierll en toutes 
loHet de langutt, de tentp* et de pagi, toU 
de lamtuiqiueiiçéitéral.toUenpùTtieMUer 
de la miu^ue tAémigue, pratique, etc. Il 
expose en ces terme* ton profel dans la prélace 
deMcatalo^e, iIlyBpliudedii aBsqnejetra- 

■ Taille i reeoeilllr de* némolret, pour donner 
BsautearsqaioDt 



qui ont donné leun eomposlttons an publie, 
et eafln de <w» qni n'tnt été Olnitret qoe dtM 
l'eiéenUon et daM U pratique: eelaloBne hlt- 
loriqnaetrabooBéidaneleqad DU poisee trouver 
euetemeal. w w at nl e wi ent les noa* et lee 
MiiwMii* de cet Hhutre*. leartviea, leur ûMt, 
leur* princlpaoi enplote, nuit aottl les titn* 
de leur* ouvrages, lee langnes daM lesqueUe* 
lu ont écrit origluleneot, le* traductions et 
le* diverses édlUoBs qd en tml été rattta; te 
IicDx,le*uuiéea, les Impiimrâr* et la lormeda' 
ce* édition*; les Ueui mêmes, c'est-à-dire te 
«Mnets et te bibliothèque* où l'on pnt te 
trouver «oIliii*nnscr)t*,s<^Imprimte; et même 
( c« qui me parait le plHS difôdle, qooiqne le 
plus nécessaire et le plus Important ) te boas 
ou te mauvali JugeoeDla qoe te erttlqde* te 
plui judicieux en Mit portés, soit de vivu voix, 
soit par écclL Hait il tint que je l'areM^ mal04 
loutmon travail, me* mémoires ne en Disent pas 
pour exécuter, avec l'exactitude que je toubsU 
tarait, un prt^rt de crtte nalare. Car eafln mm 
omnia potntnua oawet, et un bomnae seul 
ne peut' paKoorlr (ou* te paya et tonte te 
bibliolhique*, ni Hre tous le* livres, ni puisw 
par conséquent dans Icote te souraei qo) lui 
pourraient ItHdliter ce tEiiail. Cesi ce qui ra'o* 
bllge dlmplorer le secourt dm savant*, et sur- 
tout de messieurs le* biUlothrécaire*, etde te 
supplier de me (aire part de ce que leurs lec- 
ture*, lear*Tecudt8,Iann catalogues, etc., pour- 
ront leur hHimir sur ctftte manière. Ces! ponr 
leur en racilller te mojena que je me suis ré> 
mIu, «n attendant Peunage entier, de donner 
comme un estai de la première partie de M 
vaste projet, en pnbltinl nu Catalogne des rKHW 
simplement des auteurs qui sont parvaiut Jut- 
quel le; à ma oonnalwtticei par lequdll leur 
sera bien aisé de roir ce qui me manqrn, et ce 
que jo ■Ouhalle et espère de leur bounétefé. •. 
Ce passage, et toute U trols'ème partie de l'ou- 
vrage de BrOBiard démontrait qu^ a préoédé 
toui te aotret écrivant dans la pensée d'une bi- 
Ulographle spéciale de la musique et d'une Mo- 
grapUe de* no^eieiui car te plus aueleoi li^vrea 
decegmre, généraux ou partieuBtrs , <^es(-t-dlrt 
ceux de Wltitch, d'Adami. de HBUer, put* de 
Heumano, de Slevers, de Wallber, de HattlieMMi' 
etd'au très n'ont pan qoeloagleaipsaprèale pro- 
gramme de Broaaard, Mee progranHM n'a été pu- 
blié que plu* de dix ane aprèe que ce* écrive 
eut comntencé & recudlilr «te note et de* mé< 
inoliet peur Fexéeutfon de «m projet ; en *orle 
que la première Idée de ton livre a d& naître 
vers issï. Les .matériaux qolt arslt rassemblée 
pour la conpotitioB de ton ouvrage ont patte 



duw 11 Biblijtlièque teuptrlale de Puit, «tm te 
coUedioii de se* Uttm et de u nuHiqne. Ib «Mit 
«outeniu et di»pM6ipir ordre ilpbekéUiJMdaDI 
on certaiii nombre de portehiiillet ta-V. Helben- 
tt t répoqw ob U éerinil, le pablie, k* 



DiJetit point encore l'utilité d%ii td tNiTrage; 
persoQDe ne rendit i Tippel que tainit le la- 
Tânt et laborieux éciiTdD, et Mepréparttitï Tarent 
ioftuctueui. Peut-ttre estrll permu de coulée* 
lurer que le dépit et le dégoût qu'il en resienUI 
Dalnreatpolalétruigert lia résolution de donner 
H hibliotlitqiie an roi ; car l'il n'eOl point aban- 
dunné, Tsute de Mcouii, le plan quil s'était tracé. 
Il n'aorait jamala pu w séparer d'une GOltCdiOD 
qu'il tanit di consulter ebaqae jonr. 

Un tepoi de Tlagt-eti années sai*lt la poUlea- 
UoD do dictionnaire de musique, et, circonstance 
singnllère, il parait que dans ce long espace de 
tMnp* , Broasard écrivit peu de inoaique pour 
r^lse. Cenerutqaepeada tempsaTanlnmort, 
d lorsqu'il touchait k la sol xante-dlilime année 
qu'Q sembla se réTeiller d^■n long sommeil par 
Il publication d'une brocltuie éciile i IVieea- 
sien du sjttime de notation deDemotx; die parut 
tons ce titre : Lettre en forme de diiiêrlation 
AM.DemoCs, ivr lanottoellemilhixlt <Picrire 
leplain-ekantel fa musifue; Parla, Ballard 1719, 
in-4'' de 37 pages. Dans cet opuscule. Brassard 
proute qne le système da DemotE a plu* dlncon- 
TéniKta qaed'oUlllé. , 

Camme camposiltinr, Broaurd s'est Mt con- 
Diltre par les oarrages dont les titre* toirant : 
t" ÉUeatUm* et moteti ù voix teule avec la 
btait continue; Parti, Ballsrd, leSS, in-rol. 
La deuxième parlie, dédiée an t*A, est intitulée : 
ÈUvations et motUt A 1 ef 3 voix et à eoIx 
seule, deux deisui de pioloH ou deux fiûtet, 
avec la batte conlinve; Paria, iGBB, in-tol. II ; 
a de* exemplaires de cette deastème partie qui 
portent ti ilita dei69é; cenx-lï ont des earlona 
ob l'on a corrigé quelques fanle* d1mpre««ioa, 
La deuiitme éditiundei deni parties réunies de* 
motel* de Brassard ■ paru <uli* le titre de Pro- 
drminu miuiealii; Paris, 1701, in-Fol. TMaa 
Aa'W*A.I,Parnauefrattiait),\ABatio(Bisai 
tvr la muMique), tedleUannalrede* niutlciens de 
Choron et Fayolle, et Is Biographie unioerietle 
des fKfM MIcbaud Indiquent le* isotels comme 
an ouvrage différent du Prodranu. — 1° Jfeitf 
teçoM dei rén^breii Paris, Batlard, bi-foi. — 
3'««cudi(fafrJ*cAan(«-;lbid.,in-*«.— <*Zo- 
metitafion* dt Jérémle, selon tutage ronaJni 
povr wHx teule UliaiiecenUniu; Paris, Cbria- 
tophe Ballard, 1711, in-fol. La bfbliotMiqae impé- 
riale possède le* manuscrits originaux de* ouTraties 
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du mémo laled dont les titres anlTcnt : 1' Can- 
taU Domino t grand duEuf, cumpoié pour une 
prise dldUt-du couveut de l'AEsoupUon. — 
V DialoçMt patiitentit anlmx mm DeOf k 
1 loii, 1 Tiolons, ba*K>n obifgéet orgue. — S* JVid 
Domintu mli/leaverit domum, à 3 voii, 3 lio- 
loni, basson et ofgiie. -^ i' Utterert i, S'toIi, 
I Tloluns, Tk>le, basson et orgne ( daté de 1689 ). 

— S» Canlieum In Aonorem lanclg Cfeeilix, 1 
vofiMiDleetorgue(2lnoTembrel7M). — e''Can- 
tiqoe i rbonncnr de tainle Cécile, i 4 et & toit 
( 170& ). — T> Cantieum In Asnoreb* S. Pii, 
i Toix sente et orgoe (» avril 1713).— »>j;i«- 
mHd pro die Purifieationlt, k 3 taix d oi^ne 
( 1" rérrier 1700). — f» Seati immaewlati In 
nia, k 1 Toix et oi^pio (17 TéTricr 1704). — 
iVMl**ai voatMprolemp6reffativUaHt(ié- 
eonbre 1700). La bibUothtqne du CoDsemtoIre 
de .Palis possède akisii on motel manuscrit de 
Brcasard, M eonvertendo domiao, k i voix, i 
ilolons, 3 viole* et basse continue. Le portrait de 
ce muskicn a été greié par Landl-y. 

BROSSARD (Nou^M*ithied}, docteur en 
droit, aujouiU'bui (lfl&3) juge au tribapsl,ds Chi- 
lon-inr'-Satae, est né en celte vûla, le 3G dé- 
cembre I7S9. Il occupa d'abord le postedesob- 
istitol du procureur da roi à Béaune, et t'y 
lia d'une étralte «mitlé avec Surcmaln-de-Hii- 
sery, qui la( communiqua ses nonT««nx In- 
vaux sur la tiiéorle matliémsUque des Interraliei 
m u sieaux! Indépendamment deptusleurtou Trages 
relaUr* à la science du droit et t Ia|urisprudenee. 
H. Brossard a écrit sur la musique ceux dont 
voici le* titres : 1' Syni^ie du gamnu*; 
théorie ite Carmttre dtt el(ft et de la triaupô- 
ttlion det toni mite tout les yeux, et mtdtu 
à taule la tlmplicUé de son oïlgine; tableau *;- 
-nopllque en une feuille grand-aisie; CliUon-iur- 
Sadne, Jaminpire, 1643, 3<s* édition; Parts, Ba> 
clielier, IM7. — V Manière d'enseigner U 
tableau intUvli: 5jnopsie;de) ^amtnesi CUIon- 
sur-SaOne, Jamin père, 1M4, in-4* de 44 page*. 

— V Théorie det sont miaiixstx ; Paris, Bacbc* 
lier, 1S47, 1 vol. gr. in-4* de 365 pages, avec 
un grand tableau. Ce dernier ouTrago, puisé dan* 
un grand travail inédit de SurGuala-de^Mlsser;, 
et présenté sons une Ibnne él^an te qui appartient 
à H. Brassard, est un essaide rérorme delà théorie 
matbématiqHo des iatemllei des soni et de la 
valenr nnmériqae de cenx-d, très-digne d^nlMt. 
Sortant de l'emière où sent resté* les seoustIdeDS, 
Sareoialn-de>Hissery a reconnu que l'intonation 
des sons a'eit point inTSriahle, el qu'au contraire 
elle varie ineaasanment dans la modulalloD : Il 
es a contlu qne ce* différence* d<dTent4tredéter- 
rolnées par le caleni, et ses recberdiea l'ont eon> 
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iliilt â cont^Uler l'existence de qtutanle-tiuil soua 
■ppréciable< dans l'Ëleodae de la gamme. C'esl 
cette ductriac, dont lei rorumlti algébriques toat 
fort ëlégaulei, qiw M. lirouard expoM dans mir 
livre. Uien quo ce Jivre n'aïtpas uu, daai u iiuu- 
veauté, te relenlisMment auqirei l'autaur iwNtail 
prâteadre, il est TTaJiemtjlaUe que la aouretic 
tli6iriequ'uDy trauTCEcra quoique jour t!ubiel de 
l'uLtcDliuii des laranti et de quelque» *rli)IM 
àéUle. 

BUOOCK ( JiiCQDH DB \ DHiiIcien balare du 
seizMiDc lièclA, Unit TraiaeinblabloBienl le nom 
suui lequel il e>t connu du lieu da u naiaunce, 
el coneéquumoieat 6tall oé eu JluUaadu, où il ja 
truia beaux TlllagBiappaltel>roeA,iilDâi tous trois 
k une petite distance d'Amsterdam. Jacques de 
Bruuck parait f «(lir ilé attaché i 1* cbapelle des 
einponju»F«iiIioaiidleIHaiiii)llionlI,earPicrr« 
Joandll ■ placé deux motets i six voii, de u 
coDipoKilUin, dans la grande colleclian intitulée ; 
Novtti T/usaunu mutiau ( Vcaise, Aotulae 
Gardane, 1568 ], laquallb cuulicnt principa Jument 
dei ouvrages licriti par les composilsun et 
chantres de cette cliapclle. Il j a lieu de croire 
qaH Jacques de Sroucli alla te Bxcr à Anvers aprÈ* 
la mortdeMaximlliea (le 11 «fClobre iaTIL),car 
il fitimprimer dans cette Tille, en i&7V, l'ouviauQ 
le plus Important connu aous son nom, lequel a 
pour titra : CanUona lum lucrx prq/anx , 
quiHqua, tex et oeto «ocum recens In Jucem 
editx; Àntvfrplx, ex officina Chrlslopheri 
Planttni, 1579, iD-4<> oiÀ. Ce recueil contient dis 
tnoteU latins ï 4 voii, et huit ks voix, ncarchan- 
tons ftançnises i 4 voli, six. k i roix, quatre à 8 

BBUtINCKER os BHUUNKEn ( Goil- 
lâumb), né au diiteau de Lironaen Irlande, en IfllO, 
rofatune brillaDteédai«IIun,elm«nlra do bonne 
heuru une rare aptitude puur les fDalliémaUqnes, 
dans lesquelles il te distingua. Il fut on des 
adtiérunsde Cbarlu 1", et slKua la fameuse dé- 
daration de ifiCO, avec plusieurs autres membres 
de la nabletse. Aprts le-Tétablissemeat de la 
rofanté, on lui cunlta, en rHconipense de ses 
aer*icM , les places do cliancdiu' du la reine Ca- 
Uwriue, de );arde du grand sceau, de commissaire 
delanurineetde directeur de l'hûi^tBl de Sainle- 
Cttlierine. Brotincker fut au DMiilm des savants 
qui se réunirent pour [onder Is «oclété rafale de 
Loudrci : Cliarles II le noiiina prMdenI de cette 
s(»tiété,etdes électlani sncceaslTeslemainUarent 
dan* cella dignité ptndaut quîme ans. Aux Ta- 
*eun dont U avait été l'objel k la Realauratiou, 
le roi d'ABgltterre ajouta celle île l'éreotiou de 
Caatln-L]"M)s en *icomU. Etrounckef mourut k 
Weatminsler, lus avril 1I.S4. AU nombredea écrits 



qu'il a publiés se trouve une tradactkn anglaia* 
du Traité de musique de Descartea, sous ce litre : 
A TrantlaliUH o/ the Trealite of Detcarlet 
inliiled : Musicffi Compendium; Londres, 1653. 
BHOWN iJaui}, ministre anglican, né le i 
novembre l7,ia à BoILbury, dans le Norlbiimber- 
laiid, fit ses études k Cambridge, et lut reçu doc- 
teur de musique k Oxford. Dans la rébellion de 
174a, Il prit les armes pour défendre la causé 
royale, qiiuiqull occupAt déjli un poste dans l'é- 
glise, et se Irauvaauaiége de CarliBle,uù il mon- 
tra beaucoup d Intrépidité. L'anni^ suivante il 
devint cliapelain d'OHuldislao, évéqqe (le Car-. 
tlsle, et lord Hardnick le namiua, en i7&4, mi- 
Diatra de Great-Hurkolej, daus le comte d'JEa- 
sex. Ce fut dans ce temps qu'il fiublia aun ou- 
vrage intitulé : Àppréciattondes '^iauri el tUs 
prlncipet du Umia (eo anglais], Londres, 1757, 
in-8°, qui le rendit célËbre, en tirant la nation 
anglaise de l'apalbie -où elle Étail alors, et en lui 
imprimant une activUé qui devint funeste b Uf 
voislDS, Ayant réugné sa cure du comté d'Esses 
en ITStf, il obtint celledeSalnt-HlcolasdeNew- 
castte sur la True. Un peacliani invincible k 
la mélancolie le porta k se couper la gorge avec 
on rasoir, le 33 .septembre 1706 i il muumt le 
même jour. Brown fut ïraïul ailtniraleur U.ami 
dellsendel, qui lui cunDail ordinairement la di- 
rection de ses oraloriofi^ Il a publié l'ouvragB 
suivknt : a Diturlation on l/ie uuion mit 
.poiaer , Ike proijreuUmf, leparatiom anil otr- 
mplloiu qf ptttrg and ntutfc,- Londres, 176S, 
in-4°. Ce livre fut critiqué dans un petit écrit in- 
titulé : Some oii«ruaf ioni on doetor Broym'i 
DltaertiUionontherUe,ele., In alelterludoc- 
tor £***, I7ft3, in-4* (Quelques al>servatians sur 
la dissertaUoa du docteur Bronn, coacemaM 
rtirigfne, les progrès, etcj Brown répondit par 
des Reuurques snr les olnarvationt (ROnarht 
on tomt obttrvaiiont on doetor BroiDn'i Dis- 
lertalion ; in a lelUr to the oufAor tiflAe ob- 
sematlont, Londres, 17S4, in-S*). Il putrlia une 
seconde édition de son livre sons le litre de 
TA* hUlort of the rist andprogreis o/poetry. 
tàrough il* sellerai ipecies; Londres, 1764, 
in-B'. UnetraducUonlraDfaiseda cet ouvrajfea 
para tous ce titre : Aittoire de [origine tl 
aet progrèt de la poéile, dant tei différml* 
gesrei, traduite de l'aaglaii, par M. E. {Ei- 
duus) et augmentée de notes hittoriçutt »t 
erltigmi; Paris, 17CS, in-S*. Esctienbnrg, coa- 
seiller de cour et professeur de Iwlles-lettres an 
coU^deSalnt-Cbarleak Bnuswick, caa donné 
une tradacUoD sllecaande (Doetor Brown'* Se- 
trachlangen ûber dit Poeiie uni Muilct naeh 
iArctn Drtprunge, etc.), i Leipsick, en I7C9, 
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tn-l*. EaSn 11 j a une tradaclion lUtUenne if. ce 
liyrtia{ibi\it^DelPoriglne,v»lonee/ùria,}iro- 
greitl,iepoml»neecomwiojit delta portiae 
délia muilca, traéolla, etc., ed aecreictuta 
dinole dat dottor Fitlro Croeeht, Seneie, ac- 
cademieofiilocrUU:i>sV\onai»,iJ71, io-8». La 
diueriallon da doete'jr Bronn est rMBpll» de 
Toet&atteld'ubterTatlOlUlrii-Jadideliaa'; c'ait 
l'oDTraga d'un bammede l'trt; i> ne 
en rira k taiu ceux du ni 
qiM àe* déctanulfoiii s 
Bfown étiit uu*! conpiuttMir ; pirroi h» pro- 
ductioni on remarque l'ontoila 7t* cure of 
SbuI. Lei blogfaiihee anglak lui donnent des 
ëit^» pour toi Ulenti daiu U po«*te el dans 
fart d'écrire ; ce a'e«t pdal id le lie» d'ciaininer 
■es MiTTtgei lUtérarrM. 

BHOWN (Jeui), pHntreécMsafg.DétÉdliD- 
bourgni 17ïl, Turaifea longlenpi au Italie et 
demeura plusieurs anaéea i Kune ot en SIdIe, 
attacM comme desslpatcnr \ air William* Young 
d k H. Townlej. En I7B0, il «e fixa i LoBdrea, 
ob il cuUWa le g«re du portrait aTtc auccèi. 
Il mourut l'amtte tntTurie, ITST, Igf de trente 
dnq am. Brom eat connu prîndpdement par 
ie« ÏAOru tw la paétie et la mutipte de 
Fopira ilaUen (Lotten on Ibe foetr;' and Hu- 
slcof the ilar>aii opéra), i|ai fiireot puUldea 
éprit sa mort (iMttdrei, ITMtf, in-tl), par lord 
Munboddo, i qui dlia étalent adressées. 

8H0WN (AKTiin) , menibra de U VidM 
des antiqDBires d'Scoâu, ■ donné, dans tea ué- 
Boiret M iransacUoiu de crtte socUté (t Tin, 
y. 11), une diawftatiao sur d'andemee tron- 
|i«tlei trouTte prés d'Armanh, mus ce tîlrfl : 
An aeeeial nfseme mneienitntMpettdugup 
In a bag »ear Annaçh. 

KltOWN (InutimE), née t BmBswick en 
17M, l'adonna , dès ion enfance, k fitode île la 
nudqiK et de l'art thritlrat. Son mallrc ile chant 
ftit Jean SdinaiMi lient, cumpudleur qui Jonb- 
nlt alors de qudque n^utalion. En 17*3, M'i* 
Brown débula k Prague, ob elle obHal ataei de 
*acc^ pour èlre reçue peu de temps après 
«Mume première dunicuae. En 17M «Ile épousa 
Ignace Waller, dlredenr dn spectacle de celle 
Tille, qni te rendit avec die k Majenee, en I7S9. 
Elle^r lut bienUt engagée pour la conr ds Pé- 
ladear, et y jeni pendant plusieurs années. Dans 
la lulte die se rendit i Huuicb, où die diantalt 
cneora un ISIO. 

BROWNB(nMaiaan),aponiiedrehOalibain, 
m Anileterre, alla s'établir à Londres an eom- 
■fcncemt»! du dix-bidtjkne siMe, el j publia, 
en 171B, un Irallé de tli pages in-8>, loas ce 
tUrti iledkUiailii$lea,eraMeellaKiealBuaf 



on tlu tfjeels nf SJNjlitfi Muiic and Oaneing 
an kuman bodie», tle. (Hédedne mmicile, on eé- 
sdmécaniquesurleseiïGlsducluQl, delà musique 
et de ladansusur le corps humain, tic. )Unetra- 
iluotion latine de cet ouTrage a para à Londres, 
en 1735, sous le tilro de Jfiuiea nova. 

UIllTAND (AoNE-JosEvn). tnembce de 
lu Soijl£lé Tojale des antiquaires do France, de 
l'Académie dot sdcnces et bdlee-leUresde Too- 
louso, ot de ^uskurs aulrei sociétés savante*, 
oaquil ïBcssnton, le lOjaarler 1767, et rmo- 
rut)^ Bdie;, dont 11 était sous-prélet, le 1» anfl 
isao. OaadeMt éeiÏTalD •.Ktiatiiwleifffeit 
Tielt de la miuigue chti, le* oncfeHf et let 
moderne*: Tours, 1S15, In-R*. 

UROC/EOS (Iltnw), né i, 4iost (Flandre 
orientdc), en 1531, rnadgna ki roatliématlqMt 
i RotnCF ptndant qudque temps, et ensuite la mé- 
decine k Rosbick jusqu'à sa murt,arriTée te 4 jan- 
vier lsu3. On a de lut un lin^ Intilnlé -. Mu- 
ticamathematka; Rostoek, 1S7B, fn-4*. Il y 
a une édllion postérienre de cet ouvrage donnée 
par Joacbhn Bumsdstcr, sooi ce titre ; Jfiufea 
t/itoriea ffmieiJtiitecl arHunet medwlnde 
doetorit, édita opéra et imptntU M. H. Rot- 
lochH, tffU Suetnerianft, antio IBOS, in-t* 
de 51 pages. 

BUUCE (Jju:quu}, eélbbre voyaRcor, na- 
quit le U décembre 1730, t Klnnslrd dans le 
comté do SUrlIng, en Écassa, d'une famltle no- 
ble d ancienne. Ayapt époosé la fille d'un riche 
n^odaal de Londres, il entra dans la carrttre 
du commerce, el la fortune a'acerut npldcmeot ;■ 
mais ta perle de sa famine le fit raoncer aux 
spéenlatfon* de ta ganre. Il te livra à l'élode et 
voyagea en Europe ponr se distraire. De reloor 
d'un Toyege qall avait EtU ca Espagne, tord 
Halibx lui propoea d'aller ^- b recherche des 
sources do Htl. Umee, ayant aeeeplé, M nommé 
eonsnl k Alger en 17A3. n partit an mob de juin 
1768, pour l'Abjetlnle, d employa plusieiin an- 
née* k ce vojraie. Revtno an Angtelerre, U te re- 
mtrb; malt ayant en le wdbMr de perdre IM (ila 
qu'il avait eu de ci Diarb)(e, Q se retira dn monda 
el db dans u terrede KInndrd se livrer k ta 
rédacUm à» ton voyage , dont ta rsittlon pa> 
ml en tTBO. Bruce mourut det tuTtet d'une 
diult^ k ta Bn d'avril nst. Ledodenr Burnef 
lui ayant' dmandé det rentdcnemenb tnr ta 
musique de* ïg/pUtM et det AbysshM, Bniea 
lui écrivit une (ongM kttrt t et tajel, qae le 
docteur Bumey a tesiré» dant le premier vo- 
lume de son BbMre àe la Mntlque, el qnf b 
doetenr Forkd a traduite en dlMuand dant la 
sienne, tom. I", p. SS. Tous let détails qu'db 
reaferme ont pirv dans U retattoa de son voyage 
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lolltuMe ! T^vtU to diseimtr the tmirtxt </ 
tkt mu, in tht j/f" 17BB, 09, 70, Zl et 71 ; 
ÉiBnIwuii, 1790, S TOI. ia-4°, Og. Elle « (M In- 
(]uHe«nfrtDfi!s,pvJ.C«rian;Parli, 17W)etBI, 
i Tol, ta-4*. Od ne doit pw accorde* bMwswip de 
confiance i ce qoe dit Bruce conctnuut let bu- 
traroenU de inuBiqMdeiaDcIensfgTptiei»; In 
Bgaitt qu'il a dosnte» de deni hirpea antlqaea 
.dê( torabeani de TliU)e8 sont ineiactei ; ellei 
ODl m pubiiéea aTea beaucoup pin» de soin 
ûuultsnoi* Detcriplionde l^Éggpte, tt aatn» 
oairt^a poMtitvas, et leacoejectarude Bruce 
n'ont plut aucune Telenr, depate que Viltotèau a 
pablid inrtemènie sujet leertcberchu d'un mo- 
Biclen iattroll. 

BKCCITTING (Accnm), puleor et prédi- 
cateur iHalle a publia :£oA der Masik (Éloge 
de la mnelque); Halle, IBC2. 

BRUCK (Arnold di). T. Aairaui de Baocs. 

BHDOKMANN (Fnuicois-EMBT), docteur 
en pbllowphie et en mededoe, né i Hnrlentlial, 
p.rte de Helmctffidl, le 37 Mptembre 1697, Bt (es 
éludestUnaetl IIela!iBt«dl,«ierfa le médecine 
«TecjHiccte tBnin»wlcV, ■ Helmatndt, i Wol- 
feobuUd, et mauml dans celle dernière tIIIc, 
le 31 mars 17&1. Il a putnié : 1° Obtervatlo de 
epileplko ilngulii tub paroxiinU Cantanle, 
dani lea Actei dee Cuiieoi de la netuie, tom. V. 
— 1° Singtnde SpUeptit (Épilepile ebantaule), 
daiu tel umoncet littéraires de Hambourg, année 
173S. — 3* AbhanâiuHg von einem telbiltitu- 
itdrendtn naehU lattrumtnU (Dissertation 
niT DU bslruinenl de mosii^ue qui Joue de Ini- 
intoie pendent laiiuil},den*l'Hi«tolredeiartiet 
de\hn»lani6Btm\aix{Bretil.Ku>utundIfa' 
twgeteble/ilen). 

BRUGKNER (Wot-rouc), compositeur et 
recteur de l'école de Rastenberg, dans le ducbé 
UeWdmar, Qorisaalt vers le milieu dadl«-sep- 
tième ^ècle. On a imprioté de «a computitiou : 
XX Betittehe ConeerUn non i, s, 6. 7, vnd 6 
Sfimmen auf die Son» tMd Fest-Ta^t-Bvan- 
geliafetetil; Errort, I6ie, in-t*. 

BRUCKNEH (Oheïtiu-Duiu.), sauris- 
tain de l'^iee Selnt-Piem et Saint Paul i Uœr- 
un, « pnbUé me Notice bistorique, d'une feuille 
etdtinied'inipiwriaa,aurr<Hiae de cette église, 
•HU ce Ulre : J71«/orl«cAe NaehrleM ton di- 
Hm Orgeln der SS. Peiri und Paali Kirehe 
ndtrCIturf. SûelUUehtn Sechutadt Garliti, 
baonderi <Ur anno lôss trbaueUn uitd ie91 
in Feuer vertehrttn , dann dtr nosfirlig 
gtmrdenen und noclt itehenden beràhmtea 
Orçel ertheill, ttym Autgang» du iiwsla 
JahTM, etc. i Gterlilz, i7eB, in-4*. 

BRUGGER (Le D^ J. D, C), né k Friboarg 



en Brisgau^ le U octobre 17M, fut d'abord ^d 
tant de chœqr à la cathédrale de cette Tîlle et j 
apim't la musique, puis étudia le tIoIob sons 
la dlreeUnn de Welland et de Hoor, considérés 
alors comme de bons meltret. Cependant Bnig- 
gei Tut délounié pendant quelqnea années de l'é- 
tude sérieuse de la musique, par la rréqnenlatîoa 
assidue dn collège, puis de runlTerslté, oti il 
suivait des eoors de philaaopliie, de médedne 
et de théolo^e. Plus tard, après aïolr entendu 
Spolir, Laront et Boucber, Il refint à son étude 
Taiorite dn violon. La lecture de la Ibéorie de 
Godefried Weber, et surtout celle des partitian» 
deHoiart, furent im seuls mojens d'instruetioD 
pour la composition. Deroiu professeur du col- 
lée de Fribourg, il n'a pas cessé de cuitirer la 
musique. Parmi ses productions priucipalei, on 
remarque -. 1° Les chants patriotiques allemands 
qu'il aicritsen 1810 sur des poésies de Schiller, 
de Seume, d'Amdt, de Jacobi et d'antfes. Cei 
chants furent dits à cette époque en cliœur par 
les étudiants. — 1? Let Sont da loir, G chanta 
i ToïK seule avec accompagn«nent de piano. -~ 
3* Flew* tirées des poésies du baron de Weis- 
semberg, k Tdi seule a* ec accompagnement de 
[riano. — V La Joj/etue humeur, eu % cljints k 
Tdi seule aTee piano. Toutes ces mélodies ont été 
publiées dans te /ournol de la ConeertaHon, 
en IBIS et 1B19. — &* Uesse alleoiande k 4 Toix 
sans accompagnement. — 6' Prakliiehe Se- 
sangsekule,oderi06Getang ibunçen fSr i,2, 
i , 4, SUmmen (Méthode pratique de cbant, oa 
206 exercices de chant pour 1, 3, 3, et 4 voix); 
Fribourg, Wagner, — 7» JnteHwyr»»"" Geso»S- 
wtten-khl I* Vollasehvlen (Inlroduction k 
l'enaeipiement de la mndqoe vocale dans les 
écoles populaires) ; lUd, 1830. DansseiTOjages 
en Autriclie,dansle nord de l'Allemagne, en Italie, 
en Hollande et en Angleterre, le douleur Brugger 
a eu pour objet principal d'augmenter ses con- 
naissances musicales. 

BRUGNOLI (D. Rocco-Mâria) , prétte bo- 
lonais, maDslonnairederéglibecollégialede Saint- 
Pétrone à Bologne, vécut dans celte Tille vers ta 
fin du dii-sepUème siècle. On a imprimé de lui 
un opuscule întitutë i Ammautramtnli ertgoU 
univenati del canlofimudelmoUo rtverendo 
signiyr D. Roeeo Maria BrujnoU montionorio 
dellaperiniigne eoUegialadi S-Pelronio,maet- 
tro dilatvirlii,e primo inlrodvtCoredeleaitlo 
miilo; datt in Ivce e fatli rtstampare da «no 
di 1 Hoi ditcepoli à eomodo de gll allri eondis- 
eepoll, e benefieio unlveriale ; In Bologna per 
il Perl, l70», io 8°, obi. de 11 fenitlets. Il parait 
d'aprèt ce titre, qu'itraenuoeéditionBolérieure 
de ce petit ouTrage. 
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SBUGUIÈHE (ËMDUD), coinpcMtteiir da 
iMuacM, dont IM faupIntloDi oal bq dg li lo. 
gae, naquit i Lyon en 17BJ, d'une Ikmjlle dend- 
gocitnts. Destiné au oomnwrce, fl ftjt ddloorné 
da ceHc earritre par aoD goAt pusfooBé pour la 
nnriqM. Arrirt i Parii ta ISM, il t'y fit U«q- 
lût uuaftTB par qnetqaM nqaiiicei doal k» 
mélodies bcQas «btinreut da auccèt, et pendant 
dix ou douze an* enTiron H partagea avec Roma- 
SDéai, Paiweron et Amédjede Beauplan, lea hsn- 
Mm dt» concerta 3e aaion. An nombre de h« 
prodnctiona, celle* qu'oa laeherchs parlicuirè' 
raneni furent l'Bntivnuni, Matante Morgue- 
rite, Mo» Ugtr bateau, et LaUiet-moi la pleu- 
rer, petit clicf-d'nuTre de diilhielion et de len- 
ttoent. Sa demlète InapiraHon, De toion vUtage 
<m nt voil plui Paru, eit aiatl compiëe parmi 
•« raeilFeurea piècM. Aprt» i «6, B^gnièra s'«t 
retiré dans *a famille, k Ljon, où il e»l reitd 
ptaïleor» anuéeat pula El t'eat «taltli k HarMiUe 
comme aaerétafre do commteaaJre général de po- 
lice 1 iloeeupait encore celte poeitlon en ISi3 
BKOUL (JotL), Iiraélite aliemand, oi eo 
Pouiranie, (ut chantre de la sjnagogoe de Ber- 
lin »ere la Sn du dli-huilièroa aitele. H eat au- 
(8or d'une diewrtatton gnr Ici InlmnenU da 
moriqoe daiHébreui en langnerabblnique, qal 
M Ironw en l£te de la Collection des puamea 
IwduiU en allemand par Moue» Hendeliahon, et 
Imprimée en caractèrea bébralqnea uxu ce ti- 
tra î sephtr Zemirath Imiel (Urre des Cliantg 
dTiraCI), arec de* commenblres; Berlin iT9i 
iTol. petit ia-8°. ' 

BRUUN ooBRCBNSfMicoLM), com- 
poaHelir et organiate, naqnlli Sclmahstadt dans 
le Schleiwlg, en IMS. Son t>ère Paul Bruhn». lai 
apprit a Jouer du darccin et lui enseigna les 
prindpea de l'harmonie. A l'igo da wfic ans II 
(ni eoTor« par ses parents A Labeck, aaprta de 
»on frÈre, qui jr «lait muniefen du conseil. Il j 
perfectionna son talent sur la basse de Tlote et 
•or h Tiolon, et Bnilehode lui serrit de modèle '- 
poMrforgne, le clatecfn et la oomposHion; c'est : 
eoéeoatant sooTeal et arec attention ce grand 
■MKre, qoll parvint lul-roéme k un haut degré 
d'habileté. Après aroir terminé ses éludes, Bruhn 
alla passer plusieurs année* I Copenhagne, puis 
ilsarendlti Huinm.ob n éUlt appelé eomme 
miganUte. H arait poussé al loin ITiabilelé sur 
la tfolon, qui! wécoUtt arec cet instrument senl 
de* moreeani t (rois ob k quatre parHas. Quel- 
floeWs ïussi, pendant quil Jontf t sur son >1oIob 
an morceau i trois on quatre parties, n t-ac- 
eompagnalt a*ee tes pédales de l'orgne. Ce tour 
«le force exclUlt l'élonnement général. Kiel lui 
•ï»rt offert nue position plus aranlageuM que 
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celle qoll arait k HnsnBi,to,babnants de celle 
petite Tille •agmenlirent soir traitement, afin de 
coBSerw m artiste si distingué. Bruhn est mort 
« 1897. i l'âge de trente etnn ans. Seaeompo. 
«tloM pour l'orgne et le clarecln sont restées en 



BRUJAS (PniLiwB), célébra organiste es- 
pagnol du qiiintième dtele, auquel le cliaprtre de 
Murcie pays, en 1486. pour son service i la ca- 
thédrale, la somme de dnq cents raara.Édis do 
deni èlantat (t), 

BRUHBeV fCu»«L«a.OiiiLi^n«), né k 
Berlin ea I7s7, liit d'abord prédicateur t Ait- 
1-Ddsberg.daM la moï«ne Marche, et remplit 
ensuite les mêmes rooetion* k la nouretle «gllie 
latb«rienM de Berilu. H .> troorait encore en 
1761. On lu! Ml un ilrre lolIluU : PAIteHa- 
(«"«K, Oder AttltUmg fur einemjvngen »/»• 
df«renrf«i naeh WUtentcltufUHebt teint 
SeAulJaAre ati/dat betU An%moenden. Qued- 
"nbourg. 1781, ln-8.. Cost nne espèce de cours 
d éludes dsni lequel il traite de la maslque 
pag. I7a-Ml. Il a publié aussi des lellrei snr 
la musique sous ce lilra : BrUfi, sber Uit- 
tthoesen be*anden Cora in Balle, Quedlin- 
bonrg. 1781, in^», de los pages. Bramber s'est 
fait connaître auaai comme compositeur par lea 
producUons dont roid las litres : l" Siona ader 
Chrittgumgzv.mSalleiu^el(^ioa, ou Chanta 
elin!liens.pourjoueraurdeslnslrunjent8icorde>)- 
BerHD, ISM, in-8'. -VlXu Sellgeim Sterben 
der Gerichlen, cantilfaw pour toIx suole avec 
accompagnement de piano; ibid., i7bb. A l'oc- 
casion de l'annirersalre de la Réformalion il a 
aussi publié, apuès un Imig silence ; Reformalion 
gtsaenge (Chants de la Reformalion), arec des 
remarques historiques snr les mélodies lollié- 
'■enses; Beriio, iei7, ln-8». 

BBUUEL(Artoinb}. ou BnoHEL. e<!l(bre 
compositeur né dans la Flandre rrançaise, vé- 
cut k la fin dn quinzième llôele, et dans la pro- 
mlire moitié du seizième. Il fut contemporain 
de Josquia des Prei. et comme luiéiére d'Oke- 
ghem, ainsi que le prouve ce passage de la Dé- 
ploration sur la mort de ce maître, par GnU- - 
laume Crespel : 

IfriDDb, Tcrbontt, Prlarii. 

jBHiuIn ta TrtR, Cupirit. Bramel, Comptre, 

Hepihn iiliuda Jofeulicbuli.iicTli 



Tau linniur Dolrt miUIre et boa |rfr« 

On n'a pas Je rensefgnementa inr la position de 

cet artiste, dont le nom araH de la c^léttrilé eu 

[inéea du sefaiiéme siècle. 



Ilalie dès lea premikrei 

H] U tboua était oiM BBintla di ta Ctullh qal viJa It 
Il van H(M «iK ta acaltr UHiratli !■ itBpsile L<Hib IL 
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GlûriaH raDge Bramel pinni lei t>ii» liabllM 
compuaitearadeiMileinpii : ce qui DbosrMtode 
lui proateeireiret on Uleot etlrtordiDaire, puar 
leteuiptoti cetirtisteicrl*alt.Sa nodulition ost 
iialuralle, la marchs dis Toix TMilet et d «ea 
ouvrage» ont moini de recherche qne état d« 
Jtwqain, lenr harmonie eel plu» nouriie. Le* ou- 
Tregei de Etromel, «euHu jusqu'au aotatat ob 
cette notice ert écrite toat : I* Dn neueS de 
cinq meaaea h 4 toIi, Imixiinâ par Octerien 
Petrucdde FoMombrone, en IU}3,«outce eln- 
pie titre : Bntmtl, Je naf dtteaii Berienitt 
MatUfOUUi Vl,nmiJa-;iol,lai Lommaanné; 
ytelttiue patefutU. Cei fn^nenti de pbr-aie* 
lont les tilTM de» cinq neues. A la- Sa da chi- 
que pacUe, imiirimée ■cpirËmenl, ou Ut : An- 
prtituM VenellU fitr (Àlavianum Pttnttium 
foroiemjironieHjfm, 1M3, (ftelT^itnU; pelit 
iD-4<> obi. Lee canetfaet de l'impre«^N«aatt{B- 
tbiquei. Du eiMD|)tiii« comptti de ce pràdeui 
recueil ea k II UUiothèque royale de Berlis. 
L* batu manque dans Tsiemplaire de la blUla- 
Ibtqm Impériale de TteoM, et le-tâior dans celui 
de U MbHoOtèqM <l« Saint-Hare, à Venirt. — 
1* Une entre eoUecHon préeiewe rt peu caunue, 
dont nn exataplaln «st oonseni i la UbCotbè- 
queHauriDeielleeitbilHuleet LOèr </Mtiui»- 
cfm jrittarKM «{«efonm 71M perexçelleitUi- 
HBunmvtieoitompoiUx/aeniitl;KQiot, 1619, 
In- fol. mai. L'édilearht André Anliqnia de Hoa- 
loM.quIaTailobtenUQUpriTlUgedupapeLéeaX. 
CesIteprentoliTredeoiuilquBimpriinéàlItime. 
Od j Iroiite : i* Trais meueide Joiquio des 
Préi. — 1* Trois de Brumd. — 3> Trulsde Feiin 
[Fauim). — 4* Deux de Pierre de la Rue. — t" 
Dens de Jean Mouton, — 6* Une de Pippclarà. — 
1" Une de Pierre RoiMeeeu, en laUn Kouellus. 
Les meuet de Brumel sont InUlaléet : i* ûe 
HtataVirgine.—i" Prtdtfkaeai.—^APom- 
bre dung bujiuontt. Glir«an Tantt beiuooup 
la pronlire, el cela prouTO soo disceroemeat, 
car elle est excellente. Elle est k qnatn )«rtiea. 
Je l'ai mise en pvtllioa, ainsi que tôatm celle* 

-qui oomposeat cette oolleetloni — t* Une Messe 
inr la m^ledls de la ebauson iUmaade qui 

' commence par ce mot t Drtng^, dans la eollec- 
lion publiée par Petruod, tous ce titre ; MUta- 
riim dtnerKnim avetorum ttber prtmui ; im- 
presimn YenalUtptr OelavUmKmPalntUunt 
ft r o w wprowtouMw, Ibok.dle iABsarlil;p«tlt- 
ta*4* oU. Des exemplaire* de ce lirre sont k 

-la biUlotliiqae dn Mutée brtlumlque k Loodre*, 

■étm la UbHotbèqne rojale de Hudeh, el dans 
U UUbribèqne tmpérUla de Tleone. — » U 
mette k qnûre toIx snr la clianMa rranfaise 
Son frmpt, dans la rfcnvfl qui a pdnr litre : 



JfftM: tredeelm qvatwr VoeuM aprxilaHtIf 
tiMit arlifiçlàu* eompoMK ; florimbergx aru 
Bj/erengmt Oraphxt, li39, petit in-ii. <M. 

— a* Deux messes, la premièie, St»e nomine, k 
quatre *oix, l'autre, A foKàre itunç bufaontl, 
dans te recueil intitulé t Mer qvindtcim HUta- 
rvm apTtula»tUtlaUt MvAeUeompoiUanàm;. 
Noriberg», apud Joh. Pelreiuai, iiJB,petlt- 
io-t* otil. — 7* Deux Credo (Patrem omnipteo- 
tetn} k 4 toIi, le premier tiré da la messe VU- 
lanse, l'autre de la metse Sine Romlne, et un 
Fldl oftMM, dan* les Fragnunla Miuanim 
publié* par Pebucd, k Venise, sans date, petit 
Ib^'oU. — t," Cn motel k3 Toixdan* le rccMil 
qui a pour titre : Motettl XXXIII, imprimé 
k Venise par Petmcci, en isoi, petit in-4* obi. — 
B* [ienwtct'k4T[Hx, Dne nuiUlreue, dans le 
troitiéme Itrre du recueil rarissime citri par 
GetsMr et par ZaccOni sons le nom de Od/ueo- 
Ion, cl dmit le* deux premiers Totumes, déii- 
goéipar le* lettret A,, el B, n'ont été relrauTé* 
jusqu'k ce jour dans aucnne bibtiotbèqw. L« 
Iroistème llTre, marqué de la lettre C, et qui « 
pour titre CaaU eenio elngtiaitla, a étéln- 
primé par Patrucd de Foaaombrone, k Veniie, 
en 1503, peUC ia-4* ubi. Le «enl exemplair» 
connu sa IrouTe k la UbllolbAqne Impériale de 
Vienne. — 10*LenM)tdk 4 v«i«, Ave,eœtontwt 
Donifiu, dans an rccudl huprimé par le même 
en 1&04, et qui a pour dmple litre : Moîttti C. 

— 11' Les motets k 4 voix, ;4M,rir!K>;torlo»i, 
Beala et Maria Vtrge, SatMtaU* u»de gau- 
dia, et Coneeptiu hodUrnvi Marias, ilaai lere- 
caeil.impritné par le même k Venise, en i50S, sou* 
le litft : Uoietti libro çvarto. — I3> U motet 
i 4 Toixi loudate Uominunt de eaUt, dan* le 
premier livre des Motetii délia Corona; Vt- 
nlsa,' PelHiGd, 1U4. — 11° Detcbanson* t 1 
Tolx dans les deux volumet de la collection inli- 
lulé» : SiclNls taitica, latkna el Gemumiea, et 
7iur(fa«i/b;x,fMnid«aiVilebe^»,apudGeorB. 
Khau, 16(1, peU(in-4* obi. — 14> Le Dodeea- 
ehordan de Qlaréan renrenne un Agntu Del de 
la inease de Brumel intitulée.: AfiTE ; un PUnl 
junt CaU, et no Qwi twnlf tn «omlne Zwutljii, 
du rnéuie. — 16* Plutieura pièce* du mène ar- 
iisleselr««iTat«asildan*le*Se^firarJ{;leiaM) 
eftteyaRtM mj«,<te., deJ«cqiie*Paix, LaulD- 
gea, \m, — iga Un morcean lrè*>euTieai 
k t Toti, daat lee buH- Ions, rapporté par Gré- 
goire' Faher («of. ce nom), dan* son Muiieet 
pracHex EnUefMtum (ebap. 17). Dan ce mor- 
ceau cbaque toIx est écrite dans nn ton dUHrent, 









duiie DM- boDoe lunnonle. 

Toix, Intitulée; £(ecce (err« tiiatw, en a 
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eiil, dant la hibUoUibina rajtle de Huilcb. U 
eo existe une copie daoi 1* bibllolbèque du Coa- 
unatoirede Paris. Pu mteen partition te ICj/rie 
et le Chritl» de celte meue, et je pal* déclarer 
que il le (Oftl a'en ett paa boo, ea poiat 
de <ruB du aentiiiwiit rdlgieai, la ficlureet U 
liberté det ttAt dau tes imitttioiu Mirtes, 
ccnitilDent un elief-dNeorre de fonne qui ne 
Kmlik pasa^iartuilr an tempe oli tAcuI l'anleiir. 
— 18"noli Cnda k 4 votx, daiu le naonECrit 
B* 33, io-follo, de la bibllothiqu» rojite de Mu- 
nicb> UDCcop<eniaiiiiKTitede1amesMda8<(ifa 
Virent, k 4 mix, h trouTc ausal daos le mi- 
noacrlt S7 fn-rol, de la même UbJiothèque. — 
19* FInaletits meuei inrdn chanaona rranfalui 
etaar Ct, ri, ui, fa, wl, fa, isiit ennantucrit 
dini lei arcblTca de ta cliapelte ponliictla à 
Borne. 
BHON (LE}. Toj/êi Lebruh. 
BliUNA (Jicrirrna el Jeah), Gta d'Anlolae 
Bruna, bcleur d'orgue*, auivIreDl Iodb deux la 
proreBSlun delcarpère. IbétaleDtDésïAndonin, 
canloD de MaglJana, prè* de Verceil; Jaeintlie 
mourtitei]iB03,D'étaallgdqiiedetreDt»«iuqaiiai 
Jean e«l mort eo i8il, à l'Iigede cinquante aiu. 
lia snt construit eo commun les ori^ues de Han- 
crivello, de Sallugiact de Hantinara. 

BRDNELI (DoKiiiiQui], cumposiieur italien, 
fut maître de chapelle k Trlesto, an commence- 
ment du dli-«eptièmo «iècle, ainsi que l'indique 
le titra de cet ouvrage de ta composition : raril 
CoMoilui uitiea noce, 1, 3,4 elplaribus mm 
çranl et aculo tiuto ad organum ; YeneUU, À. 
Rtmeril, iaM, ln-4*. 

BKUNELLI (AHTOuia), maître de chapelle 
de la calliidrale de Pratu, au comnieocemenl du 
dlx-scpliime ilicle, passa ensuite en la même 
(|ualilûk relise San-Hin lato, deinurence,eleut 
enfin lu Ulre de maître de chapelle dugrand-duc 
de Toacane. Compositeur disUngut, il Était aussi 
un de* mnsioens les plus Instrails dbns la théo- 
rie du chanta du contrepoint On connallde lui : 
1' SureiiiaiIunaedttei)oei;F\orwoc,iËOb. — 
3'Kotetlioduevoi^, lit. l'; Ibid, le07.~3° Mo- 
tetlia duePoci.lib.X; ibid., 1008. —4° L'Â/- 
fttttmtoinvaghifo, eamoiulle a tre vael; ibid., 
teog. — !i° IJUiTi odoranlt, madriçali a trt 

voelfia. !•; Vûiiae, 16U 0* LefiamelU din- 

ggnta, madriçalia tre sod , Hb. 2*; Ibid., lelO. 
— TLa SaetaCanttea» 1-4 poet, — i'SegoU 
e dichita-iutoni dlaieuniaijibvpmtH doppi, 
%tUl alli iludiMl delta BMulea, e nuggUir- 
tunte a fuelU ebt voflUmo /an tonlrapunli 
aWimiiroviio , cor diverti cÏMonl lopra un 
sol eatUo femu ; FlMeuee, Crislolano Mare»» 
coltl, leio. In 4*. Cet ouTiageest nntraitdda* i 
- T. u. 



diverses espèces de contrepoioU doubles et d> 
conlrepoinl ImprbTisé par les chanlres d'église, 
appelé en Italie CottlrepunCo alla meult, el 
ea France, Chant tur te livre. Les règles de ce 
coDtrepiriDl,dMiaies par llninelli,BOatcurii:use*. 
LesoitmBea de Bcrardi (nay. ce notD)onlfall 
oublier celui-d ; cependant ils ne l« rcMptoceat 
pas en celte demlire partie. Watllier. copié par 
Porlel, Gerber, Llclitenllial, el d'autres encore, 
a attribaé ce iiire i Lorenio Brunelli, dont il 
fait Dn matlre de diapdie el un organiste da 
Prato, el qu'il dialingue d'Antoine Bnmelli, 
maître de cbapelie du grand-doc ileloacane. 11 
eiteï ce sujelun pissagedu cil. U' du fliTrc 
du livre deBonuncini, intitulé : Jftulcopraflco; 
mals Bononcini ne donne pas le nom de £orvRia 
h Drtinelli, car il se borne ï dire i Corne die» U 
Bnaiellttielle SH» Ae;sfedlm<ijiea(lllFB qui 
n'est pascelul du livre). Je nesaiss'il jr aeu réel- 
lement un Lorenio Bmnelli, maître de chapelle i 
Prato au coininencemeat du dlxtsepUème siècle, 
et j'avoue que cela me paraît peu vraisemblable; 
mais il est evrlainquerantcDC du livre dont il.s'agll 
est bien Antoine Brunelli : j'en ai la preuve par 
un exomplalre que j'ai aoui les jettu. A l'égard 
d'un livre demolela de ce mCme Loreuio Bru- 
nelli qui aurait élé Imprimé à Venise en 1B19, et 
qui estdié par WalIlieT,d, comme le fait enten- 
dre cet écrivain, le titre de rouvracetiidiqneque 
ce Brunelli étaituét Florence, un pourrait croire 
qui] élail fils d'AotcJne, et qu'il a rempli à Prato 
la place qM aiHi pèreavait occupée autrefois. — 
, 9° ScAeral, i4rfe, Canzonette e Madrlgatl a l'S 
vad, Ub. 3*; Venise, lOlt.— !<)■ Fioretlifpln- 
fuali a 1-6 Boci, op. 1S ; Venlie, IfiSi. 

BRi;NELLIUS(H(iini),5uédDls,isauteou, 
en 1717, une (hèse sur le l'Iain-chanl, à l'acadé- 
mie d'Upsal, ell'a fait Imprimer ensuite sous ce 
tHre: £leiiu/ita mtuiees planx, exercillo aca- 
demlcoexeonteiuv Ampllu. Senat. Phitot.ln 
<CeUà.Aead.Vptaleiul.Sutprnidlovtrieeleb. 
M. Btiei Burman, etc.; UpsBl,.l72S, in-ll, dn 

BRCJNGT (Piiaai}, musiden n-anfaii 
dusdiièmeuèdo, apubliéirDfifofuretfeJfan- 
ilere; Paris, Adrien LeRoy, l:^7S. 

BUDNCTTI (DHjaiHiqOE), né k Bologne, 
fut maître de chapelle de la cathédrale de cetU. 
ville, daus les premlèreeanntes'du dlx-sepUème 
siècle. Ou connaît de saeomposiUan : Yari eon- 
ctrii a 1, 1, 3, e 4 nod eo'I bOiMperPorgano; 
Venise, Raverfo, 1609, ln-4o. 

BnCNE'rri(Juii), mallre de chapblleà 
U cathédrale d'Urbino, vivait daos la prMiière 
partie du dlx-seplUmealèdo. Ses ouvrage* connu* 
Boni ceox-d t t* Motem a S, 3 «4 md,- Ve- 
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nise, Atcx. TincenU, ieS5, iD-4'. — i« Molelti 
eùitCiirtalla2,3,i,ie<ivoei,lib.II;ih\à.,ilHi, 
io-V.— 3^ Salmispeszali caneerCalia 3, 3e 4 
roei, lib. II, op. Viibld., lOîs, im". — 4* 
Motetlt a elnque vod, m. I; ibid, IBn, 
ln-4*. — h° Saltnt intitrl eoncertaU aies 
c«ci;]bid, Ifl2&, ia-4°. ToulMces producUans se 
trouTeat Jana la bibliotlièque ilu l;c£e musical 
de Bologne. 

BRUNETTI (AHTOtNB], maître de chipelle 
i Pise, RM|uit i Areuo en 1 7 30. Un ancien matlr* 
d« cette Tille, nommé Mauenl, lui eoMigna les élii- 
menla ilii chant et de la compoiilion. En 1751, 
■I le fixa à E'ise, s'y maria, et devint matire del* 
«•titidnie. U a écrit pour ['éfifite. Oncounatt de 
loi â» motets pour Toii de basM arec orcheatre. 
G«rber a confouda Antoine Bruoslli avec ton 
fiU Jean Gualbeil ; G«rvUonl n'a pu Tsll celte 
faute. 

BRUNETTI <G*£tiin}, fils du pricëdcnt, 
naquit à Pise ^ IT&3. Son pAre Tut «m preniier 
oMltre de musique, el lui fil enseigner le violon ; 
puis Brunvlti atia à Florence, ob 11 Ciit /.live 
de Nardlnl pour cet instrument. En peutle tenips 
il (leTint an via1onl»le dislingnj sous cet babile 
mallre, doitl il Imita la manière avec bsauconp 
de succès. Ses éludes terniln^, H Toyagea, et 
alla se Bier h H*drid,'a<i ilenbiau seniM du 
prlnct des Asturits, phu tard roi U'Etipagne «oas 
le nom de CUrlta 17. H. Plcquot, amatear de 
musique dlilingué, grand eollectionneur de mu- 
stqne de violon, et aoleiir d'une DaUee tort bien 
feite sur Bocclieiinl, pente que Bmnetli éU\t déji 
»a tervlMdn princedei Aaturiesen t7GS, parce 
qnll possMe un maautcril origliia] decct artiste, 
Âml le ISIrc est en espagnol et qal porta celte 
•laie. S'H en est alnti, et ai l'Ideulité eti coni- 
lalée, ncDfkotcaadnnqneGajlan Brunelti n'é- 
tait pat Bis d'Antoine, car cdid-ci n'arriva iPito 
et ne se maria qu'eo llii; d'ob il wit que le 
tiolunûlB delà cLambre de aiarlesIT n'aurdt 
«u<(uetrelteanB lorsqu'il était déjiaii service de 
ce priuce et aunil oumpoté l'onvragi dont II etI 
quettiun. l'ont cela eet Tort obscur et ne sera 
iralaenililablemeiit jamais éciaird, fi BruacHI 
n'a pas kitsé de mémoires sar ta vie. Quoi qu'A 
«nioil, ton prarnier tmifn Rraré, qui contltte 
ta an tifoi ponr deux vlolum et bûu, est un 
ouvrage biûe, qal eut peu de sueeèt. llnuHittl 
ne réustilpai ailens dans nn œuvra de qnatucHrt 
quil nt paraître eosuile. Suivant Gerbcr (Ifevet 
Lexikonder reniântfler), le premier (euvre de 
«e mnsldea terait composé de tli seituort pour 
3 violons, alto et dnii Tioluncalles obligés. J'ai 
tu ettteiletli autrefois, mais Je n'ai pascobscrvé 
le loDTenlr dn numéro quIU portent. Ce ne luf 



qu'après l'arrivée de Boccberini à Madrid, que 
le laleiit do Brunelli eomne compusitegr acquit 
plut de valeur. Heureux de se trouver prêt d'un 
inaîlrc dont le talent avait autant de ctiarme que 
d'orij^nallté , il cliangea u manière, et te Ht l'i- 
mtlateur de Boccbarini dans ses compositions, 
comme il t'élail fait lluitatenr de Clardinl sur la 
Tlolon. Le premier ouvrage oii II fit remarquer ce 
cliaDgcTTieat dans ton st^le fut son œuvre Inrf- 
ttime, contmant le deuxième livre de set triot 
pourdeuK riolons el batte. Il tUt publié cbeaVe- 
nier, A Paris, en 17S1. Hait antre diose est d1- 
miler une manière, le* Tormet d'un tlyle.uud'ea 
avoir le génie. Sans doute 11 y a de l'agrément 
daiw les ouvr^ijesde Brunelli, et l'iiuitalion y cet 
si ndrûle, quu Leanciiup de gent tes ont souvent 
mit en parallèle a i*e lea osuvret du maltrei loah 
pour qui juge en countiiienr, il manque dam cet 
Imitations le trait inattendu, loojonn piquant, 
parfois tubUme, qui eit le cacliel de l'original. 

Brunelli devait tout IBocclierini, mais 11 l'eut 
bleniatoubli^, et c'est par la plus noire ingratitude 
quil payaletblenfaibdacdnl auquel Dduttonla. 
lent (voy. SoccAerlnQ. Plus habile que lui dam 
l'art d'jutrigoer. Il tut lui nnire dans l'espril dn 
prince et l'èlulgner de la cour. Loi seul resta 
chargé de composer ponr le terrlce de otite cour 
un grand nombre de symplionies, de sérénade! 
el de morceaux de manque de chambre. Il rece- 
vait aossi un traitement du dne d'Albe ponr 
écrire deiqidntettet etdctquatnort quecogrand 
tolgueor faisait eiécnler cltei lui, et qu'on n'entoH 
dalt point ulloun. BruoettI était Igé de cinquante- 
quatre ant lorsque les afbirra d'Espagne y ame- 
nèrent Napoléon -. la frayeur que Inl fit la pre- 
mière oceupalion de Madrid par l'année française 
lui causa une atteinte d'apoplexie dont il mounrt 
en iBOg,chezun ami, aux'environt de cette ville. 

Outre lei ouTrages cités précédemment, on a 
gravé, de la composition de BranetU, trois œu- 
vres de duos pour deux violont, on aoTre de àx 
textaors pour trois violons, viole, TfoloMelte «I 
basse, et nn «ntro d« qulntMU. Toutes cet pnf 
dncliont ont para k Paria. Ses compiMltiuu 
Inédites sontcs betnconp plut grand nomlmi 
on y oomple: 1* Trenteetanesympboaleaetov- 
verturet è grand otchestre. — 3* Qnq tynpbo- 
niet concertantet pour divers InitrauMnla. — 
3° Le menuet de Piteheinrié et concertant ponr 
bautbds et basson arec orcbealre. — 4* Deux 
livres d'barmoniet pour Im dansas de clienax 
d«> fètei publiques. — soSix teitoorspoortroli 
violons, alla et deni vloloncellet — e* Tratt»- 
denx quiatetU pour deux violoBt, deux altot al 
violoncelle. —7° Six idem, pour deux violMU, 
alto, basson et vloloneella. - 
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qMtaon pour deu tîoIubi, Mo et lioloo' 
ôelle. — B' Tingt-deux trioi pour dam vluloos 
et f ioloncetle. — 10* Six diTertisHnMBls pour 
dct» \io1oiu. — ir Quatre duo», idem. — 
11° Trol* ain *aiUa pour tIoImi et Thrfoncelle. 

— t3* Dis-liait nniBlcs ponr Ttolan et baise, et 
bcaucoap d'autm oi]Ti«eM dont Je n'il paa l'in- 
dcatlon ; car H. PIcqnot dit (JVotice tur latie 
it Ut ouvroi/tt if« £. Boeeherini, p. 13) qu'il 
posaMe 314 «niTtH de BninoUl en luiiuaerit 
«rigioaut, et <1 ne cruit pu avtdr tout ce qu'a 
«dit cet arUite. 

BRVNETTI (Jun-CViLBnr), frire du [v^ 
eMeot et Mcoid il* d'AntCine, cempoilteui;, né 
i Pito Tcn ITM, »'eil Tait connaître par dîieit 
opérai, dont les plmrMDvquabliii sont : i' la 
Spoao iH tre, Marito di mmuiib, k Bologne 
eg i7te. — 3< ifSlmeaganttin eampagna-; 
Veaiu, 1787. _ a* BerloUo » Bertoldina k 
Florence en i;88. —t'U f/ottê ptr invito, 
otiianogll imaalieaptieetiui,iKontt,t» 1791. 

— S* Fatima, i Uracia, en 1791. — û> Démo- 
/bonté, 1790. Bninelti (ucciSda baou piru comme 
maître de cliapelle k te eatliédrale de Piie. Il a 
toit beaucoup derauiiquo rëglliie. On dtepar- 
tîciilîËrement 4alQl,cQ.a^ genre, de* HatineKde 
la Trinité k 4 toItl. Gecber a'eat Irorepé en at- 
tilbutnt i Antolno let opéras qui sont de Jean- 
Gualbert; et c'est ïtortqu'ilacritlquéRdchardt 
qui donnait l'opéra de ilemo/oonte àce denuer. 

BRUNI <FB*Hçoii),compo*iteur,D«k Alcara, 
en Sicile, tloriaiait vers la lin du leiziëme siè- 
cle. Il a Tait imprimer : Prime JUre di Madri- 
fait a S Dod; Meuine, 1589, ia-i". 

BRDNl (Ainom-BuTB£iJEn), né à Coni ra 
Piémaut, lel férrier 1759, s'est lirré à l'étude 
du ilulon MUS la dir«ctibB de Pagnani et a eu 
ponr maître de oompoeHioa 5p«i^ni,de Ko* are. 
Venn eo France k riga de tinfftdcui ans, il 
entra à l'otebratre de la Comédie italienne comme 
Tlolon, rtpubna tneceaiiTenienI quatre mufrea 
de *opate<de violon, Tingt-hoit muTret dedooa, 
dii lenTret de qDataorï,et quelques ooocertoB. 
SesdoMMnt parUcallérimeiit estimés. Vers le 
milieu do l'ann<« 1 7a9,apria la mort de Hectrlno, 
Bnini Fat nommé cbet-d'orcheslredo IhéUre de 
Houlenr ; mais ion ciraclire dilBcilc lui snsdia 
^esquérellcsqid le Brest remplacer dam leeronc- 
tions par Laboouaje. Plu* tard il dirigea l'or- 
cbestre de ropér»4J(Miiiqne; mal* les mèmei 
«aniei Tnt firent bientdt abandonner la place. 
Enfln il Itat nommé par le Directoire membre 
de la commlMfon temporaire des art*. Il a écrit 
«elle opérai, dani Imquels on trouTe on cbaat fii- 
dleet agréali'.e, de l'effet dramatique et naeina- 
tnvnentatlon purement écrite; ce sont :'!■ Co- 
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tadin, auThéItie-llallen, en i7gG. — v C^tf 
tltte, en trois actes, 1787. _ 3° jlï^/Ie, en unacla, 
IJ». — 4* Spineltt et MaHni, 1791. —WU 
Mort imaginairt, au tbéltre Honteu«ier, 17S1. 
— t' L'iutia ineantata, au théAtre de Mon- 
BleBr,enl7H. — 7*£'(i(«ci«r ife/orfHne,aa 
théltre Pojdeau, Un. — i" Claudine, en on 
acte, 17M. —S' Le Mariage de Jean-Jae^net 
Rauifeau, i7l)i. — ii)°ToSerne, ou le fiehew 
tuiiloU, m deux actes, i79fl. _ii* Le Maj«r 
Palmer, en troli actes, 1797. — 1 1' £a Aencontre 
en vajKtje, euon acte, 1798. — t3° Ut Sabo- 
tien, en un acte, 17BS. — 14* L'ÀuCeitr dame 
ton minage, ta un acte, 179S. — 15* Auçtu- 
Une et BeiifaKltt, ou te Sargiua de sillage, 
en nnacle, ISUl. — iS' la bonneSaur, eu un 
acte, 1801. On aaniai decetartitta : Novvelle 
Méthode de violm, trt*-elair* et très./acU«, 
précédée de prlneipet de tniui^tM extraiU 
de l'Alphabet de M<^ Dulutt: P»m Dubta, et 
Méthode pour Fallo Uola; Paris, Jinct ot Co- 
lellit. Une é^tlon Tninçaisa et allemande de ce 
deniiar oarrage a été publiée k Leipeick, chei 
Breittopt tH HErtel- Ce mndcien ne méritait paa 
de tomber dans l'oubli oi il est maintenant 
ploD|sé,Aii ralour des boulToM, en ISOl, Brimi 
(lA nommé chef d'orchaatre de leur tl^tra; Je 
me rappelle eocori! le talent quil jdéploja; ja- 
mais cet orcheette n'a mieux accompagné le 
cbantqne soui sa direction, D eut ponr succes- 
seur Graswt. Betiré ï Passy, pris de Paria, 
DranI ; vécut pluaîeur* aimées dans le repos. 
Après un long silence, il donnaau Ibéétrc Fejdeau, 
en 1814, Le RègM de dotue heure*, an deux 
actes,elen ISIO, le petit opéra-oomique inlitulé: 
LeMariagepar çaamiittiOK,no\ ne réossitpas. 
Pende temps aprèi il retourna dansia patrie. Il 
est mort k Coni en 1813. 

BRUNING8 (Jau»-IUTm), cUndntsU, tI- 
«oit I Zurich ta 1793. il a bit imprimer dan* 
cette Tille : 1° S Sonates pour le claiecin, op. 1. 

— joeSonaUnes pour le clavecin, op. 3; 1793. 

— 1° Sonate puur le daTedu arec violai et 
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bnUNyAYKR (ARnad), o 
glise de Saint- Pierre k Salibourg, en IS03,estDé 
k LaiilTeQdusréiicliédeSalibourg.AprèiaToir 
appris les pranden principes de la musique, du 
clarednetdn tlolon dans le lieu de la nahiaiMe, 
Il dcTinl éliTe de Hictiel Ha7dn, qui luiensdgna 
les éléments de la compoallloa. 1t sa rendit en- 
snitc k Vienne, od il prit de* levons de Kmeluefa 
pour le piano et d'Albrechtsbefger pour le coa- 
trapeint. Oa a de la oumposiUon : i» Eix messes 
solônDelle*, dontdeui allemandes. — 1* deax 
litanies. — t* XVI gradua pour les dl 
7. 
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nt<s de l'aoufe. — 4* Uu oratoria allemand. 

— 3° Deoi opdriï- canif q lies. — 0* Pellle can- 
tate i quitre Toix, danx elarinellea, dcni ton cl 
deux bauons. — 7* Oila de nagodurn, iTeccla- 
icciii. — S* Huit chamontalleraandet i qastre 
vuU. — T SÉrinadei pour claTCcia avec Tiolon. 

— l'o* TatUUoaa pour le diTcdii tut dUTé- 
renti Ihtaïc*. — 1 1* six qoinMll poar fmlra- 
■Matibnat. —13* TioEt-quatre nwauda et 
trios pour (irebetlit cumplel. 

BRVajHVU-ER (£ui). maître demudqne 
à Aiailerdani, an ctnniDciKeiMnl da dii-tiM- 
tiènw atèele, a publiA en I7» un praider <eii*re 
comittant en aohie de tIoIob et trios peur deni 
Tlutani et iMue. Il III paraître nunfle wu rai~ 
Heutta miateui ; Anuterdam, 1710, la-rol. Cel 
ouvrage cuntioit dea toccatas pour piano, dei lo- 
lo« ponr hannMrii, tiolon et Oflte, et' dei ^ra 
ttaliens «t allenianda. Enfin l'un oonoilt auiai 
de laJ 1 ili wnalea pour Tlulon on hautUrii avec 



BMINNER (Aui>-HMtT), mcdM&Bain- 
bert, dant la «acuude partie du dix-iepUèiue 
sifecle, a pufaliA: l'Cnnflonet Marianw, odtr 
UttlichetiurtaiHidie Uater, uaberjtdtn Titel 
dtr LanretmtiMtiun LUaneg, mil S, t, t, oder 
mehr Oelgemi Sambei^, Ifl70, io-fol. — 3* 5«- 
raphUche Tafel-MAUie, si de vener. Saera- 
menlo haadelnende Aritft, ton Mner Sing- 
ëtimits, 1 yiolinen latd General-Satt (Table 
de mudque aéraplilipie, ooiuislant en SA aiiettei 
t Ttrfi seulo pour rodara da uIdI Sacrement , 
dtti Ttiilun H baiie eontiuaa); Augalnurg, 
io-foI., lees. 

BRUMNER( Cuaftin-TatuGOTT), <1irccleur 
deUaocUlâdecbanti aiecnnitz, «»l ii« le il 
dAcerabre 1T«3, k Brahnloi, TtHage prèa de 
Stollbeift dana lei (DonUgoea de la Saae. Le 
naître d'tcole de celle loc^tté lui enaeigna l«a 
pramicrapTlnc]pe*deUiuisique,dncIiant dda 
pUuo; plua lard, loraque Urunnar alla aulTra 
leacoundu gjmnaaede Cboioniti, Il conllau» 
do cuItlTer aiec ardeur lea dlspofillona ((nll 
aindlreçuca de la nature pour cel art. la 1830 D 
Tbtlnt la t^aoe de conter 1 fégllaa principale de 
Cbeunltx, et dte ce momeut la moiiqua détint 
MS unliiue ooeapaHou. Ceal depiili celle épuqne 
mil io liTra arae aocote k l'enaelgunieat do 
chant et du planu. D'abord directeur du SlHf- 
Fereb), aodéU da ohant tondde en ISIT par 
Knoalmana, D bitenoaretliolst pourladJrteUoii 
d^me autre aocttU conooe aoui le nom de Sur- 
ger-Gaang-Tereln, ohccur d'hooiniaa fondé en 
1S31. OnapiddW daia eompoddon : l* Pdilea 
pUcM d'eierdM avec le doigter ponr le ^ano, 
•p. 0,0) iauHei; Dnadt. Haydt. — 1* Petite 



e\erdc«i progreiaift et doigléa peur le piano S 

t maina, op. 9 ; Ldpdck, Scfaubert 3° E^tilfr 

. rondeaux agrtaLle* et iDitrucllli pour piano à 
4 maliu,op.l;Ldpalck,Breilkoprel Hcrtd.— 
4* aW Idem, op. 31 ; Leipsick, Schubert. —•&* Ré- 
eréathmiimulcalet deta}euaetK,t\xroaiMmL 
et tariations wr dea tbimea d'opdraa, ponr le 
planok4maini,op. 4u; tbid.— 6° Uuancoupd* 
piioei bdlet pour l'étude fia même Inatrament. 
— 7" PIntieura pot>-|iMirriB, Mon; Cbeointlir 
Hlcker. — S°SlaLieder pour deux aoprauoa, op. 
le 1 Ldpalck, Klempi. — g* Dea clitoto k S et 
k 4 Toli, muTrea 17, 18, 19, M; lud., et Ha> 
uoTFB, Baehmann. — lO* Uài frena, fM paMa t 
oliant poarbariton aTer.dMBur d'homme*, op. 33; 
Cbemnlli, lUcker. — 11» Pln^eura clianla k 
Toix aeole. 

BRUNO (Acaïuo), eompadtenr, éUre du 
conaerratoire de Naplea, a donni au Ui£llre d» 
FOndoie cette fille, eo 1U3, un opéra IntHalé: 
Àdoffii Jl Gerval, o$tia i Uotlanari «eoiaetl, 
qui éprouTa une chnle compitte. il ne parait pas 
qu'il ail jertt pcrttirleuremiul pour la aoène. 

BHITSA <i«,iN-Fauiçoia), compositeur dra- 
matique, né k Venise, lers le mliien du dlx-aep- 
titoie siicle, a dooni en 1731 : Il Tiionjo- 
diila nrliitanii, Amor eroico, d eu 17», 
Mtdeat Gldsone. Le 33 décembre 1730, Il (kit 
nommi organiste du pelit orgne du ctxBur de- 
là cbapdie dacaie de SiinL-Hsrc. appeli orga- 
netlo dit PaUhttto. Il obtint aosai la place de 
maître du cbceur dea jeune Sites au cotuena- 
toira dtgV Ineurabltl, dans la mCne tUIc. 
Bmsa mourut Tr^semblabloment en 1740; car 
il eut pour auccesaeur, k Vorganello dei Pal- 
ehetto, AugeloUortaJU,le34 JulHuldeiamime 

BUCSCU iJriM), Di kPldiance, était 
maître de cliapelle k l'église de Saint -fraufois 
deeette*llla,aacMniiiencenientdD dli-eeptième- 
Biiele. On a de lui t 1* Uodulalio BoBidica, 
IC33. — 3> MoUettl; TenlM, 1630. — 3° Con- 
certl elManledeB. F. a I, 3, 3 s t nod; 
Vaniae, 1039. — 4* Jftoaa, Ptalml e Te Daim 
lavdamui, S v«et»ii,ep. S; Vaniae, Alexandre 
VincenU, 1S30, in-t*. Il t ■ one autre Mftioo 
de cet ouTcage dana la bilillolbique du Ljcée- 
moaical de Bulogne : J'en Ignore la data. 

BnUSGOUNI (PMvrjtUNo), céi^re con- 
tralto nalie». En 1743, il débuUan lli«Urede 
Berlin et il j dianU pendant dix ans. De Ik il alla 
k Dresde, oli il est re«K attaché au tMàlre de la 
COUT jusqu'en 1703. 

BRTENNE (Mudb.), le moins anden dea 
écdTiIna greea dont II noua reale de* onvrage* 
rar la nasiqM, vitMaon* le rtpu de remp*' 
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nur Hichol Paiéok)|{ae rancItD, Teri 1320. On 
croit qu'il iUlt i« It oiaiioD à» Brjenna, ao- 
oleoM bmJIki TraiiftlM qui a'éUUii ao Grte« k 
CipoqiM du croiudc*, itn le eoinmmiMiueiit 
du treiiifane ilèd«, La traité <le miufque qui 
porte Hn nom a poartltre : La ffarmantqttet ; 
11 «It iHtM en Irais liTret. Fabridoi dit, d«ju m 
UblioUièquesracqDG, que le premier lim Ml une 
■otiii de mouneoUIre lor la traité ût matlque 
d'EacUda, et que le eeooBd el le troitlème ren- 
ferment an expoaé de la doelrlne de Plolémëa. 
11 Mrait plai exact de direqaa l'ouTrage de 
Brjenneeet unft Gompilaltas de la plupart daa 
«urrages dei andani écrÎTaini greet lur cet art ; 
car non-Beulement on j troare des extraits d'En- 
ellde et de Ploléoiée, niali on y voit aaii[ des 
paiaign de Tliéun de Smjme, d'Ariitoutne, de 
nleomaque cl d'autres aoteurt. 

Grand nomtire de miDuserfta rdpaodns dans 
lea principalea UbliotMqnes de l'Eorope con- 
Uennent le llire de Btyeaat : des dont» se sont 
panrfaut élarés, Teni la fln du dernier siècle, Mr 
les droits qnll pouTait ; SToIr. Iieox roanDscrits, 
dont un ait an Vallean, et l'autre, proTenant de la 
biUlotlièque Farniae, setrouTe maintenant en la 
possenlon do rw de Ilaplee, contlenaent an 
Irailé de musique sons le nom d'Adraste da Pht- 
Hppe* ( F. idrasts ). Or, oet ouTrage n'est antre 
qne le traité des Hannonlqoes de Brrenne. 
Qnelqnes sBTanls Ualiens, considérant qu'il est 
parlé dans ce livre do genre enbannoolque, 
i]ni, loaetemps avant Brjenne, avait cessé d'être 
en usage et n'était plus même connu des Greoi, 
avaient été tentés de reslltuer te livre k l'ancien 
philosophe péripatéticien. D'mi autre côté. Ils re- 
mârquirent que dénombrent passages de Théon 
de Srajme, et même des chapitres entiers de 
cet antenr étahsl Intercalés dans te traité des 
Bannonique* i Ils en condarent que cet ouTrags 
deralt Hre de beaucoup postérieur i Adraste, et 
que Mannal Bryenne, ayant Tait dans «on livre 
ODS aorte de résumé de tout ca qn'on avait écrit 
ivant lui, avait pu traiter du genretnliaTmonique. 
ù^utres bits. Ignorés de oes savants, démon- 
trent que le livre des harmoniques appartient ï 
cet écrivain et ne peut ttre l'onvrage d'Adraate. 
Le premier se tronve dans la huitième saedon 
du premier Une de cet ouvrage t Bryenoe y 
expose la constitution dea neor premian Ions du 
cbanlda l'^Use grecque, tels qnlU août indi- 
qués dus l'Baf/iopolitei, et sans dhtslons par 
tétracordes, divliion* insépaiables du syaitew 
•le ia tonalité antique. L'autre fait n'est pas nurin* 
B^mcatir; le void : II aiiste k la Bibliothèque 
nupérlale de Paris plusieurs mannscrils qui con- 
tiennent un trailé de mualque de Padiymère, 



sous les numéros U3e, ln-4*, iA3», 1339, 3U0 
lf3S,ln-fol. (I}' Cet écrivdn naquit, comme 
on sait, en tl43 et muiinil à CuDstantinaple en 
1340, k l'ége de quatre-vli^-dix-hult ans. II 
fut donc le contemporain de Manuel Bryenne, 
el écrivit nn peu avant lot. Or, dans celraité 
da musique de Paclijinèra, <m trouve un iMig 
passage (fol. 10 et il, Hss.3S38] qulestpree- 
que Botpourmot répété danslai^ItoiM section 
du prttnier livre daa bannonlqmc de Bry«iae 
(édit de Watlh, p. SB7, llg. M jnsqu'k U % 
19 de ta p. 381). Il est donc eertsJn que, dans 
ce passage, Urjenne a été le cot^ste de Pa- 
chymire, et cette cireoDstauu) suffit puur blra 
volrqoele livre des barmonlquetadO être écrit 
dans le qostonlème alAcIe, etqoe aon véritaUe 
auteur est Bryeone, k qui preaqne tons lea ma- 
nuscrits l'attribuent. Du rente cet ouvrage n'est 
pas sans Intérêt, car Brytooe est le seul auteor 
ancien qui tonmlsse quelques rensdgnemenla snr 
la Mâopée dea Giece. 

Blelboiahis, k qui l'cm doit une édlfli»! de sept 
anlsurs grecs andeos sur la maslque, avait pro- 
mis do publier lea ouvrages de PUiitat» et de 
Bryenne ; mais U n'a pas tenu sa pi 
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triiiltme volaoïe de sea «uvres nuttiématlquBS 
( /oannti WalUs ûptnan nutihematlcoTv», 
Oxonir, tses. évul. In-ful.), le texte grec des 
oovrages de PtoUmée et de Bryenne, aioii que 
du coramentdre de PorpLyre sur les liarrnoni- 
quea du premier de ces auleun, avec Due version 
latine, un appenlice et quelques ttotes. L'ou- 
vrage de brjoaue commence k la page 3b» di 
volume, et finitk la pajgs UJS. Wallis l'estservi 
ponreette édition de quatre manuscdla d'Oxford: 
les deux premiers étaient tirés de laBIbliottièque 
BudlélcDM, le troisièoie du collège de l'Univer- 
sité, et lequatrième du collège du la Hadeleins. SI 
Jamais quelque savant ootiepreod de doimer une 
nuuvdleédllioii do traité de Brycnne, H trouvera 
dans la Bibliothèque Impériale de Paris plnsleoTH 
manuscrits de oet ouvrage, parmi lesquds oeui 
ijul suoi cotés IkSS et lUM in-fol. sa font n- 
marquer par leur beauté el leur eorrectlon. 

BAYNE (AuuT), un des meilleurs com- 
podtaire de musique d'église de l'Angleterre 
dans le dix-septième dicle, bt éUve de Jean 
Tomkin. Ayant été nouimé organiste de Saint- 
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Paul, à LcmdrM, il en remplit lea foDClkmajuMiu'i 
HDiorl,arrlTé«ai ia70. [tanx la collection demu- 
liqoc ucrte à* Clinord, oa troare qadqaea an- 
tiennes do Bryne; plu^an de tei [riècea ont 
été lusBi laséiit» dans d'uitret «dlectiofu, par- 
liculiireiiioDt duu celle de Bojce qui ■ pour li- 
tre : Caihedral àhule. Le tombean de Bryne 
H IrouTe k ral)luje de Wulmiiuter. 

BUCIt&NAN (Tbohu), attfdecia aagtiii, 
Dé en ËNMM, conna par de NTanti ouTngei tar 
dWtreei partiel de wd art, n'eit dt£ Id que. 
pmt im ÛTre relatif aux cooditioiia de* percep- 
tluDi «onora de l'oreille, lequel • pcmr titre : 
PhgtioUgieal Uliutratlotu q/ the organ nf 
hearinf, nura pt^icularlg qf the ueretUm 
cf cenoten and \U ^tett in rtndtrittg oh- 
dilorg pereepttoui aeewata aad ûeult, etc. 
(ExpÛcattou piiy^loglqaea de l'organe de L^e- 
âitioa,-etai partiealier de la tecrétion du cent- 
tnen ti de Mtcthli, pour rendre le« pereeptfaiu 
inditiTes proniptet et claim, ele ); Londres, 
Lougman et C, ISlS, gr. In-g* de xviit et 
100 page*, avec 11 plandiei graiéei. 

BDCBER(SiHDSi.-FHin£Ric),iuiralleinud, 
tnembre <Iu caniittolrs k Zittau, naquit, le 16 
«eptvnhre 1693, i Begenidorr, dans la Luuce, 
et monrubt Kittan, le il mil ITes. Il a Tait im- 
priaMr dani cette Tille, es 1741, unedlsaertXioD 
in-4* snr les directeur) de mniique eliei lei Bé- 
breox, «DUS ce titre: MauaeJiim, DU Kapelt- 
tiuitlar AtT Beàrmer. 

BUCHHOLIZ (JuN-Gooanoi), né k 
A«clicrddKii,en nis.éludiitathtelogie ï Halle, 
et fut (Dauile eo-rectear dani m Tille natale. On 
ignore eu qnd lemp» il quitta celle position pour 
M rendre i Hambourg, mail on ult qu'il remptit 
en sette Tille les loncUoni de profettenr de mu' 
«ique. BucbholU tialt un artiale distingué aur le 
davedn et snr le luth. U Aaitauui compouleur 
pour Pégllae, et l'on i de lui dlTera ouTrtgea de 
mnilqDeiB>tnimenttle.IlapnblW; i' Dnterrteht 
fOr dlejmitm, weJeAe itl« JAuU unrf do* 
Slavttr erUnwn voUen (Initruetioa pour 
een« ^I Teuleot apprendre la mmique et le cla- ' 
vedB); Hambourg, 1783. — a* Dlvertlmmaji«r 
U cunbalo eon. viollaa. — 3* Zwef. netie 
SonaflHeB JCr dai Klavftr (Deux nonTdtes 
petilea lonatee pour le daTedn ; Hambourg, 17SB. 
Budibob eatmort h Hambourg, le IOJuIb ISM, 
àrigede75aB«. 

BDCnnOLTZ C JuH-SiuoH ) , un des pieii- 
teort bcteera d'onpie* de* tempe modernes, na- 
(luit le 37 septembre i7U, k Schlosi-WIppBeh, 
' prt* d'ETiurt. 11 apprit mm art k Magddwurg, 
ebet le facteui d'orgue ffieti, puis U IraTaiUa 
lMiglempecbeiGrftnelierg,anTieuiBnuidebou% < 
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, et chei Mari i Berlin; enfin II s'étaUit du» 
cette demlire fille. Le nombre des orgues qDll 
a construites s'étève h pin* de tieole, parmi iee- 
queiieson en remarque seize h deoxel triria cla* 
Tiera.Les plus crasldëraUe* sont celulde Batb, 
dans U nouTelie Poméranie (Etats-unis d'AmA- 
riqnej, compoeé de 41 jeui, et cdul de Trep- 
tow, de U jeui. BDcbboilxeet mort à Berlin le 
U KTrier 1825. Sou Uls, qui a traTaillé long- 
temps atae lui, eal aussi fodeur d'orgues dis- 
tingui, k Berlin. Il a Intfodnit quelques pcr- 
rectlonnentenls dans le mteanisme de llnëlnt. 

BUGHIAAITlt PiiBu), ecmposileor Itallea, 
qa) «iT^t danalapnmUn partie dadii-aeptitiM 
altele. On a de lui DU [vemler nuTre qui a poot 
titre : Sehtnl e taatirlgaH a una e due voei, 
.VenlM, IS37. 

BUCUHAMIli (FainteK), orguiiste de 
l'^w SaiBt-BlaJie, t Nordbsnaen, naquit dan* 
celle Tille le ) Juillet 1801, et j mourut en 18*3. 
Sa Tie, dénuée d'éTénemnts, s'est pasaée arec 
calue dans l'exercice de ee* fonctions. On cou* 
nalldesacomposilioa : — 1> Grande sonate brU> 
lanlepour piano seul (en til);Hillbausen, Sncli- 
mann. — 1* Feier der Ibent (La fUe de* mhw), 
pour Tolx seule stcc piano, op. 3; Hordiuuaen, 
Busse. — 3° Les Grkces, idjlle romantiqoe et 
mjtlioloj(ique pour toIx seule el piano, op. 3; 
ibid. - 4* ¥ermdhliuifftflerUed (Client de U 
célébration du mariage), op. i; ibid. — V Dit 
BûrçKhcffl (La Boui^eaisie) , de SdUller, pour 
Toli seule et piano, iMd. Kcetner a bséré une 
pièce Dnale pour orgue, de la composition de 
fincLmann, dans son racudl Intitulé : Potludien- 
Bueàfûr OrgtlipUleri Ertait {t. i.),in-i'' obi. 

BtiCIINER(JiAn-llENRi), compositeuralle- 
mand, vliait au Gommencemeut du dix -septième 
sUde. Draudtus die de lui deux ouvrages ( Bi- 
bliot. claulca germ, ] dont Toid les titres i 
I* SerlA! von tchienen VUkmtlien, Taint%en , 
Galliarden und Curanten mit * Stmmtit, 
voealiltr tmt tiutniBuntaUier m gtbrauehem 
( CoUeetirade belles Tillanellea,danBos, gaillarde* 
elcMinolesk quatre padies, etc. ); Nuremberg, 
1614, i»4*.— 1* EroMadau Ut UadletH der 
Ueb amoroMUehen Textu bentàen et lichen Gai- 
liardai, Curanten, etc., mUiSlimmtn (Eroti- 
ques 00 petites cbansont sur des textes d'a- 
mour, dont plusieurs en forme de gaillarde* et 
de courante*- k t Toix] ; Strasbourg, 1611. 

BËGUNER ( JuM-Cnaénn), compositeur 
de musique rel^ieuse.naqiiHen 1730. Il passa la 
plus grande partie de sa Tfe k Golba, ai II ét^ 
musieien de Tille, et mourol le 33 décembre 1804. 
Sa* euTrages iea plus cslimé* sont dee cantate* 
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d'ëgUse el des chtiuoiii spirituelles : elle* sont 
Nsiées en maineiit. 

BCCHNER ( CB*un-Com4D } , ftdeur de 
pianos tt de dl*en Hutraments t Sondenhauien, 
ntquit k BanKin en ITTS. II apprit d'abord la 
pr«r(»iioarfeselUeri Eailiajaaleaderr^ienlo 
OccBsioiis d'enteodre de belle musique h Dresde, 
pendant qu'il f traTaillall, Il en éprouva de si tIvcs 
jmotloog, qu'il résolut d'élrekuslden t quelque 
|iTix que ce m. Cependuit 11 «ait déjk d'an Ige 
trop ayancé pour espérer de deTSnirunJoar com- 
positeur on Tittuose; il fallut qu'il se bomlt k 
faire usage de son adresse en mécanique pour la 
eoMlrueliandes instrnmeDls.IliereDdit d'abord 
i SoDderahaiiaea, ofa detneonlentiiee parents. U, 
: il commença i réparer de *Leiii instraments, 

I étudia les principe* de leur conslructioai pois il 

eaïaja d'ea fabriquer lui^nime, M par ses essais 
répétés il acquit en pen de temps des connids- 
sances élcnduei dans ion art. in ISIO, u fa- 
brique de pianos availdéjà de la réputation en 
Alleoiagne; depuis lors, elle a acquis encore plus 
de déveloiipements. 

BDCBNCll(Ai>oi,raE-£>iLB), pianiste, orga- 
Diitu el composilcnr, profeiMar de musique à 
Leipsick, est ni i Oslerfeld, près de Haumboarg, 
le i décembre 1836. ËlèTe du COnserTatoiie de 
Lelpsicii, il s'j est fait connaître dès son début par 
la composltkui d'une symphonie dont Fexientlon 
a eu quelque succis en tMb. Ce jeans arUile a 
publia quelques légères prodnctions ponr le piano, 
pannilesqaellesoB remarque celle qui apour litre 
Ir die Ferne (Dans le lointain), poème de Klett, 
transcrit pour le plano.op.l -, Leipuicli, Segsl. On 
connaît aussi de lui îles chants pour toU seule 
el piano, op. 1, 4, 7 ; ibid. 

BUCHOI. Vogei BiNCHori. 

BDCUOWSKI ( Bekighe}, moine béné- 
ilietin, né en Pologne en 1047, d'une bmtile 
riche et distinguée, entra fort jeune au couTenI de 
Cracovie, oti il se liTra h l'étude de ta littératurei 
delà poésie et delà musique. Ses pn^rèa Turent 
lapides, et bientAI il (ut compté parmi les poètes 
diitbigués de la Pologne. Après aToIr occupé 
quelques-uns des postes les plus importants dans 
. son ordre, il demanda et obtint ta séculartsatioD, 
puis 11 se retira dans une cnre de Tlllage et j 
passa le reste de set jours. Il j mourut en ITM. 
On ade Buclionski des poésies latines qui <Hit été 
fmpriméee k Cracoiie, et des Cantique* donrH 
avait composé la musique et qui ont paru sona 
le litre de Cantut el Ivetiu; Cracofle, I71t, 
inrla. 

BDCUOZ (PiauB-JoacM), iaborfeni eom- 
pilatenr, né fc Meb, le 17 janTtef 1731 , se lirra d'e- 
bordàréludedudrolt, ethitreçu aTocatà PoDt- < 



à-Mousion en 1750 ; puis ilqnilta cette profetaioB 
pour la médecine, et obtint le titre de médecin . 
ordinaire du roi de Pologne, Stanislas. Il est 
mortàParis, ieSO janvier 1807 BuctiozadonnéuDfr 
noQTelle édUioii du livre de Harqitet, son-bean- 
père ( voj. Martftitt) sur l'art de connaître I* 
pouls par la musique, avec beaucoup d'augmen- 
tations. Celle édition a poar titre : L'art dt con- 
naftre et désigner lepoalipar la nota delà 
mU)iqve,defiiéTlrpariontaoyeniamélancolie 
et le tarêniltme, qui ett une espèce de «lilan- 
eolle; accompagné de ISS obiervatiaju, lirieë 
tantde rhutairequedet annales de la taéde- 
dne, gui eonitalent Vtffieaeité de la musique, . 
non-seulement sur le corps, mais sur rdme, 
dans rélat de santé ainsi que dans celui de 
maladie, etc.; Paris, Heanard, leos, in-So. Dana 
cet ouvrage, Buchoi a rerondu uue dissertation 
qu'il avait publiée dans lu mémoires de l'académie 
de Nanc]', sur la maidère de guérir la mélancolie 
par la musique. 

BDCHWEISCR (ManiED), naquit le 14 
septembre 1773, à Sendiing prés de Munieli, où 
son père était inslltuteur. A Tige de Ituit ans, il 
entracommeenfanldechceur au couvent de Bern- 
ried, pris de Slamberg. et j apprit les langues 
andennes ainsi que U musique ; puis, en 17S3, U 
fat admis au g^mnasede Municli. A cette époque, 
ildevlut élève dsValesl, qui Ini ensdgna lesélé- 
menls du chant et de l'art de jouer de l'oi^oe. 
Ses éludes musicales étant terminées, U fut fait 
répétiteur de l'Opéra au tliétlre rofal, et la place 
d'organiste de la cour luf fut donnée en 1793. 
OnadetnldesmetaeaallmuandesqDl ont été ex^ 
cutéesavee soccès dans plosienra cliapelirs. U a 
aussi composé ta musique d'un mélodrame inti- 
lulé -.DerSettel student ( L'Etadiant mendiant), 
qid aété représenté paraea coniliBcipies du Gjm- 
nase,tTœli. 

Buchneiserivall un frire atné ( Balthaur }, né 
k Seudiing en t7e5, qui SI anssi ses études mu- 
sicale* sous la direction de Talesl. Sur la recom- 
mandation de i'étectrice de Bavière, il fut admis 
comme ehaatear chez l'électeur de Trêves. U 
il étudia la composition chei le mattie de cba- 
petle Sale*. En litt U était directeur demo- 
siqoe au théltcÉ impérial de Tfeaae. Ou a de cet 
artiste six eliansons allemandes avec aocompt- 
gnementdeplaiu). 

ttCCK ( JEsH-ïaii^iG ), eontor à Bajreath, 
occapait cette posttion en 1(40. Il a publié, 
conjointement avec C. W. L. Wagner, canlorî 
Kirehnuielbac/t, en Baviése, un livre de mé- 
iodies churalei à 4 voit d'hommes h l'usage des 
temples proleatants de la Bavière, des écoles not- 
miles d'insUlutenrs, des eolléeea «t des aodétéa 
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dédiant, Bonice titre; Der prolettantUefien. 
- Klrehenffemeinde dei Efnigtrêlelu Bagern, 
far sier UannerUimmat, etc.; BiyreuUi, Ift39, 

BDDIANl (JuTEin«),uicien luthier de ra- 
cole de Bresd*, dut le Mizitme idide, fut cao- 
lemporain ■! eoDdtoToiMle Jean Piul Mtgini, miis 
De l'égala pu pour II bonté dea. IiutrDDioitB. 
Il trsTailUdepnU 1570 Jntqu'en 1599. DngODettl 
pouddalt un Dlofone, on contrabUH de Tiole de 
cet arUate, qu'il iTtlt Mt ureofier et moaier eq 
uialrelMiM à qntbre cordei. Sea aoaa étalent 
TaïU*! nuda d'un linit)re agréable dana Is tolo. 

BCELou bOEL [CHRitnwaa}, maltie de 
diapelle ï Nuremberg, et gftrde dei r^itret de 
la chancellerie de cetle fille, vltait dani la pre- 
mière partie du dix-iepUènn litale, et mounit en 
I«3I. Llclitenthal, qui a lu danala Lilléralure delà 
Musique de Forkel gtttorbén (mort), a cru ralr 
gtbofe» (né), et a éôit'en uTTet que Duel eti né en 
It31, bien qu'un dea ouTriges de ce muaiden 
porte la date de IS14. Il s'etl fait connaître par 
deui traités de musique dont le premier i peur 
titre MtloikarvuMieam {Nureiiiberg 1624, ln-4*), 
et le deuxième, Doctrliia duùdteitnmodorvm 
niu>lcaItum,ia-rol. Forkel, qui indique le litre de 
celui-ci, n'en connaissait pas la date. 

BtIFFARDIN ( Pieire-Gàbiiiel ), célèbre 
natiale, né en France, Ter* la fin du dii-wptièRie 
slèete, fut engagé au serrice de la diapelle élec- 
torale de Dresde en 1716, et mourut en cette 
Tille dan» les dernier* moii de l'aunée 1739. Son 
baUleté sefaluit surtout remarquer dans l'eié- 
enlion dea passage» rapides. BaTardin Tut pen- 
danI lustre mois le maître de noie de Quanb. 

BUFFIER (Le P. Cliiidb ), Jésuite, né en 
Pologne d'une Tamille binçaise, le 35 mai 16S1, 
Ht ses études b Rome, oA ses pareota s'étaient 
liiés, et entra dsos la sod^é de Jésus «a ie79, 
h rige de IS ans. Au retour d'un Tojaga qu'il 
BTalt fait k Rome en 1697, il M. aisodé t la ré- 
daction dn/ournol de TVdR>tcc,el Técutdansla 
maison des Jésuites, k Paris, ob il Doit ses jour* 
le 17 mai 1737. Daa* le nombre cwisidfoatrie 
d'oUTragesdetoDtgenre publiés par leP. Boner, 
on remarque celui qui a pour tltïe : Covrt de* 
leUneet tvrdtt prineiptt nmaieauxtt tiaiplei, 
pmtr /omtr le langage, te cteurel Cetprlt : 
Paris 1731, ia-bt : Il ; conucrv un long dia- 
pitre k examiner la question : Si la btouU» de 
lamiaiqtie lonlréellii ouarbitralrew. Il prend 
celle occaiion pour faire un pelll Traité de la 
NuuifiM, intMigibleàeeax minet çiil n'en 
OMTt^t Jamais ma pùrltri tomme pmtrralent 
Un dej Aommej lourdt. Ce pebt traité se 
Iroute dans la partie de wn ouTrage qui > puur 



, titre : Bamidû ta manière dont on peut f'jr 
prendre pour emglgner MilÂodfqmment tau 
Ktenee àeeuxguin'en aaraitiil emnullt idée ! 
mentère appliquée à la ntutifm. 

BUBL (JosEt>n-D*Tm), issu d'une funUle 
allemande, naquit, en i7Sl,aD cbUeaa-de-Cbsn- 
tetoup, pris d'Amboise ( lodre^t-Lolre ). Son pèra 
était alon attaché an duc de Cbolsenl en qaalilé 
de musicien. Doué d'heureuses dispositions pour 
la muuque, Il se liTra Tert jeune k l'étutle du 
diTedn al de la trmnpetle : sea progrès furent si 
rapides sur ce dernier hutrumcnt, qull pot se 
faire estendre comme Tirloosek l'ige deoue ans, 
et qn'il obtint son admisalm dana la compagnie 
de musique de la prde parisienne, qui Ail orga- 
nisée après le 10 aodt 1791. Plua lard. Il entra 
dus la musique dea grenadiers i pied de la garde 
des consul*. Une école de tnmiprtte pour la ea- 
talerteajanlétéinstitu6eiTenail1es,ancummen- 
cement de ISOS, DaTid Buhl, alora le plus ha- 
bile trompettiste de France, y lut appelé comme 
prolèneur. Il t continua ses fonctlona Jntqn'vi 
IBM, époque de la suppression de l'école. ttV 
Juillet ISlt ilreçntsanomlnatioodechetdemD- 
sIqnede l'élat-ma)or dea garde* du corps du roi 
Lonis XVIII, et dans la nrime année U décof«- 
tioD de la Légion d'homteur lui fut accordée, t» 
1116, cet artiste recommandable fut nommé con- 
joinlenMSrt première trompette de l'opira etdn 
Ihélire rojal Italien : pendant dix ans il en Bt le 
lerrics actif ; mais une blessure grave qu'a reçut i 
Raim*, au sacre do roi Charies X, en ISIS, par le 
choc d'une «dture du cortège royal, robligea de 
prendre sa rdraile. Ses senices tarant récompensés 
par des pensions aur les fondsde la liste civile et 
snr la caisse de l'Opéra. Bnld traTaUla longtemps 
an perfeetioanHnent de la g/ande trompcût 
droite, qu'il considérait aTee raison comme la 
voix aiguë du trombone. En IBU II entreprit de 
lUre adopter m France l'invention d'un tadeur 
de IIaoau,»omnié£ra{(eflAo/'/, qui avait appliqué 
k la trompette la coulisse des trombonea. Ce 
lyslèmeeut alor* peu de suect*, parce qu'on 
leasoil tourné en sjdrale et d'une grande énergia 
ramenait rapidement la branche mobile de la 
cnnUsse k sa poslilon première, et opposait nne 
forte réaialance qnl gluait la OMin dans ses maa> 



a été conservée en Fi«nce : quelques ar- 
tistes la préftseot k la trompeUe k cylindres. 
I^ célèbn trompettiste anglaia, Harper Qli, 
n'm joue pu d'autre. Bulil a publié une ili- 
thade de trompette, odopUe pour renseigne- 
ment dam fécole de trempette élablieàSait- 

; Paris, Janet, in^< ( i. d. }. Il a élé aussi 
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charge de ta rédulion de rOrdonnanee dé 
TroMptlltt qui a pini chei le même MItaor. 

BITHLE ( JuN-GoiTLiEB ), proreueur de 
philoaoplile ï t'unlTeraité de GotUngne, n^ k 
Bnimnidi le 18 ]uTier 1703, ■ publié ud llfra qui 
tpoar tilTt: ÀrUlolelu : Ueàer dfe Kluut der 
Potiie atu dtm GrUe^eheit ut^ertalst md 
trlSutert, JVebt Tteinlngi Àliluiiidlung uebtr 
die jmeOseke und mujfealticAe irocftoAmtoi;. 
Aiudtm EnsliiehtK «eAerM(t(( Poétique d'A- 
TUto(«, tradaitfda greo et eupllqnfe. Sulrie de la 
diaseiWion de Twining Bur rimitattoo poétlqm 
et musicale, traduite de I'sugls1« ] ; Berlia, Vota, 
1798. ITS paies In-S*. 

BAHLER ( FKÀHfoia'GHteoin }, mitre de 
chapelle de Is cathMrale d'Angabourg, naquit i 
Schneidheini.prtade cette tille, le 13 avril 17S0. 
Son pire,qDlétaiMaslituleDr,]oaaft bleu de l'or* 
gue, et Inl eoaelgna Ici élémcDli de la mnalque; 
ensDile le jeune BOhler fDt eoTojé as cooTeot 
de Hayugen, où un nidue continua aan tduca- 
Iton musleale. En 1770, Il entra eomoie en- 
but de chœur i l'abbaje de Nereshrim. Il j 
fr^uenfa le ecll^, et tut inatndt dana )e chant 
par le directeur du ctmnr P. Hayr, et dant l'art 
de Jauer dn piano par le P. Benoit Werkineitler, 
qui fat dana la mite prâdtcalear de la cour il 
Stuttprd. Cn antre moine (le P. Ulrtck Piul- 
luber ) loi enMfgna le* lélénMile de l'harmonie et 
delà composi Mon. A risedaquatone ans, BBIiler 
Aait d<]l capable d'accompagner anr l'orgue le 
diaot des orUcis. An mois de novembre 177IS il 
rai obligd de quitter l'abbaje, pour aller hire aea 
Audeide phlloeophle k AugilNinrg.Ilentoecaai<Hi 
de connaître dani cette Tille le célèbre organiate 
de ta cathédrale MIcliel Dimmler, qui lui donna 
des leçons d'oi^ue ti de eompoaltion. Cependant 
la nAcëaalté de prendre nne position cacDmen- 
çait 1 «e bire lenlir; elle devint ai preeaante, 
qnll ae tU omlralnt de retourner an coOTcnl de 
Mayngen, ob llenlraeomnHinoTtce.II jprit tn- 
eore des leçon» d'accompagnement du plain- 
ClianI d'nn mofne nommé le P. Leodogar An- 
derraath, et acquit sous sa direetioa beaucoup 
d'habileté. Aprte noe année d'épreuTe, 11 sortit 
de son eouTtnt dont le régime ne eonrenalt paa 
i aa santé, relonma à Augslxnrg, ott il reprit le 
eonrs de set étades, pDi« se tendit i l'abbaje des 
Bénédictin) de DonaTierUi, en i778,]ireaoaimença 
on DOTjcial, et pendant ce tempe prit des leçons 
dé composition de Ncubauer, puis de Rosetll, 
maître de chapelle du prince d'Oettingea Wal- 
lentein. Le30jainl7gt il BlaesTOBoset Fut or- 
donné prêtre. Ceat veracetempa qu'il commença 
k cMopoter dea meates, des ofCerlolrts et ditt 
•fmptnoles. La répatatlon que ces oaTragei lui 



procurèrenllefit appeler en 1*94, en qualité de 
maître de chapelle, ï Bolien. 11 j resta lept au. 
A cette époque, il demanda au pape sa séculaK- 
sation ; l'afant oblenue, il alla prendre poasea- 
sion de 1* place de maître de cliapelle de la 
cathédrale d'Aagsboorg en 1801 , et l'occupa 
jusqu'k sa mort, qui eut lien la 4 (éTrier \m 

iea compositions religiensea de Bûbter sont 
faibles de stile, et les idées s'; ont paa la majesté 
conrentbie i ee genre de musique : maie dlea 
ont nne mélodie naturelle et facile, qui l«tir a 
procuré nne sorte de TOgoe dans les petilei villes 
où elles poDtaient être exécutées sans peina, jes 
prindpaui ouvrages son! : i' Six messes i qulre 
Toit d orchestre, op. l ; Augabourg, Lotler. — )■ 
Vlngt-holt hymnes de Têpres, op. l; ibid. -. 3* 
(enIa),op. S; ibid. — VTrois 
k trois Ton et orchestre, 'n* i, 
3 et 3; AuEsbouif, Bmhm et Lotler.— &■ LiUue 
de la Vlergei quatre Toii el orchestre; iUd.— 
0° Messes en il et en uf, à quatre Toix,orchealrt 
et orgue ; Hajence, SchoU. — 7° Messe pool 
soprano, alto, basse ( et tenoreod UiUum ), aT«e 
orebeatre; Augsbourg, Elœfam. — S* Masse en ré 
k quatre i<A\ et orchestre ; ibid. — o* Meste brère 
et belle, k quatre tuIx et oreheatre; Ibîd. — 
10* OfCartoirea pour tous les temps k quatre 
T(Hi, orebeetreet oi^ueiibid. — 11» Beaucoup 
de psinines, Pun^e linguo, Ubara, Requiem, 
T» DsuM. Vêpres, caaiiqueset airs d'égliset 
iUd. — 11* Pluiienra recucilada chuisons aile-. 

mande* avec accompagnement de piano ; ibid 

l3*siKSonBtaa&cil«set plusieurs recueils de pf. 
tilea pièces poor l'orgue; ibid. — 14° Des préludes 
et des Tersets pour le mime instrument; Itdd. 
— 1 6" Plusieurs airs variés pour le claTecio. — 
I6> Sénats* pour le même iastru ment. — 17° De* 
Bulte* de petites pièces. Btlhier s'est anssl btl 
connaître comme fcrîTain pr un peUt ou- 
Trage Intitulé i Partilur Regeln In einem iwnen 
ÀKtwgifùr Anfatnger, tubtt einem. Ànhangt, 
tefeman fn tUle Tmnt gthtn hxnnt (Abrégé 
des règles de la parlilkm pour les commençanls 
etc.) ; Donanerth, 1793, In-4». Il a para k Hunlcli 
une deuxième édition améliorée et augmentée de 
eetourrage. 

BnHLER(Juif-HicaBi.),eonstrucleurd'oi- 
gnes et de pianoa k Bayhingen, dana le WOr- 
temberg, vers 1790, a traTaillé d'abord chez 
Spath atSchmald kRatisbonue. Il a fait annoncer 
dans la Gaiello Musicale de Spire ( I7S1, pag. 
]7t) des pianos kdeua claviers de sou InTenlJOB. 
Il ne paraTI pas que celte innoTsIion ait eu du 

BUINl ( JoscrB-HAKic), composteur drama- 
tique, né k BologH, vers la Gn dn dii-seplième 
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tiède, étolt «uni po<t« et eompou les ptrole» 
de ptosfean opëru qu'H nrl en amriqae. Set 
oatraget oil en àa Hicctt dsi» It nooTeaDM ; 
eoToicîleitilres: l°£'/pacondrtoco, àflorence, 
171S. — 1* Il Mago deluto dalla maeta, i 
Bologne, en 1718. —3a La Paee per atnort, 
en 1719. — *• / dlpcr» iTXmore In Villa. — 
&* Gf/nfonni/àrJunafl, kVenlM,eDl7I0 — 
e° rainilo, k VoiiM, en xin.—TArmidade- 
la.ta, m 1710. — s* CIeq^,ea 1721.— 9* timoré 
e Matttà, oraero PAnaet, a Flomice en 1733. 
— 10* Ge Ingajintfitiet , en 17)3. — II* Ar- 
mida abbandonala , ta 1733. — 13° La ffinfy 
Tieonoteiuta, ta 1714. — 13° L'Adelaiâe, à Bo- 
logée en 173a. — 14° Cil SiUgni cangiatt in 
amore, en 1735. — U° Il Savîa deUrante, sn 
173i.-rie°Z.a VtndttladitarmataialP Amore, 
en MU. ~ iV Albvtnasar.ta nv- —is* La 
forsadel tangue, tu tlm.~ ty Frtnette d^A- 
nore, en 1738. — 30" Teodorieo, k Bdogne en 
1739. — 31° Malmaeor, en 1T39. — 33° imore 
e Gelotta, en 1.719.-33° CUnon/n, non/iUD 
en 1739. -- 34° £Rdimlone,k Bologne, en 1739. 
_ 1^ f'OrfoIanii Confeua, en 1730. — 30° /J 
Fodutà di ColognoU, m 1730. — 37° £a Hof- 
cAera /evata ai vinio, en 17S0. — 3S° Àrtana- 
tameaone, I Venise en 1731. — 39° Fidarsi i 
ben,tnanon fidarU èmejliOïkVenittta nsx, 
— 10° Gli Atnlçi de MartelU, i Bolof^eea 1734. 
On connitl mad de Buinidei ■uneleipour'TialoD 
et cleTecin impHniéet i Bolopie. Il iTalt ét« 
nonnié membre de l'Audécnte dea pliilbKnnonl' 
qne« de celle TÏUe en 1733, et en Tut prince on 
■730 et 1735. 

BDEANT(Ahtdiki), prorettearde musique 
i Péril, ven 1784, y* publié qoelquei ouvres de 
miKJque initrumeulale, dont Six ^uatvort pour 
vtolim, op. 3 ; Six duos pour clarinette, op. t; 
«IQuatre tgmphùnitâ à grand orchestre, o^. h. 

BDLGARELLI ( Huiarke-Bcmti j et non 
BntgariRi, sumommée li ffamaiiina,rutanedea 
«Mlitrice* les plus dlsUngaées de la preralire 
piriie du dlx-iiulUèioe dicle. Elle brUlii plus 
longtemps qg'il n'esl donné d'ordintire lux can- 
lelrlces, ctr elle cliantaU déjà à Rome en 1703, 
«t ou le relrouTe encore au liiéfllre k Vuiise 
en 1139. Née k Home, non en lé79, comme on 
l'a dit duu la GatetU du monde élégant 
(Zeil.lQrd. eic«. Well., ISig, n° 9}, toiis en 
lAg4, eile reTlnt dans stiille natale en 1730, 
et j iDournt qpalre ans aprts. Les Véolliens la 
rademudércnt MNiTent, et lémolguèrent toujoura 
un grand catbeaslisme n l'écoulant. Elle chanta 
a»^ dans les autres grandes filles d'Italie, i 
particnliireiBCIit k Hiples, avec beaucoup de suc- ] 
ces. Amie de Hélastase, elle secourut ce ^rand I 



poète de ta bourse apris qn'il eût dltsipi la (or- 
tun que Gravina lui avait laissée. En 171t, elle 
le sai^t é Tienne, puis elle chanla I Breilau, et 
en 171B, k Prague. De relour k Horoe, elle j passa 
dtiM le repos les quatre dernière* aanévi de m 
vie. Jouissant «a artiste et de sa gloire et des ri- 
ebeues qu'elle avait acquises. 

BCLGHAT (Jiin ni), Iniprimear de mu- 
tàqae k Ferrare, vécut vers 1540. L aTalt torn^ 
une lociAlé pour son genre d'indnstiie avec Henri 
de Campis et Antoine Hucber, ainsi qu'on le 
vdl par le premier livre de madrigaux d'Airtmse 
délia ritia ( voy. ce nom ) qui sorilt de set 
presses en 1519. 

BULL (Jomi) , né dans le comté de Sotn- 
mersel en IM), était, dil-on, issu de U hmille de 
Sommerwt. A l'ige de onie ans U commeitEa k 
élndier la musique; Blitlieman, organiste de la 
chapelie royale; lui donna le* premîËrea [efoot 
et lui ensfigna les principe* de ta compotition et 
l'art de joner de l'orgue . Iln'araitque vingl-trots 
ans lorsqu'il fut admis k prendre ses degrés de 
Inelielier ei musique k l'oniferstlé d'OiIord, et 
six BDi après 11 fut reçu docteur. Son habileté 
extraordinaire sur Torgiie le flt Dommer or^niste 
de ia cour en 1591, apris la mort de Blitlieman. 
La reine Éliiabcili le proposa, enl5M, pour rem- 
plir les fonetioDS de prender proresieiir de musique 
au collège de Greslism. Il j prononça an dlsconn 
contenant l'éloge du roniiateur et celui de Is mu- 
sique. Ce morceau a Mé Imprimé tous ce tilre : 
Tht Oration of Mailler John Bull, Doetor of 
Ihuicke, and ont of lAe Genllemen oj hh 
MajeiWt Sogal Vàapptll, ai Ae prenounetd 
the lam», b^ore divtri wonhipful periont^ 
the Aldtrmen and Commoturt^othtr people, 
the ftttA daf of oetoker 1S97, in Ikt nev 
eretted oolledge qfilr TAontoi Oreiham i tnade 
in the eommêndalion of the/ounder, and the 
excellent SIenee of JtfuilcÂe. latprlnted al 
London bg T/iomai Elle. CHnq ans après, le dé- 
rangement dess santé le força k Tojager; il par- 
courut la France, l'Allemagne, et lut accueilli 
partout avec distinction. A. Wood rapporte k ce 
sojetunedecesanacdodesiju'on aftites sur beau-' 
coup d'artistes renommée. Il dit que Bull, étant 
arrivé k Saint-Omer, te présenta t un Caioeux 
musicien qui était matire de chapelle, et se pro- 
po&a k lui comme élève. Ce musicien la) présenta 
un morceau k quarante voix dont il se disait 
auteur, etil délia qui que ce lUt d*; ajouter una 
seule partie ou d'j trouver une faute. On devine le 
resta. Bull demanda du papier réglé, se Bt en- 
fermer pendant deux heures; et, quand le mallre 
revfnl, il lui montra gttaranle antres parliet 
qult avait ajoutées k son morceau. Alors le mu- 



n loi dit qu'a «Uit Bull ou le diible, et se 
, Un conté si ridioile &'■ p&s besoin 
d'itre rjfulé. Plusieura places -honarible* Ta rciil 
offerte; au musiden anglais |iar l'empereur 
d'Autikhe et tn ruit de France et d'Espagne; 
mal» fl préMra retotmwr dans u patrie. Le auc- 
ceneur d'Ëluabetli, Jacques I" le aomuM son 
«rpuiste particulier en ie07. Sli ana aprèa II 
quitta rAnglelerre de nouveau, parcourut les 
PsTS-EIas, et enfin, k rendit à AoTers, en lelT, 
pour solliciter la place d'or^aniatedes (roii orffues 
de la caliiMralc, deTenaa vacante par ta tnarl de 
Komboat Waelnnl. Le cliapiire de l'église Nr^tre- 
Damo la lui accorda, et Joiin Bull prêta nrinent 
en siiiiouTellequali(é,le 39 décembre delà mtine 
annte. Il mourut k AuTers le 13 mare 161S, et 
fui inhumé le is du mtme mois (IJ- On trome 
dans l'teolede musique.k Oxford, un portrait du 
b. Bull. U est rt^préscDté en liabtt de bachalîer. 
[laifkfDi T» bit graTer dans sou Histoire de la 
musique (tant. 3, p. 3IS J. Les seuls odTrages 
de ce compaiilenr qui ont été imprimés, sont des 
leçons pour la vlrgtnaU ( épluelle ) dans la col- 
•)eclioD<utHulée;i'orM<n(a,ctuae(iatienno; D«- 
liver me, 6 God, inséré dans le Cathedral masie 
de Bamard. Le Dr. Bumej a donné des Taria- 
tioiw do Bull pour 1* Tirginale sur vt , ré, mi, 
/a, Kl, la, dans so* Bftloirt dé la mtuiqm 
(tom. 1, p. 115), et Hawkins nous a conaerré 
deui canons assez iugénieui du même maître ( A 
Coterai BUlory of Mutfe, t. 7, p. iBS.) Le Dr. 
PepDScl] en arall rauembli une ncimbrense col- 
lection manuscrite et lautall leur excellence sous 
les rapports de lliarmunte, de l'ioTeoUon «I de la 
modulstion. Ward en adonné le catalogue dans 
MS XfHi q/ the pro/atort qf Grakam col- 
lège (Londres, 1740) ■. On j trouve environ 
130 iriècea pour l'orgue et la virginale, consistant 
«pavanes, gaillardes, aOemaades, préIndes, ran- 
imes et variations. Dans ce nombre se trouve le 
(amcoi air God saoetha Klng, qui, avec les n- 
rialima, occupe les pages U i 13 dan te'na- 
aoscrlt. Les autres compotitionB do docteur Bull 
eoBsbtent ta pièces de musique d'église i 3, 4 
elsvoîi; ellessontab nombre de vingt-trois, et 
Itnr stjle est Irte-salislUsanl. Le docteur Bumej 
prétcnd.sncaDlraire, quel* moalqna do Bull, bicà 
qn'aaseï eorrede pour rbumonle. est loord^ 
monotone, et bat Intérieure k lelio de Bird et de 



ven, pv K. lÀm te BurbaR | m 



Il niUilril* ria- 



[-L 107 

KiNC, M. Richard Clirk a prouvé ( p. AT et mît. 
que cet air oïlibre a Hé composé par Jolm Bull 
i l'occasion de le Contplratioii dM poudrei, i 
laquollB le rcd Jacques I"^ availéchappéen 1G05. 
Il eil «SSCI singulier qu'après avoir Ccrit cet air 
qui lui valu! la faveur de Jacques I", l'arliste 
ait été obligé d'aller chercher ensuite des niojeos 
d'eilsttnce en p*ys étranger, sous te lègne du 
même rai et de son flis Charles 1". Au reste il 
résulte des recherclies de H. Clarch que tonics 
les iradiUons qai ont attribué Pair dont il s'agit 
à Hictidel , i Smilh , son élève et emi , i Heur} 
Carey [eoy. ce nom), et même à LuUjf, sont 



BDLL ( Ou-BonimiuiH ), le plus excentrique 
dDsviolfmbtes virtDoses.estné le ï Uvrier 181B, 
noniLliristlaaia, comme on le croit généralement, 
mais i Bcigen, è 70 Ueuea de cette ville, sur U 
cUe oeddenlale de la Harvége, Il existe dans 
cette ville une école royale de musique où donie 
Jeones gens sont élevés gratuitement : Ole Bull J 
Fsçut sa première édocation musicale. Un pen- 
chant Inviicible le portât vers l'étude du v lo- 
loo : il s'était procuré un maatals iottniment de 
ecUe espèce et s'y exerçait sans rellclie; mais 
ton père, qui le destinait à l'état eecltdastique, le 
lui Ab, el renvoya è l'univeisilé de Christiania, 
i l'âge ds dix -huit ans. Préoeupé de son goût 
faruri, Ole Bull fit peu do progrèsdans ses étude* 
scieutillqnea : elles lui devinrent UenUt Insuppor- 
tidilea, et ta résolution flit prise de s'arbincbir 
de l'autorité pateraetle. Encouragé par l'enthou- 
siasme de ses jeunes comptlrioles pour son ]eo 
sauvage aalant qu'original, Il-doUDB des concerts, 
et ota même remplir des fonctions de cbef d'or- 
cbbstre avant d'être en état de lire use partifloa. 
Ayant amassé ainsi q<ielqM argent, il partit pour 
Caaael. en I81S, avec le projet de prendre des 
leçons de Spotir; la^ il y avait ai peu de 
rapports entre l'organisation du mallrc et celle 
de l'élève, qu'ils ne poronl s'entoidre. La ré- 
gularité méthodique du premier faisait bondir 
l'autre dimpalleoce : Ils ne tardèrent point è se 
dégoOter l'un de l'autre el li se séparer. Ole Bull 
voulut on appeler au public liaus on concert où 
fl d«ioa carrière k toutes ses (ïnlaisiee; épreuve 
dangereuse dans laqudle H taccomba soirs les 
haéesdestuirllsan* de l'école classique. DËcouragé 
parce résnUal inattendu. Il se mditïGoollingiie 
pour s'y livrer i l'étude du droit : mais cette 
époque était précisément celte où Pa^^ini par- 
courait l'Allemagne et y oxcitiil les plus vives 
émotions. Le caraelère du tatwt de cet homme 
extraordinaire lut une révélation pour Ole Eult, 
et porta son admiration jusqu'à l'enthousiasme. 
S'altachaul aux pas du célèbre artiste génois, il 
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inuDesqne qpi a Ml de n 
it qiielqae tiiote d'encep- 
tioDMlddafHtaitlquB. Divallw par dat luleur* 
^t lut enlefèreol mèma Hiii WoIsb, il l'abut- 
doDH au àéimpài nt ■!!■ m piteipitcr duiU 
fidiM. Dm bttelien l'ajaot retM de ftta uw 
coPuaiuvKe, «i le tnuuporti ttant an oorp* de 
garde <rii dee Min* vupntaét le leppeUnat ï U 
Tie. Panai tel eerleux que ce iiieoUcle iTilt et- 
tlr«a M timiTait une dune qQi, (np|»ée de la ret- 
«emblance d'Ole Bull mt un fila qu'elle arell 
perdu, le fit truaportar cbM «Ile et le conlla k 
ton mtdtxia ; puU, quand il fut reTeau k U lanté, 
elieleeoDibladebtanbili,laidoiuuuneieellenl 
violon de Guarnériut, cl loi loQrnH len DWjeni 
de w reodcB ea Italie, où il croyait que de grands 
laaèt ralleBdatcnt. Arriri ï Milan, il j eut dee 
dtatéléa arec la police iDtricbfenae, et niéma III 
eenltr à «ea àgenti m Toroe liereuldenne. Obligé 
de t'eobitr. Il w readil ï Botognei il y airln sa 
meia d'arril I R34, et T <)<xn>*, le 1 mal HilTant, nn 
ooDcert (lani lequel il Joua deux morceana de ta 
eaoi|ioeltiun aaoa oiehoatre et à quatre pailiet 
poar an tiolon ami, qui fureol clialonretiMawnt 
applaudit. De Bologne II allai Rome, ob li ne aeflt 
pai entendre en public, pals ï Naplea où il arriva 
-iraatomtiedelaniéiBeaiiaie. Aomoli de lévrier 
1B3Ï, Il )oaa entra deiii actes dii Nouveau FI- 
çaro, de Ricci, an tbMIre dit Fonda, et u fit ap-. 
plaudir aTOC enlliouaiaanie dant une latitaisie da 
aa compoiitian, artc orcbertns. Aprèt avoir risltd 
la Sicile cl aToir paaaé qiielquaa nuÀt k Palertne 
et à Heiiine, ilretuuroa k Haplea, puis alla àPto- 
Koee, i G«aM, k Turin, et reviot k Parii par le 
midi ^ la riance. En 1837, ti él^t à Rrauliei et 
T donnait des CMcertt; poia il ae rendit en Rnaaie, 
«t joiia k Saint -Pétenbonrg et I MoKoa dau 
ililTer do 1938. A «ou rdw7 U loua 1 Konigilitrg, 
BerllD, Breatan et Viwna. Dua l'année IMO il 
Ht un BouTean voyage en Ailetnagne, et le fit en- 
tendre k Huntcli, Salabourg, EiancTort, Leipatck, 
et Bailin, apris BToir joufit Paria au Ihéltre dr la 
■eaaiasaDee, «a ni T produire una linpreuiuB laTo- 
rable Eur tes artiilet. A Leipiict, il trouTa anul 
il«t'oppoilllDD,at leijonrnaul de l'époqoe luire- 
proehkrentd'uHf de eharlalaniaake, tant par le ca- 
raetère de wa jeu que par le cbaii d^ tllrei de 
Mi morceaiti ; par «lamph: ildo^io dolente, et 
AUtgro ridtBle. A U'inlle de ca TO<rage, il par- 
eoonit le Danetitarck, la Suède, et rentra k Ctirii- 
tianla, aprti donie ani d'atieeaee. Ce fut k Mlle 
fpoque qu'il flMtna le projet d'us Tajage dam 
l'Amérique dntlard, rtetiiéen IH4. U, (I donna 
noc libre allure k toatai lea eieentridtéa, jugeant 
•tec Inlelllgiiice lei initincti dei populaUnni , 



au milieu deaquetlw il letroiTait, etraettantioa 
talent en ra|iportaTec]«anp<ac)ianU. Ceetabul 
qu'il m'a dit lui-même en riant qu'on caprice 
eitraiaKant, auqud II av^t donné le titra ilu 
A(ni/>i<ingrfpari«fl^,eiciUdetelitranipofti 
d'entbooilaune dam loua lei Ëtili de l'Union, 
qu'il en Un piui de GO mille dolara de béntto 
( 300,000 franoi). De retour an Europe, Il fit 
une oxcurilun i Alger dant l'été de IktB, poi* 
partounit le midi de la Fraoee, et reflot k Parii 
k la On de 1M7. Peu de jours aprèi la rdrelslfoD 
doFéTrier NiiTant,ilteitt entendre dana no cm^ 
ccrt an profit dea bleaaéa, poli reflnl k Braidlea 
poor U aeoonde Toii. Aprèt j avoir pauë q^lqnea 
tnola aaM j donner de eoscerta, Il retoi ta an 
NoTTége, et j ronda un (litttre natiMUi. E.U1IIK 
aiee l'antariti locale de Bergen, k roceaifoD de 
quelque! bnniUiét qa'il avaitikégUB^ il aubn 
uae ecrodamoatioa , et, dégoûté da i^our de aa 
Tille natale par cel incident, il t'en éloipa, yrai- 
eemblablonent pour n'y plut retourner; poil 11 
donna des coacertt en paicoorant rAUanâajpie, 
et enfin, te rendit daM l'Aïudrique du Sud. 
Lea jMimaai ont annonça qu'il avait acbeW de 
trailet terrei en PaniylTanie, dani llnlention d'y' 
fonder une colonie ScandioaTa; mais U y a lien 
de croire que le rétuttkt de cette enlrepriie n'a 
pu été benreai ; car Ole Bull esl reTODO ta lu- 

Le carutère da talent d'Ole Bull a étd, k ion 
point de départ, uau imllation de celui_ de Paga- 
nini; mala depuia lort II t'esl modifié el t'ett 
IndlTidualisé. Set quiUtéi sont una grande Jus- 
tease dani la dguble corde et un baau Uaccalo, 
Qnoiqoa le reproche de cliarlataBitma qui lui 
a £té «Mraal adreisé ne toit pu dépoortra de 
ftoodemcnl, on n'a peut-ttra pas atiei edlud ce 
quil y a da diatingaé dans aon jeu. U t nalurei- 
lentent le leatiment eipreidr; et, quand II ne 
l'eiagkre pas, Q esl capable d'émonvoir le coa- 
naiisanrleplaiaétère. En 1M8, il ■ jonèdeiaot 
miiiuaadafia path^i^uenec una slgnndeper- 
fectioa de juitetieetiTsc une e\presiJon illou- 
clianta et il Traie, quil eOt pu te mettre dam ce 
moment k l'égal dee plut graitds artlttet. Hallien- 
reuaenwnl, degrandi betolm bcticei el beaucoup 
de taullé lui (ont lunnat laciiriw.rart lAion 
propre lenllmcst an dëtlr de caresser le nunTala 
goOtdestHiandltoire. tlaéCTllpIu^uraconcartne 
et IknlalsiM pour riotonrt orchestre 1 nuls il n'a 
pubUd qu'un peUI nombre-deeei morceaux, oïlre 
lesquels on rcniarque une Fanlaltie avec iittrla- 
tiont tur un tbtaie dei PuritaM de BelliDi , 
pourTfarionetordiettre, op. 3; Ranibonrg, Scbn- 
bertb. On a pohiié M» portrait litliographié par 
Ramberg, chez le mAme édilenr. 
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KDLLAIlT(lMjtc),i>éaRott«rdam, l«bj«i» 
vier I5U9, do parenU ciflioliqua. Tut «ntD^é 1 
Bordeaux pour ; Taire sci étuàtx. Il detM pr#- 
leur de TibbaTc de SwDt-WuKt i Am«, dieTs- 
lier de Tordn de Salnt-Hicbel , et mounit le 
17 Mril 1B7S, Oii troBve lei poriraite et lei no- 
tices de plusieurs maiicteoi et écri*aiii« «ir ia 
musique dana ion Acedimie dei Seitneei et da 
êrti, contenant les vie* tt les éloga hUtorl- 
qvtt des homvusHltulns dtdivena nations. 
Paris, IftSl, 1 vol. In-lol. L'ouvrage fkit publM 
par les lolns du Bis de l'aiilnir. 

BDLOW-DENNEWITZ(FK£Dbii&GnL- 
umii, ccDite}, général pruisleit, né le IB U' 
vfler I7ts à Falkenberg, dans laVidlle-Marelie, 
e>t mort leSSUTTierlSlB.klCœiiigsberg. ob éUlt 
le fMgedeeon goaTerneiDeot de la proTincc. On 
«aK que e'eit l'anivée da corp* d'année commandé 
par c« général sur le champ de balalHe de Waterloo 
qui a dédM let désastres de l'année rrançaiae âans 
cette Journée. La tle militaire da c» penonnage 
n'apparfient pas à la BiograptOe untterstUt 
(fCf mitricleM; R n'y ert olléque comme unatrar 
dlstiogné elcomposKeDr.En IgH, un psaume k 
ptusleiirt Toit de sa composUion a i^té exécuté 
dans l'inatltnt de Riel , t Konlgsberg ( voy. la 
Catette générale de mtafque de Lelpiick, 1 7° 
année, p. t71]. 

Bt)LOW(Hki»G[nMM},estaé tDresde, 
le S JanTier 1830: il eslAla du baron Edouard 
de BOlow, romancier mort en SuUse dans Faa- 
n^ I8S3. Il ne enttlTa d'abord la musique que 
eomme amateur. Pr. Wleet ln< enseigna le piano, 
«1 Q>erweio la (béoile de la mnslqi», h Dresde. 
En tels, M. de Bfilow se rendit à Ldpsick, puis 
kBerlfn pour j sttifre tetcoors derunlrersitértse 
llrrerà l'étude du droit. OepoidaatioopeDcIiul 
poorUmualque étantdetenodejour en jour plus 
déddé, Il soomlt k Parbltrige de Lint et de Bi- 
diard Wagner la qneslIoD de son aptltuiJe i cul- 
Utct Part âf ec luecie i leur avis bvoratde le 
dédda t entrer dans cette carrlire nouTetle. 
Ea 1SM>, n se rendit i Zuriek près de Wagner, 
qailid Ht obtenir la place de chef d'orcheatre da 
Ihéitrede cetteTllle.et Inl donna desinatmctkm* 
pour l'eiécnflon de aaa opéras ÏV»iAciu«r et 
loAeapriii. Au printemps de tssi , M. de Bâlow 
se nodlt k Welmir poar y perfectionner son 
édnetfieii mnsleaie sous la direction de Lisit,qnl, 
(MBdMt 4eux années, lui donna des coateiU 
poor SM Ândés de piano. Au mois de juin 18S1 
il leupoartapTemlèreMstB publie dans la fête 
musical* dirigée par Usrt k Baileaaladt. Dans 
Umémtamtée.iuMoatertnrequIl aiatt com- 
pMéi, pour le Cdsor de Sbakipeare, bit exécutée 
■atbéltndeh omr k Wdmar. Ceat anMtk 



celle époque qu'il prii pari k ia rédaction de la 
nou Tel le Guette miiiicalede Leipslcli.en quaUlé 
d'adepte da la niuslqne de W^ner et de son 
école. Ses articles, écrits d'un stjle trancliant et 
haulaiu, reprodnisent suus des Tormes dlTerses 
les eitraTa^nlss opinions du parti dont ïl «si 
l'ertaoe. An mois de février is&3, H. de Bûlow a 
Fait un premier voyage k Vienne cl en Hongrie 
pour j donner des concerta : k Peslli II a obtenu 
de brillants succès, par la- piiiiaance de sa 
grande etéciiUon. Au mois d'octobre de la aséme 
année II a prit part k la lïte muskale de Carti* 
ruhe, puis il a donné des concerts k Brème, Ha- 
novre, Bnmswtck et Hambourg. Da retour k Per- 
Un , il succéda , an mois de décaoïbre 18â4 , h 
Kntlali dans la place de premier professear d» 
piano k Fécale de musique fondée par le* pn»- - 
fessenrs Mare et Stero, sous le nom de Coa-. 
strvatoire. Aprks avoir bit un sscoad Toyaga k 
Breaiao, Posen et Danliiek, il a pris possession de 
celle place au mots d'BTTillBa&. EnlB&Set IHO, 
M. de Bnlow s'est bit entendre k Parij avec 
grand succès. Il est gendre de Liât. Quelques 
comportions ponr la piano ont été publtéts 
par cet artiste, dont le (aient est de premier 

BDLYOUSZKT (HicniL). naquit k Duljci, 
ancomttd'Oinron, dans la Heute-Hoogrle, vers 
le milieu du dix-sepUème siècle. liât ses éludas 
dans les unkersités de Willemberg, deTuhin- 
gne et de Strasbourg, La retour dans sa pairie 
lui étant Interdit par la guerre qui la désolait 
■lors, 11 seSia en Allemagne, et tilt soccessive- 
vement leclenr au collège de Douriach, prorec- 
leurk Plonhel m, recteur k Oehringe en IBM, 
prorecleur et professeur au collège de Sliittgard , 
en IBM, enfin, proreaseur de philosoplile morale 
et demalbémaltqueaau collège de Dourlaeli, orga- 
niste et consdllar de ia cour. On ignore l'époque 
deaa nwrt; on sail seolcment qu'il vivait encore 
en 1711, Baljouukja publié: 1° Brevlt deemen- 
dallont «rgant miulm traelatio, seu Kvne 
VortMlung von Verbetierung du Orgelwkt, 
latelniseh und devlseh (Courte notice sur le 
perFeellânnemcnt de* orgues, etc. } Strasbourg, 
1680, In-lS». — a° Tiatalura çalnqve fiirmli 
Pan/iannonitOrlUetalheliea, mit gulbusdam 
wlrtulibHS aiuMbrata. Cttfus ope, tant omntt 
tttutM exettanlHr t Tfîeata quodcitmqae, 
fuotumeunqtitJngTadvMmusieum, lasn sur' 
tvm , quam deormn , eodm lemper servata 
prx^xirUone seomeiriea, sine vlla oJfensUme , 
transpotiilur : dreulaflo muilca plene «on- 
/iatHr:OTnntsmorblela)MlitrM nUgariê ra- 
iiettvs totlimtur i resqM mtutea «wrirerso, 
tuod odminifrKMla Jmxta agnosett pultrt- 
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tiu, inerementit liistnlibuiauf4lar. Opus ind» 
aotnabllU divlnx arCts ittsldemluai: iniiat- 
lum tnullorum unnoruni TnedHatione, ae ta- 
6Dr«;DouHscli, i7II,la-4", S[i«g. Tuilàua tilre 
bien long pour nnuniKge Tort touil. Ucttobro* 
cliure n'est qu'une eapËcs ds proipetl%t (I*h 
lequel l'auteur ruodajt compte Je» raoherclios 
qu'il aTBil taitet pMiUnt (jniranle ua [lOur ob^ 
fiu' (ux tnconiteifuti de U diiiaion de nuire 
Acholle nualetie, en évitant la tempénutent dint 
('•ceord de* luilnnientii à claiier. li vuxtmi» 
qnll est parreau m bnl dese» IriTtat inmoTen 
de cin[ daTtBniDoUle«etaupecp<Mé!i,adiplé«i 
uninstnimentqu^tTaEt blteitoitar.lt ne réti- 
lait point goa«ea«t duuu lirocborai mais il 
propOMlt de Miutrulre partout oii l'on loudrait 
un ergoe tdCFa ton i;F*ttiiM, pourvu qu'on l'in- 
damnlUldu temps qu'il «TaRcmployé à ic« ta- 
ebercheaet des dépense* qii'eilea luiaTaleutue- 
eulonniei, l'engageant en outre i pnUter un 
ouvrij^ob II dérelopperalt le fond Je aon tjt- 
Itnie. L'ouvrage n'ayant pulnt pirii,' il «st pro- 
bable qu'il oe l'eat pat trouvé d'amateur a£Ma 
xf lé pour leeëder aui propositions de BuItoust- 
kj (eof. le /Mira, dtt Saoanlt , an. i7ii). 
On a auBd do lui qodqnea onviige* de selaoces 
et de Ktlératare. 

BËMLËR (GMKOI8-Hm0, inaltra doclia- 
pello dta prince d'Aospadi, naquit i Banieck, 
fe 10 «elobre IMB. A rige de dit aoa il eutra h 
racole de Hanehbarg, d'jA II ae rendit k Berlin. 
U il prit' de* leCMia de ehanl, de clavedn et de 
eompoillkn de Rugiione Pedell, maitre de clia- 
pelleau lerYtoe de b c«ur. Aytit «voir tenniné 



qualité de imuiden de la cour. De lï il alla h Bay- 
reotb, Hambourg, et revint ensuite k Berlin. 
En 1S99, te BireraTe d'Anipach le nomma di- 
recteui' de sa cliaiMlte', et lui permit eu 1713 de 
(aire un voyage «n Italie; inaiB l<leutM le prince 
muurut, et BAtaler fut obligé île rercuir à la litle 
poarà:r<re la musique des (unérailtei. Dea re- 
fermes nirent lïite* alor* il ta oour d'Anspacii, et 
BDoiler tut GongédM. Il ealra au sarvice de la 
reine de Pologne, âedrice de Saie, et resta deui 
ans dans celle poaitioa ; puU il donna aa démia- 
<ioa, elredaunêannée uns emploi. En i7M,il 
fut npptM 1 Anapach par la mai^frare , qui le 
r^inUgra dana aon emploi, et depuis ce lempa il 
■M cbaiigea plus de position. 11 Dmirut à An»- 
pacli tBMaoQtl7tS,àl'É|jede*oliante-adieana. 
Kiimler avait été marié deni foiaetavalLeu lelie 
eolanls, dont sept leolement lui survécurent U 
a beaucoup éeiil pour l'égUse, nuls aucun* de 
«ei couposllMM n'a Oé jkùAU*. Oulre lea ooa- 
naisaanees Bnweth*, il ea avait daaa les ma- 



llMiiuatiquea, particulièremral dans ta ntéeant- 
que, el dans l'optique. Il a eonstmit beanutiip de 
i(in;;ue*-vue3 et decadnns solaire*, et aéeilt on 
traité Kur les moyens de pcrreclloaner ces der-. 
jileiB. Il fut aussi l'un do cooprirateors de la bt- 
blloltiique musicale de Hlliler. Sou portrait se 
trouie dans cet ourrafe. 

BANEUANN (CBHfnDC'AKDHÉ). né: à 
Tn-oeobrietien en 170t, lut nommé iiupectenr dn 
gymnase de Joachimstal h Berlia.aprta avoir fini 
les éludes à Fnnclbn.su r.4'0d«r. 1 1 obtint la place 
de recteur du même gymnase, en 1740 , et lui mfhi 
I recleurdeceliiîdeFrédéric,enl7fC.IIestmorti 
I rÉgedetrenle-iiearans,[e Mnovembrel747.CM 
a de lui un opascule intitiilé : Programnia â» 
eantu el eantoribui ad atid. Oral, de Miuics 
vtrtuliiadminUlra ; Berlin, I74i, in-t°. Foikal 
et Uchtcnthal dlcnt un ouTrage sous le litre al- 
lemand Fan dm VnpruRge d** Geianga und 
der Yaraangtr, qui parait tiin la mime qub le 
{iréiiédcnt. 

UDNTE (FnËtCaïc), viulonisle allemtnd, 
no m'est connu que par quelques composilion* 
qui portent son uoui, cotre aulien dii varialioui 
pour vlulon prindi^at, deux violons et violon- 
Mlle,surle quatoordu Soetifiee interrompu, de 
Wlnter : Kind, wlilit da mliig tcblafen. (Eb- 
Iknt, lenx-tu doroiir tranquillement P),op, 1. Ot- 
ténbadi, André, et qndquM Œuvrea 4e duoa pour 
deux violons. ' 

BCNTING (nw<>i),.lh^lo^ lutliérlcn, né 
i Hanovru en l&K, Ht ses études ï Wlltiibe^, 
et FutsacceMivcmentpasleurl Gmnoweti Goi- 
Ur. IlinouruUUanovreleSaJéeembre leos. On 
cunoattaona son nom : OrvUo de ffliulea, n- 
eltata in Khola Gotlartaiia, ^vmfucrU Ift- 
trodvetio nofi eantorli, doeli el kuneslijuf- 
Hli, dominlSebiut. Mafil, eonttneiu duplltm» 
ealalogum tutaicorum eeclalaineoruM et 
prufiinorum ; Magdelioorg, tsea, ln-4r. 

BUNTING (ËMKJtan), né k L«kdres, 
en I7b3, d'une hinille originaire d'IrlaDde, (bt 
organiste à DoUIn pendant plus da quarante aai. 
Il mourut en IB43, k l'ige de quatre-vingts an*. 
Uumme d'une rare Instruction et doué île beaa- 
coupdegoAt.ll avait foitone étude pcrtieuUtre 
desandeni airs Irlandais quila harmonisé* dans 
leor véritable earadtre. On a de lai un trèa-boa 
ouvrage Inlllulé : A central eoUtetton ^ fhe 
mêlent Jftuti; of Irelani arranged fw IM 
planoJarlê:towhtehUpr^/bitdahiitorteot 
and erilical DUtertalfon on Ihe EgfptUin, 
Brlttth and Irbh Boip-, Condon.Cletaentl and 
C* (s. d.), p. in-Iol. avec planclie* el moslquot 
Une deuxième édition, augmentée de recherche* 
sur ks anckones uélodktdelIrUBde, a été pa> 
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Utfeï Dublin en 1840, 1 toI. p. in-4V La Dî»- 
tertalion qui (irAcède lu miladies eil un nior- 
«UD àt grand mérite. 

BUONAVITA (AnTOUiE), noble )ds»n, clie- 
Ttlîcr, praire et orgsnkla ilc Saint-fiUeane de 
Plse, Técut dans li seconde mtAtié ia MiziAcne 
BitclK. 11 ■ (sit loiprimer de m rooiposilion : 
/I primo llbro d^ Madrigali a qvallro vaut, 
con un dialogo a otto net fine; In Vineeii 
«{ipicEso l'iicrede di GiroUmo Scotto, 1^87, 
In-i". 

BUUNO ( JejM-Piehis-Uu. ), muiue eldlien 
du dix-&eiitiiQie tlècle, ■ pulillf à Palcrme, 
en 1041 : Canoni oblighi topra l'Ave Maru 
Stella ai, b. G, 7 «8 voei. 

BUUNONClNI.KofK ftonOTUiii. 

BUONPOltTI. rajifi BonranTi. 

BUUiNTLMl>l. Yogei Howtbmm. 

BUllANA (Jun-FiAJiçuiB), pliiiologae et 
médecin i P*d<Hio, ntqult t VCrone dans ie 
quitLuiine sitcle. Il a fuit, i la (leniuiile de Ca- 
bri, une version latin* iln traite d'Ariatide Quin- 
tilteu, (luul le manuaCFit ciisfaU dn tempa de 
Haricl (VeroTMittial.. e.lt.paç. 144) dans la 
Ul>llutbèqde du comte Joan PcllïKrini à Vérone. 
On Tuil tu tilre de cette Tersion la date oh ïlle 
aéLè lerminjc: àrisliiHt Qalnltlianl musica e 
grxcoin laUnvmeonverta adlwrtatione Fran- 
ehini Safari Laudtjuii explMl decinta quitila 
aprilU 1494. 

BURANELLO. Voget GtLOPPi. 

BUKBUHE-DE-WESEHBECK (LËo^• 
PnupFB-Haaii ds), «ntateur disliiiKiié de mu- 
(Ique, eompoBJteur tA pliilulogue, est né à Ter- 
■Donde (Flandreorlontalejjle 17 auDt ISll. Ses 
beureuaei 'lUpositSoiuponrlfi musique m firent 
•percevoir dti mi premUres années, et ses 
pnrentt ini tirent nidBner ta solfège à rige de 
npl ans, par ie matlre de cliani de la collégÎBle 
de Notre Dame, tiharmé <Io ses rapides progrèa, 
e« mallre lui donna ausai des lefoos de Tiolon- 
celle, et en Ht un mnslden bon iecteur es l'em- 
plOTont comme liolooceillate dus la musique 
qnll hisail exécotcr lui metsuetulult de son 
église. Sarojé an collège royal de Cand pour 
;leiminer«et hunuinitéa, le jeune de Burhnre 
I evnlinua l'étuiledn violoncelle sous la dlrec- 
lioD lia M. De Tigne, profesMnr disUngoé de cet 
iBStniBMilet anden éltie de BaudioL H. Léon 
d« Bnrbure, ayant achevé en lasSsea étndes de 
collège, entra à runliet^lé de Gand. Pea de 
temps aprAt, U rond», aveo qodqnes «loaleura de 
mnafqne, tMH étudlantsde cette anhenité ennme 
Uii, Due vnàM de aymphiHiie k laqoclle Ita don- 
Dèrenl le titre de £irre aeadétnlqv». Ce fut dans 
le wto de eette aodélé qnVl wsaya ta preudire 
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coniposlUoQ, laquelle coDBistoiten ui 
ment instrumental pour orcliestre, ceiitài'oo* 
oaaiun d'une visite bite par le roi des Pays-Bas, 
Guillauine I", k l'uniiersité de Gand. La (C-vo- 
lulian de 1830 mil On k l'existence de la so- 
ti6té de la Lyre aeadimigut, et dispersa lea 
élâvcs des uniTersilés. Ue retour à TiMTOunde, 
M. de Bui bure s'y livra h son goût pour la mv- 
aique en exécutant avec con pure et ses [rères 
des quatuors de Pleyd et de Haydn dont le 
charme lit diversion aui troubles de celte épo- 
que d'ai^ilation. Il sentait alors la nécea^té de 
rsiieiine étude sérieuse de l'harmonie pour Mtlt- 
laire eon penchant i la compusitlou, d «'en- 
toura de bons traités de cette science dont il fit 
une lecture asuidae. Dane cet intervalle, le* 
cours des universités ayant été rouverts, H. de 
Burbnre retourna à Gand, y retrouva avec }ole 
«es anciens camarades , et y reprit ses étndes. 
Le ■ août 1837, lediplâmede ducUur en «trcAt 
Ini fut conféré ; mais la Jnrisprudence avait peu 
d'atlrait [>our hii, et son doctorat ne fnt goère 
que te lii>e de son éducation. Tous fcs pen- 
clianl» se résumaient dans son aniour pour la 
musique : cet art devint parla suitel'objet de ses 
conslanlcs études i les nombreuses partitions 
que H. de Bnrbure a composées depuis 1833 jas- 
qu'au jour où cette notice est écrite fournissent 
une preuve irrécusable de l'assiduité de ses tra- 
vani dans cet art. Président de plusienn so- 
ciétés musicales, telles que la aodélé de Sainte- 
Cielle, la sodété dramatique Amour da Arts, 
ta Soeiéli des Cherwi, el celle des Eclitis de ta 
Cendre, il écrivit [Kiur ces dernières un grand 
nombre de cliœnrs qui ont obtenu beaneoup de 
snccts, et qui ont été publiés dans le CkorUte de 
Costernuns. C'est aussi t la bonne direction 
qu'il sut leur imprimer que ces sodéfés sont 
redevables des médailles d'honneur qu'ellw 
ont obtennea aux concours de 1839, 10, tl 
et 43. 

En IMO, la Sodété des sciences, dos arts et 
des lettra* do flaiaaut, i. Mous, ayant ouvert 
un concmirs pour la comiwsfllon ^'une ouvertire 
en hannonle, H. Léon de Burbnre obH ni te prix ; 
et U médailU d'or lui (ut décernée, le 30 avril, 
pour son ouverton ile duirles-Qatnl. La ville 
de Xermonde, fltra de et sacc^, hii fit taire, k 
H» retour do Hoas, nnc entrée solennelle qui 
prouva quelles étaleot l'alTectlon et la recon- 
naissance qu'on poctaK id lanréat. Ayant été 
nommé, ta Mi, nMnbre da conseil de l'égltie 
Hotre-Daate, H t'occnpa de claMer et dlnva- 
tvrier les areblvn de cette mtae collégiale. Ce 
Ibt en faisant cette rude besogne qnll eofrevlt l«a 
innMosesdécoiivwteiqulponrrtfeal Kre ftilea 
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fo\i( lliiitoire de la niusfi;ue dana les docunenti 
des quinzième, seiiiinie el dEx-ioptièm« slielei 
quB CD)ueTT«at <|ue1qDet-uoea des égUsci de I* 
Belgique. L« perte àes» mire, en IS4S, le décida 
■iml que soii père à quillrr Termonde, pour al- 
ler liïbller Aaiers; mais, tisnt de s'j Tuer, 
M. deBurbiirealla passer quelque tempe k Liège, 
el i'j livra à des trsiaui aDaiogues bceui qu'il 
avait (alU à l'église de TeriDande. Ses recherches 
dauB iMarcliltes du chapitre de Sai al ■Lambert 
lui (onniirent des reciseigaeiDeutt curieux sur 
plotieun nuticicits li^coii desiikJesanUricurs. 
A peiuc élaUi k Anrers depuii quelques mois, 
il fui prié par lea margallllen de la cathédrale 
de mettre en ordre les archives de celte «^lise, 
qui u trouTalent dans un diiordre aiïreai depok 
1797. M. de Bufbure accepta celte Uebe, dont il 
n'aperçut paa d'abord toute l'éleadui ; el depuis 
If mois d'odobre IMS Jusqu'en 18S3Û **; Ht» 
presque saot reltclie. Par les paUisitiH el 
ocliTcs recherctiM, U recueillit dan* ce traTail 
des reDseigaemeDti de tout geure sur lu musf- 
dens, peintres, tcalpteurs, arcbilectes, enlumi- 
neuri, oopisles, etc., dont ies tniTaui tiouoreat la 
Bet^quD. C'est ainsi qu'il a coustat^ que c'est i 
AnTe» que se sont toncat oa ont résidé lu plus 
iUnsties Musicien* des audens temps, tels que 
Oeliegbem, Begis, Carller, Barbireaa, Obreeth, 
Pullo;s, Jacolin, Baudoubi, CasIIleti, Orland d« 
Lautu, Peieniag% Tilnun Suulo, Waelrant, 
PotUer, lumliool, Terdonck, John Bull, Li- 
berll, Cossec, et cent antres qui n'étaient oonDus 
qae par leara ouvrage*. Je lui dois beaucoup 
d'éclalrdssecmnli cosceniant oe* artlate*. Le* 
déconvertea de H. de Borbuce nIatiTea aux 
arcfalleclei belge* ne sont pat moins Intérta- 



des sociétés de clKeiirs de la Bd^que, pour le»- 
qnellesilaécrttuD très-grand nombre décomposi- 
tions. Il est membred'hoaDenrdeaplDsiiDportante* 
de ce* sodélés * Bruges, Gand, Aloit, Bruidles, 
Moni, A DTcrs et Termonde, et appartient aussi II 
l'Académie deSalnle-Cédle deBome,à la Sodété 
de* sciences, des'arU et des lettre* du Halnaui, 
an Comité Uamand de France, ulenBn à La Cilde 
deSalntLncd'AnTere. Le Ménager du leteacaM 
hittoriquei et le recoell littéraire llainand Bet 
Tael Verbond renrerment plufleur* morceaux 
Intéresaants dont il est autenr. 

Comme eompodt*!^ H. de Bnrbure a produit 
batneoup d'ienTree de tout genre : la plupart de 
le* onm^w loiil nécnté* avec Mwct* tlans !«■ 
égliie* et dan* le* concerts d'Anven et des FLan- 
*«. 8« pndKUoBi IM plat Invorttnte* tcnt 



celle>-ci;HcstQi;ED'ËCLU£i4 Toii et orcbeslra ^ 
1' Messe solennelle [ta ui). ~V Amaieeitie 
oratorio (en ré). — V Stabal Mater (en vt 
mineur). — 4* Te Deum (emml tktmol). — 
b' BxuUaCe Deo,p!i»urM(_aïTé). —8* Litanies 
delaVierge(enii bémol). —T'Cœlienarratil, 
psaume (en sol). —i*Alma(eafa). — BeBina 
(an ré); Ave («DMi); Salve(tami). — 9" Bxe 
die» (enml bémol). — lO» Vmiisponsa (en fa). 
—1 1' EmitlêSplritmmtn mi), —ta* Jetu dul- 
cl< memorla ( en ta bémol). — 13° Leeavi 
oiru/os ( en mj bémol }; ^t^uiKi HOi Zlnu (idem) ; 
il«J/artfl(ldem),— [4* plu^oura ronfurn er^o, 
etc. — UroiQCTBD'oRCiitnaEilSoouTerture (en 
tnf bémol), —le» Idem (en ml), — IT* idem 

de Jacques tTArtiveUt (tari) I a* SpnpAo- 

nie naOonate (en rt). — Musiqui kr BiftMom 
■lUTÀUi : 19° OoTerlure de QulnllH MeUf*. 

— lOB lisent de la Sera/tna. — il* : idem de 
God^froi de BouUlan. ~ n' idem do Charlet- 
Qaint, couronnéccn 1840. — Vi" Trois drs Ta- 
ries, — 340 Fantaisies, Caprices, Pots-pourris sur 
Irs BugutnolM, GuUto el Ginevra, le PottUlon 
Ui Longjunieau, Let Martip-t, Le Brasieur de 
Pretton. — Jt» Hardie*, valses, pas redouUét. 

— Cnocons , sctiiEfl, urtue* aTCCorcbottre, en 
harmonie militaire : »■ Le Chant Aes pirate» 
à4Toix.— S?" J>arden3a«jri4*Dix. —38* La 
Aonde de* Fiet, k 3 soprani. — 19* la PlaMr, 
à e Toh. — aO'Svengeanee, k 4 voii. — 31* De 
Stag bj Dosgertbooi, k 4 voix. — 3i° Linda- 
flt», ode s^mphonique à 4 toIx. Caoeuas un* 
AGCOMPAGinaiKT. — 33° Lei mawaU Garçont, 
k 4 Toli.— 34° 5ur Peau, k t toix , —35» AmU, 
c&onf ont, i S Toix. — 30* Flandre au Uon 
k 4 Tolx. — 17* Seigle, idem. — 3»" Souvt- 
nirt de BoUtfort, ralse k 4 toIi. — 3Si i4inft, 
rentrons, k k toIx. — 40» Art, Pairie, et 
DUit, k 4«olx. —410 Jfatart, idem. — 41>£<s 
MéUmanes, k 4 toIi. — 43" Chant de Noil, 
t 4 Toix. — ^° Storm en Kalmtt, k 4 voix. — 
kh" Hymne à saiiUe Cécile, k io voix. — Atat 
Ane oKCHuna : 46° Le Marin, pour basse. — 
47° VAbsenee, poar soprano. — 48° Le ehAteaa 
de Mate, ballade, — ko^ Avemorit Stella, fout 
basse. — W° fzoudl J)«iu, poor ténor et Tiolon- 
celle coocertanL — &!■ Afiierenimf «nef, pour 
•oprino. De plus, un tris-grand nombre de ro- 
mances, mélodki, dueltl, chansonnettes, avec 
piano, dont cinqnante-dx ont été publiées en 
Belglquo el en Allemagne, depuis 1S34 Juaqu'ea 
IBM). 

M. de Burbure eit dcpaii plusleors année» 
(1868) administrateur de l'Acadén^ des beaux- 
arts d'Anvers, et cette Tille lai ei 
r«ieerent caltlogM de mm tMét. 
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BURBURE 
BUBBUftE de WESEUBCCK (Gu- 
TÂVE-LoDU-Huia DE), frire du précédent et 
conaertilear dHbTpotUqim à Gutd, eit né à 
Tirmonde, 1< 33 jntllet 181&. Amateur de ma- 
gique tâié, il a cnltl*tcet irtarec inuiMidani 
H jeuBeue, rt t'ect Iiituoe rjputiKoD J'hiUlell 
«omnM ax^catiBt lar la cltrinette et Gorame 
dualeurdani In concerta. U«coaipo«éplii>ieii(B 
«in ytir\U, mirche», pu redoublés, etc., dont 
une partie * ^lé publiée daiu le joumil de mu- 
sique mllittlre de Gtmbaro, et • imngé beaucoup 
d'ofiéras en mutiqtw d'Iiarmoah 
U On lui doit aniBt 
phuieura morceau* de nwaiqned'é^jH, teb que 
riuKuni ergo,Satee Btçt»a, CrùdveU en càatir 
a*ec orcbeatre, etc. Organlialeur et directeur 
de la lodété chorale de Gand conine mhw le 
oom detatyregaHtoUe.W a écrit poor elledei 
-chaoli «n chaair pour Toii dliDiniiui. 
BUHCHARD (Uukuic], profeHenr de 
ï Leipiick, au cOmiMBcciMot da 
le, a bit inqniuer en petit tr^téda 
dianl pégoilea , lona ce Utre : Uorlului nuul- 
■CM pTMtletc, omntitu divlno gregorUini tett- 
eeHh»vto(tutù*e obltclatuiit tant Jaatndiu 
fiMM pn^latiai Lripaick, Hicbel Lotlier, lilt, 
"3 leidUee iB-4*. Q ; a eu une première édition 
de cet OBTTaie qui paraît awir Ui publiée en 
I(l4, d'aprtt la iouicripiioa de U préface. 

BI]R<:ilARD(UueaEa),[iiciDelAupbaar«, 
tIt^ au coDunenceaMDl du dix-a^tlime iltcle. 

it de quatre 

BUBCl (Kiooui), d<Hil )e non iatlaité ert 
BvrtiuM, et que Forkel appelé Surala, naquit 
k Parme, Tva itso.Soa pire, MekbloTBnrd, lui 
fllembrauer l'état eccIé^ulii]ue.Aprii aioCr Oui 
ie* éludée . Il Tut élevé au eooi-diacoiiat , le is 
mtn 14T3, apria quoi il se n»dit i Bologne pour 
T étudier le droit canon. Arriré duu cette *ille, 
n a'j altadia k U randUe Bef^iTosllo , et célé- 
bra dam dea piieei de lera (earmlnii}, tu IfBfl, 
le mariage d'AnnltiBl BaitiTiqilio «Tec Lncréce , 
fille d'Hercule d'Eate. 11 reala attwlié à cette te- 
mple Juaqu'aii poDtifleat de Julea II, éfiuque où 
lea BentiToclio ceasirent d'être en hreor. Ahin 
Il revint dana la patrie et fbt nommé nctear de 
l'oratoire de Saitit -Pierre lu Tineula. On toit 
parnn aetednDutaire5tebnoDiKU,eitépar AHà 
(Ifnaorte deyll ScrUt. PanUgUat , t 3. p. 
151), qnll ti fait encore ao mdade Urrler 151B, 
X qu^ était gvardaeon dana régliaecalliédrale 

tlB pruCganenr de nnriqoe eapagMl, établi i 
Satogse, ncauM Barfl»loiiié Rami» de Partja 
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ajant attaqué la doctrine de Gd d'Armo, dana 
usouTragepubliéàBologDeeu 14Sl(eii)i. Riais 
DS Paaua}, Burci {)ritlailéltin>edniuDine Aréttn 
dans 00 llf n intitulé : tlicolai Btiriu Pormm- 
ttt vwtiea pTufoMoris, ae jurit Pontifiei 
tludtotiuimi Uutiett optueutitm incipft, c«» 
dtfauione OuUlonti Aretini advtrtv* quem- 
tUat BiftpaiHtm veritatit prevaHeatora»; Bo- 
umiaa, ié>7, in-4*, (othlque. Ce titre BDOonce 
peu de politeue et le aljle de l'ouvrage est en- 
core H"* amer; la liMgua e la dottrina viata 
net mu liAro, dit B. Daidi ( Cromiea d» Matt- 
natiei, p. IDB), tengon det barbam e mç- 
gtiion. Quatre au après, c'ist-4-dire en IWI, 
Spataro, prohaseur de mu^ne k Bologne , et 
l'un des éltres de Kamli, publia une défeoae de 
iOD maître. Burci ne répliqua pas; malt la dln 
pute, qui cl.aDgo d'ottJet, ae renoaiela entre 
Gabri et Spataro. On peut voir les détails de 
cette diacuasion aux articles Kanis, Garni et 

Dana le tome elnqnante-neavliniede 11 Slo- 
grapMe IMvertalU do HH. Hldiaud est ime 
notice sur turltus par H. Weis, asTant et la- 
borieui littérateur, ob l'on troure ce pauage : 

■ 11 (Bordui ou Burci ) eut une dispute ttia- 

■ Tire -avec nu musld«i cepagîSol qui s'était 

■ déclaré contre le aïstime de Gui d'Areuo^fll 

■ le réhita dans un ouTrage devenu tris-rare. 

■ Mamicb^ ISerittor. HoL, 11, 34t»}, copié 
■> par les btufrapliee ItallMis, piAend que l'Es- 

■ pagnol dont fi eal qoeMion n'est autre que le 

■ célibre Bartliélenil Kanm de Parija: moia 

■ c'est une erreur, ptOtqtu Xamot n'Était pat 
t «nlMMporalNdeAw-fltU.iPour donner delà 
valeurt ana assertion si eilnordindra, M. Weis 
renvoie t l^artide Hamoi (ttHnatreate-septièMe 
de la Bloçrapàie Vaieenelle) t 11 peralt qu'il 
a pris k la lettre ce qui eat rapporté dans cet 
article, ronian ridicule qiii ne conUent pa> un 
mot de conforme k la vérité des lUta {voget 
RuHS en Kaaoa on P*né)k). 

Hanticbelli eite le livre de Burci aoas le 
fHreiIeJntnHlM«J(tMte«;lioaoD;v,i48»,iii-4*. 
Il aura sanii doule été Indoit en erreur par quel- 
que cataloRue mal Tait ; umIs voici un iall singu- 
lier. On trouve dans la Catalogne dn «abinet de 
euriositéa de L'aUté de Tenan, vendu t Paiis 
en lasn, l'iodlcalion euivute : meelai Burtil 
pariMHiii mwicas optaculum, tum de/en- 
tUine GHidoniS ilrtf Inl ; Argentinca , par Joann. 
Piyfs, anno i4b7, iit-8>. L'sntcar de la notice 
ajouta:' première édition d'un livra fortourleai, 

■ .avec dea notea de Henier de Saint- Léger et 

■ de H. de Tersan >. Aucun blbiiograpiie a\ 
connu cette édition, qu'on no peut révoquer en 
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dmiU, or toDlM Im îndicatloiu uni prédta. 
Lu notes do Mercier de Salnt-Ugtr uiraleat 
peat-eire écUirdce bll; mais ]e n'ai point ¥0 
l'eieiDplwre qui est paui en Angleterre. 

On troiiTe dans letmémoireed'Adôiar les écA- 
Tiini de Parme lee titrée de hait antres oarrage» 
de Bufd, qnl n'ont pirinl de rapport STec la mu- 

BURCICAi (Zduie ou Jun), eompositeor 
vénitien qui, par wn g^nle original, raàitait d'*- 
Ire oiieui coano, paasa pteeqne tonte h fie 
den> la compagnie de» goi^ien pour tesque)* 
il ■ compose biMucoup de liarcaiollea dont les 
niélodim étaient en général mélaAcnlîquee. On 
■ poblié de ucocupoRlUundeiu ooTragea curieux 
intitulés : t* FtiUno del gimtedi gnuto à b 
voci : Venbe, Ainadlno, 1 608. — S* £a Paula 
lenUe à ) eixH; ibid,, ie07, ia-t'j C'eatle anjel 
traita par Bancliieri (uoy. ce nom), mais d'une 
maniire ploi piqnnte et plneorigiiwle. 

BUHCK (loACBin ne), compositeur et can- 
lor i HQlbiuten, dans la seconde moitié do sci- 
xitme siècle, naquit dans lei euTlran* de Htgde- 
bou^. Il était bon orguilslo, el Tut, t cauie de 
son talonl, l'un des 53 jugée choisis pour la ré- 
ception de Torgoe deGrdolagoe, en 1596. Ses 
onnages imprimés sont : l» Paiiion-Chriiti, 
naeh dem I SvangtlUim anfàtm tettUchen 
Text mU K Sttinmen suiammex gaetit; Er- 
fnrt, i&50,in'4>;'WlttailMrs, 1508, 10-4", et Ei^ 
lurt, 1677. — V narmonlte toerjr tam vita 
voce, qtiam HutnmeNtlt mutieU eanM% 
Juemdm; Koremberg, 15B6, in-*", obi. -- 
3° lY Dtcadu*«iHaiaitioTiimvertmm;\M3, 
in-s". -> *• Cantiona tacrx 4 voatm, MW- 
haiiwn, I5«S. — 6» Sptnbolum apoiloUettK 
Ifi(Mitm,TeDevtitlaudamtu,'ic.,inittSltm- 
men, itea.ia-**. ~fXX geMlUheOdtiiimf 
niUinaUm art geitsls, l" partie; Brfoct, IS7î, 
Ig.g^,— T'idwn., 3* partie ïHalhausea, 1578, 
ifi.S°. — s> Saerx canlionei pUate niaue ex 
Vit. el noBO Tetlamento i vceum ; Nuremberg, 
Geriacli, I57ï, ia-i". — »• Odx taert Lu- 
dortci BebnMdi MuUmttnl tuavibui har- 
motitii adimUatkmemUalieanin vlUanesia- 
rum, niugtum in Qtrmania Ungu* latin» 
tmtea acâmedalantm , omat*, ttvdio Jiia- 
ektmà a Burek eivtt Muthiubii: MulhiaU, 
tfpU Oeorgll BmlueM, bt-if, Hb. I-H. •>■ 
10* BOiitonua dtv. imtUuta, àoerU odU u- 
lebraia, leeWmumqtu wAofautfeanm Mer- 
talUt, CHM MVlhuM, tum alibi, per tUigulot 
diei at horai * voctm ; UulhHtU, iieo,in-8°. 
— \io 0/Jleium $aero-»anelxeigiue Dominlae 
tupereantlitneHlum: Quammlrabait, etc. ; Er- 
tHrt. BanunoD, i580,iii-4* obi. — ir XL Teul' 



lehe Lieder vom heU-Ehataadémil i Klmnex, 
r* partie; H&Ihsusen, 15S3, in-R'; l'^diUon, 
15SÏ. — 13> XLI lÀtdMn vom heil-Slialande 

inl(4SrimmeR,3'partle;MQlliaasen, 1596 

lt> 30 lïebJllcA< Cieder a^f die Fest dureà 
Jahr nit k Stimmen m fingen ; MQtltauseu, 
15M, in-4*, et Erlurf, 1600 Ja-B*. — 15* Die AU- 
torixlM Uedent Jesu-Cliriili, autdemEva»' 
gdUlen iMca von 5Sfimmen;Miilliausen,l£B7, 
ln-4*, obi. — iC Uag. L. Helmioldt Crepttii- 
dla tacra /Qr i SfJmmen; Mûlheiisea, 1696, 
V édition, Erfurl, IB08. — 17' XL leuUeht 
tiedlein, in 4 Sllmmett eomponirt i«n BureÈ 
und JohiEckard, isus. — 18* BelMbolds latel- 
niiehe Odx laerxin 4 Stlmmett gesetit; lOïB, 
ln-4'. 

BnRCBH AHD (. . . O, constmcleur d'orgues 
célèbre, à NuremberK, daos le qnlaiièine siècle. 
PsrmI les instnimênti qnl sout sortis de ses mains 
on elle l'orgue de S^nt-Sebald à Rurembcrg , qui 
fut acheré eu 1474. llurekliard est mort en 1500. 

BURDACH (DAidCL-CoRtniic), doctenr mi 
médueine, né en 1739 \ Kalile, dans la Lusacs 
Inrérleuie, Tut leçu docteur, en 1708, k l'uni- 
veraité de Ldpsleli, el mourut le & Joln 1777. 
On a de loi une dlEserlatiou iotitulée '• De vi 
xrit In Sono ; Ldpslck, 1767, 31 pages Id-4i>. 

BDIIDE tËug^sETs-GniLLEuuNE), femme- 
de l'écrlTaîa de ce nom, naquit. k Leipsiclc en 
1770. Fille da maître de cliapelle Hiller, elle 
apprit de son pire l'art du client, et acquit un 
talent remarquable. En 1805, elle élall au théitra 
de Breslau, et j fais«t admirer sa belleToti.qu) 
s'étoidait avec ^llté dans une étendue de trois 
octaves, depuis le /a graTe jusqu'au contre /a 
aigu. Elle aialt aus^ le mérila de beaucoup 
de netteté el de préciùon dans le* traits. Jeune 
encore, elle mourut d'une inflammation d'en- 
trailles le Hjenrier 1806. 

BUHETTE (PiERBE-jEui), naquit k Paria, 
le 11 noreiabra 1065. Son père, Claude Burette, 
était un liarplstn habile et jouiss^I d'une grande 
célébrité (1). L'enfance du jenne Burette fut si 
Talétudlnaire, qn'on n'osa ni renrojer au collège, 
ni le fatiguer par dee études sérieuses. 11 apprit 
■ealement la musique, dauslaquellellBtderapÛei 
prapis. A rage de huit ans, il joua devant 
Lonfs X1T d'une petite é[daelle que son pire 
accompagnait avec sa harpe. Ajant appris aussi 
cet instramcat, i i'ige de dix ans, Il en don- 

(1) On traeTc. dni Ib osttlocu te li MMtotbeqtw Se 
DoRtts, lladlcailoa a* oai coUioUmi i|b[ ■ pwr ntn - 
FlèDB te eliieiiln et ds lurpe eoBroMci pir O. Bn- 
r«tu , «lailcin en ni, nuu de Kuji en B 
reeneUUa el Boieta pic P. t. Burette 
I iilii.,tn^aiMsdt tSBS. 
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Bift des leçoot lui^ que de clATecin, et blen- 

Ut il eut tant i<e Togue, qa'il ne put «uffire «u 

Bombte de ms_ dcolier». TonteToti, s« succès 

sa pouTaient AelDdie l'uMur des lettres qui l'fr 

lait muniresté en lui dis la plus teftdre (siTuice ; 

il emplojait à aelielH des Uttcs une partie 

du prodalt de ses leçons. Deux ecclésiastiques, 

amfs de m ramllle, lui «Taient etmaigné le latin, 

el par un traiail asaidn 11 arait appris seul ta 

langM grecque, au mojea de la métluide de 

Lancelot. BinitAI rat amour de l'étude derlat 

une pasakio si dve , quil en conçut du d^oflt 

pour sa prareaston de musiden ; «aln, à force 

dlnsUnees, Il obtint de ses parents de quitter 

Mt étal, et d'embrasser la médecine. U fallait 

ponrcda'qu'U fit un cours de philosophie et 

qn'li prit ses degrés; rten ne le rebula; noa 

pereéréranee sans twrnes lui flt snioon ter loua 

les obstacles. Refo succesilTenieal bacliclier et 

Uceoeié, Il obtint le doctoratcn loeo, n'ajint eu- 

Goraqne Tlngl-cinq ans. Deiis ans sprti, il M 

sommé médecin de la Ckariti du Immme», el 

profesMur de matiâra médicale en IfiaS ; enfin il 

dttlit prafesseur de chirurgie latine en 1701, 

A obtint une cbalre da médedne au Collège 

Bojal, en 1710. La connaissance qu'H aTait bile 

de l'abtié Bl^ion lui procura la charge de cen- 
seur rojal Ters 17Q3, et l'enlrée de l'Acsdtaile 

des inicriptlou en 17US. Dte 17oe, Burette coo- 
péra t la rédaction du Journal des SaTants, et 

ne cessa d*j traTailler pendant trente-trots ans. 

Il tormlna une tïb honorable, laborieuse et tran- 
quille, le 18 mal 1747, Agé de qualre-Tlngl-tnili ans. 
Tous les travani littéralrea de Burette se troa- 

«eat réunis dana les mémoires de l'Académie dai 

iMcrlplIoiu ; Bs ce rapportent i la profeuion qu'il 

atiK quittée, et b celle qu'il embrassa par la 

itfte. Les premiers consistent «D Ireiie mémoires 

•or U gjmBasUqoe dea andens, qnl est consi- 

dMe comme um partie de l'hygiène. Parmi 

eanx-cltetrouTent deux mémoires sur laDaïut 

iMnMt»*,\am. I, pag.eSet i 17 des mémoires, 

q>l est on rapport direct avec la inosique. L'abbé 
FnCnler, ajantem Ironter dans un pawage de 
PiHoB la preoTe que les anciens aTalent connu 
la Buisiqiie i plodeon parties, parce qne le mot 
tanNMtoi'T IranTC enidoTipIndeva r<ds, ex- 
pansés Idtes dans an némolro dont fl est rendo 
OHupte dans l'hialoire de l'Académie des ioscrip- 
llom (pof. FuGoiEa). Bnretle réfuta rlctorieu* 
•email cette opinion dans un autre mémoire, 
loiB.in,p.tlS de la partie historique. Il prou la 
quo tonte-la nintiquo des anciens s'eidcutalt à l'o- 
tJwoB (iumophonie), ou à l'octaTe (aniiphonie}, 
aalnn qu'elle élait chantée par des Toix épies, ou 
IMT des foii mêlées dliomaiea et de bnme*, qui / Burette s'égare de son cdté lorsqu'il leul dé- 



TTE 115 

sont, comme od sait, nalurdlement 1 l'odare- 
11 démontra que le root Aormonia n'avait po» 
chez les aucicos la même acception que parmi now 
et qu'il ne signifiait que le rapport etislant entra 
dea JDlMatiens auccu^ves. Cependant il admd- 
tall qoelquefuis l'usage de la tioro; dànsia musique 
des Grecs. Ce mémoiie loi suivi da treize au- 
tres sur le rotme snjet, dont voici l'indicalioB : 
!• DUtertaUon mvt la Symphonie de* aneim* 
tant vocale gK'iiulrumaitaU, t. IT, p. 114. 
Elle a été traduite en iadn, et lusdrée par Ugo- 
llai, dans son Theiaur. anliq. suer., tom. 31. 

— !■ Ditierlatlon où Can fait voir giie le» 
merteUleux effet* atlribuét à la mtuigiâ» 
detaneieni neprotiventpoinIqWelle/àl nuiti 
parfaite que la nitre, lom. V, p. 133.— 
3<> DUttrtatlim nir le RAjtlme de FanciBnitK 
muttque, lom. T, p. ISS. ~i° D» la Mélopée 
de rORcifliite attulfue, lom. V, p. I69.BoraUa 
publia dans ce mémoire trois morceaux de Tan- 
cieoDe mu^ne grecque, dont Edmond Chilmead 
avait )irécédenuiiont donné deux rragmtots dan» 
son traité De Miuica antigua grxta, li laGn 
de l'édition d'jfralut, ut Kirehcr, \t troisième, 
dans M Mosur^ {voy. Cbilbeui). Burette I 
joignit la traduction en notes modernes, ïlin de 
mettra la lectcnr en état de Juger ; maii l'exacU' 
tudede celle tmtuetloii est loin d'élre parUle. 

— El* Dleeour* dan* lequel an rend compte 
de dlver* oavraget modemu touchant CiOr 
ciennsmuiijriie, lom. VIII, p.l. — t" Exanu» 
du traité de Plutarqiie sur la mtulfiia, 
tom. YllI, p. 17. — 7* Obtervatlont touchant 
F hittotre littéraire du dialogue de Plvtorguet 
ibld., p. 44. On j tronve la nomeoeiature des 
éditions de ce dialogue, l'indication des variante» 
du texte et dea traductions i la notice et l'esa- 
nwn dea critiques et des conimeata leurs. — 
S' JVotirelIat réflexlont sur la symphonie de 
Pancienne muilque, pour servir de confirma- 
tion à et iftt'on a tâché d'ilablir Ukdeisw 
dans le qualriènus volume des mémolra de 
£li(A'afure,lbld.,p. 63. Le pire Du Cerceau, se 
rendant sur ces deux vers d'Horace, 

Sonuitt Dlttnrn Tlblli Corvcn Ijro , 
Bie DOfliuo, mil BatlMntai, 

avait cru j trouva: la iTeuve que les anciens 
connaissaient an moins \ liarmonie de la tierce, 
el qu'ils avaient des concerts dana lesquels plo- 
■ieuis instruments jouaient i la fols daoa deul 
modes dilTérents; les nouvelles réQexions de 
Burette contlenuent la réfutation de cette ofl- 
nion. TonteTois, il faut avouer que, ù l'expli- 
cation du jésuite Du Cerceau n'est pas soulenabie. 
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BKintrer que lea uewoi ont fait uuge, borné 
■à la vérité, dei diuanuicei <tu« Itiinnonle 
■imaltiDËe, p«rcc que Du Cerceta lui aialt 
fnnré qw U tierce éUit wa*\iMe pir let 
Grecs camme un intemlle de cette uttore. {Vog, 
Dtr Crkbui) (1). — 9* Analfie d« dtaloçve 
de Plutarqut wr la mvMiqui, iUd., p. 80.— 
10° Diabigve de Plutarqm (W ta MtwfffMe, 
4Tad%U M /ranfait avte du rtmargiêt, 
4om.X,p. 3. — It" Btmarquu tw Udkûogtte 
■4e Plutarque loiKhanl la tKutlqiu, tom. X, 

(klBO^O; tom, Xin, p. 173-Sie; tom. XV, 
p. U3-3M; lom. XVII, p. 31 -fiO. TnTiU prd- 
cieui, dtns lequel le texte grec u tranva cor- 
rfgd avec mId, «Teprèi no gnnd nombre de 
DUBuicrili : la tnductioB de Burette ett ae- 
-cotDpagaMdebeuiooiipdeDoleadue leequdlei 
on trouve dee noticrt Hur plu* de lolxante-dii 
ffiastdeni de l'mtiquiU, Oa ■ tiré, poor lea 
■nUi de l'aotear, quelque* exEUpliIret da àia- 
iOfOe et ia notée ; Paria, de ncnprimetie RoTiie 
I73fi, la-4*. Debure {Blbliog.iliflrucl.)àilqiiB 
«ea exemplaire! ae sont qu'au nombra de dix. 
Clarler a ajoalë la IradDCtisu de Burette I celle 
d'Amlot, dam l'éditloii det cearree complètea 
■àt Pliitarque, niaia Mtu j Joindre les diiaerta- 
iioiu,— li* DUtèrtatlnn itrvani d^épllogtieim 
de «onelusion aux remar^vet mr le traité 
t(« Plutarque louchant la nnulque ; dwu la- 
lueUt on compare la théoried» l'aneieunt tau- 
•ttque avec celte de ta ntuttque moderne. 1" et 
V parties, tom. XVII, p. si-IM. — 13* Stip- 
plémeni à la distertatiw *w la (Morte de 
Caneienne mtulque, comparée avec celle de 
lttmvtiqvemodem«,\am.Tiyn,f. lOO-lia. 

Burette est l'on det hommee qui ont te plus 
contribué k dti>nNilller le ctuot de la muriqite 
des anciens : 11 a mis dans «a* traTtns bHoeovp 
île UTdr etde eagadtd ; naais Cbabanon (ITAm, 
deVAcad. det ituer., tom. 3S, p. SSI] et rabbd 
fiirtMemy lAverlisfmeal det Sntretieni tur 
Félat de la mtuffiw çreeque ) lui ont reproebd 
■ne Justesse de n'arolr pas aaan diitiitgiij let 



Il n'a manqué à Burette que 
liien lea conaéqneocei de la tonalité de la mo- 
«Iqua dej andens, quant i l'iDfeBUadB tjrtéme 
de cette musique. Cett pour a*nlr manqué de 
-oegeaTedecoanBlstancet, qntl a en fooreot re- 
coun aux rwaoureei de l'émdillon, au lien d'te- 
Irer arec huditsae dana le domaine de la na- 



ture des clipiee. Peme seul a bien connu c«lte 
partie de la mnsiqua dei Grecs (pair. Paui). 

Burette s'eat lait conuatlre comme composi- 
teur par des cantdteidant la abeonde édition a 
été publiée tout ce titre : Le PrlnUmp* et 
autres canlatei /rançaUee, de M. Burette 
nùUrede cfawdx de JT"* de CAoroIoU ; Puis, 
1711, in^*. 

BUaGDORFF (Zicuan), comlrapanUrfa 
do aeUèRM liMe, Téent 1 Garddebea dana U 
Haote-Harebe. Il a Ml Imprimer : MapiiiUat 
S MCMm; Maideboais, iUl. 

BCBGER (Le Père laNocOT) naquit le 
30 Dwn 17U, à llnebenrelU) (Cercle du Hetu). 
Iprii avoir Audté stoc ardeur let sdencet et la 
mtiaiqM, il entra dans l'ordre des BénédlcUMt 
l'abbare de HichaEireld , le 10 septembre n«7, 
et fut ordonné prttre le Ib s^Umbre 1770. Il 
Jouait trtt-Uan du tIoUni , et composa ponr l'é- 
gUse nn'Erand Donbni de messes, de «êprea, 
de litaniea, uUeiines, hTinnet, etc. li est mort 
fnlsQi. 

BCRGU (A.), probtteôr du ci^ége de l'U- 
DiTCrdU 11 Oxford, et iitlérateur aillais, ■ pu- 
blie nn llTre qui a fcat titre i Attecdotet a» 
JVwlc, hiUoriaU OMà KoçrapMeat, ta a «» 
tiettflettenjhm a aentltmamtahUDaiig- 



une salle de leUret d'un 
h sa mie); Londres, 1114, tnds 
loi. Ia-I3. 0« lettres ont «té traduites «n al- 
lemand, par C. F. HkluiêUt et publiéee i Leip- 
tick m iB30, 1b-B*. L'ouvrage de Borgh esl en- 
dérenient tiré de niistoire de la nutique («r 
Bnnej et de celle de BavUM; le troltIèaH 
ToliimesetlooBtieatdea détail aiseiloténtsanb 
sur l'état de la mntiqiie ea Angleterre depuis 17n, 

BDBGUEHSH (Lmd), comte de WEST- 
MORGLAND. Coyes WunKiuuiui. ! 

BDHGHOLLER ( Adcmte ■ FHJDAnic ] , 
né k Hagdebourg, était, es 17B£, directeur de 
mutiqu au théâtre de BeUomo, k Wcfmar, et 
paata,en t7U, teelaideKotterwelB, àHajrenoe, 
M U même qualité, puis k DoateidOTf, oà i) 
■Dowut le 11 aoAt 18M. Il a compote ta mu- 
riqœ du petit cpAa ailemand t Da* EmIU ieh 
nkkttedaelit, «t celle de Hacbeth. 

BDBGHCLLBR (Ifanm),' Ui dn pro- 
cédai, naquit kDOaseldotf, las Hrriet 1110(1). 
Elire de aoa pèn. Il s'est bit coualtra comme 

lilSelnit It nwUMatdaLntvBanlnrulteM- 
ilqH, pou* av lOUUac ». n. BufoUkr mit ai 
CB i>H I Bria la Mta 4« J« dMH «a MCtilBe,ar)t la 
un dsmtMalH-BSiaa ÇHl-Xn I 
ce isat. Ctm M» ot lucd ieaaém fa 
IDUTlOÊtt. émUMirà.^tU- 
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(ilaaitte et conpotilMir; mtii,Mprll bJiarrt, 
cnnnni dei us^cs da monde, daa coDTcntiaiu 
■veiaJes et de tonte conlriiale. Il atcK une ^l« 
tntipil^ pour lei Tormesde Ttrl du« lesqnellei 
M Mot oiercà lu grandi BMllret te époques 
■iit£rlcure«.BaliilMiiiiitlnieaTeclepoiteGrabbe, 
Htn «prit da U tubne trtmpe, rentnln* duu 
dH exci* qui iulnèrent h MDié et nuMreBt ao 
UrdoppamMt de ■«• bcaltét. 11 moarat à Tt/fi 
icTfDgt-iixiiu, le 7md 1»», à Ali-U-Cbapdk, 
ob il ÂaR alli prendra det bibi*, dm* PMpolr 
da mûncr te» IbrcM éteintes. BaqpmUlcr fut un 
des foDditetin de l'uMdiUtmte (tlesanandto* 
de mudqoe qui se donnent tour k lonr, i U 
PenleeOle, dua les lOlei de DuueMorf, Cologno, 
Elberield et Ah-ti-Ctiapolle. Il a icrit plasleare 
onvertara, (jraphonfei, qtutuors puor instru- 
ment* k trcbct, coDcettoset sonates pour pjsuo ; 
U plupart do ces caaipotilK>nt aont resttes en 
manoscrtt. Pamd ses ojingss publWs, qucl- 
ques-mu n'ont tu le Jour qu'après ta UMMt. 
Sa premlire sjmplKnde fat eiéeoÛe i Letpalck, 
en tB3S, et 7 fat écoatée arec pins du euriosHt 
que de ijnipiUiIa. Une des meillGures produc- 
tions de [Torberl Burgmltller est une sonate pour 
piano en fa mineur, op. a ; Leipaiek, Hoftewb' 
ter. Une autra [ritce pour le mCoM inatronaMt, 
intitniée Rhapiodie, op. 13, Ibid., Mt htjressante 
par Fori^nalité. On connaît aussi de lu) des 
recnells de mélodies aT*c accompagnement de 
piano, op. 3, edio. 

UCHUHCLLEB (FafnAuc), né i KaHa- 
tionna va ttoi, ■ fait aei (ttnte tousicsles dana 
le lieu de sa nalsiance, et s'adonna partlcnMèFe- 
ment i ccTIa dn piano. En 1819, il aa rendit k 
Cassai pour j CDulinaeTdosétadaa de Mtaiposf- 
tion sous la dlreclion de Spolir. Dans un £00- 
cert dcnaé le 14 janTier 1830, il fit le pmnitr 
•ssal de son double talent de planiste elde «on- 
pOSReuT, en exécutant nn eoncerto de piano aTec 
orchestre, qal fut applaod). En 1S31, II arriva k 
Paris, d'ot n ne t'est pins éloigBé deputt celta 
4peqn^ rt s'y >>na à P an H Jgnameot et k U eom- 
poriUoB d'une multitude de moreetux d'une dif- 
flcnlU mofaneponr la piano, qui ont obtenu 
n laeeè» popnlaire. U aborda aossi la scène, 
car il écrlTlt en 1M3 la maslque du ballet Le 
PM , où l'on remarqoa de Jolis a)n da dame, pn(s 
n wiedtLaàt BatrietU, ballet dont IIM. de 
■■Mtow al Daideret eompoetoent les sntrea. 
tfoicmfllleravdlolitanadnnd Loodi'^trilln'adea 
leOrca da nalnralbatloa en IMI ; mala sprfci 
t8H U disparaît en qndqne sorte delà Tleaitls- 
Bqoe, et depois ktrs U s'est IWré à l'toseiitBe- 
nent. Ses ieuttcs de plsno la plus Importante* 
«anaMaot en batatalat, caprioe*, rondo*. 



al sont ao nombre il'cnTiron cent, non compris 
on très-grsnd nombre de bagatellai plus légères 
et plus faciles. Burginblter, quoiqu'il ne man- 
qoU pax de talent , a été le Henri Earr du son 
taoïps, c'eal-i-dire un tabiicaut de petite mn- 

Denx autres pianlsteeet composilanrsdu même 
nom ont auui publia des morceaux de mniique- 
)éaè>-e,ti maslqneilfs. La premier, rcirdliiand 
BnrgmfUler, paraît avoir Téeu k Hambourg et 
y a fait imprimer cliei Scliubcrlh des inorceanx 
fadlea, au nombre de trenle-^a, sous le litre de 
Op«ra/l«ii»rf (L'ami de l'opéra), BOUS tonte* sortea 
de formes et aar des thèmes pria dans les opéras 
à la modo ; puis Le petit DUetlanIt, en quatre 
rondeaux, et d'autres cboses du mCme genre. 
L'antre, Renri BurgmQller, ancleo élite du Con- 
aarTatoire dePragoe, est profesteur de piano dana 
cette Tille. On a de lui des Fleartpour lafea- 
nate, morceaux arrangé* sur des motili des Dfa- 
manti de ta cowronna; Prague, HoIiDaBD,etc. 
Il j a aussi ufl Françoit BurgmÛUer doni An- 
dré, d'Otfoobach , a publié des pota-pourris in- 
tiluiéi I les Opc^of modemei. Co sont des airs 
mêlés et TSriÀ que l'auteur a («ia dant La FUI* 
du régime»!, dans La Fart du Dinble, d'Au- 
ber, etc. Les leilqaea de Caisricr et de Sclila- 
dabach, continué par 2<|otisrd Bernadorf, gar- 
deutle lUenu sur ces artistes. 

BUltGSTALLER (MuuE-W*LSOnaa}, na- 
quit le 7 arril 1770 k Illcroichcn, oo'BaTière. 
Dans son enfance, elle fui enrojée cliex son 
onde, riche habitant d'Augaboiir^, cfaes qui ell» 
apprit la musique. En ITBS, ella monta sur la 
seine, et joua eo Suisse, dans la Wurtemberg, 
la FrancMiie, etc., sous la direction de rranfon 
Crimmer, et partout obtint des succès par sa> 
joUu T(Hx, son chant gracieux et ton Jeu spiri- 
tuel. Eo I7SS, elle quitta la Iroupe de Grimmer, 
pour entrer dans ctf le daTaldoninik Augibcurg, 
et t'annéa tnlTanto elle passs dans celle de Ro<s- 
ner, à Constaoce, où elle é]M>nta le ehanlear J. P. 
Toehtennann. Elle fut placée arec lui k Hanlieim' 
autbéktndeb«oor,enl7U,et deux ans apria 
elle fut appelée k edai d« Honleh, oli rile chan- 
taitencoracD IHIO. 

BDRGSTALLER (FruiçoiS'Xitiu), de 
la mèua famlJla, né en BaTltra, fera isift, l'ert 
bit nn nom comme rirtnose sur le litLer, lôalr»- 
meol de Teaptce des tjmpanons en otage dana la 
nangrle, la BoMme, leTjrol et dana uneparlf* 
do l'AUnnagna méridionale, mais doBi le* corde* 
sont idncéet. Bnnjttaller Tlt actueUemanl {itHj 
k Munich. Il a pnbtié pour aon Inalnilnent det 
dansas allemandes et doaTalsaa, op. I ,), 3, 4; 
Muokti,rall«r.— iMIdnAarpoordcoiiithara^ 
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<M pour deux Tiolons et denx claiinelles, <^. S; 
iUa. — Reteda DifU (Odearde réséda) .collee- 
Uan de TalwB, op. G. ibEd. — 36 LHadltr origi- 
n«ui, CD truiisuiks, pourleiither à bagaettes; 
Munich, Albl. 

Bimi (Lodis-Uemboiibc de), éeriralb et 
compositeur, était, dit SCvusel, capitainp h Dier- 
dorf, poi* t Neowied en 17Sï. V«n ce t«mpi 
il fit représenter an tbéàtre de cette denûtav 
Tille l'opéra Im Matelot», dont II traU composé 
le lÏTret et la musique. En 1789, il j doona Le 
Charbonnier, qui loi appartenait anati e«niM 
poCte etconuM musicien, et pen do temps aprja 
ledrame d'iffiotlll. Cunme ëcrlTain, de Rori 
«si canna p^ un recueil de mélangea inbtulé : 
Bruehttiici» virmitckUn Inhallt; Altenbaurg 
1797, 154 page* ia-S". Il ï trdie des efTeta de 
ta miieique sur l»eanr. haï ta1«its de com- 
positeur, de poète et de littératear, de Buri 
uDiasBït celai d'ano brillante enéention sur le 
tiolon 1 il a iaiaté en mannicrit des solos |HMr 
cet inslrament 

BUHJA(Abel), proreuenrdeDwtbémaliqaH 
i l'Académie de BeriiD, naquit on I75S. Il fut 
-d'alMrd Instituteur de M. de Tatisahtcher, à Bal- 
dino, pria de Hoscoii, ensnite prédicalenr Tran- 
fais i Herlin, ot «nan, en 17S7, proIcMoir et 
membre de l'Acadi^mie dos sciimcoa. En 17S6 il 
lut dans une séance de rAcwUmfe un mémoire 
«ur le nature de* sons produiti par des plaque* 
de Tem, etsur l'usage de l'archet, pour les 
ToeHre en flbration. Ce mémoire a été inséré 
parmi ceux de TAcadémie dea adencas et belles- 
lettre* de Berlin , I7aS (classe de nutti4m., 
p. I-Ifl). Dans la mftme séasee Burja préaenta 
ie modèle d'nae aorte d'harmonica composé de 
doches de letre desUnéat k être mise* ea vibra- 
tion par des arcbels. On ■ snsal de ce savant 
la description d'un noaTcau chrononiMre sens 
ce titre : fiMcArct&un; ein«s Mtuiealitchen 
Ztàtnutitrt;%t.A\ti, 1790, 14 pages In- g», et denx 
Mémoirei tur lei rapport! qit'il f a entre ta 
nutique et la déelamalton. (Mém. de Berlin , 
1803. Pirt. matbém., p. 13-49.) 

BORKHARD (lUM'AnDaé-CnniaT.), paa- 
teor en second et iaqwcleur de l'école de Lalp- 
Mm, en Souabe, a publié à Ulm, en 1833, un 
4icllonnain) abrégé de mutiquo sons ce titre : 
lUuesleivollstKndigetMiulkaUtclUâ WOrter- 
AikA, tntkattentt ile BrUmrvmg aller in der 
thieii workomtiKniUn Atudr^ke/ir Mutiker 
•ouf JfWdVï'etiiide. Ob adn nèmeantear ane tn*> 
taictian abré)^ ponr apprendre ■ol'^néme l'har- 
Moide; cet oairage est Intitaié i Suri* iind 
^rùndllcàer VnterrieJU im GeHeralbau lur 
e»lMI>tlehrv»g ! TUn^ Eboer, 1637, in'4<>. 



BURGSTALLER — BURMAN 

BURIUl AHDT (Siuhns} , dIreeUiir d'une 
sodété de chant k léna, naquit à Triptl*, pri* 
de Welmar, le 3 novembre ISOi, et mourut t 
Dresde, le 19 février lUS. Fécond composltear 
on amngenT de petites (décea ponr le piano, 
il en a publié un grand nomore k Dresde et t 
Cliemniti, la plupart sur dia tbèmea d'opéras. 
On coBDatt sous son nom environ 80 œuvre* ' 
de ce genre. Il a fait imprhaer aussi de* £!*■ 
d«r pour buse «4 pour soprano, i Hanovre, 
elle* Hotmann, et des chant* ponr qoatre Ttdx 



BURUNI [OoH Anroino], né àHovigo, dana 
la seconde moitii dn seizième ^ide, fnt muine 
oUvetain et organiste de Monte-OUveto , 1 
Sienne. 11 est auteor d'un ouvrage iotéreasant 
qui a pour titre : Fiori <tl concerti tpMtuaU a 
KM, dM, tre, e quatlro vod, eol àauo oon- 
ttnuo per rorgano, et altnt limil» islru- 
aipaUi ; in VeneUa, appreuo GLicomo Tlnoaati > 
■613, in-4*. A la paitto de twtse continue <m 
trouve cet avortisiÔDent, qni renEmae le* rtgb* 
deraceoupagneMunt de la basse cfaifTrtelet minix 
tormulée* qui aient paru k celte ipoqae. lA Viatta- 
lion de ce.geore d'accompagnement était TécflBto. 
Ou T l't 1 U pretenti concerti al readerano 
auai vagiti e belli, te doir organUta tara 
toitato tl baiio continua eon le ne eonaoïi- 
Nonu templiei ; eioe oUàta, qv.inla e tena ; 
eeeettwUe péri gvelle note tegaale con II nu- . 
nuri dl quarto, letlima, leeta e çulnia, ehe 
1» tal luoco larà umpre falta; juaU note 
dowano sonarii necetiariatnente eon U luo 
numéro per unlre il luono eon la voce, cAe 
eanta, La quarto e terta magiore per far ca- 
dentaperfetlalTitteisodico délia tetlamag- 
giore) toTio ormal (auto usltati dalU orgaaMi, 
cA'o giudieato trailaieiarle, per non confon- 
dert lantl »umeri cou U note, riviettandole al 
MM jfMdldo 1 il ehe tta per non dtUo i bttoni 
e inleUtgenH organittL On connaît d'autnn 
oavtagesdeBaïUnidootvoici les titres: firiifoi 
Satmi e Moteltt eùneertati a otte vod ; Venise^ 
Vincent], iei«, In-4'. — i» LaMeKtaiiom per 
laeettimanatanta a t voci con un Beitedletui 
a einçve, e due Xlaer«r« a due eori. Il lutlo, 
eoncertato alla moderna eo'l baito confiittco 
pa- il ctaiilet»6alo, o tplnetta, agçimtovl 
une furte per u»o eiolltto, e tl modo dl cou- 
eerlarle.ehe i notato nel batio eontinvai 
opéra letttina, in Teneda, tfip. Glac Vineen^ 
iei4, ln-4*. 

BnHHAN ^tuc), né k Bjgdéa, dana Ik 
Golhfe occidentale, le 3( aeptembre iWl, « 
•et étndw litlér^r•^ •dertlSqott et musicaln 
à l'école de Piléi, puk an Bjouse de Hoa»- 
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nud.dcnflD i l'onlTW^U dllpul. ZelUugur, di- 
fNlenr do miiEiqne i la «>IEiMral« d'Upsal, lui 
doon» destcfODi de miuique iaitramciitale. le 
3 nul 1713, Il pronuDfanoD premier diuours pu- 
blic k la louange àe la rouatqne (M Lnvde Mu- 
ricet), ce morceau ae piralt paiavoir ftt iniprim^. 
En 171G, il publia une dissarUlion De Propor- 
tlone harmonica qui parut i Upiat. Une ae- 
conde partie du mime oDirage fut imprimée 
enniB. DaualamSme sanfcil alla i Stocthotm 
a T HiblH une école de matlitmatiques qnll 
dirigea pendant troia ans. Nommii adjoint du 
pTofet!«urde matiiiinMtlques b]'niii*er«itti d'Up- 
sal, en 1719, il remplaça peu de teinpa après 
aoD aneieo maître Zelllnger comnu directeur de 
miubpw de la cathédrale- Ea ms, it fut éla 
membre de la société royale des ideaces de la 
SiiMe. Cest Ters cette époque qu'il s'occupa 
axec aolitiU de traraui relalifa à raitrom- 
mie. Comme président de i'niii*eriité, 1! pro- 
MHiça plusleurt discoure et de* dlisertal^ns lur 
'divera objets do rouilqne, son art laTori. Unede 
ce» dissôlatlons a élé publiée aons ce titre : 
Spécimen aeademieum de Triade harmcnUa, 
■gvod ann. Ampliu.fitevitate phûotopk. In 
Sty. Upi. VnivtrMate, et Prxiide vlro Am- 
plitt. M. Brlco Sm-man, atlron. Prof. Reg. 
etordin.publleocandidalorutnexamini,add. 
3Jm. an. 1727 in audUor.Gwtt. muf. HorU 
attte merldianit eonmelU, made*tê tubmit. 
S.K. M.ilm)ntiit,TaàiasWeslenb[adt,aroila 
Wt$lma«!im3 iVçûi,lela. Wenerianls, In-So, 
t reoDles. Aindqu'onleimt par ce titre, les qoes- 
tioiu de cette diaserlatfon aTatent éU posées par 
Burman, comma préirident, mais la tlitee fut 
tontenoe par ToUe Westenbladt. Qnelqnes 
ch^rini particDiien, dont BnmMn ibt afIMé 
arec trop do Tivadté, cauairent sa mort le 1 no- 
Tcmbre 1739. 

BURUANN (FbakcoiOi lîla de François Bnr- 
msnn, profteseur de théologie k Ctrecbt, naquit 
en c^le Til>e, dans la première moitié du dix* 
hnitième siècle. Il fut d'abord pastenrt Him^ue, 
et anccéda à aon père dam 1a jdaca de prorea- 
•enr de tbéolo^e ï Utrocht. On a de lut im 
- liTre qui a pour Utre : Bel nleuw Orgel In de 
vrfe Heerlykheid ton Caiwyk aan den Fhgn, 
den drteenigen God Taeyeheiligl, in Mne Lee- 
reda wer P». CL. terpleglige inwslnge van 
het teleen aldaar uUgeiprooktn op den 30 
juif 1705 (Le noorel orgue de la banmoie de 
Cat«7l> sur le Rhin, dédié i la Sainte Trinité, 
dans nue laitmctton sur te psaume CL, etc.}; 
fJtredit, 17a&, in-4°. 

BURMAiNN (ConLOB-GciLuoHE), poète, 
compositeur, et Tirtoote «Dr le piano , naquit 



en 1737 i Lauban, dans la Lniace supérhurc, 
oti son père élait maître d'écrilare et decalcnl. 
n rréquenla les cullé^ de LiEvenlierg et de 
llirselibGrg en Silésïe , St un cmirs de droit ^ 
Franchit-aor-l'Oder, en 17SS, et relunrna en- 
auite dans son pays. Plu* tard il le fixa ïBerJJi, 
et j vécut de letons de mualque et de piano, 
d'artielei littéraires pour les journaux, et du 
produit de quelques poèmes de circonslanoe^ 
Qooiqnll gagnAt beancoop d'argent, Il aTail ai 
peu d'ordrb et d'écanomio, qall tomba dans un» 
profonde miitru, surtout dans les diirnières an- 
nées de sa vie, ub une atteinte d'apoplexie pa- 
ralysa un cAtd de Sun corps. Bnrmanu était pe- 
^It, maigre, boiteux et d>ITbmM; mais dans ce 
corps si peu fRTori^é de la nature logeall une 
Ime ardente et un «fT seoUmeol du beau. Origi- 
nal et doué d'une taeilité prodi^nse, il *e Jàisait 
surtout remarquer dans l'impruTlsalion. Sans 
être préparé, il poniait parier en ven pendant 
plutteura lieures inr on sujet quelconque. Au 
piano II BTait un jeu brillant, Uen qu'il eOt perdu 
le doigt amiulaire d'une loain : il s'était (ait nu 
doigté particulier par leqoetilsupptéailft iaperta 
de ce doigt. Tel fut cet 1wmnMqui,placédansone 
meilleure position, et arec plm d'ordre, aurait 
pu se faire une reiiommAe durable- Il mourut le 
5 Juin IB05,el ce même Jour il envoya aux JoOT- 
nanx nn poème où 11 m pdgnail mourant de 
misère. Comme compositeur, il se fit surtout re- 
marquer par l'originalité île ses chansons; il en 
est pUisieur* dans ses recueils qui peuvent Atre 
considérées comme des modèles du genre. Il en 
a fait on grand nombre. On a de lui : 1° Six 
pitce* pour le clavecin, i77fi. — V Quatre sui- 
tes pour le même instrument, 1777. — 3* Cinq 
recoells de chansons, publiés depois 17Afl jus- 
qu'en 17B7. — 4* Chants simples (chorals}, 
l" et î"* recueils ; Berlin, 17B3. — 1* Barnu' 
nlellen oder Stickt'Klavier (Patiles liarmonies 
ou pièces poar le clavecin), 1", 3* et 3* suites ; 
Berlin, 1793. — •" Wlnter-Veherlittung, oder 
deutsehe naUortat £ie(fer(Le passe-temps de 
l'hiver, ou ehansona natloBates allemandes), trois 
(ulles pour les mois de janvier, de février et de 
mars; Berlin, I79f. Continoation pour les moi* 
d'avril , de mai et de Juin , trois suites, idem, 
17». — S' Die lalineiUn /ar Slavler, De- 
tlamalionvnd Getanç (Lee saisons de l'année 
pour le clavedn, la déclamation et le chant, trois 
miles pour les moi* de Juillet, d'août et de sep- 
tembre, idem, 1794. — D'Idem, pour ies rooia 
d'octobre, de novembre et dedécembre, 17S4. 

BOHHEISTEn (Juj^Cirm), né h Lune- 
bourg, vers I &eo, fut msgîsler dans le niènie Ue»^ 
et collaborateur k l'école de Bostoek. Il est «•• 
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I* Synopsis Bypomnemalvm MiuIcb poetiem 
ad ehontet gvIterTiandvm , catitumque com* 
ponendvm eontcrlpta a M. Joach. Bvrmtl*- 
Kr, ex Itagoge aijvs et (dem Àitdor atf 
RMiock, laec, fi]-4*. B reolIkH «TIC ômu plan- 
cbu noléas. Il r ■ iindijuM dirEtrutoM «ntra ce 
iSbt donne par Gerbcr «t nlul qut itl dU pir 
ToiUitÀUseni. Uter.der Mtullt.p.ilt),]tqad 
«t conronne k Wlui <iim J'^ IrooTé dan» Iw 
ffkn i» Broturd. Il pliait, aa r«tts, ptr l'un 
(I par l'utn litn, que *et ouTTige n'wt qiM l'a- 
brégt d'un autro plin étrado da mèaio autanr. 
Brouard l« «MUddérait comme an fort bon 
traité de oompodlloB. — !• Uutiem praetie», 
site artit eatundl ratio, quameit tueeiucla, 
penpkua tame» et tua hotllemo Ua aeeomo- 
dalm; Rottock, leoi, in-4*, ExeelleQl pdit 
Iraltd du cbant qui ne contient que 13 r«uill«li. 
Cm deax ouTrige» «ont Tort rare* ; Brouinl en 
a bit dci eilraita aHa dcndot qui w trouTimt 
dana «m ncswl* mamuariti ln-4*, t la BJblio- 
thtque impériale de Parii.— S' Miutea atmaj*- 
laatvt.T'i ^vx P"" oliTXot oceusionêt Jn gra- 
liam pUlomwenim qvaruiutam ad traeta- 
(um de Hfipomnematibv* mvsUte poeUex 
ejVfSdsm auttorts «te^dS^v guotufam entra- 
Un, ete^ Roitock, leoi, 31 feolllea ia-l°. Cet ou- 
Trage Mt le plu eoDiidértble de tooi ceui qnc 
BnriDeitter ■ publié*. Je ne la coonaU que d'a- 
prti ce qu'en dit (>erber duu «on naaToan 
Lexlqaedeamoildeai.PannlletclMiaacarienaei 
qui l'j ttouTCnt, il ]> a nne aection ipédile 
■UT la «olmiutîon intllnlte ; De Prmameia- 
iùmis 5|nnboIo,oiiM trooTentlei HptajIUbei 
Ht, n, ni, (a, (ol, la, 4<, et la «epltèna noie 
béaioH««e T eit appaMe m. Barmctotcr dH que 
cette ijllabe ti art noufelle (qrttoia mtw»- 
Utia tt nova). Cependant Zacooni dit dana la 
deniième partie de *a Pnitica Amiufca(llb. 1, 
G. tO) quece fut Ancdme de Flandra qui donna 
ce wxn t la aqitliiBe Dote; ot, ce ranilelen liTait 
i la conr île Baittie 4« iMo k iMUl. Foy. wr ca 
aujet AMdin* de Flandre, Wadrant(Ugberl), 
De PiiUe(HeHl), CalirlU, Uréoa (Pierre de), 
Caramod de LobhCFwtti, Hibder (Daniel), Lem^re 
(Jcan),GIbel (Olhon)etBiitUtelL ¥03. auMi 
mua Jl^mtf phUojOfMgw de rUtMro de la 
wntijueip.ccxxm). —V Fsalmt»von Mort, 
£MtA«n wuf taiderer, mit mélodie»; Roatock, 
IMl, ln-8*, — 5° Gertier IndiqM us autre ou- 
rrage de BunneiMar d'aprte on jonmal allemand 
iS^dw-Amageriua. 1801, p. l7»),aouice 
liUf.Miuteapodicai Hoalodi, Itot: ne le- 
rM-repuoDed«axiimeéditiondnpranierliTre.° 
BURNEAD 00 BUBNIAUX, turaoumé 



dt touri, parce qu'n était né dan» cette tIII^ 
(nt poCte et aiuiiden, uui le rtgnc de Eainl 
Louii. On trouTe deux cbauaoni notées de aa 
compoalUandanBuninanuacritdeU Bibliodi^u* 
ImpÂiaie, coté «S (fondi de Cugé). 

BUBNEY (Cbuui), docteur eo nuù- 
que, naquit k Siirewaburj, dana le moli d'iTril 
17M. Ua prenùenéMmenti de aon art lu] lurent 
emelpta par un orianiile de la ealhédrale de 
Chealer, noaini Baker. Son beau-frère, maître 
demulqnek Sbrewabnr;, loi donna enanitedci 
leçMii ée Immo ctaUfrée. A lige de dix-buit au, il 
rnlMnojAkLondrM, etplaoéMMU la direction du 
docteur Ame. A peine ai«t-îl acheté set études 
prta de ce célèbre compotileur, qu'il fui nonimé 
organiste de régliee Salnt-Denin In FmchureJi- 
Strut. n entra aoaii, oaaima IndninMntiale, au 
Uiittre de Drnry-Lane, pour lequel it écrîTit^ 
ea l7St, on petit opAra-comlque IsUtnlé : BoblH 
Bout, (|al n'obtint paa de laccti. Dana l'année 
■uJTante, U compaaa pour le mbne Ihéktre la 
panleaiBede ht Reine Mab iQvtéit Mab) , qui 
rutnleaiaccMilUeimaiiBumej ne retlrailde 
tout cela que peu d'argent, et aca mojena d'eiia- 
lenee 4tai«t al peu aumét, qu'il ftat obligé de 
qBitter Londrea, et d'aoeepler nne plice d'or- 
gaaiate k Ljnn, dut le comté de Nwlolk. 11 
païaa nent ennéta dana eè lien, et y conçut le 
plan d'une biitrire i^xfkùb de la mutique, pour 
laquelle II Bl dea étndet et raaaambla de* malé- 
ria». Set dcToIra, comme orpnUe, ne.i'em- 
pécluient pa« de faire qadqaafoi* k Lowtrw des 
TOiagea pour t faire graTCr ae« oompoaition*. 
Enfin, leaaollidtationadeaeaanitle ramenèrent 
dana celte Tilla, oii U u Oia. Il M imprima', 
en 176a, pinaieuis coocerlo* pour la [dana, et 
compoaa poorleUiéklredeOniry-LaneaDdiTei^ 
tisteenant intitulé 1 Tkt CunniagauM (l'Homuw 
adroH), qu^ axait traduit dit Oeein du niiag» 
de l.-i. Roaaaean. Cet onTrage ne réoMil paa, 
quoique la muBiquerûl,dil-on. (urt jolie. Ce Inl 
Teri le mèoM tempi que l'unitcrsllé d'Oxford 
bil conféra le gnde de docteur en musique. En 
1770, il 01 nu toyigeen France et en Italie, dan* 
le but de recnoillir daa raaiérlani poor aon bla- 
toira de la, motlqne. De retour en An^lerr^ 
il j publia, M 1771, la jonmal de ion tojtge. 
L'année talvanla U piroonrut l'Ailemagiie , lea 
Païa-Bii et h Hollande , toai le mènn point 
de Tue, et il fit égalenent paialtre, en 1771, le 
rénitlat de* (rfiaerTatiOlU Ikilat dans ce lecoad 
royage. 

Dèa l'arriTée de DnrMj inr )* ocwtioeot , le 
plan de roaTraga qu'il projetait étail arréU; «1. 
•'il y fit quelquei légert diangemuitt , lia lui 
mrenl roggété* plutôt par de* circonatancM par* 



HevIièreB que par d«s obternUoiu profonde* qui 
•onleol motiTri ou modlfleatliHU. Cm! unt 
doate ï cette cinsa «ja'il f^l attribner la pur- 
cbe an peu uiperSclelle qu'on imurque duii 
le jouroal du dctfstear Baniej. 11 s'était fait ub 
cadre, et m diercbait que ce qui poavalt j ea- 
trer, au lieu de w propoMr de l'agrandir, à 
quelque découTerie loatlendae Tenait loi réiéler 
dea blti duntSM toeturea prèoMenles D'avaieat 
ET indfc. Auaii le voit-on paaier i tMi 
a du pin* liant inidrtt, eilataiita 
daH BM tdbllotbèqnea, atnii le« •p«toa*oii 
dteral t cet é^rd la musique du mafen tge et 
antérieure au quiniitaie siècle , quil n'i 
qn'entrefoir. L'afastaga le plua réel qu'il Un 
de aee voTagei, fut de raoseniUer nue Itdie col' 
leellon de livrai aadent et de miniHaita rdalifa t 
«ou art, leaqnelt deviennent ebaqne jour plui 
larae. Apr6s plu» de tingt ans de préparation, 
te moment de nMllreaonpro)Btk exécution était 
arrlié, et 11 le livra à la rédaction de Mn llrre, 
qst l'occupa pendant qnatoi» années. Le pra- 
nder lolnme, lititulé : A geturai HUtary of 
Htuie, parut at 1776. 11 CMitieml l'IUittrire de 
ta wulqM cIks l«i pcuplej de l'antiquilé jnS' 
qu'i ta naiaaance de Jénu-Ctiriat. Le lecood , 
paUHtD 17B1, traite de ta muiiqne députa le 
cwMBMueeMnt de l'Are chrilienne jusqu'au ai- 
lien du teUteM aiteitt. Le troisième, qui fut im- 
IHJmé dnq ans aprie, contient l^tatolre de la 
mnalqu eu Angleterre, m Italie, ea Franee, en 
AUemagne, en Espagne et dans lea Pafa-Das. 
EnDn le quatrlèoie volume, sorti de ta presM 
en 178B, comprend l'hietolre de ta musique Ji*- 
rnaUque, dépota sa naiiaaDce Jusqn'k ta Un du 
dix-bnitltane ^icle. 

Dans ta temps où pacaiisait le ttara de Bur- 
aey, Hawklns ( royes ce nom), antre écrivain 
angtata, ee pnbGait un sur le mtaie snlet, en 
diHi volumes in-t*. Mata ces deux oumges eu- 
rent nu sort bien didérent. Celui de Hawiilus, 
déprécié h son apparition par toua les Journaux 
itttéralras, n'eut aucun anoeta. Celui de Burnej , 
•a ccniraire, ponr lequel le* princes, las grands, 
lea, savanU et lei arttalc* avalent souscrit, fut 
prdné dans toute l'Europe, et leDe Ait ta taveur 
qui l'aoeoeillit, que ta lenteur de sa publication 
ne nuisit pas même k son aoeeèe, U but n con- 
venir, 11 y est dans celle dlAinBce de desUn'e 
des deux Uvrea m Dovvel «oenvU dea caprices 
de ta fortune et de rtajttslica qui prMde avivent 
an Ju g BMwl i bnmalna. Bien (opérlenr t fUa- 
loire de Hawklns, aoua ta npport dn plan, l'on- 1 
vrage de Bumej lui cède seuTMl pour les dé- 
laita, et n'est pu exempt de reproches k d'autre* | 
égards. J'ai dit ta canae de *«e dAtaab eu par- I 
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lent des voyagea de l'auteur. J'ajouterai que 
Burnej, malgré sa grande lecture, n'avait pas 
lïil d'études aiuex tMte* dans le conlrepoinl lù 
dans le strie fugné pour btan juger do méril» 
dea compositions ; qu'il n'avait qu'une conuis- 
unce médiocre de* qualité» pn^irea dea divers 
atjlas, et qu'il ipiorait absolument lea rapports 
des lonalitée avec lea difTérenl* sfatinea dliar* 
MKota et de méiodta. Bon livre , composé pour 
l'Angleterre, a d'ailleurs le défaut da renfermer 
trop de détalta sur ta mniique anglaise, dépota 
1b Miiième sticle ; car cette musique a été sans- 
inllnence sor les modiDcatlons et sur ta proHrea* 
aion de l'art dan* le reste de l'Europe. Rien ne 
montre mieux l'sbieiKC de vues éievées dan* tit 
ISta de Bmnejr, que ce* fastidieux détalta *ar les 
représentations tliéâtralea de Londres doot 
le quatrième volume de non bistoire est rempli. 
Teutefoit, écrivatai agréable, il a trouvé beaucei^ 
de iedenn, particaUèremenl en Angleterre, et 
nonobstant eea aperçDi un peu Uop superll- 
dcls, les cboue estlmaMes qu'on trouve daoa- 
son livre ont consolidé sa réputation. Lesdaoi 
premiers volome* surloat sont dignes d'élire*. 
Plusieurs ouvres qu'on a publiés députa lors 
en Angleterre sur le méma sqjet ne aonl guère 
que des copies de cdni de Burner, en tout ou en 
partte.(rojr- Boseret les nouvelles encyclopédies 



Après les grande* Itles musicale* donnéesk. 
l'abbaje do Wealminster cm tisi et 17S&, en 
commémoration de Hmdel, le docteur Bunwy 
fut chargé d'en publier la description, accompa- 
gnée d'nne notice sur ce mosidea célèlHE; dio 
parut k Londres ta un vtd. In-t«. Il est auaL 
l'anleur d'une vta de Hélaalese et de qodqnee 
BntnaouvfageslitléraireB. Le docteur Buraer ha- 
Ult pendant plu^aurs annéee dans ta maban de 
ElewIoD, Sf-JfordM's Street, Leleeilert-JUld* ; 
mats ayant été nommé «'ganbte de l'bApItal de- 
Cbdsea en I7M, il eUI dsn* cet hdpital un loge- 
nMntqu'il occupa pendant lea vingt-qnalre der- 
nUna auiées de a* vie. Il est mort le 13 avril 
iB14,kgéde qoalro-vjngt-t)nit ans.Le* hommes 
le* plus dtaUnguéi de l'Angleterre asstatèrent fc 
ses funérailles. 

Recommandabta par se* talent* et son savoir, 
BtVBty M l'était pas moins par l'amabilité de son 
earacttn el parset vertM loctata*. Anaai Aait-iL 
géséraleawrt abné da ceux «pi avaient eu des 
relaUow avec lui. Il avait été cudé deux fuis, 
et avait ea Mt «but*, parmi Uaqnda on remar- 
qua i 10 Cbarie* Bumej de Greenwlcb, l'un dea 
pins ssvaaU bdMnistea de rAugieterre ; 1* le 
cspihdna Bomej, qui s fait ta tonr dn monde. 
iveo ta capitstne Cook, ot qui a pul)lié une bis- 
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toirede* dJeoaMclM niuWniM, omnge fort 
estime; 3* Hin Bitnwf, ptnt tard iDtduiie 
d'Ariiteï, «ulenr dea ronuu d'Evelina, de Ct- 
eilia , Îb Camitla , A dt qustqaei sutrai, qai 
oat eu beaucoup de sncete. La riche Ubliotliè- 
que do docteur Bumej a été lendue It l'encao, 
en 18tS,et le catalogue, qui présente des olijetit 
d'un baul laUrAI . ■ éU imprima Cepenilaut u 
DomtireuM eollcetion de maonaeriU et le* livret 
lea plus rsrei am b ronttquo STaieol éU aépa- 
réi de celle collecUon et étalent paaaéa k la bi- 
bliotlièque du muaAe britannique. 

II ne me reite pim qo't donner qndqmi dé- 
tails sur sei éeiiù et mk compoettlan». Od tul 
doit : 1* Plan af a public naule tckool (Plan 
d'naeécolepuUiquedeinnaiqua};Landres, 1797. 
— !<■ Tranilalion q/ lign. Tartini't Ittter lo 
lign. LombardiHi, pvblUheda* an important 
lunm lo per/ormera on Ihe ololin (Traduction 
d'une lettre de TartiDi à madame Lombardlnl, 
publiée cumme un avia important ï eeui qni 
Jouent du liolon); Londres, 1771, In-f. — 3» 
TAe présent ttate qf Huile In France atiif 
Ilaly, or thejwrnal of a tour titrongk thote 
emtntritx, undertaken lo eolleet malerials 
for a gênerai BUtory q/ MuHe (L'état actuel 
de la musique en Fraoce et en Italie, ou jour- 
nal d'un To;agn entrepris dans cfe< contre 
pour rasienibtcr les matériaux d'une hlttotre 
générale de ta musique); Londres, 1771, îd-B°. Il 
parut une deuxitme édition de ce voy^e en 
1773 ; Londres, ln-8». — *• The prêtent ttale of 
Miule in Cermany, tke NelAerlands, and 
United- Provinces, or Ihe Jmimal, etc. ; Lon- 
dres, 1773, i Tol. in^B. DetixEime édition; Lon> 
dres, 1375, 3 toI. fo-S*. Ce journal du To^age 
en Allemagne, en Hollande et dans lea Pays-Bas 
eat fait inr le mânn plan que celui du Tbyage 
en France. Ebding a traduit en Allemand 
Je premier voyage da Bumey sons'ce litre ; 
Tagebttcà einsr mtoitalùclun Iteiie durek 
FrankrOeh und Italien, etc.; Hanibount, 
1771, fn-B0. Les deuxième et troisième voluBiea, 
contenant les voyages en Allemagne et en Hol- 
Unde.'oDt été tradnlta par Bode, et pubM à 
Hambourg en 1773. J. W. Lpatig, organtsle k 
Groningue, en a donné vne eicdlenle traduc- 
tion holiandalsa avee des notea IntéresMntee ; 
eUe est intitnlée : Jljri Qeitoffeerd geichied- 
vvrhaal van der eigenttcken ttoal de heden- 
daagtche Toonkunit of air Sorti Burnej^i 
dagboek can tgne onlangt çedaane reisên 
door Frankrlk en DeultelHand, etc., Gro- 
nlogM, 17sa, in-S* maj. Enflu, H. deBrach a 
publié una IradncUon Tranfalw Tort médiocre de 
ces mfiffles voysf^ ; Gttaet, iB09 et 1110, t vol. 



\b^. — V> Àgetural Btsiorfiif Mille Jivm 
thearlUtt aget Ai theprteent pericâ towMcA 
il p»t:^xtd a dltiertallûn,M tke Mutle oftM» 
antienU (Hiftoire générale da la mtuiqne, d»- 
pois lestempa lesplos reculés jusqu'à nos joara, 
précédé* d*OH disaertatfaM anr la nniBiqu de* 
andeMj; Leodrea, 17TM78a.4 vol. in-4<. La* 
■nteara de l'artlde Btuneg du supplément de la 
AleffrapAiatailMneUede HH. Hkbaud disent 
que aatoDvnge a été traduites alleBaBd:^eit 
nne errenri niala J. J. Bsdienbarg a traduit 
en eetta langue la diaaertatloa anr la mnsique 
des anctens qui sa trouve au premier volume 
sous ce titre : UeberdiêMutlk der Allen ; Leip- 
eStk, 17BI,tn-4' ~ «o .iecoanr of the mtui- 
ealperformaneet in Weitmlniter Abbeg. tu 
eomOiemoratlon o/ Handel; Londres, 178&, 
iD't'maj. Il y a dei exemplaire* de cet ouvrage 
en trta-grand papier : Us «nt rare* et cb«ra. 
Une autre tfttlon du mente livre a été publiée 
t Dubild, dans ta même année, 1 vol. In-B*. Le 
même Eaebentmig a donné une tradDetion al- 
lemande de cette notice, Intitulée ; tfachricU 
ton Georg Friedrich HxndeFt LebeniunulxH- 
den und dtr ihm %u . Landon In mal und 
fun. 17M angeételUen Gediehtais^fer ; Ber- 
lin, f78S, grand in-*». — 8' Paper on Croteh , 
tkeirifant matieiaii,prt*entedlotktrofaltO' 
eielg, dans le* TrantactioM phflMopbiqoe* de 
i77v,t.S9, p. 183- Cest une notice anr lemusieieii. 
Croteh, qui n'a pas jostilU lea capéraneea quil 
avait données dans son anboee. — 8o Strikinff 
vietet ofLeania, theeelebrated atkenianjhite 
player (Anaedales remarquables sur Lamla , 
célèbre Joneuae de Oûle albénienne), dans l« 
Mas««cliuste[f* Magazine, nS8, novembre, 
p. «M. — 9* tfenwln of tHe IV» and vrt- 
linge iif Oie abbate Melaitatio, in wAicA or* 
ineorporated tranilalion of hit principal 
lettert, 3 vol. In-8*; Londres, I79S. On doit 
aussi k cet écrivdn la partie musicale de l'Eu- 
cyelopédle angUtse. On est redevable an doc- 
teur Bumey de la poblicatioii de* . morceaux 
qui se cbaotent k U diapelle pontificale pendant 
la semaine sainte , tels que le bmeax Jfiaerere 
d'Alb^, eehil da Ba;, lea lamentations de Jé- 
rémle par Palertrina, elc. Ce recueil parut en 
Bons ee titre ; 1* La ntiuiea eht *l can- 
nualmentenetle /mtioni dellanttlmmn 
lanta, nflla cappella PonteHela, eompoila 
da Poleilrina, -Allegri et Baj. Cboroa ea a 
donné une nonvdle Mîtionk Paris, en Iei8,ln s* 
■a]. Le* eompodUona d« Bumey les ;dua con- 
oa* sont I 1* Six wmalea poar clavecin senl ; 
Londres, b-fol. — 3* Deux aonales po>r harpe 
ou ptano,avecaecampagnenMatdeiiolonetTfo- 
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lonccUe. — 3' Soute» pour daus Tkdoiu et 
bHw; Londrea, 176e.— 4* Sfx Icfou pour 
cliTcdD; ibid. ; — a* Si» dao* poar deux flOtM 
■llemtndei; Ibid. — S* Trois canMrtiw pour 
eliTedo; fbid. •- 7» aix eonut pleeet, loitkan 
tntndueUon ani fitgvt fi>r the trgan. — 
8* Six oooMrtM poor le >icdM, à huit pûUea. — 



H~* d'Arbb;, flita da Barner ■ pnblit de* taé- 
maint tar U fie e( le« InTsax de ton pire, en 
1B31 (twy. Amui(1C~* D*]- 

BGRONl (Anonra), comiM^tear, asl ai à 
Romd, en 1738. Se» tkidei moskile* Turent dl- 
rigéei d'ibord par le MT«nt pire H«rtiiil, à 
Honte i il les termtiit enmlle aa eoDMmlaiit 
de l> Pietà, i Naplea, wu« )• direction du inat- 
tre de cliapelle Abos. Sw pramlen eeuii de «MD- 
poriUoa dramatiqae furent lepriienté* k Veniie; 
ce sont : 1* VÀntore In UvMlça. — i° la KolU 
aitiéa. — i' Aleitandrù in Àrtamta, 1783.— 
i" S^ottitbe, 1764. — b' Le nilegiatriet ri- 
dieole, 17M. Dan* la mCme année il m rendit 
k Prague, où il Ht reprétenter ion opéra SiroA. 
L'annéti luiTinte, il obtlnl li place de nultie de 
muiqM et de BompMitear du IhMlce de Dreule. 
L T donna : 7* La Moda, I76!>. — S* Il Car- 
nnaU, 1769. - 0* £« Or/lww Sulsterv, I7fi9. 
En 1770, il «itait nulire de chapelle du doc de 
Wnrlemb«^kSlDllgardjeteni7B0, llrelounia 
ai IHIie. Le naître de cliapelle Rdcherdt le tII 
k Hoae en 1793; UMaltalon maître de cbs- 
pelle de Saiut-Pierre; on exécata dini ccUe ba- 
liUqnenD JNierereâe ucampoaition, dontRd- 
chardt lut rilofe. Lei opéra* quMl ■ «dite k 
StnUprd lont t Seeimero, 1773 ; La donna 
iiulabiU, ma; Àrtattrte, 177a; Sotnene, 
t77B. On oonult aimi' de ta comtMidtion un 
coneerio pour le haecon, plutieuia i}mpbo- 
nle*, et des motet* k one ou deux toIs arec oi^ 

fitnUlOWES {Jbu< Fbiuutoh), naquit 
à Londres, le 33 airil 1717. Apris \KAt fait ses 
«tndei muiicales sous la dlrecUon de Honlej, 
bachelier en musique, il sa Ut connaître par 
une onierinre ri quelqnes morceanx de eliani 
qnl furttit exécutés stco aoccès aux concerte 
d'HannoTK'Aqnare. 11 s'est livré depols tors i 
la componlion pour le ^ano, et a publié les on- 
Trages sviranti : I* The pùin»-fiiTle primer, 
tOMMning expbmaOont and exampUt^.ibe 
ntdimenU o/ harrnony, with fifij txtreitm ; 
LoadreSiChappell. On Iruove raoaljae de cet on. 
ti^eduu le QitarUrlg nuisieal Magaxlne and 
Xtviev, t. J, p. 37a. — 3° The thoroKghboMt 
primer. Ces deux on*rages sont Tecoinmandi- 



blea soui le double rapport de la clarté et de la 
eond^oD. — 3> Six ballades ani^alses, op. I. .— 
4* Six di*<rtisseiDeots ponr piano. — &* Trois 
aonates avec accompagneniait de *iolon. — 
ss Sonate* stm aoeompagnenient de I16te. — 
7* Doo pour deax plaww. — 8* Sonale «>ec a» 
eompagnemeat de riolonceUe. — 90 praidère 
ouTcrtnre. — 10* S<wate tiTee desain fcessets. 
— il> Trois (onatiua sur des alra Eavorii. — 
13* UtoBs aiséet contenant des ^n fsToris, stm 
le doigté chiffré pour les e 
Trioepoor trds fltte*. - 
orchestre, exéeatée k la société Phllbsnnoniqm, 
H. Iturrowea a arrangé pour la piano une i[uaa> 
tité oomidéralile de eoinpasitions do Moiact, de 
IlBndol, de najiln ot de ROB^. 

BURSIO (DM Pniunv), moine de te con- 
grillon rélbnnée de SainMIemard, ordre de 
QlDsui, qui riTdt dans les dvniiswsiuiéeidn 
dii-septlÈme siècle, s'est fait cannaltra conuM 
compositeur par aœ nnjn intitulée : ifcue a 
çvaliro Mcj; Rome, Mascanll, tass. 

BURTIUS(NiGOLà*). Vofes Bdbcu 

BUBTON (JuiO. b4 dans le duelié d'York, 
m 1730, rut élève do célébra organiste KeeUe, 
et dcTint un tublle daTeciniste. Il a fait paver 
k Londres 1 l' Sx solo* pour le clavecin. — 
S* Six trios pour le intme loslniiuuit, avec ao- 
eompagnouMut d« violon. Oerber dit qu'il a eeeié 
de vitre veisi78ï. 

BURY (Bnuisio de}, né k Versailles le 
30 août 1730, tilt élevé sous les yeux de Colin 
de Blanont, son oncle. Il n^aveil que dix-neuf 
ans, lorsqu'il fut nommé aecompagnaleur de la 
chambre dn roi. En 1744, 11 obtint la survivance 
de nsltrede te musique du roi, -eten I7SI celte 
de sorintendaiit de U cbapetle nijale. Le roi iul 
aecurda une pension, en I7S&, en récompense de 
ses services. Ses ouvrages les plus connus sont : 
i* Lei caraclèrea de la folie, billet en trote 
actes, représenté en 17i3. — i» La Ifynphe 
lie la Saine, dlvertlsiement. — 3' La prise dt 
Beri-op-Zoom, cantate exécutée après te cara- 
pigne de Pontenoy. — 4° Jupiter vaingueur 
des Titam, opéra. — li» Da profandU, motet 
k grand cbceor, pour, la pompe funèbre de la 
Dauptilne. — 6° Les Bergen de Sceaux, Ai- 
vertisaement, pour la ducliesse du Maine. ~ 
7° La Parque vaincue, diverti ssemuit. — 8» n- 
fonefJ'Jurore.-balletenunacte, 1750. — 9*J7y< 
faMïtZi4iie,hslletenuaacte, 1701. —10" Pal- 
mire, bsllet en un acte, k Fonlajaeblean, en 
1705. — IfZénlsel Àlmatie, baiist en on 
acte,k Funtainoblesu, l7fle. Il refit Periée, ballet 
en quatre actes, en 1770, aiec d'Auvergne, Re- 
bel et Frencceur. Il avait d^k Tait un prologue 
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pour le imme apén «n t747, ti aot mwitan 
poar TMtit, ea ITflG. 

BUS (Joui DE), TictaUT d'orgaw I Aude- 
lurde [Flandre urioatile), tranEllatl à.t\h dam lei 
demièrMinntedaquIuièinesiicle, etcouftnii- 
àl en IbOS un noaref orgoe pour l'hapUal No- 
tre-Dame (Je cette Tille. Llartniment que eHni-ci 
retnplsfa ivail <«,hil, «a 14SB, par Jean Vtn 
GeeraerdiberglH). 

BOSBY (Tbomu), dodeui ea miuique, est 
né k Londret lu inoli de dtcenibre 17S5. Aprte 
aiotr t\é penduil dwi Bm étè*e de JoaaHitn 
Battinhill, Il derlal orgaoltte de Sainte-Marie 
(newinston In Snrr?) en 1780. Peu d'ennée» 
aprèi, le docleor Araold le ctiargea d'écrire la 
partie blitorique du dlctkiniMire de musique qu'il 
■*9it eslrapris, et qui fut publiées I7gs. En 
17SS, il cammeiita U publleatlen d'une eollec- 
fa'oii de musique lacrte, tirte dei mdUeur» au- 
teur», et danï laquelle il iiuéra pluileur* ntor^ 
eeani de aa eompoiition. Cette oalleclion, in- 
tf talée : TAedlDine Aormoiittf, litiltciiinposje de 
donie morceani , et fut bTorablemeBt accueillie. 
Le auocès de cette entrepri«e détermina Buibj 
k lUre pareltte nne antre cotlectfon, eompoiée 
de* mdlleurot eliantona anglaiaet, «oui le titre 
de Melodla BrUaanica, or ike bêoutits ofbrt. 
(if A soBgt ! mtà» cette Mi U Tut moL» lieureai , 
et, aprta quelque! omnérot, le» lirraUoai eei- 
aèrcnt de paraître. Or a auul qudquea cablen 
d'un journal de diint Intitulé : Monthlg Mutleal 
Journal, publié par Btubj en 1791. Depai« long- 
lempa 11 tranillail fc an oratorio Intiluté '■ The 
Propheei (I* PropbéUe) 1 11 le fit eiécoler k Hajr- 
mariiet en, 1799,. mail aanianccia.Baibj n'était 
paiBiiei in*tniit pour écrire nn ouTrige de ce 
genre. Cet eisal Tut iuItI de l'ode de Gra; lur 
lea pruerta de la poéeie, mUe en mntique, de 
celle (le Pope ponr le jour de Sainte-Cécile, et de 
CoBuUa, poëme eitrall iTOtdaa. En iSDO, Bushy 
fit paratlre nn dictionnaire do muiique (A mu- 
tieaJ Dkticnarj/); Lundrei, ISW, nn vol. in-11, 
et dan* Uméme année, il oompoea la niuaiqne 
d^ opéra Intitulé Joanna, auquel le publie ne 
tt p^nt no accaell fkToraUe. Ce ht anui dau 
l'été de tSDO qu'il fut admii i prendre lea degréa 
de docteur on tnu^ue k l'unhertllé de Cam- 
bridge. Eufln, dan* te.mématenpi,ll Tnl nommé 
oifuida de SaittU-MarU Woolmolh (in 
XemAardWrMf). Dlien ouvreget draïaaliqnea 
de ea ewnpMiteur, tlnil qne de* compoiltiuni 
tmtrumeitalM et Toealei, aaeeédértnt k eellei 
dont il vient d'ttre Tait mention. Rien de tout 
cela na l'éltte an-deiM* du médiocre. Comtoa 
écritais, Buibf jonlt de quelque eonildtration, 
MB qnH I ail rkn de neor ni de foirtaiBenl 



pen«é dan* lea iait», mali on y troore de h 
méthode et de la clarté. Je cileral entre autre» 
une icnmmalre mntieale (jViulea^ grammaft, 
un autre onTrago élémentaire Intitulé i fliiiM 
Mur 0/ intufe, qui a pour objet ta mutique con- 
eldérée comme acienGe, et une hliti4re de la 
musique (4 central Bltlorf of mûrie], en 
deux Tolnmee bi^S', qui n'e*t qu'un otn^ des 
uuTrage» du mCiae genre lie Bumey et de 
HawlÂi». Bnibj e«l mort le SB niai 1S3B. 

Buibj a tra*alllé pendant plusieuca anuées k la 
rédacUondu Jfonf Air ma^nifne, pour cequi con- 
cerne la muKiquE, et T a Inséré quelque» article» 
Inléreasant*. dont DODidonnenias la liste cl-de» 
■ou». Il »'e»l (Ut connaître auasi comme Ultératenr 
par ua poème Inlilulé : The âge of geniui (Le 
liècledo génie}, etiurlout par une hndaction 
de Lucrice fart edimée en iuglclerrB. Void 
la llate de* ouTragea quil a arouéi : — I. Oa- 
TTige» Uiéorlquei ou historique» i l' Mtuical 
DiiiHottartibudocl. Arnold ani. TtiotiiButby; 
Londret, 17B6, in-S'. — i' JVev and complète 
tiuiilcat tHettonargi Londres, IBOO, on toI. 
In-n. Une tut réédition aété publiée k Londres, 
entSIT, 1 Tol. ID-IS, Un autre dictionnaire de 
ma»iqne a été publié par Busby, en IHIB; c'est 
un llTre ag-de»»ous du médiocre. — 3» Life of 
Motart, ihe celebrated serman miuiëiâR, 
dan» le Monthlf Hagaiine, décembre 17sa, 
p. m — 4* OnnMxfern Mtute (aor la musique 
moderne); Ibid., jaoTler 1709, p. 3t. — 5" On 
rocaIMiMic(«urlaHu9lqMrocale);Ibid., IBOi, 
noTembre^ p. Ml. ^vCMjlnal vtemotri oj 
Ihe'iate Jonathan BallUhUl (Mémoire» ori- 
ginaux sur Tea Jonatiian BalllahlU), UjnK 
tSOl, p. 3S. — 7* Mialcal grammar (Gram- 
maire miiakalc); Londre», ISOS ia-t'. La 
deuiléme édition aparakLondrea,tti IB16, ln-11. 
— VA central IfUtorg qf Mutic, fron the 
earliett tinui (o (Ae prêtent, etc. (Histoire gé- 
nérale de la mniique, depuis ks tànp» andeni 
jnsqn'k nos jonn); Londres, 1619, deux toL 
lo-a*. Une traduction allemande en a été publiée 
kl«ip*lckeul831, denxTOL in-8>. — 9.'Agram- 
tnar ofihuie, to whieh areprejLcedobterva- 
Uon* explanaiorg qf the properltet and po- 
iotrt qf Malle, <u a leieiiee (Grammaire de la 
musique, précédée par des eiplicalion» »nr le* 
propiûlé» et la puiuaoce de ta muilque comme 
sdenee); Loodre*, 1810, un vol. in-11. — 
l(f Concert Boom ani orehtitre anecdottit 
IfOndrei, Clémenti, 1814, trois tdI. tn-i3i maa- 
Tatseoou|dlationiletoutcequi*étédll pluEienra 
toi» dan» le* ourragc» du même genre publiés ta 
Angteterre. — il* Mitilealmanual, or (ecAnt- 
eoJ Dtrectorf, amtainingfiiHandfertpiaioiu 
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explaaatbyia qf atl the tenu eneieni and mo- 
OvihVtediHtAe harmonie ArtiLaadns, \iW, 
iToLio-ll. — U. Ounagitfdrmuuliqiiei: l'The 
Pnphtcf (Li Prophétie), oratorio, en 1799 — 
3° Comala, opén en isoo. — s* Joanna, op^n, 
•Dlhélti«d«CoTeiit-G*rtleii,«a Isoo. — i' Bri- 
iamiia, oralorio, k CoTenl-Garden, en IBOl. — 
i° A tal« (i/mstterg (Conte mjMritax), mé!o- 
dririie, i Coient-Gardeii, en U03. — B* Fai- 
Tiei fitgiUvêt (La Tia riigillTei),op«ri, lu 
mène UiUtr«, en IS03. — 7; Jt«iron(lno, mé- 
■odrtme, en 1I0&. — lU. CompoelUMU Toealee 
et iaitnijiientelee : 1' The dMM» Barmonitl, 
B** l-U, 17U. — 30 MOoditt BrUùttniea. or 
the ieatUlêi of BiUith tong, 1789. — 3* Tht 
British geniuM, ode da Qrvj. — t* Ode de 
Pope pour tiretedoStinle-CMIa. — B'Odeon 
tetion de grteei pour oiU£brer Im Tlctolrea 
remporUee pu !■ marine angblia (compotije 
ponruréeepUonde docteur), an IBOO. — fl'An- 
liewM eompoaie pour \m Âinétalllea de Btltit- 
hlil, «■ isoi.— 7* SMutee de pUira, op. 1. 

BUSCA (Loms), né i Tnrin, fut moloe do 
Honteutia an coaTcnt de Milan, dau la eeeoode 
ncritié da dix-eeptUma aiède. Oo a Imprimé de 
*■ GonpotiUon 1 1* MottetU taèri a voce fola 
eon ar^iio,lIb. I; HtdogM, Jaciinea UobU, 
1071, lB-4°. — 1* ArUtte delP amore, a «ece 
K>to;Bo1osne, l«st, \jH', 

BUSCU (Putn^, pailaar àrdslbede Sainte. 
Croli k Hanone, a pnblU oa Una InUloM i 
Àt^/ÛkrUeA» Btttorie tmd Bnàtmnmg des 
Betdenlitdei : otmt * edii Burg M ontar Gott, tte. 
MU etatr Varrede «m iMlherâ Betdenauttk 
imd tetner IMe tur Sing-md DiclK-Kiiiut. 
(Hisloln et eiplkatioa dn eanOqae i Slnê neite 
Burg M «Mer Golt etc.; avec ane préfaça 
rnr llténriBBe do Lnlber d anr aoa aouur pour 
h chant et la poMe); Haïunra 1731, ln-8*. 
Bnadi eat mort t Hanorre, la 30 décambra 174S. 

BD8CH (JuK), teriiain ni Trabemblable- 
M<at ai Danemark, da qui l'on a naa dltaei^ 
tation loiH ce titra ; SmU rex IiraeUâ a auto 
guiUt turbattu, et emlu eUharaçuêlkiPidi* 
t»de vfcw tiberatv*; HalUn i703. In (•. 

BUSCHING ( ARituM-Faintuc), céKbre 
|to|raphe, né la 17 lepteubra 1734, à Stadtba- 
«an, petite lilla da Wee^balle, oMt k Berlin, 
h la Bui 170*, ■ publié : BUloir» tt jHiNci- 
jMf da beaua-artM (en allemand) i Berlin, 
I77t>74, deoxTot. iu-g*. On jlronTa 
obavntloiu relallTea li ta nutlque. 

BOSCHUANN (E..), fbt d^ab«4 , 
lier t Predetfcroda, prèi de OoUia , pÀ M 
k rétod* de U ennitrMtkM de* iMimnenta, et 
a InToaU nn nooveaa, en I8ift, anqoei 11 donna 



le nom i'Uranion. -Cet lattrnment a queli^ne , 
reawmblanee arec le Melodion inretité pri'cé. 
deaimcnt par M. Dieti. Sa forme «t celle d'un 
petit plino long de t pieda, large de 1, et ta 
calue a un pied et dead de liauteur ; un qlaiier 
a 5 octavee ut demie d'étiodue, deffUi»^ grara 
dea pianoa ordinaire* joequ'i uf uraigu. La mode 
de {M«dDCtlDn du eoTt diDi VUranlen ettnncj- 
UndrareoouTerlen drap qui meteo^ibralloiidea 
cherllleade bote. Il est luaceptlUe de erttundo 
elde decreteniifD, et ses Mm ont une gra«da don- 
oanr. (M trenredeereneeljpiamenlBaMrinraBlOT 
et Hir le principe d« aa canalmcfloB dan* la 1^ 
année de la Gatette mnaieale da Le^ck, i* M, 
p. ta». Ea IBit le Terpodlon.ttltn iaitronMil 
d'einqitlon.futauui inrenïé par Bmetunuiu, q>d 
Tojaceaea Alleowgne avec aea frire, piaiMa et 
dtantenr, pour le lïire entendre. Le Terpedton 
était aoMl tm Ifwtruraent À drolloneot. On en 
trooTe la deaerlpttoB daoa la Oatetia générale 
da Hntique da Lelptiek , tome 18, page tes. 
Frédéric Boacbmano, Bla de PlnTènleur de VV- 
rMloN et du iVrpadloH, a lait qn^nea per- 
(MftMnecoaaU an PAi*ltarmonka, es lUi. 

BUSCaOP (Couniu^. Oa a hhi* ce num 
d'un moilclca Inconnn un fecoell da paaune* 
k quatre tols dent la Htre a eetta orthofiaphe 
bien ilnguBire pour I'^mnim k laquelle rou- 
Traga a m Imprimé i Ptalmen David, vufftleh, 
mil Pler Barlfen, teertttel endit Ivttig omaln- 
ge» tnde eptelau op verichelden Iiulrwnen- 
(en. MaattdorfT, tia8, ln-4* iM. Ce langage 
M peut lira cowldéré qoe comme un palola. 

BDSN018 (AKTOin m BUSME dit) ou 
BDSN0T9, nnda*pluarHnan|iiibie(ma«lciau 
belge* do quImlteM altcle, entra an eanlca de 
Charle*laTéBénln,diicde Bourgogne, an moia 
de décembre 1U7, ainti qoe cela eat démontré 
par ce pauage laacrit daw lea compte* de l'bdtel 
de M prince : ■ A AnSiaiiiede Bowe, dit Bna- 

■ nolt , chantre de Honeeignear, la lomma da 

■ svj li*re* ( ^e Flandre ) ponr don i Inl lUct par 

■ icdnj ulgaenr, en contldéMcton dn «errice 
• qu'il loj a faix dtpnia le moli de décembre 

■ UtIJ { 1467 ) Inaqn't ca deinlw- de mare cnaioi 

■ Tant, et auad pmir In; entretenir an aerrica 

■ dlcellul HitgDHr (1). ■ 

Juaqn'k ea Jour on n'a paadéeootertdaulet 
mamuoitade renaeignenenti puitifi lur la pa- 
trie de Bntoob, qol partagea a*ec Ockegbeni, 
OLreeht, et an petit nembra d*Binre* lavanta 
bonmea la gMra d'avoir eoopéié d'nae manière 
aellTa tm pragrèa de l'ari. TraleembbblcBent 

ID BiaWrt a> uei, M. xiiz n «• i* AiBk* Bm 
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il t TD le tour d«Di la PiMnIie , on atiu l'Ar- 
tOb, ou peDl-etM âmi la Flindre, car la plu- 
part dea niBSideiiE atlaeliés anx chapdiea det 
cours da Praoce H de Bour^ ogae étaieal «tore de 
MS pTOTlncei; mali il parait dilTIclle de décider 
en fBTeur de l^ine ou de raatre. Bumola fut 
pourvu^ en octobre 1470, atec Pasquler, Louli 
el Jacquea Amorit un Amotrre, diaatra* comma 
lui , et DMltro Jean Stuart ou Stenart, cliaalra 
aogEalï m écoaaia , d'une plaoe da demi-dui- 
peloin t la chapelle ducale (I). Au mois de no- 
Tembre niiTiDl, le duc dooM an mCme artisle, 
ippn qualib de Matin Ânthoint de £iub«, 
AI ItuMOlJ , MU cb*|ieI»lD , une loniiDe de 10 11- 
«raa de Flandre, ■ eu cunsldéracion (dll un do- 

■ cument oonlemponin) de pluaienrs agréable* 
• HTTtcea quil In; a fait , et pour aucune* ciuaei 

■ dont II ne Teult aube dïciaraeian td eitre 

■ lUcte ()). • Il eal permia de prA^umer que c«a 
Mirtcee agréablei dtmt le prince ne tcul p» 
qn'il loll fait mention , cuaalitaleal t ravoir 
Mé à tcrira certaiu moteU on certaine» cban- 
SMia dont Charles se (lisait on pane-temps dans 
*ea mooieiilt de Iwir ( vog. CuARLU-Li-Ttai- 

BilU]. 

Lee gages S» Bnsnois étalent de 9 tout par 
Jour en jidllel 1471, et da 13 tous an mois d'août 
■471, tandli que Itobert Mortun ( iM>|r. ce nom), 
qui n'tlalt que clerc de la cliapelie, d dont le mi- 
lite dlall fort InKriear i celui de Baanols, re- 
eeralt à'cette même date 18 sous. An mois de 
Jantler lt7t, tout deux étaient pajésan mtme 
taux. Lee gagea des cbapelatoi Âireot réduits k 
II août pour tout le r^a de Marie de Bour- 
goipie et Testèrent ï ce cLirTre juiqu'à la fin do 
règne de Philippe le Beau. 

BuBuoIa acmmpagnaU souTent son matt/c daiu 
in TOjages cl mSme dsni ks eipéditions mi- 
Ulaires; des documents qui ont été eotMerrét ont 
perttJi i M. Pinchart, chef de tection aux ar- 
chiTCi du royaume de Bel^qne, de onutaler 
que Batnots Ctatt i la inila dn due de Bour' 
80gne,d*nides louages faits eajnln I47I, Juillet 
et août 1(73, juin I4T3, Janiter, juillet et août 
1474, et qu^ asdsta an siège de liens, afectoul 
le pawond de la chapelle ducale, pendant let 
jDoix d^nil et de mat 1476 (3). Après la mort de 
CbarieD Le Téméraire (bjantler 1477), Busnois 
resta au scnricede Marie de Bourgogne; etr on 
le retronre sur les états journaliers de la maison 
de cette princesse du 10 et du 37 *epleml»« 1477, 

II) Jle^ln n> ttu. lOL LXLZ T*, ebunlaa dMOOKpIai, 



du 31 «oM, 10 aeplembie et II octobre 147^ 
4 et IS octotm 14BD (1). Son nom ne (%ura plna 
dans DD eut daté dn 3 Téfrier 1481 (1). 

Il Jouit de divers béo^Hces ecdé^aatiqnea : 
OB a sur ce point des rensei^etoents poilUfii. 
Le premier résulte d'un acte iiUthenUque qui 
existe en ofiginsl aux archives du n>T«iime de 
Belgique, et par lequel on voit que Busnoii ré- 
signa ï Haesttidil, le 4 mai 1473, entre les 
malus du duc de Bourgogne, la chapellenie de 
Saint' Sylvestrti, au cbilean Je Hons en Haiaaut, 
dont 11 avait rcfn précédemment la collation (3). 

Le po£(e chroniqueur Jean HuUnel, coBleoi- 
poraln de Busnoli , nous apprend dans de fort 
maniais vers, que ee grand mnsiden avait ob- 
tenu une prAendo qui lut donnait le titre de 
daggn de Vontet (i), qne le baron de KeilTen- 
berg a cru être le nom flamand de Ftimet 
(Flandre ocAlratale) (b). Pluileur* observations 
se présentent snr celte circonstance : La pre- 
mière est que Tomes n'est pas le nom Oamana 
de Fitrnet, mais triai Teuren; et M. Plnclurt 
a démontré, par dea acte* authentiques (0) que le 
dojrenné de Famée fut occupé par Bobert de 
CambrlD, conseiller al maître des requUea, de- 
puis 1409, et qu'il l'était encore en 14M. Ce 
laborieux tavesllgatenr a fort bien éUbli que ta 
localité dont II s'agit doit être Foome ou Ooit- 
voome, en Hollande, oji il j aviU une callé* 
giale ( Saint Panemee} composée d'un doyen et 
de tn^ chanoines. D'autres lieux, situés dans 
les domaines des dnea de Bourgogne , partent de* 



traces de prébendes attacbées i ce* localités. ' 
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VégfiXi de l'époqtM où BainOH Ait pourfD de ce 
béoéOee, H. Pinclitrt peaie qu'elle doit Cire 
Siée au mois île mal 1471, lonqa'll réilgni k 
Heeetricht ti chipellenie ds Salnl-Sjlveitie tu 
cUteaude Moiu (I). 

L'époqae de )■ mort de Biuooli pantt deroir 
être fixée délîDitlTeiiieiit entre le SR octobre 
14S0, ota MU nom ignre encore duw le* Aite de 
lictûpelle de* prlDMi eooTraaiat, et le 3 février 
ItBI, ob jl disperatt dei liitei de cette cbapetle. 

Lee élogee eccordés 1 Uuinob par tinctor, ou 
Tinctorli, en divers endrdte de ses oDTngee , par 
BirtholoméltaiDie de Pareja , dut» etm opoeeute 
imprimé ï Bologne , en 1 4SI, par AVron ( ToKa- 
itellolnM\uiea,e,3Vi, parGanoiit(PlauaunJ- 
wrMole, p. 370 ), et pat quittées antrea andeiu 
éeriraioi de l'Italie, aemblnit Indiquer qu'il Ht 
nn TDfaff danacepajs; au mi^ns est-il certain 
qoe se* oaTrages j étalent conniii, et^qo'ils j 
ioafataWnt de beaocuap d'eitine, car Petmed de 
Foaaombrone inséra qoelquee-UDes de u* cban- 
•DM fnmçaiaei i quatre partie* dans sa coilecUon 
de cent cinquaDle ebanta de dirers auteurs cé- 
Ubret, pabliée en -1503. Les eiemplalres de ce 
prédeoi reeodl loiil si nrea, qu'aucun dea hla- 
toiittn de la musique n'avait eu coonalssanca de 
CM pièce* de Boiooia , et qu'i l'exception d'un 
(Vagmoit Tort court dnnné par linctoris dans 
un de le* ouvragée, on crojait qofl D'extetaJt 
plu* rleu de ce maître. HeureuieueatKleeewetter, 
qui a trouvé dana la bibliotlièque impériale de 
Vienne dd exemplaire de la colleclloii de Pe- 
trticel , eniiiré trois cttaosont k quatre parties, 
qu'il a publiées en parlitian dans Jea apeclœos 
de musique ancienne ajoulés k son méniure sur 
les mandons néerlandais , courtaiDé par ta qua- 
trième classe de l'inslitnt dm Pejs-Bas. Il est 
Ochcux qu'il j ail beaucoup de butes d'bnprés- 
slon dans ces renies prédeni d'une époqne Inté- 
ressante de l'art; Kiesewetter parait d'oilleon 
s'être trompé en quelque* endroits , dans la tra- 
duction en natation moderne. Avant cette puUI- 
cation l'avais trouvé dan* un manuscrit appar- 
tenikt k Gullbert de F^iéréoKiTt, plusieurs 
ebausoQs et motets k trois voii de la composition 
de Bosnols, et je le* avais traduits en Dotation 
modene et ml* eu paitlUoB. Ces iMces me sem- 
blent Ctre d'un style plu* léger et plus élégant 
qoe le* premières du recudt de Petraed ; mais 
la cbaiMMi 1 quatre parties , tirée da celoi-d , 
Df»/ fiM( mariage, etc., est un morceau très- 
reoHrqaable, non-seuieinent k cause de la pu- 
relé da rttarmonie, maie parce qu^ ; a une 
9«iide liablleté dan* la manière dont le aujet 
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est mis en canon entre le ténor et la deoiièmp 
partie, sans nuire aux mouvements taoile* et 
pleins d'élé^uce dos autres partie*. Ne poesédit- 
on que ce morceau de Busnois, on aurait la 
preuve que sa réputation ne fut point usurpée, 
et qu'il mérita d'élre mis.ea parallèle avec ddic- 
gltcm son. contemporain. On j runarque un 
progrès iaconlestable du* l'art d'écrire, depuis 
l'époque de Dular. An surpidf , d'autres produc- 
tions de Busnois, retrouvées dans ces damier* 
temps, prouvent suffisamDieDt le mérite de oe 
maître comme bumoniste , pour le temps où II 
vécut. 

Balai a révélé l'existence dans tes archives 
de ia cbapelle pontificate de plusieurs compoti- 
tioDS de Busnois ; elles se trouvent dau* la vo- 
lume coté 14 de ces arclitvcs} on -j remirqua 
parttculièreroenl une Meae de J'homme armé. 
Tinctoris die aussi dans sou traité du contrepoint, 
parmi les computitions de cet artiste, la dianson 
G-anfaise, Je ne demande, et le motet cttm 
gaudebaxt. 

Il ; a lieu de croire que Busnois a écrit un 
traité de murique poor l'usage de ses élèves. Cet 
ouvrage n'^ pas été letroiAé jusqu'à ce moment, 
mais Schacht le cite dans sa iBibliolbique de 
musique , d'après l'autorité d'Adrien Petit , sur- 
nMumé CocOciu ou CoeUut, qnl parait l'avoir 
vu et ooosoUé. La déconverte de ce livre serait 
précieuse pour i'Uatoire de l'art. 

Itf ouvrages de Busnois dont il nous e*t par- 
venu dea rragmcDts imprimés sont : 1° Les cban- 
sons (nnçaises, Dieu'f qvel m^iage, MaMet 
fentmet, et De tow blatu, k quatre vobt , pa- 
l>lié* en parties séparées dans te recu^l de Pe- 
tmcd , Intitulé Canli Cento Ctngvmta; Venise, 
i&oa, petit ia-4> obi.; lesquelles ont éternise* 
en partition par Kieseivelter et publiées dans lea 
exemple* de musique k la suite de son mémoire 
sur les musiciens néerlandais (Dis VerdlaMe 
der IflederlaeHder in die Tonkuntl. etc.; AiBt- 
terdam, ISlfl, lu-4°). Hais des productions bien 
plus importantes nous sont roomiea par quelques ' , 
manuscrits. Le plm intéressant de ces mannscrilt 
est k la blbiiotlièquo ro;ale de Bruiellet et pro- 
vient de la cliapelle des andens diies de Bour- 
gogne. Il renterme des composîtioa* des anden* 
cliantrea de celle ciiapelle el d'antre* artistes do 
quindèfae slède, particulièrement de Duraf et 
de Busnois (orthographié Bumo^). Les oiavrét 
qui appartiennent k celm-d sont : 1° Un Ma- 
fpOjUttt du premier Ion, k 3 voix. — 3* Un 
Uatni(ieatà>i sixième ton, k ^voix; composi- 
tion lièa^ntèressaole ob l'on trouve dea har- 
diesse* d'harmonie et de* libertés de stjle qui 
ladiqasnt un progris depuis l'époque de Dutay, 
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— 3* Lt Mmm Beee taidlla k i virii , du plas 
1)BDt intérêt, rtl«iiMnumeDtleplii«rcuiln|uable 
de firt *era ItTO. — 4° Um Proie de U Ma 
de Piquet { VteOn» p<uehaU) t 4 toIi. — 
s* Begina cmU letare h 4 Tom. — 6* Un lutre 
Rejtnm eaU, égtlenwal à 4 vdi; morcMO re- 
nurqnable par dm iffliUUon prolongée entre 
le ténor et Valterleitor, on bute, pendant que 
leeuttrE* ToJiwmenTeDtUbrenwL —7* Hotet 
k 3 Toii (Attlma mes). — B* Hotet h 4 Toix 
ITertam ean faetwm al). — >* Le chant de 
T^fonimnce Noël, Soit, i t Tofi. — I D* Énigme 
muiicile Ibrt carienae, k4 toIi, mr le prénom 
et le nmn de ButnoU. l^ parties de Irafa Toti 
seulement lont terilea i la dinciitté ooniiate t 
trouvw la qnatrUma d'aprte dee taidiealloBi qui 
-aonl ollea-maniH d» éaipnee trèe-obecorei. Le» 
pu«lei maue* te préHBteot d*inM) mutère Alg- 
-màtique; car eellei data pnnlire partie «oit 
ww prlirv t aalat Anhtina, qnl eommoMe par 
iliKottlw écrit en rot^e; al lai demiera ntoti 
de la deuiièae partie aoot onutita* w^i (wOt, 
nwl grec eontraeté de lefc, e^rtt, âme, itOeV- 
Mçene»). Or, la derafère ijUaba SotuiUnu et 
Hop sont écrit* en ronge et farment Blnd le mot 
Bitmof*. Ce) recbMvbei ne leraitnt que dei 
poMlitéa al, dVUenn, le morcew n'était btérei- 
•ant par la limw et par le* hnllattuna hiruéea 
•«■In lea dlBénnte» toIi. J'ai mk en parution 
ton eee nwraeaut ajant llilentkM de Iw pn- 
bBer aree tiMit ce que JU reeuetlll de Dub7, de 
AMlMii, de Bégii, dlMKcclil, d^}ek«Beaiet 
«tanins ■attrat qui Téeurent k celte ^oque re- 
cnlécioaral la MWème ilècle commence à être 
connu, l^rt de U Bn du quatonKme alèela tt 
■le» deiiK pnmlen Uen du qnlndiaie ne l'eat 
-patHMMa, 

AUtd qne la Mai dit, te tnamuctlt de Pliëré- 
conrt m'a aoni Iburol plodenn chamooi et 
-noteU de Boenoii que Je réunira anx antrea 
morceaux dont U Tint d'Ctre parié. D'autre» 
diinion» de BusnoU , k trola et k quatre toIi , 
tetrouTent danannmaniuerltdelaBiblkilbèqne 
de DQon ( ooté n> m), qnl proTlcot de la malaon 
dea doc* de Bourgogne. L'exMcBce de ce om- 
nuaerit aTalt «lé inconnue Jneqn'k ce jonr, al 
■n'a été rérélée que par M. Charles P<tet, dan» 
un écrit qol a poar titra i I<ai ifMtdeiM bmr- 
-yiripWM, «c; Diton, 1U(, to-S* (p. IH). 
Poitécieunoient, M. Stepbén MareM (vof. ce 
nom) a donné uns Hotiee tréa-Inténssante da 
«e méoM oumucrit (De la miutq»« an juin» 
«Mm Mêle. f/oOee mr im mtmutertt ia la 
IMUotiièfite de Dijon; Parb, V. Didron et 
Alancbet, usa, gr. to-f* iTec It pagea de mu- 
sique). On T Toit que le nannscrit contient dU- 



neufcbansoni, dontdii-iept k trois Toixetdeu. 
A qu(lrr,avee le non de Bnanoli (tte), dont 
H; Horelot dmina la liste tiiânattqoe. Ce saTMl 
pense quil y en a plodeart anonrmai dans b 
mémo Tolome qui appartisaneat ao méoM mn- 
sidaa. On 7 T(d( en OBtreqoe H. Hmelot a troQTé 
trelM autres cfaantona de Butnois dam un ma- 
notcrlt de la bibliotlièqDa MagUiOeeehtaïui de 
Ftoranoe (n*t3,li>nd*Slroiii, cl. iii ), une antre 
danslan^lMdu mène fonds, et enfin naa autre 
daumiinsnascritdela UblMbéquede P^naae. 
LeTolomedeDIJon, qni porte le titre rfdicule da 
JlenuUite votikevfUef, cm liant cent ei&(|uant»- 
deux ctiaasons k tioti et quatre rdx de Bm- 
/toSt, Oekeghem, Tlnetoris, HarUntiDant ( BaHH- 
relt^,BariHrial^,Bart>tT^al^t,oa Barbtiif^ant. 
Yoyet BAJtaïaaio), CaroB, etd'onlras. EnSn, 
plosienra meiset de Boinois, notamment celle 
qol a peur Ulre L'homau armé, se trourent 
dans le «oinme maauaerit coté 14, dea arehlTes 
de la chapelle pontifiraie, k Rome. 

BUSSCHOP C-'iii't-ADaDin-GDiLUDK), 
composllenr amiteur, ot né k Paris , de pareati 
beiges, le 10 uptonbra isio. Son père, «près 
■Tcrir étéconseUlsrk laeonr decasaadoo, Nnsle - 
gouvttmeiDcat impérial da Napoléon f, prit u 
retnlleen t8ie,et revint kBrtiger,MTilJe natale. 
Élevé dani ce lien , et Ma de tout seconn pour 
rétnde de la compod tion, Tcrt laqndle II se sentait 
entrahié , le jeune Buuchop apprit la théorie de 
lliannonle et do contrepoint sans aube guide 
que les Unes d'Albrechtibarger et de Reichai 
pois la lecture de» partitions des mslUes llnitla 
k la connatssaaca dea Ihnnes et de la pratiqw de 
l'art. C'est abul qne ^eit formé et développé 
son talent, et qu'il a écrit des symphcsden, de» 
uuvarturas, des aetaes lyiiqnee a*e« arebestre, 
one Hetaa aolennalla k trcla et qnalra roh et 
orchestre, dea motets, dee mareaani de musique 
mllitaîra, desdiours pour nrit d'hommes saas 
•ecompi|nMDiait , et des runtsnces avec acconi- 
pagaemeot de plaao. Le gonvcntemenl belge, 
ayant mis an concours pour les fêle» natlDnalea 
daseptembre.enlBM.li ecm position d^inAian- 
taie surdes paroles intitulées : Le Drapeau Mpe, 
le prix fut décerné t l'ouvrage de H, Buischop , 
qui tnt eiécnlé par on chnar et nu ordieaire 
Immeosas. Cet amateur n'a publié da sa conpo- 
sillon qne les ouvrage» snivanta ; i* Sir chants ' 
rellçieiix pour une, dea«, tnris et qnatr* voix 
avec orgne ; Bruxelles et Hayence, Scbott Mrea. 

— a* Ave Maria et TaUtim ergo, 1 trois oa 
quatre voix en cltfaar.orcbeslre on 0191e; Ibtd. 

— 3* Trol* moreeaux rdigimix k trois voix 
avec on aani orgue; IMd. — 4* Ava Vtmm 
CorpVâ; Ea» pt 
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CamMitm, eboor* poor deux Uadh et btMe 
■*M mih; Lelpalck, Breitkopt A Unrlel. 
H.BM*GlNipa«Mip<Mépour ImimMU* âedunl 
de la Belgique uavand nombre de clxear* aiec 
M eamorcbeelre; eaa prodnctioiii le* plut con- 
WÊM en e« geare font i I* L'Étatiani de la 
Patrie. — V Le Cko»t det MottlofitanU. — 
3* La File boeM^M. — i' La Prtire det U- 
mobUei. — b*LeMévMieiPdlrei.~-r Le$ 
Ckarmet 4» 1* veto. — 7° L'Homme ie la 
■Hif. ~V La Manke au eambat. — V Le 
D^art ise Ménetinb. — W La Cham m 
cerf. — 11* UChoMr naOaaal. — 11* La 
rWo» fantM^équé, — 13» Le Cré/miatle du 
MoA». — It* Br»g»i, eU. M. DuMchep ett d£- 
coré dea ordree de LAopdd et de la MnroBH de 



BDSW (Fifatec-GMTun m), it« l« 3 
anM i7M, k Gasdtlatgn , daw U Vieille Hardw, 
ht d'abord protaeent de matMoMUquee I Fre;- 
beq{, paie 1 Deaeaii. Dana tea dernUre* aanta 
1) était t DraMie, «A 11 ilTait ewwreen 1»30. 
Dana eee petit» eanli de tnathéaittiqiwi et de 
pliTilqne ( KMam BeUraege» wr Malhem»- 
fttwidPhyttt; Udptick, 1735, 1" partie), un 
e dinertatiMi nr le* 



■ U Gaiette bebOanudUre 
de Beriln (BerUner MvtOaUiAM TToehei»- 
Nait, 1793, p. 177-lBl et 18»-in) dw obeer- 
Tatioiu SUT lee sons barmonlqnes dnTiolonetde 

BUSSE (JBjtR-aBni), emtorà Hanorre, 
M déclan vartkan dn ajttèoM de Natorp poor 
l'eneeigseneal de la mmlqiN , du» le* icolei 
popalakea, par la BOtaUoB au cbillïvs. Il a pu- 
HM daM Mtta netalioa un Hm de milodln cbo- 
raiea, loiw «a tHra i ChandbueK (n Zlffen 
fOr FoiiMdMM, eaIkttUitd Oie taemmtl. 
MetMUm det BoeUtur'iAe» Charalbudu 
(Um dwnl en cbitTres pour lei éooiea, cou- 
tenant laulea lea UMilodiei du tiTro choral de 
Boettner)) HaiWTra, (Mm, Uib, In-S'.Oay 
livan ou boane prélace de BmMer. Boue a 
r«bW dane b neuM aanéa, al «liai lo mtow ddi- 
lear, une tedrncliea eoDCemnl l'uHge de un 
Bmdwnl. 

BDSSBT (F.-C.), Bidaai Ied«pirtonent 
de la CMe^tk, M d'abord simple gtomCtre 
du cadastrai Olenaout (Paj-da-DOme), puis 
«éOBoètra eaehet a nia , od U art mort ai IM7. 
Par délaeeeuNnt t *ea traran , U a'âait Une k 
MMe de la muahiDe, en ce qui 
Ibtferie, UidsnUatdi 



malitre a élé upusd par lui daiu cea écrila it'La 
MttstTKa ttmptifiée dont ta IMorie et dan* 
ton muigneTneitt. Première partie. Uilodie; 
Farta, Henri LomdDe, iS3e, i toI. gr. in-B'' 
de lis pagea. — V> La muti^ dmpU^a, eie. 
Dnaième partie. Barmonte; Paris, Henri 
Lowlneel Bachelier, 1S39-1U0, 3 toI. gr. in-H°. 
Ces lolaitiMMiKtélinprtinéaàDijoii, a>ecde* 
signes ds boUImd empmat^ au sjritème de 
H. Jua (myes ce noni), d'apris nn procéiie 
trpogiaptilque iD*enlé par Basset. OomDM toiiles 
les personnes qui o'uit pas éliidU la musique 
da«s l'enfince, Bouet ; trouvait des diraculM» 
de Ihterie qui n'axlitenl pa«, et couuiw lieau- 
coup d'sDlrei, il m crut appela t les rboudre. 
Lul-mtuiB Tait rsvea de la slngulliie direction 
qu'il avait donnée t »t$ élwJes; car il dit dans 
la pféhee de la premiirs partie de son line : 

■ Un senUnwal I la Tois de justice e( de recon- 

■ uaiasanea ma bit un detoir de dire qne la 

• métbada éiémoilaire et aliTégée dliannonie vt 
% d'accompagnement de H. Fétls est , do ton* 

• les ouTragw do ce genre qne JU été à mfanc 

■ de cimsuller, celai qol m'a paru la plut clair 

■ et le plus propre à ronner nn harmoniste. Cett 

■ dam ce petit ontrage, o6 le* faili harmoni- 

■ ques SMit ddpgé* de tout ce qol pourrait em- 

■ pécher d'Mi uislr le lieu, que, tachant à 

■ peiM te nom det noie* et Imr valeur, ftd 

■ ^prit en pe» de tentpt la mvilqu* letU et 

■ tant attira guide, eommettçant ainti par 

■ la bastt e/U/jV^a. i> Basset avait néanmoln* si 
mal cMnprb la liTre auquel il rend cet hom- 
mage, que dans un autre endroit de la méma 
prébcail dit encore, m parlant delà tierce cl 
de la quinte, qui , Mloa lui, déterminent la to- 
naltlé dea pœmea : « La Itd qui lea tatsemble 

■ une cessa (h*rnioiiiquemeat)n'Mt point uM 

• invention de riKMume, qui wplie aux exigences 

• d'oq art créé par lui , mal* une loi plijslqna 

■ recoanDedanslarésonnancedeacorpasuQoreSr 

• rtc'est sur l'(ri>semlion ds cette loi, et ea se 
■c eoafonnaot It ses prescriptloa*, qoe l'art mn> 

• alcal ■ été établi, etc. • Bien n'est plu* con- 
lialre k me* Idée* que cette Tiuase tbéorie da 
l'art ba*ée *nr de* cause* étrangjues au senti- 
ment de rbmime : ou lo sait, car tout ce qu* 
f ai écrit a précisément pour ob]<i d'établir que- 
cea prétendnea causée SMit lUnsoires, et que la- 
musiiine n« proche qne de l'organisation bu. 
maiM. Bussel , en (aUant cette oontu^on de ma 
doctrine avec li tiiéorie de Bameau, prouTail 

ne cwnpreniit ol l'une ni l'anlra. Du reste, 
a rien de G la dans ses Idées; car il dilalt 
poume dans le Eccoud volume de «on llvro 
les principe* qn'il déclarait fondamentaiix dans 
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'le premier. C'eit ainsi qDll dit dani une note de 
«e d«iiiènw Tolame : • J'ai dit, d'aprèf GealFir 

• (I, p. 171) -.La tierce ett la boMitVhar- 
> monJa. En praclamant ce principe lonqne jfl 

' ■ le ctojbIi vrai , j'en al lussd J'iiannear k l'élive 
< deGalint BqJoardliuIqueJerecanBai) lafaui- 
« HtS de cetto doctrJDe, il eit de mon deroir de 

• le déclarer. ■ Ainsi le principe rondamentil 
de la théwie da praïuier Tolume eit anéanfi daoa 
le KGondI 

Camne on le Toit , fl n'j tTait que cMltadon 
din» la l£la de Buseet, et, coiume la plapart de 
ceux qnl ae «ont posta en réTonnatiAira de la 
muiiqDe, il ignorait ce qu'il voûtait enidgner. 
Persiudé que m tliëorle de l'art serait complète 
tTec on corpa aonore qui lai rournirall nue tierce 
mineure , il remarqua qœ certaine» docliea font 
'«Qlendre celle barmoDie et entreprit contre mol 
«ne polémique k ce aujet dana la Gaiette mu- 
«IcoIb de Parti (anné« 183S}, t propotd'un 
trtiail rar l'esUiélique que Je publiais ahira dana 
ce Jonraal. Ha répoiue fut renlennée uolqoe- 
meiitdana une dlacuasion scieBliAque : cepen- 
dant elle irrita Busaet juaqa'ï lui faire écrira 
«ontre moi une lettre injurieuse adreuée au dl- 
«wsteiir de la Galette muficals. Celul-d ajanl 
refuaé riaserlim de celle lettre maUeQIanle et 
'Caloinnieuie dana ion journal , Busset le Qt *■- 
tlgner en police correclionnelle pour le Taire 
condamner k publier aa lettre; maii le tribunal, 
reconnaluant quil d'} avait rien qui bleuit la 
.|>ersonne du pUignani dans ce que J'iTaîa écrit, 
le déboula de aa demande et le condamna aux 
frai» du procéa. Furieux sloni , et ne gardant 
|iluR niicune meaure, Bua&el publia confie moi 
une diatribe qui aTall pour litre : M. Fêla mit 
à laportie de tout le monde. Premièrepar- 
lle. Tribunal de police correctionnelle; Paria, 
1838, in-S^deSl pagei. Peu dejoursapris parut 
la seconde dialrîtte, plui médian te encore qse 
Je première; elle élait Intitulée : Campagne* de 
M, Fiti» contre un Komme fu'il ne cotmatt 
jiat; Parla, ISSS, lu-g° de t6 page*. Tuul cela 
à propu d'nne diacuiaion de Ûerces majenrea 
on mineures produites par des clochea 1 L'orgueil 
loomalt la tête de a> pautra homme. Le motif 
védIaUe de tiMite celle Turenr était l'analTie que 
j'aTBit bile de qnelquea-nna de lei principes 
«l'harmonie deux us auparavant dam la Gatetlé 
mvticaie (année 1836). An reste, ces publica- 
tions furent frappées par le mépris public dès 
leur apparition. Quant aui litrea de Boiael, Ils 
n'ont en aucun sacoh* et sont tombés dans le 
prorond onbtl qui entefelit (ant d'antrea produe- 
^DB du même genre. 

BDSSETO (JuH-H4ant na), un des |das 
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' andena lultii«« de CrAuone, naquit k fUHrio, 
bou^ du dnebé de Panne, prAa de Plaiaanee, 
dans la première moitié du sciiième siècle. Le 
nom sotii leqnd 11 ed oodbd est celui dn lieu 
de sa nùssance i on ne connaît pu .celui qu'il 
avait refu de u Dunitle. U n'y a de lui qos des 
violes; an da ces Instrameata, daté de lUO, 
se trouvait k Uilin, ea ITBl i il avait appti- 
tenu k François Alblnonl. 

BOSSING ( jEM-CimiBTonn), aé k Brtme 
h 30 décembre 1713, tel docteur et profïiienr 
de théolo^ dans celle ville , et y euseign* ansel 
au gjmnaM les langues grecque et aricatalea. Il 
est mort le 8 jnin 1801. On • de hd : Ouer- 
tiMones II de Mit Bebrmamn argenieù, 
su» prtu. Cet. Cour. UmU FmWoto; Brésm^ 
1745, ln-4". 

BUl?n {Auesamao}, prolteacnr de cbant 
iu collège rojal de moalqne de Smt-Ptetro a 
Ifi^Ua.kHaplea, est né dau celte ville ven 
1810. Élève de Creseentini, il a pnlié ten ren- 
seignement de ce grand chanteur les prlncipea 
fbndamtntani de son ait. On s de eetaittsledes 
eierdcse dedanl, tkà»Métodiefacaiepr^ 
greulve par la voce di ténor», dfTiaéea en 
cinq livres; Naplea, CoUrau. 

BDSTYN (PiuM), 
vers 1710, a fait grav 
de pièces pour le clavecin. 

BtTTEBA (AndM), 
tiqoe , est né en Sicile vers isie, et a bit ses 
étndes d^iarmonte et de contrepoint an conser- 
valoire de Païenne, aoos la direction do eavant 
profeesenr Boggl. I) avM k pdne vingt ans lors- 
qu'il fll repréeenter au tbéUre du Fonde, fc Na- 
ples, un opéra lérfens Intitulé i ^n^eUca 7enJ«ro, 
dont la moalqne a ea quelque BDOcès. Ricordi , 
de Milan, en a publié quelques Diorceaui avec 
accompagoMoent de piano. Au mois d'avril IStl, 
M. Bâtera a donné an théâtre de Palermeitf«ta, 
tragédie Ijriqiie qui «Mlnt un grand snecès près 
de ses eompalriotea , mais qui , éorita d^ma ma- 
oière simple et naturelle, Irès-opposie an goAt 
actuel de l'Italie, aurait vraisemUabiemaot 
moins Hen réussi sur le toi de la ptoiamle. 

BCTEBNE {CouiM),écurer, fiit l'un des 
quatre organistes de la cbapdle du roi , vera le 
millen dn dh-hultftaie siècle, et mtHre de d>> 
vedn de la doclwiae de Bourgogne. Il étdl flls 
de J.'B. Buteme, andoi eatdlonl de Tonloate. 
On a de lui no livre intitulé i MéQtode potie ap~ 
prendre îm miuiçue voeaU et Iminmental», 
ceuvre 3*; Boueo, 17ftl, lD-f«, 

BCTBNER (Outoh), m« t a 
dans la Tlinri:^ge, enlei6,fDld^0oid oi 
et cantoT k l'église du Sanveur, dana au dts 
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•wboiirgt de Duilwek , el amite dtf«cteur de I 
nuriqiM à F^Um de SbId te-CitberiiK de la nême 
Tille, ab II e(t mort m I67e. Il ■ composé dd j 
Te Deunt à hait toIx et douze liutniiiieota, dont : 
le titn est aHci (Ip^Iîw ponr ttre rapporté en ' 
tntier ; Te Deitm Laudamiu êoerouuieUi et : 
fwKvMwa TriMUM, JAovm Zàbaolk, Do- '. 
rniHo dontlnmaïui 



tatU Dto Patrt, FlUo «( SpMM tateU) , 
quem KpimU «MeaMrant AHgêUtpnM aào- 
ront CHwiêM» «t SwaphiiK,<Êmivenmq»e com- 
inmàtemU Potntalei, pro MMUftw bn»feU$ 
et yro JMWR «tea MM Ua mtiUi (hIMm onait 
ratraprautt «oMt cfmMMtMaM «UvMfoi cM- 
eei$tt,proqtieai>enloiubiéipetUferxeompe- 
rifMi«feoMMratttM^fo vodAui, (AwdAKn 
ftufrWMNdf bMiq»« (hM« et tfmpmo, wm 
ciH» b^ao eoMbute per organe a dtBhtm^a' 
Jetlatb rfmoMMinu» et hvmmmo eittton et 
tervo CrmloM Bitthnero, Mreetere, etc., Iteo, 
gr. In-*", 

bOtHNER (Fi£i>é«K}, oé 1 Opoluh en 
Bobtaie,.le 1 1 juillet leil , élwli* h Danudek, à 
. BmlM) , k Thorn , kKiEDlenbetf ,k Wttembeis 
«t 'è Frincbrt-sar-rOder. Sei études étint ter- 
mfaièei.fl ruiDoamé recteur k Técole de Setot- 
Jeeu , et profesieur de inatliémiliqiMe en g^ni- 
lUM de Deatiirk. Il est mort duu cette flUe , le 
ISKTrier 1701. On a de lai, en manuurtl, un 
traité élémeotalra de musique ea liugne Utlne. 

BDTIGNOT lÂiraotm), né k Lfon le ts 
•ont 1780, rot edn^ comnie flère an conierT»' 
toire de musique Je IB germiDsl in a. U prit des 
leçons de Garst pour le cliant , obtint le premier 
pri> dlitmioiiie en 1803, ttderlnl rtfpJtllHir dmi 
la classe de Cild, en 1800. On « de W den 
recnells d« ranances, Ht. 1 et 3; Paris, Ifader- 
inan. Il a Islsei ta manuscrit nu eoun d'har- 
monie, k Pusege du coDserraloire de Paris. On 
a ansKi whis ion nom une méUiode de gaiiarr, 
paTia k Parii ebcx Boleldtea. Bntignot est mort 
k Paris, d'MW maleiKeile i»itrlne,ea isii. 

BUTLER M BpTTLER [OBUun), né 
«n IU9 k Wrcorobe , dini le ecmté de Bockln- 
gliam , Ht ses i^dei k Oitord. Il mourat le 39 
mars 1M7, dans la paroisse de Wootton, don! 
Il «tilt Tieilre , k l'kgs de qualre-Tingt-sepl ans. 
Il est aiileur d'un (raflé élémenlslro Inlituté : tke 
Prlneipte* o/tntuM, in sfnfiiv «tdMUfny.- 
«IIK the tKOfotd MM Ikenof, eeelettaïUe^ 
ondrivlt; Londres, 1836, ln-4o. CTest nn bon 
oatm^^e, pour la temps ota U Tut écrlL 

BUTLER |Tb(muH*u.t), ptanlale, né k 
Londres en I7ai, mm dtni la chapelle rojale 
comme enbnt de cbceor, et 01 ses étndes mntl' 
cales soos le docteur Nares. Vers 1780, Il se 



rendit en llalle pour j élndler U o(it.,ieeltioa. 
De lelonr dans se patrie, SbétUan la 01 nommer 
dlreclear de la musique dn UiéUie dn Corenl- 
Gardea; mais, bti|pié des tracaiaetles qK Id 
oecaiioBiiiit celte place. Il partit poor l'Écwse, 
k PeipirtiioB de son engagement, et se Dia k 
Edimbourg, oh 11 est mort en 1833. Ses ouTragca 
coiiiisleut.eatroteaonaJMprar fajilano, dé- 
diées BU (lue de (^ocestec ; Jlmtde iw Toh- dn»- 
lait .- £«Dle Qwdo»; yariatàoiu pour le 
piano rar le même air ; an Uvre de lottoiet 
dédU à lapriHceMâe CharloUe, pinceur* airs 
écossais TarUs pour le pUm. J« mmJqM Ae 
Butler est grsTée kL(Midres,clM> démenti. 

BUTTINGER(CnuL»CoMun),TioloiiisU, 
flaiiste, bassoniste et composlteor, est ■* fc 
HsTence en 1789. Arrta «Tulr acheré ses étndes 
nwsteales, Il (bt d'abord dlredenr de mniiqDe k 
Priboorg. En 1837, il quitta ce poste et alla s'é- 
tablir k Breslau poor j dWger l'édncatlon d'un 
amateur de nwsiqoe ; dépôts lors il s'est flxé dans 
celte Tille. On conBattsouele nom de H. BaUngeri 
1* Une polonabe poor noie (en «aI);OireBbscii, 
André.— ï^UnqnlntellepoorlIMeetinsIninNBla 
k cordes; Ibid.— 3" Onefintaisie et poionalsa poor 
basson et quatuor, op. 7 ; Hambourg, Bnbme. — 
(° Adagio et tMoM rarié, idem, op. 8, ibld.— 
S*AlrTaTié,ldcm,ap.9,Ibid. — 6*Tsristi*nspo«(r 
goltare et Ttoton ; Hajonce, Scbotl. — T'Sanato 
ponrgnitsreseale,ibld. — S'Uneeantileinlitnlëe 
Jekova, teite de Mdssoer. — o° Une ballade 
( Die Trêve ), de Heirer, pour coatralle et piano ; 
Hambourg, Craiii. Des chansons stoc guitare et 
11âle;Ma;enc«,Sehott. — QoelqMsdiaQMnsk 
quaire toEx , et une messe soleuelle. Ces com- 
positions sont estimées en Allemagne. H. Bol- 
Unger a aitsst publié ooe traduction Hbie de la 
grammaire de muslqm d'Asti, dwi Sehott k 
Mayence. Il «n a été lUt nne critique séTire 
dans récrit périodlqiK tntUulé : CmeOia (t. I, 
p. to }. On J Teproclie an Iraduetenr d'avoir 
altéré l'original en beaucoup d'endroils, et 
d'iToir Isissé dans l'impression des multi- 
tudes de baies de tout gsofe. On s'accorde (*■ 
prmlint k considérer H. Balllnger comme un 
muilden qui possède de gnndea connslssaneos 
dsDi aon arL 

BÙnNER(£iitin), cantork Cobourgan 
cwnmencemeol du dii-iepUimealMe, naquit fc 
Rmmhlld. Ayant surpris sa lerome en adnlttre. 
Il en conçol tant de chagrin qu'il s'arracha kl Tfa 
par troiscoups de poignard, le 10 ]anTler 1838. Ses 
composltlous sont d'un tris'bati atile et d'une 
barmonle toil correcte. Les plus remarquables 
sont : 1o Le 117* Psaume k liull toIk; Culwiirï , 
1017, Ib-1*.— 3« Oda PttraiiHaea; ibld.,l<ïi, 
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fci^<. — 3* Le 46° Puume li 8 voâ, <bid., IB», 
itk'V. Hfbit rizdftvTot Oder da* Utd ; Shtgru 
wb- mu Haranuemul, ht ^oiiiibid. ita, 
OalulMtanui r«de*aUe d'un traité «lémentsira 
demiuique, iattlulé i K»4ime»ta «nulcx, oder 
tmtichsr V*t«niMvordieSeKigm Kn^m. 
m» Moeh JvHÇ tutd cw keinem LalelngmodMet ; 
Gobourg, 1013, 1d-S«. l* dcuiicioe AdUloo a 
panifcléni enlttU, in-S". 

'BCTTNBR(Juqi>i*)i Inthtelc at compo- 
i dan 11 Mcooda mMi da dix- 
■ racMil de MDt piic«a 
pMrlelDth.MwaceliIre: lOO Vbermutmmv 
tàige unit lUe fduerU (cAonff LmUtiulUeke, 
maeh Jetiiger mmoi Mtmier at ijMm Nu- 
lOTiberg, IBM, ln-4*. 

BinTNER (GiMsn ), cuhibui oouient 
da SidiiiridiiHi , at teUor d'ocvM* aa cMomea- 
ccnwnt iId ^-htrftHna tiède, a cowmil l'argue 
det cumetda coorant de StidgiD, compas^ de 
Mjem, tnbekTlenctptdala. 

BCTITNEH (JuH-Iatica), coBttructenr 
d'o^twi i Selimidnibi , dani ta premiâre moitié 
da dix-hpUttiH Mêle, et protiaUement parent 
dg pMMdent, a eenatRiit à l'allie paroiuiale de 
Janer, «d 1731, un Inilntnml de U ]eDX , a^ec 
déni çla*lenk pédala. 

BfiTTNEB (Joam), wganMe k Vi^ise 
prJDdpela de Gtogao , dan» lai pramltiei aoaécs 
da dlXrneaTMme liiele, oceapall encore cette 
potitfoD m IB30. Oa a de lui un petit ouvrage 
publié caajotnlanieBt rtcc Ernest Nadisberg, 
MOI ee tftra i ^Muntiieh ader FJeAnehr À»- 
w«jf iMjr, vtâ Jêder IMIuibat iei» Ctavierita- 
trament, Mf et iOriçmu ein Saiten odar ei» 
PfaffeiUBefk,ulbttrepartreKiiitdabo (Hn- 
men lumiu (Urte d'accord, ou plutdl ina- 
tnictioo an nMTO" àt laquelle ctiaque amateur 
pourra entreteotr et accorder lui-mtoio Mn fna- 
tninwil t elsTier, loit k eordet, aotl 1 turaax] ; 
Brealan et Ldp^, 1801, IlOpage» in-Bo. On 
• du mèaia arùita un écrit inlitnlé i ^mDOfitMjr 
%U}ei»r OrgOKiài vtnAiadmu Mdar Orgel 
wrtflw w mÊtdtFMêrieOM verbmem tuut die- 
MU WHteuçM kan» ( lortnKtion par laqoalle 
tootoT^uiUlepatit corriger le* début* da l'orfue 
et i'iméllarwh dogn tt Lham, 1817, tn-S*. 

BinTSTEOT ( Jiui'Hniai ), organiste oé- 
litM dn dis-tepMme aièda, naquit i Blnden- 
leben. prèa d'ErOirt, la 16 aTttI tsaa. Ëlivc 
4a Jaaa Paabalbal pour la compotRioB at pour 
PartdeJeMrdadnaciBatdel'orgiM, il acquit 
^rè* qndqnat annéea d'éludée on talent reaar- 
qwMa. Ed leSi fl M appaU comma o^anlale 
daMoneésIiMd'Brftirtian lest m la nomma 
prédicalanr at ortaalite de régllie principale de 



Golt in der BtA «ey £hr, tite deux Taris- 
tloiu ; Erfurt, 170i. — 3<> Lecanlique Wo Golt 
iitmBmuniditgiebtteimBaïuut, aTecIro» 
TBriations poor le ciatedn; Ibid., ITOB, — 
3° ifwUoUdie Ktaut-vnd VorraOukammer; 
Iblfi., 1713, in-fiil. Cet œuvre OMiiiUwqiiatr.- 
pr^ndei et fi^oea, on air iTeo oue *Biiationa- 
et deux plicat pour la eltvedn. On bb a publié 
une deuilèma éditicw t Lelpaicli, ta 17IB. — 
it> Le cantique Zeitdt miA dir «acH, w tavffxK- 
wlr, etc., à quatre foii , un Tiolon , dam Tiole*. 
TMoDceile al orpia; Erfurt, 1719, in-Tol. - 
fio Quatre meaeae loos ce litre : Opéra prima 
taera, beilekeitdtmvier meit-em^oalrteit 3Ili- 
te» eoM mitierteKledltehen te woM voctU ait- 
«uchOufrMMMlalSMUMN; Erfurt, 1710. — 
0° Vt,rt,mi,fa,tol,la,totmntv»U!a«thmmo- 
«la «tenu, orfar «m <ra0ielM, altei, mthFci, 
ietatget imd ewiget AMfanMnOtm muttei , 
entçegengtelttdemmewero^iulâKOrAeêtre, 
wid te MoeemtPaTtêi tlH0tAMU.J* itelehen, 
wid Noor te tnten l%eU, in Berr» AulorU 
det Orduttre irrige yri n m igwi , te Spada dr 
ToaittewudltmmÊkUMitedertegtfimaKdeni 
Theile aber dot redite FvmdomMititat Jfu- 
ricei aeteijt, Solmliatio OMldomlM ntdu al- 
tete de femtirt, tondent anA mleher tfutien 
bet BlitfliKrvitg eteai Contait geieletem, dan» 
audi bdiouptet wird, datt mmt deretiul tm 
Binutul, mUebe» de* Somii teeteke hier te 
éer WM gebravAUdt, MnH ri ren merde; 
(Toute la moaiqne et l'harmoBle nnirenclls 
cooUnue dant «(, ri, mi, fa, toi, (•, etc.) Er- 



primé en 171fi, fn-i" da Ï3 bnillet. J'ai dH dani 
le RéttMé phUot^UçtÊe de rUtbOr» de la 
miuiqtie (p. OBiXT), que longtempi npri» qufr 
l'uiage ta fut établi da la •olndtatk» par 1m 
tepi note*, U j trait encore de It réatitance a 
ce iTtUme rattoond , el que l'andeane inétbodft 
attribuéek Gai d'Areno trouTalt «More d'ardents 
détenaeiirt. L'écrit dont oa Tient de Toir le litre 
eneet ma praoTe, paitqa'en 1716 un artiite 
Ui qoo BoUtledt entrapren^t de dénMntrer qoe 
toute la mniiqua et lea prindpei éleraal* da 
lliannooie élaieot rentennés dani randenne- 
gamme (ni, r«,mi, fa, toi, la, lotMMutàea 
e(knnoate«tenM). Sononrrage était dirigé 
contre UattlieMM, qni , dan toa Orehetfra noH- 
HUenoii mavarf (DtanettaroefiteleOrAet- 
tre), arait lait l'apolagla da la toimiiatlea par 
lai Mpt notas. Celid-d réponW à Bultstedt tTec 
n> prolond savoir, uiis atae la (rnaaitraté il*- 
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èttadto, du» MB HTra hiUtDlt auft«di<Ui/« Op 
«hMfn/rOrdmtradéfaoda). Fogr. M*niiEtcur. 
h» DiblicilUqDfl roj*le da Baribi ponMo en n»- 
•mcrlt DM nMH i 4 Toix me InitrDnwDl*, 



BOTTSTEOT (FunçoK-Totuini ), dt- 
rentMr ila motlqM d orginMe t Rottenbarg 
TenlTH, ht Abord orpnirtak Wdbenheim, 



paUto.d'JMurt, il iMqDH «a wlte Tille ta 
173S. n ■ (MDpoc< dMii ontortM d pluiMon 
-noneui poor le ThHon d le piino. On trouve 



fimÙulogU wv^eaU de Bouler. 

BUDS ( Jicquu DE} . muslden belge, naquit 
-dut let P*]i*-Bm , tera Ici i^cmiire» untei dn 
idHèiue aUde. Il eat i>liu qiM vralienbUble 
qu'il Tille jour à Bnigei on daiu le* entlroM, 
or on (oit dUM lea uIm de la ooU^ale de 
Siint-SauTenr decette Tilieqa'nn prttrennaiiirf 
Jaeobtu de Boa j «bit, m 1506, nulire dci 
«■raoU de chcnir, et qui! donu 
4)e odte pteoe «n mob de jahi de la mèan 
née, parai que, dlutt-U dans cette |Mee, il 
tait pourra d'une meWeare iltnattnn {de t 
ilort terHeit provinm ). Or da Bon ei de 
Bwu nnC le même nom d ee proanncenl de 
la mtaM ounièra 1 Brugurt i Cand, puce qoe 
la diphlboDgtig M a, comme rv, le eoa de oit 
«n namand. Oq»eiidsnt le prttre dont U t'a^ ne 
peai pai être le matiden qui eat l'objd de cette 
■otloe, car il deiail être l«é d'an rootna tninte 
an* ea lUn, puitqull dtall déji en poaaesaion 
dn poale important de maître de* cabnls de 
(hnr;dquaraal«4ix aiu ploa tard U conrde 
TleoM d ha proearateon de U chapdle dncde 
d« Satal<lbrB *« diaputalont lo beau Uleol de 
Jaeqwa de Buna, qui aarall m Igd alon de plot 
de Mhanle^lntt lat, w qutttt p« Trdaan- 
blaUe. QiHri qtt>il ai adl, Jacqneade Bna« a'éU- 
blit h Venlae, d y rond* nne UnpriuMTle de 
mntiqne qn'il dliigaa peadaat phùieur* an- 
aéea. Il Aalt conoa grintraleiiiest ai cdie 
•lUe aou* le nom de miitro (nultre) Jachet 



de* fTvevmleun deVanlae, Il n'eat jamai* 
■dMpil que de celte aianlAre. H. Cam fonrait 
dea naedgaenianta InWreaaaal* tnr la nomlna- 
«OB de cd arthte k la place dVirginMedit ae- 
eond o^a de ta dupelle de Safal-Harc, 
dercMie Tac*Ble par I* mort de Baldaaave dl- 
mol* (1), L'decUoB enl tiea , aprta dg grande* 
w {dopo vtotta diteordla). dlaent 
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lea regittrea, le li jullM IMl, aprèa aTolr 
fait l'ipreuve ordineire d'un grand nomhre 
d'organlatei Ifattm la aoUfa j&ovm di moia 
twnutlort). Le m&lte eilraordinaire de Ja. 
lAet lui fit obtenir U Tidolte lur ae* ooncnr- 
reati, d aeni doute celle Tlclolre Ait diapntée 
par la bTcur accordée i d'autret actiale* , pnla- 
que le doge Pierre Lando ordonna qne loaa ta 
cbanteort de la chapelle de Salot-Harc fuiaeat 
CMToqnta an CMCoara d obUgdi de dédarer 
Boui lemMal qoal dall le plua baUle entre le* 
ODDcuinat*. La miiuné ee pranonc* ea rarear 
de l'orpnitte Oamand {fer uajonm partem 
emiOonm f ectete pndUtti eu» eonim >- 
rammtitm /W( «u^ eommatidabu tu art» 
tita-êonaitdi oryaitam). 

La traiieiiient qu'il reeerail anauetlemeiit n'é- 
taH que de U ducats : n'ajuit pn oblatir 
d'anemcDUtton, Jacbet prétexta la néceuité de 
te rendre daaa ton paja pour d'importanlea af- 
biie* d pron^t de revenir daa* quatre mota; 
mala, au lieu detealr tapromcite,llterendItà 
Tienne et entra an tenice de l'emp^enr. Oa 
voit tiD ttmoigMee éclatant da graad mérite de 
Jaehet daaa let elbrti que Ût le gonTernenmt 
de Veoiae poor engager l'artlile à revenir pren- 
dre a* pUce, d dont let délaJIt ae trouvât daaa 
le* re^atrea dea procuratenra. L'ambaaaadenr de 
Vcolte h Tienne fd eliargé de conduire U diet^ 
*Tec pmdeoee pour alteladre la bnl qn'un le 
propocait ; mala i«t afrorta Inrenl valni. Jachd 
répondit qu'il araltimaoria parjoorà Tienne. 
d quil ne retooraerut à Tenlae que ai on Ta«- 
lail loi donner un traltemcat de lOO ducal* : In 
proenrateora ne crurnit paa poniolr pajer UM 
tomme tl Goaaidérable pour cette ^oqw, d 
nonamhnt JMm» PanOoieo » 



ranBâel56i.L1d«nliléde 
/«chef d de Jacqaet da Buna ed établie par I* 
dernière partie de la LOreria de Franco)* DonI, 
laquelle eat imitolée Mutlea Stmmpata, et a 
poor dédicace ol moblUu. Hg. Jadiet Siuu 
organUta di S. Marco. A Vé^rd da la conhi- 
siwi qu'on a falle qoelqueToii de Jaapie$ dt 
Bmu d de Jaejuti Berdiea, par let nomi 
d* Jaech«t, 6iaedie,JaiA«t,Jaqv»i, etGta- 
ehetU>,tt1a dbparatt par lea reatdgnemanla 
fournit anr Jacquet de Bnna par loi n^tlttrea det 
ProeunUoH de Tfoiae, pnUqna ee omaMea 
entra an aerrlce de la eonr de Tienne an mo. 
meot mémeoà Bereben, qnd m qaitta jainai* 
ntaUe, était attaché an doc de Hantoue, en 
qualité de maHre de chapelle. 

On eonniitde Jacqne* de Sno* : i* Jtfearvarf 
da eamare e Mtonom Sorgno » altrt A(ro- 
menll. Lib. I, ioTcaetla, IM7.— 3*/fIem.Libro 
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D; ibtd., 1M9, la-i". Plerr» Poulo oa PooUo 
cHe d«« SIeereari de JaeqvM Sut dini un 
iHalogo ave à traita daUm teoria « pratiea 
di tmuiea, 3*** partie, |i. 4B) ; H TOuUit uni 
douta perler de Biau et de l'ouTnge dié ci-de>- 
Mi|. — 3* CmuotU franceu a tal voei; Yene- 
3Àa appreuo l'outore, 1 M3, in-4*. — V Prlttto 
lOro d^ Moleta a * vod ; Tenade, Gudano, 
1 549, in-^obl. — &■ ComohJ ^wieod a diiftw 
«ody Vemsbt, app. Jer. SooUo, lUO, ln<A* 
obi. — a> UoUtU t modr^aU akti vod; In 
Tenetla , I SM. Ce denier ouTrege M Trebém- 
bUblemMit une réimpreuioii; il ippartient pe«d- 
etn k Jauiuei Bercliea] ( Yog. ce non. ) li est à 
peu prèa Impouible de UTolr enqoel de cee 
mDsldeni ipptrtienMDt lei moreeeux Indlqné* 
par le moI nom de Jadiet dini le* racoeil» 
dwt Toid leitKm i l* UoraUi iJpoai oUo- 
ramfw auÂanm Un-/,- ibid . , I M3. — 1° Con- 
Hoitet teptem, tex et giiinq»e weum, etc. 
.ItVWf» YintUUe., KrleutleD, lUS. —3' Se- 
OÊmlus loMvtnovi operit vnutd, tex, qiUnqtte 
tt guaWur voeun; Noribergn , arle Hier. Gra- 
fbA, 1&38. — 4<> SeUctÙ^momm MoUxta- 
rwMparttm pOnque, parttm quatuor wmtm. 
Tomvtif Sorimtetgfe, Joh. Petreiue , IMO. — 
' S* Le diiièine et le IreJubme livret de moleti 
Impriinéi par Pierre Attaingnuil, à Paris, en 
1(3* et I bîi. — ■• Lt meue k fi toIx inr le client 
S»rge Pttre, pnbliie par Adri» Le Roj et Ro- 
bot Ballard eu ISi7, ff. in-fol. Dans io qoa- 
tritaie iirra de motet* imprimé par Jacques 
Moderne, à Ljon, en tS3B, il yen aaTCe le nom 
de JaeKel et avec celui de Jacquet Bwu, c« 
qai «emtrie indiquer qu'en France Jaehel déd' 
pudt parlicnlitrenKnl Bercimn. 

BDXTEHUDE I DiETCRicB ou TsâiMH), 
un de« plus célèbres organistes da dli-«ptièma 
ilède, «lait Bis de Jean Buitdiuda, organiste i 
Hetsing(er,en Danemark: llnaqnltMcelîenTer* 
IBtS. On ignore quel lut son mettra dans i'art 
de Jouer do l'orgue e( dans la compealUoii ; mail 
ii 7 a lini dn crt^ qn^l Bt ses étndec aoas la 
direction de son père. En IM9 il obtint U pince 
dSrpnîste de i'dgUse Sainte- Marie k Lubeck , et. 
le Teste de ea vie s'écools dan* l'exercice pel- 
rible des derdr* de cette plaee. Il termina sa 
«Hrière le V mal 1707. Tost l'inUrCI da la fie 
da ce pind MtWe rMde dans son admirable 
talMitrar rorgueet dawaes outts^, dont on 
b'i nwlbcnrenaement publié qa'une lrè>-p«tllo 
partie. Une seule chose annil pour noua donner 
une hante opinion da mérite d« Buxtehode, 
tfeel le séjour de plnsieara mois qne Jean-Sé- 
bastien Beeli fit en secret à Lubeck ponr l'en- 
tendre et pour étudier sa minière. On a de cet 



artiile : I ■ aodutti Àrim < Cliansoiw de noe«t}. 
~ 30 mod-vnd PraidenrOAt Shtfahrl det 
altm StneouM btf ibttuien wine* Vaters^ 
fnawsjr Cotilrat^nUen abgetungea [Décè* 
paisible et Jojeui de Siméon , après U mort de 
■on père, en deux conliçpoials doublée ) ; Ln- 
beck,lB7a.— 3<>^aewl-J(ûdtHia rMIeK(Uu- 
aiqoe dn teSi, en S parties ). — t-La Noce d« 
t'.tp«aatt.— a>$eptaai(eipoarleclatecin, r«- 
jn^tentant h nature et iei propretés des eepi 
planèlei. —A» PoCma inonTnwsar lejnUUdela 
âétlTrance de il Tille de Lubeck , mis en muii- 
que.—T° Coitntm doUrrU leopoldo et eailnm 
hoHorU Joiepha. — g» DAlicai célestes del'fline, 
plèc«spaiiTleda*ecia. — e° Piècei pour violon , 
basse de ilole et ciaredn, mufres i" et 1,' ; 
Himbonrg , ISse , In-IoL — 10* Ce qu'il g a de 
plutlarTible;eefu'U tP ade plmgal,fHeaa 
d'nrgue(en nuuoscrit). — it°Fi))iua»,préluili» 
et pièces diterse* pour l'orgne (en manuscrit). 
Dus le recnell de prândea, rngoes et durais 
Txriéi pour l'oigne, publié ches Breltkopf, on 
trouve un prélude et une fngae de Buxtdiude sur 
la choral i Wta tAo» LeueMat der Morgeni- 
tem. La bibltolhèque rojale da Beriln potiède 
en mannicrit I& préliidea et tugou pour l'orgue, 
inirli du dioral Tirié XUH Lob meiM Seel, 
ainu qu'une toccale pour le méon initrnmenl , 
par Buxlahude. L'édileor Kmnwr, d'Erfûrt, a 
publié récttnment quelque* pttca* dVrgue de ce 
grand artiste. 

BUZZI (Aktoiih), compndtenr ilalien, 
connu depnia isto, lut entre|venear dn Ihéttro 
Italien k Valence, ra Espagoo, et ne rénuit pa* 
dans cette entrcpriie, qui n'eut d'eiliteoce que 
pendant l'année tUI. De rtfonr bd Italie, U a 
hil représenter k Rome, dans l'été de Itil, 
rop6ra de u composition iatituli : Bianea Ca- 
pellOj qui ne réuult pas; mais dans l'année 
suitante II èerlrlt poni Ferrara SaiU, qui eut 
un plellii inccèi, et qui reçut un auitai bon 
accueil i Parme, k Borne, k Trietle et d«u» 
d'antrea Tiliei. Lei morceaux séparés de cet 
ourrage ont été publiés avec aocompagnemeiit 
de piano, k Milan, cliex RicordL Le 18 rlé- 
.eembre lg&3. Il a (ait repréMuter au tltéllre île 
LaScala, k Milan, ilCùnnUo di Baidauate, 
opéra lérlenx , chanté par la NoTdlo, la Bram- 
bllli, Carrion.Gmedardiet Brémont, qui n'eut 
qu'un médiocre tuccès. Eo lg&5, il a donné au 
grand théâtre de Trieste Ermençarda, opéra 
séilcnx qui a i!té awei bien accnelùi, et dans ia 
même année Ediitm, opéra lérienx, au Ibéltre 
de la FetUee, k Veniie. 

BDZZULA (AnowE}, maître Ténitien; 
directeur ictaei delà clJipello impérialede Saint- 
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Nara , et de h coorrtrie da Sdale-CèoDe, i 
n^iwe Saint-Mirtiii de Ventae, ■ laaMi 
d>uu ca deux emploie k J«ia-Aiiguitin PerotU. 
n (M directeur de mmiIqM ao thttlre ilaliM de 
Berlin, duu le* anatei 1M3 et 1S44, et ■ Wt 
lepriMoter i Veobe, w 1S37, on opira de M 
«onpedtloB IntHnlé Faramondo, qei eat qod- 
qae Mc«èt et fut )oii4 «or phuleort iDlrei lliéè- 
traa. En lB4't, Il a doDD« auul h Veatae (( 
Matlino , et rltai l'anote lalTinte gU Avven- 
Iwrforf. n a écrit 1 Berlin du untale qai a 
«UchiDl^ avtbéttralUUea.en lUi.kl'M- 
earion de la Ma du roi. 

BUZZOLENl (Juii),i:««ira téMr, lié i 
Bre«d«, dant la Mcoode mottlédu dii-aeplltoa 
■(Me, ftit d'abord an aerrlee du doc de Han- 
tooe, enaufte de Peaipenur. AlgHoW «n parie 
ane beaucoup d'élogn dani (on Atol mr r»- 
pén. BDBole^ chantait cocon en 1701. 

BYRD (Wiuiiia), célèbre mariden u- 
gldi , eit conridéré comme fli* de Thomat Byrd, 
ntembre de la ehapella royale, auna le* régnée 
d'Edoaarâ VI et d« la reine Haile. La date pi*- 
d»e de u nalaiance n'cat pat connue , mai* on 
lall qa'Il tialt tgt de qDatre-Ttsgl'Cini) an* iora- 
iiull mourat, le 4 juillet i«ï3, d'où U t<*dIIb 
«jnll a it naître en i&38,ot)Tera la fin de tb37. 
Un acte aatheatlqne , cotwerré parmi lea re- 
eordt de la chancellerie de l'fcUquier, à Lon- 
dre», prouve que Byrd élatt en Ili54 le pin* 
tgi det «Uknti de cbtenr de la eslhédrale de 
S>lIl^Pan1 : Il dcratt avoir alor* environ tein 
UM. Son édDcalloa mnitcale tut dirigée par Tal- 
Ht, aavant moalden qui fbt attactté k la chapelle 
da «eorl Tlll . d'Edouard VI , da b reine Marte 
et dKltaabeth. A l'avénetaent de celle denlire 
prinecHe , la diapclle royale tat réoi^nhte , «t 
Bynj , bien que déjà conildéré eMome «rUste de 
gnnd mérite, ne Ait paa comprli an nombre de 
aea maabre* : celte dffavear le délermloa k 
Mceftter la place d'orfanlUe de la calltédrale de 
LIncelD.en tH). Aprtsla mort ds Robert Par- 
ton»(vOf. ce nom), qid eut lien en l&ev, il 
lui luceéda comme nembn de la ehapelte 
royale, dont II fut nom mi o^nlateea 1575, 
eonjoinlemoit avec aon maître Tilll*. Dm* la 
îDêrae anaée toe* deux oMnrent noe patente 
qui leur concédai! le droit d'imprimer et de 
vendre le* livre* et papiers de mmtque pendant 
le terme de vingt et un bh*. Le premier aiage 






it rut I 



lion de Dioteta , d'hymnea <Â de canon* , k cinq, 
(Il et Imlt vdi, lODileUlre de CaitUojtêi, 
qit» ai argtimenio taer» voeonlw, qiHnque 
vt aST parthim. Loodree, IS7&, iD-4* obi. 
Jilitbt b mort de Taliia, *■ 1U6, le bteéflee de 



la patente fut trantporU k Byrd teul : il parall 
en avoir trahi p«a de tempe eprèa avec TlMunaa 
Elle. Byrd eut ploaienia enlanla , car on trouve 
llndleatlon de U mortd'on de lea fil* et d'une 
Uie dan* no anci» rqittre de la paroiue de- 
Satnle-Hiltee , k Londre* , aona eetle trame : 

I> Walter Byrd , tba «mne of wanam. 
Byrd, the XV daje of maye. Aano 
Dom. 1587, 
■ Alice Byrd, tlie daoghter of Wltliani' 
Byrd.tbeXVdiyeoTjqiyi.A. D t»i7. 
Cn antre Bli de cet hocnme cilèbre, Thornse^ 
Byrd , qni lulvit !a profe**ioa da vm pire , Inl 
le loppléant de Jobn Bull , en lAOl , cmume 
profeueur de m>.Mrne au oAléffi de Gre*b*m. 
La lecture aitent^ve des œuvre» de William 
Byrd- démontre qo?' Ibt nn de* pina grandi mu- 
aiden* dn aahièQie likcle , et qull n'eit inférieur 
k aucon maître ïlaUcu ou belge de aon temps. 
Le regbire de U chapelle de* roia d'Angleterre 
(Ck«qu* Boak) lai donne le litre de Pire de 
Ut mwljM (^alher ofmuttek) ; cet éloge, 
quelque grand.qull *oil,eBt joatifié par la pn- 
relé d'harmonie, l'éléganeedela (orme dan» les- 
entréee d'imibtion de* voix, la clarté du alyle- 
et b régoiarité tonale qui brillent dan* ms ou- 
vrage*. On peut dire «ans eiagéralion que Byrd 
Tut le Palettrina, l'Oriando Lasto de l'Angl>!- 
li^re I a'ii eal pen eonnp «nr le continent , la 
eanae en e*t dan* U nrcU du relation* dn Ile* 
bribneiqne* aieciereatede l'Eorope, au point 
de voe de l'art : car le* preseee musicale* de 
l'Italie, de l'Allemagne , de la Belgique et de I» 
Eranee n'ont Jtmsia reproduit nn leul ouvrage 
de* compoilleun angl^i , taudis qu'ctlei Inon- 
daient le monda d'édltioni multipliiei de* a» 
vree de* artute* dea autre* nation*. La liste de« 
composiUona de Byrd *e compoae de la manière 
inivanie : 1* La collection de motet* et liyroneii 
ou con/lone* cilié précédemment : on y trouve 
dnq tnotelak dnq vaii,onie motelsk *ii, un 
hymne fc cinq, nn k *lx, et deux canons, le 
premier k aix et i'anlre k linil , de la coiopo.ii- 
UoB de Byrd : le ruie appartient à Talli*. — 
V PttUmu, sonaeUand io\gt ofiadnes and 
pieU«, mada Mo nuilcJt of five pttrU- 
(PMuino*,«onnelaetclianaoD«aérleuaesât pieu- 
ser mit en musique k cbq partira ) ; Londres, 
Thoma* Este, sans dab, mais avec une auto- 
risation d'imprimer, datée de 1&S7. De* eiem- 
plairea, non d'une autre édition, conunc l'uni 
cru plusieurs bibliographe*, mai* avee un noo- 
veau rronltnpice, portent la date de IbIS. — 
so Soagt ofhtndriM naturel, tome of gra- 
vlUe and oth«n of mgriK . fit for ail eom 
poulet and voyctt ; lately mode <md eorajio ■ 
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ud Mo tttwA »f thr«e,'fovr, /tve.aïul tlx 
paru, tout piauihed for Ihe delight of ail 
iveh ai iaka pUartr» in th« «xertita oftkat 
«rt (Cbintoiu d'«>pi««t divenes, Im nne* 
gin» et le* luIrM Jo^coks, amfotéa pour 
loulM let MdéU* et kt dUlérento genre* de voix, 
A troll, quatre, dnq et ili partiei.el putrilëe* 
pour l'uniiMment da ceux qui [irennenl pUliii 
duii l« cullaro de la musique ). ImprMed at 
Imdo* 6j Thonua Ett, tha atàgne of WU- 
Uam Byrd. tsss. Cet onTrtge rot réimprimé 
es 1910 p«T Lucriee Eale* — 4* iJfier^rfmtu 
taerarwn tantioKam qvtnqu» oockm. ÂMUm 
GutUelmo Bjfrd, organiita nglQ Ànglo. 
SxaiJebttt Thonua Est ar at^gnatiimâ G«l- 
Uelmu Bfrd. Cum prlvUeçto. Londlni, n oc- 
lobr. I5S9, Cet ooinge, doat toutMle* pièce* 
«ont d'uM batulé adieTie, a été reprodait eo 
1S43 , » ptrUtioa, an d<p«M de il trti-liona- 
rabie toddé de« antiquaire* muilden* de TAn- 
gkterre, et par Im lolnt de IT. William Hort- 
\f], qui T a joint uns bonne inteduelloa his- 
torique et critique , et Ta accompagne du fac 
itoUfa du frontlqilce de réditioa originale. — 
S* lÀbtr uemtdvi laerantm eaNUoMiiM , eU. 
LoniM, quarto nonemd. t69l. — s* Gra- 
dwiUa, ae eaïUÛMt* merx qtUnb, qnaier- 
nUitrUnttqruvoeilnueoiteiimatm. Ubtrprl- 
mtu. Aulhort GuUtelmo BgrtU {rie), orçamitia 
regio Angto, 1A07. — 7° Oradwdia, ae cm- 
OoMt taerM. LIberieewtdiu. I6i0. — 1* P$al- 
DMi, wiv, and lotuuU, taau mImim, 
oth«rt Joyfûtt, fnmtd to th« Life of th« 
uordt, fit for vofeeiorvloU,of three, four, 
/tve and Ox parti; mmpoted ty W. Bgrd, 
0M of gaillame* of hU Uagtttin hMorable 
ehappeU (Piauniei, elwnwn* et «oanet*, 
qnelqnea-uai afrieux, le* autre* Joreux, con- 
farme* t l'etpril de* paroloi, et di«patéi pour 
ie* roix «fl le* viole* k boi* , qnalre , cinq et 
•is partie*; eonipoaéa par W. Drrd, un de* 
monbre* de llionoralile ehapeiie de leur Ma- 
le*(é ). tSI 1. PrMed iy Tiw. Snodham. etc. 
— 9* Bjrd a publié trol* meiMt de «a compo- 
ellion, dont la nnU ut *i grande que 
M. Edouard Rimbaiilt, uTant irchéoh^ue mad' 
eieu, a coosnlié le* catalogue» de toute* lat 
■raadci biblIotliAquei et de tonte* les reate» 
qui le *oat bltei pendinl lei deax dernier* 
alèelM, taoi en découvrir d'autre exemplaire que 
cdai d'nae meaee k doq voix qid eat en la po*- 
*e*(lan de H. W. diai^ll , membre de la lo- 
«UU de* «nliquaire* nnukieni de Londre* M 
«dlteur de* irâjUicatloiia de cette lociété, e( 
eelni de* deux antre* niesM* k trola et quatre 
Toix, qid (bt teada m an, k la iiuitlëme 



■éaneedeUpuideelbdltealieclionde Bartl«' 

uami. Ce* me**e«, reliée* avec dit-liuit toitef 

de madrigaux deUorie;, Wdke*, Bfrd, Gib- 

boBa, WDbje, Batetoa, Sjrbte, etc., da» la 

reliore originale en «élln, iorent Tenduea douce 

lifre* douia *. (aiïTranc*). i r% troii me*«ci 

de Bjrd panluent aToIr été Imprimte* aotu ia 

régMd'ÉUiabetb, «er* 1580i naii elle* l'ont 

ni ttire, ni date, ni nom d'iraprimevr, li l'on 

en jufe par l'exemplaire de la meaae à cinq 

f (di qui ett en U pMaeasiwi de H. W. CiiappelL 

On ytilm;ilMM«laultuitde«p*9Mdec4l»«i: 

& twetm. Vf. Bf/rd. L'opliiM de H. HkabeiiU 

e«t que Bjrd a eooipoat ee* meaee* entre le* 

année* iti» tl lus, a'e«t-i-dln danirinlerraiie 

! de aateiiième année k la TingUème année, paiM 

que la rtgne de ia reine Harit ( 19 Juillet I6t3- 

17 noremlire IiiôS) lut ia aenle époque do re- 

tonr du gOMTemement «ngltii et d'une partie de 

la nation k la ndIgiMi eatlMliqne. Ce* oonaget 

; marquent donc la prendèreépoqmda talent du 

I composi(eaT;ce(ieDduittame*iekdnqvolKBiite 

en partilioa par». Rimbaolt, d'apri* l'eiem- 

j plaire de H, W. CUappeU , ect dé)k trè*-rwnar- 

qnable par l'btbUdé dan* l'art d'écrire. Elle a 

I été publiée en IMI , par la lociélé d'antiquité* 

! muilcale* {Miulcal. AnUquarta» Sôdety), 

; STee le luxe de toute* fa publicaUona, mu* ce 

litre : A Mou for five Mycoi, compoied lut- 

am the femn IU3 and itas, for the old 

CoAodratofSaHU-PmU, fiy WilUom Byrd, 

, note Itrtt printed i» Kore , and prteeded Itt a 

' Ltfe of the eompoter, 6jr Biward F. RHu- 

! ttault. londou, printed /or the memier* of 

' (h« miuleal anliquariafi Society, by C\ap- 

I peU, etc^ gr. in-Tol. — Byrd a luMi contribué 

aux oatragts lulTaDta i — 10* Jfnctoa Trant- 

I alpitta. Madrigalei tran^ted of four, 

five, and tbe parti, (Aoien oiU of dttert 

excellent Autkort , wUk the fini andieeomd 

part ofLiL ViBciMBLU, mode fijp maitter Byrd, 

upo» ttoo itam't ofArlotto, and broufht to 

ipsot englitK. FubUAei tf JV. Yonge, (n 

favour of ra«h w take pleaiurei fn miuidta 

and voyeei. Ivipriniad at Lemdon bf Thomat 

• S$l, the OMfjnw of WiUUan Byrd, i&M. 

Ceit ie premier recueil de madrigaux publié eo 

An^eterre. — ,11* The fini tet of ttalian 

! Madrigal* Englithed , nef to the tente of tke 

orignal dUUoM.biUttfter Ihe affection oflht 

noale, bg Thoata» Watton, gaiMeman. Then 

are alto hère tuerted tmo exeetUnt Madrt- 

gaUt ofntatter Bgrd, etc. (PienUer tirre de 

Madrigaux ItaitaD* traduite en aoKlaii, non daat 

ie len* de* cliant* ott^nani, mai* d'aprèi l'af- 

; lection «ipdmic, par Iliaaie* WaUoa, genll. 
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U M«l tant dtox euelleiti ludrfgn» de 
■uttre Bjrd, aie. ); Londrat, TtioiDM Eit, 
I&90. ^ ir Parthettia, or the Malde»-Kead 
of th« Hnt mufebi Uiat eur mu prtnUd 
for tke VtrytMiUt. Compoted bg Ares fa- 
moût moiten William Bjpnt, Dr. John Bail, 
and Orlaudo eiMmu, gentlemen of Ad Ma- 
jettg"* mtwt MiuMaitt ekappêt. Bngraved 
by IVm. Bote ( PtnMnie, o« Ul Virginité de 
Il première muiiqueqai ■ItjâmiliéU Imprimée 
pour le» Virginales, compMte par treb luneai 
mitlrea, Willlun Byr4,leD'. John Bail, et 
Orlaodo Gibboni , etc. ). Cet oarrtge eat dédU 
à U rdDe ÉtUabelli. Il eit entièrement gnri 
sur des planche) de enitr*. Li première tdî- 
tion Ml ein* date, malt roarrage a paru en 
IBOO. Les morcelas compoite par Bjrd Mot au 
Domlire de liait, lecquela conniBtBnl en deax 
pMuàtt , deux piTanea et quatre gaillardea. — 
li' The tearet and Utauniatlont of a tor- 
TOwfvU tovle j compoud wllh mvitctU agrei 
vnd Mongi, botK for vojieei and diven Am- 
(nunenu, let forth bf tir Wlttiam LHghto», 
Knlfkt (U» Larme* et I^menlBliona d'une Ime 
tnilgte, composâea d'air* et de ehinti pour Im 
foix et diver* tottramenl*), leit. On j troura 
quatre compoiiUona de Bjrd. — Dana te curieni 
lolnme connu «ou* la nom de Yirginal-Book de 
la reine Êlitabeth, lequel axlato tn manuurit 
dan* le /VswUtoM-jrtftnim, i Cambridge, 
ae trooTBid *oixanle-dis fitee» pour la Tirginale 
et l'orgue, comiwtéei par B^rd, et le VirgFnal- 
BmA de Ml Netill en ccmlkat Tiagt-six. Le 
mu. D° tou do Aud* de Harley, au Uoatam 
Iritaonlque, cootknt on chant i troi» voix 
eoiDpoM par Bjrd pour le drame lalln de Jane 
Blum, qn) fot reprteold CD IbM, H phuteort 
«Mieti de n grud mo^den «e trauTeni en |tar- 



titlon dan* one coUocUon d« madrlgaus, motela 
et taOlaiiIeii , torinte par un chantr* de Winil- 
sor, nomma Jean Baldwjne. Cette eollectioD eat 
Buiri an Mnaéam britannique, de idAom qu'une 
autre trte-rolumineiHe fonnée par la D*. Tnd- 
wa; pour lord Haricïi laqoelle contient on ttf 
vice compW à quatre Toii, de Bjrd. On troote 
on grand nombre de *ei plècea dan* le* coltec- 
tloni de Bamard {Seleeled Ck*reh-Mutttài, 
de Bojce [CaUudral-Miuie), de Hilton, et 
d'aoboa. 

Il ne Ant pa* confondre btw le grand ailMe 
qui e*t Pobjét de cette notice un aatra niid- 
deo nommé WllUam Blrd, de WaUbrd, dan* 
le comld lie HertTord, autCDr d'une colleetloM 
de cliantR à quatre toix pour le* paHmee et 
hTmnw, avec accompignement d'orpia on de 
piano, liant la deuziime édition a paru en iSlS, 
loti* ce titra : Original PtâlTnodjf, eontittinç 
ofptala and hymnt (unei m teore, vith an 
aecoutpaniment for the argot» or piano 
forte iLoaàrta, petll'in-4* oU. 

BV8TR0EH (Taon**], aou*-liMteunt 
d'artUlerfs «nidda, vivant k SloeUwIm an Eom- 
menoemant du dlx-neaTtéme ri*cle, a publié 
IVolf sonatet powleelavaci», avec œeon^. 
de violon ; Ldptkk, IMI. 

BYTËMEI8TER (Hont-Jcur], docteur 
en Uiéologle et UbIiograpliB banorrlea, naquit 
le 6 mai IBBS k Zelle, où «on pire était •acr^ 
Ulre ao contait de Jottice. En iTio tl derbU 
proTeaaeurde tbAihi^ k HdmalMdt ; U e*t mort 
dan* «ette vlUe en 1740, le n avril. Parmi te* 
nombreux ooTragea, on trouve : Dittertatio de 
Sela emtra OottUa (Rrime). Celte ditaerta- 
tioo a été inaérée dan* le* jnaiMll. Lipiiettt., 
t. IV, «t daiH le rAetoww anHg*lt. tatr. , 
d'Ugolii^, t. XXXII, p. 731. 
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CaBALONE (MicaeL),oa GABELONE, 
Ml eofin GABELLONE, fat lu premier maître 
de eonlrepoinl du iloloniile EtnminiKl BarbelU. 
Il ett morl h Miplea , w pairie, en 1773, 
un âge peu tTanc^ Op connaît de ce mus 
lec partitions des opéro : 1* Aleuaiuiro nelit 
ItUUei — 3" Adrlmio InSiria. Lt biUîothéquq 
dn CQmerTatoire da Par[s possède la partition 
■nuuKrite et TraitembbUeinent originale d'an 
oratorio de la Patito» , composé pir Calulone. 

CABEZON (D. Ptus-Amoiire }, orgubte 
de la clTipclle et cliTlcordiite de la ctuinbre dn 
roi d'Eapagae Philippe II, naquit k Madrid en 
1510, et moanil dent la miiDe ville, le il mar» 
ISM, à rage de dDqnante-«ii aoi. Il fut inhu 
daM fdtfJM dâ FnudBcains de Madrid , 
Ton mil MIT ion tombeau l'épitaphe aotf anta 

Bie méi ta MK AumIu llle icpuiebro 






OccUtt, IkbI tMi r^ ptaigesM FMBfpl 
ÀoU 1 ub nfOB ptMUn Ula «mm. 

On a de CabeiOD : Libro de Mmlea para 
ieela, harpa, f vigveta (LWre de muslqne 
pour joaer du claTecin , de la harpe et de la 
^iole); Madrid, I57B, ia-fol. Cet ouvrags a été 
publié par le> kAm de set Gis. Les exemplaires 
en eontdeienus^ rares que U. Estaia[r>)j|i. ce 
nom ), maître de la chapelle de la reine d'Ea- 
paKne D. lubelle II , a fait d'inutiles recbtfcbes 
dans loules les biblialhèqDea du paja pour 
Ironrer un , et ne l'a rencontré , par un ' 
Iieureui , que dans la biUiotliiqoe royale 
lin, où il a pu l'eiaminer «I en Taire deteilratts. 
Cabeian a écrit auui un traité de composition 
intitulé : Miutea teorka fpràeliea, qui n'ealpas 
moïM rare que son premier ourrage. Cet arlUle 
eut deux (ils, D. Aalonio et D. Hernando Cs- 
beion, qui furent aussi des organistes distin- 
gué*. 

CABIAS (L'abbé], eccl£staslli|oe français, 
pé dans les dernières années du dii-liuitième 
siècle, imagina, vers 1815, unaystcme mons- 
Iraeux de construction d'orgue t l'usage des 
personnes qni n'ont aucune connaissance de la 
musique, du plsin-cliant ni de l'harmonie. Le 
rdMltat des redierdwa de M. Calnas, poor la 



solution de ce proUèmeinientd, rut mis kl'ex 
position des prodoilt de l'industrie franfaise, 
en 1834. Ce rétullat coDilBtait en un petit ar> 
gue conitruît par les mojens ordinaires , auqnd 
était atlactiée une boite contenant le mécanisme 
composé de denx claiiers Cbaeon de vingt-trm» 
touchai. Les Tlngi-trois touches rouges du pre- 
mier claTier faisalMt entendre les accorda mi- 
neurs; et les louches noires dn second cIsTier 
produisaient les accords majeurs. Par une com- 
binaison dn mécanisme, une seule de ces ton- 
cbeB,enappu]rBntsi)rle bras d'un des rouleaiu 
posés boriionlaiement dani la boite, bisaH 
btlaser, suivant l'erigenee de l'accord, quatre on 
dnq pelolea qd Tenaient se poser TerCcalemoit 
■or aatant de tanches dn claTier ordinaire , et 
Unient sur eles l'offlcr de* dolgb de l'orpolst^ 
Le p^ier posé snr le pupitre, et dont la nota- 
tlon remplaçait celle du plain-chant , était dWiié 
en Tingt'trols cases par dea lignes perpendlcu- 
Ures an plan .des claTiers, et chacune de ces 
cases correspondait k chacune des louches de 
ces claTiers. Dana ces cases se trooTaleot 
descliilTres on ronges, ou noirs, lesqnsls In- 
diquaient par leur couleur le claTier aoquet. 
chacun d'eux répandait , et des lignes droites ou 
obliques, allant d'une case k Tartre, falaalent 
Toir la louche sur laquelle il fallail powrie 
doigt. Pour la raeililé de l'exéculion et pour lier 
l'enchaînement des accords, lei louclies deTaient 
Élre jouées allematiTement par l'index dedia- 
que main. .La pensée barbare de cette machine 
de l'abbé Cabias, pensée enlièreinent opposée 
à la coDccplion de ï'arl, a été reprise quelque» 
années plus lard par l'abbé Larraque,qii!en • 
Tait l'orgue appelé Mllacor. ( ¥oy. Luhoque.) 

CABILLIAU ou CABtLLIAU (...}, nnist- 
cieo belge du seliième siècle, dont oa trouTe 
une ctianaon à quatre Toix (fin «spirant d« 
parvenir à la ffifeiM* fantaltie) dans un ma- 
nuscril de la bibliothèque de Cambrai (h* 114), 
daté de 1543. H. de Cousiemaker a donné l'a- 
naljse du contenu de ce manuscrit dans sa So- 
tlee #ur le* eoUeetUnu miulealet de Ut bibU^ 
ihèque de Cambrât (p. fla-Sl ). De plus. Il k 
mis en partition la chanson de Cabiiliau , sou» 
le n° 3 , dans les piancliesde musique dn même 
TOlume. On ne sait rien de ce mosideu , et l'on 



ignare ill éUit nd k Tpre* ou à Audeainle , ob 
D j ariit dei hmlllM de te nom. Lt romllle 
CtAelUa» d'Aadentrde ébit une d«i plut di»- 
iDftD^ et du plut considérables *a leiiHme 
riècle : on compUll parmi ■«■ membres des Ht- 
draleon, dea jnaglstrtti, de» pritre* et des 
Kllgln» domfnkatiu, chvtreoi cl aalres. 

CACCINl (HokÂca), Tut miltre de cbi- 
pelle deSaiDt«-Mfirie-Uejeure,kRome, en tb73. 
It eut pour sDCcessenr Nicolas Pervè, en l&Rl. 
J« poisède ene messe da £eafa Ftr^fne, 1 cinq 
t<di , de ce maître. 

CACCINl (JoLRs), BdkRoroe, ht connu 
M cité sont le nom de GhiUo Romtmo. Les fcrl- 
Tsins de ton temps ont gardi le «11«nce sor le 
eommencament et la fin de sa Tie ; Il ]> a mbnt 
beauooûp d'incertitude sur l'époque de sa nais- 
sance. Toulerois il fiximil lut-mCnM une date 
•pproximatiTe dans la préface de son recueil 
de madriganx intitDlé : JVuoce JTiuicA* (publié 
enieoi); car II 7 dit qu'il ataittécu trente-sept 
■ns h Florence, ce qui prouve qu'il ; arriia 
veralSM; or on sait qu'il éUft alors fort jeune, 
Bsfs déjà artiste , et , en supposant qn1l tÙt Mule- 
ment tgé de dli-buft ans. Il suit de ttxit cela 
qollada naître Tersl54B.CBccini eut pourmal- 
tre de cfaani et de iutb Scipion Délia Falla , qui 
M le rendit pas saTiut mutlden, mais qui en 
Il on chanteur habile et un homme de RoAt. 
On Ignore sll se détermina de loi-mAme à se 
rendre k Florence, ou s'il j tut appelé par les 
Hidids ; mais on sait qu'en l&SO il était atlaché 
àlacoor en qualité decbanleur.il est certain 
an*d qu'aux Kte* des noeet du graod'due Fran- 
fois daMédlcis avec non» Capello, célébrées 
en 1S7S, Cacciai chanta le rôle de la NuU, ac- 
eompagné par des Tinlei (1), dans un intermède 
dont la musique était de Pierre Stroni. 

A cette époque, Jean deBardt.comtede Ver- 
nlo, ses amis Jacques Corsi et Pierre Strvzii , i 
qm s'étaient réunis Vincent Galilée, péra dit 
oflibre phTsicien, Va et le pofte Hlnuceini, 
avaient formé une association Intelligente qui arait 
pour but de (alrereTivre l'ancienne déclamation 
tmsfcale des Grecs, et de llppllquer au drame. 
Les membres de cette luciété aialent pris en 
•tersibn le genre madrigilesque k plusieurs 
TDJi, et Toulaient lui substituer det'chanlsk 
v(dx seule, accompagnés d'un loslramenl. Cette 
Idée n'était pas absolument nooTelle; car, dani 
nne fête donnée k Galéa* Sforce et k «on éponse , 
Isabelle d'Aragon, par ffMTOnso Botta, aoble 
de Tartone, en 148S, il 7 eut un intermède où 
les dieux et les déesses chanltrent tour à tonr. 
An mariage de Cosma I" avec Éléonore da To- 
lède, en laa, on entendtl Apollon cbanter, en 

(tl raté ntUë irntB m urtnlalme D. ftwiiH» 
M*ilci, gran iaraai Tiucana, iit.; r\nou. FIJip. rt 
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a'accotnpagnant de la Ijre, des staucee poétiques 
k la louange des deas époux, et les Muses ré- 
pondre k ce client par nne eansone k neuf par- 
ties réelles. Enfln , aux mêmes fêtes , l'Aurore 
rérdllail par ses diants les bergers et les nyn)- 
phes, et élait accompagnée par un claiecin (1). 

Admis dans la sodété de.^ liommes ^stingnés 
qu'on Tient de nommer, et instruit, par leurs 
entretieDa, da la réTolutlon qnlb voulaient opérer 
dans U musique, Caeclnt sentit s'éveiller en lui 
le génie qui le rendait propre k réaliser une par- 
tie des vues et des espérances de ses patrons. 
Homme d'esprit, 11 comprit quil avait tout k 
gagner t c rtte transformation de l'art, car scn 
ignorance des règles du contrepoint était k peu 
près complète, et la nature lui avait accordé la 
don d'inventer des citants que son talent d'exA- 
cution Qiisait valdr. Ses eanzonnetles et ses son- 
nela acquirent une vopie ettraortiinaire; il les 
diantatt avec l'accompagnement du théorbe, 
tnsirnment qnl venait d'Mre inventé par un Flo- 
rentin nommé Bardella. ( Foyes ce nom. ) 

Cesbeuretix eisaii déterminèrent la comte de 
Vemiok écrire, en ISH, le poime d'une mo- 
nodiê, sorte de scène k voix seule, que Caodnl 
mit en musique avec snccii. Peu de temps 
après, Hardi quitta Florence pour aller se fixer 
k Rome. La maison de Corsl devînt alors le 
centre de la société d'artistes et d'amateurs dont 
U seigneur était un des fondateurs. En ISM, 
son ami, le polte Rlnifcdnl , fit nn second essai 
dans sa Dafne, et chargea Ferl etCacdni de 
la composition de la musique. Plusleun autres 
petits drames de ce dernier succédèrent k celnl- 
Ik, et furentjonés dans la maison de Corsi, oli 
Ils excilèrenl l'enthousiasme. Ces pastorales 
avaient en pour modèle* Il Sattrv, ■ d'Emilio 
dd Cavalière ( voy, divaiiEaB ),. représenté 
publiquement k Florence, en 1690, la Ditpe- 
raiione di Fileno ( l&so ), et il Giuoeo délia 
Cieeal IbBS ), ouvrages dn même compositeur; 
mais on ne peut nier qu'il 7 eût dans le style de 
Cacdul quelque chose de plus dramatique que 
dans celui de Cavalière. Las méditations de tant 
d'hommes distingués conduisirent enfln, après 
environ vingt ans de recherciies, k la décou- 
verte d'une espèce de d^tamalion musicale des- 
tinée k changer la direction de l'art. Rinuccfid, 
musicien autant que poète, paiall atoir eu la 
ptutgrande part dans cette découverte. Les lïtes 
célébréesen leoo, pour te mariagede HeurilT, * 
roi de France, avec Marie de Médicis, lui four- 
nirent une occaïton hvorable pour réaliser ses 
Idées k cet égard ; il écrivit pour les fêtes qui 
furent alors célébrées une Trogedia ptr Muitca. 

Itfalgré tant d'éloges accordés k CaccinI par 

(Il rat. Jpparata t FtOé naU> ncua étllo UfuMrfi- 
■tinoJlir. mica M Ftraue, rte.i Flgruu, Bcnsd, Oluota, 



J40 CA( 

loi tcrltaliM de Fkmoce, Im prodactiou d« ce 
tniMlden ont éti l'objet de criliquet uotm de- 
l>i]it oiTiroii qaariDlê aoi. Buney, copié ptr 
qiielqiH* auteur» altemindt, ■ TCptMbé à «ei 
cliaaU d'ïlre empreint* de moDOlaiite, et leur 
B trouvé d« l'aiuJogiaa*eclertjledeLBlU. Eo 
-cela, il a fait ynan de cetle l^trelé de Juge- 
ment qn'oB rtmmtfÊt ea beancoiip d'eodroib de 
aoD HItUfin de la mtMgw , l<mqa'il j analjiM 
le» onTTM dea ancien» eoaapoaKean. Il n'r a 
pa» la moindre analogie entre le» métodka de 
Occini et celle* de Lalli, encoie mcrini de re»- 
tanblance dau te rédlalif. Cacdni a>t ub» 
■donte inUriaur à HraileTerde toua la rapport de 
l'ei^eialoB paaaloanée, et 11 aélé (orpaMd dau 
I« rédtatir par Cariailnl: nala lea tonale de 
aec raéiodiea ont de Porli^lHd, le» période» en 
*Mt leaguei , et l'eiamen ailenlir de h» 00*»- 
ge* tait voir qu'il laiaiuait fort liian le caractère 
det parolf». Qqant aux oneoMutt du chant, il 
a tu leur donner une grâce qu'on ne trouTo 
poiat dana lea oeuvre» de ae» cootempotalD». Sei 
luadrlgaiiL i toIi aeul« oflrcot en ce gnre d«i 
cIhmm de trto-bon goOL Caat donc k tort qM 
ki aniean du BOaTcaa leitqoe ■niverael de nu- 
lique, publié «ou» la direction de H. Scbilllng, 
«ni MpM Gerber, et oal dit que cette inuaiqDe 
B'eat qu'une pailmodte. Ccat t tort mrlont 
qu'ils ont reproché à d'autre* éeriTaina d'aroir 
couldéré Pari et CuxJal cumniB de» inteoleara 
■et comme de grasd» artiste*. Nul MnuneacaMot 
n'eal grand ni btnu, dtaent-ili; mala n'y a-t-il 



Tooi le» éeriTBina »ur la iQu^qui 
-Cacdni, l'ont tlgnalA dbmoae le mel 
de aoa époque, e( Fnrtorto» en parle <■ ce aena. 
iSfnt. Mm., lit, 130.) 11 avait formé qoelqae» 
-éiiveequi païaaioitpoardeadiaDtenndlatingDé». 

Quel que fut le mérite de Péri et Itmparta&cB 
de ie» iravani dan* la eollaboratioB avec Cae- 
ciai, Il paraît que ■■ gloire fut éclIpiAa par celle 
4e ce deniier; car lea contemporain* de Cacdni 
a'accOTdeol i le caiiddi!Ter. comme ajant eu la 
j)ln* grande part dana la création da drame 
lyrique. L'abbé Angelo Grilto, ami du Tuie, lui 
écrlvail : < Von* été» le père d'un noaieau 

• genre de tnuaique, ou pluUt d'an diint qui 

• n'e»t point ne cliant, d'nn chant réeUeMf, 

• noMe et an-de«»u* de» clianli populaire*, qui 

• ne tronque pas, n'altère pa* le* parole», ne 

• iKurâle point la vie et le sentiment, et le» 

• leur augmente, au cootraiie, en 7 aioutaul 
■ plu« d'ime et de force , elc (I}. > Jean de 
flardi, dont le témoignage ett d'an grand poid* 
poiir le temp* où il écrivait, a'eiprime alnii 
dan» .on diieonra adreaté h Jules Caccini lui- 
même : ■ Selon mon senliroent et lelon celui 






■ iiir ataf Jnfela Ciillo; VenciU, 



: de» oonaalaaeure, von» avei atteint le bot 



• aoone ne voo* mrpaaaa eu Ilalla, mais il ea 
« ertpea,«tpenl-4lren'en«»t-îl aucun qui von* 
■ égale, (i). ■ DmI, en pioilenr» endnrfla de se» 
«ttyraget, accorda ao«d beanonap d'étof^ k Cte- 
dnl. n paraH qu'avant dt »*exercer dana le genre 
de mnidqoe qui tt ta répotation, cet artlita avùl 
écrit d'anirea ouvragée dao» fancien «1^1*, et qu'il 
n'y avait pa» reniai; car fierre Dalla Talie dit, 
ta le rangeant parmi ceoi qui ont ie plut contri- 
bué aox proffèa de la mnaiqoe moderne : Ginléo 
CaeeM tgU meora, dMto GiuUo Awmm; 
ma rfopo dka U fit uenitato neUe NivdcAe (Û 
FlrautiperdU »MeaUn iM»ansi,con bvtna 
paee dl hU, wm cl trovo tanto di bwmo (t). 
Lea ouviagea connus de Julea Cacdni acnl : 
)■ CimpatUtlunto d'ÀpolUM ni lerpmte, 
monodiame, poéciedeBardl, représeoléea 1600, 
à Florence, dans la maison du poUe. Cri ou- 
vrage n'a point été publié. ~ V La Dafne, 
drame de Rinuedul, en *ocMlé avec i. Péri, re- 
présenté cbei Jacqoea Cotai, en 1S94, et non 
publié. — 3* Swidiee, drame de Rinnodni, 
Imprimé avec la mmiqne tous ce titre : TAi- 
rldiee eompotia tu miuàea Ht ttlU rappfv 
tentalivo 4a GinUo Caeeini delto Bonumo. 
— 1% Firmise, appreno Giorgio MarœotU , 
IMO, in-fol. de ai paae», avec une épltre 
dédleatoiredeCacdniaCHatyinHlfianÛdeCaNU 
di remio , datée da Flonmce le 30 décembre 
IWO. (M ouvrage fut d'abord mit en musique 
par Jacque» l>en(t>0|i.ce nom), i t'occailon de» 
noce» de Uaria de Hédid» avec Henri IV, roi de 
France ao ISM , et repréaanté au palaU PttU , 
en piéaeswe de la cour. Joie» Caccini avait cou* 
po«é trois chcaura tt plutieur* air* pour een 
dea dianleura qui étaient et* dèvea. Loraqua 
Perl Ht imprimer aon opéra par le libraire Ma- 
reaeotti, i j rétaUgra le* morceaux qu'il avait 
d'altord compoaé, md» qui, ioradelarepréie»- 
tath», avakat été renplaeéa par ceni de Cacdni. 
Odoi-ci, & ton tour, ndt la miuiqoe de VJiUrt- 
dlceen ae servant de cequ'il avait dé)t écrIL Le 
IhwUsplce de cd oairage prédeux est mwt 
d'oiie belle gravnre ta twla. Unedeoiième éiH- 
tien a été putriiéeà Venise, en tSis, in^ol.— 
4* /JAipiMeirtoiùCe/'alo compoaé an rie diuM 
du oélMn<e poète Cblabrera, par ordre du grand- 
duc de Toscane, l l'oceailon dea noeea de Haile 
de Hédicis. Lea chœurs Aireat écrits par Stebnn 
Venturi dd Hiblilo, Piem Slroni et par la 
chanoine Lnea Bail, maître de chapdie de 1% 
cBihédrale de Florence el de la cour des Médi- 

(11 MKsrM nflrfcM M CM. ib aarai s anHaCaecM 
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di. H Bapimenlo dt CefaUt , àooaé le a oc- 
tobre, rut l« premier opéra repréunU Hir un 
VMtiù pablic : VXuridiea ivsil M miM «n 
actoe à U coar, le A ào mtaie moii. — G* Le 
Mtotw MutUhe; coUeetion de mwlriguii k 
foii seule, de comonI et de mouodie». La pre- 
nfère édition de cel ooTragg intéreusnt a ponr 
tHre : le Jtvom Mtulehe tU GliOio CaeeW 
detto JtùmoHo. In firaue, appreno i Muret' 
eotti, 1601 , in-rol. de 40 p«ge«. On IronTe à le 
lin da Toliime U date de leOl. Celte collection 
D'à para qn'an mcdi de juillet de celle dernlire 
snnéa, à caote d'une longue Duladle de Ctcdsl 
et de la mort de Georgei Marescottl : nue nota 
de llmprinmf, Bli de eehd-d, nom inrorme de 
cette etrconUtnea. Un aTlt de l'auteor, placé h 
U pige K dp cette édtticn, porta que, n'aTant 
po, eoBiM 11 le dérinil, llTrer i rtinprei- 
ak» U Jt^rimento dà CefaU),i\ »au deroir 
jolBdnt ce racMil le rieraier cbtnnr [ et ptnrienra 
ab*] dn drame es qnealion, alln qo'on pU *<^ 
la TiiMi dea peuage» quil a falta pour les par- 
Uaaqai cbaolôit Mulei, ete. On trouve ao com- 
Meat onu nt do Tolome nne préhoe dam laqodla 
Caccfol rend compta de aes triTanx pour la for. 
BHtion da l'art du ebanl, U noua apprend qu'il 
afait ité maiié dctis Ibn ; que aea dô» femmea 
aiad que ua Hliee aiaiaol «6 Ma élèfM, el que 
aa pnmitoo Aoum était et Mm comiM canta- 
trice. Dm aeenide édition da eel ouvrage porte 
leUtretolTaot : le AiotwMufeha A OiuUo 
CaeehU detto Bomcno, mviUo dêl lermtimlmo 
gran-duea diToKiaut, uovmuiUa eon mm- 
«ut diUçaaa ravUte, comité et rlttantpatet M» 
Venelia, appreua Âtenaïuirt) Raoerll, IMT, 
in-bl. il j a enSn une troiilime édition des 
jnwtwJTiulch*, datée de Venise, IBIS, inTollo. 
Dana une lettre adieaaée i M. Farrenc par 
H. Gacpaii, Utrilolbécaire du Ljcée inusJcal de 
Bologne, le aanst moalefate Italien l'eiprimé 
ainal : ■ Dan* un mamaerlt de miaceliuiée* du 

■ P. Hartfad, qui est t ta bndfartbèqoe du Ljeée, 

■ on trouTe textuellement trasscrita le titre, la 

■ dédicace a l'aTis aux lecteur* de l'oofraiça 

■ anitaut de Cacdni, que Je n'ai jamate to : 

■ mtove Mvtieke, e wuova mtodera di toi- 
• verte etm due arie partteotatt per (more 

■ ctiit rieerckt tt corde det btuto, tU CivUo 

■ Caeettit di Roma detto Gfvlio Aomano, n^Ue 

■ quall il dltnailra cAe da toi maniera tU 
' tertvere eon la praUea di es$a, et pouoito 

■ appreiuleretuttelei<[ititileœdlq)ie^i>TU 
■• temaneeettUàdeleaBlodelPaatoreiodor- 
■• nalëdi pauaggt, triUi/gn^pt, e ttuott 

■ effeUi par vero eierebio di guaùtnqve no- 

■ gtiaprifetuirtHcttiUar*olo.—lnFioretaa, 

■ appreMKZoM^PtfitoiileCQmpajpUiieu.o 
— «L'épura dédlcalolre de Caccln), AlvioUo 
% lUiutre tienor Ptero Falconteri ( «joule 



cini ut 

■ u. Giipari ), aloid que ion discours eut lec- 

• leurs el ht qoelqnea in.ilractloiu qui y lout 

■ suite, (bamiseent de curieux reaselKnenicnts 

• ior l'art du chant de cette époque. • — Les 
détails eonlenuidans ces (iréliminaires prouTent 
qna le reetieil de Iai4 n'ùt point une reproduc- 
tion de celui publié en 1001 et, de nouTeau, en 
1607 et IfltS. La dédicace signée par Caccini, 
datée da Florence, IS août 1S14, nous a rail voir 
que l'auteur Tirait encore à cette époque; nHis 
les paroles qui la temiiiwil nous apprennent 
quil était fort tgé.... ■ Potrà V. S. conoieere, 
cherotwqiÊlomloi» vemlacatatuacomln- 
etato nelU atmi delta m(a fanetutena , è per' 
cfltttfo hiiio a qitelU délia veeehtaia per far 
il meifatfmo «tno aljine di queipoehi ehe m» 

pouotu avansare, elc ■ ^ M. Gasperi 

ilgnele le recueil (iiiranl , dont un exemplaire 
exttia dans sa bJblhrtliiqDe : Noue Arie di Giu- 
Uù CaeehU detto Bomano, novameTite rittam- 



Trage suhant -. FuggiMio tnuilcale dl D. 6lu- 
Uo Somano, nel quate il eoiUengono madri- 
gi^, umettl, arie, eaftvmtetdtertl, per ean- 
taremel e/Utarrone, elavicembala, e aiiro int- 
trvMMdo , ad uns diàe voci : nuovamente 
eorreetoerittampalo. Opéra Keondal. Dedi- 
eala oIT lUuiMitimo Sig. Yineenso Grimaiti. 
In Veiutia, appreuo Giaeomo Vlneenti , IflU. 

In-M. de 49 pagte Il n'y a en tête de l'oo- 

wage ni dédicace ni préface; mais on tranTe, au 
verso dn dernier rcnlllel, la taUe des morceaux, 
an nombre de trente-déni , que contleni le to- 
luuM. Ce recueil nrlisime et Jusqu'ici inconnu 
ani bfbllograpbea n'existait potnt dans ta célébra 
Ubllolliique du P. Martini , qni n'aiail pu se le 
procurer pendaut le cours de sa louRva carrière ;. 
toulelbls II en avait eu connafiuance et en stait 
coidé le litre dan* nn recuril de mlscellanées 
conservé aojoord'boi 1 la btUiotbiqDe du Ljcée 
unslcal de Bologne. 

GAGCINl ( FKAi^ioHn ), Bile aînée dn précé- 
dent, »■ dfi naître kFlorenoeTcn IMI oo titi, 
car Joies Cacdni en parle daua la préhce de l'é- 
diUoD publiée en IS03, et dit qu'eUe a été son 
élève pooT le cluut et qu'elle est déjà canla- 
Irke; d'ob Ton peut conjecturer qu'elle était 
akra tgée de^-oenf ou vf^t ans. Un ouvrage 
de aa composition , Inconnu aux bibliograpliea , 
prouve qu'elle n'éUft pas moins dlslingoée par 
le taleol d'écrire la mnsiqne que par le chant ; il 
a pour titre : la JJberafioM di X<tggiero daU 
faete tÀletita, ballello eompetto fn nriuica 
dalla fnncetea CaeeM «a' SignortiU Malas- 
pina. Sappreteaiato nel Paggio Impériale, 
vUla delta lerenluima arckUiiuAefa d'Atit- 

tria jran dueheua di Toieana, al tereniu. 

LadUlao sigitmmtdo , principe dl Ptiaaia 



U Google 



CACCINI — C«SAR 



141 

il Svetia; la Firene, |«r Pletro 
I6U , iD-fol. de 74 (lagH, L'«pllr« dUtcalorra 1 
k It grando-ducliesK de Tosune e«t datte da 
4 HTrier liu : on j f oit que ce billet tut né- 
cuti par les ploa célèbre* mwicluu de Flarenoe 
d«H U villa de cette princeMe, ea prtMiM de 
LuIMm, prince de Pologne et de SuUe. L> 
poMe «1 de Ferdtnaad Suacinelii, beHIl de 
Voilem.et eliefdela musique du grandr^ne. 
L'ouTnge est'tcijt en pertie dau le iljle rfat- 
iitir, et ea pertie ea chut* BMMrt», cMpte 
pu det rltoornelle*, deu là meiiUn de 
HoDteTerde. A I* «ille ia billet ie InMTe n 
nudrlgil 1 8 tdIi, qui eit bien écrlL — La blhUo- 
thèqne de Hodtue potiède l'onTrage luinat ; 
/[ Primo LUiTo dallé Jf wifche a «ma « Aie 
vocl, dl Frcneaca CMdnl «e Slfiiorm. Da- 
dleate aW fUtufrtefmo e marautUtlmo 
Hçitor eardhule de' Medlci. — I* Flomua, 
MUa tlamperta dl Zmabt Pigmoml, 16IS, 
u-roL — L'abb4 Balai pot*4dait la puUUoo iTuB 
utiC oatrtga de celle (naiiM dlulDgata , latltaM 
JUhoUs iMMMOra fo ,- elle «e tran *e aujoard liDi 
à la biblioUièqM de la Hinenri, à Rema. — Fnic 
{oIm Caediii STill époueé SÎRDorlal Haluplna. 

CADAUX (iumii}, Bé la 13 tfrii |«I3, i 
AUif (Tara), estra eonune élève an Cowemtoln 
de Paris le 18 Jollkt ISU, du» le cours depluw 
de Zlnunennaa et dans celui d'bannosle prohesé 
par Dooilea; nuls le déTant d'euctiliide te 01 
rayer de ce* cbne* h) l" dfcaoïbrede U nioia 
■naée. Quelqties aanéet plu tard il t'ett t,\é t 
Bordeai» et s'y est IWrd k I' 
(dano. Es 1839, il 111 représeater an 1 
Tooltnue Popéra inlilulé j<i Chaut 
^ fut fort applaudi. Ce HKcè* lui Ht obtenir dé 
Planard le lirrctd'un petit ade qui aTait pour 
Utre i IM Dna emffUkMWMi, et qui fut re- 
pr6*enU>ntbtltred«roptrM;wntqM,kPefb, 
dan* le mot* d'aotl 1844. On ^ tronra ma cer< 
tainebellU nlpire qui a'eet reprodeMe dH» le* 
aolre* ouvragea du mfaM taapeA\Mm, parUeuMk. 
ranentdaiMlM DeKrJaegHef.opfraenanacle, 
jouékrOpéra-CMiilqiiedePari«,lellaott I8S3. 

GADEAC (Pmai), maître de* enraoti de 
clKmr de Téglrse d'Auch, Tcn le mllfeii du 
aefMne siècle , hit ua des morideos fran^li le* 
plH eelinit* deoe lenps, pankallèremeat peur 
4a oHNiqDe d'égide. Se* ouTrage* Imprimés et 
eoannaionleeat-d: \* MoUtati*<Uwtr,qvÀn- 
çMttits weum, lib. I ; Pirii. AdrUn Le Rof , 
1&55, In-i* ofal. — 1° Jflaut Irai Petro Cadeae 
pnatanUuiwto mittleo auefore, mme prh 
mwn ht {Mesm ediUi, eum quatuor voctbitt, 
ad imilalimtm moduloDim, «I tequetu ta- 
teto IhAcoM ; Ad placttnin ; Ego tum paals ; 
LeraTl aeakw; biiellK, apud Àdt, Le Pof et 
aob. Ballard, 1U8, gr. in-fol. — 3* ifltta 
cwM quatuor tod&vt ad imitaHonem mo- 



dftU AliM Radetnptorl* eondtla. Kure pri" 
mum la lueam edUa. Ànet. Pet. Cadeae 
pverli fw^>luuUaeU eteletiK Avicmtit prx- 
feeto. Cette uemesliBpriméedaniunTahime 
qui a poar tUra i MUmnm miufcaUum cert« 
vemm varttlaU aÊOtmdumwiTiM qwt ref»- 
Tunl vuduloi a cmflnMf iMmetarw» Mv 
eeeuwtiu, ete,; Pariai*, ex tjpognpUa Hk. 
Du dMoiia , 1558, in4nL nax. — t" JflM ITM 
a Petro Cadeae, Eéhwml , y*tfra»o Samim, 
cwH fvafHor voeibut eondltm, a< mmc pri- 
mam ta lueeat edttx; ParisB*, Adriaa La 
Roy etRobert fi^lard, IU8, In-M. La MeaN 
de Cadeae a pour Ibènw la cbusoa fnm- 
caiH let Bauti Bofi. — s* Une aaln oMasa 
de ce mutleien as trooTo daas nw «alleelks 
pobliéa par Oardane. ioltInUe i XII Mitim 
eum quatuor voetbue a eeleberrimU au- 
Oaribui eondit*. mme reeent tu Uwem 
«dit», alqve reeognltXi Venise, ISU. 
S* nâgalHeal du stiième Ion k quatre voix, 
dans la recoeil qui a pour titre : CanUeum 
Btatx MarUe fifyMt {quod Magftifeat 
InteriMtar) aefo aMdlt a divertit auelortbui 
eompetUvmj Fuit, Adriaa Le Roy 'I Robert 
Ballani, 1U8, gr. bt-M. — T PlasIeuT* ma- 
tell dans le Quinlue lOer MattOanan pdit^u» 
ettex voieum. Opéra at tolartia Jaeebi Ma- 
dermum (attattO^ Grand Jatquat)l»wmtm 
eoaetoram.etlMçitmt prape jiAoMMt <(ft» 
Flrptnlt da Cetiferi, tdi emfem t»prtttorvm, 
1M3. — B* D'autres rooleU dan* la eallectloa 
inUlnlée : CaMonet taerx, qua» vulfo Ma- 
Ufa vacant, ex opUmii quUtntque hiifut Kta- 
Ut MutkU Mieete, £l»rt qualuar, Bd. Tltnum- 
«wn Sutalo. Anlnerpi», apud TUmoimum 
Suealo, i54fri54T,gr. l8-4M)e( roolel* k claq 
Totx de Cadéao, imprimé* k Paris en 1544, sont 
daaa U UUMfaktae de l'sbbé SantinI, k Rome. 

G£8AH (Jua-Haunoa), né k Senne, 
eaAhww.varatomlHea dadb-eepUimetlMe, 
fut nultre de cfaapeOe des érêqiiea de Bimbeig 
et deWItrtiboargea l<S3,atpaaMca l88Ten 
la mtae qualité k la cathédrale â'A^shoaig. 
On a da lui le* ouTtagea dool les tllre* suivent : 
I* Tritaglon Mutleum, eompleetme onatla 
Offertorla de eonmMU Sanetarum et Sameta- 
non, de Maria Vlrghie et daUeaUoue BeeU- 
Om, leewUum proprhm terfim QradutùU 
IbmaiUeuintez,teiaeetC.A,T.B.et vMi' 
ttUeoneoTxlaiitlbu*.CumadJunetitaiiliMaÊt 
quatuor veellmt eoneardaïUlàut, tributvMlt 
a façatto ont tfoUme. Op. 1 ; WArtabotirg 
16SS, In-lot — t* Mltt» brevet VIII , 4 voet- 
Imiet i vlolMt eoncerlantOut ae totidem 
vaeOut et viollteum fàgotto aeeettorlt ad 
(eaeptdcUwnt. Op. 1; Wnrliboiirg, 1687, In- 
4*. — 3* Ltutige TafOmuta ta TI Sliitlten 
mit M BaUltan, betteh«7td ta tmierKhledli- 
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t\«Hlii$tltienQuodliùtUenuni kuraieetUffe» 
davttdUnConitrten; WUrtzlKwrg, laSt, granit 
U4* (Mutiqoe «grtable de Uhle, eomUtut en 
XII pfèce», etc.)-— y Ptalml vapartMdio- 
mMcoJtfi «t fetthii per onmin , cwm 3 ma- 
pUfiçai, C. À. T. B. 1 ttofinit ameert. trum 3 
vtoUt/fagoUo aat vlolone ,ëH repUttU tea 
vocibv» eoMordtmHbvt ad UbUum. Quilnu 
fro addUamenlo adjimetl rtnt pnlml aller- 
tiaUvi dupUci modo, 3, 3, 4, b «t 6 (wn vocl- 
but, t»m iiutraméntlt, prlorOmt ad banepla- 
ellvm tnlermlseendl; op. 4, WDrtibourg, 1690, 
ia-4°.— i'Btmni deDominlcl»ett9mpon,da 
prt^rio tt ctminiuni umetorum, aUU tmitwr- 
jvntm reUgiatoni* ordltmm priikctpalUnU- 
bvt per Mitu amU dwnmm, (h ofjteto vetpw 
Mh ieeaniari ÊoUtU ; WQrtdworg, len, ln-4*. 

CiCSARIUS (JUH-Hunii), contrapoiii- 
tbto du dii-MptiiiM dMe, ■ pnMIé : ConcM- 
ka taenu l-t twwm; Hnnich, 1033. 

CAETANO (F«. LiREDE),EiM>l]Wponugal« 
d iffu-cbuitre d'un cloître de LMxiDM, uqott 
àmtuMe Tille en 1717. On ■ de w compMtUon 
oa Mmge blitulé I Corona ntr^Aifa dâ jntroi 
etfratranteifiormpela ardente affeeto dos 
fraâe* mmorei da provinHa de Portugal 
para ei»n tumma melodia ter offereteda 
emaeeao degroçat not eorot FraneUeoHO*, 
nodoMiaaUTeUgloerutatnuUutodMaMantet 
da ptireta Mariana; Ltibonne, to o/]ïe<na 
Joagulttiaita da nuulea, t7U. 

CAFABO on GAFFAAO(PAMitL), eom- 
potiCour, Dé le S (érrier 1708 , à Sao PMro (n 
SaftmJlna, duu la prOThiee de Lecm» tu 
rajiDDie da Hapln, fat deetlné d'abord i laur- 
ntre de* ideDCM el en flt nue étude térianie ; 
iMli «on gaOt déddé ponr la nuiitqiia le fit 
changer de destdn, et loi flt prendteli rtMlalioa 
dé i'edooiwr eoUèreoMnt 1 cet art U entra 
ctMBiM éUTe an Cotu^t atoire de la Pletk , oti 
Lto ftit M» nattre de coopiMltlDa. Sh étudei 
élut acbaTiea, Il daTlnt maître de ta cbapdie 
dn roi, et inaltre da l'école où il atiit Aé tiève. 
Deatmorlk Miplat le M octobre 1787. Bien 
qu'il Ma nu pai un muilcleii lorl remarquitrie 
•M» le rapport de l'inTcnllon , Cafaro oblial ni^an- 
nwîni dn niceia k cauK de 11 grftce naturelle 
de la mélodfet et de ta pureté da «on atjte. On 
CoanaRde lui let oeiiTresdnnt las litrMinUenl : 
l* Oratorio per CIiiveiaiimedMa Croee;Ha- 
plet, 1747. —3° Ipermnetlra; HaplM, t7Sl. 
— IC La BUfaUa dl Daria; 17&S. —i'Anlt- 
fomt; I7M. — b* L'ineendm di Trokt; Na- 
plea, 1757. — S" Canlata a trevoet per fn- 
Ufçiare U ^ome luUttUiio dt Sua Maettà; 
naple*, tb. S. Carlo, 17St — 7°.4rlan»as 
TeieoilHà,, 17U. —8* CmUata a Irevoet 
per feeteççiare U gion» nalaUtlo di Sua 
Maeelà CaloUea; Napte», tb. S. Carlo, 17M. 



~.VIl Creto; k Tarin, en tTCS. — 10° Glua- 
tiitaplaca(a,-l7a9. — H'Ctntataapiàtoel 
pour la Traiulitjoa daungdeulol Janiier; Ma* 
plea, 17B9, 7&, Bl, 83. — 13* L'OUmplade, ta 
thé«treSalDt-Cbart*i,ïI<âplWil769.— 13*!'.!» 
tigimo; emo une noavdîe muiique; en 1770. 

— 14° BeluOa Uberala. — l(i° tl FiçUuola 
prodlgo ravreduto. — 18° Oratorio pour lalnt 
Anloine de Pidone.— 17° Il Trionfo dt Davldde, 
oratorio. Cilaro a écrit aunt pour l'église. — - 
lB*Heuek I cbceoraet occbettreécriteeD 17W. 
-• 19* Leçon première da premier ooetume de 
Koil i Tola lenle, 3 tIoIou, *lole el orgue i 
1771. — 30* Demlémeettrolriéme leçon, Mem; 
1770. — 31* Hotict paatoral k 4 toii et oroheitre. 

— n* Lllaniet à 4 Totx. — 33° Slabal k 3 toIk 
et orgue , en eanoa. — 34* Miserere k 5 *olx 
et orgM. — 3A* HépoDS poor le jeudi el le ven- 
dredi latali , k 4 Toli et orgue, — 30* Deiu Mi 
at^utortom, k i cbaaanobligéiat otcbestra.^ 
37* DixUDomimiMk 4 toIi, tIoIoiu, liulfaoto et 
cor». — 38° Lei ptanmea CoafitemM «t OUI- 
çan te, traduita en Italien par Sarerio klattel, 
k plnaienra TOix et chteura. — 39° laudate puert 
k 4 TOli. el orcheitre. — 10 Plndeor* DHdel* k 
Tdi unie (4 à 3 tiAi. An nombredet élèrea de 
ce nullre M nmarqne Tiltio, BlaocU et TikU. 
Dn àt de Cehro, SeUo ImcJ che aeeendete, ■ 
en nn meeè* de *ogN. La MViqne d'égliae de ee 
eompMlleareit tlmple, malt eipree^re. Son5ta- 
tot ait k Jute Utre coaddM comme une bonne 
production. On cite siu»l arec éloge le peatuu 
IM* (CoKtfemM) qu'il aécril poor at^raoo, 
alto et Udot, «Tec cbceur et orebeabr. Le tombeau 
de Cafaro u tronTe pria de celui d'Alexandre 
Searlafli, dana la chapelle de Sainte-Oédie, k l*é- 
gliae dea Carmea de Monte Sa»to, bore de ta 
porte MedlM.k Naplee. OnjUlcelteJpttapliet 




Aaauu Prieleetli.. 

Jean de Silia a puUM Eloçio dl Patqutde 
Cafaro detto CaffarelU; Raplee, 1788, In-S*. 

CAFFABELLI. Foy. Huoum. 
CAFFI (BaasMDnm), maître de cbani dn 
eouToil de Sainte-Agnke, k HonM, daniia ae- 
cMide moitié du dli-aepMme aitele. H bM fkit 
connaître comme compoaitenr par dea cauMe a 
voceMto.op.l^Homa.Hueardl, 1700, In-4* oU. 

CAFFI (FautcoH), amateur de mDaiqne,né 
k Veniie, TOTi 17B«, a M OMMeUer k la cou 
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d'tppel.k HilDD , depuit 1837, poi» a oblena 
u retraite , aprèi dm laboricuu et honortble 
carrière. D« retour à Vcoin , u fille cUrie, Il ; 
> repris, comme délauemeot, t«a tj-ATaiit lit- 
ténirei relalllk k l'art qu'il a toujouri aimé avec 
paaah». Le premier uiTnge mU au Jour par lui 
a pour dire I iMJa vUa e del comporre (tf fioflo- 
wntura FwUmetto, dello Uiula . ranetiano , 
mantro délia cappella ducale di S. Mano ; 
VeniM, PicoUI, 1810, 40 page* Id-8°, aiee le 
portrait de Furluetto. Cet <q>useulfl Tut rairi de 
t'écrit ioUtulé : Sella vita > deUe opère del 
prèle Qtoteffo ZarUno , maettro eeleberrimo 
%aiaeappMadiieatediYaieUa;yt^e,Gio*. 
OrlandelU , tssa, ifr.4* da 31 paisi. H. Cata ■ 
ABoat utà dana lea Venettaitl AuerttioiK, 
de ion and H. OieogiilB, nus iDtfrauaiite aoUee 
coocerMuit le «élèbie maître de cbapdle tM- 
UcD Lotti, et a publid dgalemenl un Itou travail 
«or la rie «t lea ounase* de Benedetto Mot- 
eetto. Mata l'ouirage le plua Impartant qu'on doit 
ant recberclwa aoaal Intdiigeotei que palisilea 
de M. CafG e«t oelnl qui a poor titre : Storta 
data miMtca tacra neUa gîà a^pella ifocofa 
■a Sa» Maixo M reneHa dal 13I8 al 1797; 
Venue, Anlondli, ISM-1SG&, 1 <ol. In-B*. Le 
•ola qu'a pria H. CatB de recourir toujoun aux 
adea autbeatiqnea et origlnans , quand il a pu 
iea retroDTcr, dou» on ptod prii t ion litre , 
et jette beaoeonp de Inmlère (ur dea bttl mal 
connus od complètement Ignorée, coDcemanl 
un partie de l'hbtoire qui otlre la plot grand 
Intérêt; car Tenlie tut la Téritabta Moree ori- 
gloale de la mnilqne ilalleane et de l'école dit- 
matiqne. Home et Maple» «ont antd plaoda trbt- 
haol dans llilitoire de cet art; mais l'école 
ron^M hit en grande partie le produit de i'im- 
IwUon douée par lea muatciena belfin de* 
qninièeBe et idilème «ièclea , et l'école napoli- 
tatee n'acquit «a [dna grande râleur que len ia 
Gn dn dix-septième aitele et pendant toutr la 
dorée du dli-bultlkme; tandli qae la gloire de 
Vniu dana la mniiqM de tout genre remonte 
ani tempa le* pin* reeuléa, et que, dis la m- 
eonde noUM du qdndime aiède, *m artiitea 
BulTcnt une nie de création indépradaate. 

CAFFl AUX ( M» pHium-JoutB ), béné- 
diefln de U coogr^satk» de Salnt-Haur, naquit k 
Valeodeanea en t?», et, aprta avoir achevé aei 
étude*, «lira fort jeune daiu l'ordre deS^t-Be- 
BotL U mourut i Paii^ à l'abbaje Salot-Germaln 
dea Pré* , le lO décendro 1777. Ce aarant rell- 
gleint ait comiu principaletnent par le premier 
v<riume d'an livre qui a pour titre : Trétor gé- 
mMoçique, ott Sxtntitt de* atret ondeM ful 
eMeenetUletmalmMetfammndeFrau»; 
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Pari*, 1777, tn-4*. La suite de cet ouvrage n\ 
point paru, mal* die se trouve en manuscrit, 
avK les matériaux que dom CaMaat avait ras- 
semblés, k la Bibllotitèque impériale de Pari*. 
Plusieurs autres oolélé puUiiisau enirepris psr 
lui; Dtaii on ne le dte Ici que comme auteur 
d'une Hittoire de la muilçne, dont le manus- 
crit autograi^ a été retrouvé k la Blbliothiqiia 
royale par l'auteur de ce Dictionnaire. Cet ou- 
vrage, dont le proipectut avait paru eu t;M, fut 
annoncé comme étant kni* preeae, dan* le cat^ 
logue dea livres de musique qui se trouve k la 
On de \'HUUiire du tMdln de VAeadémie 
rogale de tuaUjue, publiée par le président 
Durey d« MoInviUe; duIs le nom de l'aDlenr j 
était défiguré eu cdui de Ca)>)f. Forkel (AUge- 
vuHte lateratw der Jf tutt, p. u ] et Lieliten- 
tbal (i>lulois. eBaUoçr. délia M%ikâ. t. lllj, 
ont copié celte annonce sod* le même nom, et 
ont dté ^ouvrage umune ayant été imprimé en 
1757, en 1 Tolumea iu-4>, La Borde n'en a rien 
dit dan* le catalogue dei écrivains «or la mnd- 
qne inaéré au tr^ime volume de son iiatal 
sur cet art , et le* auteurs do IHeliomialre hù-. 
lorigue det «nffe^ou (Parla, Iglo-isii) ont 
imité son silence. L'anlenr anonyme de l'article 
peu étendu sur don CalItauK , de la Bi^grapMe 
VMiveneHe publiée par HU, MiDbaud , dit, après 
avoir dté le Triior généalogique ; ■ Il ( D. Caf- 
a Gaux) avait précédemment foll paratlie ub 

• Buat tw l'hittoire de la mtdgMj Ia-4>. ■ 
Cependant ayant acqnis par *e* recbercbe* ta 
certitude qo'aocun livre portant le nom Je Car- 
llans n'avait paru aoo* le* titre* A'Bletolre de la 
muàipte, ou d'^'nol »r C^falr* d» la mu- 
lique, l'auteur de ce DicUonnalre doutait de 
l'existence de cet ouvrage, lorsqu'un hasard 
lieoreux le lu! fit découvrir, aa moment oii il 
f^aaitdeainveitlgalkmaaornn autre ob)et, parmi 
le* mannscrita de la BlbUothèque impériale. 

Le manuieril original du P. Caffiaux (cdlâ 
1B, fonda de Cortiie)e«t contenu dans un por- 
teGMiUa petit In-roHo. On y trouve en léte une 
note de U mène main, sur mte buille volante , 
qid contient le détail de* dlrertes partlet de l'oa- 
vrage. Cette nota est alnd oonfDe : 

• Lldstolre ma&naerite do la moaiqne Ikile 
> par dom CalBanx «1 renlennée dan* vingt 

■ cahier*, qni «ont i I. Ptéface et table générate 
i en M pages; i. Dissertation l.aur l'excellence 

■ et les avantagea de la musique, en 83 pages; 

■ 3. Uvre I, Illattdre de ta mudqne, depuis la 

• naissance dn monda Jusqu'k la prise de Troie, 

■ enaapage*;4.Uv.lI, Utatidredepablaprise 

• de Troie jusqu'k Pylliagore, en 4i page*; 

■ s. DiisertaUonll, snr U nnatqnedee.WHreat*. 
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« peuple», en eb page*; B. Diueriatloo )ll, nii 
•I U maoiqqe den difTérenb peaplci, ea B3 pigu] 
Jt. III, Uktotre de tt mutiqne, dépoli 

■ l'yUMgoreJaiqii^klfniiDiuiMdDcliriiliiDUine, 

■ en SB page*; 8. Diasertation IV, nnr les tnetni- 

■ mente de muriqna indeiu si moilenies, en S7 

■ paget; •. DiMtâtition V mr le contrepoint de« 
« ancien* el det inodernea, en 4e pip»; <a 

■ DbMrbUoaVI,in)Tladiclamalioa,en4l|iagei; 
II. Uf» IT, HItlirire de la masiqoe, depala 

> la natuuee dn cfartttianbnM JBaqa'i Gai d' 
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le cbaat et anr la nailqué d'égliK, en 39 pi- 
gn; 13. Urra T, Hritoire de la niu«tq<M, de- 

• piiisCuTd'Areno)aM|U'àLulII, en 113pagei; 

• li. Diecertalion Vil! et IX, inr rop«ra et sur 

• Il Hnalblllté ôtt animanx puor la muiiqoe, en 

• Hpigei; it.LI*reVI,Ilistolredela iduaktne, 
11 jneqnï Raineaa, en 98 pogei; 

• le. Dluatiatlon X, Parallèle de la mndqDe 
■ ancienne rt modeme, en 13 pagei; 17. Dîner- 
« titios XI, Parallèle dé la maifque trançalM et 
> italleue, ea 43 pagM; is. Dinertalioa X)l, 
■< PanIlUa det Inlllileiet de* anUlnlHttei , en 

^.1 page*; 19. Livre VII, Uiitolre de U innitqDe 
il<-pul> Ramean jaiqa'aniourd'liiii (17M}, en 
i-iï pagM; M. Catalogne det muildeni dont 
il a'ert point parle dani le corp* de l'ouTrage, 
L]i 35 pagea; ïl. Total det pagea dn manoi- 
crit, 1171. ■ 

Celle note , eonfbnne à la taUe gtoénk qui 
■uit 14 prtftoe al qd coatinit l'analjve de chaqne 
partie de TooTrage, n'etl cependant point d'ic- 
eord aTOB l'ilal actnel dn manuterlt, qui ne 
lomMqMienfcalilen. Le premier de cei eihlere 
renferme la prtfaee et la lable anaiytlqDe dei 
nuliim ; mali le deoslime , qnl deralt eoeteofr 
■adiNerlBtkM lor rexee(lene« de la moiiqae, 
i; sa M trooTe k h place 

» 10»-11B, ob M 

trouve le eoBiiDeBccaMnt da premier Ifrre. Cette 
pagination eatcoofarme à la note; car ietli p»> 
gesdela prébee el de latiUe.rt les S3 paga 
de 11 diaierlalien, oompoaaiait un total de 107, 
pluit , la page de titra; Tenait enulle le premier 
liTre , oomnaitaiit h U page 109. Let eahlen 
du premier et du deuiitme llrre lonl coropleit ; 
mils le einqoltraaet le ililème, qui contenaient 
le« deniUmeet Iroklime diuertatloni, ont dis- 
paru , alnti que cenx dei diiurtatlona 4, s, e, 
7, 5, 9, 10, U et 13. Le* ilirei IroUteie, qua- 
trième, dnquUoM, tliUme et «eplième, ais^ 
que le Catalogne det nutldent, amt compWi. 
La p«te det dltierlaUiwi n'est point l'efM do 
tianard ; car ploelenra changements de UIk*, eoi^ 
rectuiu et raceordi, tous de la mahi de dora I 



Cafflaux, dëmonlrent qoe loi-mime aratt lait 
ces sappreasTons. Cest ^nsl que les liuil pre- 
mière*, pages détachée* du premier livre ont (U 
ptciqiie oitlèrenMTit ebangées dans lecalikTirui 
renfume ce livre. Qnaat k ta volonté de uutb 
les inpprenioDS dont a vient d'être paild, elle 
eat oMultete par la pagination mène du mattu-- 
aertt, qui a étd bite atuil par lui, et qui n'a {utnt 
de hcone, depnii le omimesicMneiit dn premier 
livre Josqnl la fin du ctlai(^ae dea masiciens. 
Ad reate, un autre bit démontre qoe, p«té- 
rleiirement è la noie indicative det vingt cahiers 
de l'histoire de la musique, doro CalRanx avait 
donné one autre forme k aon ouvrage , el qu'il 
l'avait divisé eo dlx-nenf dUterlationi dont IM 
doDie premièret eonteniientloiit ce qui a été re- 
tranché, comme dei prolégomène* da livre prin- 
cipal. Cela pe volt évldônment par la paglnatloadD 
maautcrit te! quH ett anjonrdlinl, car ce ma- 
nuscill commence au premier livre par la page 
SB6, et se eontlDoe sans Interruption juiqat la 
pap I toi ; de plua , on Tolt que le premier livre 
était originairement Intllolé i Dùtm-tattm Xm* 
rurriUttotrBdelanuliqtteetdtttHlutelelU.ét 
le* livret tulvioti, Msseriallaaa 14*, 1&*, 16*. 
17*, lB*el 19*. Neterall-cepasquerapremUn 
partie de l'ooTrage, coalaiant let doma pre- 
mièret dltiertalloat, auraient été livréei à Vin- 
preuion, et que, par quelque clrcontttnce Ignorée, . 
Mlle impreùion n'anntl pat été cootlnnéer Ce 
qui pourrait le Mre crotra, c'ert que Je pottUa 
on protpeehis d'âne deml-léallle bfi; imprloté 
en VU, dans lequel VEtOain i» la mvMrté, 
par dom CalBanx , eat annoncée ccmme devant 
être publiée en i volomci ln-4*, à U Dn de la 
ntbne année. 

Qneilea que soient les dreonitaiicei qurooni 
ont privé* de* diitertatkmt que dom Cafflut 
tv^t écrites lur quelqaea olijits r^tlh k Itila- 
trire de U mnniiiDe, on ne peut que regretter 
la perte de quelquet-nnet; parexen(iIe,deoeile 
où il était traité des Imlmmenb de BotlqM de 
l'antlquiié, du contrepoint dea aselea* el det 
modernes, «t ds la uuiiqne dVglte. U aolgwnae 
érudition qui brille dana let «ntnt partie* d« 
livre ne peut teltter de donte inr le mérite de 
œllet-là. Il annil ml«n valu qu'elle* huaNt 
conservée*, et qne le aavant béaédkUn n'eit 
pas eiaatlné térlenioMnt qnel était Ntat de la 
mnsiqne avant le détoge, et il Adam èlaH bm- 
■icien-né par le tklt mtow de la création. Ltls- 



tur det moniunarte el «n- dea laiU, n'Mt pe* * 
l'hiatoir^ 

Bien supérieure ani compflatioM de BonaoL 
de Boardeiot, de BltlBTiUe et de U Borda ( ivf . 
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CBS Donu), llibteira de I* manque de dom Cir- 
flâos méritaK d'<tn pubirte , et uiriil hit hon- 
neur k !• Fnnce, t l'époque oA elle fat écrite. 
' L'enteor dit , duu u préhce , qu'il * lu , ina- 
]J96 et expliqué plai ia dotu» émit auteun 
pour composer cet oaTTise; il d'j' b rîMi d 
gtti daa cette auerUon i lei détail* dana lesquels 
U ot encré sur lec pédala le» plui Important» de 
rhistolre de l'art prooTent qu'il pMtédait dea 
coanalsuucei étendue», et qu'il «Tait In avec 
attention , non-ieulement les aDteura de l'anti- 
quité, miii auui lea écrit» de Gui d'Araio, de 
Jean de Hurte, de Gitorl, de Glarean, de Sa- 
liaa* , de Zarlino, et de tout le» gnnda théori- 
ciens de la musique des seizièine, dli-aeptiiiiiB 
et diz-tiuitltiiie siècle». Pm nn de ces ouiraga 
, qni ne (oM tpprécié t s* juste valeur, et qui ne 
■oit considéré dan» l'iollDeace qu'il • exercée 
inr le» pnigré» de l'art ; pu une découverte de 
,qildqHfiiiporlance qui ne BDilear<^alréc. L'ordre 
ctiroaologlqueMtcelai quedoiD Calïïanx aadopté. 
Celte diipoeitJDn a l'inconrénient de morceler 
chaque partie de l'art muBical , et de faire re- 
tenir, k plusieurs rq)risw, snr le mèniB sujet; 
mais il a ravantage de présenter sons an même 
coap iP<iàl l'esisemble de* progrès de chaque 
époque. Ko ce qui concerne l'anliquilé, dum 
CalBaut a pnlsé la plupart de ses matériaux dans 
la Bibliotbèque grecque de Fabricios, «t eurtout 
dans les HénMdres de Etarette {voir, ce nom) : 
pour tout le reste. Il a été obligé de lire dans 
les auteurs orignaux tous lee passage» qu'il adtés ; 
et il »>ft acquitté oonsdaideoaemeal de cette 
ttcbe. A l'époque ob il écriTait , les grands od- 
Trages de Martini, de Itomey, de Ha«(liin«, de 
Harporg, de l'abbé Oerbcrt et de Forkel n'eiia- 
laieut pas ; on n'avait pu encore les lexiques 
tnnsleani de Rouueau, de Koch et de Wolf; 
eelni de Walther n'était pas connu en Praace; 
les Bic^apbieH générales de La Borde, de Gerber 
et de plusieurs autre» antear» n'avaient pu encore 
pam; il n'existait pu une seule bibliographie 
spéciale de la musique ; enfin l'historien de cet 
art était, pour ainsi dire, livreuses propre» forces 
poar porter la lumière dans des questions obs- 
cures. LeP. CafDaui, malgré ces désavantages, 
a »u donner de l'Intérêt à sa narration , et a jugé 
■ainement du méillede chaque chose et dediaqoe 
artiste dont U a parié. Son eljle ne manque ni 
d'élégance, ni de Caellité; ses citation» soit exactes 
et prédtea ; tm on mot laa histoire peut être en- 
core eonsultée avec fruit, surtout à l'égard de la 
piwqne (ranfaîae , nonotistant les travaui jAut 
récolta de ploiteura mniicten» savant». Les livtea 
4, I 4 et 7 sent particnli^«meDt digne» d'al- 



CAFFRO (JotEM), hautboïste célèbre et 
virtuose »nr le cor anglai», est aé dans le rojaume 
de Naple», non ai 1776, comme Ù est dit dan» 
le Lexiqw iMiverael de mvii^ue publié par 
U. Schlllùig, mais en 17M. Il entra d'abord dans 
la chapelle du roi de Raple», puis, fort jeone 
encore. Il se rendit k Pari» et *'; Gt ratendra 
avec beaucoup de RDceés au cooeeK spirituel. 
Lié d'amitié avec les artiates célèbres de son 
pajs qui JDuaioit au UiéUre de Honùenr, Il ne 
s'éloigna de la capitale de la France qu'en 1783. 
La Hollanile fot le point vers lequel il se dirigea 
d'abord ; il j resta quelque leap» , ; fit graver 
plusieurs mofceaui de sa composition, et se 
rendit ensuite k Berlin, pnis k Maobeim, où il 
sa trouvait eacorB en 1807. L'année inivante il 
quitta l'AileoM^e pour reloumn' en Italie. De- 
puis iort on n'a plus ea de renseignemeati sur 
sa personne. Les joumaui de Pari* ont donné 
de grandi éloges h Cattto lorsqn'il se Bt enloidre 
an concert »piritoFl , et Salentfn m'a dit qu'il le 
considéiait comme un artiste distiqguéj mais il 
parait que les qualités de son talent se sont al- 
térées plus tard, car la GoioUe muicafa rf« Liep- 
tlck de 1807 (n° 18 ], rendant compte d'un con- 
cert qu'il avait donné pen de temps au|Mravant 
à tlanbeim, fait une critique assu sévère de son 
jeu. On ; donne des éloges au fini de son exé- 
cution dans lesdirficultés, mais on dH qu'il li- 
rait des tons dors de linslrament , que le goût 
de se musique était suranné, et quil] avait dans 
son style une multitude d'ornement» de mauvais 
gofit et de traita inslgnilïantA. 

Caffro a publié è Pari* trois concertos pour 
le luntbws, en 1790. En 17Bt, il a bit paraître 
deux conculos pour leméme instrument, gravés 
k Amsterdam, et l'année suivante, k RotlenUm, 
un pot-pouril pour piano et Qûte oa violon : ce 
dernier morceau a été réimi)rinié k Berlin. Le 
bibliotlièque du Consoralolre de musique de 
Pari* possède les manuscrit» originaui de plu< 
sieurs concertos de haolboi» composé» par cet 

CAGNAZZi (Luc ne SaBCELe), i»raélile 
Italien, nékNaplea vera ISoa, a Inventé un ins- 
trument deallné à donner le» inlooitions de la 
psrole dans la décUmation, et a écrit sur ce sitjel 
une dissertalion latine qu'il a traduite ensuite 
en Italien, sous ce titre : la Tonografla eieo- 
gitata, in Mapoli , 1841, in-8° de 4S pages, avec 
une planche qui représente l'inslrunieoL 

CAGNONI (Anoias), compositeur drama- 
tique, aocian élève du Conservatoire de Milan, 
a fait représenter au Ihéltre Carcano de celte 
ville,en 1846, l'opéra Intitulé Aosaliadi S Ml- 
»iaU>, qui ne réussi pas. En 1S4B il donna U 
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' TmumMto <U ligero, qui tai plu beaim, 
et (iiiurannie HiiTânte D Bt Jouer li farce de Do* 
Bueefalo. J'd eBUndu cet ouvrage i TeniK, en 
iSeo, «1 fT al tnwTé de la Ter*e eomiqw et d« 
l'eTTel dam le* OMTceain d'enieaible. An moft de 
mai ISJl U donna à HUid la GinUa, opéra 
boniïe traduit du ftwifaU; onmge bible, pour 
leqriel le publie mintra de rindoltiMice t la pre- 
nièic reprJtantaliDn , m^ qui ne a'eit pu Mu- 
tenn à la tctae. Plu* beareni au IMUre natloul 
de Turin, la 34 notembre ist3, arec aon opte 
bwlle la Flonla, la Jaune millra Gepoal j 
n ralrauTd m pactia de ta *«r*a de ^m iliiM- 
jUo. QMiqMi inomani de cette praducUaD 
ont été pnUMa I Hflan ehèt Ricard! et ont ob- 
Iwn unecarlalM Togne. Le genre bouffe parait 
ttn ednl van lequel l'artlele ta Mot paiM de 
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Flandre, et U emmnia avec lui VéUm dea p 
teun d'eau, dont la tlradté «pirituella et lea 



CAIIBN (toean), Tiotonirte, M k Paria, 
le » man laM, aat entrt oomiM «lèTe au Con- 
•emleira decatta TUe, leisjuln 1841, et ya 
lafo dealafanade GoMn pour Mnlnilmmenl; 
tùlt II M relln da e«llo éeele an auA» de no- 
vembra 1S43, aana avoir para dam let coocooTa. 
<M ariMa a publié qnelqnei norceanx pour 
iMon^pbno. 

GAIFABRl (Jun-Biman), eompoeReor 
de l'ëe<^ Tomdne, Téeat dans la deuxième 
moitié d« <lh-ieptltcne alfecle. On connaît do lui 
let compotidout dont Tdd les Utrea: 1° MotelU 
a4v«e fra voef/Bome, Maicardl, lM7,ni-4*. 
— r SeOta di Moieta a i vod; ItM., ie75. 
— Z' SatKUve^pertMa 4 vod etmeertaUptr 
Mf« le fate lUtt' amo, op. 4 ; ibtd, iB83, 
ta-4'- 

CAIGNET (Derb), moaiden atiadié au 
■ due de ^lleroi , Mail né yen le mPien do aei- 
liène eUde. En 1U7, il obtint au conuxira du 
J>ii|r de imwlfiMd^Treax le prix du loth d'ar- 
gent panr ta oomposHIon de la cbanian ^an- 
(aita h ptadenn tc^ : Lmljenevorrral pbu. 
Caignet a tjdt en UMiique, t 4 parties. Ici 
PtoiMMideDartd.tndnlIt parPh. Deiporte»; 
Parla, Baltard, lfl07. 

GAIIXUT iloam), aelenr eâtbre de la 
Ceeaédie lutlane, naquit h ParU en 1733. Il 
n'étdt Igé que de cinq ans loraqoe ion plie, qui 
était orTirre , iDlobl^é de déclarer m rafllile, 
et Itat arrêté pour detlei; lea créancier! firent 
Tendre tout ce qnl était dana la maboo , la bou- 
tique rbt reratie et le petit Itailkil le IrouTa dans 
ta nie. Dee portenn d'eau loncbéa de u mtsire, 
le recnetllirent et en prirent soin eomote de leur 
entant Son père, ayanl enfin rceonvré sa liberté, 
obtint un emphil auballeme dana ta malaan du 
roi i il suivit Lonla XV dana la campajjie de 



manléret gradeiues eidlèrent Flntértt dei grand* 
sel^enri de l'armée. Le doc de Villeroi prit da 
TamitM pour lut el le présenta au rof, qui kd de- 
manda comment il s'appelait : Strt, Je «nii le 
protecteur dv due de YilUrM, répondit Cail- 
lol , qui TQulait dire le coutrilra. Louis XV rit 
de cette méprise, et, b ta ptttra de Tillertn, il 
atladia tMprotectettr vn. apaclaclet des petits 
appartemenb pour ; Jouer lee smoun. Il avait 
une }olle voti; on lui donna no Diatbe da nm- 
Aqat aous lequel il Bt de rapides pnigrè*. Après 
que la votx eut changé de earaelèio par suite de 
la mae, il Tut obligé de quitter U eonr, k cause 
de la mauvaise eondaita de aon père, et de a'e>- 
gager an tliéltre de la Rocbelle conune mnrieteo 
d'orchestre. La nutadta d'un acteur hit ibomlt 
l'occasion de nmenter sur ta scène , ob 11 ne 
tarda pas i «a lUre rAnarquer. Après avirfr Joué 
avec Buecèi ta comédie i L^on et dans pluaieun 
aulres villes de province. Il ILit altacbé pendant 
plusieurs années su apectacta de l'iatant, due da 
Panne ; enBn on l'appeta I Paris , et il défauta , 
le ïs juillet ITSO, k la Comédie itaUenne, par ta 
rMe de Colas dana Hinette à la Covr. Sa bdie 
Toii, qui réunissait les retires de barjton et 
de tfooT, la dneaae de sa dlclloa, reipresifoo 
de M pbjslonomia et de ses gestes, tous ces 
avantages, dis-Je, lui procurèrent un triompbe 
complet, et, dana la mtme année. Il ht reçu an 
nombre des comédiens lodttalrea. Dèa qu'il pa- 
raissait sur la scène, son exlérteur prévenait le 
pnbUc en sa hveur, et son je*, dit la Harpe, 
aobevait l'ealralnement. Grlmm asaure que le 
latent de Caillot était plus flexible et pbu rare 
que celui de Ldiain; mais II seinblait ignorer 
son tnérile , et ee ftil Garrldi qui , ptaidaat son 
séjour en France, lut apprit qu'il serait pathéti- 
que quand il voudralirélre. Ilétsit,enen'tjt,doné 
d'une proibnde aensibllilé , et ce qui se passait 
dans son fane, il sarait le caromuDlquer i son 
oT^ne, de \k vient qu'il n'obtint pas moins da 
saccisdans le genre palhéliqua que dans le booRfe. 
U sldentlfialt avec les rdlea qull jousil, m mettait 
k la place de l'anlenr,et Taisait loujuors pins qoe 
cdDi-d n'espéraiL 11 ne faut pas a'; tromper : 
Caillot, malgré la beauté de sa voi^, était plus 
acteur qne cbanteur ; c'est ainM qu'il ralltlt être 
pour plaire su publie de ion temps. Donner an 
client le caraclère de vérité de la parole , était ta 
but des ellans de tous les comédiens de rapéra- 
Coo^ne; et, lorsqu'on j parvenait. Il tcmbtiit 
qu'il ne reatAI plus rim k faire. Grétry, pirlsnt 
dans ses Suait tttr la mtulqtte de ta premièra 
répétilion de son opéra le Bvron, dit : ■ Lorsque 
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■ C^Ueaii (0 cunli iair;i>{M guel etnUon 

■ «1 l'SuroiUeT et cpll dit : Matteun tf»- 

■ riean, e» awmUe.... Lw miuicîeBî irtsè- 
• kdI da Jwter pour lui àtoanda ce qu'il vou- 

■ Ut— JetlMata mon rtl«, leur dit-il. — On 
•■ rit de It mépriM et l'on recomnença le inor- 

■ oeati. • Celle Térit« de diclamatloD musicale 
A*it alan considérée comme le comble de l'art. 
tel rdiesles plus brillants da Caillot étaient ceui 
da Saràer, de JfafAuHfidani Soie et Colta, 
du Déterteur, dn avron, de Sylvain, de Biaise 
dans Lvtile, et de Richard dana le Roi et le 
Fermier. Un enrouement fréqnentrcl qui se dé- 
clarait d'ane nianlère subite , vint contrarier cet 
sriiile BU moment ob son talent d'actenr attei- 
gnait i la plus grande perrectlon ; il craignit qoe 
cet accident ne lui nt perdre la faveur da pu- 
plic , et [l se retira en 1772, ajant à peine atteint 
l'Age de quarante ans. Il quitta le Ibéilre su 
mois de septembre , rtcc dne praiton de 1 ,000 
francs, et ne parut plan qn'inx «pectaclee de la 
cour juaqu'en i;7B, époque où II cessa tout à 
fait de Jouer la comédie, ne conserrant que l'em- 
ploi de répAtileur. Il retourna vivre aiec m mère 
et lea bsla soeara, qui aiaient repria le com- 
merce de It MJoulerle. Plus tard il se retira k 
Salnl-Geim^-en'Laje, dansunepetite maison 
qu^ lui avait donote le comte d'Artois , dont II 
était le capUiIiie dea diaaaes. La quatrième classe 
de l'insliliil Padmlt en iftOO an nomlire de eei 
corretpandants. En 1810, les acteais de l'Opéra- 
Comigne, inrormés que Caillot n'était pu boi- 
tuaXf lui assurèrent une pension de 1,300 francs, 
QnalreanB piua tard, Louis XVUl y J<dgnUune 
autre pensiot] de l,0DO Tranca «or sa cassette. La 
mort de deax de se* smart lui arall donné la 
copropriété d'une maison située aar le fitai de 
Contt; nuis il ne jouit pas longt^npa de l'ai- 
sance quil Tenait d'acqnérir. Après la mort d^ 
aocieane de sa lonme, il lui était resté deux en- 
Tants; son Hls, major de caiaierie , périt en 1811, 
dans la campagne de Hoseoa ; la doolear que 
Caillot en resatntit tuf caaaa dans la iDêmeannée 
une attaqne de paraly^ qui le ferfa de refMiir 
b Paris avee sa (llle : U lemUa d'abord avoir 
leeouTré la santé, mais nne MCtmde attdnie mit 
lin k ses joun le lO septembre 18lfl. Il Malt dans 
sa qualre-iingt-quatilèine année. 8a Mie, qnl 
lui a soTTéca , est tombéo en démence. 

CAIIIO ( JoscFU ), compositeur qol a en de 
la céiCbdIé, asqnlt k Milan, ven )MO,el vécut 

(■I UrMrr 1 écfU poUot Oiu n Uns CsUttoi pMr 
( JHilM,- U «<>U dau l-emor wr l'srUiii(npba ta nom 

De M Kicu : c-Bt Ciiilldl till umëertn, or s-iM itaul 



dans cette ville. Ses iirtHtuetions sont devenDM 
Tort rares. On trouve l'indication <le quelques- 
uns de ses ouvrages dans lÀthiHée des Lettrés 
de Milan, dePIcdneill, dans l'fasol de la Borde, 
etdanaleXerJftie dei Wudctnude GerlwT. La 
Borde, qui ne dti aucun titre, parle de S livrea 
de chants (probablement de* madrigaux) qui 
auraient élé publiés vera lUM. Les titres connus 
des productions deCaimsKinI : l* MadrigaUa 
einqvevoei.Ubro 1>; Venise, lûBS. — 1° Jfa- 
drigall a &, S, 7 e S i>oci,- tUlan, la7l. — 
1* MadrlgaU a qttattn voel, 1° Ubroi Hllan, 
1581. ~i° Madrigali a etitquevoct,Ubrot»- 
eondo; ibid., issi. — s,' Cmnionêtte a quatlro 
coei, Ub. 1; &«seia, I&s4. — 6* d°, tibro se- 
conda ; ibid., iUi. — T MadrigaU a dnfiw 
vo<i,UMIIIeIV;in VeneUa.preuo Gtacomo 
rmeeatl e ItUXiardo Amadino, l&g&, iB-4°. 
On trouve dea madrlgani et d>4 diansons de 
Caimo dans le recueil iutiluié i ParatUto mu- 
*ieaU d^ madrlgali e cùnsoni a dnque voei 
di diversl eeceOentlÉiiiiti autort, muMxnnente 
raccoUi da P. Phaletio et poiU f» tuce. In 
Ànvena, neOa tlamparf di PUtro PluHeslo, 
1S9B, ln-t*oU. 

CA1X( M. DE), professeur da viole ^ Paris, 
vers 1750, a publié de sa composition i 1* Cinq 
livres de pièces de viole. — 1° Un livre de dooe 
pour le parwJessos de viole. — 3* Trt^ livres de 
sonates k flOte seule. 

CAJANI {Jo&KFn), chef des chmuraet ac- 
compagnaleur du Théttre- Italien de Paris, né t 
Milan, en I77t, s'essaya d'sliord comme cban- 
leur dramaliqne ; mais, n'ayant qu'une voix de 
mauvaise qualité, il ne réussit pas, et bientôt il 
renonça k cette carrière. Il est mort k Paria en 
1811. On a de tni : JVwovf StemenU dt miufc*, 
etpoeU eo» tero ordine prof/rtêiivo. Milan, 
Rlcordi , In-fol. obi. il a composé et arrangé la 
musique de plBsleura ballets pour les tliéktrcs de 
Milan, entre antrei : 1* Tavora ed OUoiera. 
— V LaFetta eampeitrej en 17S7. — TfDo- 
metrio. —VI fmU FUom/I. — &• Svgenia e 
Rodotfo; en 171». — 0* /( Filopemeae. — 
TAdelaideedÀlfomo. — i'ItreMaltImimj, 
en laoi. — V Le Danaide. ~ IV MatUde e 
Rodegondo; ta iSie. — 11° RomttdaeData- 
vedoi. _ il* / RUl di UOo; esi 1«18. 

CAJON (AmoiNi-Fiuçott}, né k MtcoD 
en 17tl, fbt d'abord enfant Je clMear dan^ celte 
vUle, puis s'eagagea comme soldat, déserta, 
entra dan un couvent de eapudoi, s'y adieva 
pas son noviciat, et s'enfuit k Farta, où iod m- 
prit et aea talents en musique lui procnrèrenL 
la Ikrenr d'un fermier général, qnl le fit ^trrr 
comme eonud* dans les aides. En atb, il su 
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■wU.eatdw enfanta, et liigiD«(iulen t&ulU 
pour Me alTairM le coiidutEit ï quelques intiâi- 
li(é« qui lui tirent perdre md emploi. Ce Tut alan 
qu'il cliercht dei ressource* daui la mualque et 
qu'il en flt u profeuion. Il réault d'abord ttam 
bien , mail enauile il nt des drliei et fat oblige 
de l'éloigner de Paris, pour k rendre en Russie , 
Oh il est mort en 1791. C'étail.tilt U"* Roiind 
ilaniaee W&xtidr«t, tM petit homme vif tt eau- 
wur. 

Cijon a pnblU an llnv qui a pour litre : Les 
iUmeitU <te miulqite, avec des leçons à untf 
et ieiKC vola, Piriii, ITTZ, in-a*. La Borde dfl 
qn'il pilla arec Uta d'art les leçons de Bordier 
potu compoter eel onirage. Ohoran et Fnyolle 
ont répété ce Jugement dans leur Dtelionnalre 
dMMiulcieiu .-j^gnore s'il ni Tonde, car ja ne 
connali pas le llrre de Cajon. 
' Ce mnsieleD eut un fils, qui t'appelait comme 
hii Ànlolne-Françoit, et qui «tait né i Paris le 
Smara I7ea. Klevé ilamaltrlsedalaealhJdrare, 
il cDtra k rop^ comme contre-basse en 
17»! , en sortit en ITSa, et royagea dans les 
Pays-Bas conuneDiattre de mn^qued'une troupe 
de comâdioia , puis retourna k Paris en 181E, el 
entra k ropéra-Ci>inlqae wmme sonfUeur de 
modque. Il garda pen de temps cette place, el 
retourna dans les Pays-Bas. Il est mort le 17 
octobre ISI9, i IHons, oà il «tait maître de mu- 
sique du tli^ltr«. En 1 BDS, il a donné an Ihéitre 
des Jeunw arlUlei un opéra -comique en un ai^, 
intitulé : une matinée de prtittempi. 

GALCRHAN (jEin-Jtcoiiu), membre du 
ooosbtoire de la Haye, vera le milieu du dii- 
•eptikme liicie, a lUI imprimer uniirre intihiM : 
Atttidofum, tegen-fflfl vtna giimufck ofo» ge- 
brtyA wmt Orget in de Kerken der veree- 
Hlçhde Ifederlandea (Antidole contre l'usage 
a ie non-nsaga de l'orgae dans les églises des 
proTlnces-nnies des Payi-Bas) ; in s'Cravenliage 
(la Haye),by&ertMenris, 1641, in-8*. Cet oii- 
Trageiécrit avec violence, est une critique d'un 
autre liTre qui avdl pam loua la foile de l'a- 
nonyme , et mus ce titre : Q^ruiek of tmge- 
br^tiek vatL'l Orgel in de Kanken der veree- 
ni^ule ffederlande» ( Usage et Don-ossge de 
rorgne dan* les ^lises des prorincei-aniea dans 
leal^ys-Bas), Leyde, Bonaienhire et Abraham 
ElBBTier, lUl,fn-B*. (Voy. HIIYGENS.) Ce- 
inl^ ardt Toaln démoalrer dans son écrit que 
Cuaie de rorRue dans le* tanples proles- 
lants n'ert point CMttfaire i la M, comme le 
«roytfenl alors le* Tigoriates de* ^itsee de Hol- 
lurieet le* pnrttaiasen Angletene, al qoll était 
•eolemant ndeessaire d'en régler eonreiMbleineil 
FMipiol. CUclimaa «airepril dans n réponse de 



prouTer, au conUaire, que rien n'est plus niuesla 
1 l'Hprilde recueiliemeot que l'Iotroduction mon- 
daine de l'orgue dans le service divin , et qu'on 
devait détruire cet instrument partout où il eiis- 
talL II ne m borna pas k combattre Bon adver- 
«aire par des arme* ^les, car il Gt ccnturer 
son ouTrage dans une a*iemb1<^ du consieloire 
dont loi-méme était membre. L'acte de censure 
est daté da lO décembre IB4i. Quelques jourit 
opris, l'auteur de l'ràril ceniuré Kl paraître, 
pour loole réponse, un recueil d'apprulMliâot 
qn'il avait reçues île toutes parla , particulière- 
ment des psieurs lies églises réfoimées de Hol- 
lande, d'Angleterre et de Geoève. Dans ce i-ecneil, 
intitulé : Jieipotua prudenlium ad avetorem 
Dit*ertailonii de Organo in Ecflesiii eonfœd. 
Belgil (Lugd. Balavor., ex olElcina Eiseririana, 
1641, in-8'> On y Ironvedes lettres iuléresNiates 
de Boxhors, de Daniel Heiusii», île Gaspard 
BarlKus, de Loiiis de Dieu, de Gulius, et de 
quelques autres savants. 

CALCOTT. ro'j. CiLLonr. 

CALDANl (LËuroLn), protesseur de méde- 
cine théorique eI d'snatomie, membre pensionné 
de l'Académie de Padoue, a donné dans les Saggi 
identifiel e lellerariAe cette académie tt. Il, 
1TB9, page ll'M),iine dissertation sur l'organe 
de l'oiiie , intitulée : Dbaertatio de Chord» titn- 
pani offieio, et de pecutiaii perilomt *truo' 

CALDABA <Aiitoii<E), compositeur labo- 
rieux, naquit en 11178, i Venise, où il reçut dans 
sa Jeunesse des leçons d'accompagnement et de 
contrepoint de son compatriote Legreod. Il n'é- 
tait Igé que de dU-hnit mf quand tl Dt repré- 
senter s«n premier opéra. Son premier eniplo! 
lut celai de simple diantre à la chapelle ducale 
de Saint-Marc; H l'occuptit encore lorsqu'il Tut 
appelé en 17i4 i la cour de Mantooe, pour y 
remplir les limctions de maître de cliapdle: il y 
resta jusqu'en i718. Alors tl se rendit k Vienne 
et y obUnt le titre de vice-maître de chapellede 
la cour impériale. L'empereur Charles VI, qui 
aimait beaucoup sa musqué, le prit pour maître 
de compotilion, dans le style jnodeme de ce 
temps, ptndant qu'il étudiait le contrepoint ri- , 
goureui sous la direction de Fux ou Fuclii. 
En 1713 , il dirigea ï Prague l'opéra que Fui 
avait écrit pour le couronnement du roi de Ha- 
hême , et qui fut eiécalé en {dein air. Il patall 
qu'tpris avoir écrit son opéra de Temittoete, 
dont la représentation est lien kVIenne 1e4no> 
vembra 173C, Caldara, aflligédn peu de succèa 
de cet outrage, renonç» ■■> tfc^at™. Il passa 
encore deux ans dan* la upHala de l'Autriclie ; 
puis, vers la lin de I73B , Il rrtooma k Vanisa , 
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et j «écnt dan* b retnti(« jusqa'eo 1703 , où fl 
DMKirulle IsaoOl. àrigedeqiutre-ringt-doiiM 
uu. Cest doDC k torl que Gerber * dilque cet 
«rllste cesu de viire à Tienne. Haia il esl bico 
plus (ioguUer que le Mfint Antoine Schmid 
feue mourir Caldin la 38 décembre 1730, k 
Vienne, à Tige de aoiiante-dx ui, ce qui, 
d'une part , ibrëge m Tie d'enTiron Tlngl-eept 
an) , et de l'autre le fait naître boit uu plus 
M (t)' J'iffMîe d'aprte quel* dociunents ce «i- 
lanl a uipposé ce (ait, en oppotition k taules 
lei donnée* btatoriqne*, et qui d'ailleura est 
démenti par la i«pr^entitiiHi do dernier opéra 
de Caldan ( T IitffratitwUne ctaiigata ), il Ve- 
nise, au mois de mars 1737. Lea OfUTrei de 
tbéttre et de mnsJqpe d'église composées par 
Caldar* sont lunombcaSIes. S* fécondité eut piu- 
aietirs eaoïes, car il Técut longtemps, conserva 
I* vigueur de sa têts josqn'à ses derniers Jours , 
et IraTaltl* constamment dis beures chaque 

Caldara eol deux manlAres ponr sa musique 
de tiiëltre. La jtremière, Taible dlnvenlioo, n'a 
de recammandable que la facilité naturelle des 
mélodies : elle a Tieiill promplament, parce que 
les (armes en sont peu variées. Apria son ar* 
rivée en Allemagne, il changea son siyle et donna 
plus de vigueur k son harmonie , mais 11 manqua 
tonjourï k sa musique le caractère vilal qui ne 
peut être que le produit du génie. Caldara était 
on habileimitalear.maisil ne savait pas inventer. 
Le sort de toute musique dramatique est d'être 
plongée dans l'ouUI par les traniformations suc- 
eetslves de l'art -. les productions de ce composi- 
teur ont par conséquent dû subir la commune des- 
tinée; mais elles n'ont pas, comme celtes d'A- 
leiandre Scarlalti, contemporain de leur autt-ur, 
le mérite d'odrir quelques-nos de ces beaui élans 
de génie qui «irvivenl k toutes les révoluttous, 
et qn'on peut admirer dans tous les temps. Tins 
beureus dantaamusiqned'égliae, Caldara a laissé 
quelques ouvrage* qui, sans s'élever k la liair- 
leur des belles cempoiitioDS en sl^le concerté 
' de* écoles de Scarlalti , de Léo et de Lotti , sont 
cependanl Tort estimables. 

Les principaux oavrsges de Caldara aont ceux 
dont tes lltrM suivent : I* Argent; k Venise, eu 
feus. — 3* rinf j- ibid., less ( le dcuxièmo acie 
de cet ouvrage est le seul qu'il ait écrit ; tes au- 
tres élaienl de Lolli et d'Ariosti). — i'UPTO- 

m«UB iertale; ibid., 1697. — 4° Il Trionfo 
delta confMmsa,' ibid,, 1697. ~ S* Fanutce; 
ibid., 1703. — 6* /I Selvaggio eroe; 1707. 
— 7» Parlmope; 170». — 8* Sofonlibe; k 

tl| rtja le Un* laUtiie : CtrMo^. V«l»aU aUUr 



Venise, en 1708. — S' L' IiUotieo gentrotu , 
k Bologne, en 1709. — 10* Cntataa in omorw 
f Itice Vingannoi Uacerata, 1710. — II* Aie- 
naUte; k Rome, en 1711. oi ouvrage Tut écrit 
pour le célèbre chanteur jétnattori. — 11* mot 
Bérénice; k Bome.en 1714. — 13° Il RUxo 
Epulone; k Venise. — 14° /{ GivAUo délia 
ScUia; k SaldMiirg, 1716. — la* Caia MmiO; 
Vienne, 1717. — IS°C^orioIaw),-1717. —ITLa 
Yerità netr ingttiMo; Vteone , 17U. — 
IS'LaPartenim amoma; Rome, 1717.—. 
lB°iUfar(e; Vienne, 171». —U'La Fona 
delV amidsla,' I7ig. — 3i* Ifi^etda fn Av^ 
UitefVlenne, 1718. _ 33' Lwio PapiTiodit- 
tatore; Ibid., I7I9. — 33*5lrlbi,- ibid., 1719. 

— iVSUara; ibid., 1719. —li'Tobia; ibid., 
I7IS. — 78* aualme, ibid., 1710. — 37*JVaa- 
man.-ibid., 1711. —iVGiiueppe; Ibid., 1711. 

— 39° mtoeri; ibid., 1711. — »0» OrmOda; 
il>id., i73i._3i°£d;jJon««eaeSpa;M,-itdd., 
m^. — 3V EwUteo ; Ibid., 1713. — 33° Atk- 
rfromâcca; ibid., LT34. — ZV David ; iiAù., 
1714 — 35° Glaner; ibid-, 1734. — 38' La 
GrIseUa;ibid., l71S.^37°£eiVa/'esJeM)(m- 
géHche; ibid., i;36. — 38* 5einfran)ii{e,-ibid., 
1725. — 39°/iiueBJ(((l/ori;17a6. — 40" K«l- 
ceilao; 1716.— 41° Glooi, 1716. —KV Bai- 
fUta; 1710. — 43° Don ChUelotto alla eorte 
delta Ducheisa; 1717. — 44° Imeneo; 1737. 
— 4a> Orwupode; 1737. — 46<>Gl<»ia(a,- 1738. 

— iT Mltridale; 173B. — it'CajoFabrvJo; 

1735. — 49° Nabot; 1739. Tous ces ouvrages, 
depuis 1718, soDtsnr des poème* deZeno. — 
&0° La Pofiione di Gietà ChrUto; H30. — 
t^I» DanieUo; 1731. — 61* SaïUa Elena oj 
Caltario; 1731. — fi3<> Demetrio; 1731. — 
M' L'A*ita d'amare; 1731. — ii- Sedecia; 

1731. -~ £iO° DemafaoïUt; 1733, — ï7° Ge- 

TViolemme &mv»rUta'; 1734. — fis» ta Cte- 
metaa di Tito ; le 4 novembre 1734. ~ 
S»° Adrtiaui in Slrta; 1735. — «0* Davidde 
UTniUato; 1735. — 61° Snone; 1735. — 
61° San Pietro hi Cetarea; 1731. — 6> Geeù 
prœnlatonêl lemplo; I73&. — 64< L» Gratte 
pendieate; 3s août 1735 (Ui*£' OUmptade 

1736. —66* Adulte bt Selro ; 1736. — 67*Clr» 
rteonoteinto, 18 aoQt 1736. — âB» remftfoetoj 
4 novembre 173S.— 69° L' IngraUludiMe cm- 
Ugala; 1737. 

Pannl les mavrt* de miMiqiM d'égUaade Cal- 
dara, on remarque pliulenr* metaes k quatre et 
t doq voix avec Instnimenta : Jfoteffi a 1 S 
Md, op. 4, Bologne, Sllvani, i7iSj le Antf- 
fone deUa Madana, a 3 , 3 e 4 vod , Venise, 
I7i7i un Ma^ni^eat k quatre voix, dem vio- 
lons, deux tr«npeltei, timbales et orgue ; on 
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JM^fna ealif un Te Beum; l'bjrane Lawla 
Jénuateim; un Satva regtna pour toIi de to- 
praoo BTH! luttintnenti; les psaumes £aa(vi 
Vir, t Toix seule e[ orclierire, et Mmnento Do- 
mine à quatre toïx : des Vépret eomplètet k 
Cinq Toti; des DMteis Ideni, trois et cinq Toti.; 
Cruel/ixia k wîte loix, térltable cltef-d'muTre 
tn son gtan. T«scluer ■ publié ce morceau en 
1840. On connsll aussi, da la coiDposIUoa de 
Caldara, six meun qui ont pour titra : 0h«nu 
Muiamm dtvino ApolUnl ocdMenNum , itve 
SexiÊltt»*eleetiMtim*giiatuortoettnu,C.À. 
T. B., 3 «lalMt et orgatut concert. 3 ela- 
rhUt, lymp. violone. pro Utet. Authore cs- 
Merrtmo et prttlaal. Do. AMopio Caldara, 
chorJ mtu. m oula CaroU Vl, gl. mam. Imp. 
Rom. vlee Dtreet. in laeem prodlervnt.vna 
M onUne m. Jok. Nleolai BemmerUn, Bam- 
berg , nu, ia-lol. Les caUlogue» de Breitkopr, 
publMs en I7A4 et I7A9, contiennent l'indication 
des deux ouTreges dont les titrei snlient : !■ Ma- 
fiti/leat a eanont, 4 voe. et orgatto. — 
3* Kyrie cum glorta, SoiKtui, Bosavut et 
AgnMi, i voe. 'i vtolirtit, viola et fiuulamenlo. 
li^ns ia biblfoll)èque royale daBerlin (Toads de 
Poelclian} on trouve en mannscrit le* ouvrages 
«rivants : Motet {Lauda JenuaUm) k quatre 
voix et oi^e; Meue brève (en ré majeur) k 
quatre voix et oi^ae ; Salve regttta (en u( ml- 
neuT) i quatre voix et initruments; Meœ (De 
Meata Yirgine) k quatre voix et Instruments; 
Mina (en ni majeur) ArU^elotiuima eom- 
podHotUt (n eonlraptiMlo tab ditpUet ea- 
w»e, inversa contrario «tcmieritameivoe.; 
Miserere k quatre voix, i vloloat, trombones 
et eonlTe-bane ; Te Dn/m laadattau k quatre 
voix fi orgue (en ul msjenrj; Begirta cœli à 
quatre voix et orgne (en ribémoIJiJfeueaea' 
pelXa k quatre voli: ; MUsa Cojuolalionis , à 
quatre voti et iostrumrnls ; MivapieTia inho- 
norem B. V. M. k finit voix j Kyrie et Gloria, 
h quatre voix, 2 violons, 1 baiion et oreDCj 
Psaumes 137, 138, 139, 140 et 141, àqaitre voix; 
Rjmne : BominI* «upoms coiuUlor k quatre 
vofi; Magni/ieat k quatre voix tans aecompa- 
gnemeat; Stabat Mater k quatre voix et ina- 
tramoiti (enMl mineur); MtuaProvIdenlia, 
k quatre voix et Inslromenta (en ré minent) ; 
Messe k qualre voix el orgue (en sot mineur) ; 
Messe k quatre voix et Instrumenta ( en ut ma- 
jeur); Magttijieat (en ut majeur) k quatre voix 
et Inalmmenls ; 13 Madrigaux i quatre el cinq 
voix. M. Tabbé Santlnî possède de Caldara ; les 
cinq Puomes de compiles k plusieurs Tofx; 
5. Firma, oratorio a 5 con vlolM; Santo 
Stefano, !■• re d'Ungheria, oratorio a ieon 



vlolM; le Gelosie d'un amore «HlitteiUe 
entdele, oralorio a i eon slramentl ; la Con- 
vertione di Clodario re dl Franela, oratorio 
ai eon vloUiti ; la Frodt délia ÇasHtà , ora- 
torio a iin dae parti; Il Trionfo deWInne. 
eema , oralorio a S in due parti ; Alflgal , 
oratorio a 4 eon siromenli ; S. Franeetca ro- 
mana, oratorio à i eon ilrom-f la RIbetUone 
dl Àssaloime, oratorio a 4 con strimenti, in 
dve parti f l'Aitumlone délia Beala Virglne 
a b, in frc parti, con itrometili ; la CoiHlàtU 
eimsnlo, a S con siromenli ;ll Trloafo d'amore, 
sereïiata a 4 .con stromenti; laCostvisa in 
amore vince V inganno, pastorale t :• an deui 
partie* ; un livre qui contient im grand nombre 

crit original de Cklrisra ; beaucoup de caatatM 
k une, deux et trois voix svrc instramenla ; 
enHn un grand nombre de piflcea détachées et de 

La musique de cliambre de ce compodtear 
renferme : 1' Douie caolatet avec baïae con 
tinue, dont six pour aoprano et six pour ton- , 
traita, publiées k Venise, en 189S, par Josepk 
Sala. — 3° Deux anvres de sonatet pour deni 
violons el basse eonllmie, publiés à Amslerdam. 
Au titre d'un de ces ouvrages, Caldara est qua- 
lifié Musieo di vlolonedlo, ce qui Indique qnll 
jonait de cet instrameot. 

CALDAAERA [MicoEL),nBqaKïBorgo- 
Sesia, le 38 septembre 17D3, Vi tut enrojé par 
son pèrek Milan, t l'âge de qnaloneani, pour 
; apprendre le contrepoint. Devenu mutlden 
habile , Il obtint la place de mattra de chapeHe 
de Saint-Evaslo à Casalo, et occnpa ce poste 
jnsqu'à sa mort, arrivée en 1743. 11 a laissé «a 
manuscrit nne grande quanlllé de ron^ue d'é- 

gliM. 

CALDENB&CII ( CnauTorai ), profesaenr 
d'éloquence à Tabinge, a été considéré eoronw 
antevr d'un programme de Ibtae sur qoelqaei 
motets do Roland de Lasans, et pariicttlière> 
ment aur celui qui commenw par ces mot) i 
Jn me tranMenint. Le répôidant hit ËII« 
Wallber. ( Yog. ce nom. ) Suivant Forkel 
et LIcbtcnthal, ce serait Caldenbacli qui aurait 
publié l'exameD de re sujet, sous ie titre De 
JUiuiea dlaertatio , Tubinge, 1664 , mais Go- 
deTroia Walllier ( MusHutUtehe LexDi. ) ne s'y 
est pas trompé, et a cité cette dissertation 
comme l'ouvrage d'Eue Walther. Gerber a suivi 
l'opinion de Godefroid Wallber k ce au|et 
L'erreur de Forkel est d'autant plus singalièra 
qu'il a pris ce dernier pour guide dans sa Ut- 
téralvTê générale de la jnvsiqM, quand 11 
n'avait pu vu lui-même les onvragea dont il 
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psrlBîl, ou lonciu'il n'tvftit pu de reoMigne- 
meob particaliari. 

CALEUAHl (CoHHËuc), csntalriM dii- 
tingute , daTednitte et compositeur, itait Dite 
de Batlbolpmé Cnlegtri, de Bcrguae. Elle 
qiirt dut! c«tte tille en leM. A peine t 
de qiiinie me, elle fli pirallre ton prei 
liTre de moteli, qui Toi ucudllf pir de a 
bieux applaudlEumeats à un appArittoa. Iféan- 
moiiu, ce brillanl lurcie us délourna pas 
Coraélie Celegari du projet qa'olieaTait foriné 
de te relirer dana un couTfnt : elle elioiait 
cdui de Sainte -Mariiuerile, i Hllan, et ; pro- 
nonça sea tœui en IMO. Elle teçat alora les 
mnu de Mari^CaAerine. Par «on chant, aoi 
Jed ur l'orgue et uf composItioBt , elle lîx* ain 
elle rallentlon de toute la popuiiUou de Milan 
ka aoiateurs de inulqite m rendaient en foule 
k l'égllM de Sainte- UargnerftB pour l'entendre. 
On ignore l'dpuque de sa mort. Sea eompoeitjoni, 
connuea «ont : r Moteitl a «oea lola ; iei9. 
— 1* MadriçaU « amamette a voee toUt. — 
3* Madrigatt a ttv« voei. — 4' Meue a lei 
v0d eon Ulrumenti. — b" Vespdral t l'usage 
de* rrlIgieuMe. 

CALCGAftl (FRAHCOU-AHTOira), cordolier, 
naquit k Padooe, Ten la fin dn dix-wpUfane 
(lède. On (oH par l'^prolutioii qall a donnée 
au Mtuieo Tttiora de Te*o (dont il arait été 
nommé ccnieitr}, quil Ctait maître de cbapoile 
de l'égllifl do grand CAUveiit de» mineurs coo- 
««nludii Veniae, «i 1701. En 171*. Il était 
maître de dtapelie I Padoue, et l'on croit qu'il 
occupait NiGore ce poito «o iTto. II eut pour 
ancceeaeuT ValotU. U ptn Calegari jooluail 
d'une grande répotatiun de UToir, et h muai- 
que d'é^iu était admirée dea pina babilea 
eompoaitenra, lorsqu'il loi prit Ikntaiile de la 
brtler, pour en composer dans le genre ealiir- 
DHMllque des Grecs, dont il crovÂ aToIr re- 
trouTé lee principes; nwia, aan* respect pour 
l'anlfa|BiM, les anditeara trouTirMt celle musi- 
que détestable, et les mMidens la déclarèrent 
iMiéeotaUe. On a fanprimé de sa compositloa i 
l'IXPiatM.—V Saiefa»g\Ut. —VCim- 
taie da cemtra. Il eïlsto dana la bttiUotbèqoe 
de lllntoi pttilhannoidquB da Betgane une co- 
pie manutcrite d'iu trallé théorique sur la 
BiBtique par le P. Calegari ; cet oitTrage a pour 
titre I Ampta dimMtraiione degli amioniaU 
mmieatt twml. TraUafo têorleopralUi». il 
parait qiie le manuscrit original est daté du I& 
aott I7dï , mau la copie dont 11 a'agil a élé laite 
par la P. Sabbatial, en 17St , comme le prouve 
celte note placée à la fin du manuscrit qui a 
M4 paees In-fof. i Tnueritto ai litteram 



nelf amto 1791 dal P. ùutgi AntonJo Sa», 
batini , tniiMT convenhtale, mamtro di cap- 
pella MUa taera basUIca del SmUo te Po- 
deva. Llditentbal , qui a donné un aporfo éd 
contenu de cet ouvragu {BibUogr. dtUa M*i., 
t. IV, p. 463 ], dit que «oa mérite est é^ h' 
celai des meilleurs trdléa de musique pabttéa 
en Italie, et quil est Tralsemblable que VaioW 
et Babaltlni lui-même en ont bit lear profil aan» 
le citer; le P. Barea est le seul qui «■ ait parlé. 
Le manuscrit original était devean h propriété 
du compositeur Simon Haïr, qui m e*TOTa une 
copie k l'Institut de France; mak postérieure- 
ment l'ouirage a été publié par U. Balbi, de 
Venise, sous ce titre : Trailato del littamà 
armonieo tU Franceieo Antoitio Calegari, 
prvpoëto et dbiuutraio da Melchiore Balbi , 
nobUa Veiulo , eon aimolasioite e appendice 
deUo ttaso. PadoTa, por Vahmtiuo Crescinj , 
IH19, gr. Ib-S°, atec le poifaidt de Cal^ari. 
On Tolt dana cd ouTfage que le sjstéme liar- 
monlqoe de ValatU et de Sabbalini n'esl autre 
que celui de leur iirtfdécessear. 

CALEGARI (AirroiBE ), premier oreanislo 
et maître de cbapello k Saint-Antoine de Padooe, 
naquit dans cette tIIIc, la Ig octobre 171)8. il 
s'est bit connaître comme compoKilenr drama- 
tique, en faisant représcaler k Venise, en I7M, 
un opéra qui anit pour titre : le Sorélle rivaU, 
et qui fut solri de V Amor loldato, et de tl 
Matrimtmlo SMperlo, ]ouéeni78s. En isoo il 
TiTBlt k Padoue, et t'y faisait remarquer ceninte 
Tiuioncel liste dans des concerts pobllca, lorsque 
les troubles delà guem l'obligèrent k s'éloigner de 
sa patrie et k cliercber an aaile en France. Il se 
rendit k Paris, où la fortune Inl fut d'abord ron- 
tralre, car II ne put réussir k se lUre entendre 
comme tnslrumenliste, ni comme compoaiteor. Il 
imagina enfin un moyen de se faire connatlre par 
une de ces singularités musicales dont on arait 
d^ TU qudquea exemples : le succès répon- 
dit k ses espérances. L'oanagA qu'A publia 
atalt pour titre : F Art de eoDspoMT la miul- 
qtie tant en aumaitn le* démenti. Il ht 
publié k Parla , en 1801 , et l'auleor le dédia à 
H~* Bonaparte , qui prit Cab^ari sons aa pro- 
tection el lui proeara de l'emplie. Déjà il avait 
paru en Ilaiie sous ce titre : ûloeo plltoforUo 
mvtteitie, col guate polrà ogmtno , otteo 
ténia tapere di tntuiea, formarti tma terie 
quatl iit/lnita di piceiolt ariette e diutli 
per tutti U tutraUeri, rondo, pregMere, po- 
laeeKe, corJ, ecc. il tvtto eon aevoMpagna' 
menfo del piano farla , arpm, o altti ttro- 
mmHf-Veuetia.Scbast. Taile, lBOi,in-fat. m». 
Cet art prétendu, par lequel on pourail on ap. 
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pircoM composer, u'rilail i)u'ung opérition mé- | Giacomo Vinceoti e Ricdardo AmadiDO, 15Ur 

eaoiqu« qui permelUit de combiper de 1400 fD-4* olil. 

mauière:t dîRèreote* àea phraiM préparées rt ■ 

aiai\ùet pir CalsKiri pour se prtler k c«i com- 

UaiiMiM. L'iuteur et l'Alilear da lïTra et- 

U]itr«nt en ISOS de nppeker t'&UaDUon publique . 

MUT i'ouTrtge, CD raiunt une dnilème édition 

qui ne dilTémK de la premièfe que ptr le rron- 



Lenqne ia clrconilancei le penntrait. Cale- 
giri retoan» dus u rille natile et j obUat la 
place de maître de chapelle du Stntlo; il en 
remplit bcnorablemeat lea ronctioas joNju'k m 
mvl, qui arrita le 11 juillet 163S. Quelques 
aoDJca tfibi ton dâcès on a publié un trailé de 
l'art du ehant dont il aTail lalud le niaaii»cril. 
Cet ouTrage est inlflalé -. MvU generali del 
eanlo premenf aile manière pâmait onde 
adanutre e rifiorir» te muta e timpliel mé- 
lodie e eanlUaiie , gt)uta il metodo dJ Ga*- 
paro J'aceKiaroUl. MiUno, Blcoidi ( lS3e), 
io-bl. 

CALEUARI ( FeANfou), gaitarlslu, ndà 
Florence, «er* la fln du dlx-liuitiiine wtcle , a'eit 
fixé en Allemagne où il a publié pratqne tons 
•e* ouTTBgBt. On connaît de lui environ Tlngt 
■uvrea pour guitare Mule ou pour deni gaila- 
ret, eompotéi da Titiet , de randeaui , de lo- 
■'• lei, d'air» variét, et de mélanges d'un d'opérai 
■ 1 de ballet», publi4» i Florence.à Hilan.à Leip- 
~iiJi etk Bninsnick. On connaît anast soui le 
iiotn de Calegari nne IntroducUon et des laria- 
llMH pour le piano anr on thème de Carals 
(Hilan, Hicordi); Je crois que cet ouiri^e est 
d'un attire arU»la portant le mCme nom. 

CALËSTANI (JùidM), compotitL-ur, néà 
Lucque», dans la seconde moitié d« aeiiième 
•itde, mt connu pif un œufre qui a pour litre : 
Sacimtl Jtori muafeoN a otto voet, con U Te 
Dtuia a eoroipeisaCo a 4 tioef, op. Ij Panne, 
Erasmo ViolU, 1603, Iu4°. 

CALETTI-BfiDKI [JuM-BjirnsTS), miid- 
deanékCréma.daasrÉlat deVenlse, Ter» lâSO, 
Int maître de chapdle de l'égliae parolstiale 
Stmta-Marla, dans celle ville. On a publié de 
u eompoaitlon : Mairigall a etnquevocl, 
Wn> prtmo, in VtiuHa, app. Mcdard. 
Àmadlno, IBC4, 10-4". Ce muaicien est le ptn 
de Pierre-FTançoIi CaletlhBiiaU, qal s'«it 
rendu ciltbre sous le umu de CavtUU. Pojr, 
OAVALLI (PimB»FBwiC(a*). 

CALIFAMU ( Jaui-BAPnRE ] organigtede 
régUse des TolMttni , k Venise, vécut dans la 
leemde mottU du aeislèaie ilècle. Il a Tait im- 
primer de U composition : il Prima lÀbro di 
ModrigaU a dngiM vod ; in Venezla , presto 



CALlGINOSO,diL il Funioso, noms aca- 
démiques d'un auteur inconnu de qui l'an a ua 
onrrage îptilulé IquatroLibri delta eJUIarra 
tpaçKOOla, neiU qitaU si «ontovMO IvUe It 
tOTtaie ordinarie, lempUd e paKeyfale. Con 
vna nuota inventioae dt pauaculU tpagaoU 
variait, ciacone, folUe, Lorabarute, arte di- 
vent, toecale miuleali, balleUi,eorrmiti, volts, 
qagliarde, aiemande con ofcuTU tonale 
pleieate al modo del leato es» le sue regote 
per imparare a »oiiarle faciUutmantenie. 
NovametUe eompo*to e dotlo (sic ) i* luce. 
A l'etceplion de trwt pi^efl qui contiennent les 
règles de la guitare espagnole et qol sont pré- 
c^ée» du périrait de l'aoleur, cet ouvrage, qui 
rornw un volume ia-4«, est enlièremeot gravé sur 
uuivre ainsi que le [rontiBplce,ob l'on ne vidt 
ni date, ni nom de lieu. Dans lea r^let pour 
joner de la guitare , on volt que l'auteur avait 
publié préc^eniment deui aolio» ouvrages 
de ta compotitiDn, et que cdul-li est le tioi- 

CjVLL (UoiuiiD ni ), né dans nu village de 
l'Allemagne méridionale, en 177ti, st livra dès 
son enfance k l'étude de la guilite, de la Qùle 
et du violon. Il commençai se (tin connaître 
1 Vienne, en IgOl , par des compositions qui 
obtinrent de brilianta tucda, k cause de leurs 
mélodies hdlee et d'un goat agr^ble. Les pre- 
miers ouvrages de cet artiste Turent écrits pour 
la guitare et la tldte. Bitntdt ils devinrent pO' 
pulaires, et les éditeurs de musique, dont ils IU> 
saient la fortune, exdlèrent si souvent leur an- 
teurk en produira de nouvesui que leur nombn 
s'éleva juaqu'k près de 160 en mdnt de doute- 
années. (Tétaient des pièces pour gullare seule, 
desduo»,qualuorB pour guitare et aate, das trios, 
quatuor», sérénade» avec accompagnement di< 
violon, de baulbols, de bassoD, et d'autres Ibs- 
tnnnents. Aces compoiitioiis légères de muafqM 
Instromentale tuccédèrent, k divers Intervalles, 
des recueils de ciisnsods pour trois on quatre 
vois d'Iiommei, qui tinrent un succès prodi- 
gleoi. De Call peul être considéré comme cdui 
qui mit en vogue ce genre da musique chts les 
Allemands. Les catalogues des marclnuds du 
mutiqiM indiquent environ vingt recudis de ces 
chants, qui conliennent plus de 140 morceaui. 
Ainsi qu'il snive toujours aux compositeurs po- 
pnlaires, l'éclat du luccia et la trop grande K- 
eoDdlte usèrent en peu de lamp» la renommée 
de de Call. S'il n'eAl cessé de vivre k l'ige 4t 
Ircoie-^i ans, il eût en le cliagrin de voir suc- 
céder un profond outkU k la popolarité dont il 
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mR joid. Il est mort k VleniK, en 18I&, liiiunt 
aprt» lui une RmioM et dei entant* dont II Ikl- 
hH le bonbear p«r m excelleatet qualiU* ■«• 
«iales. 

Un antre maiiden du même nom m fiilutt 
remarquer k Yleone, en l«lt, par nn talent bii 
aingnlier : U était ilfOenr, et posaédeit one ha- 
hilElJ eitraordJnaire eacesonre-Non-ualebieitt 
leiCraiti leaidiu rapides et lei pin* dirOdlegâaleot 
exécntéi par lui aiee beauceup de prMilea et 
de justette, mab fl pounlt lUra de* rallet de 
tritleachromatiqnei dont la pertoctten ne lainait 
rien à désirer. Ce onaielea d'ui genre non- 
veau ne M fklsaît entendra quedana des lociétéi 
perticuliirea, 

CALLADLT ( SaLTima ), harpiatede l'A- 
cadémie royale de muilqne k Parla, est at dans 
celle tille, Tari 1791. ïlère de ITaderman, il 
a'esl Tait connaître par quelque* compoeitjons 
poor son instrument. Le* plui connus de ses 
ouvrages sont : !■ Marche de SaHi, xaïUe pour 
la harpe, STce BAte on «iolon, Paris, Zetter, — 
2* LaTyrolieiiDe, inlTle d'un rondeau, avec 
IMle , Ibtd. — a* nocturne concerlanl pour 
lisrpe, Tiolon on lioloneelle, <bid. — 4* Col- 
leclion de morceaux choisis , arranj^és pour la 
lisrpe, Paris, Frej, — &* Première fantalaie sut 
la romance de JotepK , ibid. — e* Fantaisie et 
variations sur la gavotte et le meoaet du ballet 
de tUna ; Parts, Janet. Callault est mort k Paris 
ea IS39. 

CALLCOTT (}mni.\iu.), né le 10 no- 
Tetnbre 1768 à Kenslngton, dans le comté de 
Mlildiesex, entra dès l'Age de six ans dans un 
colléjie dn voisinage, ob 11 fit d'atsea bonnes 
études grecques el latines, que ses parents lui 
tirent interrompre k douze ans , pour lai Taire 
embrasser l'état da cbirnrgian. CTajant pu sur- 
mooler la répugnance que lui Inspirait cet élal, 
il s'appliqua à la musique, en 1770, et reprit en 
même temps le cours de ses études. Il apprit 
successivement letrançais, l'italien, l'iiébreu et 
les mal hémitiques. Ajaul été présenta ani doc- 
teurs Arnold et Cooke, en 1781, il reçut de ce* 
deui habiles musiciens des conseils qui perfec- 



devint organiste suppléant k Saint-Georges le 
Mittyre ( llsnnovcr Square ). Depuis culte épo- 
que, jusqu'en I7B3, il envojB un nombre con- 
«d^rable de pièce* am dlveis coDcours ouTert* 
par la société de musique intitulée : ihê CaUh 
Club, el presque tous ses ouvrages furent cou- 
ronnés. Etés 17ga, il avait tlt tait bachelier en 
musique k ruaiversité d'Oilord. Vers 1793, Il 
commença k au livrer k le lecture des écrivains 
didactique* sur la musique, et conçiil lu 



projet d'écrire nu dictionnaire de muitque, 
dont il publia le prospectas en I7B7. Cinq ans 
pins lard, ses matériaqi ttaieat n *wta,\At» ; mali 
il filait les classer et rédiger l'ouvrage, et ce 
long travail ne t'aecwdalt guère avec ee* jmoi- 
breuse* occupatioits et avec le mauvais état de 
u santé i II Itat donc obligé de l'ajonroer k dm 
époque plus ëloignée, quil ne vit pcdnt arriver. 
Se persuedaot toutefois que 1* poUic attendait 
de lut un livre sur la tiiétnle de la musique. Il 
écrivit ea ISMnne grammaire musicale (a Jf«- 
alcal Grmnmar ) dont !• première édition pa- 
rut en 1806 (Londree, un vol. in-13), etla Iroi- 
sltrae, en 1817, sons ce titre : a Mntical 
Grammar t» fowpartti i. Jïotaflon; i. M»- 
Iadji;3. Bamumf; k.RhifOwn. On a aussi de 
lui deni petits écrits inlllnlé* : 1* Plaim tùU- 
mtnl of earl StatiKop^i l»np«rttme»t (Ap- 
prédalion copplète du lempirëmait du comte 
de Stanbope ). Londres, 1807, In-B*. 3° Bxpla- 
naUoit of the nolêg, maria, loorda, etc., wMd 
intuvtie (EsptIcatJoa de* notes, signes et 
termes usités dan* la musique). I»ndres, sans 
date. 

Callcott avait pris, en IBOO, iesdegré«dedoo- 
teor en musique k l'aidversité d'OxCord. En 17BI 
n reçut sa nominatloo d'organiste de l'éyllse de 
Covent-Carden, et, en 17bi, U obtint la place 
d'organiste k IHiDsi^ee des 0^p^elins de Londres; 
il la conserva jusqu'en 1803, époque ob il y re- 
nonça en faveur de H. Horsley, son goidre. IL 
succéda a f SOï au docteur Crotch dan* l'emploi 
de lecteur de musique k Y/tuUtuUon royale; 
nuis, craignant que le mauvais élat de sa santé 
ne lui permit pas de remplir les divair* de 
cette place, il donna sa démission au bout de 
quelques années. En IBlf , il prit le parti de 
vivre dan* la retraite et l'occupa d'un ouvrage 
sur la Biographie musicale, qnll n'eut pas le 
temps d'acttever. Enfla, après avoir laagnl pen- 
dant lesdeux demikree années de sa vie, il expira 
le ismal 1831, dans sa dnquantfrcinqaiime an- 
née. La giammsb-e mnricale de Callcott est con- 
çue sur un bon plan et bien eitcolée : le* notes 
font voir que leur autour possédait de rérudIUon 
musicale. A Tégard de ses compositions, dont 
on n'a gravé qu'une bible partie, elqnl con- 
sisteat en airs, cliansons , canons et aniiennes , 
le* biographes anglais leur accordent beaucoup 
d'âoge*. Le gendre de Callcott, Horsley , a pa- 
Uié une collection des icnvrea ciioisie* de son 
beau-père, en deui volUUes in-folio, avec une 
notice sur la vie de l'auteur. 

CALLËNBEEtG ( Geobces - Auxatinaa- 
Henai-HeiiNANii , comte de ] , seignenr de Mne- 
kau,dans la Ilsiite-Lusace, membre de l'Aca- 
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iteitn>]raledeSlocUK>tm,<tdiTcdnEil«tMb(le, 
aaqull i HmUu, le 8 HTrier 1744, el mourut 
dans Je mtme llm en 177S. On ■ gtiii de m 
eompoiitloD Six Sonalei pour lo elaeeeht, 
avecaeeompaçnementdevioUm-BerM, 17B1. 

CALLETOT (Gdilmiwi), ehantra à ié- 
ehant de la cbapellede Cbulas T , roi de Fr«n<^ 
toivuil une ordonnance d« llutlel , diUe dn 
mois de mai 13M. Ce chantre Aalt un de cmi 
qui, dans I* chipdle du roi, improiluienl l'eipèce 
de contrepoint tfmple qu'on appelait Chaitt titr 
te (ivre-Ceat cequ'indiqueMwHlredeChaNfre 
à décKanl. ( 7o|r. la Bmme anuleale , if^ an- 
née, |i. 318.) Lea appainlcm«oU de GuiJlaume 
Callelot , ainsi que ceui de «et eolliguei, étaient 
de çwitre ttnu par |our. 

C&LLIDO (GiÉTu), Ikctenr d'orfpHt, naquit 
dana i Ëtït de Venise, Ter» 1715. 11 apprit le* 
élémenli da «on art dani la alcllera de Niu- 
ctiiuiiprttredalnule, qui s'était établi daui cette 
Tille, ut qui avait la répotailoa d'un dea lueil- 
leur* fadenrt de l'Italie. Catiido m diitingua 
partienlUreaMiit par la douceur et l'harmonie 
deijeux d« fendt de >ea oïLiragea. Son mérite 
le Gt cbol^r pour la confecUon d'nn panduoni- 
f)re d'orgues dans la monastères. Son actïTlIé 
itail ri grande que le Catalt^ue de lea inslra- 
ments, imprimé en 179S , en indique troit cent 
dix^hult. L'époqiM da m mort est incoiuue. 11 
avait cunstnill en 176T, pour l'^lae Sainl-Msrc, 
un petH oteut appelé orgtntetto M eoncerli , 
on organetfa del palehetto, pour la somne de 
1,400 dneatii. Peu d'années après 11 Tut chsri^ 
de l'ealretien et de l'accord des IJOls argues de 
celle ésllse, ani appointements annuel) de 45 

CAbLIN£T,noi)i d'one ramitle de fadeurs 
d'orgues établie en Alsace. Elle était renommée 
par le nombre el le mérite des ouTrages qu'elle a 
produits. Son clief fut élÏTe de Riepp ( voy. ce 
Bom ), qui riTait nn le milieu dn dlx-bulUème 
aiècle , et qui a conatroit les grands inslm- 
nenls des catliédrnles de Dijon et de Bssbdçod. 
Louis Callinet, membre de cette bmille, né k 
Rouirach (Hlu^RhlD} dani l'année 1797 , se 
rendit t Paris dans sa Jeunesse et y mira dans 
les aletlers de Semer ( vof. ce uom ), où il aug- 
mcula MS connaissances et perfectionna sonlia- 
bilelé pratique. Celait, dit H. Bamet ( Nm^vemu 
Manuel complet dv faetewr d'wyuei, t. m, 
p. 390), un bon ouTrier qui IraTaillail conaeien- 
eieosemenl, mais qui n'eut jamais de grande en- 
treprise ob il pOt M distinguer. L'orgue le'plua 
e construit par lui est cdul de l'Ora- 
B rue Saint-Honoré. En 1K3S, il Tendit 
i la maison Daublaine, dont il défini 



associé, et où il resta ptdidant cinq ani. Il m 
sortit par un trait da folie dont il ï a peu 
d'exemples. Ajant bit construire une nuisondaas 
laquelle il *e proposait de m retirer, il eut besoin 
d'argent pouracheTer les travauietendemanda 
i aea nooTeaui assodés : le refns qu'il ^ronva 
loi donna tant dIrritaCIon . que , sens prétexta 
d'aller trsTaiiler jk Porgne de Saint-Sulpiee , dont 
la lesUuratioQ était presque acherée, il brisa 
lont ce qui avait été lUl dans le* alelicrs dirigés 
par lui-méDie. A peine eut-Il accompli cet acte 
de vengeance qu'il en eut les plus tKs regrets. 
Me ponvant pins resler dans ta EnalMOi k laquelle 
il avait causé un dommage al considérable, il fut 
obligé de ebercber de rouTrage comme simple 
ouvrier, el entra dans les ateliers de M. CavaiUé. 
C'est dans cette situation qu'il est mort en 1 846. 

CALUNET (IcMAci), cousin du précédent, 
est Dé à Roufraeb(Haat'Rtiin),1e 13 juin isoa. 
tUte de son pire, il fut associé de son frère 
alnépourla facture des orgues jusqu'en 1S27; 
puis il sa rendit ï Paris et travailla pendant 
quelque tecnpa dans les ateliers de Louis Callinet. 
De retour k Aouffacb , il contracta avec son frère 
une nouvdle association, qui ne finit qu'en 1843. 
Depuis ce temps, Callinet a travaillé seul et a 
construit plusiean orgues grandes et petites, non 
compris HD grand nombre d'oi^es de cabinet 
«t de chapelles de 4 k S jeni. Un de ses plus 
bcaui ouvrages est l'orgue de Besanfun, grand 
Instrument dans lequel se trouvent deux 31 i^s 
et nenf IB [deds. Pendant son association avec 
son frire, il a coopéré k la consIrnctioB de titots- 
neuf orgues k un, deui et tn^ claviers, et oi a 
réparé seiie. La plupart de ces ouvrages sont en 
Suisse et dans le département du Haut-Rhin. 

CALHEf (DoM ADcmnii), savant bâié- 
dicllu de la coagrégation de Saint' Vannes, na- 
quit te 16 férrier i671, k Hesuîl- la- Hargne, pris 
de Commerci, en Lorraine, Après avoir lUt tes 
premiiree éludes au prieuré du Breuil , et pra< 
nonce ses vteos dans l'abbaye de St-Mansui, la 
13 octobre 1589 , il alla faire son cours de pld- 
losoptùe k l'abbaye de Saint-Èvre, el celui da 
Ttiéolof^k l'abbayb de Munster. En lTlS,ilrnt 
nommé abbé de Salnt-Léopold de Nanci , el, dix 
ans ^rès, abbé de Séoones, où il passa le resle 
de sa vie. Il mourut dans celle abbaye le 35 oc- 
tobre 1757. Dans son CommentatreUlt^alnur 
la Bible, Paris, 1714-10, IS rai. in^», ou Pai4», 
1714, vol. hi-fol., ou enfin, Amsterdam, 1713, 
15 vol. iu-B*, on trouve: l' Diuerlationear la 
mutfïue iet onefntf, et en prtrli&aUer det 
BAreax;— 3* Dtaertttlon lur Iet jiufru- 
titutlsile «Hulqve det H^reux ; — 3- DUter- 
talion sur cet deax termei Bibreux : Lta- 
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MUACR et Sel*. Ugolini ■ ilonné une loddcUan i 
litine de cm JiuerUUons dani tua Trùor iet 
OMilqvitéM saerier, t. XXXn. Oa truu*e taux 
qjciqntj d«tiil« »ur la iDn^qiifl det IIAraui 
dmi le DletiotMaire hltloriqtié et etittqve de 
ta BibU, du mêma auteur, Paria, 1730 , K toI. 
iD-toI. flg. 11 T a peu d'utiliU t tirer de tout , 

CALuns (Martin), néennte iDeux- ' 
Ponti, paMt I* plus ttrude partie de sa vie h 
Dreid«, ob 11 rilail violonceiitite «t musiden de 
ItGonr. Ileit mort dans cette Tille, h 13 janvier 
1B09. A*ul de M DttT k DrMde, Il avait éb^ 
alttcbé qnelqoe Inup* i l'ortlieUrD da théttn: 
d'Altoaa. Ut laîuéquelqiMs compoeilloui pour 
I, dont aiM partie eit euujre iaé- 



CALOCASICS, musicien rotniîD , dont le 

DDOi wt parreDii jusqu'à Doua , au i£K>fen d'une 

InKrlption rappartte par Gruter {Corpyu ffi- 

*aript., t. I, part, i, p. EU ), et que itrici i 

D. H. 

CALOCASIO 

VERN*. DVLCiSS. 

ET. MVSICARIU 

I5GEN10SISSIH0 

QVI. VIX. ANM. XV 

BENEMERENTl. FECIT ' 

DAPUHVS. 

C« mnaiden doit iToir Téçu dans le moyen 

lg« , car le mot muifeorfiM, pfacé daiw cette ins- 

crlplk>n,ert de la baue latiniti, Dueasge ne 

dte sur ce mol (Gtostâr. ad teiipl. ned. et 

l)^m. laffA.) que lliucriplioa dont il ert ici 

qDnttan. 

CALOBI(H'~), cauUtrice raaomm^ dan!! 
toalÉinpi, naquit àHilsD,eB tT31. Aprèa eroir 
paru avec suçota sur quelquel lliéitni d'Italie, 
elle ne raidit k Londres Ten la On de 17U , et 
t*j Bt uDs brillante répaUlioa qui m rtpandil 
dani toute l'Europe. Elle se faisait remarquer 
partieoilèreiDeiil par us* a^lité de Tocallsatlon 
dont ou n'aralt ptsea d'exemple jusqu'alors, par 
OM tolx d'umttliadne rare, «I par un profond 
HTcdren mutiqoe.Eu 1770, ellebrillait t Dresde 
comme prima doma. Elle reloama dans sa 
patrie eu 1774, et cootiana de se faire eolendre 
lar dlTen tbiitrea Jusqu'en 1713, quoique u 
rail ett perdn sa (Mcliour et une partie de son 
■gUité. On prérame qu'elle eeaaa de fitrre Ten 
17M. 

CALOVIUS ( AwAiiAM ) , pruTeusnr de 
thdologle, puteur firlmaire et surinlendiiit g^- 
ntrilt Willem herg, naquit k Horungen en Prusse, 
k IS »nû 1013, et nwunit i Wittembe^ lu 



7U révrier lesG. Il a publie en iaugne latine une 
'Enesctopédte {Uibeck, IGïl, f»-4*) dan* la- 
quelle Il traite de la musique, p. M9-BM. 

CALVEZ(CuuEL),musii;ien espagnol, ri- 
vait k Rome vers le mlliea du seizième sikde, et 
y était attaché en qaalilâ de chanlre k l'égliM de 
Sainte -Harie-Hiieure. Il publia dans celle ville, 
en lUO, des moteta àquatre voii. La mélodie 
d'un de ces motets [Emeitdemut fit meUNs 
qiim ignortnler peccavivtv* ) a servi de thème 
k Palestrlna pour sa messe BmatdeTim$. 

CALVI (Jekn-BkrriRK), amateor de mu- 
sique, oéi Rome, vers leroilieu du dIx-liiillUme 
siècle, a donné 1 1* EUo, opéra leria, à Pavie, 
en 1784. — !• CnMtom n PoUmce, Ixllel k Cré- 
mone, en 1788. — 3" £a J>Mtne malaecorte, 
ballet, dans la même ville, en 1788. — 4* Il 
Givteppe rieaiuaeluto, oratorio , à Milan , en 
1788, 

CALVI (Giu-Pisnio), organiste k Milan, 
né dans le* dernières année* du dix-bnilttme 
siècle, est auteur d'un petit traité de l'art de 
jouer (le l'orgue, iolitulé ; Zitruilont teorteo- 
praUcKa par f orgimo, e itngolarmaUa tml 
modo di regittrarlo. Milan , Lutgi Bcrtnul , 
■ 833, te pages in-S* de texte, la pages de mu- 
sique et 1 pitnctwi gravée* ln4)l. oU. Ce musi- 
cieu a t\\\ exécnler i Milan une grande can- 
tate de sa composition, dans im eoDcett aa l>éiié' 
lice de* inoadft de la Lomttardle. Cet ouvrage* 
tfté arrangé pour piano et publié m tnris parties, 
EDus ce titre : Tr^lertimefiio muflcal», ete- 
gvito mben^Modeidmmefgialt daUtliuum- 
dasio^l. Milan, Rfeordi. On coouit aussi de 
loi une PattoraU pimrVorgue, ibid. 

CALVI (GiBOLAHo), professear de mnslqoe 
k Bergame, a publié, mus le pseudonyme de 
Bartolomeo MontanelUt, un nouveau ijatinte 
denotallon musicale, dans un écrit qui a pour 
titre: lKlontealloiMverelatinuka.LéUer» 
di Bartolomeo MonloMUo a Marco Be^a/ithi. 
MUiD, Rlcordi, 1H3, 38 piftes in->>* avec une 
planche gravée. L» memt artiste est aoteor dm 
HiimalTet biogrsphlqBe* sur le eomporitenr 
Simon Hajr, intllulés : Dt Gioiwmi Sbautnt 
Mayr. Metnorie raeeoUe e dedictUe ail' U- 
hutre Manielpa deOa rejta elltà dl Ber- 
gatiui. Milan , Rlcordi. Cei Mémoire* ont paru 
dans les cinquième et sixième années de la 
Gaaettanuiticate tff jrUana( iBt«et 1847], 
et II en a été tiré de* eiemplaire* séparés, 
gr. ln-4>. 

CALVIÈBE ( GoiLtAUH-Antomi ) naquit 
t Paris en Itdi. kJutX Ht refu orj^lste de I» 
chapelle du roi en 1738,11 «ceapacetteplaLH ju»- 
qu'k H murt, arrivée le IS avril t7ftï. Son lar* 
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vic« dini U cbipelle rojalii élsit pendant les 
moi* de jiDTler, Terrier et mire. Doué àt» plus 
iMDreiues quatiUs poar la nu^qne, main né 
■nalheureniement daiu an pajri ob le goBt et 
les éludes étalent délesttbiea , C*lTiire eut «a 
France la répuLiUon d'ua des plaa grandi or- 
ganiites du monde : le fait eal que aon raécnllcHi 
cl sa coanaictance dea Teuonrcet de llostru- 
■nent dlaEenl remarquables ;n]^s unstjle, lem- 
Uable i celui de tous Ie> orgudttet fran^aii de 
■on lempi, manque d'éléntlon, et aonhirtnonEe 
e>l soDvent iaoorrecte. J*aî entre les malniun 
livre manuBRril de ks piice» d'orgue, qnl me pa- 
rait démontrer U Juatesu du jugement que J'en 
porte. An reste c'était on homme d'esprit; l'a- 
necdole siilTanle en oiïre la preaie. Lonqn'il 
concourut, en i730, avec Dagfoconrt pcKir une 
place d'nrgaaiite , Frant«ii Coupeiin , qal iTSit 
été nommé Juge du concours, ajant plui d'é- 
gard k l'Ige des deux compétiteurs qu'k lenr 
taint, prononça en fat«ur de Daginccart ; mais 
TOTilant eonioler Calriire de celle Injustice, ft 
le loua beaucoup sur son babUelé. Lui apnt de- 
■undé où il STall ipprli k Jouer si bien de 
l'orgne, CalTitre lui répondit : Moniteur, c'ett 
lovi ToffM d», Sttint-Gervalt ( Couperln 
était organiste de cette ^llw ). Cette anecdote 
prouTe que Uarpurg a été Induit en erreur lori- 
qall a dit que CaJTièn avait été éléfe de Coo- 
pertn. {HUL-EtII. B»i/traga, 1. 1, p. 4«s. } 

CalTière a composé plutlenrs motets â grand 
'cbœur, et beaucoup de pièces pour l'orgue et le 
clavecin qui n'ont point éti gravées. 

CALVISIUS ( SttBuE) , dont le nom alle- 
mand était KalvU», naquit le 21 fivrfer I&B6, 
i Gorschleben, près de Saebieoberg, dans la 
Thurlnge. Fils d'un «Impie paysan, il derlot, k 
force de travail et de persévérance , astronome 
ou plutôt astrologue, poète, musicien et uvant 
dans l'histoire et la clironologle. Sa* pronières 
études d* musqué et de chant furent bl les i 
l'école de FrsnkenhanseD(l).LB panvreté de ses 
parents l'obligea k quitter ce collège apréa un 
séjour de trois ans et demi ; mais bientôt la 
heaoté da sa voli le 9t admettre gratuitenent 
A l'école publique de chant de Migdebourg. Déjà 
ils était attei habile poar donner des leçous 
<le mnidqae qui hii procBrèrenl quelque éco- 
nomies. Avec ces épargnes. Il alla élodier les 
(sngiiet aneiecuws et lee arts aux universités de 
flelmstadi et de Letprick. Dans cette decmière 
ville. Ml le nomma directeur de lanatque do 
l'égKse Saiale-PaDllne; mais il quilU Leipeick 



tn 1581, pour aller remplir les ronetiona de 
cantor k l'école de Pforte.II occupa celte place 
peaitanl dii ans. Appelé 1 Leipsick en 1&93, poiir 
j remplir les mêmes Fonctions,! l'église deSaiot- 
Tliomas, il retourna arec plaisir dans celte ville 
qu'il avait toujours préférée à toute antre. Deux 
aus après, il réanit k ses altributions de eantor 
et de profeueur celles de db^deur de musique. 
Il prit pOBsessiMi de cette dernière place le 18 
mars 1694, et Gl exécuier Id mCme jour plutieucs 
[Dorceeui de oiasique rcligleuae qnll avait com- 
posés. Rien ne peut surpasser le lèle qu'a 
montra dans ridininlslrallâi de l'école qnl lui 
était confiée, pour l'atuélioralion de l'oiselgw- 
ment, et partlcnllèremenl deceini de la musique. 
IMJroé pour son savoir . et son caractère htnio- 
rabte par les habitants de Leifultk, Il conçat 
tant d'affectloB pour cette viUe.qull no voulut 
Jamais s'en éloigner, \rlta que des ollha bril- 
lanles lui fussent f^lea par les vUles de Wltten- 
berg et de PrancGvt'^ur-le-Heln. Il y mourut k 
l'Ige de près de soixante ans, le 33 novembre 
. leiS, suivant ce que rapporte Hattbesoa(GrftHd- 
lage elftor Ekrmpfortt, p. 33 ]. et en leiT, 
d'après l'opinion de Jean-t^odefKii Wallbsr, de 
Forkel, de (Jerber, et de plusieurs autres écri- 
vains. Il y a lieu de s'oi rapporter k Mallheion, 
qui écrivit sa notice huit ans aprts qne Walther 
eut publié son Lexique de ntulgue, et qui a dû 
eiunber le fait avec attention. Au surplus , la 
date donnée par Walther est évidemment arranée; 
car Jean Frledrick, profeaaeor k l'unlverdté de 
Leipsick, a publié dans cette ville en tels nu 
éloge da Calvislus tous ce titre ; Proframma 
aeademIatM te SOki CalvitU fimen, et 
oraUù fwubtU çeniuaUcm, habita a F)»- 
ceiitlo SchmocUo, ioA'. 11 est bon de remar- 
quer qoe H. Œttlnger, k qui Je dois l'indlcathM 
de cet écrit (BlbUogr^hie bloçraphtque , 
Leipsick, ISSO, p. B3 ) , flie la dite de la mori 
da (3a]vUius an 14 novembre ISIS, et qu'il la 
maintient dans la nouvelle édition trta-augmentte 
de aon livre (Uraielles, IBM). 

CalvUns était persuadé de l'InlUlliUlKé de 
fastrologle i un événement Oeheux vint for- 
tifier aa couflance ea cette adoice prétendue. 11 
avait lu, ou cm lira dans les astres, qu'un 
grand malheur devait lui aniver certain Joor 
de l'année IMl. Pour éviter le coup dont il 
était menacé, n prit la rénilntloa de ne point 
tortir da chei lui ce Jonr-ik, da se livrer au tra- 
vail du cabinet, et d'éviter tout ce qnl pourrait 
faire naître qiijqne danger pour iitf. Cepeudwit 
sa plume htiguée l'obligea de prendre un capif 
pour la laillcr t rinstrument M échappa dei 
maint, et, dans son empressRntut k aerrei les se- 



hmx pour l'empScher de tomber I terra; U en- 
fonçi la lune dmi sod genou droit : un nerf 
fut coHp^, et CalTtaiD» demeurt bolleni le reste 

On a de Cdridu* In ontragn de ttiAorie et 
de didactique dmit lei titre* Mirent : 1* MeUh 
paUt leit mtlodi» emtdendx ratio, qwtm 
vvlço inuifcam poeticam eoeonf , ax verlt 
{vndammtU extrmeta ettxpUeata, Erfordlte, 
lui, la-Ç(i)JJ|>enliii (Bibl., p. V7h) Indique une 
premlireéditlandeee livre Maa lad^lede 15B7 : 
c'eat f Tjdemmeol une erreur oa une Taute d'im- 
prenloBjcar l'autenr, Mant né en iBïS, n'au- 
rait en que onu ana qoand ion Ufre aurait 
ëté poblM. SI cette édition premlira n'eat pat 
tnppoaée, elle doit Cire de 1676. GeriMT dte 
antd une éditioD antérieurs à 1&91, aous ta date 
de lUl (ffmm LexOuM der TuMnitl, 
t. I, col. BU ), d'aprta Wilkins, auteur d'un 
trre allemaDd InUtnlé ; Baienken van SAmI- 
•peaen ( p. 137 } ; il j a lieu de croire que celte 
dito est andii le réanllat d'une faute dlmprea- 
slon, et qne le S T a été nibatitué i 9 , par er- 
TMir. Dm deralâre édition du llrre de CalvIMua 
a «té publiai Ldpakk, en 1630, In-S*. Le 
titre de cet onnage aemble Indiquer un traité 
de la mélodie ; cependant U eal pretqoe tout 
entier relatif au contrepcdnt et k lliarmonfe. 
Poriiel remarque btcc Joateue que c'esl un (brt 
bon line ponr'la tempa ob il a été écrit. — 
VComptmùvmmviexprtieUexprohKîplM- 
tlbut eomaiptvm, a Setho CalvMo, lÀpttx, 
ad D. Thomam eaniore, lS94,ln-8*. Cette 
édition est indiquée par Lipeniua, soui la date 
de I&95. Il y a une deuxième édition d« Voa- 
Tn^Se, datée de laoï. Walllier Mmble croIr« qne 
eea deux édition! do Compeiid^m aonl la 
mfime. Il y en a niw tnAtème qui a ponr litre : 
Xv^etearlttprxeâpta nova et faeUUma , per 
lepttM vocet vnuicala, gulbui omntt diffl- 
euUea, gius ex divertit elavibut et ex rilDer- 
fft eantUewtrvm geheriinu, et «r coeum 
nitMfcathon tnHtaflow oDn patett, toUitur- 
Pra^ieiplettMiaeMueripta.leom, isieiln-S". 
Dans ce pelil oarrage, deatiné, comme on Toit, 
à Instroire lea enfanta dani l'art de Urela mu- 
sique et de la chanter, CalTlaias expose les 
afaotagea de la SoeéUtaUmt , c'ert-k^lira de 
la (olmisatioii pour let sept tjtlabeste, ce, dt, 
ga, lo, ma, ut, an liea de fenpUd de Theia- 
cwde Mi, ré, mi, fa, toi, ta et ' 



Il TlUe arfatl, dUN la 

qaa It Ihrt font ErfùrMn, an robv £r/>iilla et £r- 

/hrtmioDligalciDailnDplojti n littnponi Mil)9er ts 
nae 1-trfDrl. 



Ibode. Je ne mIb aW «t exact dk. dire, cotuna 
Waitber, HattbeM» al IWwl, que CalfMM 
diMne dans aon livre dm a pywbaBwi t la aot- 
mlaatioa par eea t«pt tyllabea naaTa U ament in- 
Tealéei, carje n' j alpdntTQ le DMB da rkwalanr 
Hubert Wadraut Sans ae donner pcéci*te«l 
comme luTeoteiir de celte tolmiaation , S lalaaa 
entendre qu'il poot l'être, par sa manière Tagoe 
et générale de s'exprimer. Forkel a Inséré donie 
règles de l'art du ctaant dana le deniiètne to- 
lnmedeionHlat(riredelainiiaIqne(p.65), qu'il 
aeitralteadullTradeCalfUiui. Elle* sont, en leur 
genre, les plna mâhodlqnes qu'on ait donnée* 
aor cette maUtre à celle époque reculée. — 
8* SxereUatiiMet miuie» diue, qvantmprior 
ett de modii nnuJcfi, (uoa valgo toiua w>- 
eant, reete cognoicenUt, et dlJtidicaiidU; 
potterior, de Mlio et progretta mvticet, 
aUbque rehw eo tpeetanUbvt. UpHm, 1600, 
iD'g*, de 139 p. Gerber.dans aonandeo lexique 
des mniicians. a indiqué comme us livre parti- 
calier la twonde partie de edid-d , aooa le 
titre : do Itiitio et pngreim, etc.; U a été 
copié en cela par Choron et Fayolle, dans leur 
Metlvmalre hùtortq\u des mvtieietu. Dana 
son nonreau leiiqne, Gerber a corrigé cette er- 
reur. La première partie dti llTre de CalTlaiua 
est tonte dogmatique; ta deuxième aat un 
abrégé fort bien fait et fort exact de l'hlstoln 
de la innùque. Une troisième partia de ces 
MédltaUont a paru «oos ce titre ; Kxertttath 
mtMem teTtia,deprxeipuitqttlbKidami»arle . 
mvitea quxillonituu, gulttu prxcipua ejna 
theoremata eonlinentKr; Hutituta ad elarlt- 
fimvm virwn Hlppalytuai Jlvbmelentm , 
poetam lawreaivm et pKiaçogiarcliWin Ge- 
ronutn. Llptles, impeniit Thouue Sthvrell, 
XkhaelLaiUienberyerBxc»deibal, lail, in-n* 
de IM pages. L'eslsleoce de cette Iroirième 
partia séparée a élé iaconnae è WalIlMr, k 
Mattheion , h Furkel, k Gerber et k leur* co- 
plstea. Cea auteuri diaent que dana l^nnée où 
elles paru, une édlUon des trois parties réunie* 
a été publia son* ce titre : Exercltatimes 
tautiae Ires, de prt^pvit quibiudam fn mu- 
lica arle gtuutio>Miu itutilittx. Leipaict, 
iD-8°. Il y a iMaucoup de protMblllté qu'ila ee 
Bout trompé*, et que le mot fret a élé aobatitué 
k tertiat car tout le reste dn titre est conrorme 
k celui du tivre qui est indiqué cl-dessns. L'ou- 
vrage dont on vient de parler e«t adressé k 
Hubmeier, maître d'école kGéra, qui, dans sei 
DUatstlotu de qneationi importanles de pliilo- 
sophie, de moslqoe, etc. {vag. Honaana}, avait 
attaqué la sobnitation par le* sept ijllabea, d 
avait entrepria de dimnotrer qoe la métboiH 
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de nwMCorieesl préfiralile. l'.irmi W.litcrsos 
quettiOM de Uiéorie el •\c priilique qoi loot 
ugiteei |>*r Cilfisius du» u (rOlilime midi- 
talion, U reTÎeot Mir ce tujet , et le tnile «Teo 
eue pulwuee de raisonnenteDl qui dflruH faci- 
lenient letaifumenle deaoo adnruire. Celui-ci 
•Ttit cm répondre TietoiienieiDeDt lux pirll- 
MU de Ift nouvelle wlmiutlon, qui «Ririniient 
qoe, ittbqu'il j s Mpl notes el eept clefs on 
lettres, Il doit j siotr lept sjllabee poar les 
namiiier, en dlunt qoa c« ralMmrKBwnt n'iTSlt 
pu plu* de br«e qn« si l'on dlutt que parce quil 
n'jraqne clwi llgnei daus la portée, il ned<dt j 
aTotr qne dnq nonu de notes ■. CaNlnliis proiifo 
fort bien la rulillté de cette otgectton, et démontre 
tuTtociblement U nécesiilé dea sept ajUabei; 
mail II ne s'agtl plo* de bo, ce, dl, ga, lo, ma 
ni; Cert de l'addlUon de la sjllabe ff aux >li 
anlTM nome (tU, ri, ml, fa, lol, la ) qu'il 
cri qnHtioB, et CalTisins en parle comme d'ane 
clMse déjà connue (1). 




SIUS 159 

On a de CaliMui les ouvrages de musique 
pratique dont les titres salvent : I* Barmonig 
eantlonum eeeletiastlearvm « Jf. Luthero et 
offfi vlrlt plU Germanix compoiilarun i 
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voc-i Lljwls, ISSS, in'4'. La deo^iiiine Mlion 
Alt publiée l'innéa suinnie, daii« I* même 
tI1<«. l» qmtriiiDe édition <]a fce* cantiquM ut 
lis iei3.II 7 en a une dernière, datée da lantème 
mate, telon Hillheion et G«rber. — 3* Àiu- 
serle*eiu tmiUche Limier, âèr méKmaten 
TMl mu dés Kaadgl. PivpKeten David* 
ftaUerio gevige*, etc., mit 3 SHaunon tu 
slnçmi, ele. ( Miitlqae k trois rolx «ur det texte* 
allemaiidi, la plupart Uréi dii Piautier da pro- 
pbète-rol David, et d'autrei retigicux et proFanei, 
pour le chant et las loitmiDenti ] ; Ldpiick, 
clMi Toigt, 1«I3, b-t*. — 3° Bldnionm UM 
duo, TwntM prior 70 emMtut ad lenlenliat 
Eva»gaUortuit annivenartonm, a Selho Cal- 
vMo, muilco, decantata; potleHor 94 eiim 
eia»e texht, a prKttantiulmit miutcl* condn- 
aafa.-Lipain, leis, in-i* — v Der lMit« 




PtalmfUr il Sfimm<Rou/3CAar«ii[Lrcent- 
dnquinlièiiic piaume 1 douie toIi en trolt 
cliŒun); LeipsiciL, Ifllb, in-fol. — i" Der 
PialUr Daeidt gaangveU, vom Hr%. D. . 
Conelto Beekent, ele. ( Le Puuiler de David 
mil ta clianl, compote primttiTenient par M . Cor- 
neille Becker, et acramé i quatre Toii par Sc- 
Uiut CalTialni, L^pslck, 1617, En-S*. ) 

Calvtuui edcoani) des tiTints par de bons 
oorrage* «ur la dironologle et la réforme du ca- 
lendrier; ce n'eatpdnt Ici le Iteudectter ni d'eia- 
mfawrce* livrea; onlrouverakaeMletd'ampiM 
renatigncRMots daui le* KograpIilM (énéc^e*, 
ptrUcalièrNiWDl dani cdle de H. Hicbaud. 

CALTO (LmcRT ), nioliie de Tidiio , daut 
rÉtal de Venue, au eomnieiiceniait du 17" siècle. 
Tut nmalden i l'égllte caUiedialè de Paxie. On 
ccnuatlde si compotitioB i l» Sftabolx diver- 
jDrwnmiifJconim 3, 3,k,bw>elbv*caiitamUef 
Ventie, mo.—VCaiaoitiiacnai,3aivaet. 
RatxoUeI,U, III, IV; Veniie. — 3<> HomHum 
Litaniamm B. V. MmUe; Venise, 1636. 

CALVOER l OiSMMi ), tbéologlea protM- 
tant, inspedMir det écalca de Ciaottal, et snrta- 
teodant de la prlnclpantd de Grbbeobagen, na- 
quit k Hildeslwim, en leu, et iDoiirut le il mti 
171S.'II ■ beuicoap «erit tnr la Ui<olo^ Oa a 
aûtal de lui I de Mvûea ae ri^OaOn de te- 
e UtUutiett tojiu ^telanObu* orgaiù*. Lei- 
psicl^ 1701, lo-llt p«tU écrit de tnrii ItnlllH 
U'impreulon, diTtal en cbapttrw, ot l'aotent 
a traité d'une manlire B^oénle dn dwal rali- 
gkux, dea instnimeila et de* Ibadlon» du dt- 
ractcnr de muilqae. Dan* son SUitale «eto- 
iladlncM t lina, 1706, in-4" ), CalToar a traité d« 
la mmlque d'égUsa. Ou trouve auiai det reosei- 
gnementa intàMuntu sur l'état dn plain-eliaat 
CD France et chei le* Saion*, *oh le rtgne de 
Cbarteoiagne, dani son livre Intitulé : Saxvtùa 
infartor a^iqua ttiUUUt et chrUOtaui; 
Godar, I7t4, lo-fol. Enfin Calvoeraéeril la 
préface dn Ponvrage de Oirist Alb.. Sinn, Istl- 
tulé: TempérainrapTaetiea, etc. Wemigeroi^ 
1717, ln-4<>. Cette prétaea • été réinpriaiée dam 
ToTjfetMtAt der GeUinamluU ( Antictuinbrs 
de l'éruditioa ) de FaUas, p. &67-614. C'eat 
,on morceau rempli de rectterche* savante*. 

GALZOLAM (Hinm}, ténor dbllng^. 
ert »é k Panne^ le 33 révrier iRïS. Ajsnt perdu 
son pire k t'ige de trdie ana, 11 dit entrer dau 
ont matsofl de cMunerM; nais dan* la même 
temps 11 ontinua Tétnde da la musique, qull 
avait eommeacée de* te* pnmlèfaa aanée*. E> 
iat7, il reçut le* premièN* kfoMde etiut d'an 
proret*enr allemaiid noaiDé BnrebardL Bea pre- 
oilera easah de diant Aireat U* daat tu ton* 
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ccrl doDiit i ParniE, sou» la protecllao do IV- 
clùduchesie Mirie-LoulM, pw II vxiété philtuir- 
moniqiie de cetle ville, qui cum[iUH parmi Ka 
. membres les personnel les plus dUlioguéu delà 
liMle société. L'effet qu'il 7 produisit par le 
eliarme de sa Tiiix lui ralut la proleclion de plu- 
ajeurs damea altacliéea ï ta cour, et il obtint une 
pem^oo pour aller i Milan continuer aei étude* 
(te chant ions la directiwi du maTtre Glacomo 
PanizH, qni lui doana tona let wfiu et en Ai 
DQ chanteur de la bonne ëcole. En Mi, Catio- 
lari coDlracla on engagentent de trot» annAea 
avec l'entrepreneur de Ihétire Herelli, et le il 
BMH de la mCine année. Il fit ion premierdëbnl 
an th«itre de la Seala dam rjrmoni de Verdi, 
a«ec nn brillant aoccëi. Deux jours apris , He- 
relli renvoya ji Vienne pour j chanter pendant 
la laison du priotempt i Due Fo*eaH, V lia- 
Uana itt Àlgert, la Sotmanbitla et Maria 
a Sohan. De Ik II alla h Braela, pnh ï Trieate, 
•t enfin de oonTsau à Ullan , pendant Pautamne 
et le camaTal de 1846-1847, toDlunrs accueilli 
par les appUodisacments unanimea. Ponr la troi- 
sième rol« Il retoarna à Vienne au printeoipi 
lie IM7, puis alla etiauter fc Berganw pendant 
la Tolre, et de lï fut eovojé k Madrid pendant 
i'aiilonme et le camtTal de 1847-1841. An moia 
d'avril de cette année il retourna k Ullan. Son 
contrat étant lenniné. Il prit un engagement 
poorBruiellea, od il cbanla pendant l'iiiver 1848- 
1849, avec la pin* brillant loccèa, 1' JtaUana 
iji ÀIçari, Lueraia Borgta, Litcia di Lam- 
merntoor, Sntani, DonPoMqwla, et la Fa- 
vorita. tlnUmbre pnrel ajmpatlilqae.nne belle 
n^ de Toii , nne vocalisation légère et facile, 
nn trille exetilant, étalent les qnaliléa qui le dii- 
tingoalent. Dana Isa annéei sulvtntei , Cabolarl 
a brillé aiiT les théllres Itallena de Paris, de 
Londrea «t de Saint- Pélertbourg. On peut dire 
avec Hniuce qu'il a été le dernier ténor de la 
bonne école Italienne. Halbeareawnient le ré- 
pertoire de Verdi a bligoé ton organe en peu 

GALZOVÉRI (. . .} n'est CMura qne par le* 
MTTaget. 11 Téeat dans la aeeonde moitié du 
dli-aqitlteiB litde. On a puUlé de sa composi- 
tka : 1* Motetti a voce lola, Ubiv primo j 
Teoeua, Gardano, IflSS, ln-4*. — V Idem, 
Ubro teemuto; ibid, leeu,in-4°. — s> Cantale 
a voce tola; ibid. 

CAMABUU (D. HicucL-UuMKi ), matlre 
de chapelle de la calliédmle de Valladolid , na- 
quit i Guadilujara, ren le milieu du aeiiitaoe 
siècle. Il 1 eut (dit U. Hilarion Eslara, Ura 
Sacro-Hitpaiia, aeiaitme alècle, tonte ]" de 
la S* a^rie, ÂpwUa ^ograplikot), beaucoup 



àh musidena du mCme nom en E<-paKiie, par- 
ticulièrement dans la chapelle royale, où Im 
troiivHient Criatobal, Uelcliior, Die|;a Ca- 
margo, et d'autres dans les provinces. L'artlsve 
duDt il 6'agil dans crt article était penl-étre 6k 
d'uu de cet. musiciens. On Ignore la date de ta 
mort de «elul>d. Divema cumpositionE de ce 
maître se trouvent en uianuKcrit dans la Biblio- 
Uièque de l'Eacnrial : H. Ealara en a publié 
(dans ta Ura Saen-aitpana) une Hymne de 
SaJnl-Jacqoes, apAtre, en cooirepoiot i quatre 
voii, par ImitalioDS en mouvement coalraire, 
roorceai^ Uen CM et écrit avec beaucoup de pu- 
reté. 

CAHBEFOHT {Jean), ot non Camefort, 
comme on rii|;pelle dans le Dicltmmairé des 
Mtuiciem de IBIO, musicien au Kervîce de 
Louis XIV, épousa la Slle d'Auger, surintendant 
de la musique de la chambre du roi, en eutsept 
ou huit enriuitsdepaisl6S3 jusqu'en 1601, cl mou- 
rut le 4 mal de celte derniËre année. Dans les 
derniers temps de lo vie, U avait été nommé 
surintendant de la musique de la chambre, 
maître ordinaire, et composHeor de celte muxi que. 
llécriiitquelques divertissements et des cantates 
pour le service du roi et de la cour. Il a publié 
des recueils de chansons, intitulés : 1* Ain de 
cmir à gwUre parllei, de motttleur de Cam- 
befort, matffre etcompotllewdela naalque 
de la chambre du Roj, à Parli, par Robert 
Ballard, seul Imprimeur du Ro^ pour la 
mxisique, etc., Ift&l, fn-is obi. ces airs, au 
nombre de 37, sont dédiés au Rid. — 1° 11» 
Livre d'alrt à guatre parties, de mmtieur 
de Cambefort, tnritUendaU de la oautqite 
de la chambre du Sog. A Farlt, par Ro- 
bert Ballard, etc.; 1A5S, in-i3 obi. Ce recueil 
contient 11 airs, donislidu bmUet rojaldeta 
Nitiel, et un du baUet dit Tempt. U est dédié 
au cardinal Huarin.' 

CAUBERT(RoMkT), Glsd'nn Iburbisaeor, 
naquit ï Parla vers 1S18. Après avoir reçu de* 
leçons de clavecin de Cbambonoiires, le plus 
célèbre matlre de son tonpa , il obtint la place 
d'organiste de l'église collégiale de Saint-Honoré, 
el qnelque temps aprts fui nommé surintendant 
de la musique de la rdne Anne d'Auiriclie, mire 
de Louia XIV. Dès l«ee II occupait celte place. 
Cauibert est le premier musicien français qui en- 
treprit de composer la musique d'un ujién -. il j 
fut délerminè par lea clrcanstances suiranles. 
Perrin , introducteur dei ambassadeur)! près de 
Gaston, duc d'Orléane, imagina en loas un nou- 
veau genre de spectacle, à llmilatlun de l'opéia 
A'Orfeo ed BurUUee que le cardinal Mauria 
avaii fait rqiréseoter par une troape iUlienu, 
11 
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«•■ lfli7. Il dunDB k S3 pièce It Utre de la Fat- 
tarfde, première comédie fm^aiie «imtof,- 
fM. Camlwrt fat cbargé tl'en composer U mu- 
^ue, et elle fut reprËsentée au chitesa d'Igsr, 
u nwnd'iTril delà mime aonée. L'ouvrage eut 
oi Mcrài si décidi , que Louis XIV todIuI l'en' 
tMikt et le St repréwnler i ViaccDaes. Meuriu, 
qui «loail ee genre de ipectacie et qai t'j am- 
Mliiiit, engfget les etiUnra à ccmposer d'autres 
pikw da mime genre; Q< écrivirent l'opérB 
fArkatt, on le Mariage de Sacehui, qui (ut 
répété à IMJ en IMl, nai( dont la mon de 
Hanria enip£elia ia reprisentetloe. Quelques 
■Dtenr« ont dit que cet ouvrage fut représenté 
pimlehik Londres; nais on n'en troave aucune 
tnee deas les mémoires sur rétubliMemeol 
de rOpéri en Anglelerre. Il paraît qu'au corn- 
■MM«M«Bt de ranoée 1663, Cambert ëcrivit 
m aotn opén intitulé Àdonlt; maie II ne fut 
poial ioué, et depuis. lort 11 s'est perdu. L'i- 
dée de Penta, ajournée par diven éténe- 
MBrte, M retnt ma exécution qu'en 1G69. Le 
IS jniff de cette année, l'Académie royale de 
my^qoe (at créée ptr Mires palcotes ; le prirl- 
lége »m M Kcordé k celui qui en avait conta le 
plB ; celul-d n'awod a Cambert , et de lenr union 
i^aoUa. le premier opéra rraoçais Tégiiiia', intitulé 
PMH0iM,qi]irul représenté i Paria, en 1C7I, et 
obfiBl beaoeenp de aaceis. L'année tuivanta, 
CMsbwt eamposa la moslqiie d'une pièce Inti- 
talée lu Pebiei et lei PùOttrt de Tamtmr, 
paetonle eu àtan actes, dont les paroles étaient 
an Ûibert ; mab, cette même année, le privilège 
lUMlkPenio et h Cambert pour être donné É 
LM^fri JealseM de la p4ua grande faveur ao- 
pté» 4* ImibXIV, et qui en abusait à «m profit 
et ■• p^mUea de ses rivaux. Irrité de finjuitice 
qné M étaH Hte, Cenbert quitta U Fnnce, 
pMR mt IngMarre ea iVIZ, et devbt ntattn 
de !■ deuxiime compagnie da mtialdeiu de 
CAmrtmll. B ne Jimit pai InigtEBfa de u 
iMiJl iiiëMa». ni lu ilieiiriii leeondnWtan 
tiHfeaa„ w W7T. Ck. Billard apobKé «a pu- 
Mm 11 Ml» dee fi'nwUi de l'opénde Cim- 
batbriWCAMONa. OftKwiveea MMMaerit k 
• in^M^a d» Pula la paitMon de 
s « te Platon 




pagnei Hanfredi et Hardiai , perferUonoferenl 
son talent sur cet instrument. Bien qu'il ne sotl 
jimaîB parvenu k se lïire un nom célèbre comme 
^ Tioloniste, il posséda dans sa Jeoneaae l'art d'exé- 
cuter ces quatuors et toute sa musique de 
chambre avec pureté, goût et iléguice. À. l'flge 
I de dU-iept ans. Il ae rendit k Bologne, ot fi 
' eut l'aTanlage d'être admis au nombre des élèves 
j du P. Martini et de recevoir de lui dea lefona de 
contrepoiiil. Après avoir p>s»é trois améM près 
de ce Biattre, il partit pour Kaples. H y devint 
amoureux d'une jeune llile née comme hii k Li- 
Tounie.et s'embarqua fvec die poor retourna' 
dans cette ville, ob II devait l'éiranier, Grimm 
rapporte en ces termes {CorretpondmKB Ut- 
téraire, août 1770} révénement qui survint 
aprè» te départ des amants: ■CepanvieM.Cain- 

• blni n'est pas né son* une étoile henreuie. Il 

• a éprouvé, avant d'arriver dan^ ce pays-ci, 

■ dea iururtunes plus ncheuses qu'une chute è 
' l'Opéra. S'étant embarqué k Naples av»c une 
« jeane personne dont II était éperdumeot amon- 

■ reox, et qoll allait épouser. Il fnt pris par de* 

• corsaires et mené captif en Barbarie. Ce n'ett 

• pas encore le plus cruel de ses mallienrs. At- 

• taelié au mtt du vaisseau , Il vit celte mal- 

■ tresse, qu'il avdt respeclée )usqu'alorg avec 

■ une timidité digne de l'amant de Sophronie , il 

• la vit violer en sa présence par ces brigands, 

■ et fut le trlde témoin, etc. ■ Heureusement un 
ricbe négociant vénitien, nommé H. Zamboni, 
eut pitié de Catntiini ; il la racheta d'un renégat 
espagnol et lui rendit la liberté. Arrivé h Paris' 
en 177D, l'artiste obtint la protection de l'ambas- 
sadeur de Naplee, qui le recocnmanda au prtaoe 
de Conti, et le prince dit deai mots en aa h- 
venrk Gossec. Cdui-d dirigeait alors le concert 
des auMleun; fi procnra k Cambini Toccaskin 
de ae (aire connaître en faisant eiécnlFr des sym- 
phonies de sa tompositiflo (l). Ella obtinrent 
du Boecèa, bien que ta conception en fat aMei 
faible , parce qu'ellea étalent écrite* avec cette 
fhctlilé qui est le caractère dlttlnçtir de la ara- 
slqM Italienne. CanlriDl aboa* de cette facilité 
féerire^ k telpc^t quil produisit plu* de soiianle 
symplHMies en tut petit nombre d'années , ce qui 
ne l'empécbe pa* de pablier une huMnee quan- 
tité d^utrea ouvrages de musique iBStmaenlale, 
ni de hlra eiécnler an concert spirtad dea hm- 
tets et des oratorios. Il y avait daoa tout cela 
dM idéea aNei Jolie* , et la bcUtre !■ éUlt asm 
pare; Mais rmpteMe da génie y manquait De 
toetes les CMSpotitlans de Canbfnl, cdle* qni 
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«blinrail le ploa de Eiiccii rurest «et quduon 
de Tiolon. Leurs mdlodiet ^tarent agréibleii , et 
il j BTsit di la correction dniu leur liirmonle. 
Celte masique piratlraït enjourd'liui faible et 
puérile; m^ on ne connaiiMit point dors le* 
admirable) composilioni de Hijda, de Hourt, 
de BeellioTen. On n'aTait méuie pu leajolii qua- 
tuors de Plejel. An re»te, Catnbini était capable 
de i'éleier plul qull ne Gt; mail prwque tou- 
jours en proie au besoin, luite laéiitable de 
•on intempérance I il dtail obligé de traTdller 
avec une aclivité prodigieuse, et ne pouvait choi- 
sir ses idtes. Sa Tëconditt fut d'autant plus re- 
marquable qu'il paswil la pins grande jiarlie 
des jours, et des nnits au cabaret, eniplojrint 
d*Blllenri une partie do lenpi ob il élaft à jeun 
i donntf des leçons de eiiant, de Tiolon et de 
Gompoiitloo. I 

Ad moli de Juillet 17Te, U flt reprësenter t : 
l'Opéra QD ancien iMllet héroïque de Bonnevsl, 
dont II «Tait refait la musique. Ce ballet aTsil . 
pour titre la Bomatu; Il tomba tout à plat, I 
el l'on ftil obligé de le retirer après la troisième , 
repréeealatian. Cet -ouTrage Tut sulri de Jtoje 
(TamowretCarlamaniqulHrénMit pas mieux 
(u Tliéttre-Itilien.en n^9, quoique la mubique 
eût été goûlée. Appelé II U directioa de la mu- 
sique du tbéllre de* Beaujolais, en 17S8 (1), <1 
j ht ptnt beoreux dans les ouTragei qu'il fit re- 
présenter, MNM les titres de la CroiUe, en 3 
*eles, l78Si tel FourherteM de MafKwin, at 
un acte, 17SS;Cora, oit la Prélretse duwieU; 
tel D«ux Frèret, ou la RevaneKe; Adèle et 
SdiBht. Il éerlTtl auui poar le même apeclacle 
bi musique de quatre pantomimes. En i;oi, aprèe 
la mine dn ttiéâlre des Beanjoials , Cambini de- 
vint clierd'orcbeslrt du tliMtre Loutols, où il 
St repiéMoter HanUUe el Dagotert, opéra en 
trois aclei qui M bien accueilli par le public. Cet 
OBTrage fut eolil des Trolt Gatetnu, m un acte, 
17B3. Ce fut à peu près le dernier luccès de cet 
arifale. Il aTait écrit, depuis 1781 jusqu'en ITsa, 
lai opéru d'Âleméo», à'AIcUU, aiml qa'une 
Doa*elle moaique pour l'i4mUde de (}ulnaull; 
mal* aucun de ce« ootrage* n'a été représenté. 
On coniMlt aussi de loi quelques entrées de dense 
dau le bellel-opéra des FeUt 7MUennei. En 
1774, Cambini fit exécuter au CMteert spirituel 
n oratorio Intitulé le Saeti/tee d^Abrahaia; 
dans ranaée solfanle, il j nt entendre celui de 
Joad et on MUerere. Précédranment 11 y arait 
donné quelques motets , entre aulres un Domku 
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dont la partition manuscrite est i la bibliotbiqae 
du Conserva lo ire de musique de Piirîs. 

Parmi ses compositions instrumentales et 
ees morceaux dètacliés de musique voede, on 
compte M* Soixante sjmpboniespourorcbetln*, 

— 1° Cent qiiariote-quaire quatuor» pour den 
violons, alto el basse. — )* Tiigl-uear tim- 
phonies concertantes pour divers Instromaiti. 

— 4* Sept concertos, dont deux pour Tiolon , un 
pour liaulboie, et qualre pour flûte. — 5* Plot 
de quetreeents morceaux pourdivere instruments, 
consistant en trios et duos pour «tolon, viole, 
violoocelle; quatuors, trios, duos pour flBte, 
quatuors pour haiittwiSi^UMs pour bauon, etc. 

— G' Dilférents solli!^ d'une.dillicullé graduelle 
pour l'exercice du plirasé, du sljleet de l'expre a - 



basse elifltrée pour l'accompagnement; Paris, 
le Duc, 17SS. — T Préliidci et points d'orgne 
dans tous les tons, mêlés d'airs variés, el ter- 
minés par VArt de tnodvlemrU violon, At,; 
Paris, 17H, eiorrenbacb, 1767. — 8''Hétbode 
pour nate, ButTie de vingt petits aiis et de sis 
duoi i l'osage des commençanls, Paris, Ca- 
veaux, 1799. —9* Plo<iieur« atn patrfodqnea, 
avec accompagnentent de deux eUrlDettM , deax 
cors et deux bassons. — 10* £e Confodteitr, 
Ktae comlqoe dn répertoire da concert des ama- 
teurs; Paris, ImbauH, IBOO, 

Cambini doit étrecompté aussi parmi lu écri- 
vains sur la musique, car dans les années IsiO 
et lail il devint le coliaboratear de Gai^udé 
pour la rédaction du Joamai de mudqDe qde 
celui-ci venait da fonder, sous la nom de Ta- 
blettet de Polyvade. Cambini possédait des 
connaissances SMei étendoee pour jnger aalu- 
ment de toutes tes parties de la musique; mais 
il avait de la causticité dans l'eeprit, et quelqoes- 
uns de ses articles ont mis en émiA bien des 
amours-propree bleaeéa. Il ne hit Jamali connu 
comme le Tédacteor de ce* artidei. 

Peu hvoiiaé de la fortune avee les adnliis* 
traitons des Uié&tres dont il avait éU ebeTd'or- 
cltestre. Il perdit encore sa portion eo 17H, par 
la failllU de l'administration du Ibéltre Lomrob. 
Heureusement le rfdie fonraisBenr Armand Se- 
guin vbil k son aeeonn en lui oooDant le direc- 
tion des concerts qu^ donnait dans son bdtd, 
et lui accorda on traitement de qualre mille 
francs; mais après quelques aanées CamUnI 
perdit celle reieouree. 

Dens les dernières année* de sa Tie, cet ar- 
tiste, dont le* Ulenle méritaient un nielllear 
sort, était aux gagea de* éditeur* da musique, 
et fUeait pour eux de cee ammgtMMtt, ou 
pinUt de CM dérmgemenU de* cenvre* da*> 
11. 
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gnnJs maltret, qoi conl la lionle de l'art. Cei 
trmiii , iubI payés, De porent le tirer de la mi- 
tère prornnile où 11 langiiiïsait, et qu'il faisait 
partager k itne fsmme besDcoup plus jeune que 
lui. On a écrit dana quelque» recneili biographi- 
que! qu'il quitta Paris vert ISIS et qu'il le 
Ittidit eu Uollanile, où il mourut : il paraît que 
ces fait! ne wnt p<riiil exacts que Cambini était 
encore k Paris en IBia, que depuis-lors il a été 
reçQ h Bicélre comme bon pauvre, et qu'il j 
est mort Ter* 18». Quelques arliatea, qui sepré- 
leodeol bien inliinDés, UMireiit qu'il mil fin k 
u inisère par le poison. Tels sout les rensei- 
inements que j'ai pu recueillir. 

OAHmu PËRISSO», compositeur, Técutà 
Venise vers le milieu du seiiiéms «ItcJe. M. Gain 
dit [Storta délia mtulea lacra, etc., 1 I, 
p. IIS) qu'il Malt Français de naissance, et qu'il 
rut chantre da b ckspeûedncale de St-Harc. On 
De Mit pourquoi le nom de Camàlo est joint k 
ton nom de ramille fMastm ou i'Msione,- car 
Cambio n'eal paa un prénom Italien. On con- 
naît de lui : Cbnsmw «iUm^he aUa napo- 
letana; Venise, 1&&I. Le docteur Buraej a 
étirait de cet onrrajfe une tillote i quatre Tajx, 
qu'il a insérée dans le troisième volume de son 
histoire de la musique (p. 1I&). On a aussi im- 
primé de la composition deCamblo : 1° Madrigali 
a fiuUtro vtKi,c<tA aJaini (U Ciprlatio Rot», 
Ubn> primo; in Vcoesia , appresse Antonio Gsr- 
dano, 1M7, fD-4* obi. — 3' âecondo Libra de 
HadrigaU a dngu» vœi, eon Crs tUalaghl a 
oilo voel ed tmo a tetU; ibid., lata, in-4>. 
obi. 

OAHERABIDS (Patuna), docteur, en 
dr<dt elcéltbre juriscouulte, nequil • Hnrem' 
berg.en 1637, et noBiTublngue.cammeon le 
dit dan* le DkUtmmatre hlttoriqtta det Poui- 
efem de Clioron et Fayolle. Dan* un Toyage 
qu'il fit k Rome, Il Tul arrêté et n^ en prison 
par llnqultltion : mais , sur les râciamations de 
l'empereur tt du duc Albert de Bavière, on lai 
rendit la lllierté. De retour dan* sa patrie, il fut 
nommé conseiller do la rille de Hpremberg, en- 
toila vlce-elianc«lier à Altorf, oA 11 mourut le 
33 juin 1634, Igé de qutt(e.*ingl4ept ans. On 
t de lui nn IItt« Intitulé : Iforantm nbiKt- 
VttTKM ceulKrùe ira; Frucrort, 1014, t vol. 
ln-4*. Dans le IV chafAre de la première cen- 
tarie, il tnite : d« Indnttria komtnvm, qui- 
bvtdam veUnm fMfnsMmtii tnvulcli, et 
fvatnu* iKMtUvi inUttii bulntenda. 

CAMEBLOHKB (PLAonBi»), dianolne 
de la nasilique de Salul-Anilré i Freiiing, puis 
conseiller et mattre de cbapetle du prince étêque 
de b mtow Tille, naquit rn Sarière vers 1730. 



Il a mis en musique peur la cour de Munich To^ 
péra intilulé Meiiua, représenté «n 1739. 0» 
a de lui des messes, de« Tépret, litaulea, me- 
lels, etc. Son œuvre deuxième , compoaj de alx 
sjmplionlea pour deux Tiolons, alto, baue, dens 
cors et deux trompettes , ftat gniTé k Liège Ten 
i;A0. L'œuTre Irolslime, composé de six sjni- 
phonies, parut fc Amsterdam en 17ai, et l'ourre 
quatrième, composé étfalomeal de alx aympbO' 
niet, parut à LIéga m 1763. CaiMctoher est 
un dea premiers qui ont écrit des quabàort 
coneertanU pour deux Tiolons, alto et basse, 
dana le stjle moderne, genre qui depuis lors a 
eu tantdeTogne. On en connaît Tlngt-quatre d» 
sa composlUoa, qui sont restés mannacrils. On 
a anasl du même auteur : i* DUlinit trioa pour 
guitare, tIoIod et Tioloncelle. — !• Vingt-quatre 
•ouates pour deux Tiolons et basse. — 3* Un 
concerto pourguKare, aTec accompagnomeot de 
denx Tiolons, alto et basae; — t* Un Idem, svee 
deux fiolona et basse. Tous ces aunages smi 



CAIUDGB(LaBocrEm), habile organiste 
et compositeur, né k York, et résidant dans celte 
Tille , a tenu l'orgue au grand Coneart fatttwtl 
de cette TiUe en 1B33. Les Introdûctious et les 
préludes qu'il a exécutés en cette drconstance, 
pour qoelques antiennes du docteur CroR, ont 
été fori goûtés et applaudis. 11 a publié cbei Cle- 
meati , k Londres , depuis IBOO, dent ceuvrea de 
sonates pour le piano, afco accompagnement de 
Tlulia et Tlolon<xllei une sonate pour piano seul, 
op. 3; un recueil de préludes pour l'orgue, et un 
œuTre de sonates pour le idâno, avec des ût* 
TaToris, op. 1>. 

CAJHIIVER (ARramo), Qls du critique «t 
liistorien DomlnlqtJO Camlner, naquit à Venise, 
en 1709. On connaît soui son nom un Indice d^ 
lealraUipettaeottdi Utto FaitHO, dal eano- 
vale igbS a tutla U eanutv^e ISOS, ed al- 
evnU anche preeadaM, etm aggivnta deW 
elenco de* poeti, maettri di miMfca, pitlori, 
virtuod etmiaitti, ballertid, tUUo pretenU 
délie emnkiu eonipatnie italloM, e /tnal- 
mente deU« note dette opère êerle, buffe e 
farte iteiiane, terttU A nuovo tu mwfea, 
de' re^tUvt maeiùi, ed ht gwM teatri; Ve- 
oeiia, Gio. Ant. Cnrti, 1810, ln-13. 

C AHMAB ANO ( Loois ), compotilenr dra- 
matique , né k Naples, rutélèfednConserTatoirs' 
de celte Tille. En iB3ti II a donné an tbéttre du 
Fondo iCiarbUaiil, opéra boolfe qnl ■ été re- 
pris pludeur* foii aiec succès, et dont Rlcordi 
a pnblié plusieurs morceaux pour le piano, k 
Milan. ïin 1S40, Cammarano a (ait représenter 
an mime tbéitrt 11 Ravvedimeitio , qui a été- 
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4|ileiiinit bien ueiiellll , et dont une partie <le 
it modquea éU pabUte. J'ignore lea lilrea det 
aubea ouvragei de cet artiste , mort jeune ï Na- 
fke, dam l'été de 1S54. Il était frère de Sd- 
Talor Campurano , poâla couin par on grand 
nombre de libreUI d'opérn mit en mnaiqnepar 
Donliettl, Paeini, Verdi et aatrea. 

CAMPAGNOL! (ButuolomI ), TtoloDiite 
dlitfngaé, naquit k Cento, prèade Bologne, le 

10 aepleinbre I7ai. Dair Ocha, élire de Lolli, 
fut aon premier maitra de Tlolon. Sea pr(^[ri* fu- 
mât npidai , et bientAt il eut baaoin d'un meil- 
leur nodèla. Son père , qui était négociant , l'en- 
Toya k Modine, ta 1763, pour y prendre dca 
Jeçoni de don Paoto Guastarobba, TioloDliIe 
de l'école da Tarlinl. Ce Tiit dans cette Tille qu'il 
Mbe* a aoaai aea éindea dan* l'art de la compo- 
«iUon. En 1766, Campacnoli reteanu dans le lieu 
de M*oaiisance: il y nil placé k l'orcbeatre du 
tbéltre. DeoK ans après cette époque il partit 
pour Voiiae, ob il demeura quelqi)es moii ; puis 
il alla t Padone, ob reiplratt encore le vénérable 
Tartini , arrité presque an terme de sa vie. Cam- 
pagnoN l'arrêta aussi dans celte ville. En 1770, 
il fit «on premier Toyaget Borne, et j reciidllil 
des applaudissemenli. De là il alla k Faenza , oCi 
le maître de ehapdla Paolo Albe^hl, viriaoee 
aur le f iokn , le llxa pendant «ii mola. Enfin 
il partit pour Florenca , dans le dessein d'y en- 
tendre Nordtnl. Le haut mérite de cet arliate le 
décida k prendre de an leçoai, Pt pendant cinq 
années U IraTalUa sous la direction de ce mattre. 
Ca fut pendant ce tempe qn'il »e lia d'amitié arec 
CberuÛnI. H était alors premier des seconds Co- 
lons au tliéUra de U Perfoia. En 1770, Il retourna 
i Rome, j fut placé comme chef des seconds 
violons au théilre Ai^entina , et ae fit entendre 
avec aoccAi dan* plusieurs concert). Vers la lin 
de la roAme année, le prince éïèqite de Frd- 
singa l'appela en Bafière, el lui confia la place 
de maître des concerts de la cour. Cempagnoli 
arriva i sa destination en 1776. Deux ans après, 
il fit nn Toyage en Pologne avec le célèbre bas- 
soniste Heinert ; ces dent artistes s'arrêtèrent 
trois mois 1 Grodno, iinis autant h Varsorie. 
Arrifé k Dresde , CampaRnoH y refui un engage- 
ment du duc Charles de Conrlande, comn 
recteur de m musique. En I7B3 il se rendit en 
Suide par Slralsund , et, pendant un asseï long 
séjour quil Ht k Slockliolin, Il fut reçu membre 
de l'Académln royale de muifqne de cette Ttlle. 

11 retourna ensuite k Dreaile par Golheubotirg, 
Copenhague, Sdileswig, Hambourg , Lndwfgstad 
et PoOdam. En 17M II alla revoir pour la pre< 
miite fois sa patrie, el prit aarontepar LeIpaicJi, 
Weimar, Doremberg, Bayrentb, Anspach, Ra- 



liibonne, Munidi, SaUbourg, Inspruck , TéroM 
et Manloue ; donnant partout des concerta et re-_ 
cnelIJaot des témoignages d'estime pour aea ta- 
lents. En 1788 U passa quelques mois k Prague, 
et rclonna k Dresde pat Berlin, Hambourg, 
Hanovre, Branswick.Caasel, Gœtllngue, Franc- 
fort , tf ayence, Manlieim et Coblenti. Après un 
second voyage en Italie, entrepila en 17116, il 
ne quitta plut Dresde , Jusqu'k la mort du duc 
Ctiarles de Courlaade^ Il fut alors nommé irialtre 
de concerts iLelpsIck; il y dirigea tea crcbeatrea 
des deux églisea priacipalee et du concert avec 
talenL Vers la Sn de l'année iSOt, U visiU Pa- 
ris, et eut le plaiair d'y ravoir son ancien ami 
Cherabinl. Kreutxcr flit le seul vfolonlsta fian- 
ça qu'il ent occasion d'entendre ; il admirait le 
jeir brillant et pMn de verve de ce grand artiste. 
De retour k L«iptlck, Il y eat resté encore pln- 
sieun aanéea, pala a été appelé k HeualreliiE 
GomoM directeur de musique. Il est mort en ceUe 
résidence, le 6 Bovambre 1S17. 

Lea compddilooa de Canpagncdi qal ont été 
poblléea sont : 1* SIi sonates pour violon et 
basse ; Florence. — l» DIx-bult dooe pour note 
et violon, <Bavre> I, 3 et t; Berlin. — » Trois 
concertos pour flile et orchestre, op. 3i Burlin, 
1791 et 1792. — 4* Six sonates pour violon et 
basse, op. t ; Dresde. — M Trois thèmes twîgb 
pour dani viidona , op. 7 et S; Leipoick, Breit- 
kopf et HKrtd. — a* Sli duos concertants pour 
den^ violons, op. 9; ibM. — 7* Six duos racilef. 
op. 14; ibld. — ■• Trois dnos concerlanta, 
op. 19; ibld..— B° Becueîl de loi pièces faciles 
et progresaivea ponr deux violons, op. 30, iiv. 
1 et 1; Ibld. — 10* Trdsilitmes de Uozart va- 
riés pour deux violuos; VIrane, Artaria. — 11* 
Six (bguei pour violon seul, op. 10, Ht. I et 7; 
ibid. — 11" Trente prtindea dans tous lea 
tons, pour perfectionner l'Intonation, op. 1]; 
ibid. — 13* Six polonaises, avec un second 
violon ad libitum, op. 13; Lelp^ck, Peten. — 
14> L'iUiuion de la viole Contour, sonate 
iKrCtorae.tenvre lOiLeipsick; Breitkopfet Har- 
tel. — 1&* L'Art (Ttnomter it l'improtOtle 
. da faiiaMei et du cadenen, etc., op. i7; 
lUd. — ie*Sept divertissements composés pour 
l'exercice des sept positions principales, op. 18; 
lliid. — 17' Concerto pour viotoa et orclieetre, 
op. IS; ibld. — le" Qnarante cl un caprices pour 
l'alto, op. 32; Ihid. — tS* Nonvelle méthode de 
la mécanique progresilve du jeu du violon, di- 
visée en cinq parties et distribuée en 131 lefons 
progressives pour deux violons, et IIS études 
pour le violon senl, op. 11 {en franfais et en 
allemand); Hanovre, Bachmann. RIcord! apii- 
blié k Hilan une édiUoa italienne de cet ouvrage. 
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Cuupagnoli a «u Jeux fille» ( Alherlioe ri Gio- 
.Tinna) qui ont brillé coinnoe caatatricei ^ur le 
Ui^tre lie Hanovre. 

CAHPANA (Fabrice), compositeur, né â 
Bolosncciil8IS,are(iideslEçoasde cuaLrepoiat 
&u ijcée musical de celt« tIKe. En I83S, il débuta 
daus sa carrière par l'opér» iulltulé Caletina di 
GvÀstt, qui fut représenta à LiToume, Le second 
ouvrage de u compoeition, joué k Venise «n 
1841, Tut rsTorahleraenl accneilii dans plusieun 
vfllet, particulitremenl à Milan, Borne, Flo- 
reoce et Triesle. Jatmina d" Omana, r«pri^<«nté 
a Florence en 1843, Fut moins heureux, et Luisa 
(U Franeia tomba i plat lur le Uiéttre Àrgen- 
ffnat Rome, en 1844. Musicien iastruil.rnais 
dépourvu d'ImagiiiatioD , Campana ne t'est point 
élevé au-dessus du médiocre dans ses produe- 

CAMPANELLI (UdisJ, violouiste et di- 
recteur de la chapelle i la conr de Toscann , na- 
quit k Florence en 1771. Il eut pour maître 
Nardlni, et passe pour l'un de «es meilleun 
élèTes. En 1803, ii fut idmta i la cour du roi 
d'Élrurie eu qualité de premier violon. On 
connatl de aa compo<>illan des sonates de vio- 
lon, des duos, des trioj,des qualuora qui, bien 
que manuscrits, sonl répandus dam toute l'Ilalie. 

CAMPBELL (....), médecin écossais, qui 
vivait dans la seconde moitié du djx-huititine 
siècle, l'est Tait connaître par U publicalian 
<l'un rcrit inlitulé de MuUcet fffectu in do- 
lorilnu leniendU aitl fvglendU; Ëdimboucg, 
1777, in-4*. 

CAHPBELL ( ALEUNDaE], organiste H 
£dimbour)j, a publié un recticil d'airs écoisais 
sous retitre:l3âcate5oR^m7h violin (douze 
lises avec violon; Londres, 1791). 
i recueil d'airs i^emblableB avec 
I de liarpe, publié par le mime 
artiste. 

CAHPBELL (...}, savant écossais conou 
par divers ouvrages sur dirtérentea parties de la 
piijsique, a fourni un Irts-bon travail dans l'ar- 
licie AeoiuHe de VEncyctopédle d'Edimbourg 
pdtliée par Brei<sler( Edimbourg, 1831). Aucun 
renseignement n'a i\i donné concernant la No- 
grsphie de ce savant. 

CAHPEGIUS (SiNPBoaiAMtiO- y°U- Cujkii- 

CAMPELLI (CuAHUB }, compositeur dra- 
matique, qni vivait vers la lin dn dix-septième 
alède, a donné k Sienne, en \KZ, un opéra qui 
avait pour litre Amor fra gU ImpossiMU. 

GAUPENIIOUT (François Vin], chan- 
teur dramatique i^t compositeur, naquit i Bru- 
selles eo I7S0. Fils d'un auiier^te de cette 



ville, il fit ses premièree études aons la direction 
d'im ecelési astique français qui avait émigré, et 
demeiirail dans la maison de son père. Dans le 
même temps il apprenait la musique, et Paanels 
(voSr ce nom) lui donnait des leçons de vio- 
lon. Gampeohool n'était pas destiné Ji la proFes- 
sion de mu^lelea ; ï peine âgf^ de seize ans, il 
fut placé chez on procureur; mais son amour 
pour la musique et le d^oAt que lui inspirait 
le style des actes de procédure lui firent bicnlAI 
abandonner l'étude où son père l'avait relégué, 
et, décidé k suivre la carrière d'arlisle, ii entra 
a l'orchestre du théitre de la Monnaie, ea 
qualité de violon surnuméraire. Vers le même 
temps il fui admis dans nue société d'ama- 
teurs qui jouait de petits (ipéras-camiques an 
tliéltre du Parc; sa jolie voix de ténor a\ga, 
qu'on désignait alors en France sous le nom de 
hanie-conlre, lui valureut des apiiloudisseraents 
qui lui firent prendre la résolution de se vouer 
à la scène. Un en){jgemenllui fut bientôt offert 
pour une nouvelle cnlieprise dramatique qui 
s'était installée au théUre de Btiélorique, b 
Gsnd ; mais peu de mois après ce théSlre ferma, 
et Campeniiout revint k Bruxdles. Admis à l'es- 
sai au tbéUre de la Monnaie, il j débuta dans 
l'd^mfa de Dalayrac; puis il alla jouer pen- 
dant quelques mois au lliéltre d'Anvers, et fat 
déljnitivement enftagé au lliéitre de Bruxelles 
pour y cbaoter les rdles dejeunesléDors.Lesuc- 
cès qu'il j obtint comme chanteur, dans le ron- 
deau des Visittmdlnet, [ai ût confier des ra\ee 
plus importants , et même ceus de l'emploi de 
premier ténor du grand opéra, tels que ceux de 
Polinlce, dans Œdipe, d'Énée dans Didon, 
et d'Aciillle dans tphigéaie en Attllde. A celte 
éjKique le remplaçant de l'acteur chef d'em- 
ploi était fort mal rétribué de son travail, car le 
irailementde Campeniiout ne fut que de l,00a 
francs dans la première année; dès la sui- 
vante il fut porté à 1,41)0 francs. Des proposilious 
lui ayant été Taites en iROl pour le liiéâlre de 
Brest, il se rendit dans cette ville, et y clianla 
avec succès pendant deux ans; puis ii accepta 
un engagement au ibéAlre de la Porte-Saint- Mar- 
tin, de Paris, où l'on jouait alors allernativemeat 
les opéras français et allemands. La mauvaise 
Issue de cette entreprise ramena Van Campeniiout 
à Bruxelles, en 1S04 , sous le nom de Ca'i'pen- 
haut, parce qu'il avait été forcé de modilier le 
sien, pouren rendre la prononciation plus facile 
aux Français. C'est sous ce même nom qu'il a 
été connu dam toute sa carrière dranûU- 
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)0Da pendant cdU année tes rôles de grand 
opirù etd'npén-contique. En I80û, Il liiEengagé 
par le Ih^llre Tranfab d'Amilerlam, aux ap- 
pointemeiil» de 3,000 floriOM. H ; d«buta avec 
DU brillint suceèi dans la Prtiom^er, el joua 
tona tes râle» de son emploi de rnuKre à con* 
qoérirla ttittar da public On noarel enf^gc- 
ment lui fut oderl ponr l'innée snlfante ; Il l'ac- 
cepta, et, ipr^t ane courte eicnrdoo à Paris, 
Il relonrna h Amsterdam prendre poueuion de 
«00 emploi. Il eut, ï son retoar dans telle rille 
la bonne fortnna d'y trouTer la célèbre canla- 
trice M<» Grasidni , avec qui II chanta pluelcur» 
scènes italiennes, et quilui lit comprendre que 
son éducation vocale était Tort fmparfïite. Heu- 
reusement Il rut appelé à la Htje en ISQ7, i 
des conditions avsntageuçes tant pour le ll.^âtre 
que pour la chapelledu roi Louis- Napoléon, et 
il tronva k la tAte de cette cliapelle Plantade, 
qui lui donna des leçon) de chant et rérorma 
ses débuts. En 1BD8, ta cour quitta la Haje et 
l'établit k Amsterdam : ce tôt dans cette ville 
que Campenhool Ht joner son premier opéra, 
sous le litre de GroUvt, ov U Chdteau de Lee- 
tcejulein, en trois actes. Jusqu'alors il n'avait Tslt 
aucune étude de l'harmonie et n'avait écrit set 
idées que par Instinct ; mais, apr^s la rcprésen- 
tilioD de son ouvrage, il comprit la nécessité- 
d'apprendre les règles d'nn art ditlldle , el il re- 
fot des leQon<; de Navoigllle atné et de Saint- 
Anund, anciens artbtes rraotaia qui étalent en- 
Irés dans la musique do roi de Hollande. 

lia réanion de ce pajt k la France antena 
la suppression de Ta cliapelUi, et Campenhout 
dut accepter, en IS09, un dmagemeut ponr le 
lliéitre de Rouen, ob il chanla pendant quatre 
ans. A ta da de 1811 II retourna il Amalerdam; 
mats les revers de la France en 1813 le ramenè- 
rent ï Paris, pulsè Lyon en 1tii4. Il j fit jouer 
d«B8 l'ann^ snivante te Paue-partoul , opéra 
en un acte. A l'expiration de son ei^agument, il 
alla à Bordeaux, j resta delii ans, revint en 
Belgique en 1818, etciianla au tliéttr.: d'Anvers 
pendant toute cette années puis il retourna i 
Lliontet de lï ï Bordeaux, où II «imposa T^nt- 
reu7 Meruottge, opéra-comiqne eo deux actes; 
Diane et Endymlon, ballet, et un divertisse' 
ment. En 18Ï3 11 chanta lo llièâlre de Gand; 
pois II liit appelé k l'Odéon de Paris pour 
chanter les tradoctloM des opéras da Rossini 
que CasUI-Blaie venait de mettre en sctee. En 
t8!6, il se rendit i ta Haje et j prodnisit une 
vive senattiou dans les mêmes ouvrages. Enfin 
il termina en 1827 sa carriire de chanteor dri- 
iDadqne au théâtre de Gand, ob ses appointe- 
ments furent élevés lia somme de i:^,ODO francs. 



De retour k Bruxelles en 1S2S, il 
pins de celte ville. 

La révolution lielge du mois 
tB30 a roumi k Van Campentioiit l'occasion do 
composer le chant national connu sous le nMa4e 
la Brabançonne, qni a donné i .wn atilearMM 
grande popularité, et sera plus efficace ponr le 
Taire passer i la posti'rité que toutes ses anbes 
productions. Ce chant a les qualités nccesKaïras 
aux choses de ce genre : il a de la {ranehise, do 
naturel et de la force rliflhmique. Arrangé eo 
harmonie militaire et ï grand orchestre , 11 «al 
devenn le signal obligé de toutes les Tétea nrii»- 
nales de la Belgique. Van Campenhout • labaé 
ed msnuscril : 1* Les opéras cités préeédsM- 
menl. — 3" LesQwtire JoanUet, opéra es m 
acte , inédit. — 3° GilUlte de Harbonne, opéra 
en trois actes, inédit.— 4° r^^ri^e, ou 2a fMUBs 
da p&hear dà Sorrente, drame Ijrlquee* an 
acte. — {,* Ckeeun d'Àlhalle , composés k 
Rouen, en iS09, pour lés représentstloosdoapAea 
par Talma. — a° Le Réprouvé , grande sctee 
lyrique pour baryton, chœar et orchestre. — 7* 
Neuf cantates avec orchestre pour dlvene* eir- 
constanccs, écrites depuis 1808 jusqu'en 1S47. 

— 8° Plnâenrs diœnrs avec ou sans orcliettn. 

— B* LaTempéte, auww^uif en mer, scèH 
pour baryton et chœur, IStQ. — 10* Plnslenrs 
chants et nocturnes t une et deux voix avM 
piano. — 11< Messes solennelles à 4 «otx, 
(Laurel orchestre, exécutéesàl'égliMdeSBÎBle- 
Ondule, s Bruxelles, n" 1, 1, 3. — 12* re£)>Htn 
exécuté dans la même ^lise en 1837, k l'uoca* 
■ion de la lite du .roi Léopold. — 13° Sept 
Tanlwn ergo pour diKéren tes voix, orgM el 
orclieslre. — 140 cinq aalularis, idem. — 
13° Miua pro defunctit, 1B40. — 16* AaïAia 
salvum fac régent, pour clupur et orobeatre; 

— 17° Paler «aster k 4 voix, avec orgue. — 
1B° Ai)sJforiai4 voixelondiertro. ~ i**Jii« 
Marlak 4 voix et orgue. — 20°Le^Muma 140, 
k 4 voix, cbceur el oicKesIre. — 21> Sfmf4K>- 
nis («tu() k grand orchestre, 1817. — 31° 
ouvertures idem, n" 1 , 3, 3, 4. — 23° Divertisse- 
ments (ifem, n» 1, 1, 3,4, B.fl. — 24 1^ Morceaux 
df (TifTérents caractères en harmonie ponr Im- 
truments k vent, au nombre de 39. — 2b*CoB- 
cer'tino pour violon. — 2G> Concertîno poor 
note. _ 21' Un grand nombre de romances arce 
piano. Van Campenhout est mort k BnneUss 
en 1848. 

GAHPESICS ( DoiiiMQCB ). Voyet Cm- 

CAUPI (Airroin*), eanlaUice t&àm, ntek 
Lnblin, en PologM, le lOilécembre 1773, Ml 
fille d'un mnriolen nommé Mikiasitwici, qui M 
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donna dm bmne Muatioa «t dëteloppa wn 
talent pour te eliant, dam un Ige où la voU M 
h peliM rorméc. Elle iUit entrée (lui saqulD- 
aiine anaée loraqu'ea 178S elle fut illacbéa 
comme canUtriu ï la cliunbre du n» de Po- 
logne. Dn p«u plm lard elle se reniUI ï Pra- 
ipie, ofi elle M maria, en 1791, arec lia chin- 
teoT du llittlre, nommé Gaelano Campi. Après 
avtrir brillé longfempi h Pnene et à LeipticL, 
elle débutai Vieouele 13 juinlSOl, àTocciûon 
de l'outeitiire du nooreau Ibtttre onder Wien, 
dans ÀUjcandr»,o^n de Frauçoin leyber, où 
elle chinUilla partie de KioM, reine dee Indes. 
IM babitand de la capitale de l'Auliidie l'sc- 
cueillirent axée beaucoop d'applaudiuemeiiti , i 
caue de la beauté ie «a Tdx et du earaclére- 
eipreult el pasilooné de (on cliaot. Les rAlea 
qu'elle airectioniialt élaient ceni de Donna 
Anna, dansDonJium, de Constance danirj?n- 
livemeiU au SéraU, de la Reine de la nuit, 
daat la FiUte eitehmUie, et de ViteUia, dans 
la Ctemeiœ dX Tito, opéras de Uocari. U»' 
Campi resta longtemps h Vienne el passa en 
1S18 du tliéitre on der Wie» au Uiéàtre impé- 
rial de KAnUnerthor. Deux ans apris, elle 
eut te titre de cantalrice'de la cour impériale. 
Il y aTait alon trente et un ans qu'elle chan- 
tait au lliéllre, et pourUnl sa loix était encore 
belle, et tes qualités dramatiques de aon talent 
s'tiaieni perrectionnées. Oo en donne pour 
preure tes sueete qu'elle obtiat daw quelques 
vojagei qu'elle tt pendant l'automne de IBIS. 
Dai amalenn qoi l'sratent entendoek Leipaidî, 
Tingt ans auparavant, turent frappée d'ttonne- 
menl en lui retrouTRot un talent fort remar- 
quable eocore par m jeunesse el son énergie. 
Bioi qu'elle n'eût point fait d'études sérieuses 
et iuiviei de la vocalisation au commenceineot 
de sa carrière , elle aiaitune adresse singulière 
k exécuter la musique moderne, et particulière- 
ment le répertoire de Rossiul. Elle avait même 
pris ea affcctiDn ' toute* les fioriturea de celte 
école. En 1S19 elle se fit entendre è Dresdb, 
Francfort, Stullgard, Hunicli, el partout avec 
•Dccèa. En 1)21 elle donna quelques reprèsen- 
tatiou à Prague , k Beriln , et enfin k Varsovie, 
où elle joua avec unsuccèseilraordinaiielertle 
d'Aménalde dans TtttKridt. L'empereur Atexan ' 
dre lui Ht CAdeaii, k cette occasion, d'une tiague en 
diamants. Au moisde septembre IS3Ï, elle vlslla 
denouveau Munieb, où elle espérait obtenir encore 
desauccès; inain, atteinte su bitetncnt d'une Sèvre 
intammatoire, ellemaurutdaos cette ville le loc- 
lebra de la mèiiM année. EUe avait eu dix-sept 
«otants de son mariage , dont bail dans quatre 
«MKlies doubles, A trois dans une triple. Néan- 



moins les fatigues de ces enbnleroenls laborieux 
n'ataienl porté aucune atteinle k la brauté de 
son organe vocal. L'étendue de 1* voix rie U'« 
Campi sortait des bornes ordinaires, car elle com- 
mençait auMrgraTe,et allait jusqu'au fatanA^M, 
c'est-k-.direk tTMS octaves environ plus haut. Son 
•Tticulation était flexible, et son eiécniion se fai- 
sait remarquer par sa netteté et sa ' précision. 
On a comparé cette cantatrice k H" Catakni, 
et quelque* personnes lui donnaient la palme , 
parce qu'elles lui trouvaient la roix ndeux con- 
servée, te trille mdlleur, et Jea connaissances 
plus étendues et plus solides dsna la musique. 
I Les seuls défauts qu'on lui connaissait étaient 
d'enDer les sous par saccades avec trop de rapi- 
dité, et de surcharger lee mélodies de groupes et 
de mordants. 

CAIfPlOLI (■.-.) est compté parmi les 
castrats lee plut célèbres qui ont vécu en Alle- 
magne. Il naquit en ce pays de parents italiens 
vers 1700, flt son éducation de cbanteur en 
Italie, puis retourna en Allemagne. En i7ie sa ' 
belle voix de contralto exdia l'admiration géné- 
rale. Za 1710 II contracta nn engagement k la 
cour de WolfèDbâttel ; six ans après il se rendit 
è. Hambourg, puis vsiagea en Allemagne, en 
Hollande et en Angleterre. En 1T3I il cbanla de 
nouveau k Dresde, dans Cleo/lde, opéra de Basse. 
Il parait qu'il alla encuile en Italie, et qu'il j 
passa le reste de ses jours. 

GAHPION (FHAHfOis), tliéoitiste, motlcien 
de l'0|>éra île Paris, entra è l'orchestre de eu 
théktreen 1703. Retiré avec une pendoo de 
300 franca en 171», aprta quîDie années de 
servfce, on voit par des Mémotra pour tenir 
à t'hiitoire de l'Académie royale de fMidqyie 
(Mss de ma bibtiothèqiie), qu'il vivait encore 
en t738, et qu'il jouissait de cette pension. On 
a de ce masideD les ouvrées dont les titres 
«uivenl : 1° iVaunelIes Dtcouvertes sur la gui- 
tare, contenant pliuieuri svttet de plteet 
sur Kvit matiièret différaUa d'accorder; 
Paris, ITO.*». Ouvrage curieux qui enseigne l'art 
<>e tirer de la guitare des effets qu'on a présentés 
coonmedet déconvertee modernes. >- i' Traité 
^aeeomp4ignem»M pow le théorie; Paris 
et Amsteidam, 1710, in-8*. — >* Traité d« 
cemposHUm, tebm les riglet de$ oetavu de 
nvtlqVfe; Paris, nie. ~- A* ÀddUion awr 
trailéi d'accompag^emeiU et de composition 
par la i tyle de l'oeiave, «il est comprit par- 
UevUèremeitl le secret de raeeompagnemenl 
d» Ihëorùe, de la guitare et du luth; Paris, 
17SB, in.f. J.-J. Roasseao dit, dans l'article 
AeeompagiutnetU de son DUlionnairedemu' 
itoM.-nLa règle de l'oclavc lut dil-un, inventée 
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par Cunploii. • G^e traflitfM n'a ancon Ton- 
dcoMDt flt l'emuT ot auùltttte, ev-cette for- 
mule htraionlriM iUil connue baglemp» afint 
l'époque où Ctinpiop cultiia iod ut. GaipiriDi 
riTiit pabllde dùa «on /^motiieo praeUeo al 
Cmibàlo (ch. s), dont U première Mition fut 
pobliéa en ibB3. Il e«l vni que «I auteur n'in- 
dique le* harmoniM que pour l'anctenne gamme 
de l'Iieiaeorcia, qui était restée en nwge dans 
toute ntaHepDurlafotmiaatknii mali il enaeigne 
l'naage de l'accurd de quinte mloenre et aixte lur 
la aeptléme degri dea modei majeur et uloenr, 
daoa le MpUéme diapilre du même ouTiage. Si 
BodueaD eût In l'ouTrage de Camplan , 11 t au- 
rait InuTë e« païaage, qoi proore que ce mu- 
aicien na e'atlribnall pai l'invetitlon de la rigle 
de l'odaTo : ■ Je l'ai reçue, dit-il, de M. Haltot 
• (acm prédécenaeur à l'Opéra ) comme le plua 
■ grand témoignage de *oa amitié. ■ Dana un 



antre endroit, il dit 

•■ la* enseigner (let régie» de cette Taniuile) k 

• Paris. Le* pranlera qui le* ont loea en ont 

■ r*lt un mjstère. J'aTOue que j'ai éU de ce 

■ nombre, aiec le ta npule de ne pa* le* àoanttt 

■ k gen* qui le* pnuent enseigner; m^ ^n- 

■ lienri penonne* de considéiatiOQ et de mea 

■ amia m'ont oiBn engagé de k* mettre an 
-jour. . 

CAHPiON ( Tnoaaa ), docteur en mëdedne 
Mion Wood (FatU-Oxa»., lome I, col. 31»), 
mail, lelon H. Robert Walt {BUbl. BrUmn., I'* 
part., IS9i») et quelque» Buirea, docteoren mo- 
aique. Sicaix-davalEnlvala dédicace de la pru- 
mitoe édllk» du traité de contrepoint de Cam- 
pioo, ili aa seraient eonTsincu* de lenr errenr, 
«ar cet écrlnin, aprèi aToir déclaré qu'il bit aa 
iwofeetion de la médecine, l'excuM d'avoir 
<crit un traité de motique, par l'eiemple de Ga- 
lion qid deTint un Irèa-babile muaicien, et qui 
Toulnt ensuite appliquer la muaique i la con- 
Daisaanee de* maufement* Irréguliera du poul». 
Wood aasnre qtie Cam^don n'était pai laaIemeDt 
tnédedn, mais qu'il était auasi admiré comme 
poète et comme muiicieo. Od trouTe en ellel 
dana l'édition des aira de Ferabosco, publiés k 
Londre* en IMO, dea fera qui tontalgnéa par 
Thraws Camplon, docteur en médeeloe. La poé- 
ale doa dianta lur la mort du prince Henri, 
mlae en musique par Cooper on Coperario, est 
autai du méOM auteur; enfin il exiatail autre- 
(<At dans la bibUotbique Bodléienne un lif re qui 
avait pour titre : Obitrviitionâ <m Aeartof 
mtglttK paatTTf, par Tlioma* Camplon, imprimé 
en 1603,ln-ll. Wood parle auui d'un Tliomai 
Camplon, de Cambriilgc, qui était roattrc-ès- 
aita k Oarord , en Iflit; malt, selon tnite ii|>- 



parence , celui-ci n'est pas le mtaie que le doc- 
teur en médecine. 

A l'égard do saTOir de Camplon en musique, 
il ne peut être mis en doute, car son traité du 
contrepoint en Tait toi. Cet ourraga a paru aana 
date sous ce titre : a N9w Way of makinç 
four part» M cotUrepotut, btf a moit {amA- 
Uar and infaOiNe raie (NooTeau Mofen pour 
composer k quatre partiea en contrepoint , par 
une régie bdla «l sûre); Londres', in-s*. La 
deuxième éditloa de cet ounage a été publiée, 
rraisemblablement après ta mort de l'auteur, 
sons ce titre : fhe Art of *etHt»ç or eompo - 
itng Mtuic biparti, Londres, lACO, in-S*. La 
troisième, reiuu et annotée par Cli. Simpaon, 
est intitulée :7h« .trt o/'djaccnf, toffh dww- 
tatimi, by Cbr. Sjmpaon; Londre», 1G7Ï, 
petit in-K*. C'aat sous oe titre que ce petit on- 
vragê a été ajouté k la bnltltene édiUon de l'/n- 
Irorfudim li te confMtsfanca de la fKHifgH^de 
Plajlord, publiée k Londre* en ie7B, in-8°. 
H. Walt a conibndo tout cda et a (ait plu- 
sieurs ouT rages d'un seol. 
- GAHPIONI ( CHULU-ARroBn}, matiro de 
chapelle du grand-duc de Toscane, naquit k Li- 
loume Ter* iTio. Il t'y Un* k l'étude du tIo- 
k>n et de la composition, et le Qt connaître par 
la publication de sept iEU(re* de trio* pour le 
viulon,d de Irok teuTTM.de duos pour vialos) . 
et vtoloneelle. La plupart de ae* ouvrages forent 
bien accueillis et ftirent graiésM Angleterre, 
en AlleniBgna et en Hollande. En 17M, Camploal 
passa k Florence en qualité de maître de cha- 
pelle, et s'j lifra k la campo^tinn pour l'ègliaa; 
il fit voir an docteur BumeT, qui était aHé te 
Tisller dans son iQjage en Italie, beaoconp 
d'ouTragea de ce genre qu'il avait composés, et 
patticulièreneot un Te Deiuit qui arait éte 
exécuté eu 1767 pardeuxcentamuaieiens. Cam- 
pionl possédait une superbe colleclien de ma- 
drigaux de* compositeur! de* aeiiléme et dix- 
septième altcles. 

CjVHPISI [Doniniqub}, domlaicatn, né k 
Realbutu en Sii^le, lers la fin du aeizlâme 
siècle, fut nommé prolesseur de tliéoloKle de 
•on ordre en IGIB. HoDgilore (Blbl. Sicut., 
tome I, page IM) dît que ce Tut un savant 
composilenr, et cite de lui : i* JUotettt a due, 
ire e qualtrovad, een WM compléta, lib. I; 
Païenne, inii,in-4*. — VMotettia due, eee., 
Ub. II ; Païenne, 181B, in-4°. — 3" Florldiu 
eoneenhu bMt, ternit, quatemii et quinit 
voeOnu modulatiius; Home, io?i, \n-V. — 
4* UUa eampl, binit, tenUi, gualenùi tt 
qulnii voctbiumodulaiida, cam Complelorio 
et lAlardl» Beat.Tlrçinit MarUe;^'3mt,\«iA. 
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îtt-4*.— &* Uliacampl, tau lUotelllel Laudi 
de B. T. it. I-S noeOroi modvlanda; Rome. 
Paul Masoitt, leiT, in-4°. 

GAMPIUTI (AHTuwB), avoMt i Ufiine, 
dao) le. Prioul.H'est fait connaître comme compo- 
lileoT, ela bit représenter k Pavie, le II février 
1830, un opéta iDiilulé Blanea e Fernando. 11 
adoDoé k Napleo.en tB31, ffneoipMo.eai 
actes. Od connall auul de Campiuti des Caiaonl 
publiée» i H>)>lea e( k U<Uui , chez Rlcordi. 

CAMPOBASSO ( Alexandre -ViNcnrr), 
compositeur dramatique, né 1 Naple^, nra 1: 
a dunnd k Milan, es 1789, un opéra séria inlilulâ 
AiUigoMi. Je n'ai p*i d'autre renseignemeat ! 
cet artiste. 

CAIIPORESI(VioLunE), femme d'upgf 
lilhomme de la ramille Giutduiaui , canlalrica 
dhtingaée, née à Kooie ea l7SS,D'aTait jamais 
paru sitr aucun tliéttre en Italie, lorsqu'elle tut 
eogagée pourla musique ptrtlculltre de Hapoléoo 
Bonaparte. Douée d^ioe fort belle voix de so- 
prano Et d'une vocalisation facile, elle availdéjk, 
en arrlTanl n France, on ta1«it remarquable que 
les eonsdls de Creacentini perfedioontrent en- 
core. Apris les événemenla de IgU , M"* Cam- 
porni passa en Angleterre, oli elle débuta, en 
1817', anthéitre de Harmarket dans h Penf 
lope de Clmarou. Elle parut d'abord Tort em- 
barrassée , n'ajant apcune babllode de la seine ; 
mala elle perdit blentAI sa timidité et fut lort 
applaudie riaoi le rAIe de la comteaae des Noeet 
de Figaro, dans l'i^neta, et daasdona Anna 
de Don Jvan. I.a direction de VOfén ajani 
passé en d'antre* mains dans la adson île 18IS, 
H<» Corri tut subatilnée comme prima daima 
k M^ Camporesl , qni quitta l' Angleterre ; mais 
eU« fut engagée de nouveau eu ISll par M. Ayr- 
ton, et pendant Irais sus^lle jona avec le plus 
grand auccts les râles de Hinelta de la Goi», 
et de Desdemona dans l'Ofetlo. A la Onde IS23, 
après avoir chanté dans les oratorios, elle se re- 
tira dn lhéitre,etparat même renoncer k chanter 
ta public dans les concerts; cependant, au 
moii de mai ttn , tdie t'est fait entendre au 
noDveBU théilred'AncAne, dans Alcdorrfoe Zo- 
raidie, »ita le plus grand soccte. Deux ans 
après, die se rendit de nouveau k Londres; mais 
■a voix avait vieilli, et la présence do W^ IMa- 
Hbran et rie H"* Sontag ne lui permit d'otiteoir 
aoBUD lucvis. Elle comprit aion qne te temps 
Aalt venu ob elle devait renoocer au lluïlre. 
Depuis lors elle s* retira k Home, où elle 
ent nne eiislenre honorable et paisible. On 
Ignore si die vit encore au momEot oji cotte no- 
tice est imprimée (1M0). 

C&MPR.\(A»ni), eompodlenr,nJ àAix 



en Provence, le 4 décembre 1660, refnt des 
Ic^ona de musique de Guillaume Poilevin, prïtre 
et béoéfider de l'église métropolitaine Saint- 
Sauveur de la même ville. Aprta avoir lermind 
ses éludes musicales, Campra fut appelé k Tonlon, 
en 1679, peur j remplir la place de maître de 
musique de la cathédrale, quoiqu'il u'cOt pat 
encore atldnt sa vingtième année. En 1681 on 
le nomma maître de chapelle t Arles : il j resta 
doox ans et se rendit ensuite k Toulouse, où II 
remplit les mîmes fonctions k la cathédrale, 
depuis 1683 Jusqu'en lesi. Ce fut dans oefle 
année quil vint kParls(et non en 1086, comme 
il est dit dans le deuxième aupplénuml du Par- 
woie fronçait, p. 19). On lui confia d'abord 
les places de maître de musique de l'égliM du 
collège des Jésuites et de leur maison professe, 
deveones vacantes par la démission de Char- 
pentier, qnl passait k la Sa<nlfr<^peile de Paris. 
Peu de temps apri* Il fut nommé mattre de la 
musique de HoIrO'Dame, ce qui l'obligeai donner 
ses deux premiers opéras sous le nom de son 
frère (t). En quiltaut cette nMltrite, il renonça 
k un bénéfice qu'il poesédait dana l'église mé- 
tropolitaine, et ea fut alors qu'il commença k 
donner des opdras sous son nom. Les succès 
brillants quil obtint par ses ouvrages le firent 
nommer maître de ta chapelle dn roi en 1721, 
et de plus on lui confia la direction des pages 
de celte chapelle. Il mourut k Versailles le 19 
juillet 1744, Agé de près de quatre-vingt-quatre 
ans (et non en 1740, comme le dît la Borde 
dans son Eual rur la ffitulfu^). Supérieur 
aux autres successeurs de Lutll, Campra enten- 
dait bien l'effet de la scène et savut donner une 
teinte dramatique k ses ouvrages. Sa musique 
n'a point le ton uniforme et languissant de celte 
de Cotasse et de Destouches; il j r^ne une 
certaine vivadté de rli)timie qui est d'un boa 
ellet, et qui rosnqudt souvent k ta musique 
frenfaJM de soo temps; néanmolna ce n'était 
point un IxHume de génie. Il manquait d'origi- 
nalité) et son st]rle était fort incorrect. Malgré 
ces défauta , la muiiquo de Campra fnt la seule 
qui put se maintenir auprès de celle de LdIII , 
juscpi'aD moment ob Rameau devint le niallre de 
la sctee franfaise. Las ouvrages de Campra 
sont : I* L'Etu-ope g<Uani», 1697, avec quel- 
ques morceaux de Dettoucbes (soui le nom 
de son frire ). — V Le Carnaval de Yenlte, 
16S9 (Idem). — r BiOimt, 1700. — 4° Are- 
iKvM, i7Cii. — &* Fragments de Lntii, sep- 
tembrelTul. — a* Tatieride, novembrel703; 

(i|CclDl.cl,»ii«<.fwii|ia,«LiLiI>uHiicna1aiil l'O- 
vin Acpnij i<M. Illnt au à II peulpa ea ITII et tirait 
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— :• Lea ifjita, I703. — a* iphigMa m 
Tavrtde, mal 1704 , avec Deemarets. — 9" Ti- 
Umaque, nov. 1704. — 10* ÀliTte, 1705. — 
11» £b Triomphe de VAmovr, opéra refeil en 
Sqilemlire 1705. — la* Hippodamie, 1708. 
_ l3''l>lii!>ieurgairB,dontla caalaU1le<> Régner, 
beUe Thétli, • pour les opént de Thélis al 
PéUe, ta 1708, el d'Hitione, en 1709. — 
14* Les Fêles viJtUlames, ta 1710; de plu 
l'acte de Laure el PéCrargvB ponr les fragment! 
représentée au moti de déeembre 1711. — 
i i" rdoméuée.n li.— ]6' Let Ammirt de 
Marsel Vé»vs, sept. 1713. _ 17* Téliphe, 
1713. —18* CamtlU, 1717, — 19" £eï Àga, 
ballet-opéra, I71H. —w Achille et Déidamle, 
■ 735 — 11* Pin^urs canlates et l'acte de 51- 
lètu et Bacchia pour les rragnients repréeenléa 
au moi» d'octobre 1711. Par un breiel daté do 
15 décembre 1718, le roi acrorda une peesioo 
de 50D livres ï Campra, en considération de se» 
talents pour la cnnsique dramalique, et dans le 
bot de l'etcil^r W continuer ses travaux pour l'A- 
cadémie rojale de musique. Quatre ans après, 
c'est-à-dire en 1722, le ptince de Ckinti nomma 
ce compositeur directeur de sa musique. Outre 
les ooT rages qui viennent d'être cités, Campra 
a écrit pour le service du roi et delà cour: I* Vi- 
nui, en 1898. — V Le Deittn dit navvea» 
tlècle, divertissement pour l'annie 1700. — 
y LfsPêtea de Corlnlhe, 1717, — 4* La FeJe 
der/Ie-i4(Zani, diTerlissemeiit pour la cour, en 
1711. — j* Les Museï ravembUei par VA- 
movr, 1733. — fl* Le Génie de la Bourgogne, 
diteitissement pour la cour, 1T31. — 1° Lei 
noea de Frtui, partition écrite en 1740, à l'Sge 
dequatre-vingtsana. Knfln cm connaît de ce com- 
positeur trds lUrei de cantates 1 Paris, Ballant, 
lïOS el années suivantes, et cinq livresde motets; 
Parle, Bal tard, 1706, 1710, 1713, etc. L'air de 
la FMTitemberg, qui Tut Icnglempa célèbre, 
e«tde Campra. 

CA1UUS(. . ■ .)) né k Paria en 1731, Ail 
d'aibord paje de la musique du rtd el eut l'abbé 
Ifadin pour maître. En 174B , Il lit ciéculer de- 
Tant le roi le psaume Qui cot^dunf In Domino, 
qui fut applaudi ; il n'avait alors que quinte ans. 
Depuis lors il s écrit beaucoup de musique d'é- 
glf^. La beauté de sa voix le Bt admettra comme 
ténor \ la diapeUe, ob il païaail pour un des 
plus liabiles chanteur* de France (ce qui n'était 
pas un grand éloge } , et tt brillait aux concerts 
^iritufli- Il es» n>ort k Paria en 1777. 

CAHDS (pAUL-HiproLYTe), premiÈre Dùte 
du Tbéitre-ltalien de Parli , né dans celte ville le 
M janvier I79S, fut admis au Conservatoire de 
musique comme lïlëTe de Wundetlich , au mois 



de juillet 18DB, el se distingua dans ses études. 
Après les avoir terminées, il entra au ibeilra de 
lRPorte-SslDt-Marlin,eD qualité depremlère note, 
en 1819 , puis il passa au Gjmnase dramatique. 
En 1834, lorsque le théitre de POiléon fut des- 
tiné à la rcprésenlatlondea opéras italiens et alle- 
mands traduits, M. Camna a été appelé à faire 
partie du bon orcliealrs qse dirigeait Crémont; 
enli n , après avoir abandonné stf place ï ce théitre 
el avoir voyagé, il est entré A I '.Opéra -Italien, 
oi'i il est resté plusieurs innées. M. Camue t'est bit 
en lendreavec BDccAs dans plusieurs concerts pa- 
blics. On a eravé de sa composilion i 1*Ddoi 
pour deux Dates, op. 1; Paris, Cartl. —l* Trois 
ttrande duos, livre deuxième; Paris, Paclul. — . 
3* Fantaisie sur un sir écossais ponr flûte et 
piano, op. 5; Paris, P. Petit. ~ 4° Troisgnnda 
duos pour deux HOIes, op. fi; Mayence, Scholt. 

— S° Trois id., op. 11; Paris, Ple^el. — G« 14 
sérénades composées d'airs nationaux variéi, op. 

I ; Parii, Curll. _ 7* Sin airs variés, op. 4 ; ibid. 

— 8° Panlaisie et variations pour piano et nOle 
sur ta ronde de la Neige , op. 11 ; UILan , Ri- 
cordi, el plusieurs air» variés sur divera Ibèmes. 

CANALIS (Fuirent), compositeur belge, 
qui vivait dans la seconde mojlié du seliitone 
siècle, fut organiste de l'église Salnl-Jeau l'É- 
vangéliste, il Dretcla. Il est connu par nn recueil 
de messes , Inlroïts et motets \ quatre voix, pu- 
bliéïBrescîa en ICiSg, et par ses motels inltlnlés 
SaerKcanllonetaexvocamjUbeTprimvt. Ve' 
nise, Jacques Vincenli ; 1603, in-t". 

CANA.ULE (Le clievslier de}, amatenr de 
musique ï Montpellier, s'est fait connaître par un 
opuscule qi' a pour titre: Qttelqnei Idiet tUT 
la perte ~iis imtrumenls à vetit. Montpellter, 

1840, in-8° !\t 43 pages. 

OANAVASSO. Deux frères italiens de ce 
nom, pins coonus sous celui de Ca^AVus, se 
sont fixés i Paris vers 1736. L'eliié(Alehsndre), 
bon professeur de Tioloncelle, a publié un livre 
de sonalei poor ciA iostrnroeot ; le plus jeune 
(Jonepli) avatt on talent dittinguésur le violon. 

II a fait graier deux livres de sonates pour rtolou 
seul, el le Sonpe, eantatille. Tous deux vivaient 
encore à Paris en 1753. Un violoncelliste nommé 
Paul Canavatto brillait à Pétrisbourg en |813. 

CANOELLIËRI(Fi<jtN^is],savanlromBlr), . 
né dans la seconde moitié du dix. huitième siècle , 
est aiitkur d'un livre Intitulé le Dus Campane 
dei CampidogUo benedette dalla SoTitilà di 
A'. S. Plo lettimo P. O. If., e deientle da 
Franctseo Cancellieri.con varie noiittesopra 
t campanill e topra ogtii torts d'orolagio; 
Soma, proio Ànlonio Fvtgojti, 1800, 1 vol. 
ln-4>. 
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CANCINEO(Hicuu^AacE), maltrtde dit- 
pelle de la catliédnte de Vllerbe, naqalt dam 
cette Tille *en le miltea du wiiième liède. 
On eonnall de aa composlUoii fl Primo Hbro 
d^ MadrigaU a çtiailro, eitufwe, tel e otto 
voa. I* VentUa, apprano AngaU) Gardano, 
lïM I lii-4*. On ttODVe dam ce recn^ qodqoei 
■nadrigani de Jeui-Raptisla Loolello. 

GANDEILLE (Piuse-Jmeph), earapt»!- 
tepr dramatique, né à Eitairei (Nord), tes dé- 
cemlife 174t, Ht sa étude» mueicalri romne en- 
faDldecliceuriLille.etTiDtàPBrii loraqull eat 
attdul la Tlnglième année. En 1767 n Tut admi» 
ï l'Académie rojale de musique potir J clianUr la 
iMue-taiUe dans lea choeuri et Je« corjpbées. li 
7 reita dii-iept ans, et te rdira i la clOtare de 
17M, avec nne pension de 700 trancs, réduite 
ensnlle au tien. Rentré an même Uiéitie comme 
cher du eliaot en laoo, rétormé le 18 déc^nbra 
1803, rappelé de nouTeau en 1804, en rempla- 
coneolde Goicbard , qui s'était reUré, el réfonné 
dénnilïTement le ismai lSos,aTee une pension 
4e 1,500 rnnca, il h retira k CIttntilly, où 
il est mort le 14 arrii 1817, ï lige de qnalre- 
TJngt-deui an*. Les prenden onrrageiqid Brent 
c«*nillre Candeille comme compositeur Turent 
des motets qn'on exécuta au Concert spirituel : 
ils tnreat applaudis. Ce sueeèt fit naître en 
lui le désir de traTatller pour le thMtre. Il dé> 
bnla par la musique d'un diTertluetnenl de No- 
lerre qui fut ajouté au Cwfevr itUUieret, et 
qu'on exécuta k la Comédie IVeofalse te 37 
août 1778. Ce dlTertissemiuit fut suifi d'un autre, 
ajouté aux Deux Comtesies, et qni Ait exécuté 
le 30 août de la même année. Au mois de no- 
vembre suivant , & reSI li» parties de cbant de 
l'acte de la Ptweitçaie, dus lat FéUi de 
ThaUe, opéra de Hnural. Il a reikit depuis loti 
toute la mosique du mAme onvrajte. Eafin , dans 
le cours de cette méoie année , Candeille fit re- 
présenter devant le roi Lauré et Pétrttrqtie, 
opéra en trois actes, qui fut joué eosuite sans 
succès à Paris, en 1730. Cet ouvrage ht suItI 
d'nn repoi de dnq années, pendant lesqueltei 
Candeille quitta le tbéitn pour traTaflter t son 
□péra de Pixam, o» la Conquête 4v Pérou, 
«I cinq actes , qui fut représenté en 17S& el qui 
n'entque DeurreprésenUtions. Cette pièce , ré* 
dalle un quatre actes, aiee beaucoup de clun- 
gementa dans la musique, Tnt reprise en 1701 , 
mais ne lut pas plus tieureuae. L'ouvrage qui a 
(aHleplusd'houDenr au talent de Candeilte est 
la mniique nou Telle qu'il acompoeée pour l'opéra 
de Castor et PoUvx. De tout ce que Rameau 
.aTait écrit pour le poème do Gentil- Bernard , 
Candeille ne consurra qne l'air Trilles appréf». 



le chcEurdu secoudacte, et celui des démMtsaa 
quatrième; tont le reste était de sa cooiposiUon. 
Cetopét«,quiruljODélei4 juin 1791, eut tant 
de succès, que dans l'espace de huit ans il obtint 
cent trente représenlations; ajast été repris le 
18 décembre lBl4, Il en eut encore Tingt jui- 
qo'en is)7. Od connaît aussi de Candeille la 
Mort de Beaurepalre, pièce do cireonstance, 
qui fut jouée k l'Opéra, et qui n'eot que trois re- 
présenlations. Enfin 11 a éciît pinaienrt ain d« 
dsnsea insérés dans dÏTers opéras, et la miidque 
de quelques ballets pantomimes. Dans tous ces 
•iirrages, Caodeille ne se montre pas on eom- 
posilenr de génie ; U n'j a pas de création Téri- 
table dans sa musique , mais on j trouve un sen- 
timent juste de la scène , de la force dramatique 
e[ de l>eaui edets de masses. Cet qualités snt- 
Osent pour inl assurer un rang honorable parmi 
les musideos Trantala du dii-hultième siècle. 
D'ailleura peu lïTorîsé de la tortune dans ses 
traTaox, il n'a pu hiire cooDallre que la plus 
peUte partie de ses ouTTagei, parce qn'il les a 
écrite SUT des poèmes qui , après sToif été reçus, 
ont été reAisés k une seconde ledora. Toid la 
litle des opéras de Candeille qui n'ont point été 
représentés k l'Opéra de Paris, et dont les parti- 
tloDS ont été entièremmt acbeTéês i !■ Lei Sa- 
(vmolef, m Tibulle et Délie, acte d'opéra des 
Fâet grecque* et romoliiai, représenté en 1777 
sur letbéitre particulier du dnc d'Orléans, rue de 
E>roveiice. Cet acle fut présenté au comité de l'O- 
péra le i mars 1778 , mais il ne fat paa admis. 
Plus lard Candeilte fit reeeroir cet ouTrage après 
en aTdr refait quelques scènes el j tetoir aiouté 
un rtle; la mosique fut captée , les nUes furent 
distribués k DériTi3,Roorrit,nHsdaniesAlbeirtet 
Granier, oials 11 fut définitivement lejeté par k 
Jarj, le 1 mars I8ia. — irLe$féteiLupercale>, 
pastorale héroïque en trois actes; la partition 
était écrite dès 1777 , mats l'ouvrage fa( reliisé 
k une seconde lecture, en I7B3. — 3* L'Atnavr 
ât P$ychi, opéra en trois actes, 1780. —4» Bac- 
chw et Érigone, entrée pour ta FAei de Pa- 
phot, 1780. '^t^Danai, opéra en quatre actes, 
refusé le N floréal an it, relitt al refusé de 
nonveau le SI tliermidor an tu. — S* Diverlis- 
sement pastoral pour le concert do Ulle, en 
1785. — 7* Launa et Lydie, opéra en trois 
actes, parUtton adievée en i7BS, poème refusé 
k la aecoode lecture, le IS février I7B8. -- 
8* Boxojte et Statfra, ou le» Yeuvet (CÂ- 
lexandre, modqne écrite par ordre du gouver- 
uementen Tan it, pièce refusa le 18 nivAse 
an Tii , puis admise avec des duogemeuts , et 
r^etdede nouveau le 14 juillet 1813. —»'L»- 
dislatet Adilmde, opéra en b^is actes. Canddtl* 
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en compaH ]■ musique pironlre.eD l79l;dBux 
■Daiprèt, Il musique rutcoptée.ItttUcoralians 
peintes, et l'on fit «ingt-deux répétitions de l'ou- 
frago; néBamolDS II ne Fnt pas représenté. — 
10* Les Jeux Qlyaipijitet, ancien opéra en 
nn Ate remit en musique, reçu an conilé de 
i'Opéra, le il mani I78B, mais non représenté. 
— 1 1* Bntbu, opéri en (rois «:lei, compote ea 
1T9S, ptr ordre du gouremement; non repré- 
senté- Li partition est dam la bibliotMque de 
n>pin. — 11° TiOum et TAwore, ancien opéra 
remia en muaiqne en l'un ii; la partition n'a pas 
été uherée. — l»- Eagonde , comédie iyrtqne 
en troi« actes. La partition était Gaie en l'an tii ; 
les Mlles étaient copiés et distribué*, nuis U pièce 
n'a pa* élé représentée. — i4> Pithyt, pastorale 
h^ïqm en deni %etia. 

CANDEILLE (Am«ue^dlu). Toge* Si- 
■ons (M""). 

CANpELERO (. . . .). Dans te* mémoires 
de l'Académie rojale des sdencee de Turin 
(t. XXII, pODT les années IRia-IBU, p. lui), 
un Mémoire da cet auteur, âvr la Madutallon, 
est dié comme existant eu manuscrit. 

CANDIDO (Looa), compositeur et ilrtnate 
sur lo Tloion , riTsit à Venise M comnmcement 
dn dii.-huitiime ritde : on a de loi : Sonate 
ptr caméra, a vlotino solo eo» nhloacetto, 
op. 1; Venise, 1711. 

GANDIO (Pimo), compositeur, né 1 Vé- 
TOBt^ ; ■ Tait représenter, en 1B34, l'opéra inti* 
(nié iMigiae Seberto. Doux ans après il donna 
dans U mime ville la FIdanîata lUW Uole , 
et en 1837 U DtteUo. Après nn repos de plu- 
steari années, Csndio a fait représenter sur le 
même tbéUre la SpeUiione par la Iviut, 
opéra boiifTe, en lutâ. 

CANDOTTI (O. JEAK-Bunin), maître 
de chapelle de i'égUs« colligblie.l Ciridale, dans 
le Friiinl, est né dan* celle prorince. Homme 
inslniit dans l'histoire de uta art. Il ■ Ikit t>eau- 
conp de recber^ie*, parUeolièreoMot mr tes 
moslden* do Frioul, et Je lai mis redetable de 
bonne* notices sar cas artistes. On a de H. Can- 
dotti DU écrit estimable Intitulé tuf Canto ec- 
elettattleo « luUa miiitca di dutta, DUtar- 
taHon»! VeneiU, ist7, In-a*. 

CANELLA (JâuHH), mohM de Tordre dw 
Frères prtdieu», né dans le Piémont, a publié 
t HUan, «n IWM , on tàm da motets pour la 
fMedn Rosaire. 

CANETTI (Fu«fcH*), COBpMilenr dra- 
laaUqoe, né t Crème, Ter* la milieu dn dix- 
huitième siècle , a écrit pour le Ibélire de Bte*- 
cia , en 17U, on opéra bouffii faitlInM r Imagt- 
MTio. 1) • éU 



■clupdle de la catliédrale de celle Tille, et fut- 
des liutt membres de la seclion musicale de t'ins- 
lilul d&j sdences , lettres et arts dn royaume 
d'Italie. On comult de lui une messa à huit par- 
ties réelifri, dans le sl}le du «Mitrepoiol fugué ,. 
qui passe pour nn cbef-d'cHiTre. Canetti virait 
encore en iSii. 

Un antre compoaiteur, né k VIcence, et 
nommé anui Françolt Canetti, a Tait représenter 
dans celte Tille, en IS30, nn opéra Intitulé 
BmUUi, et en 1843, Prancatca di RinUità. 
Savl, oralorto, a élé exécuté sons le mCme 
nom, 1 Venise en laU, et i Hllau l'année sui- 

GANGE (CuiLts DUFRESNE, denr DU), 
né i Amiens le IB décraibre leio, flt ses élu- 
de* dteile* Jé*nltes de. cette rille. Apre* lei 
«Tolr acbefée*, il alla bire ton droit ï Orléans, 
et Tut retu aiocat an pariemenl de Paris, le 1 1 
aoOt 1631. tiant retourné à Amiena quelques 
années aprèi, il j époata la tille d'un trésorier 
de France , et acheta la cbirge de son beau-père 
en^64a.La pesteqnl.en iee8,raTBgesitla Ttllcr 
le lorfBd'enBortir;BTint s'établirft Paris, dont 
le séjour coDTenait aux Immenses rechercbes que 
lui demandaient ses travaux. 11 mourut dans 
cette Tille, le 31 octobre 1688, Igé de aolxante- 
dlx-builB ans. Parmi les uuTnges de ce sarant 
liororoe, qni loue pmnvent une érudition pro-. 
digieuse, on remarque les sulTants, dans les- 
quels on trouTo des renseignements précieux 
sur la musique du mejeu tge ; i' Gbitsarlum 
odKTiptoreimedixattit/iMailaUniUUii, Pa- 
ris, 1878, 3 Tol. in-rol., dont les t^énédictin» 
de la congr^tion de Saint-Maur ont donné 
one eicelienta édition en 6 Toinmes In-fol., Pa- 
ris, l733-173e.P.Carpentier, l'un d'eux, a publié 
depuis lors un supplément sous Ce titre : Gbu- 
tartwm novum «mt SupplemmU*» ad an- 
ellarem Glouarii CattgUuii edUitment ; Paris , 
176(1, 4 Toi. b-ful. Cne nouTelle éilition an^- 
mentée et reToe avec aoin de cet ouvrage a été pu - 
bliéeclieiHH. Dldotrrères,t Parte (IS4D-iat,0), 
7 Tol.in-4*.Let termes de musiqueexpliqués dan* 
ce glossaire, avec des détails tris-curieux, sont : 
Àccanlan, anaphaita.antltlropha, ^grtlo 
ostetim , baUo, temoUIt , UcMVM, eobeUKm , 
caattaia, eanOeMlMm, eeaUievm, eaMUena 
SalaKdt,eanianattu,eaiUort, ea»tûrlvm, 
eantiu eectetloitlctM, capUiUa, clavi*. cor- 
nart, eomltare, decmUum, dlieaittui, do- 
eOeanut, duleiana, mlçllmu tfwJtwn, fabo 
ritu, favAtetut, fLrmart, fiteula, ftteolus, 
frlgiora, impvnere, tafantet, JvtUmu, l«a- 
dtu,mtlUfcare, meiodi, melodlare, vielo- 
dima, mtlodM, modtUiiart, mwtu*, noix, 
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eiorium , offerlortam, paraphonUlx, pari- 
la!nu,piUMt^o,tl>Kin)ti»tm,saperacvlx,triK- 
tlm, iraettu, /Hcteivm,i>ocaaf .unu. [.ea termes 
de miuiqiie iDilratoentala loot : Acelabulum, 
xtenervum , bataUvM, balilbu, bmtdosa, 
burda jCaiameUa , eatttmiiaee,caicavitUiu, 
eeromella,chroUa, cilola, clan^orJum, claro- 
(Ui, eloflo, clasticum, claxendii, cloca, eorwn, 
eorrigiuneula, egmbalwn, /il«io,/la»la,Uia- 
dit, masadium, monochordum, miua, mute, 
■nablizarre, naeara , organwn , panditriian, 
piffervi, plecirum, psallerlum, pvliare, rt' 
gabellum, roela, sambviea, tignum, ili^Ua, 
stina, lyraphovia, tinnioULm, tiidmnabuhtm, 
ftnfinnum, fonafrulum, (urturi, li/iapaimm, 
tj/mpaaUtra, vUula,i)ocldttclui. Vaj. ausu 
Glouarlum ad sertptorei mnUs et hifinue 
grKcUaiit; Paris, ISII8, 3 toI. ia-fol. 

CANQIOSI (AnToim), né k Hilu, ànm b 
seconde mailié ilu Hizitme eitele, nt connu 
par UD recueil de motets qui a pour titre : 
Meladia tuera a i eb vod. Milan, Melcb. 
TndrU, leil, ln-4*. 

CAIVIS(CoBiiKiLLS), compa«teurbd){e, dont 
le ncm llamtDd éUlt de Bondi, naquit à An- 
Ters dus la lacoiide moitié du quiniitine elècle. 
il rutBllKhiïi'égliuNotre-DamedeMtteTflle, 
en qualité de eliapeUin-cbantre. Su composl- 
lloni sont répandues dani les coHeelioai pu- 
blitMtLeaTBin et k AaTen pondant ie cours dn 
■«UtaM riidfl. on tronre surtout de lui des 
canons bien lUts dans le cinquième livre de 
CKmâotia d« divers aHf«tn(Louialfl, lut). 
Burner a donnt une elianaon française de Ca- 
nii'dasB le troIsUiiM volume de son UUloIre de 
la nuuigM (p. 309) ; elle commence par ces 
mots : Ta bojute grdee et «laMtm jratiaue. 
Un racueil de motets k.dnq Toia, de Canls, a 
4\t publié sous oa titra ; Catdiùitn IBera «eu 
MiiMta;H(Hfueeocvni;LuTaDii, IMt, In-f. 
U racneil ioUtulé ConeeHfits octo, $ex, ftiAt- 
gîte et qvatitor vocnm; omnium Juewidlf- 
jJmi, muplam tutaa êto mUtl {AutiutM 
VindelUorum, Phil. Ublurd, lUi, peUtiB-4> 
obi.), contient des pièces de Cauli. On tmaTe 
aussldaq qioittb fc 4roiideeeainMcl«n dau* la 
eollection qal a pour titre : CaMionet ssto- 
etitiinuB quatuor vocuut. Àb ertodli elpr»- 
OatUttitnii Ctsutrex Majettati» eapeUx mk- 
jtdi M. Comelio Cou. Tkoma CraqiÊàUcme, 
HkoUa PaytM et Jolxirm* LettoMar orfa- 
niita, eompottt», et ht amUtUt Atigrutanf 
itudio et impeutU Slfiim.vmii Salmt^fert fn 
tucem tadilm; DihL, I54S, p«lU to-t* nbl. On 
fait par CB Ulra qna Ciiis HM MitM à la 
«bsiieUe ds ftmpmn k l^dpaqw où « rveneil 



I fut puUii.Ce compositeur avait cessé de Tirre 
eu tï&6, lorsque Guldiardiu écrirait sa deacrip- 
tlon des Pajs-Bas. 

CANISIUS (IlEDu), naquit k Nim^oe, Tcra 
ie milieu du aei^èoie siècle. A|iTès arolr [ait ses 
études k I.uunin, Util appelé k Ingolstadt, 
oA il Bweigna le ditdt caoon pcmlaut nn/gi et un 
ans. Il est mort en itHi. St» iaOqttx lecUona 
uni m puhllèee k Ingoliladl, ICOI k teog, T 
Tol. lQ-t°. Il en a été Fait ana mellieare édition - 
k Amsterdam , sous ta rubrique d'ÀDTen, 1715, 
7 tomes in-fol- On y trouTe : ConoMet divenol 
coitcUionnn de Cantu Bomano; suus Is date 
de gst, de Cantu Gregoriimo, L 11, p. 1 1 1, et 
p. lot, uu extrait de rfotker : QuU tlngulx ttt 
terx in iupeneriptione iignl/teeHl eanltlMa, 
etc. 

CANNABICH ( Cntoiù ), maître de la 
chapelle de l'éicctenr de Uailère, naquit à 
Manlieim en 1731. Sun père, Matliias Canns- 
bleh, notisle de la cour, lui donna les ptemien 
principes de la musique, et le mit ensuite sous 
la directiivi de Jean Stnmiti le père. Lnrsqu'll 
eut acquis un beau tolenl sur le Tfotoo, le 
prince Charles Théodore de Uavitoe l'enraya k 
ses frais en Italie pour y étudier h composi- 
tion : fl y reçut des leçons de JorneM pendant 
trots ans, et revint k Hanbelm en 1763. DU 
ans plus tard 11 fut nommé cbef d'oreheslre de 
l'Opéra italien, et fil preuve de beaucoup de la- 
lent dans cet emploi. En l778 D alla remplir 
les mêmes fonctions t Munich, oli le prince 
Iraniiportâ sa cour. Ce fut vers ce temps quti 
■écrivit nn opéra intitulé A^acaia, qui fnt gravé 
k Manheim en 177S, et nn grand noinlire de 
ballets qui eurent beaucoup de succès. On 
cite surtout avec éloge celai de to DœeiUe 
d'Bereule oMxEftftn, représentd kCassel, 
dsH lequd un quintetio, exécuté par Barth, 
les deui frères UieU, Pake et Baunklrk, exel- 
tait l'enLliousIasme. On connaît de lui le* 
ouvres de muslqu InibDmentale dont les litres 
suivent i 1* Six quatuor* pour Tiolcn, llûle, 
alto et basée, <envn 1«; k Baye, fai-ful. — 
t° Truk sympliuBie* k inad orcbestrs. — 3> Six 
triua pour duai vidoii* U vtekHiede, teuvre 3 ; 
Manbdm. — taSiidooa pour flCite et viokin, 
cenvre 4 ; Uaulielu, 1707. ~ &■ Six quatuM* 
poardeBxviiiluii*, aKoet basse, (MivreSj Han- 
Lelm. — •<> TvM cmeortl pour violon prin- 
cipal, de» violons, alto et basse. —70^ 
*yinplionieseuM«rtant<cpMirdeux Oùte*, avec 
deux Tlokiiia, alto et basse, ONvre T; Pari* 
1769. — >• Beeueil de* air* de balM* paw 
dans vWoMel oUvwfai Hasbeiin, I77S; (|aitra 
parties. CaaMbloh mourut ea 17B8 k FrauolOrU 
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sur-le-MdD, ouU<<Iait allé Ttdrsoniils. MomH, 
qui eMiaHil lei tslmla Je cet artiale , en parle 
arec tloge àiù» te» Icttrei. 

CANNABICH (CHAKtEâ), aïs. Ju précé- 
dent, naquit ài Manheim en 1704. A l'ige de 
quitre ans il commença l'étuJe du tIoIod el 
dn ctftiedo; dans u neuTitine anoée il prit 
ôe» lefoni de Ei-k, preioier liolon de U cour, 
«t ippHI riiarniuiiie et l'accompagnentent bous 
U direction de Groiitz. Trii-jeune encore , U 
ToyagM avec Augiitte Lebrun, Tirluose ce' 
mira snr le hanlbois, et |oiw arec sacoto dM« 
le» principales tIIIm de rÂlIemagne. De retour k 
lluiilcb, il fut placé CD 17B4 i l'orchestre de la 
cour. L'enDéetulvanie.il partit pour rilal<e,(lln 
d"; augmenter ms connaissances ; el, lorsqu'il 
niint k Munich, Il prll encore dei leçons de' 
cwnpodlioQ de P. Winter. En ITse, Il fui appela 
«n qualité de diréetenr île musique A Francliirt- 
wr-ïe-Mein, el accepli ces [onctions pour qiialrc 
ans, aven la pcrmitsïon de son prince, conservant 
néanmoins sa place au service de la cour de Ba- 
fiire. Il jéponstla cantatrice Joaépliine Wuraleck 
en 1738. Deux ansaprtsil fut rappelé t Munich 
pour anccéder k md père danAi la place de di- 
recteur des concerta de la cour. Il fil alors re- 
présenter deux opéras, Orphée, eL Palmer el 
Ànudle, qui eorenl du wceés : un en a grava 
In ouvertures et les alri. Ce fut Caunabich qui 
CompOM les airs de bellels de l'ojiér« d'Azur. 
Ea ISOS il Tut envojé par ion genvemement 
à Paris pour jr étudier le mode d'eaieiguement 
du Conservatoirede musique. De retour dans sa 
patrie, il ; (ut attaqué d'one lièvre nerveuse qui 
le mit aa [orabeaaie i" mtn isod. On agravé les 
ouvra^ suivants de sacomposilion : !> Gédx- 
eKMasfej/er Uozart't fn KlaeitrautsMge.mit 

DtvUehe LtederamKUvleTt; Munich, 179». 

— y XIV VarÏAUoiu pow la clataei» sur 
Ftir: AScAOun-IuflttaJtafmH; Hanich I7gs. 

— h" X Varallimi povr le etoeedn K. 3; 
UVB.xb,n99. — 'j" VI Trio» pow detix violons 
et violoneeUe, op. S. — so F/ I>imm pour 
fifU» el violon, op. 4. — 7> VI Cimonea* a 
S ttKvoci, ameoBibalo, op. 6; Hunieh, ttoi. 

— SB Pot-powTt pour rfeuT violotu eoneer- 
<mb, op. Oj Leipsiok. — B* Ouverture à 
frtmi orekettre, op. 7 ; Letptick. — U)* GroTide 
SgMpk4mte, op. S; Lefpslck. — 11> Coneerlo 
pour rioIoN prinapat, op. B. — W VI Can- 
lonett» a 3 nooi, op. 10 -, Manieh. IS03. 

GANNIGCIARI (B.Poarao), compositeur, 
da l'école nmialM, deiinl mettre de chapelle 
4e r^isa Salnte-Harie-Hajeun au mois de 
nui 17W, el mourat an aCTvIce de celle btilli- 



quu le 19 décembre 1744. 11 légua sa blUiollitque 
musicale aux archives de la cliapelte où il avait 
passé la plus grande partie de sa vie. On a déco 
compositeur des messes et des niolets k quatre 
chcmrs, qui se trouvaient autretoîs à Sainte- 
Marie- Majeure ; mais lus archives de cette 
église ont été dépouillées de toute la musique 
qui s'y trouvait , comme celles de toutes les 
grandes eliapelics musicales de toule l'itslie. 
Ces pertes soûl déplorables pour l'Iiistuire de 
l'art. M. l'aUié Sanlini, de Rome, possède dl- 
Teri«s compositions manuscrites de Cannic- 
ciari . particulièrement : 1° Deux messes à 
qii.ntre voix. — z" Ave Begina calt , k quatre. 
— 30 Des messes à cinq voix. — 40 Deia fir- 
mavil k trois. — s" Salva ium i trois. — 
&» iTitonalt, k cinq. — 7* Cinq messes h huit 
voix. — S° Une meiie pastorale k liuiL — 
90 Une messe k neuf. — IDo Terra tremittt. 
11° Benedtctus Bominia à Imil. — 12* Deux 
MagnificaCk 4,avecorgue — 13*Unemesseà 
10 voix. — Des Répons pour la Nogl, el beau. 
eoDp d'autres pièces. 

Il y a beaucoup d'apparence que ce maître 
est le même qui a été nommé Cowiiccfaiw 
par Gerber (_Neuet Les. der TottkUrutler), 
et qu'il dit être auteur d'une messe à sdse voix 
en quatre chmnn , datée de 1G79. ( Ne serait-ce 
pas 1097 qu'il faut lire?) 

CANNOBIO ; Alexahdbc ), savant littéra- 
(euv italien, né à Vérone vers le milieu du stitiËma 
siècle, a donné au imblicune disserlatlun inlita- 
lée : Brev» Trattato sopra le Académie in 
mutlea; Venise, I&7I, in-4°. Hafm et Fonlanlni 
[ont mention , dans leum Bibllotlièqiies italien- 
nes, d'un savant nommé AlaxoiuJre Conoirio , 
auteur d'un traité de mnsique spéculative dont 
le msnoscrit serait k la bibitotlièqoa de (Ins- 
titut de Bologne. Il ne serait pas impossible que 
Caimoblo et Canovlo nusenl la même per- 
sonne, et qn'il n'j ett qu'une altération de nom 
dans le dernier, par le cbangemeni de A en o, 
duntiij a de numhieux exemple* en Italie, et 
Btirtout k Venise. N'oubHoni pas cependanl que 
k« deoi autean elles disent que Canovlo vécnl 
au quimiine dèele : ails ne se sont pas trompés 
sur l'époque, la conjecture tombe d'elle-même. 

C ANOBIO ( Cuaus), violoniste italien, était 
attaché 1 l'orobostre de l'Opéra il Salot-Péter»- 
bonr|,en 1790. On a de sa composition 1 Six 
Duoipour flûie et vialM; Paria, t7S0. 

CANTEMIR (DiirtTKii» ), prinee.ntquK 
en Holdavle, le M octobre Ifl7S. Il Bt ses premU- 
rei armes sous lidlreotlon de ton pire, en IWI: 
k la mort de cdnM, Il rbt nommé par les 
barons de la prorinee pour loi mcoédar; nuéa 
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CcUe DominatioQ o« Tut poinl conlirmée par II 
Porte, et il illa 'iire i CoiutaDtiaopIc. Nommé 
plus tard linspodar de Maidaiiu, il rer>'«a 
d«ui roi« cette dignité, et ne l'acce|>U que lur ii 
promesM qui lui fut raita qu'il terall alTnDclil 
de toute espèce de tribut, pendant quil gouTcr- 
Derait celle province. Trompé dans ion attente, 
it traila avec Pierre le GranJ, et il Tut cooTenu 
•otreeuxqiielaMoidatieMraîl bridée en princi' 
pauti héréditaire, et que Démétriua Caolemir 
icriadrail ses troupes à celles de l'empereur. Ce 
InJté ne put Ure eiécatd t cause de la liahisou 
dos HoldaTes ; IWmétrius flit obligé de s'enrulr, 
et de ae réfugier dans ie camp de son allié. 
Pierre créa Cantemir priiiee.de reni[dre russe, 
et lui donna d« griadt étsbliuements en 
Ukraine. Il mourut daui ses terres, le SI août 
1713. Cantemir parlait le turc, le persan, l'arabe, 
te grec, te Islln, l'italien, le rusH, le moldsTe, 
et entendait Tort bien le grec ancien, t'esclaiOD 
et le rranfais. Il était «ersé dans les sciences, et 
particulièrement dans la musique. Dans son 
BUtolre de l'açrandiamiteiU «t da la déca- 
dêHee de rempire oUomim, traduit en fraufais 
par Jonquljre», d'après une ferslon anglaise 
( Paris, 1743, ln-40 }, Démétrius dit qu'il a in- 
troduit l'art de noter la musique cbei les Turce 
de Conitanliuople. SulTsalToderinl , Cantemir, 
k lademaudede deattninislres puissants, écri- 
>il en turc un traité de musique, et le dédia au 
inltan Achmed L. VUloteau alTIrme, dans ses 
Hémoiiea sur la musique des Orientaux, que les 
lignes dont parle Cantemir sont aujourd'hui ab- 
sotumenl hieonnniauiTurea. On a aussi de ce 
prinoa Introduction à la nialqut turque, 
en moldave; manuscrit ln-8<>, qui se Iroure k 
Astrakan 

CANTHAL ( AocoiTa), ndtitte, né à Lu- 
back, était attaché an tbéltre de Uamboorg en 
1833. Rn IS47 il fit un voyage k Cupeabagne et 
s'y fit entendre btw succès : le roi de Dsue- 
mail lui fit don d'une médaillg d'or. Ar- 
rivé ï Leipilck dans l'année sniTanta, Il j ob- 
tint la place de directeur dn corps de musique 
de la garde nationale. On connaît de cet artiste 
quelques compositioni poor son Instrument et 
des danses pour ie piano. 

CÀNTINO (Paul ) , organiste de l'égUie 
Salnl-André k Uantone, Técst dans la seconde 
moitié du seiilètDe siècle. On a Imprimé de sa 
coinpositlon Madrigall a ehtque foet , Ubro 
primQjInVene^a.preBoGlacomoViiteejiti e 
Rlcclardo AmadHu, l&sa, ln-«o obi. 

CANTONE (Le P. SIiiphiiiJ odCANTOMI, 
né dans le Milauls, fut noina de Honl-Caisln 
au nwnatléTe de Saiit^Unplkien, T«n la fln dn 



< seizième siècle, et ensuite oi^anlUe de l'égiis» 
catliëdraie de Hllan. Il a publié les ouiragessui- 
Tants, de sa comiioaltiDn : 1° Cansonetle a tre; 
Milan, 1588. — V CaiaoneUe a quallro voci; 
ibtd., Ii99. — i' Saerx caïUionet S poeunnn 
partlturajiUd., t&99. —i' Vetpri a veTteUi,e 
faltibordortia claqaevocijMi.jteoi. — 6*/ 
Paai, le Lamentaziont , e altre cote perla 
SetUmana ianta a einque; Milan, 1603. — 
6' Motetti aelnqae, Ub. I, cou parfffura; Ve- 
nise, 159* — 1° Moteta a b, Ub.l,con parti- 
htro; Milan, leoi. — k' Motetti a î, 3, 4, S, 
ia>. 4, co^ basfo continuo ; Venise, 1g2ï. — 9' 
Mata, Salml e Lelanteaivoei; Venise, 1611. 
— 10* Académie fettevole coneertate a lei 
voei col basfo conlinuo , o^cra dt tptrltvcle 
nereazione, ornala de' migliori rltratti du 
pkù famoti m\i$iel di tutta l'Eurapa, con 
l' BTutanle <Ut' Infemo ed al Parafa, con- 
certi di wtrti itulmmenli, ed un piacevole 
ghtocco d" vceeUl; Mllano, Giorgio Relia, 1037. 
Ouvrage singulier, où il ; a plut de mauTais 
goOt que d'originatilé réelle. Le P. Cantoaa M 
un des premiers cumposileura qui introduisirenl 
dans la musique religieuse un stjle concerlé rem- 
pli de traits de Tocallaalion plus convenables pour 
le tliéklre que pour l'église. Bodenclialz a inséré 
dans ses Florllegil Portetuis uo motel à huit 
voix, de la compoeiUon d« Cautnne. 

CANTONE (GiBOLjkuo], mioeiir conven- 
tuel, maître dea novices, et vicaire au couvent 
des Cordeliers de Turin, vers le milieu du dix- 
septième slide, a poblîé : AmuttUa Gngoriatta, 
Tarin, 1678, in-4*. Cest un mile de plain-cliant 
de peu de valeur. 

CANTC (JuMj, chanteur qui dès sa jeu- 
nesse annonçait un talent remarquaUe, mai* 
que la mort moissonna avant qu'il eût atleiot 
l'Age de vingt-quatre ans, le S mal I8ZI. Fils 
d'un ténor médiocre (Antoioe Cantb], qui clian- 
taitencoreau théttre Carcano de Milan en 181C>. 
et qui depuis Tut attaché k la chapelle de la Ca- 
thédrale de Bergame et mourut en 1841, Canlù, 
né à Milan, en lioe, eut pour nultre de chant 
lîenlill, et fit sous sa direction d'étonnants pro- 
grès. Doué d'une voix étendue, pénétrante et 
d'anbeau timbre, d'une taille avantagense, et 
d'une flgnre hiléressante et expressive, il ne lui 
manquait rien pour obtenir de beaux succès; la 
légèreté de la vocalisation, le goût, et une pro- 
nonciation pure et correcte, étalent lea earac- 
lèrei dlstinctifsde son talent. Après avoirdébulé 
avec anccès k Florence, il Fat engagé pour l'O- 
péra-Itallen de Dresde, où il excita l'euthou- 
siasuM du public; il ne vécut pirint assez pour 
réaliser Im e^raiKei qoll avait données. 
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jÉcqaw Cantti, Trère de Jun, èUit coDipoiI- 
leur da mulqne â'ëgUM k Sergame en 18M. 
Un utire mudcieii de ce nom «t prolnseur de 
nulique ï liiutitut il* Aveuf^ de Uilui. 

CANCTl (l'Bium), aToat k Reggio, ni 
ftBologMtian 1790, etlauUur d'un écrit ÎD- 
litntë : nta eU StatiltUlo Matlef, teriUa da 
fittppa Caitttti, awocato, aW AeaAemla Fi- 
larMmdcmdiBo\i>gnad«diealaiB'>\affii,i%K, 
iii-S° de3s pages, «tm h portrtit de MiUd. 11 
* pim k l'oocealon da celte notice biograpliiqae 
utt eiuDea critique qui a pour lilre : Ouerva- 
lionJ mUq vita delP. Mattet, ictitta da Fi- 
Upfo CamtU, elc., Bcg^o, 1830, iii-s°. 

CANUTIO (Pilwuii«)oaCANUZIO, tur- 
nommé PoleiUiiuu, parce qu'il était né i Po- 
tenia, dons le ro;aDma deHaplee, Tul luEiiear 
conventuel au commeDcemeot du wiilème aiècle. 
Angelo de Picdloee le cite [Fior angtiieo di 
ntuiictt, llb. I, cap- 34) comne auteor d'un 
trtiM de motlque intlluli : Jlegvte florvm 
miukts. TeTo (Miuko Tatore, p. lit} en 
parle aosal, mile d'aprta Angelo de Piccitone , et 
D'ennpportequ'iuiecoartectUllon. LeP.Hartini 
■dit que ea ouirage ■ été Impriné k Floraooe eu 
'li01iFotfcelflteladaIed«naipr««iion kit 10; 
il ne l'wt pu trompi , car un o^euplalie de ce 
volame rarltdme m trouTe dan* la bibllolliique 
rojale de Deriin, el porte en ellet cette date. Eu 
voici le titre exact i A<vi)fo flonm «Kifcas 
édité pv vtnenmdvm p^Or. fntem lHe)P»- 
' irvmdeCaMitUtPoleiUiMmonUniilHnorvm 
eoOtet» tavtteertbutmiÊiieontmdoctorvmto 
«axMM SêverM Boem, QvUoni», PUagora, 
ÂTUUutota {Oc), MM Xemiçtt, FraMâ Bona- 
ventan daSriaeto, TMorit et nomnuUonan 
aUûrtam ftwriMi nomitia breettatti oaïua no* 
eUamiu. Floretdle per Bemardum ZveeKel- 
liim,Ui(i,iD-4-.Po«w*in(£JiUofA.Mleel.)dte 
la nom d'un masldeo ai^ielé P»tnu de Comité- 
cib;ll T ■ lieu de croire que c'eat le mène que 
CamtUo ou CoMUto. Le P. Hartbil l'appelle Con- 
natUf, et il a et< eopU par G«ber duu ion an- 
cien Lexique. Ce nom a ili déOgaré par Choroo 
et FajroUe en tdoi de CommUi, dan* lenr iNe- 
Utmnaire det mmleteiu. 

CANZt (CJLtanim), première etnUlrice de 
4a coar de WBrlemberg, n'eat paa d'origiM 
itallMue comme l'ont cm quelque» Uopaphea, 
car elle eit Blla â^me dame bongroiie qd épouia 
en umndea noces le baron de Bonico, imJiw au 
«enice d'AutricIte , grand amatenr de mmiqne 
k Vleana. Elle naquit a iso», k Bade, piè* de 
celle illie. Apre* atoir bit Tdode de b unaique 
■ou* dtt ouHrM incoBnns,etledeTlnt élènde 
MM •■ ISIS ; «I, aprt* aToIr prU dM leton* de 



ce maître pendant deux ana, elle débuta dan* le* 
concerts de la cour en 1S31. Dans la mbne an- 
née,elleiaaaautliéfltrede lacour impériale are: 
■occiidaDi quelques epérasde Ilossbil; pois elle 
fit un Toyage en Altemajine et ae dt entendre k 
Prague, Berlin,. Dresde, Ldp^ck, Caesel, Franc- 
fort et DarmiUdt. En LB13, elle le rendit 1 MU 
lan et perlèctionna aon tairai sons la direction 
de Banderali. Elle CbanU an Ihékire de laScda 
pendant le carnaTal de 1813, pni* obtint des 
■uccès k Florence, k Parme, k Turin, k Hodène 
et k Bdogne. De retour en Allemagne dan* l'an- 
née itn, elle fut engagée an théilre de Ldp- 
aick, puis se rendit It Londres et de Ik k Paris , 
ob elle Jona en 181S, sans j pmdnire beaucoup 
de aenaaIioD. EUe n'j resta qu'une saison. Dans 
ranaéesuWanteelle Ail engagée k StuUgard, ofi 
die a chanté pendant dix ans eniiron. En 1830, 
elle y épousa Walrbacli, régitseor dn tbéUre 
rofal. Elle a'eal retirée de la ackne avec nne 
pration accordée par le roi de Wurtemberg. 

GAPALTl { Françou }, né k Fuesombrone , 
dan* l'ftat de l'tiglise, maître de aliapetle de la 
cBltiédrale de NamI, a publié un traité du con- 
trapcrinl toua ce titre : Il ContjvppKntiata pra- 
Uco, ouia JXmosfraiionJ faits tapra V a- 
perimeisfa; TemI, per Antonio Salnid, 1788, 
'iB-8*de 131 page*. 

CJIPECE (ALiiuroaR). compositeur, né 
Terano , dans rAt)brutte, *en la seconde moi- 
tié du seliléme sitele, ht attaché au serTice du 
cardinal HsjolatU nomme maître de ebapelle do ta 
caHiédmledeFeTTara.LeaeomposItianadecemal- 
trefenuea k ma connaissance sont: i' JfafefUa 
1, } e t vod, A6ro priMd ,- In Roma, Bart. ZanetU, 
leii. — 1° jroteltieonceriatf ai,3, 4, a, e,7 • 
8 veef, UbroMcondOi-Roioa, GIo. BitUsta Ro- 
bletU, 1013—3* n Primo iMna de'MadrigaU a 
qiudtÊV, eiNfHe e otio vod, optraqviata; In 
]lonia,appres«i Clo. Bat. Robletti, ISié, m-4*. — 
4* Otto MaspaïUat topra li tuatd deirsecUiia, 
op.4; Venise, lsi6,ia-4*. — ao 5(Kr4 eonneerti 
d'un Mvo e itHO«o sflta a 3, 3 e 4 fod, op. 10. 
Cet oQTrage est indiqué par le catalogue de la bi- 
bliothèque musicale dn roi de PorlugaJ, Jean IV. 
— e<> JraAsUHo del NataU a 1, 3, 4, 6, a a 8 
voei; Venise, iei3. — 7* Madrigaii a quattro, 
dNfue, sef e otlo voct, Ubro teeondo; Venise, 
1017.— 8' il Terso Ubro de'MadrigaU a ctn- 
qve ved, op. 13 ; in Roma, a^i. Gio. BatL Ro- 
bletti, 163t. — B* MotetU a 1, 3 e 4 vod, Ub. 
3; Veaiaa, Bart. Hagni, 1031. Cett une réim- 
presdoo. Il e«l TratsamblaUe qne l'airtenr d'un 
«mne Intitulé Otto Magm/teat a 4 vod, op. 4, 
Rome, BarL Zanelll, lOlO, doolle nom e*t écrit 
Àlenandro C<^cdo, «et le même que C^fct^ 
12 
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Il était ilora maître de cbipelle de la calbHrste 
de Blfltl. 

GAPEGELATBO (Vincnao), compotl- 
tenr upolitilD, ancien élèra do Cmucrratoire de 
SauPielro a Majetla, à Naplea , l'eit esujé 
iwU*cèiK,Hi»auccès,paruaopénre()rteatéea 
!S37, an (battre du Fonde, «arnnlibnUoptb 
daiu le sntel de la Mayuarie det artittes, 
nnderlUe (reoctis. En IS4&, cet aitl«le adonnt 
■a même théitre iforledo , opén leml-feria, 
qatuefat pa* plui lieureux. On ■ imprimé que!- 
qoM morceaux de ce dernier ooTrage btsc piano, 
É Mllin, cliei Ricordl. H. Capecelitro ■ pissé 
qnelqnes tonéea k Paris camme prafcueur de 
dunt : n j a publié un joli recueil de romances 
ade noctnme*, lona le titre de l'^c^ de Sor- 
rmto. On connaît auul de Inl qnelqnei mor' 
ceanx pour le pfaoo, pnbUé« It Hllan , chei RI- 
CA PEUi A (HuTUMiB-MinKiis-FiiJx], né 4 
Hadiore en Afrique, mIod CaMiodore; mat^ 
loi-mhae le nomme ttouniuon d'ÉUce, Tille da 
l'Afrique propre, sur remplacement de l'ancienne 
Carlbage.On Ignora Pdpoque précise où il vécut: 
. quelques aotcari la fiieut «ers l'an 47& ; d'autres 
l'ont reculée jusqu'au milleo da IroUlème lîicle^ 
Capella eil l'aoteur d'âne esptce d'&icjclopédlei 
lattne, fntitalte Satyrteon, et divisée en neuf 
llrrea, dont les deni premier), qui servent d'in- 
troduction (US antres, conliennenl une sorte de 
roman all^oriqne, inlllalé dsi iVocet dt la 
Philologie et de Meratre. Les sept anlns 
Uttcs traitent des arts libérani, c'est-ï-dire de 
la grammaire, la dialectique, la géométrie, l'ariib- 
méliqne tt l'astronomie. Le neuvième livre n 
pour objet ta musique ; ce n'est qu'un extrait 
de l'onvrage d' Aristide Qnintillien , écrit d'an 
stfle obscnr et barbaie. La première édition 
de cet onvrage a paru k Vicence en 1499 , in- 
fol. Gerber {Noue* hitlorttehrWiigrapk. Lexik.) 
asinre qui! j en a une édition antérieure, im- 
primée i Parme en 1494, In-foi. ; mais celle-d 
parait lopposée. D'antres édiUons ont paru t 
Hodtne.ea l500,Blle, t&33, Lyon, i&SS avec 
des Dotes, et Bile, 1577, arec des scoltes et de« 
nriaates pebBéee par Tnletotua. Une antre édi- 
lien BdOeore a éUpnMIée par Grolius, qui n'a- 
vaitqiie qninu anslonqa'die parut. Elle ml intl- 
ttdé* 1 jfarHonJ Minet FeIkiaÇapeUx, Cariha- 
fbMHti, vM proamnUarls Satyricim, In gua 
de ItuptUt PhOotogUe et Mare^rU Ubri dw>, 
e( de Mptm» orMvt Uberalibvt tingvlarei 
OMiit$ et emendaU ae lulb thte fèbmitaug. 
Grotii lUiutrali, Lejde.tS», in-S*. De toutes 
les édItiMM, la mdlleun e«t celle qtie Frédéric 
K-oçç a donnée, avec 



tous centre : MarUant Minet Feltels Capet- 
iM^Afri. Cartk., de IHptm PkttiOogim et 
MerxmrU, et de Sepiem ArllbUM -UberaUbvi 
UM novetn, ad codiaim Mu. /idem evm m- 
ti* variomm; FrancofnrlJ, isu, gr. tn-4i>.Hei- 
bomios a inséré le nenvlème livre du Satjpieo» 
dans aa collection d'anteon grecs sar la motique, 
Amsterdam , 1053, 1 vol. in-to , et ^a accompa- 
gné de notes. Rémi d'Auierra ( Hemigiv* AIU- 
tiodoreiuit) a donné sur le traité de moslqm de 
Capella on commentaire que Tabbé Gerbett a 
Inséré dans sa coOeetion den écrivains ecclésias- 
tiques sur la mnsiqoe, lomel*', pages 83-M. 

C.\PELLETn (COAHLSC), compositeur 
bolonais , élève de Halte! et raemiire de l'acadé- 
mie des pldlliarmoaiquea, s'est fait connaître par 
les opéras dont le* tJlres sont : i" La Cimtet- 
sbfta, repréaenté 1 Bologne en 1S30. —i^L'À- 
mor nswIiMaro, t Ferrai* en 1837. — 3<> H 
findaca burlaio, à Bologne en 1144. 

CAPfilXJ ( L'AIBJ JuM'Hahii ) , on CA- 
PCLLO , né 1 Parme , chanoine de la calliédrale 
de cette ville, vers la eu du dix-septième iltcle, 
fut compoaiteor de la cour de Parme el monml 
en 1736. lia beaneoup éciH ponr le Ihéttre, et a 
donné k Venise : t* SosaUnda, en IG93 ( au 
Ihéttrej. jlii^eIo)icel ouvrage fut loué k Ro- 
v1ga,eu 1717, aons le litre de A^Ma Ifascha- 
rala. — 2-GlvUoFlavU>Criipo,ta I711,eljfl' 
tridate, n dl PoiUo, en 1713. On connaît aussi 
de lui la Orltelda et CUtnent. 

Va autre compositeur nommé CapelU s'esl 
fait connaître, vers la Bn do dii-bultlènie riècle, 
par quelques opéras parmi teaqnela on remarque 
celui d'AcklUe fn Sciro. Il a écnt aussi le 
lld'°* Psaume à quatre Toli, el quelques arldtes 



CAPELLO ( Jiui-Haiiii ] , compositeur, né 
à Venise vers la Hn du seiilème sitele, fut orga- 
nisle de t'égliu deUeGrotlsk Bmcia ; il a com- 
posé Iretie livres de messes et de psaumes j le 
neuvième a paru à Venise en 1616. 

CAPELLO [Le P. Jeui-FaAirçois I, né k V^ 
nise dans la seconde moitié dnseiiifcmestéde, fut 
moine d'une congrégation partlculi^ deMervilef, 
dan* celte ville. On cmmall de lui les ouvrages' 
Intitulé* : 1* Saerorvm eomeetUuvm i ets voe. 
ewm Motetm ae LitmMt B. M. Y. op. I ; Ve- 
ui*e,tUchsrd Amadiao, leio, ln>4* — r La- 
menfoxfonJ , Beiudictiu » Miurwe per la 
utUmmaaiotila, as vod, op- 3^ ibid., leil. — 
3° Moteta (n diaiogo a 1, 3 «4 voel, op. 5) 
Venise, Jacques Vincenli, 1813, bi-4*. — i* Mo 
tetU e Dialoghl a cfnfue, tel, telle ë otia voâ, 
eon riJtfonie,rtlonielll, edima Mlua In/ifte; 
il Mto variatammte ameertato ton wkI ed 
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(KrofnmU. fn Veneiia , apprtno Ciaeomo 
VtnceTUI, ISlï, ii»4o. On trouve des motets de 
J. Fr. Ca|<ella dana le PromptuariVM tnuifcum 
Oe Donfiîd. ( Vog. ce som. ) 

GAPBLLO (Lb p. BAnuoLOMt), né àHa- 
pl«s aa commeacemeDt dti dii-wptUme tiècle, 
fut miceur conTeatuel oa grand cordelier an 
coûtent de celle ville. 11 t'at lait coniulire par 
■n œuvre qui porte le titre liugulieT de Sacra 
animortim ph<avtaca, quinqw vodiui; Na- 
plet, Ctsar Liccioli, ISôO , !■-«*. Cet Semiiw 
aatrés des àmf tvul de* moteti. 

GAPILUPl (GuimiNo), compositeur, né 
k Hodineven l&SO, futélèie d'Horacn Vecclii. 
Tlnbosclil, d'aprètla diroaiqnede S pacdui, rap- 
porte [Bibliot. Modenae , t. VI, p. MO) que 
Capjlupi se montra Ingrat enrer* aon maître, en 
lui blMDt «ter par ses tnlriguei la place de maître 
de clnpclle de la calbédralu de Hodfaie, en 1604 
(oo^.Veeclii), pour ae la faire donner, et qu'en «f- 
fct il lui auwrfdaaiors en cette qualitélll mourut 
t Modène, le 31 aoAl leiS. On conoalt de lui : 
î'MotetUaS e 8 ceci, libro prima, Venise, 
JacqueaViDcentl , leaS, iu-4°. Bodencbalz (-Bon. 
ce nom) a tiré de u recueil deux moteta k 8 voix 
pour les placer dans lea FlorllegU Porlensii- — 
V Uairigali aelnquevoei,Ubro i' s(i*; Vb- 
ncda, ADg.Gardano, IGOJ, io-f'. On tronve.aussi 
d.ins la biblklth^^e de Lie«niti : CanioneUe n 
3 voci, dl BofaOo Veeehi st di Gemignano 
CapUapl da Madoita [bîgJ, itovammte poste 
In lw:e;NoHlMrgx, exevd. Paul Kaafmmn, 
Iï97, iD-4*. IlTa34inorceauidanscereciicil. 

CAPOANI (JE*N-FnAi(ço»), compositeur 
né à Bari, vivait en ISïO. On trouve quelques- 
nnea de ses composilioni dana le premier livre 
de la collection dei auteurs de Bari publiée par 
Antlquis, à Venise, en I5U. 

CAPOCGI (Alexandkk), compositeur de 
l'école romaine au commeueement du dix- 
fepUème siècle, est connu par nu ouvrage qui a 
pour titre: Matutlno del tantoKat^e,ai,S, 
3, i, 8 eivoel,ctmUbatsoperritrgano. Rome, 
1013- 

CAPOCI (Salvalor), cni.i-uwlear, n'est coa- 
on que par l'upéra Àmalla di Vltcardo, qui Tut 
jonéàRomeen IMS. 

CAPOCINI ou CAPOCINO (Alexandbi), 
a( dans la province de Spolète , vécut k Rome 
vers 1034. Jacobelli cite dans aa BiblUitheca 
Umbrtxun traité de Muiiea, en dnq livres, de 
cet aniçar peu connu. 

CAPOLUNI (Mu^nEL-Anee), compositeur 
italien, aucommencemeotdD dix-septième siècle, 
a lait oiécuter k Mantouc un oratorio de sa 
composition , intitulé LametUo di Maria Ter- 



fine, accompagnato dette Lagrlme di lanCa 
Maria Maddalena e di S. Giovanti per la 
morte dl Gletù, Chriilo, rappretetUato In mw- 
(fea fn taie recilativo nella cMeta d^ Sa»tl 
InKorejiU di Manlva, tei7. 

CAPORALE (ANoatj, violoncelliste, a 
eu de la renommée en Anglulerre, vers le mi- 
lieu du dii-liuitième siècie. Il était né en Italie, 
mais on ignore en quel lien et en quel tempa 
précis. Il arriva à Londres en ITSS, a'y Usa, 
et devint l'artiste en vogue pour son instrument. 
Il ne possédai! paa de grandes connaissaDces 
dans la musique, et lonieu laissait désirer plus 
de brillant et de fermeté dans l'eiécatloa des 
passages dildciiea; mois il tirait un beau son de 
•on Instrument, et il avait du goflt et de l'ex- 
pression. Eu 1740 il était attactié ï l'Opdra Ita- 
Um, dirigé par Htendel. Il vivait encore en 17*9, 
Au delk de cotte époque on ne trouve plus de 
renseignements sur lui. Cervetlo (V. ce nom) 
fut le rival deCaporale. 

CAPORITI (Fbuçois), maître decbapelle 
de Ucatbédralede Furmo(dans tes États de l'É- 
glise ), vécut BD milieu du dlii -septième siêde. 
On a imprimé de aa composition : Moletontia 
guInçiM tXKiim Uber prfmvtf AncOM, 1651, 
in-4*. 

CAPOSËLE (Le père HoaicE ], frère mi- 
neur, né dans le rojiaume de Naples, a fait im- 
primer un livre inllluté Fratica del eatito 
piano eanto ferma ,- Daples, 1625, iii-fol. C« 
traité du plsincliant est fort rare. 

CAPOTORTI (Louia), compositeur napo- 
litain, vécut danii lea dernières années du dii- 
huitièine aiècle et au commencement d ii dix-neu- 
vième.II av^t fait se* éludes musicales au Conser- 
vatoire deS.Onafrlo. A peine soi ti de cette éc<jL>, 
Il écrivit pour le théltre Suovo nue farce intitu- 
lée gli Spoti ht rlue; puta 11 Ht exécuter au 
Fondo l'oratorio U Plaghe di Egitto. En ISOl 
il doDuaau lliéitre des Fiorentlnl r/mpefM05U- 
perato. L'année suivante 11 écrivit pour le lliél- 
Ire Saint-Cliarles VMedde od Alamaro, et en 
1S05, pour le même théitre, il Cbro, puis £iiea 
in Cartaglne. Plus tardlidonaaau petit llit&tre 
âis Fioreniini : Brefiltoido, qui fut aussi joué 
à Rome, et lit représeoler à Sainl-Charlci en 
1813, pour le Jour de fête de Napoléon, ifarco 
CurxJo. Ses derniers ouvrages furent le petit 
drame Emesia e Carlino, joué au Ibélire des 
Fiorentlnl m 1815, et une grande cantate sur la 
poésie du elievaller Ricd , qui fut cxt'cutée au 
' tliéalre Sninl-CItarles. Ou coonalt aussi en ma- 
nuscrit plnsieurs messes et psaumes de Capo- 
' torti. 

' CAPPA (GioruM),mi des lions éltvesda 
1% 
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NiMiu Amtlt, iMUim dam te PKAtont el j fonda 
rEcolo de Ik lutherie de Siluutio ou saine», où 
draiEiinlt la KouTerain, daut la dernière partie 
do dix-«epiièimiikle.Plualatd, Cap|>a s'élahllt 
k Turin, où il traiiEllait encore eu ITiI; car il y 
des tnslnimeatH île lui qui portent celte date. 
Ses basBei eont cilimËes. 

CAPPEVAL (CAUX DE). Voy.CAVU. 

CAPPONI(CiOTAHMi-Aiicuui]. compositeur 
de l'école nmalne, Tiiilt ier( l« niilien du dii- 
Mplième «iMc. Il * Tait imprimer en 1060 un 
reeiieilde nieases et de psaume* à liult Toiii, avec 
un Miterere h neuf. On connaît luui de lui des 
psauRiei et des litanien à cinq, publiai à Rome 
en 1064. L'abbé Batnl, cite dans us Stémolres 
tarlavletltetouvragadtPalettt1nala''3ii} 
une meue inr lea notes ut. Te, ml, fa, iol, la, 
deCappan), laquelle ne troun en manuscrit dans 
le* archives de la cliapelle Slitine. Kirclier, qui 
duane i Capponl la <|ualitâ de clMTalier (A(t4furir. 
t. I, p. flll),a rapports de lui an fragment d'un 
CmUabo Domina k 4 tdIx de soprano, assez 
bien écriL 

Un anire compodleiu' noramt Capponi a 
vécu Ter* la Go dn sel^tme siècle. Il parait 
. qu'il ilait an serTlca du duc de Savoie, car ti ■ 
«icrit la muiiqiie du Triomphe de Neptune, 
aorte de cantate, pour une nte natale que ce 
prince donna k Mille Fonti. 

CAl'PUS ( jEM-BÀnuTE), ne i Dijon Ter* 
le commeacenieDt du dli-liuttlinM fiècle, fut 
peiMfonnaire de cette lille pour la musique , et 
maître ordinaire de l'académie. On a de lui le* 
outrage* auinn la l'i' Premlv Uere de ptieet 
de viole et de baue eorttfnve; Parla, BojTin, 
1730, in-t* obi. _ 3° Premier Beeveil d'air* 
térieitxet A fiolre; Paris, 1733, in-4' — Z' Se- 
cond Recueil . W.,- Parla. 173Î, in-4°. — *' 
SiméU, OK layal$$aneede Baeehui, cattate 
à wtcievle, avec ij/mpktmle; Paris, 1731, 
fn-(al. — 6* Seeotid Livre de pièea de viole; 
Parla , 1716, In-t*. Ce maslden a <crit aaial 
lei PUMrt de l'hiver, diTertla(2n)eat en do 
arte, représenté deTant la reine, aa ebàletn 
de VenaQIen, te 13 notembra 1730. EoBa Cap- 
pua Mt autaar d'une Petite Méthode de mw(- 
que; Paria, I7t7, in-t* obi. 

CAPRAEttlCA (OtiAi), prafouear de mii- 
stque à Bonie, yen la fin du *#»<*"" iliele, a 
écrit et publié an peUt tnlté de mualqDe aoDs 
ee titre : Brmtt et aceurata toUw mtuice 
noIUia; Borne, li»l,ln-4°. Cet opoacute aélé 
réimprimt t PUenM en ITn, par le* aoins de 
Vlncemo KaTarra, prêtre bénéfldé de la calhé- 
drate, avec quelqiiei eorreeliona de l'éditeur. 
C'est BB oairige de pea de Ttlear. 



CAPHANICA (Matteo), compétiteur Ita- 
llen , né k Rome , a écrit pltnlenr* opéras au 
Bombre desquels 00 renurqoe ArftfodentOjjoue 
an théâtre Argmlhia, ven 174». Reichardt a cité 
nn Salve Seglna pour vola de soprano, avec 
accompagnement dlostntment* à cordes, com- 
posé par ce maître. Ce rutCapranicaqui termina 
l'opéra de Léo, la Finta Fraacatana, parce 
que l'illotlre maître fui frappé d'apoplexie eo 
écrliant cet ouvrage. 

CAPHANICA (RosA), eanUtrlce Ilalleniie, 
élève de ta célibre MingoUi , était engagée k te 
cour de BaTJère en i77o. Siilrant l'abbé Bertini 
(IMttiei:^. ttor.erit. degli Êcriltori dt muelea). 
elle était de la mémefamilte que les précédent<i. 
Sa vois était fort belle, et son ebant gracieux ; 
elle eut des succès non-seulement k Munich , 
maie anisl en Italie el particulièrenwnt k Rome. 
Elle épousa le Tldoalste Lopa, éllie de Tarllui , 
musicien de te cour de Bavière, «I se rendit en 
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1791. 



CAPRIÇORNUS (Staun). Voye: Bou- 

CAPRIOLl (AiTniini),en laUo Capreoliu, 
muiiden né k Brascia , vécut dans la seconde 
moitié du quindème alècle et an eommencemMil 
du ttizième. On troove dee plèoe* de ta com- 
poeitic» dans te recueil rariulaaa Imprimé par 
OclaTe Prtnicd de FosaombroM , k Veniae, en 
i&ot, (OUI h titre de COHfl cMfo einqitaitia. 
Caprtell fut rastl Fur des aalean de cee pièces 
si ortgbialta et ei Intéreitante* coonnet aotu le 
aom de Frottéle, leaqneltei.parteiirBlTte libre .-«i- 
Unt qn'éléganl, semblent avoir été uMprolesU- 
tioBdeaartielM ttalieu contra le* forme* tévère^ 
introdultea dan* leur patrie parle* mtuidena bel- 
ge*. On en tronva onie de aa composition dans le 
quatrième livra publié par le même éditeur, aou<: 
le titre da StramàoUt, ode, frottole , m- 
%etii, et modo di eantar vertl latini e a^i- 
luU (sans nom de lieu, d'Imprimeur et sans 
date). Qnelqnes piècea du meute m tronvenl 
auasi dana les llvrea 7* fl 8* dea eollectiou de 
Frottole Imprimées par te cnAme Petmed. 

CAPRIOU, oa C APRIOLO (Juk-PadiJ, 
flbaoïrine Tégalier de Salat-Swvev i Hodène, 



geavre* pour b 
qudiea on remarque ! l" COMOMtte a tre vocl , 
Mro prinui; ytaiK, Jacqnet Vincent!, tMl, 
in-4*. — 3° Sœrm eanflona 1 et 2 me.; Mn- 
Unc, apod Julien. Caadanum, llis. 

CAPRON (. ■ .), habite Ttotontale el l'un 
de* meilleur* élève* de Gavfaité*, débulaan Con- 
eert aplrilnel en 17M. Il pablta, en 17», sh so- 
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CAPROH — CARADORI-ALLAK 



niteg pour la «ioton, op. 1 , et rinaéeialTanteiix 
quRluon, (»p. ï. CsproD stsU tfoiui m Mcret 
laniicede Piroa, qui, dcTeou atengle, fdgnll 
il« n'en rien Miolr; mait U dltaîl qnelquaToU : 
Je rfrta bim aprèi ma mort ; ma boime Na- 
utile a U paqviet. En effet, tonqa'oa M l'ea- 
Tcrtore da talameot qu'il aTiit f«it, aa trODTa 
CM moU : Je laUte à Natette, femme d« Ca- 



' CAFSBEBGEft. V09. 

GAPOANA {Le docteur H*aio), eompoii- 
tenr «I mattro d« cliapetle du aénat et de la ca- 
lliédrale de IVofo, «n Sicile, Tara le milieu du 
diï-MpltioM siède. Oo connaît uu( ce nom s 
t* Motettt a 3, 3, 4 a a m»ei,op. 3; Venlae, 
1649, in-4 . ~ 1* Afeua de' DefonU, a 4 voet f 
VeniM, Al. ViDC«lti, 16MI, lD-4>. 

CAPOAIVl (Lb p. BApnm], né i Corregtfo 
fera 1540, et mlnenr cooTentaet an couvent de 
celte Tiila , (iii Tliileor apiMteltqM dei rellgieaie* 
de France, tbéologieu dlitiogaé et prédicateur. 
Le P. Capnaid a tnTaillé k la rtformiUon du 
cliaot pour le* onuienti de ion ordre, et a laiué 
eananaicritdiiueelaideCorr^gia: i" Introït. 
Propr. da tempare, ln-fo1., daté du is juillet 
1U3. — 1" ItUroU. ComtniM. Sanclorum, 
et Fropr. Sanelona», îb-IoI. — 3* Pluiieurs 
tneuea enlièrea, p. in-Tol. daté dn 10 aoflt 
IGS3; — 4* Àmtifone d^ Santi pivprti, io-toi., 
IS aoAt IbSa. — S* Antiphona Sanctoritm et 
de (Jumnimi. La P. Capnani était lié d'amitié 
aTec le P. Jéiihue Dirnta , «Tec qui U Técut au 
couvents Corr^glo. (Vof. Dudta). 

CAPUTI (AiiToiiiE),comp<Mitenrlta]leii<jni 
malten 17M, aVtait Hiéen Allemagne, et ; a 
bit repréaealer un opéra de Didone aibandO' 
nata. On connaît ausiii un eoncetto de Oûte de 
U compoaUion, es maoascrit. 

CXPÏSIZI (JoiEFH-AitToiiia), ualtrade tIo- 
kin t l'inslitot inudcal de Berf^une, et directeur 
do i'orcheitre de Salnte-Haile-Majeare , naquit i 
Brescia en 1740, et non à Venise, comme on le 
dit dam le DleUtnnuUre dei mv^eieni de 
1810, d'aprèt F Indice de' têotri ipeUaeoU, de 
1787-1788. M. Calfl anure cependant que Ca- 
puid était né k Bergame. 11 «at pour maître de 
Ttolon Naurl , nn dea m^leara élèfea de Tar- 
Ifad, al reçut dea leçooa de oompodttoB daFer- 
dioand Bertonl, à Venlw. En i7»a n at un 
Tojage à Lendrei, ab II cempoaa la moaiqiie 
d'uB ballet Inlltalé : ta Vttlageof te entêtée, ou 
la Conatre$; Il moanit i Bergime le 18 mars 
18l>, à i'ige de lotianta-dnq ana. On a de Ini : 
Trrii œuvre» de qn<al«tU, publié* à Venlte, deaï 
ccuvret dequaluora, gravéa k Tienne, et deux 
concertée de vMon. Il a eompoaéla musique de 



plusieurs opérai et Tarcen italieiinfii, qol ont n 
dD succfa, ainsi que plusieurs ballels. 

GAHACCIOLO (Paul), compositeur, né 
k KicDsta , en Sicile, vers le milioii <lu seizième 
siècle, a publié -.Madrigalla cinque, libro !■>; 
Païenne, sans date. Cet ourruge a £lâ réim- 
primé i Venise , cliei l'bécitier de JérAme Scotlo 
en l&BI, ln-4*. 

CARACCIULO ( Pascal }, marquis d'Arena 
et duc de Sorrento, gentilluKanie de la cbambre du 
loC des Denx-SIdIes , est neTca dn marquia du 
Caraecioto, ambaisadeor de Haplei à Paria, qui 
liit clier du parti des (riccinistes, et se montra 
ardent adienaire de GInck et de sa mnaiqne. 
Pascal Caracdoto fit ses études aa collège de* 
Carradoll et y apprit les étémanli de la mmlqu. 
Entré dani le monde, i) fut chargé de qoeiquesem- 
ptoii importants ; mais il ne eeisa pas de euItlTer 
l'art pour leqneJ il a'était senti une Tucation dé- 
I ddée dèi son enbncB. Le* productions routicales 
I do marquis d'Areaa aont ; 1* Une caatale & 3 
, Tdx, intitulée il Sitomo. — 3* Deux mestea t 
grand orcbeitre. — 3» Coriolano, cantate à 4 
, Toii. — 40 if Ftnto Paitore, cantate k 3 toIx. 
I — &■> Le psaume DlxU Bomlma à grand or- 
cliealre. — e" L' Amor cçttoHl», cantate k 3 
voix. —7* Noclumeavec Ttoiea et Initrmneots 
k veut — 8* Quatuor pour piano , flOte , cla- 
rinette et alto. _ S' Cantate k i 10I1 poni ténor 
et basse. — XO" Satve Megina k grand orchestre. 
~lf Masn^ai,\deia. — ivCredo,ldeio.^ 
13* Tanlitm ergo. idem. — 14* Deux motet» 
; k 1 dHEors el orchestre. — iS» Cantate A 3 toIi, 
clKEor el orchestre, exécutée U première fois k 
\ la séance dloslallatlon de fAcadéade dei Caea - 
' Uert, dans le palais Calahrillo , en ISle, k l'oc- 
I casion du retour dn roi Ferdinand 1" dans a» 
i ÉtaU. 

CARAOOni-ALLAN (Haduk}, connoe 
d'abord sou* le nom de uudemoiaelie da Munck, 
naquit en IWO dans ta maison palatine, k Milan. 
Son père, baron de Huncii , était Alsacien et 
anden colonel an serriee de France. L'éducaUoii 
mnaieale de H"* de lUnudi tut «ntlèrcAent l'ou- 
: Tra^ de aa mère, sans la partidpatioo d'aocnn 
secourt étranger. La mort do baron de Monde 
et la rilnatlon maibeureosa da sa famille, qui 
en rut la suite, obligèrent sa Hlle k clwrcberune 
. ressource dans tes talents. Après avoir parcouru 
la France et une parlia de fAliemagne, elle passa 
en Angleterro, où die prit le nom de Carodori, 
de la broiile de sa mire. Elle débuta au lliéfttre 
dn roi, le 13 janvier 1811, par 1« réle du page 
dans lei Noea de Figaro, et succeasiremenl 
ellechantadansfUiae Claudio, ComuUw.et 
lu Clemema dl Tito, comme prima domut. Sa 
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VOK puKrt-dinitiIc, Il justesse de son intoDiilîoa 
et pliûieura autitt quallUa mxurèreiit SDD luccit. 
Mais c'est surtout comme canlatriee de concert 
qu'elle obtint la breur pabllqae: elta s'est bit 
entendre k Brighton. à Oirord, à Ualb, k Urlslol, 
k Glocester, etc., et partout elle a refu des ap- 
pUudissemeuta. Hadante Caradori a publié plu- 
sleun romancea do ta composition à Paris et i 
Londres. Dana la saison du carnaval, un 1830, 
elle a Oianie avec succis au lli«Atre de la Fe- 
»ice, ï Venise. Vurs 1835 elles'eaL Bx«eea An- 
gleterre et a diantÉ dans les ftistlvilsde Nomicli, 
do Manchester et de Itirminghani. 

CARAFA (PuiuivE), de la iiulsuo des 
pilDcesnapoUlabudeeenom, Tut un des phisc^ 
lèbres joiienrs de lolb et de guitare \ sept cop- 
•\rf, appelée en Italie borieUetto alla faliana. 
Il «It^I à la an do idtième dtcle et dans les 
premlices anaéei du dlx-teplitaw. Cerreto en 
parle {Praltlca mvUcaie, llb. <!, p. 15&) 
comnM brillant encore psr son talent en lâOl. 

CARAFA (JosETu), liltdrateur napolitain, 
flié à Home vers It milieu du ili>-lmitième ^ècle, 
est auteur d'un livre intitulé de Capetla régit 
HtHiugue Sleillx et ationim prineipum liber 

WttU,- Romx, 1749, in-4°. 

CARAFA (Michel), de la noble famille de 
ce Dom, ni 1 Nsples le 28 novembre 1785, a 
commencé l'ttude de la musi^jue au couvent de 
Sîonte OUveto, i Kge de huit ans. Son proL.-r 
mallre Tut un musicien mautouan nommé Fainr, 
habhe organiste. Francesco Rnggi , élève de Fe- 
oaroli, lui lit laire ensuite des éludes dltarmo- 
nie et d'arcnmpagn'' ment . et pins tard il pa^sa 
«ous la direction de Fenaroli lui-même. Enfin, 
dans un séjour qu'il fil à Paris, il reful de Clie- 
rabtnl des Ic^ns de contrepoint et de fuciie. 
Quoiqu'il eut écrit dans sa jeunesse, pour lia 
amateurs, un opéra Intilulé il Fanlaima, et 
qu'il eût composé vers igOl ileux cantates, 
il Natale di Gtove, et Achille e Deldamia, 
dau lesquels on trouva le germe du lalenl, néan- 
moins il ne songea d'abord à cultiver la musique 
que 'pour so déluser d'iolres travaux : il em- 
brassa la carrière des armes. Admis comme of- 
flder dans un régiment de hussards de la garde 
de Hurat, il fut ensuite nommé écujer du roi 
dan:! l'expédition contre la Sicile, et clievalier 
de l'ordre des Deux-Sicili'B. En 1812 il ntmplil 
•oprts de Joacliim les foncllons 'l'oflicier d'or- 
donnance dans la campagne de Russie, Kt fui 
Tait chevalier rie la Légion d'bonueur. 

Cène fut qu'au printemps de l'année ISlt 
que H. Carafa songea t tirer parti de son talcnl, 
et qu'il Bt repréuiiter i>an ' premier opéra ijilt- 
loU II Vaxello V OcddeiUe, au tliéftlre del 



Fonda, Cet ouvrage, qui eut Ivaucoup de «uccAs, 
a été Bulii-de la GaloUa corrella au théllru 
des Floreallns, en iSlS; de aabrielB di Vtrrgl, 
au Utéltre del Fonda, le 3 Juillet 18ID; li'I/t- 
gatiain Tanride, k Saint-Charles, en lUl; 
A' Adèle di Luàgnano, i Milan , dans l'automne 
de la m6me innée; de Bereaice in Sirla, aa 
lliéitre de Saint-Charles , à Napics, dans l'i^té de 
1818, et de \'EUs4aeth in Oerblthlre, ï Ve> 
nlse, le IS décembre de la mime année. Au 
carnaval de IBIB, M. Carala a écrit dans ta 
même TiHe il sàeriflzio d'BpHo, et l'annie 
suivante II • fait représonler à Milan ^ Due Fi- 
garo. En IB31 il a débuté sur la seine fran- 
çaise par l'opéra de Jeanne d'An, qu'il avait 
composé pour le Ihéitre Fejdeau : cet ouvrage 
n'a pas eu le succès qu'aurait dû lui procurer la 
musique, car il ^j trouvait de belles choses. 
Après la mise en scène de cet 0|iéra, M. CsraT* 
alla i Rome, ob il écrivit la Caprlciota ed il 
Soldato, qui eut beaucoup de surcès. Il y com- 
posa aussi la musique du Solitaire pour le 
tlii^lre Feydean de Paris, etcelle de Tamer- 
lano, qui était destiné au lliéllre Saint-Charies 
de Naples , msis qui n'a pas été représenté. De 
tous las opérai de M. Csrafa, celui qui"! obtenu 
le succès le plus populaire est le Solilaire. Il 
s'y est glissé des négligences dans la partition, 
mais on y trouve des situations dramatiques iÀeo 
senties et bien rendues. Après la représentation 
du celle piéco, qui eut lieu i Paris su mois d'août 
1821, H. Csrafa retourna à Rome pour y écrire 
Eufemio dl ltettltia,.ot d y a quelques beaux 
morceaux, entre autres un duo dont l'etfal est 
dramatique. Cet ouvrage eut une réussite com- 
plète. En 1813, le compositeur donna à Vienne 
AbMfar, dont les joumani ont vanlé le mérite. 
De retour 1 Paris, H. Carafa y fit représenter 
le Valet de chambre, dans la même année; en 
1813 11 donna l'Âvberge tapposée, et en IB15 
la Bette au boli dormant, grand op^ra. Dans 
l'auloinne de I81S H avait aussi écrit il Sonnan- 
bulo, à Milan; pois 11 lit rqirésenler i Venise 
le Paria, au mois de fétrier 1826. 

En 1827, il vint se Tixer à Paris , dont il ne s'e4t 
plus éloigné. Le 19 mai de celle année il Gt re- 
présenter un opéra en un acte intitulé 5ani;arJda; 
cel ouvrage n'eul point de succès, il fut suivi de 
la Violette , opéra en trois actes, dont M. Le- 
bnrne avait composé quelques morceaux; de 
Masanletlo, en trois actes , ouvrage rempli de 
tieliet cbote* et qu'on peut considérer comme la 
clierrl'ixuvre de M. Carafe (joué en I83BJ; de 
Jeojty, en trois actes, qui n'ent qu'un Sdccèa 
Incertain en 1819; de la Fiancée de Lamina- 
»too/-,opéraitaUen écritpour Mii'Sontag, d'un 
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MM en Ir^s ictei inUtiilé FOrglt (k POpért, 
en issl); dt la Piitond^6dltiibourg, en 1933, 
OUTFige qui réuMit peu, mHM qui mériliEt ua 
nwfllwr lorl, «aHn de la Grande-Dueheve , 
opéra an qmire «êtes, rapr<KnU i l'0|iér»-Cu- 
■IqH. Il 1 luul toit, ea 1833, WM Journ^de 
ta Fronde, et la ifoiion du rem^iart. EnGn 
il a composé qnclquei rnorceam pour I* pirti- 
Uon d« la JfarfulM de BrtKviOen. En 1B37, 
il a «iceéài k LMueur eomme metnbn de ta 
duce dei bcnii-arls de llnsliluL Aprèt ta mort 
du clarinetliile Becr, M. Carafa a £U nooiiiié 
directeur du Cjmnaie de musique roflitoire; 
mail celte école fut aappticaét quelquee aanéea 
«prts. M. Caralk eet atnd profaueur de com- 
poilfion an ConwrTatoire de muei<|ue de Pa- 
ria. 

Oa a MOTMit reprocU à tel artiale de rempHr 
lea ouTragee de rÂninliceDceaeld'imitationi;!! 
fiint aTouer qa'n Deeboliit pu to^loanKaldée* 
CMuma il pourraiL le faire. Il écrit Tlle et négli- 
gemment, aainnt l'nsage dee eompoaltean lia' 
Heaa; main, if 1 avall touIu prendre pliu de aoin 
de les partiliuni , on peut juger, par let bonnes 
choMi qnt t'y tnmTeiit, qoe sa réputalion aurait 
plai dVelat. 

GAHAPA (MARiro-GàRANo), prince de Co- 
lobrano «I due d'AlTifo, eoiufn dn précédent, eat 
né à naplea ea ITSS. Aprta sTofr aciiefé «ea 
élndca de littérature etdephilo«>pbi^ il l'eit il- 
rré avec ardeur k la iedun dea meilieurs ou- 
fraget flalie])! concemant la mniique, et a étu- 
Jié pendant cinq annéei le* princlpei de eel art 
fona la direction deGahriel Prota. En ISOg, Sa- 
Uni, fieui maître de l'école de Duraale, lui a 
donné des lecona de contrepoint Jusqu'en 1811, 
éfioqne ou le prince devint étiie de Horafantl, 
pour le Ajle idéal et tlnstramenlatlon. La pre- 
mière produclloQ de cet amateur dlrtingué eet 
•n if (wrere à 4 Toix, qiii porte la date délais. 
Sea ouTrigea «e «ont ensuite succédé dan* l'ordre 
solvant: I* Ca/h«, cantate kf vidi et orcliestre, 
1819. — 1° Jfeue de Jteqviem k II toIx réelles 
et orchestre, remplie de fagma, de canons i>t 
de ricerearl sur le plaln-chant : le style en est 
sévère et néanmdns a réimpression poétiq'ue 
du sens des paroles, IgJl. — 3*autreAfrai« de 
Ae^VfMtk ^ Toix réelles (3 ténort ellbasset). 
— *° Xiterere sur la paraphrase di> Gloitinlani 
ka Tolxréellea, — 6* Des chœurs pour lalragé* 
-die de Honunl, U ConU deOa Carmaipula. — 
S* d'autrea chieurs poar VAdeleKi du même la- 
IMT. — 7*denx paraphrases duCArltftukevoii 
réelles. — g* Beaucoup de [Hèce* k i voti jaur 
lacbambre. — O* Environ 50 airs poordivera 
genres de voli. Depuis longtemps 1o prince Ca- 



rab s'est occupé de ta rédaction d'un Traité de 
Théorie vivUccUm; mais cel ouvrage n'a p*( 
pim jusqu'à ce jour (1B60). 

CAHAFFE (....). Il T ■ eu «Ihiix Titres de 
ce nom dans la mudque du rai et i l'Opéra, vers 
la milieu du dix-)idtiime slAele. lis étalent flls 
d'un musiden qui étaitentré k l'Opéra ep IGW 
ponr 7 jouer de la viole, et qui ^taft mort aa 
mois de février 1738. CaralA, connu sons le nom 
de Caraffe Vatni, était boa mudden. Il entra 
kl'opéraeo nu.SiHi frèv, beaucoup plus jeune, 
s'est fait connaître par divers ouvrages , enlre 
autres, par de grandes «jmpbonles, au Coocat 
spiriluel, en I7&I. 

CARAHELLA (HMOwiU'DoHiniittiK), efr 
désiastique k Païenne, naquit en celte ilile, l« 
IS MvTier iBSt , et mourut le 10 février lOBl. 
Hongilore (Bibt. SU., L I, p. 291) et Jtedier 
{Selehrl. Itx.), citent de lui tes deux ouvrages 
snjvanla, mala n'indiquent ni ■ l'époque ni le 
lien de leur Impression : 1* Pletarwn et mtMfeo- 
mm elogia. — v Miàiiea praUco-polUiea, 
»eUa juale l'Integitaai prinelpi ehrltlianl il 
nCodo di eantare un loI notello f» eotteerto, 
H eitdonleui qne ce dernier livre soit relatif k 
la mssiqite. 

CAftA]|i;ELDELOBKOWITZ(JEjU(), 
évéqiiedeVIgevano, naquit k Madrid, le 33 mal 
leOB. Après avoir fait de brillantes étude* et avoir 
acquis de grandes connelssaoces dans lesmathé- 
maliqnes, la iitléralure et la philosophie, il entra 
dans l'ordre do Ctteaox. H professa la lliéologle 
k Akala. Appelé enaulle dans les Pays-Bas, il ; 
prit le bonnet de dodear'ra théologie, et fat 
successivement logâiienr dans les guerres qui 
désolaient alors ces provinces, abbé de Dissem- 
bourg dans le Palalinal, envoyé du roi d'Espagne 
kla cour de l'emperenr Ferdinand III, et capU 
laloe domaines enrégimentés, au siège de Pra- 
gue, en 1S48. A la paix de We&tphalie, il reprit 
ses tiavaoK apostoliques rtfui nommé kl'évéebé 
de Campagne, dans le rojaume de Naples, par 
le v>r*- Alexandre VII, et ensuite k celui de Vi- 
gevaiLO, -.{ans le Milanais, od il termina sa car- 
rière, la 8 septembre lesï. Parmi les nombreux 
ouvrages de Csramuel, on remarqne celal-d : 
Aria iuma de mustea, liwentada atmo d» 
600 por S. Gregorio, dœoncertada attno da 
lOia por GvidoKÀretbio, retUtalda a m pri- 
meraperfeccioK tamo itiopor Fr. Pedro de 
Urena, redudda a ette brève eompendio mmo 
i644;>or/.-C.,ete.,enRama,porFsblo deTalco, 
1669, in-4'. On Irouve l'analjse de ce livre dans 
te GloTHole de' htteraU dUlaJia [166B, p. lit). 
Caramoel da Lobkawiti y ëlablil que saint Gré- 
gaire avait déconveit la forme naturelle de la 
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gamme, et que Gui d'Areuo a glté ce irstioB i 
Ditnrel «n rMuiuat la gamme i Ax nomi de | 
DOlM. Il rapporte eniidle que Pierre de Urena | 
a rétabli le* rboset du» leur ordre normal en ' 
ajoatanl [a wptiime syllabe (n(} «ns (ix autree, 
et il fait Toir que, par cetia addition, la RMin 
liarmoDique et In mnancet derlameiit loutllet. ' 
Godefroi Waltberdft (JftuU. L&rOt., art, lob- ' 
iMwiti) qu'une édilioo aalérieore dn liTre de I 
Caramuel afait été publiée k Vienne (en Mi}, 
etimprlKiéepar ComeroTio. A ce renieIgMnwnt, 
Forfeel ijoate (Algem. Utlar.dernivlk.p.na) 
que cdta édition a ponr titre : ut, re, ntt, fa, 
toi, la, »ova mwtca. Le tnant anleur de 
l'hiiloire de la mmlqae ne a'eat-O pu trompé 
dau celle drconstuce, et o'a-t-U pu Mnrooda 
aTecrédlQondeVleaDederoarragedeCarabiuel, . 
le livre de Butlilidt (i«|r. ce nom}* Cela eit 
d'autant ptui TiaiitiiitdaÛe que ce litre, wt, re, I 
mi, fa, toi, la, nova miuSea, n'a point de iwaa, ' 
ou du motni qatl en a un atuoInoMal contraire 
h l'objet du livre; car la nouvelle muiiqne ne 
eonslatill pas dam la gemme deâ ili ijllabea, 
mais celle de «I, re, ntà, fa, toi, la,ni; landia 
que le litre de Bultiledt, ut,re,nU, fa,tol, la. 
Iota MUifca, dit exactement ce qu'il dcrit dire, 
puitqiM l'auteur affirme qne loate la musique 
«t renCermée dans la gamme de* six ivlla- 
be». 

On troura dlflérentea eiMMea relatlTt* à te mu- 
«iquedan* le Cvrtw niathenatiel de Ctramud, 
et dans wd livre Malhait Audax. pnhU à 
LouvaiD, en 1M3, tn-4*. Jac^nea-Anloine Tu- 
disl, a publié des Memoria tttUa tHta dl 
Ognort Glo.'Caramuel de LeblaitiUt, vetcovo 
di ngevano. Veaiee, 1760, ln-4*. 

GARAPELLA{TBOK*s},mtl(re de chapelle, 
oé k Maples lera ISSO. a publié deg Caïuoni a 
due voei; Naplea, 173S, In-4*. Ona ant^de sa 
compoeition des AH» da eantora <]ol «ont res- 
lésen manoscrlt. Le P. Uartinl bit l'éloge du 
itlta d« ce oiBltre, dan* aoa faUtoire de la mu- 
aique (I. II). Cboroo et Pajolle ont reculé 
d'un lUele Tépoque où Carapella a vécn. Sua 
recueil Imprimé i Saplei par Camille Cavallo , 
est dédié k remperenr Chariea VI. Le* pitoe* 
contenue* dans cet ceuvre sont d'un très-bon 
sljrle. Las dnq premier* dnc* sont pour deux 
Toix deebprano, les quatre snlrautt, pour m>- 
prano et contralto, et le dernier' pour «oprano et 
baue. Cliaque (ritce est eoapotée de ^usieura 
airs et duos , remarquatdea particulièietnenl par 
l'expret^on et la clarté do atjle. L'ouvrage 
inédit de Caraptlla a pour litre : Arit gravi 
par tctu>ta dl bm eantare. L'auteur a voulu 
<]«e cet ceuvre ne lerrit pa* aenleawat k eicrcer 



le chanteur dau le solfege et la vocalisaliOD 
mais dans l'expreaiiOB et l'artleulatioii de la pa- 
role. M. le marquis de VUlaroaa dit de «et «ix 
vrage que la diversité de (eatimeuts, de pensée* 
et dloKpiraiions passionnée* qui brlllaot dan» 









tiou du plu* haut prix. Malgré tant de mérite, 
Carapella ne pot trouver d'édtlear pour le pif 
blier; lul-méme n'avdt pu Tarant néreaiaire 
poar faire les frali de Hmpreesion. Peut-Mre ««• 
rsit'il allé périr dan* la bo.utiqiw d'un épicier, 
sll n'était tombé heuremonent dans tes mains 
de Sigiamondo (vog. ce noro), ancien bibliotlié- 
Caire du Conservatoire de Maples, qui le saura 
de la dealmelloa en le plaçant dans le dépét 
qui loi était confié. 

Les autres composiliona de Carapella sont : 
1* Miterare k i rm\ avec des veneU pour 
l'orgue, on eaneverseti. Cet ouvrage Tut écrft 
pour l'église de Monte OUveto, de Naplea, où 
Carapella «tait maître de chapelle. — i* Paleo 
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du prince de Scalea avec Rmc Plgoatelli, de la 
ramills des comtea de HooteleQae. — 3° Le« 
chœurs de la tragé^ U DomixiaKa, du duc 
Annibal Harchese. —V R THonfo delta Cai- 
tUà, oratorio dianlé en 1716 dsoa la maison 
de la congrégation de Sainte- Catherine, à Celano, 
près de Maplea. ^y La Battaglia ^Irituale, 
oratorio dont la partition ae conserve cbei le* 
Fillppinide cette ville. 

GARAD8A.DX on CARASAUX, poêle et 
muMcUn, naquit k Arra*, ven le uHIau dn trei- 
iietée*de 



impériale, n** fl& (fonds de Cangé) et 7,1», <n 
conllennoit quatre. 

CARAVACCIO (Juu>), maître de chapelle 
de réalise de Sat»t»-MaTie-Maje¥4re, k Bi- 
game, an commencement do dii-«epllème siècle, 
a publie un recueil de paanme* de u compoii- 
tioB, i Veniae, en leM. 

GABAVAGGIO (Jau^racQuai GA5TOL- 
DI DE), roy. GuTOUH. Gerber a Tait, dans son 
wKiveaa Lexique det aiutcie»t, deux article* 
de Caraoaggio et de QattoUt, n'ayant paa vu 
qu'il s'agissait du même compoailenr. 

CABA VOGUA (UL»a*a»}, célibre canU- 
Iriceetprima AmMa an théâtre deSaint-Cbaries, 
k Haple*, en 17S8. 

GARAVOGUO (Muua), canUlHee, née k 
Hilaa ver* 175b, chanta en Italie, en Angleleire 
et en Allemagne, et fut appdée k Londres par 
Chrétien Bach, verslT7B, pour chanter k ses 
ooDcerl*. En 17U elle était printa doma an 
thétlrede Prague, et en 171», k cdul de MMiine, 
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Sa Toix fUit tgrteble, quoique iTiin toIuim peu 
couildérable, et Mn ehuil ileil pur. 

CARBASUS(. . .)- OniHoot eenovi, qui 
parait être supposé, un petit écrit iatiloli; Lettre 
à M. de , oufour du Taoïtile du goDt, vu- 
la mode de* lMfniaM»ft damtidfiw; Péris, 
1739, in-13. Onne uitrar qoel IbadooMot U«b- 
kenbuig ttiribua (deu m noaielle étUtioa de la 
rft^oridcle* AMUf^irb, de Sninr) cet opuscule 
à l'aU)é Goujet. U liste des derib de cet abM, 
donnée dans l'an des su^riéneBU deHoreri.M 
ledtepa*. Berbier n'a poiat donné dereoselgne- 
mentt tureepseudonjmedausoBDictloiiaeire. 
L'écrit doal li s'egft ne peut ètfe l'outrage que 
d'un homme de goâl qui Gonn«lstelt U musique 
etqut s'cnoecniwit, et l'eUté Goi^et n'était eer- 
ttinemenl pas cet Itomme-U. On j fait tcIt que 
rienn'elailplns rldicaie que la pasaloDqb^N était 
eaiperée de toute la France, wu le ligoe de 
Louis XV, pour la tUIo et la muiette. 

GAafiONGHI (Ain«)n), né k Florence, au 
Gonunenceroenldu dU-Mptitaie aitele, était cbe- 
TaUer décoré del'ordie doToicane pourla vail- 
taoce dont II atait fait preuve dans les goerree 
contre lei Turcs. Doujd'insUnct pour le mutiquB, 
il se llm 11 l'étude île la guitare eepaguoie, et 
acquit une rare liabiteté sur cet initrument. Il 
avait intenté douie manières de l'accorder, dont 
clucone produisait dei elTets parlicaiiera. L'ou- 
trage dans lequel il a fait counitlre cesnou- 
veaiitéa a pour litre U Dodiel Chitarre ipot- 
laie, lmxe»taie dol cavalière AiUvnia Car- 
OmcU, floreiMno; Floteoce, Franc SabaUui, 
IMSV h-IoL La même édition a été reproduite 
A 10*3, avec on nontwn fi«nlia[dce ; Libro 
teeoitdo (tt ChUorra spagiUÊota, eo» due ai- 
fabeti, tmo alla fraitemE, e V tdlro alla 
tpaçintola; dediealo aW iUatlrtti. Sly. mar- 
ekete Baiiolùmeo ConM. In Firensa . per 
Frenceteo SabaUml , ait» tcaie delta BatUa, 
1043, In-tbl. 

CARBONEL (Joana-Ilun.), né k Salon, 
en Proteace, le 13 aoot I76i, était SU d'un ber- 
ger. Ajant perdu Ma pareola en bas Age, Il hit 
Mcoeilli par on partlcnliet qui le fit entrer au 
eollége des Jéeoilee. Ses études terminées, Il (tat 
«oTojé k Paria pour j étudier la chinirgja ; mais, 
son goAt pour la mntlqne tnl ajant fait cultiTer, 
dèa «a pins tendre Jeunesse, te galoubet, inetni- 
■neot de son paya. Il conçut le profet de le per< 
ftctiouuer et d'en lUre ton nniqne TeuouTce. 
Ayaul tait un tojage t Vienne, il f connut No- 
Terre, qui y était alors maître de tlaliala, et qui 
depuii le fit entrer k l'Opéra pour j joner dn 
galoubet Floqnel, son compatriote, compotapour 
U mm outerture du 5eJ;Reur UenfoUaU, 



qu'il eiécutall deniire le rideau. Par un Iraiait 
asaidn, il paniut i donner k l'instrument qu'il 
était adopté tout le déTeloppement dont il était 
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changer de corps. It a publié tian Méthode poi\tr 
apprendre A Jouer du foratourin ou du ga- 
loubet, «ont aucun cha^emeiU de eorpi, dïnu 
loue tel foni; Paris, ITSG. CartMnel eet anesi' 
l'auteur de Tarticle Gaiovibet qn'on troute dans 
l'EtKfelopédte. li est mort pensionnaire de l'o- 
péra, ce 1804. 

GAKSONEL (JotEFH-Fajurçois-NAiciUE), 
Sis du précédent, né k Vienne, en Aulrlclie, le 
10 nui 1773, n'avait que cinq ans lorsque «es 
parents tinrent se fixer k Pari*; son père iuien- 
aeigna lee élément* de U mnaique, et le fil en- 
suite adoketlra an nombre des élèves de l'Opéra, 
tersi78i. Il joua en cette qualité, dans Tarare, 
le réie de i'iUifant de* augures. Lor* de l'établis- 
sement de l'Ëcole royale de chant, en I7S3, on 
l'y admit atec 400 litres de pension. Il reçut 
k cette école de* le(on* de Goberlpour iei^ano, 
de Rodolpbe et de Go**ec pour rbannonie et la . 
compoeltlon, de Piccini et de Gnifbard pour le 
cbanl. Plu» tard il t'était perlMlonné atee Ri- 
cber, et enfin avec Garât, dont 11 élail l'ac- 
compagnateur. Devenu lui-même proEasaeur de 
chant, il a formé quelques boni élites, parmi 
lesquels en remarque madame Scio, célèbre ac- 
trice dn tbéktre Fcydeau. Comme compositeur. 
Csrbond est connu par les outrages doct 
voici les titre*: V Six tonatetpow te clavecin, 
avec acc. de violon ad Ubit., liv. I et l i Parin, 
le Duc, 1798. — 1* Pol-pmirri tur la air* 
d'£lUka,po%retav.elvlol. —i'Tmlâionales, 
id.jParls, Imbaolt, 1799. — 4* Quelqueesonaies 
et morceaux séparé*- — i' Cinq recudli de 
romance*. Caibonel est mort, le D uotentbre 
ISU, k Hogenl-*ur-5elne, où depuis vingt-quatre 
an* il s'élail retiré. 

CARBONELLI ^naiiaK}, habile tiolonlite,. 
rat élkte de Cordli. k Bonté. En 1710 il sa 
rendit en Angleterre sur l^tUatloD du duc de 
Ruitand, qui le logea dans sa maison. Peu de 
temps après ton arrivée k Londres, Il y publia. 
doute eulo* pour te violon avec baaie eontinue^ 
et le* joua aonvent'en pnbllc atee succès. Lor« 
de ro^aoisalion de l'Opéra, il fut placé k la léie 
de l'ortheatre, et devint célèbre par aa brillante 
exècntion. En 173S, il qultU ce tbéttre pour 
passer k celui de Drury-Lane; malt peu de temps 
après il a'engagea atec Hwidel pour les oraio- 
rioa. Dan* la dernière partie de sa vie tl négligea 
U mudqueettefit marchand devina, H est mort 
en I7T1. 
CABCAWO(ALEUNnB}, maître de chapelle 
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de l'égllu Saint-SyWeitre, kRome, s'est Tait con- 
naître pir un Ht re inlUnW : Conslderailoitlntlla 
trnulca anrfca/RoniB, ie43, Ea-s'. 

CARCAAIO (JosETu), mattre de ctiipelle un 
Incurables, ï Venise, luqait i CrAma en 1701. 
Lorsque Hiue quUlB VeniH pour m randre ï 
Dresde, il proposa Caruno pour tutsaccéderiu 
Conserratoire des Jncanblei. On pouède encore 
dnni la bibUollièqne de cet. étabilsiemenl les 
composilions manuscrites de ce musicien. En 
17t2,on représentai Venise l'opéra d'fomtefOj 
dont tl avait ttit la musique. Deux ans aupara- 
vant iJ avait Tait eiéculer, par les é\ivea do 
ConserTatoirs des locurables, laeanlate Intitulée 
la Cimcordia ttel t^mpa colla famé, ï 7 toIi 
et orchestre, deTsat le prince électoral de Saie, 
Frédéric-Clirlitisn. La poésie de cette cantate 
était de l'abbé Giovananrlj, de Modèna. Elle a 
été publiée )i Veuliie en 1740, ln-4'. 

GARCASSI (Màtieo), né ï Florence vers 
17d2, se livra dès sa jeunesse ÏMude delà gui- 
tare, et pSr des Iravabu aMidux acquit sur cet 
inslrumcnl un degré d'iiabllelé fur) reiuarquable. 
Venu i Parla plusieurs années après Canilll, il 
porta plus loin que lui les ressources de son 
instrument, et se Ht une répulallon brillante, 
qui fui de quelque préjudice i ceile du ronils- 
teur de l'éuole nioderne de la guitnre. De nou- 
veaux cfrels ont été Imagiaés par lui, cl le mé«a- 
nUme du doigter lui doit plusieurs pei rec.lionne- 
ments. En 1B21 il se rendit i, Londres, a'j Ht 
enlendre avec succès, el ; retourna dans les 
années Igl3 et I8!6. En ISM il Ht un Tojage 
enAllemagne,etdonnadesconcertsdaosplusrcurs 
grandes villes. Il retourna dans le mén>e pays en 
I8Ï7, et n'j Tut pas moins bien aecneijlï que la 
première fois. En 1S3G il Ht itn TO]'.<>^e dans sa | 
patrie. Cel artisie a publié environ 40 <FnTres ' 
dedinïrentsgeurespcurlagnilarej ces ouTragea i 
ont été gravés à Paris , cliei Heissonnler, et k 
Ha;ence,clieiSchottti[s. On j distingue un asseï 
bon stjleel des traits qui ne sont pas communs. 
Ils consistent en lonalines, rondeaux détadiés, 
pièces d'études, divertissements, caprices, fan- 
ttisies et «Ira variés. Careassl est mort à Paris, 
le 10 Janvier I8ï3. 

CARDAN (JinÛBE), médecin, géomitre et 
astrologue, naqaitk Favic en ISO). Il futélevé 
dans ta maison de son père, qui demeurait à 
Milan; maia, à l'iga de vingt ans, 11 sa rendit k 
Faviepour ; terminer tes études; deux ans après 
il I expliqua Encllde. A trenle'trois ans II pro- 
lessales matliématiqnes, puis la médecine à M1- 
ko; ensuite 11 ensdgna quelque ttuipsè Bologne, 
et enfin U alla terminer sa carrièrek Rome, vers 
1576, k rtge de soixante-qnlnu ans. On a dit 



. qu'il se laissa moorlr de fkim, pour ne pas sur- 
vivre k la honledBa bnne* prédictions qo'il avait 
Tai les sur quelques bommescAèdres do iOD tmipa. 
(Tétait un tKHiiiiM aaperslltieax et piefai de cmi- 
Oanee dans l«t r««ei de l'astrologie Jndidaire. 
Les vices de Cardas lui firent de notnbreox en- 
UMnls pendanl s^ vie, etiui-mlme n'a pas pra 
contribué k la manralse réputation qu'il a laissée 
après lui, par le poctnft tlfma qu'a a tait de 
ut* iDceurs et de Ion caractère, dans son onvra|e 
Intitulé de YUa propria; Paris, IM3, iu-8>. 
On a de cet aulenr nn livre Intitulé Opia no- 
tmm ((e proporlUmiàiu nwnerorvm, motmtm, 
poAderam, sonorwm.; fiàle, 1&7D, in-fol., réim- 
primé dans la collection de set œuvres, publiée 
par CI). Spon, sous le litre de Bieroaymi Car- 
doMi opéra; Ljon, 16A3, 10 toI. in-roJ. On trouve 
aussi dans cette collectjun nu traité dt Miulca 
en chapitres (L X, p. lOï-iia], el un petit 
ouvrage intitulé Prxeepta canendl. 

GARDEN A (PicaiE-LioNl, compositeur dra- 
matique, né k Palerme dans les premières an- 
nées du dii-huitième siècle, a fait repréienler an 
thNlre de Saint -Samuel, k Venise, un opéra sous 
le litre de CreHia, eu 1739. 

CA RDON ( Louis ), habile harpiste, d'origine 
italirnne, était petit-llla de Jean- Baptiste Cardoni, 
pensionnaire de la musique dn roi, et neveu de 
F. Cardon , violoncelliste de l'Opéra. Il naqnlt 
:i Paris en 1747 , el se livra de bonne heure k 
l'étude de la musique. Son^r< déjouer de la 
harpe, l'un des pins anciens ouvrages méthoiU. 
q'ipi de ce genre, ftit publié k Paria en 17B5. A 
l'aiirurede la révolnllon française, cet artiste 
quitta Paris et se rendit en Rnssie, oti il est 
mort en IS05. Ses principaux ouvrages sont : 
1<> Quatre sonates pour ta barpe , œuv. 1 ; 
Paris. — 2° Pièces pour la harpe , etc., 
iFUTre 2'. — 3° Trois duos pour deoi harpes , 
op. 3. — 4<> Recadt d'iire choisis, op. 4. — 
5" Trois ariettes d'opéras, arr. pour deux harpes, 
op. S.— SoQuatresonales pour harpe et violon.; 
Paris , 1780, op. 6. — 7" Quatre id., op. 7. — 
8" Quatre Id., op. 9. — 9° Deux concertos pour 
harpe, deux violoas, deux liantbois, deux eora, 
alto et basse, op. 10. —11' Quatre sonste^poor 
harpe ct%loloD,op. 12. — if L'Art de jouer 
de la harpe, démonlri dont ses prinelpet, 
suivi de deux lonatet, op. 13. — 13* (tuatre 
sonates pour harpe el violon , op. U. — 
M" Deux sjmpiionies coacertanles pour harpe, 
violon et basse, op. 15. — 1S> Quatre sonalaa 
pour harpe et violon , op. IS. — IS* Quatre id., 
op,17. — l7<>Denxsy m pho nies concertantes ponr 
harpe, deuxvioloaset basse, op. 18. — 18° Re- 
cueil d'ain variés, op. 19. — 19* Quatuors poor 
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btrpc, tIoIod, altoet b»i*e, op. îo. —10° Con- 
«erto pour harpe, deux *io1oai, alto et buse, 
4p. 31. — 3I« Quatre sonalM ponr liarpo et 

liOtoD, op. U, 

CARIION ( PiEasB) , frèn du précédent» né 
à Paria, en 17âl , rbl «Itte de Rlcher pour le 
chant, et de aoa oncle ponr le Tioloncelle. Ea 
ITU, il était chanlcuT Â« la ch*pelle dn roi, t 
TeruUlei; il linil eiuwre en 1811, et donntit 
d«i lefou de chant et de violoncelle. Il » pu- 
blié k Parle : Bvdimmli de la miuffiM, ou 
Prineipe* de cet an mit à la portée de tout 
le mimde, par demande» et par ripontet, 
fn-M. Un troûième rrère de Cardon fut un vio- 
loniste distingué. 

CABDONNE (Puiliibrt), Dé i Tertailles 
-CD 1731, entra Tort jeune dam lea Pagei de la mu- 
sique du roi, et eut pour maître Colin de Ulamont. 
A l'ïgede qnatorie ans, el lorsqu'il- était encore 
page, il Qt exécuter A la cour, le 4 el le 7 K- 
Trler I74& , un nwlet à grand chœur de «a com- 
poaition. ta 174B , il lit entendre aued , dans la 
chapelle du roi, le psaume Saper /lumlna Ba- 
bgUmU. C'était le elnquiitDe nkotel qu'il avait 
compoié, quoiqu'il n'eOlpssencore dix-huit ans. 
n entra eoaidte comme musicien ordinaire dans 
la chapelle du roi, et eut les litres d'oriicicr 
de la clmmbre de Madante et de mettre de vio- 
lon de Monsieur (depuis Ion Louis XVIII). 
En 17T7 il obtint la sarvivance de Berlon 
comme maître de la musique du roi ; mais la 
révolution Tranfaise ne lui permil pas de jouir 
des avantages de cette survivance. En I7£>1 Csr- 
donne écrivit la muxiqne de la pastorale d'i.mâ- 
rillit, qui Tut exécutée au concert de la reine 
pendanl le voyage de Complètpie, le 17 juillet 
17S1. Son opéra d'Omphale, représenté k l'A- 
cadémie rojale de musique lel mai I7B9, n'eut 
point de succte. En 1773 il remit en musique 
l'eolrée de* 4inovn digvUét. ioa< le litre d'o- 
vida et JvUe, pour les Tragments qui Turent re- 
présentés an mais de juitIeL 

CARDOSU (MAMirtL), cliapeUln du lol 
Jean III, né à Lisbonne vers le milieu dn scl- 
zième siècle, a Tail imprimer uu ouvrage de sa 
composition, sout ce litre : Poulonarluni }\txta 
capetlx regUe I/iultanx ctmmeludiTumt ac- 
centas rationum iateffre ofrjnratu ; Leiia , 
la7S,in-rol. 

CARDOSO ( FajiNçon-EMBAilUEL) , canne 

Crtuguis, naquit k Béja, dans la province d'A- 
itéjo, vers la fin rtu wlii&me siècln. Il a puhlie : 
l' MIstx i vociàtu eoneerl.; UdmanK , ]CI3, 
— S* Mlstx sex boeibia concer/.; Lisbonne, 
tBiG. — 3» MagTiijical lex voeilmt concerl.; 
16, in-rol. — i' Xtssa de B. Vlr- 



glne,- quatemit el jer voelbiu , tib. 3 ; ilnd., 
IMO, in-rot. — &• Llvro qite cotaprekemie 
tiido qwmieaeeanta itaSemanastaUa;ibi<i., 
iD-fol. Plusieurs autres ouvrages de ce muslden 
se trouvent eu manuscrit dans la Ubliotlièque 
du roi de Portugal, 

CARDdCCI (JEin-JACQCEs),compos}Ieiir, 
naquit k Barî,daas le lOTaunK de Naplea, Ter* 
le milieu du seiaéme siècle. On trouve qnetqne* 
pièces de sa composition dans la colieclion in- 
titulée il Primo Libro a due vocl di diverti 
aatOTi diUari; Venise, 1585- 

CARELIO tAJiraiNE), violoniste, né k Hes- 
sine, en Sicile, a publié des sonates en troii 
parties, de sacomposition 1 Amsterdam, 1710, 
in-bl. 

CARESANA (Cnewwas), naquit, sdon 
Gennaro Grossi, en leas II Tut numnié organisls 
delaebapâle roTale deNaples.en iSBO.U élaK 
aussi maître decliapelle de l'église des Oratoriena 
ou FUtppini. Ce maître s'iait fait une réputation 
de compositeur par set aoltég» en duos, di* 
visé* en deux litres, et publiés i Naples, en 
laso, suus lu (lire de Sotfeggi a pHi tKxl nt 
eaulo ferma. Ils sont suivis u'exerckes à trois 
voix sur lïs intervalles de léi^belle, qui sont 
Incontestablement ce qu'on a (ait de mieux es 
ce genre. Cliorou a p'ublié à Paris, en 18IB, 
une deuxième édition de ces excellenti exercices. 
On a aussi de la composition de cet artiste dis- 
tingué ! f Àve Slarla, Iite confasor, Ponge 
lingaa, ed altri inni a due vad; !lip\et, 
f/ovello de BojWj, 1681, in-4» obi. — î" 
Duelll da Caméra, Ubri I, 2, 3, 4, 5; Naptes, 
1B93. — 3" «oUeti al, 3 et 4 «««1, op. 3; 
ibiri., 1700, in-4>. On conserve rlieï les PP. 
I de roratolre ou FiUpplni , à Naples, les corn* 
I posfBun* de Cafcsana en manuscrit, doni voici 
. le* tilm : 1* Trois messes de Requiem i 8 voix. 
j _ î» £(j Felltltà délia fede, oratorio. — 
3" Saiteta Lvcta, oratorio. — 4" YetU Saticla 
Splrlliu, k i voli et orgue. Cet artiste émiaent 
eetmartfc»ap[.^sen 1713. 

GARESTINI (Jean), surnommé Ctuanlno, 
parce que la famille des CusanI de Milan l'avait 
pris sous sa protection dès l'ége de douze ans, 
naquit à Monte-Fïlatrano, dans la marche d'An- 
cdne, el brilla pendant près de quarante ans 
sur la scène, comme un des meilleurs cliauleurs 
qui Tussent connus de son temps. Sa première 
apparition en public eut lieu à Rome, en 1721, 
dans la Griielda de Bononcini. En 1723 II 
ctianta 1 PrsKue, au couronnement dt l'empe- 
reur Charles VI ; l'année suivante il était k Man- 
loue , et en 1725 il chanta pour la première Fols 
i Venise dans le 5«Isuco de Zucoari. En 1718y 
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ratoanu i Rome el t ttatt jusqu'en 1730. Les 
piJncip*UK uurrïges dans lesquels il disnta Tu* 
rent VÀUttcmdro neW Ituiie de Viad et l'Jr- 
taiene du mime auteur. Sepeaino ayant quitté 
l'An^elerre sa 1733, Carestiui Tut appelé pour 
lui succéder. De It il aUa i Panne. 1^ 17M il 
était h Berlin; l'année suivante il tat engagé 
peur Saint' Pélersbonif , et 11 j resta jusqu'en 
iTMi ce fnl alora quil quitta le Ihéttre pour 
gabier le repoa dans ta patrie; ntala II mourut 
peu de temps après, Hasse, Hsendel et d'autres 
grands martres avaient ta plus hanle estime pour 
ce célèbre dianteur. Quantt , en parlant de lui , 
s'eipilme ainsi : * Il avait une des plus belles et 

■ des plus rortes vdx de contralto, et montut du 

■ r^ (t ta clef de fa) jusqu'au sol (au-deaaus de 

■ ta portée , i U clef de toi). Il était en outre 
> exlréutemrnt exercé dans les paisa^ qu'il 

■ eiécntsit depoitrine, couronnement aux prln- 

■ dpca de l'école de BernaccLI et ï la manière 
• de FarineUi; li était très-hardi, et sonrent 

. ■ lrès.Jteureni dans les traits. ■ CaresUal joi- 
gnait k ces avantages celui d'élre fort bon acleur 
et d'avoir un extérieur agréable. 

CAHEV (Hinai), fils naturel de Georgdt 
Savllle, marquis d'Halitax , fut k la rois poète et 
rousiden, mais ne s'éleva pas auidessus du mé- 
diocre daos ces deai genres. Ses maîtres de mu- 
sique Turent Un uni, Roteingrsve et Geminiani; 
mais toute l'Iubilelédecesproresteiirs ne put dé- 
velopper en lui beaucoup de talent, quoiqu'il lût 
doué de la faculté dlma^ner des chants heu- 
reux. On lui doit la charmante Iwllade Satlg In 
ow AOeg, devenue populaire. En 17S1 il pu- 
blia six cantatea dont il avait fait les paroles et la 
musique. Il acomposé aussi lesatri de plusieurs 
comédies de loa temps, entre autres ceux du 
Mari provoqué (Provoked Husbaod), de the 
CorUHvmeet, el de quelques farces représentées 
au théltre de Goodman /letdt. En I7t0 Care; 
réunit eu collection toutes les ballades et les 
cliansoos qu'il avait composa, el les pnblta 
sous ce titre : thé Mittieal Centvry, fn on« 
htmdred enjrljjh balladt on variova tttbjeeU 
and oeeaUoTu; Londres, ln-4°. Carej était 
tMcnme de ptaiiir, dissipateur, et tes secours de 
sca amis furent toiyourt inaufSsanta pour le pré- 
server lies embarras p6cnniair«s dana lesquels il 
se jetait sans cesse. Ses foUee Bniient par le 
mettre dans um position ^ déplorable quti se 
tua de désespoir, le 4 octobre 1743. 

CABIBALDI (Joscnia), né à Kome en 
1743, fat la meilinir boulTe chantant de son 
Itmps. Lorsque Detisniea lit revenir les bouffoua 
tParU eQl778,CarlbB]di fut comprit dans la 
oompMÎtioD de ta tronpe. Voici ce qu'en dit la 



I Borde {Eaai tar la .musique, tome 3 , page 

3l») ; • Il met dansst.'i rûle* toute l'expression 

I ■ qu'une musique parfaileoient rendue peut leur 

, • procurer: une voix naturelle, douce, ex- 

■ trémement sonple; une exécution variée el 

• pleine d'agréments , l'art de déclamer par- 

j ■ Ibitement et de prononcer supérieurement : 

^ ■ Ttnta ce qui distingue .particulièrement Cari- 

' ■ baldi et l'a fait accueillir avec trauspori sur le 

^ ■ théâtredBPariï,quoiqueleB Françaisne soient 

r pat encore su point de connaître tout son 

CARIBEN (L'abbé), diantre de ta caUté. 
. cfrale de Tooloose, est auteur d'une MilKode 
de plalixhanl ; Toulouse, 1B44, tvol. in-ii. 
Cesl un ouvrage de peu de valeur au point 
de vue de la méthode, et qui fourmille d'er- 

CARIO (Jksh-Henri), musicien du conseil 
el veilleur de la tour de l'église Sainte-Csthetine 
à Hambourg, naquit en I73B k Eckemforde, 
dana le Holstein. A l'âge 'le quatre ans il tat 
conduit à Hambourg, oA il passa successivement 
..Mit la direction de frolt maîtres célèbres, Te- 
iematin, Chtries-Philippe-Emmannel Bach et 
Sdiwenke. Le dernier lui enseigna k Jouer de 
ta. trompette, instrument sur lequel Cario ac- 
quit une habileté extraordinaire. Tons les sons 
qu'il en lirait étaient i^ux en pureté , en Ibrce 

. ou en douceur. Son atpliié, sapréclshm daoslee 
traits étaient incomparables. Il avait inventé 
une sorte de trompette k cle& avec laquelle il 
jouait dans tout les Ions. Il se créait lui- 

, même des diFUcnlIés inouïes pour avoir ta 

. plaisir de les vaincre. Ainsi aert»er rapporte 
(JVeiiet Lexik. der 7onJt.) qu'on rentendit uk 

I jour exécuter ua grand prélude en ml bémol ml- 

I neur. Sans donte 11 «e servait de la main pour 
former quelques demi-loas, mais son mérite n'en 
est pas moins grand s'il a pu donner aux notes 
presque boodiées une force qui approclitt des 
sons ouverte. Carlo vivait encore en IMO, et, 
quoiqu'il ni Igé de soixante-quatre ana, il n'a- 
vait rien perdu de am talent. 
Scm Sis, Jean-Pierre-Henri, organiste do i'é- 

I glise anglicane k Hamtxinrg, s'wt bit connaître 
parunemarche pourle piano, publiée chei Crani 
dana ta même ville, par dea varlalimii sur une 
chanson de l'Egnuml, de Gmlhe, composée par 

I Rdchardt (cheiBoelime.k Hambourg), et par 
quelques sutres peUles pièces. , 

CARISSIMI (JacQcxt). compodlear oi- 
cèlkre, nsqult vers 1604 k Marltu, bourg et fbr> 
terease ï cinq lieoeaet demie environ de Rome (I). 
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On nH qiH t'tat dat» cette Tilte qu'il apprit U. 
■DDtiqne, mail on ignore le nom du miltre qal le 
dirigea dam es itudea i qnol qall en «oit, il eat 
«nUemblable que Cariuiinf ne dut guère qu'à 
loi-oiéme le (aient qu'il acquit daai lonirt, earon 
icmirqDe ûua «es ouvrage* plot d'inTeolkm que 
de iPToirà réprd de l'ancieDitrle âe> écoles d'I- 
talie. Lonqu'il eut atteint l'âge deTingtana, il fut 
cooduil i Asaiie par le déU^nt de celle époque, 
et j «lerca lea foactloaii de maître de diapelle 
pendaul plaiieun années. De retour t Rome ai 
llltis, U obtint la place de nullre de cliapelle de 
l'égllie Saint-ApoltiDaire du eollége germanique, 
et en remplit les foDCtiiKU juiqn'k la fin de u vie. 
Jamaia 11 ne sortit des £lBk de l'égliae d ne donna 
ni ne reçut de leçon* de muilque et de composi- 
tion aiUeure qoe dans la caplble du monde cliré- 
tieo. CM donc aaiu aucun rondemeul que le 
Cerf de la TievIRe de Freanenw prétend (Corn- 
paraitoR de la mvilqite tlaUmu vt lU la 
mtufgue/t'anfa/ae, Bipartie, p. SO! i Bruiellea, 
1706, tn-ll) que Carluùni t'était longtempt 
formé M fattmtt chanter ta piteet ma 
Théathu dà Parii. On ne Tolt point i quelle 
époqoe le componteiir aiiraK pn ae rendre en 
France, j devenir maître de mnsiqMedM TMatina 
de Paris, et ; faire chanter lottgtemp$ *«• ou- 
Trages. ATant Matarin on ne conuatt guère de 
mnidden italien qui *oil toid en France, ai ce 
D'eet B^ltaiarini; or Kirdier, qiii a bit impri- 
mer la Mvmrgte k Rome en ISiS , et qui était 
l'ami de Carbalroi, dit que celni-d «Ult depoii 
tongtemp* maître de cbapelle de l'égliae Saint* 
ApoUlMlre, do collétie allemand k Rome (11, et 
Iw renadip em ent» Tecuellils par H. l'abbé Pf»- 
tro Alfieri dAnontrent que i'illiutni eomposllenr 

4H CirttilDl euK ne à fttavK t*ii un. J'ai nM, pour 
«i 1(01 eoawm k Bca di la uluraoc, nwUoittin tauM 
t«SfMdlOM.ewili prtfuKdarmwUtniUaMlfBrtiat»- 
«MM,- «otat 1 11 dal^jc ra Bi<e nirtsHtulUHa, qal 
■IMbBdti " " 




u'a point fait de voyage k l'dtran^r. On ne com- 
prend iiaa d'ailleun comment tarisBimJ ae aé- 
rait formé le goAt k.Paria, où il éUft fort man- 
«aia au diX'teptittne aiicle. De l^reaneuse n'a 
avancé ce Tait singulier que dana llntérfil de la 
maovatae canae qu'il déforiail, de la suprématie 
du moaleleM Truçala anr le* italiens. 

Gertwr (Blttoriteh-Bioçr^hlteliei Ltxik 
d«r ToideOmMthr), ti d'tp^ lu) lei auteura du 
iXcUonnoire ilejtnutldeiu (Paris, IIIO), ool 
dit que Cariinml fut maître de la cLapelle pon- 
tilictlfl ; e'ett um erreur que J'ai copiée daK la 
Aertie miuteote (L IV, p. 419). U fait n'a au- 
cun fondement, et l'on ne voit pas que cet ar- 
liste ait rempli d'autres fonctlona que cellea de 
maître de cbapelle de l'église Saint-Apollinaire. 
Carlasimi mourut en 1674, et fut inhnmé daea 
cette Dktme église. La eonjjrégation et nea- 
demie de Sainte-Cécile, dont il avait été mem- 
bre, lui fit un aervlce aolennel dana l'égllte 
du couvent de Sabite-Uadeldne, ob elle était 
alora éUblie. 

Panai le* conipoaltean Italiena du dli-eep- 
tième alide, Carisaimi est on de ceax qui ont le 
plntantrUméaiiperfectianiMment du récitalir, 
■nisenTacuedepidapeude lempc par Jules Cac- 
dal , Péri et Hoaleverde. Il avait de l'allcctioo 
pour cette partie de la mnilqoe ; c'eat k lui que 
Kircher dut les renaelf^ementi dont il avait be- 
aoin pour traiter du récitatif dana aa Utuurgle. 
S'il ne tut pac llnventeur de la cantate propre- 
ment dite , on peut dn moins le considérer 
oonme nn dea maltrei qui contribukrent le phia 
cfBcBcenaiil k en perfeêttonaet les formée, et 
qui, par la beenlé de lenrt ouvr^Meo ce genre, 
les Brat aubstitiMr ant madr^anx, dont le aya- 
tinaa ne *e trouvait ^us an liannonieavee lealjle 
patbétkine tt dramâtiqtie que ilaventloa de fO- 
pér» avait mb k la. mode. Il tiit adsti on des 
premleis eoitapoaitean lialicBe qui dtèreat k la 
baaae inatmmentale d'accompagnement la mono ' 



tonie et la kurdeur qu'elle a dana les oavragei 
de Péri , de Cacdni , et mèoie de Manleverde : 
Il Inl dowia du mouveeoent et de la variété 
dans lea lonnce. Le chant de Carii^i a de la 
grlea; en j remarque surtout une eipreaaion 
vraie et aplrltnelle , soutenue par une barmouîe 
qui, tana être anasl savante que celle dea mattrea 
de raDdcoDe école rorqaine, est cependant tria- 
pore. Sa maaiqM eat. de toute évidence, le Ijpe 
de U nnaiqne noderae. PerfecBonDée par se* 
élivee Baaaanl, Cestt, Bununcini , et surtout par 
Aleiaodre Seariattl , aa manière a eondnil par 
degrés a» ai;le de la musique du dix-liuiiitaie 
aiècle. Auasl fécond qu'original, Carissiml a 
écrit la nombre considérable de meaaes, de nia- 
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lab, de canlatei «t d'onbuiot ; MaiMn n'a im- 
primé qu'one faible partie de ses ouvrée»; de là, 
iDuretcesdTerarelé. Piloal dit que l'on conserrait 
de MD temps , dans le Collège germanique, te 
pertrait de Carissiml et la coUectioa de toates 
MS cumposi lions j mais depuis longtemps il 
-u'eiiste plus ni maslqne nf portrait dans le col- 
Mge. A l'époque de la suppression des Jésuite* , 
toat ce qui se trouralt dans les arciilTes moM- 
•Llee de Saint- Apollinaire et da l'église del Jaù 
fut Tendu au poids du papier. Le chanoine Has- 
tagnoii, que M. l'abbé Airicrl a connu dans la 
jeunesH, disait que, par un lieoreux bsurd, il 
«Tait ractwtât tU prix eoTiroo trois mille livres 
pétant d« la musique do l'église Safnt-Apolli- 
naire; mais les teuTres de Carissiml se l'j Irou- 
Talcat plus et aTaienI été éé\k anéanUea. Tai re- 
codlli tnr ces produt'tions les renseignements 

1* U Ubliotbèque de H. l'abbé SanUni , de 
Raina, TenfermedraK recueil* de motets k deux, 
trds et quatre rdi, composéi par Cartasioii, et 
(lébllét i Rome en 1664 et IMT. On connaît 
aussi de lui : Coneertl sacri a 1,3, iei voei; 
Bonté, Mascard1,le7&. — 1* Mittx & et 9 mumm 
cw» leleclU qulbuidam canUonf&tu ,- Cologne, 
lGe3 et iS6fi , in-fol. — 3* Sous te numéro 333 
dn Catalogne de la musique du docteur Borne;, 
ou trouve un volume manuscrit qut contenait 
des messes do Carissiml en parIlUon. — i' 
Lmuta Slo4, à bult voix, en manuscrit (biblio- 
thtqnede H. Tabbé Santlnl).— B' FlUi Dominiu, 
i bult vols (fiem). — 6* Hesse k doute to[:i 
sur la chanson de rSùmme armé. Cette messe, 
qui est vralsemblablenient la dernière qu*on a 
écrits sur cette métodie, existe en ras. ilans le* 
archiTes de la diapelle pontilicale à Home (vog. 
IttMém.twlavieetlesovvragetde PierliUgi 
(fePaleifrfiui, par l'abbé Biini, t. I, n°t3l).L> 
BibliotliËqne impériale de Paris possède eo ma- 
nuscrit pluaieuis oratorios de Caritsimi, dont les 
titrei suivent : — T NUloIre de /o&,ï trois voti 
et basàe continne. -~&«La Flatni» det Damiuit, 
h trois Toli, deux violons et orgue : celta pièce 
a eu nne grande célébrité. — g* Éséehiat , i 
qnalre voix, denx violon* et orgue. — tO* Bcd- 
thtaa; k dnq voix, deux violon* et orgne. — 
11* David et Jimathas, k cinq voix, deux vio- 
loni et orgue. — tl' Aàraham e< Itaae, k dnq 
voix et orgue. — 13* JepkU, k six et sept voix. 
Cet ouvrage passe pour le chef'd'gMivre de Ca- 
riulnl. Kirclier a publié un rragment du chipur 
Ptonie /un Itratl, de cet oratorio, comme un 
modèle it'expr«RriondooloitreuBe(voT, Jfmurj)., 
t. I, p. 604 et seq.)i ce morceau est en eliet 
fort beau. — it' Le JugetMnt denier, ï trois 



choiDra, denx violoBset orgue. — la* £« JfaueoJi 
JIfcb«,fc deux cbœurs, deux violons et liasse. — 
10' ^onoi, k deux cliœurs, denx violons, et 
basse. Je ne cite point ici l'ontorio de Safamor^ 
que ta Cerf de la Vieville de Fresnease M qocL 
que* autresaulenraontaMrihuék Carissiml, et qui 
est de Cesli. La Uhtiothèqiie du Conservatoii*e 
impérial de musique de Paris possède en drnx 
' volumes In-foBo, manoscriU, bëaacoupdemotets 
et do canlaletdeCariisimI. On trouve aussi danr 
ces volumes quL4ques pièces comiques où ce 
compositoura.mis beauconp d'eapriL Ces pièces 
sont : — t'o Les Cgetopei, k trois virix. — ISo 
Testament d'un éM, plaisanterie à deux voix. 
— IV Ploiianferie sur r/n<roll de la mette 
de» Mortt, canon k dew v<rix. — 10* Ploison- 
terie sur la tiarte, t trois voix. Parmi ces 
pièces, on trouve la dédinaison du pronom latin 
hie,luee, hoc, k quatre voix; Cboroa l'a fait 
graver sous le nom de Carisrimi , mais il est d« 
Dominique Hauocdd , et c'est sou* le nom de 
ce dernier qu'il a été imprimé en lats. — 3i* 
Vingt-deni cantates de Cari*Mmi, pour voix 
seule avec basse continue, ont été gravées k 
Londres au uommencnoant do dlx-liuiUime 
siède, d'a|»iès un manuscrit original qui a passé 
ensuite dans iesmaios de Bumey, et qui n'a été 
vendu aprèssamortqaepoor la modique somme 
de I livre 3 scfaelKngs (environ Ï7 Irancs M 
centimes), tandia qaa d'antres objet* de peu de 
valeur ont été portés k des prix exeessifs. Il pa- 
rtit que Bntnej n'avait Iklt l'acquisition de ce 
manoscrit qu'après la pnblicalion du quatrième 
volume de aon Biitotre de la must^ue, car le* 
» qull T a publiés ont été 
de relise du Christ k Ox~ 
Tord. On trouve ces fra^pnents avec une analyse de 
leurs beautës, pages 143-lïO du même volume. 
Kawkins aausai pnblié dans un Hittolre giné- 
raIedeteintul7tt0(lomeIV,pBge4B9)un petit 
duo de Caris'ii^. Enfla on a publié de ce 
maître de* Aria tfa convra eo'I ioaio continua ; 
Home, IBST, iu-t" obi. Quelques motets de ce 
compositeur ont été Insérés dans la collection 
publiée k Bamberg en 16Bï , par le P. Spiri- 
dione, sous le titre de M%Mca .Bomona.Dani la 
collection dca .élrr sérieux et à boire, impri- 
mée par ^lard , on trouve quelques morceaux 
de Carissiml sur lesquels on a parodié des pa- 
roles ft-ançaise*. Stevens t vaà placé qudqoes 
motets du même aatear dans son recueil intitulé 
Sacred Jfufie , et en dernier tien le docleor 
Croich t placé de* morceaux de ce maître dans 
se* Seleetltmi af Musie. Le docleur AIdricb 
avait raaaanblénnB coUecUon presque complète 
des teuf res de Caris^mi ; die est qietatenasl dan* 
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U bibUotbique du coUége du Cbrist, t Oxford. 
Plnaieun toIuium qui coutittiiMat no grand 
nombre de pitecadiicecompotileurBe trourent 
■n Musée Britannique, sous les nuPiéroa 136&, 
1371 et ISOl. On Irouve ausïi d'autres pKcea 
du mime compoKiteor dan» la nibae biltlto- 
Ibèqiie; elles sunl iDdic)itëea dan* le Catalogue 
of Ihe manutcrlpf miuic In the Brltiteh-Mih 
«nttn.iouBlesn* 49, M, 5«, 59,64, Si {[nrtle 
d'une messe t 4 toIh iTec Instniments) et U8. 

Il exiate ime Induction allemanile d'ui t«lit 
tftiti de Tartdu chant, composé par CanMimi. 
Cette Iradndion a pour litre : Art canlandi, 
daulitrieKUgerund mufahrUeker Weg, dia 
Jtigend au dwn rechtat Grand in der Sing- 
t«Mf tuunlerrlchten. Âm dem UalivnlKhen 
M deutieh ûbenets wm einem MuMfreand; 
Angabonrg, isse, in-4* ofal. Cetle édition est la 
troisième: on ignore le* daleidwdm premiires. 
lly ena noe de 17D8 : la siiUmeest de 1731, 
et la deratère de 1753. EIIm sont tontes faipri- 
méei i Au^bonrg. Il ne parait pas que l'original 
Italien, d'après lequel cetle tradncUan a été Âite, 
att iit imprimé. Vraisemblablement quelque co- 
pie toamie par un flèTe de Carisslmla wirr de 
texte. 

CABLCBEfiTas), née è Berlin en ISOl.fut 
élevée au couvent de Sainte-Louise , Institution 
de charité ponr les entBnta pauvres et les orplie- 
Uns. Quelques amateurs de musique quiavaient 
remarqué sa bonne qualité de voli la recomman- 
dèrent 1 l'attention dn comte de Brulil , qui lui 
fit (aire des études de chant sous la dïreclion de 
la cantatrice madame Schmalx. Cependant ma* 
demdselle Cari resla ptnsieora années au tbéàlre 
rojat de Berlin, moi faire de remarquables pro- 
grès. RenTojée de ce tbéilre, elle alla etiercher 
an engagement k Francrorl-iur-le-Hein; U un 
ricbe négociant devint son prolecleor et lui four- 
dH les moyens d'aller en llatie acbever son édu- 
cation. Elle se rendit i ïUlau, j prit des levons 
de cbsnt de Dauderali d de quelques autres 
naatlrea. Depuis ce lempa elle a chanté avec 
snceèa sur plusieurs Illettrés ilalleoi, s'est ren- 
dne ensuite en Espagne, s'eat fait entendre arec 
succès h Cadii, I Madrid, puis k Londres, Paris, 
Bruxelles, etc. En iS33, elle est relouméeè Ber- 
lin, précédée d'une grande renommée qui exa- 
gérait an peu son mérite. Elle j a donné arec 
SDccès qodques représentations ob elle a chanté 
les tAIm de Deademona, Scmiramis, donna 
Anna, etc.; elle n'a point eu dejjuit lors d'cn- 
gageraenl flxe. . 

Une autre cantatrice de ce nom [ Henriette 
Cari), née fe Berlin, le 13 jnlllel Igll, a débuU 
me sucoèi à Turin en 1830, pnis t Rome ea 



!851, Ën^jagée eusuile pour le lliéUre de Madrid, 
elle j brilla dans fanlomne «uiiant et en 1831 ; 
puis ebanta k Sévilie, è Cadix et è Lisbonne. De 
retour à Berlin en 1833, elle y donna de* repré- 
sentations, clianta ensuite à Hunicb , à Vienne, 
k i>csth. à Ducbareat, et enfin t Pétersbonrg , où 
eUeselroiivalleu ISie. 

CARLAiSI (Cuaiuj:s), né k Bologne en 
1738 , fui élève d'Antoine Bemacchi , et devint 
l'un des plus célèbres lAnors de l'Ilalis. 11 bril- 
lait encore en 1780. 

CARLETON (Ricdàbu}, baclielior (» mu- 
sique de runiTerslié d'Oxford, Dé dans la seconde 
moitié dn seizième siècle, a publiée Londres, en 
1SD3, un o'uvrc de madrigaux k dnq voix. On 
trouve aussi quelques-unes de ses pièces dans 
la collection intitulée le Triomphe d'Orlane. 

CARLETTl (Hiiinsu Cteti}, compositeur 
dn seiiième siècle dont on trouve des chansons 
k huit voix dans les collections publiées k An- 
vers par P. Plialèse, particulièrement dans le re- 
cueil qui a pour titre Catuonette alla romana 
da diverti ecceUenllulmt mtulel, atel e otto 
voci ; kaiKii, leos, in-4* oblong. 

CAHLI KUBBl (Jeu-RuAco), comte, 
naquit k Capo d'Istria, an mois d'avril 1710. Sea 
études se tonruèrenl vers la phvsique et les 
sciences exactes; etkl'kgede vingt-qualreans il 
obtint unecUalie cf'asironamie qui venait d'éli'e 
créée par le sénat de Venise. Après avoir passé 
sa vie dans des travaun «dentiHques etdesal- 
lemalivea de bonne et de mauvaise fortune, il 
mourut k Milan, président émérilu du conseil de 
commerce et d'économie publique, le 23 lé- 
vrier 1795. Le comte Carli s'est rendu câèbre par 
son Traité det taoraiaiet , qui a eu de mun- 
breusea éditions. Dans la colleclion de ses 
cenvres , publiée k Milan, 17S4 i 17ho, la vol. 
in-g*, on Irouve : OuervaUoiti tutla mtuica 
tmtiea e «torfema, tome XIV, pag. 3l9-4i;o. H 
7 agite la qnertlon Si les anefeiu otU connu U 
contrepoint. 

CAHLIËR ou CHARLIER ( ILcidg }. 
Voy. Ca.vfiueB. 

CARUER ( FniacotrJostpn }, né à Sainl- 
Aroand-les-Eaax , près de Tonmay, le 3 avril 
1787, est Issu d'une ramille qui compte plusieurs 
générations de bctcurs d'orgues. Sou père et 
son grand-père s'étaient rendus recommanda blés 
par les orgues de la cathédrale de Toumaj, 
de l'abbaye de Lobbea dans le Hainant, de celles 
de Salut.Amand , de la cathédrale de Cambrai 
et autres. Fixé k Douai en 1808, son premier 
ouvrage tnt U restauration de l'orgue de l'ab- 
baye d'Ancliin,cnnsidérécomme ta cbef-d'œiivre 
de.DalLerj, d'Amiena, et qu'on venait de pla- 
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«r k la collégiale SatnUPiwre de cctle riDe. a 
■'acquitta de cette Ifldie arec beaucoup de i 
ata. Plni de wîiante restauration* d'orguet qui 
ont «oiTi celle-lt oot fUt connatt/e Bianta|i«U' 
aement M. Carlicr dani le nord de la France. 
Parmi loi OQTr^ca neulâ constniil* par cet ar- 
tlite, on reiâarqaeiarloatroi^ed^l'égliH ca- 
thédrale d'Arru, grand sene pleda k 4 ctaTlen 
t la main, claTier de pëdale, et M regbtrei. 
Cet (nstniment a éld terminé en 1841. 

C&RLIIVI (Oatm), eompotiteor n^Mlilain, 
connu teulonent par qoelqnea opéra». Al repré- 
eenLer le premier t Naplei en I8SI, *oa> le titre 
la Gtotgntû 41 E*rieo V, qui obtint qoelqu 
succii. En 1833 il donna i Spotl fuçiUtH. Ba 
1S34 Caiilni Qttu Tojage k Parti, et j éaiiM la 
nnalque d'un ballet Intitulé Chao-Ktms, qui 
obtint nn «nceèt de Togns. Pendant quelque* 
année* 11 rédda dans edte Tll)e et t'j llTra i l'i 
■ sdgneoient da chant. De retour dani sa patrie 
en 1844, Il fit Jooer k HUan SoUmamo II, et 
«n 1)47, k Fioreaee, lUagomta. 

GARUNO (MKWLài-AMioiin), prêtre Dapo- 
lilabi, né lert 17Bt, monln dte ion enboce 
d'haureoNi dispMltloiii poar ia modqne, qo! lui 
fnt «Matgnie par Josq>b Valnte. Ateiandre 
Speranu toi enseigna eniuite lliarmonie et le 
-coalrapoinl. 11 a laissé en roanouril diveree» 
composiUons pour l'église et la chambre. On cite 
partiealièrenieDt nn MlMren k 4 Toii, nue can- 
tate k 3 Tirfx, quelques Cataoni de Pétrarque, 
-besoeonp d'hymne* poor l'élise, etc. Car- 
lino jouait bien du lioloo et de la liarpe. Il 
in*enb une sorte de harpe horiwmlale, dan* 
la forme d'un clavecin, k laquelle il donna 
le nom de Terpaiiârv, Cet eeeîéaiastiqne mon- 
rul b Rome, de plitlikie, k l'ige de quarante 
au. 

CARLO (JiBtoa), mniiden né k Reggio, 
dans la premiira moitié da teiiièiDe*fèele, *'e*l 
Tait coanattre par la publication d'une cdlecUon 
de motet* k daq roli, de dhera auteuncélibTes, 
tel* que Tliomaa Créqulllon, Clément MMp«pa, 
Jadtel de Hsotoue at RIppol jte (Sera. Celte col- 
lecdon, qui a ponr Ulre : MoUlU dA LabirMo, 
-est dlTlaée en deni partie*. La premi^ qui 
^lontltait tranle et mi nmleta, a paru k Venise, 
cliei JérOme Scoto, en lliU, hi-4' obi. La w- 
oondc, leafennaot trenle-chiq pièce* , a ét( 
tiiée l'anaée lulTute. 

CARLOS (jBUi),médMdn eapagnol, vlialt 
k LMda an cwnmeooemeBt du dti-ie|iU6oN 
dtela, et 7 a Ul Imprinm'.en 11», la Oui- 
lam tÊptdiola de dace onfmM ( la Oulttre 
«•pagnole k cinq cordes ). 

GARUTADt (JuN ), a< i Vuen. 



lage de la Tbarfnge, ver* la fia du setaième 
sfède, t'est Tait conoaltre comme compositeur 
. par la publlcalion d'un ouTrage intitulé : GeM- 
Uche tmd vxlUkK» Ueder mU 3, 4 vmd s 
SNmmen (Cliaa*on* *pirituélleB et mondaines, 
k3, 4et6 VDii)iErrurl.j l«r9, tn-4'. 

CARNARY (Jorni), docteur en muiique 
et profesMur de cet art k Londres, dans la se- 
conde mdtié du dlx-hniUèmeaièclc, «*t auteur 
d'un tnlté de* âément* du chant, intitulé 5in- 
gbiç pHmer, or At^imenb of tolfeggi; Lon- 
dres ( sans date), In-fal. 

CARNEIRO (Pn. Huicbl), carme, escel. 
lent organisle, naquit k Litbnme tct* le mi- 
lieu da dix-aeptitme siAcle , et moiinil ea te9S. 
Hachado ( BibL Ltutt., tome 111, page 314] cite 
de lui le* ooTrage* soiTant* , qui «ont restés en 
manutcrit : 1* getpoiuorUa ê Uçatiu dot Ma- 
amatde Sabbado lania, a ieoroi. — 2* Se- 
tpotuorUu dat^ nutUnat de PaitAoa, ai co- 
rot. ~ 3* Mina i» dafuatot, etc., a i eo- 
rot. — i* Ptalnuu, molêlet a tiJUondcoi a 
dlvtrtai voiâi. 

CARNICER (Don Ruoii ) , compotfleor es- 
pagnol , proreaseoT de composition ao Conserva- 
toire de musique de Madrid, et conipoaitear dra- 
matique , est né le 14 octobre 1789, k Tarrega, 
daai la Catalogoe. Aprà* SToir Fajl ses premlËres 
études mnsicale* k laSm d' I7rf et, comme enraot 
d<:ch(cur,llBerenditk Barcelonneeo 180a,et lee 
coDtinna •mu la dlieetlon de diHi Franfuis Que- 
ralt , mettre de chapelle de la cathédrale, d de 
Don Carlos Baguer, premier organiste. Lort- 
qoe Napoléon t'enqura de l'Espar en iMB , 
Camicer alla l'élabUr daw une de* Oe* Baléare* 
coDune orgaidate et profeteeuT de Amaiqae; mal* 
11 retourna daula péninsule après que le* Fran- 
ce en eoraot été eiputoé*, en 1B14. Ûeoi ans 
après. Il dtreetioD du tliéUre de BaroeloM 
i'envoja en Italie pour j cherdier des chanlenm. 
De retour dans oetle Yîlle , 11 lut nommé pre- 
mier cher d'orchestre de l'Opéra italien en 1118. 
Il y écrivit se* premier* opétu, Aiieto deLutt- 
gna»o (Adèle de Lasignan), Sleaa jr CorMoKHito, 
Do» /won Tmoiio, el Colon et el Eufemio dt 
Metthta. Tous eurent dn succès; mais le |ve* 
mler parlicultèrement fut accneilli avec enitwu- 
alasme. De 1810 k 1817 U fil piudenrs Tojages k 
Madrid, Parla et Loodrea, et s'j fit comultrf 
avanlagemeawBt comme compcsileur. En IB18 
Caraloer fut appelé h Madrid an qualité de di- 
recteur de la mnaiqM du litéltre rojal , et daw 
l'aanéa aulvMte II y M repréanler Xlmc a Mat- 
vMs.Opén itaUen. En 1831 11 ; donna son C^ 
lomto, oouldért conune une de se* melllenrea 
produdIoDt. La crteUon d'us Hièltre d'opéra 
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MtiaiUI , i. Iiqnelle U contribua , le décida 1 
écrire tpédalecDMit pour m specUcIe, et D j 
doosa i^Ddenr* ouTniiea au oombre àtnqaàt on 
raurque /p«rsMe>traf qui hit rapréMntd •uni 
tStr^oween is43.Eiils30Caniieer (otiiominj 
profeueordeecaipMîtifm tnCouenaloIre rojil 
te Mdrtd ; U en remplit les fcnettona pendant 
^ringt-quatre ani. Oepuii lUs ii ceua d'écrire 
pour te ihétlre. 11 j a de la rcrTe dau la maaiqiw 
deeet artiste; élis m di>tiii«iia (ortont par \e 
Asthme ; mais oa peat loi leproclier QM certaine 
Bonotonie de iljle, pareeqne le compoilleur, 
dpii* de* mélodlei pt^latnt de «en paji, t'en 
Mt on peu trop MMTean dans la eonpodUon de 
•N opérai, Cacnlcer est mort à Madrid dant la 
ooit du 17 manlJU.Oatrelet opéras citéapré- 
eédemmenl , on eoonatt de lui ItmaUa, outa 
Morte ad Anore, repréMuté à Madrid eo 1 837. 
Parmi la musique d'é^iM de ce compoeitenr, on 
dte ane messe solennelle t 8 toIi et orchestre , 
écrite en 18ÏS'; deax messes de Reqvimn i 4 
ttrix et «rebestre, composée* et eiécntées en 
tts» et 1841; des T^las des morts stoo or- 
dwsti^ poor les otwèqnes dn roi Ferdinand VII ; 
des lamewlaNMM ponr le jeudi saint, en latO; 
oa Tantttn erçQ ï & rtrii et ordiestre, et un 
Libéra ma 3omta« h 8 Toix. Canicer a écrit 
Msd (duileDra symphonies dont une grande 
(eo ri) , et une pour trois orclwstres qai lut 
exécutée en 1S3B, dant la grande salle de l'O- 
rient , à Madrid , ponr l'ouierlnre des InU mas- 
qués. Besncoop d'hymnes natioDsoi et autres, 
•Inal qu'on pand nombre de morceaox lotro- 
doile dani les opdraa Italiens reprtseotés k Ma- 
drid, ont été «ompoeéi par lui i enfin oM ira- 
DMiae qnartlé demélodîM Irès-dbtiBguéM, de 
diansons «pagnole* d'un caraelèra ori^l , de 
maichea poor la mosiqne militaire , et de nwr- 
eeaox de circonstanees, a été produite par cet 
irtiile laborieui, 

CARNOLl (ËusAsnn), cantatrice, naqntt 
es 1771 h Hauhdm, où elle prit des Icfons de la 
eéUbremadanwWeDdeliog.Al'igededoKMaw, 
en 1784, elle commenta k Tojager dans tonte 
rÀHemagae, et eidta partout l'admiration par 
la beaolé de sa Toiz et la pnreté de scm chant. 
La priiMesia PalaUnè, qui en M eharméc, l'at* 
tacha k son Krriee en qualité de femme de 



GABOLl (Anu-Amwu), composUenr, ns- 
^it h Bolegne, le I3 Juin 1701. JérOme Oeoseni 
Inl apprit à Jooer de l'orgue et ki it^et du 
contrepoint : pois il derinl élère de Jean-An- 



toine Blccleri, Aprn sToIr été mâllre de ehtpelle 
de la basillqne de Sainl-ÉtiroDe ei de plusieurs 
aulret églises, il fut nommé, en 174I, nuiisiitot 
de Jacques-César Predieri, i l'églUe mttroiioU- 
talne de Salnt'Pferre; puis il lui succéda en litre 
dans l'année 17a3. Caroli toi agréj^ ï l'acadé- 
mie des pliilliarmonlques de Bologne, et en fat 
prince ^1 fois, en 17», 1741, I7&S, 17S0, 1767 
etl77B. U monnitv 1781. Il adonné 00 1719 un 
opéra inttlolé Amor nalo Ira Fvmlire, et quel- 
qnea années après one sérénade qoi a été laotée. 
On cornait aossi de hil Jfeue a 4 voct piene, , 
due ctm vfoUnl obUgati, e dwe con violtni 
ai Ubitmn; Bologne, LeUo délia Volpe, 1768, 
m-*". 

CARON (FouitRj, célèbre compositeor et 
GoatrepoiDlistu du qnlniième siècle, estaunombre 
des arlistes qui ont le plus contribné aux pro- 
gris de la moslque k cette époque. Sa patrie 
n'esl pas exactement connue : Tinctor, qoi en 
parle &t plusienrs endroits de son ProporUo- 
itale et en d'antres oorragen, ne fauroil ancnn 
renseignement à cet égard ; Hermaon Fiuck se 
borne i le nommer, dans sa Praettea mvsiea. 
Ceptmdsnt <m croit qu'il était né en France , ob 
il j a ploucuTS familier de son nom ; mais on 
est rédnit k des conjectnr» k ce snjet. D'ail- 
leurs Hy a anssi one famille du nom de Caron 
danilee Pa js-Bas ; car, dans le regislM n* 4 de* 
chartes, on trooTO (Toi. 1D8] une commUsionde 
garde et concierge de lliélel do duc de Brabanl, 
accordée i Jean Caroo, sous la date de 1470. 
Peut-être ce Jcao Caran i!talt-il parent do cé- 
lèbre musicuin. Qooi qo'il ui soll , il est certain 
qoecelnl-d fot eonlemporain de DomartouDo- 
marlo, de Bnsnois, de Faugues, de Régis, 
d'Ockeghem, d'ObreGfat,de Cousin, de Cour- 
bet, de Pujlots et de beaucoup d'autree artklea 
dlgUngués qui brillèrent dans le milieu do qolo- 
déme siècle. Par on passage do ProporUoaalé 
de Tinctoris,on Tolt aussi qo'il eut ponr maître 
de mu^œ Ëgide Kochois on Guillaume Dolïy, 
et cooséquemment qa'il a dd naître an pins lard 
rere 1410. On aisit cm qo'il ne restait pins 
rien des teoTres de ce vieux maître; mais 
l'abbé Baini ooo* a appris , dani ses Mémoires 
sur la rie et les ooTrages de Pieriolgi de Pales- 
trina, que plmtenr* messes de Flimin Caron se 
Irootent dau no Tolome manoacrtt des arehlTes 
de ta Ohapdle pooUBeale, sou* le n* 14. Parmi 

l'Bomme anné. On manuscrit ayant iippartena 
k Guilbert d« Pliérémurt, Htlératénr franfais, et 
qni se bonve aofoardlwl k la BlbliMbèqoe im- 
périale («of. rarilde Bohom), reofenne anssi' 
phisieuis ctuDteMM aelets de Ciron qnel^- 
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4ear de celle Uograpliie ■ InduiU en notatii» 
moderne et mil en pirtilioD^Oa (roaTe dan* ew 
M«rc«BDX des tracea d'élégance dans le inooTO- 
meni den partiel : sons ce rapport , Ciruo eat 
Hip«rieur ïOckegliemetk BusnoU.Un maanacHt 
,prédeui de la bibllolliique de Dijon, dont 
M. Morelot (,voy. te nom) a donné la notice, 
contient la clianson i 3 voii du Csron'-. HiUal 
■qw) pourra devenir; 

CAROSO (M»BC-F*BBicE), né i SeroioneU 
■W Ualie, Teri le milieu du seii:ièine siècle , est 
^enr d'itn liTre Intilnlé II BMarlw, dlvlio 
jn due trallali eon inlavolatura lU Uvlo, e 
il toprano délia musica lulla lonata dl 
claaatn tallo; Venise, iSBi, 1 vol. in-4'. Cet 
«uTrage est intéressant pour l'iiistoira de lamn' 
siqae, parce qu'il contient les airs de danse du 
sdaiiiDe sitcle. 

GARPANI (Jeu-Aotoucb), compositeur 
Ténltien, Técut Ten le milieu du dix-septième 
ûMe. Il s'est Tait connaître par une collection 
de motets fort bien litits , quIJ a publié* mu* ce 
titre 1 Motetti a gualtro eod, cohIq, àUo, 
tenon, bauo, eol rivoUo alla rfwxfodma del 
tauo ineanio; Borne, iset. 

CAHPANI (GAnÀKo), malin da i^pdle 
de l'église del Getà et de* autres église* de* 
Jésuites, k Rome, vécut Tcn le milieu du dix- 
hultlèraa ifècle, et Tôt renommé comme pro- 
feueur de composition. Il Tut le maître de Jaa- 
nacoid , compositeur romain d'an grand mérite. 
Carpaai a laissé en manuscrit beaucoup de com< 
posilkois pour l'église, parmi lesqtMlles on re- 
marque 1 10 Tnds DMsws i trois voix, — S* 
Neor messe* à quatre. — 3° Quatre messe* i 
«inq. — 4° Deux meiae* k huit. — ï* Le psanme 
DIxit Doaitrat, * liait ïoin aTec orcbeatre. — 
«" Le mtme psaume k huit voix sans inatm- 
menls. t~ 7* Sept oKertoIres i trois et t quatre 
toij. — g" Pliuieurs motet» k 1 voix. — 9' 
£a psaume CrtiUdl, k quatre toîi avec or- 
chestre. — 10° Dlxit, k qDstre toii. _ 11* 
Beatut vir, k qoatre toIx. — 13* Cim^iOnr 
pour soprano et contralto avec chœor. — 13° 
UtanSes k quatre Toii. 

11 j a en Buaal an mattrede chapelle k Bolo- 
gne , nommé Carpaol (Je«n-Lnc ), ou CarpUml 
qui ■ bit représenter dans cette TiUe> en U7t, 
on opdra Intitnlé Antiocù. 

CABPANI (Joiira}, né, en t7t3, dan* tm 
Tillage de la Briaosa, en Lombardie, lit *ea 
dtuda* k MIlBD «ou* les lésiiitas, aniqoal* U 
resta toujoars altaché. DestinC par aon père 
k4tre aroeat, il ne *e sentait point de goAlponr 
eette pnrfesaloa , et son penciMnt pour le* art* 
«Ile* lettre* remporta ta la toIobU de.aa h- 



mille. Il publia d'abord quelques estai* de poé- 
sie, et fit jouer une comédie quf sTait pour titre 
1 Conti ^Àigliato. Cette pièce, qu'on attrilwa 
au P. HoliM, autenrde quelques comédies dans 
le dialecte milanais, fut bien accueillie et pro- 
cura k Carpani l'occatlon d'écrire les drames 
destinés k Ûre représenté* k la oow de l'areU- 
doc, tur le tbéktre impérial de Homa. LaCw 
tnllla, mise en mntiqne par Pair, VVmifonne, 
V Amor alla penlana, il MiçUor Dono, U 
GfudtsJo di F^ta.e Incontro, parurent suo 
cesBivement II écriiit auïsl l'oratorio de ta ' 
Pautone dl H. S. Getù CritU,, qui fut mis en 
mniiique par Weigl, Paresi et quelques antns 
composlleors. La rérolutian française détonna 
pendant quelque temps Caipaai dn théâtre; tt 
se fltjanraalisteel donna dans lagaietle de Hf- 
Isn de* articles ob il attaquait la Franee anc 
lioluice. Lors de la conquête de l'Italie par le 
général Bonaparte, il suivit l'arcUdoc k Titane, 
; rut attaché comme poSte an thËktie Impéttal, 
et 1 obtint du goaTeroeuMint une pension qu'il 
eonserra Jusque sa mort, arrivée le 13 Janvier 
1S1&. Carpani a traduit en Italien pluaieurs opfr 
ras français et allemands; Il est aDtai l'anteoi 
de la version Italienne delà CnJotioN, de Ha^dB. 
Sea liaison* arec ce grand muiideo ta détermi- 
nèrent^ rendre liommagek sa mémoire, par on 
Tolnme de leUres biographtqnea etcriliquea qull 
publia sous Cfl titre : le Baydi»e, emero Let- 
ter» tit la vtta e le opère det célèbre maesfro 
Gtuteppe Sofà» ( les Hajdines , ou Lettre* su 
ta vie et le* ouvrages du célUire compositeur Jo- 
seph Hajda); Milan, 1813, in-8*, aveo ta poilrait 
de Haydn. Ces lettre* intéreisanles sontécrltea 
d'un style élégant et pitleresque. Une nonvelta 
édition , augmentée et revue par raotenr, a pam 
k Padooe en 1S33 , in-8* de 107 page*, k ta ty 
pognphie de ta Minerve. L«s notes sjonlée* k 
cetta édition lont presque tontes relatltes k Hos- 
sinl. Cn ptagtalre impndeat a traduit ce* lettn» 
m lïsnctii et.lea a données comme un oomge 
original ( vof. B-oct); mata fJarpanl réctama 
hautement daMlea}ouman, et ta plagUre en 
tut pour sa bonté. 

Carpani est aussi Tantoor de ptasianr* tattrea 
*ar Roasinl, qui tarent d'abord Inafréet dam les 
)onman& itaUen* et allemande, et qull a rfoaia* 
depuis sons le titre de le RoitMame, otite 
l«tterefinuieo-teatrtiUj Padoue, de ta typo- 
grapbtade la HlDerre, 1814, iso page* ta-A>, 
avec le p<Htnlt de Rosiinl. Un entliouiiaiBe qui 
ne conûltpi^t de bornes, et rabtenee de no- 
tion* positive* sur Tari mosleal te Tant remar- 
qner dans cetta praduetion. Dans cet enrage 
ooDuse dsM son livre sur FIMtatliHi d$ la 
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peinMre, Cvfmi montn ini «prit ritroft et 
rempU de prérealiong , doal U avâll dëjï donné 
' de« preafea dmt «e» irtlctM contre la rérolo- 
tioQ nrançaiae, inséréi dans la Oautta de Milan. 
Ses pr^agésen (tnar de U musique de RouinI 
sont auati p«u ralaonnablei qoe ceox d'an autre 
écHTalD Italien (M. Majer, de Venise) contre ce 
céUt>re musicien. On a pnhilé un opuscule Inti- 
tulé lettera del profeuore Giaieppe Carpaid 
JitUa murica dÀ Gf ooccMno «ouM ; Koma, 
Dclia tipografit dl Crigpjao Puccioelll, I8M, A3 
pages in-S°; celte lettre prétendue de Csrpani 
n'est qu'un eitralt Tait parua anonyme de quel- 
qaai articles des Rouinieimes. H. D. Moodo, 
de ntort, a publié un extrait des letlm de Car- 
pani sur Haydn sons ce Ulre : Iti HafiitM, 
«H Lettret nr la vie et la oavragtt du e^tt- 
■br» eomposUsur Haydn, tradnttet de rUa- 
Uenf Niort, Imprimerie de Robin, IS3e, is-S" 
de SI pages. Le rnSme traducteor a donné en- 
inlla l'oairag» complet, i'aptit la deuiiime 
édition origiDate, soua ce titre : ffoyiiN, fo vie, 
tet owragei, us v^/ofti et lei aventvra; 
Paria, Scliwarliet Gajaut, IStS, 1 toI. In-B*. 
CAHPENTIER (Jasapn). musfden à Pa- 
ris, dans la seconde moitié du dlx-baiUèDM sfécte, 
est auteur d'un ouTnie qui a pour titre Im- 
tnKftoM ptmr U Mttre ou la gtatare lOl»- 
naitde, Paris, t770. Çei. artist« aralt Traisea- 
Iriablement «até de vlrra en 17B8, car fl ne 
dgur« pM dani la Hste des proTcMeort de ma- 
tiqne publiée dans le Calendrier Ptm^e^ 
tmHvnet, rédigé par Framery dans teUe mtaM 

CARPËNTIEn(LR), proAmeordeTlolon 
A Paria, mon en celte ville, en 1837 no un, 
a publié «M Mitkode de viobm; paria, fnsj. 
Uclitenibal a confonda mal k propos ce mn- 
aiden arec la préeéd«aL 

GARPENTIE& (AnoLm-Cun u), flh 
dn procédant, né ï Paria le 17 renier IMW, tôt 
admis comme élève aa Comerralotra de celle 
Tlil^ le IB août iSis, et j flt aeaélwte de Ml- 
«ge et de piano. Le premier prix dlMcoiaptgne- 
■Knt pratiqua et d'harmonie lui ttH dUané en 
isn. DeTenn alors élÈTe de l'Utanr de cette 
BlQpropUa pour le oontrepotst, UoMnt lea» 
«ood prix de cette seleuco an conoomade 1B30, et 
le premier en isat. LeaneBrlnl doann cmiite 
des iefoos de stjle. Admit an grand ooMoara de 
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d'harmoitiêatfaecompagnemaU.of.ii;!!^ 
ris, chez l'aalanr. — Utthode de piano pour tes 
enfoHU, etc.; Paria, Helasonnler. Il a été fait nn 
grand sombre d'éditions de cet ouvrage. -- Sol- 
fège ptmr let enfants, Ibid. Beaucoup d'ëdlUona 
de cet oarrage ont élé publiée*. On a de M. le 
Carpentier une tr^^grande quantité do mnslque 



facile de [dano, jtoDrhs 



commençant!. 

CARPENTRAS (ËLiuinn, ou Ku^hd 
GEMET, dit). Voy. GKRcr, 

CARRABA (Micsel}, oompotiteur italien 
du seizième tiède, est conno par quelques ma- 
drigaux inséré! dans la coiledion qui a pour 
litre de' Floridi JTrftKwf d-llalia, il teno U- 
bro de' MmdrigaU a einçpte met nuovajtteMe 
eompoiU e datt i» lui»; Venise, 1SS8. On a 
au»! de ce mu«kien, qui parait avoir véen t 
Rome (an moins )Dsqn'en 1808), sue insiruetion 
sur rart de jouer du lutlt, en une grande (Ontle 
qnl fnt publiée dana cette ville dans la même 

Il ne Tant pas confondre cet artiite avec Je<m- 
Kkhel Carrara, de Rergame, écrivain du quin- 
tfème aièele, auteur d'un livre Intitulé de 
CkcreU Mtuamm, itve de ScJenOonm ori- 
gine, qui se trouve en manutcrit dans lablblîo- 
Ibèque de Saint-Marc de Venise. Il est traité de 
U munique dana cet ODvrage, Pen|.«tre ces deni 
Carrara étaienMIa de la même famille. 

CARRATI (VracEiiT-H*BiE) , noble bolo- 
nab , fonda, dana sa propre hsUtatlon, en 1B86 
et tous la prolecttoo de Saint-Antoine de Pa- 
doué, la célèbre Académie des piiilbanooulquea 
de Bologne. L'emblème de c«tte académie est nn 
orgue, avec ces moto ; Unitate neloi. 

CARRÉ ( Loon), géomètre Iruifals de l'Aca- 
déoale dca scieDcee , naquit en 1601, h Clofon- 
taine, village de )a Brie. Simple laboureur, son 
pire n'eAt pubumirani dépentes qu'eilgealat 
let étodes, tl le P. Milebrandie, qui avait de- 
viné le* diapoaitkma du Jeone homme, ne l'eU 
prit ponr aeerétahe, el ne lui ett donné dea 
lefona de BMtbénutiqDea et de philoeophie. Cara^ 
M admh à PAcadémié des sdences eo ia«7, 
et monnit le il avril 1711.' II a donué dans 
le* Mémoiréi de l'Académie dea acienees i i» 
TMart« géiéraU dnion,»w les différents 
accords de la miuitne, et tnr hnonaeorde 
(Hittoire de l'ActMUmle rojale de* sdoMea, an. 
17M, P-M). — 3> Traité maa,^ialiqn« des 



Ies««idgrandprixenl833. DepnialoraM. le rigiM.id., an. 17« n lî* — »»>« fa ««. 

{ Hém. de l'Acad., 1709, p. 47 ). Carré avait été 
chargé par fabbé Blgnotf de (aire la description 



tion des élève* depfano, de tolHge et d'har- 
nonie. Set principaux ouvrées aont j École 
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ik lon« les iMtniiMnU de mutlqoe en im|!« ta 
France; nMiR t» mort préroiturie l'erapCchs de 
termloer ce Knnll ; il ne doon» que la deicrip- 
ttoa du cliTecJD , daai VBUMre de CAcadi- 
mi», m. 17D1, p. 137. 

CARRÉ (IUbi), moine bénédlcSn de l'aa- 
dewK obierTaace, Dtqait t Salat-Fil, dkwète 
de Trojea, la 30 Nvrier 17M. il Ht m» iceax 
duu l'abbaje rie Sdnt-AmiDd de Bcrixe, et de- 
vint cbantre Utaloire de celle de SaiDl-LIgneiie. 
DftDB la MÛte il abllnl le prienrd de Berceleux , 
diociM de Ift Rochelle, el la place de ueri»tain 
dD couTent de U Celle, dlMtM de HeaDX. On a 
de ce moine : !• L» maMr* de* aMXeet daiu 
rartdeehimUr,oaRèffle$fén^itlat,eowlet, 
fadles tt emialntMpoMr appmdreparfaUe- 
mMt le pMn-ehatti(^c). Paria, i7U, lo-4*. 
La aecoud. £âtfon, rerne et augmentée de la 
Clef 4a Ptamnet, par Fojnerd , a été pablié« 
k Paris, en I7a5, ia-ll. On lit dam la Blogra- 
phÀe viUvenellt de MH. MteiuDd qoe ce livre 
eat cnrieui; c'est, en elfet,DDaaii!t bon ODfragBi. 
il r a Je Téraditloa dan* lei dupilra» OÙ il eil 
traité de quelqaet wages dans la maniète de 
chanter les oiflcei. On j troote anaal dea choses 
Dtiles sur la consertotian de la toli et la gné- 
rison de «ai maladiee. L«i dtapilrea 13 À 18 
renrerment beaneoup de plten de plabi-cbanL 
— 3» JIocHeU curi«iu; et éil^imt «ur Ut 
OoAei de riglite, Cologne (Paria), 1767, 
ia'i''.(Yoy.^Af»r,BxameneriUqtuetcompU- 
ment de* Dletioimtàret hutortqâet, etc., t. I, 
p. 173.) 

CAHREIRA. (iRTOiMt), maître de chapelle 
dea rois de Portugal Sâtastlen et Henri , mourut 
k Liibonne eu 1699. U UbUnlhAque du roi de 
Portai ranlïrme des fonmtatfomet dea mo- 
tets de na eompoiilion , en mannscrit. 

CARRERA Y LAHCHABES (Le p. 
Huns Fa. Panao), organiste do eoarenl dea 
Carmes chanasét de Madrid, (ht aire de D. Jo- 
seph Lidon , organiste de la tiiapelle rofale , et 
vfeat dans la seconde nioitté da dli-hniUËme 
■16ole.Enl793 il puMla QnoningeintltDlé.Aal- 
MtMUa ojMego de venoi (Tertels poorl'orgoe 
ll'asage des psaumes), leqnel lui nÙTi d'onaup' 
piéfnant, sons le litre de Aileiime$. Les deui 
ooTngea tenterment un total de 161 Tenela. Je 
n'ai point d'autres roiseiinements sur ce maître. 

GARRETTI (Jobb«-M«ib), composileor, 
naquit k Bnioghe, la 10 oetatffe 1690. Na sa 
jeunesse II lut destiné k l'état ecdésiaatiqae et 
se livra partlcnliiremait k l'étode du plaifrcbanl. 
il devint ensuite élève daFloriaaAresti, Siade 
Jnlec-César. Sou atjie d*u* la mnaiqne d'église 
<(ai( grave et sévère. L •.•\ mai 1711, il eut le 



litre de manslonnslre de l'église cott^aiedr 
SaintPéInMme, et le 21 novembre i7to, il fui 
choisi pour remplir l'emploi de substitut de Jac- 
ques-Antoine Perti, msllre de chapelle de cette 
église. En 17M II succède k ce maître dans eod 
emploi, et remplit sea fonetloni Jusqu'à sa mort, 
arrivée le 8 juillet 177t. Le seul ouvrage de Car- 
retti qui a été publié consiste en Credo k 1 et 

I voix avec oi^ue; Bologne, 1737, in-t" obi. 
Ses mellleun élèves ont été Valerlo Teaeî, 
manslonnaire de Saint-Pétronne, et IgMce Fon- 
tana, académicien philharmonique. 

CARRIÈRE (Madrice), philosophe etlit- 
téra1eur,né le Smart 1817 k Griebel, dans le 
grand-duché de Hesse, descend d'une Tamllle île 
réTugiéa Dfançaie, lliéeen Allemagne k l'époque 
de larévocatlMi de rédKde Hantes. Après avoir 
tut ses étndea aui uaiversftéa de Giessen, de 
GcetUngueet de Beiiln, Il obtint dans cette der- 
nière le doctorat en )ihl1oaophie. Pendant plu- 
aleiirs années II se livra b l'étodedei beaui-arts 
at visita l'Italie ponr en connsltre les plua beaux 
monuments. De retonr en Allemagne, il professa 
la philosopliie k Giessen, et postérieurement ae- 
ce|Âa une chaire de celle science k l'université 
da Munich. Au nombre des ouvrages de ce ss- 
vantse trouve celui qui a pour titre ÀettheUk. 
Die Idée de» Sdusneit wtd Ou-e VeneMcli- 
ehwtg dUTcK Natur, Geist und Svmt (Esthé- 
tique, science de lldée du bean et de sa con- 
nexion avec la nature, l'eap rit et lïrt); Leipiieli, 
1859, 3 vol. gr. iu-8°. Dans le seeond volume, 
l'auteur traite dn beiu musical en homme qui 
lèsent et lecamprend, depuis la page 308 Jnsqn'k 
page Ua. Son point de vue part du sentiment 
et de sou action sar llntelligoice. 

CARTAGENOVA (Jun-Honua). basse 
chantante italienne, débuta k Venise an 1835, 
et T obtint du succès par la beauté de sa voix et 
parsonintdlIgencedelascène.En ISïsHélaltk 
Lisbonne, où H chaula pendant Irais ans, et de Ik 
il alla k Turin, en 1SI3. Milan astla ville oh il 
M rappelé la plus souvent, car il j chanta dans 
lesamiéaal834, 36, 30,37 et 38. Floreoee, Rome, 
Nsples, Plaisance, Parme, Yeoiie, Trieste et 
Vlwme l'entendirent aussi sa pinsieun saisons. 

II était kVkcDce lorsqu'il mourut, jenne encore, 
le 10 seplonlve 18tl. 

GARTARl (Lb P. Jduêk), moine Arands- 
caln, (ht maître de chapelle du couvent de Saint- 
François, k Bologne, en lus. lia publié à Ve- 
nise : 1* Mlnanait qi^nqve «ociun, If&. t. — 
3" JVfiaaiel Moteela, 8, BvopHm. 

CARTAUD DE LA VILLATE (Auf- 
çou), ehanolaed'Aubnsson, né dans cette vtlle. 
renoufA k son bénéfice pour se retirer k Pari», 
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•b n Mt ntorl en 1737. 11 i pablid àtt Pauées 
etiOqitaiw U$ mathématique» {9*m, 1733, 
En-n ), dan* iMqDellM il a ïssiréds déntontrar 
que celte Mieaca a'eit poiol aumpto d'nTCur, 
et qa'alle a peo contribué k l'aruMemeot des 
be«DS>irU et particnllèremenl de !i muilqne. 
On a aiiMi de cet écrlTsIn un lirre qui a pour 
tllre Buai hUloriçae el pktloiopM^ tvr le 
foU; Paria, 173B, in- 11, et Londm [Pari»), 
17fti, la-tl. La uconde partie d« cet ouTnce 
consent de* TèlleihMi* «nr la moilqDe an gi- 
ainl, lur ta mniiqne (lalieDue et rnafaiie, et 
tor lea changemenla introdaiti dan* celle-eL 

CARTELUEHI ( Joura ), d« en Toacane, 
vera te ralUea da dii-hnllième ilède, bt nn 
dianlenr dUtingné,. Sa Toii était nu Itew pur 
et sonore : on le comparait k RafT ponr l'eipree- 
alon et U bdlité. En 1783, il était an tervice dn 
dnc de Hecklembonrg-Strélili : on le rrtronTe k 
ScEnigibeis , en 1793 ; maie on Ignore ce qu'il est 
dïTenii depuis lors. 

CARTELLIEBI (H"). Foy. Boun (ifll- 
tabtlh). 

CARTELUEHI (CASiKn-Anon»), nii 
iet précédents, né i Danliick, le 37 septembre 
1771, mattre de cbapelle du prince de Lobko- 
witz, a fait sou éducation musicale 1 Berlin. Soa 
premier ou Trage Tut un petit opéra, qu'il Qtjuuer 
en 1791 dan* cette Tille, sous le titra de Son- 
têrbetcKwonutg ( la ConjuratioD contra Gosier ). 
(lette compoailioD obtint do snccia et lut eié- 
culée sur plugicon tbéllret. Il t'j IrouTe nue 
romance qui était IOD]oan redemsudée. Cariel- 
litff se rendit ensuite k Tienne et 7 Ht eiécuter 
au Tliéâtre-Hational, le 19 mars 1705, l'ontorio 
de GioM, re di Givda, eu deux pertfes. Les 
autres onTreges de ce composileur sont ; 1° Upe 
cantate lnttul<!e CimUmer et Zora, écrite k 
Bcriln, en 17ai. — 3° AnbiiM, opérette, en 
1796. —3* Deux BjmpiMnie* à grand ordiestre, 
i DarmstadI, en 1793. — 4° Concerto pour 
Qûle, iUd., I7si. — fi'Cmcerlo pourllAle, 
Berlin, Hummel, 17BS, op. 7. — S* Nocturne 
pour 1 Tloloni, alto, basse, Ildle, bantbols, 
clarinette, basson, 3 cors, 1 trombuiMS el linK 
bsles, en niamiacrit, cliei Traeg, à Vienoe. Car- 
tellieri est mort le 3 septembre Ig07, k LidM- 
liausen, en BoMme , dans la position de mallre 
de cliapelle du prince de Lobkowiti. 

CARTER (Tbohu>, clisnteur, piantite et 
compoiiteor, naquit en Irlande en 1708. Ajant 
msnifeelé d'beureases dispositions ponr la mu- 
sique dans son enfance, le ccante de Inclilquin 
la prit soos sa protection, el lui fit Isire de bonnes 
études musicales. A l'ige de dii-hull ane. Il pu- 
bUa son premier ouTrsge, qui consistait en ali 



sonates pour la claTedn. Il qoittr l'An 
dans sa jetinesse, et se rendit à Ksples, ot II 
perreclioaoa ton goût et son ssTolr. La passion 
des Tojages lui fit prendre easulte la réaolutioB 
de sa transporter dans llnde : n j tôt chargé de 
la direction delà moslque au llengale; mais, s* 
santé s'altérant par ta cbaleur da climat, Il Tut 
obligé de retourner ta Angleterre. Le directeur 
dn tbéttre de Drurjf-Iieau l'engagea alors k 
écrire la musique da phisleurs opéras : cent qui 
eureatleplasdesHcoisturenl i the Bivta Can- 
didata ( Les candiilaU nna\ ) et the MlletUm 
(le Hllésien ). Hais c'est surtout comme compO' 
sileurde bslladesque Carter brilla à Londres :on 
.vanle particulièrement cdle qnl commence par 
cesnots: O iVoNnji, toftijKWfati; lolfh »(H,et la 
description d'un combat naral : Sletad U> {WMr 
gvmt my heorti ofoaX, devenue célèbre. Tou- 
tefois l'auteur ne fut pas loujonre aussi beureui 
qu'il méritait de J'étre par son talent. Il n'était 
pas économe et se trouiait eoufenl dans de (!• 
cbenses positions. Dean un de ces moments d'em- 
tMiras, il rassembla quelques morceaux qu'il 
BTait composés, et cberelia k les Tendre; mei* 
il ne put en troorer noe seule gninée. Dans ion 
dépit, et pour se Tcnger, il écritH sur une feutlle 
de vieux papier de musique on morceau à la 
manière et dans le stjle de Hsndel, en Imitant 
son écriture. Il l'olTrit ensuite, comme un ma< 
nuscritde cegrand mallre, à nn marchand de 
musique qui n'Iiéslta pas à «n donner vingt lU 
Très slerting. Carter est mort d'une mslsdle de 
foie, an moi* de novembre 1804, Se* priDdpaiii 
ouvrages aonl 1 1° A^ild Robin Grog, varié pour 
le piano ; Londres. — !<■ Fair American, petit 
opéra. — 3° Lefons el duos pour la guitare. 

— 4' Deux concertas pour le pisno, svec sc- 
compegnement d'orcheslre, Londres, cliei Bland. 

— &* Leçons Tavorilej pour le piano, ibld. — 
e* Jvtt i» Time, opéra, gravé chei Broderip , 
k Loudrei. — 7* Tke BIrth Dag (le Jour 
de naissance), pastorale, 17S7. — 8° TheCoju- 
iatU Maid, représenté en 1788. 

GARTHEUSERINN (Sœnr Huguebite), 
on ta Ckarireuia. Voy. Hahc dru ira ( Sœur). 

CAAI'IER ( JiAN-BAPTien), flis d'un maltt« 
de danse d'Avignon, est ué dani cette ville le 
ai 1785 (I). II ; reçut les premières leçons 
de musique de l'abbé Wali-aef, clisnoine hebdo- 
madier de l'église paroissiale de Saint-Pierre; 
vint t Paris en 1783, fut présenté k ViotU, et 
devint élèvede ce grand violoniste. Pen de temps 
après , la reine, UarlfrAntolnette, sjanl demaodé 

(I) CVit [nr emot ^Vm 1 1 
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Btt accompa^leur tloloniste, ViotU indiqat 
Cirlfer; Mlui-d fat tccepU , et coaterva cet em- 
ploi jmqn'au commeDCcnient deairoubtes révo- 
lulioanalrei. Entré k l'Opéra an i;«l, il j ie- 
Tint adjoint da premier Tioion, Joua uaTent Im 
wIm , et obtînt sa peasion de rel/aite «près trente 
anaéeadeserTice. Paldelloraiiit Tait entrer da» 
la chapelle de Napoléon en IgM. A la RetttU' 
ration , il tal compila dans la compo^Uaii de la 
cliapella du roi , et en flt partie juiqu'l la iso- 
lation du mola de juillet 1S3*, époque où eeH« 
chapelle cessa d'extater. Le goQtdes bon MB étudea 
pODr «OD iaitrument, et une connainsance élendoe 
dea oaviagea des Tioloniites les plua liabjlea dea 
école* italienne et frinçaUe, ont fait de Cartier 
na tris-boa proreaaear. Bien qu'il n'ail point été 
aHacbé en celto qualité tu CooserTatoire de mn- 
ttqne de Paria , il n'en a pas axAnn contribué à 
la fonnalion dea élève* de cette écoto cétibre, 
par lea pnblleationa qu'il a Taitea d'ouTrajei elaa- 
^ues pour le ftolon. Ceat à lui qu'on doit le* 
édilioDi rraaçalaeadea chefï-d'œuTre de Coielli, 
de Pognani , de Nardini et de Tirtiiû. La tra- 
diUoa dea belles éoolu Italienne* de violon était 
presque ineonnue eu Frànee avant cea publi- 
cation*. L'oDTrage dana lequel Cartier a ras- 
icniblé les docament* lea plua précieux but celle 
matltre • pour titre PArt du violon, ou Col- 
hetUm ehoUie dont Us tonales det trois écoles 
ItaUsime, /VanfobeetaUeroanrfe, etc.; Paria, 
Decombe, iTns, In-M. La deaxiime édition est 
Intitulée FArt du violon, ou DliHtion da 
. éeotei, strvani de complément à ta Méthode 
do violon du Conservatoire; Paria, ISOI, In-rot. 
Parmi lea compoaiLlons de Cartier, on remarque : 
i" Aira de Richard, du Droit du Ssl^eur él 
de Figaro, variés pour le violon; Paris, 1761. 
— 2° Air de Calpigl; idem. — S° Eteovto Ja- 
netla; idem. — 4* Bfmne des ttarselUaU; 
Mem. — a* Sonate* poar lé violon, dans le Btjle 
deLollj, muvre Tj Parle, 17S7. — 8* Capricea 
ou £tndea ponr le vtolmiiliid., 1800. — T'Sii 
dooaniétlKidique* pour deux vlolona, nuvre il*; 
Paris, IBOI. — B* Trol* grands duo* dialogué* 
et concertants pour deux violons, op. 14 ; Ibid . 
Cet artiste t'ttt occupé longtempa de reclierches 
poor une liistoire du violon, qnll a rédige et 
qui contient de* chose* Tort cnrieiua* et fort in- 
lémaanlea; mallHiureQaaneut U n'a pu trouver 
l'éditeur qai ait osé *e charger de la publication 
•'.'un ouvrage si eoutid^rable et d'un intérêt spé- 
:iai. Cartier a détaclié de «m livre une Disser- 
ùUion iw te vloltm, qui a été insérée dans la 
Jt«ra« «iufcaIe(T. III, p. io3-iob). Celar- 
Usle a écrit la mosiqM de dem opéni , dont 
les livret* avaient été Ut* pour lui par FiAre 



d'OUvel. Le premier a pour titre les Fêles dr 
Mltfliite; l'autre, destiné k l'Opéra-t^miqne, 
était intitulé rHérlUer supposé. Ces ouvrages 
n'ont pas été leprésentéi. Cartier avait auaai en 
piaoïucrit dea symphudes et dea concertos ponr 
le violes. Il ponaédait une collection curieuse 
da violons et d'autres înslnunenla andeni. Il est 
morti Paris en lUI. 

CAltULLI ( CEBmaucn), guitaride, &la tTon 
littérateur dlalingné, qui fnt secrétaire du délégué 
de la joridiction napolitaine, eat né à Ifaples , le 
lOféTner 1770. On prêtre lui donna les premiËres- 
lefoot de musique. Le violoncelle fnt rinstm- 
meot qu'il apprit d'abord ; mais il l'abandonna 
bieniat pour se livrer à l'étude de la guitare. U 
n'y avait potal de maître k Naplea qui pat lui 
enselçier cet inalmment , et il manquait de mu- 
sique : c« Tut peut-être un bonheur poor lui, 
car, privé de ressources, il dut a'en créer, et 
faire dea recherches qui lui firent découvrir des 
procédé* d'exécotlon inconnus Jusqo'i loi. Il bat 
pounaltre la musique de guitare et avoir entendu 
le* gnltaristea de l'époque qui précéda CaralU, 
pour comprendre les progrès qu1l fit faire i l'art 
de Jouer de cet Inalmment Cet artiste arriva k- 
Paris BU mois d'avril isos ; il s'y fit entendre 
dans quelques concerts et obtint dé brilUnt* 
succia. Bientôt fl flil l'homme h la mode, comme 
virtuose et comme professeur. Se* eompoaitions, 
remplie* de lormet nouvelles alors, ajoutèrent 
i ta répatallon, d furent la aenla muaiqne de 
guitare qu'on Joua. Il en pnblia une immense 
qoanUté dan* l'wpace d'eaviron iloaie ans ; car 
le nombre de aea ixavrea gravées dépasse Iroia 
cents. Ce* «uvragn consistent eu soloa, duos, 
trios, quatuors, concertos, lantalstes, aira va* 
rlés,elc. On doitansalà Camill une méthode de 
guitare, divisée en denxpartlH (Paris, Caril); 
elle a été considérée comme la mcdllenre qai 
existit alors. Soo succès fnt si brillant qu'en pen 
d'années on fut obligé d'en faire quatre érUliomi. 
Caiulli a fait aniai paraître un ouvrage original 
Inlituié l'Bamonie appUgv^ à la guliar* 
(Paria, Peut, 1836). Ceil un traité d'accompa- 
gnenmit basé sur une théorie régulière de lliar- 
monle. Aucun ouvrage de ce genre n'eiislail au- 
paravant. Dans ses dernière* amtées Carulli » 
peu composé pour la guitare : l'art de jouer de 
cet Inatcnmenl a'étalt perhclionné ; d'antre* ar- 
tistes, plus jeunes, avaient obtenu la vogue, 
autant que dea guitaiiatea peuvent en avoir. Ca- 
rulli est mort k Paria, an mois de lévrier 18él, 
à l'ige de soixante et ooie ans. 

M. Gustave Carulti , Bis de l'artiste dont U- 
vtait d'être parlé, est un prabtseur de chant qui 
jooit k Paria de qndqne renommée. Il a paaté- 
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phuiean uinA» en Italie, j ■ fait représenter nn 
opéra InlituM 1 Trt MeriU, et a publie quelques 
owruaui pour le piano et le cliant, en France, 
en Italie et ea Allaungne ; ils ont eu da «uccii. 
U j s tlD goût fll de la nooTeanU du» ut trio» 
à troU voix. 

CARUS (JoSEnr-Hûii), (Molo^ et »- 
tiqnalrc, né t Rome Tcn le milieu da dli-eep- 
tiènM dèclo, a publié un Urre qui a pour tjbe 
ÀimgMi UM Muantm Rotamue Ecelaia; 
RooM, ieoi,ln-4*. On jr trouve noe distotation 
•vie chant dei antiennes, de« Ulules, du fjn^* 
etegitM, du brmnos, etc., d^ preniien àué- 
Uew. 

C&HUSO (LooB), Gompodlonr, né i Haplea 
le S& teptetnbre 17M, reçut lee premlen prin- 
dp«i de la muilque de >on père, ueltre de cha- 
petle d'une ^tiae de Naple*, et passa ensuite 
•ODi la direction da nicolas Sala. Aprte aToir 
Bai Ml études, il fut nomnié maître de la cathé- 
drale de PérouM et directeur de l'école publique 
de celle ville. Poussé par un penchant Irréskti- 
bte vera la musique de tbéttre. Il oonposa an 
grand nombre d'opéras, et écriiit dans toutea tes 
Villee dltalle de quelque importanci, particuUi- 
Kuient i Hapics, i Rome, à Bologne, ï Teniie 
et à MlliD. S'il ne Tut pu ud des meilleurs com- 
potiteurs de l'école italienne , il fut an nwins un 
des plus ficonds, comme on en pourra Juger 
par la notice de «et ouvragaa : 1» Opéru : U 
Banne dt Trocehia; Naples, 1773 , dans le 
carnaval; ArUuerte, Londre«,17T4, dans l'été; 
il Mareheie vfltoio, Liroorne, 177&, dans le 
carnaval; la Miramâothut, Trieste, I77B, dans 
le carnaval; la Ca.ffeU»ra di Spirito, Dreecia, 
1777 ; la FirftMisa alUt moda, Florokce, 1777, 
an printemps; il CavaUare moexi/ho, Ibid., 
1777, à l'automne; la Creduta pattorelta, 
Rome, 1778, dans le carnaval : II Titlort bvr- 
tatoi Bologne, I77S, à l'autamne; la Fiera, 
Rome 177S ; r^lmor PoMUe, Bologne, 177S, au 
pTinteinps;ta BnmxU/'adotia, Venise, 1779; 
Seiptona in Carlaylnâ, Rome, 17(1 ; il Fa- 
nalfco par la mutiea , fiomt , 1781; l'Àlber- 
gatrica vivaee. Milan, 1781; il Martto jeloio, 
Venise, 1781; II Jtfatrimmlo tu commAa, 
Hllan, 17S1; riitgaimo, Naplea, 17BS, an prin- 
lanps; la Geloda, RbniO, 1783, dans le car- 
naval; fl VfnxMo bitrlalo, Veniie, 1783; 
gli Àmanti alla proca, Venise, 1784; glt 
Seheni delta farfuna, Rome, 1784; Le 
Quattro Stagumi, Naples, 1784; 1 Puntlgli e 
Beloste fra marito a moelle, Naplea , 1784; 
etiutto Bntto, Rome, 17SS, dans le carnaval; 
la Porentela rleonoidiifa , Florence, 1785; 
(« Spose tieuperale. Venise, 1785; le SltaU 
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inpvnOçUo, Venise, I7se, dans le carnaval;. 
U Posta melodramatieo , Vérone, I7S8; U 
Poeiadi Villa, Home, 17SS, au |tfmteinpt^ 
lo 5ttul0nla iK itolopna, Rome, 1788, dans 
Pété; r/m^rworio /'oIUlo , Palerme, 1788,1 
l'aotonuM; Alettandro nette Indle, Rome, 
1787, dans le camarBl; fl Maledieo conftua, 
Baat, 1787, dans l'autoauie; gU Amanti dit- 
perofl, Naples, 1787, dansl'aulomne; /Camjtf 
EliMl, Hilaa, 1788 ; eAnUgono ; Cmpndeftle, 
Roma, 1788, dans le carnaval et dans l'an lomne; 
la Spota volubile ; la Dhfatta di DwUatmo ,' 
le JTue Spote lit eontrasto, Rome, 17S9 ; l'Ànt- 
Mo, Florence, 1790 ; l'Attalo, Home, 1790 ; gU 
AmaïUi aUaprova, Hllan, 1780; Alamodro 
iieU' Indie, avec nno musique nouvelle; il De- 
nelrio, Venise, 1781 ; la Loeandiera astuta, 
Rome, 1793; gli Atiumtl ritUeoU, Home, 
1783; rJntf^ono; l'Oro non eompra amore , 
Venise, 17B4; 11 GJuocafor rfei lotio, Rome 
1798; la LodoiOa, Rome, 1798; la Tem- 
pnttt, Kaples, 1700; la Oomia btuarra; le- 
Spota dltperata, Rome, ISOO; Àsemlro e Ci- 
mene, Rwne, 1S03 ; la £all«rfna raggiralrict, 
Rome, I80S; la Fvga, Rome, 1S09; r^ltmliO' 
al maritati, Etome, 1810. — l'Musiqne d'église : 
S Meuet wlennrilM ; 4 Id. brèva; tma Mené 
loleimelle det morts ; 4 Meuet a cappella ; 3 
Dixit; i autres psaumes ; 3 Magnl/icat; i Lita- 
nlM; tous les Psaumes des vêpres a cappella; 
Deni Miaerere; 1 Via CraeU; plosiears oiTer- 
toires; let Lanyanlationi de Jéréntie; beau- 
coup de motels; 1 7an(uin er^o. — 3* Ora- 
toiifti : Jeflè, en 177S ; Givditia, Urbino, 1781 ; 
la Stonfttta degli Àttlfi, 1783; fl Trtoi^o 
di David, Assise, 179^. — i" Canlales : Con- 
late pattorale poitr la fête de Noil ; Minerva- 
al Tratimeno; Il Tempo leuopre la verUà, 
Cantate fuMre pour la mort da M' ir. y. 
Plniieurs hjmmea, bMuconp de morceaax dé- 
tachés de musique vocale et instnunesilale. Ca- 
Tuso est mort i Pérouse, tst 1B31. 

GAHCTinS ( Gastulo-Ebmest ) , «chan- 
son de l'électMr de Brandebourg , et organiste 
à Cuttrin, vers la fin du dli-septième tliele , ■ 
publié un traité de la manière d'eiamioer et de 
recevoir légalement nn orgne, sons ce tilre : 
Bxame» orgaid pnemuUM, oier Orgel- 
probe, Cnstrln, 1881. 

CASA. (GmoLAM DELLA], né k Udine ver* 
le milieu du adiltaie siècle , fut maître de con- 
certs do corps d'instruments ï vent au service de 
U aelffiearle de Venise, et obtint cet emploi le- 
M janvin 1887. 11 est antenr d'un traité de mu- 
slqDe hifilnié II Kero Ifodo ifl ditnUMr 
CON IvttekwrtaiU tlromanlIifi^laCoel corde,. 
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«( di voce umaita, lil Girolamo délia Ctaa 
detlo di Udtne.eapo de' çonctrli deUi slro- 
m«nH di /ialo délia ilbulriis. SIgnoria di 
Yenetia. LIbro primo (s ieeondo). Al moUo 
iltuUn Sig. coule Mario BevUaequa. In Ve- 
netia, appresm Àitçelo Gardano, l&st. Deux 
parties in-raLiCliscune de 10 Teuill^. ( La Térl- 
lible nualira de faire des nrlatioiii «or Ions le» 
iiutrumeoU à vent et i cordes, etc.) Cet ouvrage 
eu de la plue grande rareté : on en trooTe ua 
ei«iii[dalre k la bibliothèque doLjcée matical de 
Bolo^ie. H. Caffl dte da mèrae muEiden de» 
msdrigaiix à 5 et S t«x, Imprimé» à Veoiie en 
1&T4. ( Vof. Storta délia mtuiea tacra nella 
giù cappella di San Marco (n Yenesla. j 

CASALI ( JEUi-BAPTiiTE), maître de dia- 
pelle dt Suinl-Jean-de-Lalran , à Rome, Tut 
nommé àceite place au molKdeBeptemlire 17^9, 
et la cnnserra jusqu'il m mort, qui eut lieu au 
commea cerne Ht de Juillet I7B2. Il a composé gn 
grand nombre de messes, d'oratorios, et même 
4)uelqucj opéras, parmi lesquels on remarque 
Campatpe, rqiréaeaté à Veaiae en 174D. 1! 
avait peu d'inTcntion, mais «on sljle était Irti' 
pur. Grétrj', à son crritée i Rome, clioisit Casali 
ponr son maître de compoaition, et reçut de 
lui des Icfons pendant près de deux ans j mais, 
par une de ces singularités dont il y a quelques 
exemples, cet homme, doué de la racullé d'ima- 
^ner des clianls si beureux, et d'exprimer si 
bien le» slliialion» dramatiques , n'avait reçu ' 
de la nature qu'un faible sentiment de l'Iiannonie; 
«usai Casali, bien plus Trappe de ce défaut que 
i^es qualités préclenss» da son élèie , en fai- : 
■ait-il fort peu de cas. Lorsque Grëtry pailit 
pour GenèTe. Cssali lui donna une tellre pour , 
onde ses amis, qui ré'eidall dans celle ville. | 
Celte lellre ( qui se Ironie mainlenant dans les î 
mains de M. Lampurdi, à Turin) commence par 
ce« mots : Caro amico, vi mando un miosco- i 
laro.veroatino itimiisica,clienonîanieiite, 
ma glovane gentil' aiytl e di bvon costume, . 
élc. • Mon cber ami, ie vous adrewe un de mes ! 

■ élèiei , Térilable tue ea musique , et qui ne 

■ sait Tien ; mais jeune Lomme aimable el de 

■ bonne» mceurs, etc. ■ On trouve dans la bi- 
bliollièque de M. Santini les ouvrages de Ca- 
lali donl les titres suivent : ■■> Quatre messes 
k quatre parties. !■> Motets i quatre, dont : 
Chriilitm regen; Adjuva fios; Comedetii; 
'tulvt uX patma, jluvmpla eil, elc. — 3* 
Troi» Dlxil a huit. — 4= Un Dixit k neuf. _ 
II' Trois DixU t quatre. — So Beatiu vtr 
pour basse solo avec cliœur. — T Deux Cot^ 
<Aor pour soprano et contralto avec cliœur, — 
Bo Bealut vir i «luatre. — 9° Lavdaie pour 



«oprano al chceur. — ■ io> Bealiu vir à den 

ctimun. — 11» Lmtdate à huit — llo Ava 
Maria i huit. — 13» Lauda Sion à quatre. — 

I4<> JfoUMf de Noël à quatre. - is* ifo. ' 

gn^at 1 quatre et k liuiL — lis Utanles k 
quatre , avec ordiestre et orgue. On connaît de 
Casali un opéra ( Compare ) repriseolé an 
lbéAtreSan^Angelo,i Voiise, en 1740, et nn 
oratorio (^ibfffolOt exécuté kRcaM en 1770. It 
(ut un des deroi^s maîtres romains qnl se dis> 
tinguèrent dans la musique d'égll»e ponr le* 
voix, aans orgue. 

GASAllORATA(Loci» Fsbdinuui) .avocat, 
compositeuretécrivalndislingaéinr la musique, 
a donné k Bolt^ne, en 1U8, l'opéra 7;iiUa 
d'Asti, qui eut du succès et fut joué dans la 
même anttée sur plusieurs tliétlre* des ville» de 
la Lombardie. Ricordi en a publié plusietirs 
scènes, airs et duos, k Milan. On connaît aussi 
decetonialeur plusieurs morceaux pourlepiano ' 
et pour la bsrpe sur des thèmes de Bellini et de 
Doniietli, ainsi que des daetliper cornera, qui 
ont été imprimés elics le même éditeur. D^iiis 
l'origioe de la Goutta musicale di Miliùut , 
M. Caïamorata en est un des principaux ré- 
dacleuraelya fait insérer de très-bons articlea de 
critique et de biograpliie. 

CASATl (GiBouno ) . compositeur disUngné 
et maître de cliapelle à Hanlone, vers la fin 
du sdzièmo siècle, a publié pinsleure rnuvres de 
musique d'église. Wsltlier (£«rIioi(, oderM»' 
Mal. BibUot.) indique ceux dont les titres soi- 
vent, mais sans (aire connaître les lieux ni las da- 
tes de leur publication ; 1° Harmonie» CatUioMt 
a i ,1,1, t et & voeibvs, cum Mitsa, Ma- 
gnificat, Litanil* , op. 3.' — 1° Un recueil 
contenant de» pesses, des psaumes et des vêpres 
k 1, Sel 4 voix. 

CASATJ (Fauiçois), né k Milan vers la On 
du seizième siècle , fut d'abord organiste de 
Sainte-Marie de 1» Passion da cette ville, ensuite 
de «elle de Ssint-Harc. Pierre-François LucIdo 
a inséré quelques motets de sa Domposf lion dam 
sa collection irtitulée : Concerti ttfcersl, etc.. 
Milan, ISIB. On trouve aussi quelques pièces 
de lai dan» le Pamatsut musfcui de Perga- 
meni; Venise, 1B1&. 

CASATl (THfioDOKE }, né k Milan vers 
IMO , lut d'abord maître de cbapelle de l'ëgUse 
da Sainl-Fedele , ensuite du SaiutSépulcn, 
et enfln devint or^auEsIe de la cathédrale de 
Milan, en 1667. 11 obtint aussi plus Urd la sur- 
vivance de la place du mettre de cliapelle de l« 
relue Marie-Anne d'Espagne. Piccinelli ( Aten. 
dti Letter. Xilait. , p. lïl et sol ) dit que 
Cassti a fait imprimer quatre oeuvres de messes 
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•tdemoletii maftilnliidiqmiii leilisuxnl le» 
dabi de ca puUicatioDB. 

CASA.TI ( Gawabd }, tkaOkt, lut nullre de 
dnpelledelaetUiMrelada Norare, en PUoionl, 
ven tt60. Les ouvre^ei connus de u compou- 
IJon Bontc«ui-d : 1° Partttvra lala d« tacri 
eoneârUavoc* tola,eoitilbauopar l'orgoM. 
op. 3 ; Venise, Bart. Hagnl, \M\\n if. — l' Mo- 
letll eoHcetiaU a 1 , 1, t, 4 voei ad orgono, con 
tina Metta a quatlro, op. i ; V«)lu, Ale^iandre 
Visceall, iet3. Ceatanerelmpreuion. Il y en a 
uneëdilion posUrieore, publiée! Venue en 1651. 
— 3" Il Teno Libro de' taeri coiteerti a ï, 3, 
4 vod, op. 3; Veniie, Bart. Magni, IMJ. — 
VMetueSalmleimcBrlaU a4,a voclyVenise, 
Alei. Vincenll , iei4. — 5° Scella di Salmt 
con vioUnl e motelH a 1, 3, i voei, raeeolti 
da Franc. MkheU Angela Turinianl , del 
terîo ordine di S. Franeeteo; Veniae, Gardane 
:a45. — S° Scella di vagki e ariosi moletU 
concerlatl a i, 2, 3, 4 voei, falla dal Tuti- 
fijani; Venise, Alei.Vincenli, 1S4B. — ToSocrl 
ConeerU e MoletU a 1 vod; ibid., Ifi54. 

C\SCIATINI (Claddb), compositeur de 
l'école romaine , a laissé en manuscriC pour 
l'égliie : I' Laade lacre per la Passionedi 
G. C, a 4. — 3* Mille di Ile^iHi a 3. — 
30 Miaa a qtwltro, tenta organo. — 4i> 
Beatiu viT , k fl. — S» Descendit angélus, k 
8. — SB Fiant mandnlorum, à 4. 

CASCIATINI ( CuuDE |, chantre k l'église 
S. lorenso In Damato, i Rome, et compositeur 
de musique religieuse, a vécu dîna la seconde 
moitié du dii-hnitièina siècle, et dant les pre- 
mière! amléM dn dii-neuviftuM. Il était contre- 
pointisla iostruit et artiste de talent dans le genre 
de la niniiqne d'égllee poor le* toIx seolei et 
tans orgue. Ses meilleurs oiiTrages, qui se trou- 
Tenten maniiecrit dans quelques bibilotlièques 
<le Rome, sont une messe Ae Requiem k I voii, 
une autre & quatre, le Miserere i 4, le psaume 
DixU Dominu*, ï 8, enfin les motets Zacharix 
fulinant descende et ^n^eliu Dondni i 8. 

CASE (JiAHj, né à Woodstock , dans le 
comté d'Oxford, le rendit fameux dans runi- 
vecdU de cette lille par son talcut pour la dia- 
lcctiqae,etratc«nsidérécommeuadesptua sub- 
tils argumentaleurs du seizième siècle. Il fut reçu 
docteur en phfloiaplile en liflB, el mourut le 2i 
JanTier leoo. On a de lui : 1' The Pralte of 
miukk (Éloge de la musique), Oxford , lâSB. 
io-s». — SB Apologia invsica, tant vocalis 
fuam hutrumaUiàis el mixlX; OxFord, I5BB, 
Jn-S*. Ce dernier ouvrage est peat..ilra une tra- 
duction latine du premier. 
CASELLA (.•■). musicien florentin du ' 



treizième liècle, a été rendu célèbre par un pa»- 
sage du poème imutortel de Dante. Casella fut 
le maître de musique de ce gradd pople. Tont 
porte ï croire qu'il Tut un des aoteurs de ces 
l-ovdi spiriluaU dont les mélodiw ont tant de 
ctiarme, el qui n'ont point Tiellli, bien que qoe^ 
qnes-uns deces cantiques remontent k plus de cioq 
cent cinquante BUS. Casella a daenselguer la musi- 
que an Dante euTlron vers 127B; Il rut donc le 
CAUtemporsiu d'Adam de la Haie; mais i[ avait 
cessé de vivre quand l'illustre poêle de Florence 
écrivit sou ournge, car celui-d a placé sou om- 
bre dans les avenues dû Purgatoire. Cette ombre 
s'aqnce vers lui pour l'embrasser avec tant 
d'alTeelion qu'il bit vers elle on mouvement pa- 
reil, mais en vain. ■ Trois fols il étend les brai, 
e[ trois iols, sans rien saisir, ils lerlenuent snr 
sa poitrine* L'ombre sourit, et se montre si bien 
1 lui qu'il reconnaît CmeKa, non maître de 
musique et son ami. Ils s'entretiennent quelque 
temps avec toute la tendresse de l'amilié ; ea- 
suite le poêle, fidèle & son goOt pour la musique, 
prie Casella, s'il n'a point perdu la mémoira et 
l'usage de ce bel art, de le consoler dans ses 
peines par la douceur de son cbani ; le musldeo 
ne se hit pas prier; it cliante une coruone de 
Dante lui-même [Atiior ehe »eUa meiUe mi ro- 
glona), avec nne voix ai douce et ti touchante 
que Dante, Virale el toutes le&ames venue* 
avec Casella restent enchantées de plaisir(l)> 
Dante nous apprend qu'il commenfa son Pw- 
galoire ven l'année 1300; il ^uil de M que 
Casella mourut t cette époque. 

Biiroe; dit qu'il existe dana la blLIIoliièquc du 
Vatican (n<> tii4, p. its) une Bailatella, ou 
Madrigal, de Lemmo de Pistoie, au-de»iusdu- 
qucL sont écrits ces mots : Letattio da Pittoja; 
e Casella diede il tuono. Gerber, Clioron 
el Fayolle, l'abbé Bertini et d'autres entoro 
ont dit, d'après cela , que Casella rat le premier 
compoiitetir de madrigaux qu'on connaisse. L y 
a dans celle assertion une erreur qu'il est bon 
de faire remarquer. Le madrigal en mu^ue est 
une pièce en contrepoint dont on ne trouve po'int 
de Iracea avant le milieu du quintième siècle, 
et dont le nom ne parait pa* davantage avant ce 
temps. Dans les manuscrila antérieur* fe cette 
époque, tous le» morceaux qui n'appartien- 
nent pas à la musique d'i^glise sout des can-. 
zane ou des ballate,ea Italie, des chansons ou 
des ballades en France. Il n'y a pas une pièce 
portant d'autre litre dans le manuscrit de ta bi- 
bliothèque lmp(!rla!e de Paris (n° ï3i in-4' du 
Supplément; Irquelcoutlentunegrandequaulilé 

il) Glimaent, Jllit. lUUr. fttviit. t. Il, p. in. 



202 



CASELLA — CASIBI 



.t composés par des mmiciens luiieng 
du quitonième Biècle. Burnej s'ut donc Irompé 
■«riqu'il ■ donné comme ijnonyme da fiatlo- 
Utta le nom de Madrigal (1), etGerber, Ctio- 
ron et Fayolle, l'abbé Berlini el d'autiea.onteu lort 
de dire, d'après le passage de Bume;, qoeCasetla 
Alt le pi us ancien mmçoàlbatàt Madrigmix ;cn 
B^ls ont entendu, parce mot, une eomposillon à 
plusieurs Toix bur ddb poésie mondaine en lan- 
gue vulgaire, il s'en Taot da beaucoup que Ca- 
eclla EOil le plut ancicB auteur italien qui en ait 
écrilije prouverai cela par des documents aulhen- 
tiqueadans mon HuttHre générale de U musique, 
CASELLA, iPiEBiiK), coaiposltenr uapoli- 
Uin, entra comme étèie an Cooserviloire de S. 
Onofrio, en I7S8, après avoir terminé ses élu- 
des litléTaJres. 11 jr resta pendant dix aonée», 
puis il écrivit pour les théitrea de Kaples, l'in- 
wKetaa conosdufa et l'Eqalvoeo, opéras 
boufTes; Ces ouvrages turent suivis de Paride, 
opéra sérieux représenlé sur le tli étire Sai ni- Ctiat> 
les. Appeléi Rome après le succès ds cette par- 
tiUon, ilycomposal'opénbaufTe intitulé il Con- 
tenta per amore, puis la DoTma di buan ca- 
nUtere. An carnaval de ISII, il fit r^résenter 
au théitre de la Scàla, è Milan, Virginia, 
opéra sérieux. Dans l'année suivante {1 donna «a 
tbéUre de la Pergola , k Florence , la Maria 
Stwtrda. De retour ï Napies, 11 a été attaché k 
l'école des élève* etlernas du collège rojal de 
musique da S. Plelra a MajeUa, en qualité 
de proresseurd'aceompagnenMDt, et arempll plu- 
sieurs places de maître de cliapelledansles^isM 
de KapIes,poar lesquelles il a écrit une grande 
quantité de messes, vépre», psaumes et motets. 
Casella est mortèNaples, le 13 décembre I8t4. 
CASELLl (MicBEL) , eicellent ténor, débuta 
a Milan ta 1733. Il était encore admii^ en I7;i, 
ou lliéitre de San-Benedelto , à Vmise. Peu de 
cbanteurs ont rouml nne aussi lonene carrière. 
CASELLl (Joseph), violoniste, néâ Bologne 
en 1727, pansa en I7S8 au service du czer, kPé- 
lersbourg. 11 a publiénnœnvrede six solosponr 

Il T ■ eu un autre CatelU (Pierre) qni vivait, 
àRome vcrsIBOO, et quia écrit nn Se jiro/^- 
dis pour voix de soprano, avec chœur et orches- 
tre, ainsi qu'une espèce de cantate sur la mort 
de Cimaros*. 

CASENTINI(MiBSiu«}, compositeur, né 
è Lacques, élait maître da cbapdle k Gemooa 
«n 1<U>7, comme on le voit par le tllre d'un cea- 
Tre de madrigani à l voii, Imprima k Venise, 
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dans U même année. On connaît aussi du ntaie 
autenr:Can/icaâslomonJi, à6; Venise, leiS. 
Le Catalogne de ta BlbliotlièqaB du toi de Por- 
tugal indique apssi les ouvrages suivant* de t> 
composition : TlrtieClori, madrigaU a ci 
que, fifi. 3 1 et MadrigaU a 5, Ub. 6. 

CASENTINO (SiL*o), compositeur ita- 
lien du sdzièine siècle, dont on trouve eo ma- 
nascrlt i la UblloUièque royale de Hunicb, sons 
le no IV, une messe k six voix sur le ehaiil 
Peeeata nea. 

CASINATE (D. Maun}, ecclésiastique, né 
k Palerme, en Sicile, vers le milieu da seizième 
siècle, a fait imprimer de sa composition on ou- 
vrage intitulé ! Metie a S vod modvlàta; Ve- 
nise, i&BS, ln-4°. 

CASINI (D. Jun-MutE), prêtre florentin, 
né vers 1675 , étudia d'abord les pronlers élé- 
ments de la musique dans sa ville natale, et se 
rendit ensuite k Rome, où il se mil sous la di- 
rection de Malteo SimonelU, pour oonlinuer ses 
études. Plus tard il entra dans l'école de Ber- 
nard -Pasquini, oii il perTecliouna son talent 
dans l'art de jouer de l'orgue. Son édncallon mu- 
sicale terminée, il obtint la place d'organiste de 
l'église principale de Florence. Son premier ou- 
vrage lût un livre de motets k quatre voix sans 
orgue, dans l'ancien style de l'école romaine, 
appelé suie oaervato; il le lit imprima sons 
ce titre : Joannii Martx Catlni organi majo- ■ 
ris eceUtix FUiTOdix taodvtatorlt, et tacer- 
dotio praeditl ModuU quatuor voclbvt. Opns 
^irlffium. gonus ap. Mateardum, 1706. Cet 
(euvre Tut suivi de Sespoiuori per la letU- 
vutnasanta, a i vocl, op. t ; Florence, C. Blndî, 
1706. On connaît aussi de ce musicien distin- 
gué : MotUa a i voei aeapeUa; ibld., 1714. 
Ses autres compositions consistent en fantaisies 
et fugues pour i'orfue. Elles sont intitulées : 
1° Fftnla^e e loceale d' iiUavolatwa, op. S. 
— i'Pmtlerlper V vrgnno, tnpartiiwa; 
Fiortoee, lTI4,iii-tol. Dans la suite , Casini .se 
livra k dca travaux de tliéorle pour réaliser les 
rêves de Vtcentino, de Colonna et de Doni am- 
ie rétablissement des andens genres de mnslque 
diatonique, cbromatiqne et enbarmoDique, an 
moyen d'une division exacte des intervalles des 
instruments k clavier. On pense bien que ces 
recberches n'aboutirent k rien. Nanni nom ap- 
prend (de Florent, invenlor., p. 7&) que Casinl 
avait fait construire un clavecin dont les tou- 
ches noires du clavier étaient divisées ea deux 
parties, alln de produire les demi-tons exacts des 
échellet chromatiques ascendantes et descen- 
dantes. Des bstruments du même genre araleoi 
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ité fatta en Ilalle ptr le* toioa de Nicolas Vln- 
ccntiiio , Fabio - Colonnt , Galeuio Scbbiliiii , 
Hicolu Homarini (dlé ptr le P. Kircher, Mvrnr- 
fia,Ëb. G,e. I,$3), FraDçoIiNfgettl {voy. ce» 
acan) et d'autrea. Ce (jEtème d'atcoià des 
iostruiDeab É cltTler était «ppeld aatrelbii par 
le« muaiciuiB italicni SitUma parteeipato. 

CASONl ( Gdido ), liUtralear itatlen da lei- 
zièmetlicle, nd ï Serravalle.eJit auteur d'un II- 
Trebicarrequi a pour titre -.DeUa magia d'A- 
MOre, McUa quale d iralla corne Amore lia 
MetajUico, Fttieo, Axtrologo, Mvalco, etc.; ia 
VOMiia, appreuo Agostino Zoppini, I&9B, M 
(euiUtti tn-t". Le IraiiiËme 1iTi« de cet onTrage 
lingulier traite de la musiqoe, bquelle , auiTant 
Vauleur, tire sou origine de l'amour. 

CASPARINI ( EtcAke) , dont 1« nom alle- 
mand était Ciupar, était lîla d'un Tacleur d'or- 
gues. Il eierça la rnSme profeaaian, et Tut cou- 
sidéré comme le plus liablie artiale dcr ion temps 
pour la rabrlcation de œs bitraments. Il naquit 
en 1614 , i Soran, dans la baxse Luiac«. Le dé- 
air d'augmenter les conuaiisaucss quli f vait ac- 
quises dans les atdiera de sou père le détermina 
t Tojagïr, lorsqu^l eot atteint sa dii-sepUime 
année. Aprti un séjour de trois ans en BaTière, 
U partit pour l'Italie et se Bia t Padoue, où il 
vécut longtemps. Appelé k Vienne arec le tilre 
de tscteur d'oi^ues de la conr Impériale, il re- 
n^ en Iran état loua les iostnimenls de cette 
Tiile, «^, avant de s'éloigner, constmislt pour 
Teoipereur un petit orgue de six Jeux, dont tous 
le* tnjaui étaient en papier Terni. L'empereur lu) 
léno^a sa satisfaction par le don d'une somme 
de mille dueala et d'une tabatière d'or ornée de 
ion porlr^t. De retour en Italie, Casparini f 
reprit ses tntTaox babituels. En 1697 il fui ap- 
pelé k Gœrliti pour j cimitruire le grand orgne 
de la noDTelle église de Saint-Pierre et Saint- 
Fanl; U aelieva cet Instrument dans l'eapsce de 
tàt. ans, en société avec ton Gis. On croit qn1l 
cesaa'de rlire peu de temps après, mais -l'é- 
poqnede sa mort n'est pas etaetemeat connue. 
Les prindpani niiTrage* de Casparini sont : 
1° L'excellent orgue de Sainte-Harie-Hajenre k 
Trente, composé de trente-deux regislrca, et 
qui rut ensuite augmenté de dix jeux nouTeaui, 
— V L'oi^e de Salnte-Justins, k Padoue, seize 
pieds ooTerls, avec quarante-deux registres. — 
V m grand oi^ue de Saint-George le Majeur, k 
Venbe, de trente-deux pieds. — 4° Le grand 
OTgne de Saint-Paul, k Epan, dans le TTrol. — 
S* Un oiftie an content de Brixen, dans le T7- 
ro). — 8- Le grand urgoe de Gœrliti , de treute- 



CASPARINI (ADAii-RoatCE), flls da pré- 
cédent, et nnn moins célèbre conslmcteur d'or- 
gues , naquit en Italie. Il aida ion père dans la 
couelTudioD du grand orgue de Gcerlilz. Quant 
àsestraTaux particulien.ilsconsistent : loDan* 
Torguede Saiot-Bemard, iBresbu, composé de 
trente et un jeux avec quatre soulflets, construit 
de 170S k 1711. — 30 Dam celui de l'église des 
Onze mille Vierges, de la même ville, composé 
de vingt-trois Jeux etdeqnatresonfQets, en 1705. 
_ 3<> Dans celui Je Saint-Adalbert , de vingt- 
deux jenx et trois >«u[Beta, en 1737. 

Le Bis de cet artiste, nomme Jeai^Cottlob, 
aida te/a pke dans la constroction de l'orgue de 
Salnt-Àdalbert, de Bretian, et fit lui-mtane l'or- 
gne des Dominicains de Giogau, 'composé de 
vingt jeux, 

CASPERS{LoDis.H£inu-JEÀN), pianiste et 
compositeur, né k Pari* de parents allemands 
le 1 octobre ISia, fui admis an Conservatoire 
comme élève de piano, et suivit pendant plu- 
sieurs années le cours de Zimmennsn. Ta 1B43 
U commenta l'étude de l'harmonie dans ta même 
école, Ledenxi^De prix de cette science lui lut 
décerné en iS4a, et 11 obtint le premier en 1847. 
Devenu élève d'Balév; pour le contrepoint et la 
fugue, il se distingua au concours de tB49 et y 
obtint un prix. Depuis lors H. Caspers s'est li- 
vré k l'enseignement et 1 U composition. Son 
premier ouvrage dramatique, feChapenu da rof, 
opéra-comiqne mi un acte, a été représenté au 
Iliéllre-Ljrlqae, le 16 avril IBâe. Lee connais- 
tenn jr ont retnarqné du talent dans la ma- 
nière d'écrire, dans l'iastnimenlation et Hns- 
tinct de la scène- La Ckamauta, autre opéra- 
comique en un acte, composé par H. Caspecs, 
a été représenté an théktra dee BourTes-Parliiens 
te 13 avril 1B5S. On j a reourqné les mêmes 
qualités. Il a donné au mémetbéltre, en 18S9, 
Daiu la ne, opérette en un acte. Le même 
compositeur avait Tait entendre précédNnment 
des cbœura avec orcliestre aux 'concerts de la ' 
société de Sainte- Cédle k Paris : ils n'ont pas 
été publiés. Def mmancea, des mélodies, des 
préludes pour le piano en ttf le Tugué, un boléro 
pour le même Instrument, des nocturnes et des 
rantaieies, complètent l> série de* productions 
de H. Caspers jusqu'au momfflt où celte notice 
est écrite (ISM). 

GA5SAGNE (l'AbU JesEpa u) naquit 
an diocèfte d'Oléron, vers 1730. Il apprit la mu- 
sique k la maîtrise de la catliédrale de Marseille, 
et publia ; 1° Seeuetl de Fables mUet m mu- 
tl^;Pans, l?i4, in-4". — V A^haliel mtui' 
cal; Puis, 17«S, In-S*. — 3» Traité général 
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det ëlémenti dw chant. Cet oamgfi, imprimé 
dit 1743 , De tut publM qu'en 17sa (Parii, 
grtnd iu-so). L'auteur j propose de rédaire 
toutes tes clers à une Mule, c'eat-k-ilira i la 
clef de sol sur la Mconde ligae;idée TauMe que 
SalmoD STslt d^ji teoU de faire adopter dam 
KtaSuaftolheadvaiteementofmvttklLoa- 
àn», 1678 , in-B*}, I>a»ca] Bojer, miltre de mu- 
sique de 11 calfaidrale de Ntmea, fit toir le ridi- 
cule de cette idée, dans uae Letbv à Diderot, 
publiée ea 1767. La Cauagne répondit à cette 
lettre par l'Dnieléfler mnakal, povnervir de 
tappUm^U au Traité général des ëUmenlt 
du chant ( Pirli, 176S, grand in-fr» ), mais il ne 
déiniail pas la force des objectJoas qui avaient 
Hé faites contre sou STUtèioe. Reprise vers ISIS 
et postérieurement par piurieun auteurs de 
s^siècoes et d'éléments de niDsique, l'idée de 
Salmon et de l'aJibéla Casugne s été mise en 
jtr^tlque dans les arrangements pour piano des 
opérasetmémedes anciennes CBUTrea classiques : 
elle a produit ses résultats InéTltablea.ea faisaut 
oublier à beaucoup de musiciens l'osage des 
clefs et les rendant Inhabiles k lire la musique 
ancienne 1 de plus, elle leur a fait considérer 
comme identiques des diapasons de Toix qui 
tant naturellement i l'octave. 

CASSAIGNE (Rathohd DBLa), né dans 
l'andenne province de Gascogne vers IMO, fut 
maître des enfants de cliffiur de Notre-Dame de 
Paris. 11 occupait cette place lorsqu'il obtint au 
concours du Puy de musiqnt d'Évreut, en 
lS7B,leprix de ta harpe d'argent pour la com- 
position du motet Quls miterebil'ar lui Jéru- 
salem. Le premier prix , e'est-ï-dire celui de 
Vorgue d'argent, lui fui décerné au cuocours de 
la mAmeville.en I&B7, pour un Lauda Jeru- 

GASSANEA DE HONDONVILLE 

(jEUt-Joeu-n). Vog. MoNnonvui-E. 

CASSEBOEaH (JEAn-FRÉnÉacc), méde- 
cin et liabile anatomiste, fit ses études à Halle , 
s* patrie, et à PrancTort-sar-l'Oder. De retour i 
Halle , il j enseigna l'analomie, et fut ensuite 
appelé k Berlin (en 1741) pour y occuper une 
chaire de la même facnlté; il j mourut le 7 fé- 
vrier 1743. Ce médecin s'est spécialement occupé 
de l'analomie de l'oreille, et a donné sur celle 
oialiire : l'OlMputatlo de aure interna ;Frt.ne- 
lort , 1730, in-4°. — 2" Troctolva très de awe 
Tivmana; ibid., 1730, in-4>, angnienlé d'un 
*' traiU ea 1734, d'un a* et d'un S* en I73&, 
in-i". 

CASSEL (GDiLL*DiiE),professear de chant 
AU Conservatoire de musique de Bruxelles, est né 



ï Ljon le il octobre I7M. Entre k l'ïge de onie 
ans, comme pensionnaire, an Lycée de cette ville, 
il y lit de bonnes études. Ses psrenis désfiaient 
lui voit siûvre la carrière du barreau; mais la 
nécessité de se soustraire ï la conscription mili- 
taire lai Ht chercher an refuge dans celle des 
arts, DèssoDenlaoceilavaitmotilrë d'heureuse* 
diapotiliont pour la musique; elles avaient étA 
cultivées par de bons maîtres, et particulière- 
ment par GMi^es Jadin; il dut à cetle pre- 
mière éducation musicale l'avantage d'être admis 
au pensionnat dn Conservatoire de Paris, comme 
élève interne ponr le chant. Dans cette école cé- 
lèbre. Garât, Talma et Baptiste aîné furent ses 
maîtres de chant et de déclamatioD. La réforme 
du pensionnat en 1814, après la restauration, 
obligea Casse) k chercher au tbéltie l'emplo/ 
des conaaissauces qu'il avait acquises dans son 
art : ce fut au théâtre d'Amiens qn'il débuta. Ses 
premiers pas dans la carrière dramatique furent 
heureux ; une voix fralclie et d'un timbre agréa- 
ble, une très-bonne mélhode de chant et une 
profonde connaissance de la musique assurèrent 
ses suctès. Les Uiéatres de Nantes , de Hetz , de 
Lyon, de Rouen et de Bordeaux, possédèrent 
ensuite Cassel, et partout il fut applaudi. Enfin 
il entra k l'Opéra- Comique de Paris, y débuta 
avec succcs et T demenrd pendant trois ans. Il 
y serait vraisemblablement resté plus longtemps 
si desdiscuBsioos assex vives ne s'étaient élevées 
entre lui et Guilbert de Pixéréconrt, alors 
directeur de ce thé&tre : elles l'obligèrent i 
rompre ses engagements et k se rendre en Bel- 
gique. 11 sent d'abord entendre à Gand, puis fut 
appelé au grand théfllrede Brui^eiles, où il joua 
avec succès pendant cinq ans. Retiré en 1833,11 
a c«asé de se faire entendre en public et s'est livré 
à l'enseignement. Déjà il s'était tait consatlre 
avantageusem^t par les bons élèves qu'il avait 
formés ; parmi ceux-ci ou remarquait Hi'^ Dorus 
(plus tard M™ Gras), M"' Florigny (connue 
ensuite sous te nom de M""» Valère), et M"' Dor- 
gebray, qui a obtenn des succès à VOdéon de 
Paris. Nommé professeur de chant au Conserva- 
toire de Bruxelles en 1833, Cassel y a formé des 
élèves qui ont brillé au théétre. Sa méthode était 
une Irès-boone tradition de celle de Garât. Ce 
bon professeur est mort k Bruxelles, au mois 
d'octobre lB3e. 

Comme c<»nposileur, Cassel s'est fait con- 
naître par bcaocoup de romances et de noctumei 
quiontétépnblléi kBraxelles et k Paris. AHouen, 
il a écrit une cantate pour l'anniversaire de Ia 
naissance de Pierre Corneille; k Bruxelles ■: 
qui a été exécutée plu- 
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deun foia-h I'^Im Salnte^^ndnle. - 3* Un 
La\tdate pour loprànoaTecctuenn. — SaDens 
■Ire llaliciu , doat ua pour «oprano aiM chœur. 
— 1° Un duo italien pour toprano et twrrtoii. A 
Helz : I" Un Domine tolmu» fae regan, pour 
dMX Unort et buse. — 1' Ua O iolatarU, pour 
loprano, meuo Mpruw et contralto. 

CASSERIO (Jdlh). cMbce anatoiiiltle, 
né à PldHDCe, en IMB, d'nae bndUa obacnte, 
ru(initrujld«na lamédeciMpar Fabrice d'Aqna* 
pendenle , dont il ■tiII été le domettique , et qui 
)e Bt reuToir doeteor en médedna et en Chi- 
rac à runlTeralté de Padune. Ko Ie09 il fot 
Boomt profcHear de cblrnrgie ptr le nénat 
de Toilae. Cuteifo moDiiit à' Padme en leie, 
■gé de lohiute me. On lui doit un exoelleat 
tfTT« inlitolé de 7oeU aïKllhifjue orgmtU 
Mitoria atuttomU:a;VtBke, teoo, in-rol., iTee 
33 pi., réimprimé ï Femre, en leoi , fnTol., 
et t VonlH, tn 1B07, ia-fol. Le pirtie reUtiTe 
ans orguM de la Toii ■ été donnée Mole k 
Forare, en IMi, 1d fol. 

CASSINI DE THURY (OluB-FuiifDu}, 
de rAcadémle de* adencti, maître det complea, 
directeur de l'obeerratolre, célibce par la pensée 
et t'Mécotlon de la belle eerte topographt- 
qoe de la France, conuae lOua le nom de 
Carie de Cattinl, naquH le U]nin 1714, on le 
17 da mime moia, saWant qoeiquea biographes. 
n monrut de la petite Térole, le 4 leptembre 
17U. Il a m aTce Manidi et l'ibbé de U Caille 
des expériences sur la propaptlon du son, dont 
11 a ooôilgiié le résnllat dans un mémoire iuiérd 
parmi ceux de l'Auedéuite des sciences, année' 
173S, p. ». Dans ceai de rianée 1739, p. 116, 
il a aussi donné : IfovvelUt txpMatett faUet 
en LoTtgvedoc titr la propùgaUo» du sm, gui 
totifirmenl eeUei ^wt ont ^lë faite» oitr met- 
rona de Pari». 

CASSIODORE (At)a±uEK),hiBtorieD Ulia 
et miiditre de Théodoric, roi des Gothi, naquit 
k Squillace, vers 470. Dis l'âge de dix-buil ans, 
11 BTaît déjà acquis une grande répalatitm par son 
saTolr et sa pradence. Odoacre, roi des Hérules, 
lui confia le sofa de ses domaines M deses finances. 
Apris la mort de ce prince, Tdnen par Théo- 
doric, il se retira dans sa pairie; maie, bientAI 
râtelé par le Tainquenr, il devint son secrétaire, 
aoB mlnklre fl le blenUtenr de l'Italie. Sa fa- 
Tenr t'accrut avec aes seriices; il était déjt 
pabtce et maître dea orOces, iorsquli Tut fait 
consBlenSIt.Ëlo^delacourenftM.ll^rnt 
rappelé par la fille de Théodoric après la mort 
de ce prince; nais, aceatdé par les reren et la 
ruine dui Gotlis, qu'il n'aiait pn préTenlr, Il se 



relira enOn dans sa pairie k rtge de solianla- 
la, et Tonda le moaaslire de Vlriers (en 
Calabre). On croit que aa carrière se prolongea 
Jusqu'à pris de cent ans; au moins Mit-m qu'il 
Irait encore en &n. Parmi lesouTragesdeCaa- 
stodore on Iroore un traité de mailque , qui fait 
partie de celui qui a pour titre de ATtibru ae 
diKiplinU Uberalivim Uiterarvm. L'abbé Ger- 
*a inséré dans u colleellon des écriTalot 
eecléiiastiqDes sur la musique. 1. 1, p. 15. On 
le troure ansal dana ses ceurres complètes 
tes par k* Bénédictins, Bonen, 1B79, 
S Tol. In^fol., réimprimées k Venise en 1719', 
.11. 

CASTAGNEDA T PARÉS (D. Iiioou), 
professeur de claTedn k Cadix, dans la seconde- 
moilié dn dix-huitiime siècle, a Tait paraître an 
ouirage intitulé TraiU OUerique ntr IM j>rs- 
mian tténuiOt de lamvtique; Cadix, Bondiilo 
et Iglesias, 17«3. Ceiltre est celoJ qui est cité 
dans le Joaniat mej/tlapédijaeAn mois dejuin 
1783, p. 5B0; msis il est Traisemblsbie que ce 
n'est qu'une traduction, et qne l'oaTrage de Cas- 
tagneds est éeriten espagnol. 

GASTAGKERV ( Jeah - Pun. ) , luthier 
Trançals, Tirait k Paris, Ters le milieu dn dix- 
septième aiècle. On a de lui des instmmenla qnf 
portent la date de lélSj et d'autres, teei. Ses 
Tlobus sont eatimés k cante de leur timbre 
aigeoUn ; mais k Tolume de leur son est peu 
considérable. 

CASTAING(LKCHiTiuEEF.J. H.), an- 
cien orfider de marine , né en Normandie, et ama" 
teor de amslqnek Falaise (Cairados), vers 1785, 
iiA auteur d'un petit ouvrage qui a pour titre : 
Bital tur Fart vauleal, en réptmse ou pro- 
grammedelo *oeUU phtViormoniqae ditCal- 
vadot,iurtaque»Wmdaiat?olrqiuliioiilUt 
moynu de propager U goût de la musique tn 
Normandie ttde lapopvlarlier data lei pro~ 
t>jnce«. Falaiae, iinprlnMrie deDrée l'alné, IS34, 
In-t' de H peges. 

CA8TALDI (BEu.EBOpnoN), musiden Té. 
nltleo sur lequel on n'a pas de reoseigneraentt. 
llTiTSitan commencement du dix-septituM siècle. 
Onaimprlméuu recueil de madrigaux de sa com- 
po^Uon sons ce titre ; Primo maaello de Fiori 
tmuteabnenleeolUn^giardlno Betlerofoitteo; 
Veneila, app. Aleaa. TIncenU, IfllS, in-4*. 

CASTEL {Lonii-BaaTBxKD), né k Hont- 
peUier le H noremlM I6B8, entra dm les Jé- 
wittt le Ifi octobre 1703. Il cultiva prindpale- 
ment les matbémaUqnea et les enseigna k Too- 
tonseetkParls.où il arriTS vere 1710. Vnppt 
de cette proposition sTaocée par Henbm (dan» 
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vm Optique, liT. I, p. 3, prnp. 3), que }» 
Ui^ïurs dw sept couleurs primitites, résultant 
de ta r«rrsclioD d« la lumiftte à triTcri le prisme, 
sodI proportion nelles aux loogneurs des cordas 
d'une échelle, musicale disposée dans cet ordre , 
re, mi, fa, sol, la; si, ut, le pire Gul«l pré- 
tendit former des gammes de couleurs comme il 
j a des gammes de sons, et crut k U poasibiKIé 
d'une roacliine, qu'il appela CIoewM oetUairs, 
an mojen de quoi, en rariant les couleors, il 
prétendit iFTecter l'organe de là tm, comme le 
clarecin ordinaire atiecte celui de l'oale par la 
Tarlétédea sans, il en annaoça le projet dans le 
Jfnvure lie novembre 1725, et eu développa la 
Ibéorie dans les joornaui de Trévoux de 1735. 
Il dépensa des sommes eonsi'Urabies pour faire 
«onslmira sa machine, qui fut racommencét' i 
plusieurs reprises; mais c'était une idée bizi:i« 
qid ne pouvait avoir de résultat satisratsant , et 
qi^il finit par abandonner.. Le père Castel tra- 
vailla au joamal de Trévoux pendant trente ans, 
et fonmit anssi beaucoup d'srtieles aa Merewrt 
Quoique giomitre, il manquait de méthode et se 
jetait souvent dans des écarta d'ima^oation. Il 
est mort le 11 Jaovier 1757. à saisanle-neulans. 
On a de lui : 1* L'exposition de son sjsthne do 
clavecin oeolaire, soosce litre: NomiéUuexpé' 
rimett d'opliqtte et iPaamiUqw ( Hémoires de 
Trévoux, t. LXIX et LXX, année 1735). G.-Pil. 
Tdemann a donné une traduction allemande do 
celle exposition, soua ce titre : Seiehreib\mg 
der Àngenorget, oder Àugmulavitr, etc.; 
Hambourg, 1739, \t^V. On trouve nue analyse de 
cède traduction dans la Bibliolhèqno mosicalede 
Millier, t. Il, p. 169-376. On a publié aossi i 
Londres : Bxplaaatto» of (ha oeufor Barpil- 
tkord ; Londres, 1 757 , in-8> de il pages. — >* 
Letlrei tTun acmWmlefm d» Bordeaux sur le 
fond de la tntuf^iM; Paris , 175( , la-13. Ces 
.lettres ont été écrites k l'occasion de celle de 
J.-J.Ronsseao sur la musique française i le stjla 
«n cal lourd et difTua. Une réponse anonyme a 
Aé puUiée sons ce titre : il^ponie ailique d'm 
aeadémieien de «ovett à l'académicien de 
fordeour,- Paris, l7U,In-I3. Cette réponse est 
du pènCsitel lui-même. — 3' RemorguA «ur 
la lettre de M. Xomeou, dans les Hémoires de 
Trévoux, ann, 1736, t. LXXI, p. l»9-10ie. 
(Voy. Buiead). On attrîboe aossi an père Castel 
Ja rédaction des Dorraget de théorie de Rameau ; 
mais ce hit n'est pas prouvé. Le journal des 
travaux de ce jéenite pour son clavedn oculaire, 
ayant Ai' vendu avec la Ublmlbèqae de la maison 
professe de son ordre, passa dans celle de Meer- 
•nann; il a éU mnis en vente k la Haye ea 



f8M,elBelielépar Van Holthem. Ilestanjour* 
d'Iiui d^l»enllectlon de mannscritede la b<- 
bliotbèqiie royale da Bruxelles. Le père Castel 
est auteur d'une Jiwertrten ^losopktque et 
littéraire, où, par le* vrait priiKtpes de la 
géomiirie, on reeherthe à les riglet dee arts 
sont ^res ou ar6JtraJrM( Paria, 1738, in-IS). 
Pour se (aire mieux entendre k cet égard, le pire 
Castel applique ses principes k la musiqoe, et en 
pread occaiion de rapportera ce s^jet les cou' 
Teraalioni qu'il a eues aviec Rameau. Ces «m- 
versations ne coodaiseot k ancun résultat d« 
quelque importanco. On a imprimé k Londres , 
EDua le nom du P- Casiel : BUtertatlOn Kpvn 
a Work wrote by Mr. GemMaiti, Mltled thc 
Sarmonie guide. Extraedontofth» Joamal 
dea savaia; Londres, 1741, la-ii. 

CASTELAIV (ANm£), violon de la chambre 
de Hmrl II, roi de France, fat nommé k celle 
plare en 1555, suivant an compta manuscrit de 
l'année 1559, qui setronve k la bibiiutlièqnB im- 
périale, k Paris. (Voy. ReiMe miuieale, slxltme 
ann^, p. 357.) 

GASTELBARCO (le comie C«s*h os), 
amateur de musique k Milan, '«I hsn d\tot fa- 
mSte distinguée dans les annales de la Lombardie. 
Possesseur d'une grande (orlnne, il fait fin noble 
usage de ses richesses el s'entoure des plus 
beaux proiluits de tous les arts. Il s'est fait con- 
natlre comme composileor par des duoa pour 
deux violons, op. 3 el é ; on p-ind trio poor 1 
violons et violonoelle ; il quatnors pour 1 vin- 
ions, alto el violoncelle; un autre b'Io pour piano, 
violon el violoncelle; on grand sextuor, dant le 
genred'une symphonie, pour deux violons, deux 
altos, violoncelle el contre-basse; le Sédemp- 
tgurturlaCrote, sonates caractéristiques pour 
deux violons, alto, violoncelle et conlre-baaae; 
le Sette Parole di Diapvnitore, ottla il Di- 
lucfo, sonate caraclérislJqne pour piano, Violon, 
allô, violoncelle, basse et physharmonica ai 
Ubitwn : le mime oovrage à grand orchestre 
avec cliant, dédié k l'Instiiut de Fraice; 13 
quintettes pour 3 violons, 1 allos et violoncelle; 
unesymplioaie kgrand orchestre; les SeptPa. 
rolei de la Création, pour orchestre et chant, 
ti\eiSeptParoletieta A^dompHo», également 
pour orchestre. La plupart de ces ouvrages ont 
été publiés k Milan, par les soins do profesteoF 
Lonis ScoUi. Le comle de Castelbarco donne 
souvent des concerts dans sa maison. Sa etriiec- 
tion d'inslnimenta ds grands maîtres est itaom- 
mée en Italie : on y remarque quatre béas» 
violons de Stradivari , d'antres de Joseph el 
d'André Gnarneri, d'Amati, de Striner, pluslNra 
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«Hm «t «totowxller d« c«s artistes célèbn». 

CASTELEVN (maître H^dibii), prMre, 
BoUire, poète et luuiicteif, naqaR t Andraarde 
(Flandre) en 148ï; esr lul-mtnie iumm apprend, 
dani une de lea ehuMiM , qu'il était Igé de 
Ireole au en iSia. Il riTilt encore eprè* 1S44, 
pnisq» uneautre dianson compoaée par lui a 
pour lujet le traité de pdi eoodn i. Ctipj dans 
cette même année. Il nionrut ï Audenardeen 1 &49, 
suWant une note manuictite de M. Vanderttrae- 
ten. Cailelein (iitattacliéenquatlléde/'actettri 
la chaoïbre de rlietoriqui; d'Audenarde, désignée 
MM te Dorn de Par vobis. On a de ce poète mu- 
sldcn DD art de rhétorique «n Ten flamands (De 
Kontt wm RheUnikeit) dont la première édition 
a pan t Gand en 15S&, in-ll,etqni aétér^m- 
primé plusieurs fais. Le rtcaeii de ses ciiatuods 
aponrlitre:iNp«rKAe HeMémgeeomponaerl 
bf Wt/lent BeerMatkyt de Cojtelei/nprtaler 
«iKl««xeUmtp(Mf,- loi Rotterdam, bTJanTao 
Waeaberghede Jonghe.annoieie. ItdI. in-ll. 
(ChaBaMUsâiveraes composées par MalMendeCas- 
telefn, prêtre et po«teei<xl[en[.) J, F. Willemt 
«Ite Doe première édition de en chansons pnbliée 
en 1Ï30. La plupart des dianaoM de Caaieleyn 
sont bachiques ou erotiques. Trois sont hislo- 
riqnea et ont pour sujet : 1° LaMptlTité (te 
Fnnfois I"; — !• Le traité de paix conclu à 
Hice; — 3* Le traité de paix perpétnelle de 
Ciipj. Les mélodies qulaccwupagnentlesclian- 
tona ont ea général la caraetire dea complaintM 
dnmojmlge, et sont écrites dansia tonalité sn- 
clMiae dn premier, du second et du qnatriËme 
ton du plaio-chant. Ou roit au litre do tscumI 
que le poète a composé les mélodiee d'une 
partie de ses chansons; car y on lit ewinoii : 
Hier eehtar sijn »oeK bg gheeoteht aUe de 
liedekmt bg da» telvmt aulktur op tiotm 
ghettelt, (Une partie des chamou contennes 
ici ont été ornées de mâodlM par le même 
anteor.) 

L'émdil Willema a publié la cbamod rdatWe 
t lacaptifité de François I", en notation moderne, 
dasB ta coUeellon de chansoDS flamandes Infi- 
tnlée : Onde vlaenuehe Llederen (Gand, H. 
Hoste, 1S4B, gr. io-a°); el M. Edmond Vanderi- 
toaelen areprodoll le premier couplet de la tren- 
tième chanson, aiee la ziolation oi^naie, d'apiès 
Tédilion de Rotterdam, IfllB, dans tes Aecherefcet 
rar la miuiqve à Àndenarde aemtt U itix- 
menvUtue tlicl» Ikaitn, I85S, in-S-). 

CASTELLAGCI (Loon), gniUriale, est né 
k Plaa en 1791. Après avoir apprit les premier* 
prinefpea de la musique. Il te litra è l'éttide de 
ta mandoline, et acquit snr cet 



coup d'habileté. Hais 11 j a si peu de ressources 
pour l'exislence d'un arllile dont le talent con- 
sista à jonerde la mandoline, que M. Catlellacd 
«e Tit Torcé A'] renoncer pour se Taire guilariate. 
Ceat par la guitare surtout qu'il s'est Tait con- 
naître. Ainsi que Caiulll et Carcassi, il Tint 
dierclier une réputation et de l'aUance k Paris : 
il j trouva ces deux choses. Comme professeur 
de guitare, il c'est placé au rang de ceux qui ont 
ohlenii le plus de «accès dans celte ville, dont 
il ne s'est pins éidgné, ai ce n'est pour faire no 
TOfsge en Allemagne dans Tannée 1815. H. Cas- 
tellacd a publié près de deux cents œuvres 
pour son inslrun/enl, entre autres une méthode 
diTUée en deux parues. Toule celle musique, 
qui est fort l^re, et qui consiste en fantaisies, 
airs xariéi, dnoa, roadeanx, valses, etc., a 
été pravée à Parla , ï Ljon et ï Mltan.Oncon- 
iiall aussi de M. Casleilacd un grand nombre <le 



CASTELLI (ICKACB FbAd^ic), poète agréa- 
bieei littérateur laborieux, naquit le 16 mai t7g| 
à Vienne, où son pèrsélaitTériflcataor des comptes 
au coli^ des Jésuites. Après avoir suivi les 
cours de cette institution ]nsqn'oi rélhoriqne, il 
Étudia le droit à roniveraité, et apprit dans le 
même temps à jooer du violon, siir lequel il ac- 
quit assesE de talent pour remplacer souvent loa 
matlre à i'orcLettiedn théâtre. En ISOI iloblhit 
comptabHiléda la ville; mais lei 
«Ite place ét^ént incompaliblea 
avec son goDl ponr la poéale ; bientét il la quitta, 
el , devenu libre, il pirf se livrer i son penchant 
ponr le thélln. &a première pièce fui jonée en 
■Bdi et eut quelque snacès. Aa nombre de tes 
cnvragea en ce genre, «n TSmarqna l'Opéra 
£efciDelEer/ainUia (la Famille suisse), dont 
Weigl a écrit la musique. En 1816, Castelli tot- 
tH en France le comte Cavriaui, commissaire du 
gODvemement autrichien pendant l'occupation : 
Castelli reroplissatt prèa de lui les foncfa'ous de 
secrMilre. De retoorè Vienne, en 1817, il reprit 
ses travaux ;pui> il Ht un voyage en Allemagne et 
refut le doctorat k l'unlverrité dq léoa, en ISIB. 
Ootré tea nombreotet productions poétiques et 
iitléralres, on coonatl de Castelli beaucoup d'ar- 
Ucles de Joumani, même dans Te domaine de 
la politique oA II Cétalt engagé en IM. n a ré- 
digé seul, dépôts IBM losqu'en ISU Vlndtea- 
tnrgénènd detamnàtfti» (AilgemelMT mn- 
sikaliscberAniafger}, palft>onniBl bebdnmadaire 
dont la ooUecUon fonna It volnmes in-S*. Cat- 
Idii cet morte ^neane dans leapreuiera mois 
de IBM. 

CASTELLO CDUM). Vénitien, chef de l'or- 
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cliMtre dfl StiDt-Harc, au eon 
[liX'MpUÈme dida, Ml dtelgné in Utre d'on 
ils aei ouïragea i Capo di eompapiia di «ituf- 
ekl Utrununti dafiato. On connilt do lui les 
productioDadoalTuicilei titres: \' Sonate con- 
cerlale a fpuittro ttromenU, parie primai Ve- 
nise, I aie. — !<> Idem, parle seeunda;\eaat, 
1617 i — 3° Sonate concerlale (n «fil modemo 
per lotiar »el organo oDtro tpitteita ton di- 
verttittrometta admet ire, tibro i°; Veoiie, 
leis. L* deaxiime édition est de less, ia-fol. ; 
— 4° Idem, Ubro I"; VeniM, iMt. C'ett uee 

CASTKLIA (Paul ni), compcMiteiir ré- 
ailiea attaché comme ctuiotrBk l'igllae de Saint- 
Marc, ea 1070, ■ donné k Vlanne, eo 1A83, dd 
oratorio intitulé U Triottfo di Davide, dont il 
■Tait fait lei parotee et la mnaigne. 

-GASTELLO (Jeu), claTecinitla itaUee, 
fixé k Vienne au commeocement du dix-huiti«me 
iiècle, a publié une collecUoD de pièces de cla- 
Teeln mus ce titre : Neve Clavteru^mnj, lie*- 
tekend In eine Sonata, Capriedo, AUemanda, 
Corrente, Sarabanda, Giga, Aria con XII 
varitnioni d'Intavolatwa dl eembiOo ; Vienne, 
1731. 

OASTENOORPEB (Ëtiutrk}, eoDBtruc- 
teur d'orgnet k Brealan, eat un des plus aoueoi 
artistes de ce p»n dont niistoire ^t conservé 
les noouj car on saK qull fit un bon oi^pie k 
Nordiingne en 1U6. U est anad l'on des pre- 
miers qui ont iotrodolt l'usage de* pédales, 
s'il est rral, comme le rapporte Frselorias 
(Synlag. «au., I. II, p. lli), qu'il en aTait m(s 
a l'orgue de le cathédrale d'Krtnrt, qu'il cons- 
troiiil en U»a. Il lut aidé dam ses iraTaux par 
aes deux llli, Melchior et Michel (Foy. BmntKT). 

CASTIL-BLAZE:. Voy. Blxee. 

CASTIGUOXI (Cb*«us), amateur de 
muakioe et *kil<»iste k HiUn, rient duu cette 
Tille Tecs 1810. Il s'est hit connallre par Tre 
Quârietti per due vioUni, vloli. e vtoUnt- 
eello; Pvia.CttlU 

CASTILETI (JuK). Vof. Gdtot on 

GA5TILHON (Jun-Loum), membre de 
l'académie des jeax Floraux et arocat k Tou- 
louse, naquit dana cette tille enl7io, et mourut 
Ters la fin de 1799. ficrivalB labortoui , Il a pu- 
bltt beaucoup de liTres, et a eoopéré k la rédac- 
lion de quelques granda oorragea, lelt que le 
DietUMnaireviiivertel ie» tetencet moratet, 
éeonomiquet, poUtiqtet et dlplomtUiqitet , et 
le Supplément de CEncyelopéiUe de Diderot et 
de d'AlemberL 11 e fait Iniirer dans celul-d un 



colatn nombre d'artielesaur la partie liistorique 
de U musique qo< ont été coaserrév dans la 
premiàre partie du illcffoitMiire de ifuiljiM de 
l'AneycIopAOe Mitkodipte. et qu'y aurait fallu 
btnalr, car la plupart renCÛment des no- 
ie busses, et mt plutôt l'appamce que la réa- 
blé de l'érudlUtn. 

CASTlLLp (AtMhuBDB), docteur à lu- 
nlrersité de Salamanqoe, né Tes* la fin du qniii- 
liime srâcle, a publié nn traité de plain-cbaat, 
iatilnU Àrte de CatUo Waut; SaUmanque, 
lUH, in'4>. 

CASTILLO (DuM ml], premier orga- 
nlate et radoMro de l'église mëlropolIlaiiM de 
SéTiUe, Técut *en le milieu du seizième siècle. 
11 Tut également distingué par son talent lar 
l'orgue et par le mérite de aes compositions. U 
pubUa nn irne de pièces d'orgue en tablature, 
derenn si rare auiourd'bnl que, ai Carres d'A- 
nojo (Yoy. Akacxo ou AakUJo)D'eu pariait pa« 
dans son miTre Intilnlée Tieniot y diteimot mn- 
dcot, comme l'ajanl vu, on pourrait doulu" de 
sou eslstenoe. Deux compoeltions de OslUlo 
existent dans les archlTca du mooailère rojal 
de l'Escorla] : ce sont deux rooleta k à toli, le 
premier mr les paroles Quia enlm eogruivitt 
l'autre sur le texte : Ol altttvdo diviUamm. 
Cee ouTrages, dit H. Ealava ( Brève memorla 
hUtorica de lot orgaïUttOM etpanalgt, p. S, 
danile Jfuaeo orftkiieo etpoAot), révèlent de 
grandes qualités dans l'art d'écrire. 

CASTILLON ( FafntBic-ADOuiua-HixiHi* 
UEK-GnsTivaDe), Uilérdenr, membre de l'Acad^ 
miede Berlin, est né vers 1778, k Dtreeiit, ob soa 
père prolessaft les matbémaUqoed et la pbiloio- 
piile.LenomdesaramilleestSa{(iemM,quesoD 
père qullta pour celui de CastHlon, de la ville de 
Castiglione, oùilétait né. ODadeCastiltonflls, 
des Sedureket aw le Beau et aur «m appU- 
eaUo» à la nmdque dont la mélodie, l'kar- 
moMie et le rhythme. Vojei k ce sujet les Mé- 
moires de l'Académie de Berlin, année 1804, 
p. 319.' 
CASTOLDl (Jun- Jacques). rojr.-Gu- 

CASTRITIUS (Mattbiu), ou GAS- 
TRllZ, coutrepotntbte allenuDd du seizième 
siècle, a publié les ouvrages solvants : 1° Nova 
fftmumia 9iifii9wei)aCHm;Nareniberg, 1M9, 
in-<l*. — VCamiiiiaptaluorvoelbat concert.; 
Nuremberg, IbT l. — 3" SfnAota prinelpittit , 
4 et S oocum; Id., ii7l.{Tid. Draudii BIbliotU. 
class., p. isia.) 

CASTRO (Jun de). Intbiste et maître de 
.chapelle de Jean-Guillaume, prince souvwila 



de Julien, deCUnactdefiefg,Tan ISM. u- 
qnitfcLUiis daHlapreulira moitié da eeUime 
aiMe. n a poUté ket oamgM dont let tftree 
suif «al t i» MùértfaUa «( CaHttoaa ,- An- 
Ten, iMB , réimprintte i Loa*ain w lft70. — 
l'Sept lient de dMntOM; Parie et LonTain, 
1670-, tii-4«, 1(76, lii-4<>;AiiTere, lUl etlftn, 



oeto fWCTiMj te» vitu tWM, 9«a» ttwfrmiiwi 
tu eantofu conmodlniMantm, aijve Jatn 
ptimumt»hÊceattditar%mUbK-wuu;hoft- 
nii, per Petnun PbaleelDm, 1671, lfl-4* obi. — 4 
Xa /Tevr det ehawMu «V- (roU partit*, conte- 
lUmtunneueilpfoduU^iieladMiumvtlqiu 
de Jean CoMtro, Seveiitt Contât, tioë Faig»e»l 
et aiitrei exeetteittt attlean, mtt en ordre 
coitvmuiàlemenl tuivant le»n font; à Lon- 
TiJD , cha Pierre Plulèa^ et i Âann, ctwe Jeui 
Belltre, 1&74, iii-4* ofaL Ltt aatret pw^dene 
dont OD troate des pièeea deu ce reeoeil tMit 
Cléreau , GnquiUoa , Jtcotlii , Jannequin et de 
LUn (Jetaao-Pelit). — s* Xivrtf de mélange*, 
coMleiiant iM recvell de duKutmg à qtmtn 
parOet; Annn, li7S,in-h'.— B' Lé flmtr de$ 
cAonMiu à troU partie», eotitenattt uo re- 
cveil prwhUtde UtdMne miutqtte, litre 1**; 
LouvaîB, tb7&; Autotb, 1581 et 16B1. — 7° 
Chotuoiu, odet et lOtmeU deP. de Bontard, à 
qiuitre,ci»q,tlxethMitpara«* ;ÏJ)»t*\n, un, 
ïa^'.—flÀvrede ehtâuoiucoiiipoUei a Iroi* 
parUei; Parie, IfiSO. — 9* Uere dé chamtmt A 
dnç partiet, convenable tant à la wHx, 
comme à toute torte idntinment*, omc une 
pastoralte en forme de dialogue; ADTera, 
I&86.— it^ lloB»eanUone**aerm,g%mt»tlgo 
moMta voeantitr, eum quinque , tex et oclo 
vodbut; Dmel . ex oTBdiia Johanidi Bogaert , 
i&BS, tn-l' oU. Ce recndl eontiept 31 motde. 

— Il* Hôte ffexiie, madrigaU a 3 «oc(; Ve- 
Diie, i&9l,tD-ï*,— 13° ReevMdédumionsà 
Irobparéet; Aoter», I&91, In-*'. — u° Sonel- 
U;Anitn,lin,ia-\'.~ n-CaiMotietsaer», 
qtuu vtoteUai nomtnant , qutngve voewn ; 
PrancToTt, mi, in^«. ~- i^ Sonnet* avecMme 
ehoMOH à neuf partie*; Anrers, U9i, li^o. 

— is" TrteMorvM werorum, qu» motetta 
vocant, omtiit generi* imtnmtenti* mtuMt 
et vtvx vod aeeoat, liber vtut*; AntwerpfB, 
eieudebat Petnii PhalMini, 1U3, in-V obi. — 
17° Odei III, contenant diaoÊned'eUetdmne 
parOet, Fune mivant Ttmtre, le toM mti en 
euukque à quatre voix; Demi, ISM, fn-fB.— 
18° Sonetfi ; Donoi, 1 b&3, fB-4<>. — iga BMnia 
rnera *eu coMouet *oerm aUquot duarum 
voCTHH/CologD^ 1691, b-iii. — 30» QTtkUtnet, 

MNH. VMtT. DM MMICIIMB. — T. D. 
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Sexti7iet,ionnet*àcinqparties;Co\o^e,}i9t, 
fn-t» — 31° BamotUe délectt^le, eontmiMl 
atfctiiuti *taruei et cktnuon* à quatre por- 
aei,-ABTen, ISH, 10-4°. ~ W Chant mtui- 
Cùl, mi* en mvtlque à efnq parttet ; Cologne, 
IS97, iu-io. ~ 23' Trium vocmn eanHonet 
tMquot laarm, mmc récent comfotltm ; Colo- 
nte Agr^phuB, ex offiebna GeranH Grerein- 
brock, 1698, JII-40 obi. Une prenUire «dlUon 
de cet oovnge aTdt éU pubSée k Oologae ea 
IBVfl; on, e« qal eel plue nalMBiUable, la 
deqiième MUon a'eet qu'on dmple cban^ 
ment de rhnlieplee. — 34* Mttt» tret triwn 
voeum M honorem tanetUtima et tndi- 
vldux Trtnliatit, nwnqnam ante hac in lucem 
edit»; iUd., lags, in-40ubl. — iioSoimeta d» 
Setgniewc de la MachinUre, mit en musique k 
trole pertlee ; Dooti, lOOO, in4°. 

CASTRO (Jus)» nallre de matlque k 
Ljon, TSrs 1670. On a de lui dea Chantimt A 
troit partiet; Parii, Adrien le Ro;, 1680. De- 
puis 1670 Jutqn'en 1691 , U a publié une grande 
quantité de Chmao»»,AtSonBettetic Madri- 
gaux, k quatre, dnq, di, >epl et buit parUee, 
h Lyon,chexde Toctnnt, et à Paria, cbet le 
Roy- Il j a beaocMip d'ippareneeque ce compo- 
litmr eat le mAnM que celui qid eit l'objet de 
l'article précédent , malgré l'opinion contraire 
énùM par M. de Bol^eloa, dtui une note dn Ca- 
talogne roanuecrit de la Ublktb^ne. 

CASTRO (ItcMicDit), juif portDgali, fit «es 
étadee à Silamanqu, et enseigna la philosophie 
et la médecine à Himboarg, où 11 s'établit en I S9«. 
11 mourut din* eette Tille le 19 janvier 1037, Igé 
' de plu* de quatre-TingIs ans. On a de lui : d« 0/*- 
jlcilt medlco-poUtteU, teu Medietu poUOem; 
HamboD^,léU,in-t*. Lecbapitre U*dDliTre4* 
est Intllnlë : Ut demomtretvr, non minut Mtt- 
lUer q\tam honettê atqite prvdenter in mor- 
bit mutieam adhiberi : iptiu* eneomia prit- 
mill\mtw; le chapitre 16* : Itotantvtr ae r«> 
jidwnt'or mutlcte abimu; le chapitre 16' : 
Miuiete exeellentta,atq»epriutantia, ratio- 
nibut, anetontm lUffragU* et experlmenO* 
eomprobatvr. 

CASTRO (Juan ne), llttérateur-muuden 
eepagnol , actnellement rivant à Madrid, a été 
penilanl plniieurs enn^ directeur d'un journal 
Intitulé la Btpafia -miutcaj r Uterarla,- pulii 
eat entré dans la rédaeUon de la Gaeeta muti- 
eat de Madrid. Il a publié on traité du chant 
som le titre de tluovo Mélodo de eanto ted- 
rico-pritico; Madrid , 1866. Cet ouTnge e été 
appronid par le Contenatdre rojal de musique 
etdedéclanwUon de Madrid. 
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CA5TR0TILLARI — CATALARI 



CASTBOVILLABI (lb P. Diniu.), enr- 
ddier an gnnd côuTenl de VenUe , vers le oïl- 
llen dn dii-MptUnM liède, a Tait la muiiqiw dit 
opiru ffli ÀvvetUmaifi H Ortenda, en 1S&9; 
ta PoHfae, IMi , et la Cleopatra, iMS. Tons 
ODt été repréaentés i VeoUa, H. CafE plu» Cu- 
troTiltaii au nombre des mattrea de la ctiapdla 
de Saint-Marc, lesqnel* étaient eccUiiastiqafla 
et néanmoins écriTirent pour le tbéltre {Tojei 
StorlatâmiMicatoera, etc., t. U, p. 167) ic«- 
pradant la nom decemuicicnneparaltpaidaaa 
le tatdeaa des maltrea de celte etwpelle. 

CASTRUCCI (PiMRE), balule Tiolonitte, 
■é i Rome ver* tSSO, fut âèie de CoreJQ. En 
1715 II t'attadui an Mnlee do conta RIcbard 
Barliogloa , et paaaa ea Angleterre. Queiq» 
renthoDiiaime de Caitmcd pour Ma art, etnir- 
tont pour ion iailrameat, tOt poH< i un tel 
degré qa'il pasaalt poor ttra (on, néaniDofiu on 
loi confia la direcUon de l'oreheatre de l'Opéra, à 
la retraite de Gortwt. QDanb l'entendit en 1737 ; 
il Jouait alors les solo* au UtéAIre de BKiidd 
aieo bCMCoapde «uccèe. En I7t7 II donna un 
concert i son l)éDéAce, et polilis nn a*erlfsse- 
ment oA U disait ■ qu'ajant en l'Iiounenr de 

■ serrir la noblesae anglaise pendant platienra 

■ anBées,il espérait qu'elle Tondrait bien l'ho- 
■1 norer de u présence k ce concert. • 11 annon- 
çait aussi qn'il deralt retourner i Rome l'été 
snlTant; nuis, «oit qa'il n'ait point exécuté ca 
projet, on qn'il eoll rsTOiD i Londres, Il j est 
mort en 1769 , k l'Age de près de qualre-iingb 
ans, dans un état Toisin de la misère. Castmcd 
a serri de modèle A Hogarth pour sa carieatnre 
dn Hiisicioi enragé (tiie £nrageA Jfwlcd»). 
Les compositions qn'il a pnblites sont les sut- 
ventes : 1° Sonata a vloUno e vUilone o cms- 
htlo, op. 1 ; Londres et Amsterdam. — l» So- 
nale a o/oUno e vMoti» o eemiata, ûp. i ; 
\\i\A. — Z' XII Cotieeriot for «Ml»; Londres, 
i7SS. 

CASTRUCCI (Pnoinn], frère du précé- 
dent et Tioloniste comnwlui, futatlacliéï l'or- 
cbesbe de l'Opéra de Londres, et dirigea pen- 
dant quelques années ie concert de Cottle Taeem. 
U a poUlé : SJz Mfw for a vMi^ mti a bau; 
Londres, fn-rol. 

CASDLANA (Haouedi^, née à Bresda 
Tos iStD, s'est Uiré*, i l'étude de U composi- 
tion avec snccèt; et a publié : t* MadrIgaU a 
guaHrovod; Venise, iiiS. — llieamdoUbro 
d£ MadriçaU s quatlro lod; Brescia, 1W3. li 
y a une première édition <le ce second livre de 
madriHanx publiée h Tadae, cfaet JérOme Scotlo, 
en 1&70, lD-4'. 



CASDLANI rUoiruiD], moine servlte, et 
mettre de cliapelle de son couvent, A Volterra, 
vécot vera la On dn seiiième siècle. 11 s'est fait 
connattre par on oovrsge intéressant qni a ponr 
titra : Soerarwat eamttOÊUtm octo, decmt, 
dModtem et terdeeim wmm, Ultr priMUf 
VcnetB», Aage Gardai^ isn, lii-4*. 

CATALANl(Aiie«UQiK),enilatite cflè- 
bra. Bée A SlnigagHa, dansl'Élat romain, an mob 
d'octobre 177«, était Bile d'an orISm de eeUe 
vlOe. Vers Tige de dooie ans die hit envoTée an 
eonveBtdeSaiMt«-Lneie,àGohbio,pri*deRoffle, 
où ta belle T<ds attirail aui oFOcw un grand 
nombre d'amatenn. Celte vois, qnej'al enloi- 
due dans sa pins grande fntchenr, et lorsqn'ell» 
avait attetnt tont aon développement, avait nne 
Aendoe rare, surtout A l'aigo, cJr, dans les traits 
raiddea , W^ Calalani s'élevait qneiqo^ola Jus- 
qu'au oonfro-jol avec un son pur et EDoelIeox. Ce- 
pliénomème était joint k beaucoup de hcilité nn- 
:gr«Ile poor l'exéoitioii de certains traita, parli- 
cnUtrement ponr le* gammes dirotaatiqiiei, ati- 
cndanlea et desoewlfoles, qoe pemnne n'a lkl> 
le* avM notant de netteté ni avec autant d» 
rapldlti. A Itge dequince ans tt" Catalanl sor- 
tit dn coaveot, et se vit obligée dacbereber une 
existcBM au tliéitre, psr snite de la inine de son 
père. Son édocatiaB de eaniatriee et de luisi- 
denne avait été mal fkile dans le monaatère dont 
elle sortait > son bel organe Usait tons les frais 
de son cAant ; elle avait c(«tracté den débats de 
vocalisation et d'articulation doni elle n'est ja- 
mais parvenne A te corriger, même après qu'ell» 
eut enlendo de grands chanteurs Ids qoe Har- 
clieelet Crescentini. Paresemple, elle n'a j«- 
nals pn rendre certains traits si 



lion très-prononcé ; de lA vient qna sa vocalisa» 
tien n'éUit pas Uée, et qae les traite exécutés 
par elle resicnbbieBt loajoaR Ame sorte de 
staccato de vlohm. Malgré ea débat, «ni n'était 
apprédaUoqH pat les gna du Bélier, H j avait 
tant de cbaime dan* l'émltsloo de* smib de i'é- 
tonttanle vote de la jamie eanlatrice, tant d» 
poissanoe et de ftdlité dans les tours de fore» 
qu'elle esécntait pat Intlaet , ane IntoHUon *i 
pure et ^Jnatedana la* plu* grandes dificallé*, 
qH st* premiers pas duis la carrière du tbitire 
furent marqués par des succès dont il ; * l'*^" 
d'exemples. La nature l'avait destinée an chaut 
debravoai«;m*isdJenelMédaiTé«Hir ta lo- 
cation qu'après plnsieura anBée* de pratique. 
Dans les premiers temps die s^eesaja dan» le 
chant d'eipreisloD , qui était alors celui qu'un 
préférait, et pour lequel elle n'étdt point <>r{^- 



■Wb (TM aind qn'tfa ehuta t Pirii, d'irae 
Duûtre pea «ilMtbMle, l'air atM réduur de 
iUIeuoMbw N«U« /n^, de Picdimi, Se 'l dcf 
Ml (iMde dal earo mto bm. BteotM aprt», elt« 
eonusençi à cbutar m* tuMIooi amngâw 
ponr I* ToU, d'aprte an •ir rarU de Rode, Hf 
eoDMttoi, l'air Son regMa, et lOBlMfleieb»- 
«e« de braToore dtnt leaqMllee elle ne pMTtil 
tnuvar de rinle; lei toccèt porttrant la hu- 
Ume do publia jnaqa'u déliro. 

En 17», AiigiHqMOiUliBl,igte de uiteaM, 
débaUiVeiilM,enlbéllre dete FaiUe,d»a» 
nn opén de Muoliii. Eo 1799 bb UbnUo de 
MofUm» t Mitridat*, dn mime conip<Mil«ar, 
Boni moDtre le jeane eantetrfee ao tbéltre de 
fat Fergol», k PlonoM. b lUl elle cImbU 
t Hilaa, au tbMtra de ta &Mla, dam la 
CtifeiMMtra de BBgndQ, el dau lee Baeca- 
naU di Soaa, de lOeolU. Elle j prodateit 
peo dWTet wmh I« npport de l'ut dn chaatj 
■A MToix Col adMMe ft OHKidMe comme 
■n prodige. De imaa, elle paaaa au ihMtrei de 
FloreMa.da Ttieale, de lUwe et de lbp>e*i 
paitonl tOt neita l'enltMwdanM, et m rtfpa- 
i. CM» renom- 
r 7 ctiaater k 
ropéra-ltaÛM , me H~* GiAorini et Creecen- 
Unij elle j arriYa ven ta fln de 1804 (1). Il n'est 
pu irai, comme «a l'a teit dani qnciqnes re- 
chO» UoiraplilfHe, qu'elle ail beancoop tmalUé 
rartdn eba^ aTecOnacentlBi, earcegrand cban- 
laiir m'a dit qoll «TtUeiMTé eo Tain de Inl don- 
1, et qa'dle n'avait paa paru 
niépoata 

Valabrigee , oTHder frantala attacU i l'am- 
bawMte de Portugal ; mais die coaiem loa- 
loan acm nom de Catalani lonqn'elle parut ao 
pvblic. Tabbrtgne comptll tovt le parti qu'on 
pooTail Urer d'une toIs Hud bdle que celle de 
■a temms, et de l'ealboulanM dee popolalions 
povr cetoTfHM eitraordlMlre; dèa ee moment 
onnmBça la apécnlatlon baiét mt nn dcm ei 
nn,véeidaHoB qdprodaiiltdlmmenMa r^tul- 
tHa. H** Catalani ee rend» d'abord k Madrid, 
pala enlMMlàFari),obelleiiecbaBtiqoedan( 
dee conc«rta. Soa e^oor «a cette Tille c( l'eKït 
qu'elle j M dennèreet povriut à ta noonuftée 
' Jim d'idat qn'die n'eu aT^t eo Jnaqn'k cette tfpo- 
fde; car c'eeltoii|oank Paria quelea répotadona 
dWiate* ie conidldciit. Bcaocoiip de rtctama- 

•liw peUlé pu M. gchUUnf , m ■ eoDlOadg timttt 
Ut UÛê, avnbll ortier ll« CiEtliBl 1 UibooDc « 



Uoaa ftarcBt WIci par ke babilea ewitre fengonc' 
ment dn public ponr le dumt de H*" Catalan! ; 
mai* Il n*; eut paa molu de prérentlon d'one 
part que de l'antre. Si le talciit de la cantatrice 
n'était pas Ji l'abri de tout r^troclie , Il faut 
aToner que eetateni AaltcompMé de tarée qna- 
HUa et de dont naturda qfi'B Util pea niaon- 



de et eirritn, NT* Gatalanl Gt naître dans toute 
l'Europe une admlratk» tau* bonté»; or, quand 
le (Dccia eit uaiTersel , on oa p» ni nier qiill ne 
adt mMté. Qu'il 7 ail de» défanti dan* le ta- 
lent que le monde applaudit avec iTreaae, dé- 
lant* dont lot comialBseor» aeuls *ont juge*, t 
la boute heure; nul» cduf qui ne pourrait *p- 
pranref que la parfbction letaH fort i plaindre , 
car cette perlMk» n'eslate pai. 

Ter* le mob d'octobre isM H^ Catalani «e 
raidit t Londrea; c'était là que rattmdtlt du 
rortone qui n'aTaH ptdnt en d'eiemple jnaqa'e- 
Ion, Uen qu'elle efll dtjkdowié k Madrid etk Parte 
deecoaeerta d'an produit tanmeme. Elle avait tout 
ce qu'il Ulait pour «édulre lea Angldi ; d'aboid la 
beauté eitraordln^re de la Taii,qoalllé qu'aocone 
antre ne aaoralt remplacer pour les muse» popn- 
Urea ; pnla ww maiuilai noble d décent ; *on port 
de reine, qui ne pourait manquer de plaire k la 
bante lodété; eofln ion dédain pour la cour 
Bouvellede Hapdéon, et le cboli qn'die avait 
IkH de l'Augleterre ponr le théUre de aa gloire; 
tontconeonraltk la Taire uon-ieulement admirer, 
mai* dnaer par lea habllanb de la Grande-Bre- 
tagne. Dana une aeute lalaoa ttiMlrale qai ne 
durait que quatre mol*, die gagnait environ 
cent quatre-vingt mille franc*, j comprit la re- 
préaoïtatioB k son bénéfice. Outra cda, eDe ga- 
gnait dans le mtoM tempe eoTinn Muante môla 
francs dan* le* «olréet d concert* partlcnlien. 
On lui a donné jnsqu'k deux cent* gnlnée* pour 
cbautcr k Drurj-Lane on k Coveut^larden Gorf 
lawe &ê King d MuU BrUamla, et deui mflle 
livre* ateriing loi tarent payée* ponr nue taule 
Me nudcale. Loreque le* théaire* de Loudrea 
étalent feniét, elle voTageait dan* le* divert 
comté*, en Irlande on en ïcotie, et ta rappor- 
tait dee tonnaf énomw*. Se* ricbesae* auraient 
égdé le* plu grande* fbrtonea , si elle n'cDt 
eu pendant ton aéjoor en Angleterre nn train 
preaque ro^d. Un teul fall pourra taire juger 
de la dépenae de ta malun : dant nne aenle 
année, le compte de la biire fournie kMtdomet- 
tiqnet a'étova, lUt-on , k cent troU Uvrex tter- 
UÙf . On aaaure d'alllenr* que d'aobw canaet. 



aorlMiant nne pandepartle dece qn'die gafiidl. 



ais r.kTA 

car MUi mari dU»ip*llaa]eade«MinineiéiMirinM. 

Aprèa un «éjoiir de «ept ans ï iMoàitt, W" 
CaUUDi retourna k Paris, au toomeiil de la R«- 
laaralion. L« ro< Lodi XVIll , qui l'aTaJt en- 
teodne et admirée en Angleterre, lui accorda la 
directiandu Théltre-llalJeD, arec une lubTenlJim 
de 100,000 francs; maJs elle ne JoQitpaaloDgtonpa 
du atantagea de celle entrepriae, car elle ae 
eint obligâe de a'ëloigner da Paris, an retour de 
Napol£on, en igi5. Pendant lot cen^onn, et 
dani le» premieri mnii de la aecoode restanra- 
lioD, elle Tojagea en Allemagne , la rendit à 
Uamlmuni, et de lï passa en Danemark et en 
Suèdi. Partout elle eicita la mfime admiration, 
lemfiDM enthoD^asme. Son retonren France eut 
lieu par la Hollandeetla Belgique. Amaterdam et 
Bruxelles Turent les Tilln où elle s'arrUa le plui 
longlempa; die j donna bMucoap de concerta. 

De retour k Paria , elle J reprit, en ISie , la 
direction du Tlié&tre-Itallen. Alori commença 
pour cespedacle une époqoo de décadence qui se 
termina par la ruine et par la clôtura du tbëltre. 
Le public, engoué de H"" Catalan!, n'allait & 
l'Opéra boulTe que pour l'entendre. Valabii- 
gue profita de cette disposlUon pour en écarter 
lea talents qui auraient pu briller de quelque 
éclat k cOté de sa femme. L'orebeatre et le chœur 
lurent ausai soumis t dea rélormes économiquei, 
au mojen de quoi la subvenlien rojale tout en- 
tière était devenue le bénéfice de l'enlrepriâe. Ce 
n'est pas tout encore. Lapluparides opéras qu'on 
représentait étalent de» esptees de pasUcbes où il 
y avait de la musique de tout le monde, eicepld 
deA auteurs dont l'alïche indiquait les noms. 
Lee morceaux d'ensemble étaient conpés ou sup- 
priinéa, et des variatians de Rode, des concer- 
tos de toix on le bmeux Son regtna en pre- 
naient la place. Au commenc^nent de mal laiG, 
H*" Calalani, abandonnant la dlreetltui de son 
tbéâlre h des régisseurs, se rendit k kfunicli pour 
y donner des représmlationa ou des concerts. 
El lealia ensuite en Ilalie, et ne revint k Paris qu'au 
mo:B d'août ISIT. Enfin, au moia d'arrll de l'an- 
Bée luiiante, elle abandonna la direction du 
'Tliéitre-Ilalien et reprit leconrs de ses pérégrina- 
tioii!i.ElleaTaithilun)rranBenKnlaveelI~Gail, 
pour que celle-ci l'accompagnit , lui prépartt ses 
morceaux et ses acconipegneineDli d'orcbestre , 
comme avait fait autrefois Pudtta, k Londres 
et k Paria. Au mds de mai , elles partirent pour 
Tienne; malak peinearrivée* dans cette ea[rilale, 
die* cessèrent de s'entendre ; des nuages lurvin- 
rent; M*" Gali revint k Paria, et b eanUlrica 
cmUnua sou vojrage. 11 dura près de dix ans. 
MraqtM M"* Catalani qiitU Paris, at ifAi n'é- 



tait plus ce qu'elle avait été, relativement k aoa 
étendue dana le haut sortout; néanmoins elle 
«lait encore très-bdie , puissante, et avait o»- 
«ervé toute sa sonpleaae ; mala elle ne tai^ pas 
k s'altérw. Le preatiiefc la grande leacmunâs de 
la cantatricen'étrïpointeacMe dissipé: beaneoDp 
de gens allaient l'oilendre par curiosité; ceux 
qui ne l'avalent ptdnt entendue dans sa jeunesse 
se persuadaient qu'elle était encore ce qu'elle 
avait été : le plus Krand nombre l'applaudiscail 
sur la foi de sa r^pulallon. H» Calalaid visita 
tour k tour toutes les cours de l'Allemagne, 
parcourut l'Italie, revint k Paris, où elle cbenta 
sans succès, visita la Pologne, la Russie, et 
retourna dans le nord de l'Aliemagne en 1817. 
Ce Tut à cette époque qu'elle se flt entendre 
k Berlin pour la dernière fois, et qu'elle prit 
la résolution de cesser de cbanter en public. 
Elle avait aciieté une jolie maison de campagne 
dans les ravirons de Florence; elle s'y retira, 
après avoir vécu quelque tempa k Paris, dans 
un petit cercle d'amis , avec le cliagrio de voir 
qu'il restât k peine, dans la popuiallm de celte 
ville, ODSoureob'de ce qu'elle avait été antreti^ 
Comme actrice, M"* Catalanl a loqjours eg 
quelque cfaoae d'étrange k la sctee ; jene sais quoi 
de convultir dans les geHes et d'égaré dans les 
jeox. Ses amis les plus Intimea aa^nreat quil 
iuiétailaussipéaibledBcItanterdans l'Opéra qu'il 
lui était agréable de se lUre eulendre dans un 
concert; earelle avait naturellement beaucoup de 
timidité. De Ik vient qu'elle s'efTorçait, et que, 
dana i'aeHon' dramatique, elle dépaasail presque 
toujours le bat, de crainte de rester es deçk. 
Élevée dana un couvent, elle était restée pieuse. 
De mœurs pures et modestfs, elle a été titmne 
éponse et bonne mire. Généreuse , bieabiaaitt. 
elle a fait beaucoup d'aumûnes, et l'on estiuM le 
produit des concerta qu'elle a donoëa au profit 
des pauvres k plus de deux millions. On asanie 
qu'elle avait fondé dans sa terre one école de 
musique où elle enseignait le chant k on certaii 
nombre dejeuDes Rlles. H*** Calalani est marie 
du dioiéra,k Paria, le 11 juta 1U9. 
. On a Imprimé baancoupde brocbnres biogr*- 
pliiques et antres sur cette cantatrice; les plus 
Imporlanlsa sont i |o MewTow Cataiani, Oes- . 
eliiedmUtvtmhelvneçtte<mtiBikkAl'ug,ele. ' 
(Madame Calalani, bietoire de son talent précoce, 
etc.), (obollandaia; Amsterdam, IBII>,In-S*, por- 
trait.— 1* V^ermadamaVtaabriffHeCatclaM 
ail Sangerin, Sehau^ieUrtn, etc. (Sor H"* Va- 
labrèfioeCatabid comme cantatrice, actrice, etc., 
par Georges-Louls-Picire Sievers); Lcipsick, 
lein. ■>•.«•. — 10 siçwra ÀtigeUcaCalatatii. 



,ï Google 



CATALANl — GATE . 



318 



Be$eKreai\tiv ihrei Le^etu wtd Charattrt, 
wM eJiur B^Muktunç ihret Gaang { Hi- 
diBW AflgélèqM CiUlanJ. DMcripb'oD de m Ti« 
et de MB CHHlèn, tiiirie d'obterritloD* ani 
Ma clMot); HuidKMirg, 1BI9, Ja-Bo. —k'Cata- 
tMa-Vab^rigve, Nograpliùeha adMta [Ea- 
qnbM UagrapUqae de M» CataUnl-Talebrï- 
foe, par Enwat de ^Vlmlngcrode) ; CohcI, 181S, 

CATALANO (Oc»n), Bd «u boui^ 
il'Bmma, dana la Fol df JToto, en SIdIe, ton la 
flo dn •eWènM alide, Tut mattre de clM- 
pelle de la cathédrale de Hcealne (!}. Prdcédem- 
ment il aTitl éti abbé el cttaadne k Catane. On 
■ Fablié de aa compoltion mie eollecUaa de 
oaoteU um IX mn : Àd SS. D. it. PmUim 
Y, P. M. Saeranun cauttoMm qit» }>M$, 
tenm, quatenUt, girialf, temU.taptaUi, oc- 



ganwn, ab OetavUt CataloM Sfcirfo Sniuiuê, 
(te., lib. I.HoouB, ap. Zauettam, ieiB,la-4*. 
Un Mitre recueil de moleta pcMr troft voix de 
toprano, trola alloa et trof» ténora, avait été 
pabMpr Catalano eo 1MB, k Rome. Dana ia 
bibUotÛqiw de H. Pabbé Santini, à acme, U ; 
. a on JleaftM efr h boit voti. du mèBe autwr. 
BodoBchati a inaéré on motet k fanlt roiz, de 
Catilano , dana m ftortlt^ PortatiU. Ce 
eompoiiteur Tut un dea pranlen qui ilreiit 
wage de la baue COBUnne diilIMe poor l'orgM. 
CATALISANO ( u P. JAmn ), minime, 
né k Palerme, ven la fin de Tannée 173S , était 
Bit d'an maître de mo^ne, coatrepoIntUte Ini- 
truil, mail bomme de peu de génie dan* aa 
compaaitiMU. Cataliaano a^Hit les premiers 
priiidpe» de ia ranaiqne aona la direction de 
«on pire; pnia D enln dana l'ordre dea Fiirea 
ndneiini, oonune n«Tice, et j fit no coars 
d'étude!. Quand 11 Pant terminé. Il m livra en- 
Ifèrement ï dea travaux anr la mnalque. Par- 
venn k an certain d^ré d'habileté dana cet art. 
Il (bt envoj^ k Rome par Ma tapérienra, et j 
devint maître de cbapdlB de l'ëgUae Saint-André 
deUâ Frvtte, qui appartenait k «on ordre. La 
dérangement de u unie foldigea k rdoonier k 
palerme pour y reepirer l'air natal. Il est moK 
dini c«tt0 ville en 17B3, k Téga de pré* je 
■oixanle ana. Ce maître eatmoina connu par *et 
ccmpoaillanB qne par un livre «Dr la ibéorie 



m r*l dit dna 1* pm 

qagOUaMaaUctaatn , 

k Tapa nel V i e'Milt qm emw, ar àoa aaa é* h 
«MT( »B dui b Uilg «Ci QhiMTH «c It «hipOlt 1 anu 
«Vsqw. (f«t«> A««ri 4t BMwo*, OiKroattnd fr Ma 
tttoian a nra MIa c^ftOu PoM^M». ». in-tNJ 



delà ronalqueqo'll B publié <oi» ce litre .'Cram- 
nuOca-Àrmomea ^0 mattematiea, ragU>- 
*ata n 1 verl prindpi fondamentaU teoHco- 
praUel, periuo dalla çioventù ttadlosa, e 
dl ^nabatque nutlcale radwianta; Rome, 
1781 , grand jn-4*. Lonqae CalnliaaDO pnbllaca 
livre, la manie des calculi ponr aoulenîr 'de 
vaina ajretimea d'harmaaie était encore dîna 
toule aa force : Tartini el Rameen avaioil ml* 
en vogne cet ^lage de diilTrea InuUlea k l'égard 
de U praUqDC de l'art. L'aoleur de la Gram- 
ntatr» hamoiUqv» nemuqna pta dlmitercea 
écrivaiiu, et wrcliargta «on oavrage de ienra 
pédaateaqoea el Infructoeux calcula. Il sappoea 
aea lecleors Instruits dans lea pwlbémaliquei, ou 
da moina inlUéa an ciaqalènie livre des élé- 
meata d'Eodide; partant de ce point, il eipllqne 
la ftotratlon dea consonoancea et dea dlaiO' 
nanoea par lea proportion* harmonique, arithmé- 
tique et géométrique, ainil que par les phéno- 
mknea pbiiiqoe* qui tervent da bue anx syt- 
timea de Rameau et de TarUM : pois , par use 
aorte de acmpule snr llgnoraoce où pourraient 
Un Ha lecteur* concemant ce* cltoaei, il explique 
k la fin en quoi con^atent cea proportion*, qu'il 
aurait fllla bire connaître d'abord pour rendre 
l'oavrage intelligible. Le* deuxième e( trolaltaM 
cha^trei lont lea plus utile* du livre, qotMqn'on 
n'j trouva rien qui ne aoit partout. [| j traite de 
l'hannoDie, del'arl d'écrire k pluiienra partiel, 
et dea vliflcei de l'imitation, du canon et de la 
lugoe, ulvautles rtgle* de la pratique. Dana le 
quatrième chapitre, l'auteur «'occupe de la r«- 
chercbe d'un rooTB» t^me enire )ea proporlkms 
géométrique, harmooiqiie et arilhméHqDe. Le 
dnqutèma et dentier chapitre est un dédale de 
calcula pDkrJis anr ces proportions. Ces chose* ne 
acmt bwanea k rien. CataliMDO se borne souv^it k 
copier lieraeone et Rameau, mSIe ensemble de* 
cbow* qa'li aniail fallu séparer, confond ce 
qu'il aurait bllu diitingaer, et, loin de pouvoir 
intlrulre la Jametie tlwUeaie, k qui son livre 
était destiné, parait ne pi* *'Ctre toujours en- 
tendn lui-même. On pourrait s'étonner d'après 
cda qu'nn maître *i instnili dans la pratique de 
l'art que l'éUil Sabbatlni, ail pu donner k l'ou- 
vray de CalaUsano l'approbation qui est Impri- 
mée en téta de ce livre, ai fort se connaissait 
l'incapadlé dea compositenn el des maltrea 
d'harmonie ponr lont ce qui ast relaUr k la 
Uiéorle de leur art. 

CATE(Aifi«É TEN] négociant et composi- 
teur k Amsterdam, eat né dans cette vtlle le 
11 mal 17M. Destiné au commerce dès sa Jeu- 
iiewe, mala doué d'ime tKlla organiaitlou mu*t- 
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•icale, n nt de rapide* progrto dans l'art qull 
a(inift, quoiqu'il ne pût lui coDUcrer que des 
«DomeDU de loisir. Bertelman loi enseigna le 
fdane et la compotillon ; Tenters lui donna des 
iefcns de violon , et Herer riit mo nuttra de tIo- 
loDcelIe. En dépit des anaim commerciales dont 
M. Ten Cale est InccisamiMiit occupé, a écrit 
«t (kit repréMot«r k iiQBiCtdani IM ofin» bo\- 
landais ; l' SeU et Potetyre, ea tnri* kIm, qnl a 
m traduit en aHemand et représenta en plnd«ors 
villes. — S" Constantin, en nn acte. Pann) ses 
aatm onv ragei, on compte tnA grandes cantate* 
et dfx petites ponr didSirealee voii avec orcbes- 
tre ; une ouTerture l grand otcbestre iTee cbmir, 
pour l'aoniversalra du règne de Gnillanme !«. 
Sli cbant* patriotiques aTec accotnpagneoieat 
^natruments de cuivra, dédiés au roi Gnll- 
lauma TU; plusieurs morcMui de mu^ue 
d*ègUH en chcenr, avec et sans accompagne- 
(Uent; des eomeerUHOi pour bautboii, clari- 
nette et iMBson ; des quIntcKes et des quatuors 
(Mor des itutrumenls k CMdes; un grand nom- 
bre de diants ou lÀedtr pour nne oo deax Toti> 
avec accompagnement de (dano, etc. M. Ten Cate 
est président de la conunisdao pour llnatruetloo 
musicale des enbnts indigents et des orphelins, 
dans le rojaome des Pays-Bas; memlire hono- 
raire de la société néêriandalH poar la propap- 
tion de la mosique, et de plusieurs sodttéa 
sanoU». 

CATEL (CBAïut-Siww}, né à l'Aigle ( Onie ] 
«umois de juin 177 1, se rendit Tort jeune à Paris, 
A SB livra sans réserve t son penchant pour 
Ja musique. Sacchlnl, qui s'intéressait i lui, le 
fit entrer k l'école royale de cbant et de déclama- 
tion, fondée en 17fl3 par Papillon de la Ferté, 
intendant des menas- plaisirs. Catet 7 étudia )e 
ptano, sous la direction de Gobert , et Gossec, 
-qnl i» prit en aRectlon , lui donna des le;ons 
dliarmoide et de composition. En peu de temps 
il devint babiledans i'barmodeet dans toutes t«a 
pariica de l'art d'écrire la mnaique. Vers le ml- 
Uea de l'annéa 1787, il Ait nommé accompagaa- 
(Bor et profeasenr adjoint de la mCme école. En 
1790, radulnisbation de l'Opéra le ehotiit poor 
4tn accompagnUeur de t» tbéllre 1 il conserva 
crt emplfd Jusqu'en 1S03, époque où des Tonctlon* 
phis Importantes l'obligèrent k renoncer 11 sa 
place. Ce fut dans celle même année ( 1790 ], 
que le corps de musique de la garde nationale fut 
formé par les soins de Sarrelte, qui depnla lors 
fonda le Conservatoire de musique et en devint 
le directeur. L'étroite amitié qui l'unissait déji 
i Calcl le détermina ï lui foumlr les moTcns 
de hite connaître son talent, w l'attacbint 



A ce corp« de TOUtiqne en ifnalllé de cbal 
adtoint de son maître Gossec Catei s'ac- 
quitu des obUgaUons de cet emploi en écri- 
vant UD pasd iHMniiTe de marehei et de pas 
redooUét, qui furent BéBénlemcnt adopté* par 
la régiments frwftis pendant les guerre* de 
la rérolntfaMi. La preodére prodaetion qnt si- 
gnala le taleal d* Catd pour les grands envia- 
ges ht un De profutuUt avec clKeoTS et or- 
ct>eab«, eiécalé en 1793, à l'ooeasiMi des bon- 
■anrs hmèbrei que la garde nalionak rendit à 
asffl m^ général GiMiTioD. 

La Béeesrité de Ikire entendre ta musique 
dans les (Mes natioule* , l'insafOsance et t1n- 
convénient des instrumenta ï cordes pour ce 
genre d'exécuUon, déterminèrent Catel i com- 
po*er de* ijmpbiMiles pour des instruments k 
vent senU, et de* eliann à grand «chestre , 
dont rnéCQtlMi n'exigeait ancon lastrunwDt k 
cordM. Le premier essai d'nne eomposifion de 
cette espèce se Bl aux Tuilerie*, le 19juin 17M, 
dans l'hymne k la victoire sur la bataille de 
Fleums, dont le poite Lebran avait fait le* var*. 

En l'an m de la Réfinbiiqaa ( 179i }, époque 
da l'oTgsnisatioa du Comerrattdre de mndqno, 
Catd 7 Mappelé comme pnittuenr d'bannonie. A 
patoeeelétaMissemtiUftiUleoiwoUdé que las vue* 
il«a pnrfMsenrt distingué* qo'oa 7 avait réonis 
se loumirtat ws la aéceidté de poser les baia* 
d^n systime dVnsdpenwrt, et de rédiger dea 
Duvrages Msnentalres pour toute* le* parties de- 
l'art Chacun ont sa part de travsni , en raison 
de set études spéciales, et, d'apréa cette distri- 
bution, Catel fnt diargé de la rédacticn d'un 
TraUé fTharmonie. D eo propoaa la (jalèina 
dans nne assemblée de profeateora; son plan 
Ail adapté, et l'ouvrage parut en l'an X(IS<»)* 
Ce livre a été pendant pins de vingt ans le senl 
guide des profïiseara d'hamonie en France. 

Depuis Torique du Conservatoire de Pari* , 
Gossec, Hélmi et Chemblid en étalent inspeo- 
teursi une qoetrlime piac« de ce genre ftit 
fondée en ISIO, et eo Ait Catel qu'on chcdatt 
pour en remplir le* fbnctions. Il ne jouit pas 
longtemp* des avantages de cette nonielle po- 
sition, car, lesévénementode ISI4 ajant Olék 
Sarretle l'administrant» du Conservatoire, son 
ami voulut le suivre dans sa retraite , et donna 
ta démisdon. Depuis lors tl a reftasé tooa les 
emplois qui lui ont été offerts, et sa nomina- 
lion démembre de rinstltntd«PTance( en IStS) 
est la seule draMqall ait acceptée. En 1814 U 
fut GUt chevalier de la Lé^ dlKumenr, sana 
avnr fait aucone démarche pour obUiUt celto 
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Dh r^poqae de ioii<Ubll««anient, le CoDHira- 
foire dCAïa^ue derint le centre d'un p*rti dans 
l'art, on, à l'on ital, d'aiw coterie, parce qn'il 
fut obligé de se défendre ctmlreleialUqiieadonl 
tl étall l'ohjet. II entrait dans un uouvri ordre 
d'idée* , lubitituait on etuelgnemenl normil aux 
routinei Ticieoses qui repaient auparavant en 
France, créait de nooTdles eiiitencea, et por- 
tait préjudice à d'antres plus aneieiiiwt. Ce fut 
pis encore quand, séparant certainiéléments lié- 
ténq;biw qu'il aTtil admis dana son Hin , il Gl 
dea réTormea parmi les proressenrs dont les hk- 
liltudes ne coincldatent pas af ec us nouvelles 
doctHne). DeUdealiaiDei,dM pamphlets, et des 
attaques au dehors , qui OoasoUieot les adier- 
■aires de ta noovelle é&de de ses aueck* uaii- 
aanti. Plus qii'mi antre, CaleldcTilt être i'objat 
de ces attaques, car on connaiasail lei étroltea 
fiaisonsBTeeledirectenrduCaaaer*ataire,etroa 
■'tgoorall pas qo'U eierçait une active InSuoiea 
tm les résiriutioii9 de eelui-d. C*ert pent-étre k 
ces causes quil faut attribuer les difficnlés qnl 
«atoarèrent Cald i son début comme comp»- 
sitear dramatique, et la disproportion de son 
taimt avec le peu d'éeial de sa nnonimie ; 
têt, sll avait des amis dévoués parmi tes ar- 
Hitet du théflire et de Torelieafre, aes ennemis 
étaient en fonle au parterre. De là vint sans 
doDte l'f^pasltion qui se maoitala cmtre liil 
torsqu'il lit repréMaler SémtramiM en 1803. Le 
Dwmeot n'était pat favorable aa succAs de c«t 
«nvrage, car tétait celui des liaiDei lea plot vlo- 
leotBi contre le Conservatoire : aussi ne rénssit- 
D pas, quoique la partiOon renlermlt de grandes 
beautés. 11 but le dire, elle ne brillait pas par 
'Ces traits de eréatÙHi qni marquent tout d'a- 
bord la place d'un artiste ; mais le chant 7 était 
il noble et si gradent, la dédamalion ai Juste, 
l'harmonie si pure, qu'en examinant aujourd'hui 
cette partition on s'étonae que le public de 1301 
ràmontrédpendesTmpatlilepourceltecenvre. 
'Quelques airs seuls «it été chantés dans les con- 
certs, parce qn'ili étaient bvorablei aux cha nteu rs 
francaii. De nos joars, grtcei l'inlluencc des 
Jonmaus, des applaudlsaeurs à ^ei et de la ca- 
maraderie, une clinle se transTorme en un demi- 
succès, midonl-succès en no triomphe complet; 
mais, k l'époque où Catel fit représenter Sémt- 
romfs, un denl-auccès était une chuta, une 
chute, la mort d'un ouvrage dramatique. 

Ualbeur k l'auteur tombé! Catel eu fit la triste 
expérience. Plusieurs années se passèrent avant 
qu'il eat surmonté son découragement et avant 
'qu'il efittronfé un iivrd pour une nouvelle com- 
position. Le coup était porté ; Il était décrié préi 
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dea gens de lettres de ce temps cooune tm miMi- 
rienMviMfî oe qui était la idre chose qu'on pût 
dire alors d'un mndden. Enfln , en 1807, il lit 
représenter VÀvIier^ de Bagnèra à l'Opéra- 
Comlque. Celle partition étail trop Toile, trop 
pleine de musique pour les babHnés de ce Ibél- 
tFB, \ l'époque où die parut. Les mélodies y 
sont charmantes, les intentions comiques trfen 
saisies, la fieture excellente ; maia 11 s*; trouvait 
dea moraenox d'ensemble d'un grand stjle, 
dont les combinaisons étalent trop riches pour 
un auditoire francs de 1S07. Le succès fut 
d'abord Incertain, et le mérite du bd ouvrage de 
Catel ne fut compris que longlempa apria : 
sa reprise fut'en quelque sorte nne résnrrec- 
tion. 

Dans l'année 1S07, ce composteur fit repré- 
senter un opéra-comiqae sous le titre les Ar- 
titles par oecoaton. La pièce n'était paa bonne : 
la musique ne put la soutenir ; mais il s'; trou- 
vait un trfa) excdient, qui a été souvent chanté 
anx concerta du C^servatdre , et qu'on a ton- 
}onr applaudi. Cet ouvrage tut suivi du ballet 
d'Alexandre ehei ÂpeUe», m ISOB; des Baj/a- 
dires, grand opéra eu trois actes, en 1810; des 
^u&er^iitei de quaUlé, opéra-comlqne en trois 
adea, en 1813, composition on pan froide, mais 
dont les méiodiea sont d'un goAt exquis ; du Pre- 
mier ns date, opéra-coroique en nu acte, faible 
productl«i représentée en 1814; dn Siège de 
Mëtlira, pièce de circonstance, en collaboration 
avecHicoto Isouard, Boleldieu et CberuhinI; de 
Wathue, ou le Ménettrel éeouaU, drame en 
trois actes, qu'on peut considérer comme le chef- 
d'cHivre de Catd, on du moins comme l'uiuvra 
sortie de ses malus ob le sentiment dramatique 
est le plua éner^ue, et dans laquelle le coloris 
murical est le mieux approprié au sujet. Cet un- 
vrage, fut représenté en 1817. Il fut suivi, en 
iSia, àeZirpUl» et FleardemfTfe, opéra en 
deai.^clte, représoité ï l'Académie rojalede 
musique, et, eni8is,de rofJMer etUevé,t»lb[r 
ptodoctlon remplie de négligences, et qnl laissait 
apercevoir le d^Ot de l'anteur pour la earrière 
do théttre, ob Jamais aaa soccéa n'avalent été 
populaire* ni producUIk. Ce liit aon dernier ou- 
vrage. Cherchant dés ce moment ses [daistrs 
dana les encouragements qnli donnait k de 
jennes artistes et dans les douceurs d'une vie 
tranquille , il se condamna au SIenoe , et passa 
la pins grande partie de chaque année dans nne 
malion de campapie quil avait acquise k qnd- 
qnes lieues de Paria. 

La collection des pièces de mnaiqoe k l'ns^e 
des fêtes naliunih;'' i'<iiiii.-ia iKdunnuji iii; iimi,- 
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daM le temple de le HaiuHi , *n II de ta Répo- 
bllque. — 39 Hercbes militairea et pu de me- 
ntEOTra. — 30 Slancei chaula 1 la ffite de« 
dire» pour U fUiricatloD des canons, poudra* et 
Mlpttrè). — 1° Harcbe militaire. — i" Sjmpbo- 
nte milttalre, marche et hymne ï Ia Victoire sor 
la bataille de Flenroi. —f>Le Chant du départ, 
hymoe de giterre. —T La BataUUdeFleurtu, 
cbomr. — 8" Chceur da baequet de te (ete de la 
Victoire. — 9" Hj/mne à VÉgàUti, paroles de Cbé- 
nier. — 10° Ooferture tavi,k Pusage militaire. 
— lIBSjmpboDlecn fa, idem, — 13>0DTerture 
en (a, UUn. — Catel t'est auui esuyd dans la 
■nnstqne de chambre et a pultllé : Trois qulnleltee 
pour deux Tioloni, deux altos et basée, œnire 
1*', Parie, 1767; Trois Utemf œuTre S", (6,- 
Troie quatuors ponr Qûte, ciarindle, cor et baa- 
son, Paria 1790, et six aouates radies pour le 
piano, Paris 1790. Le recueil de chansons el ro- 
mances ciTJques publié k Paris, en 1700, contient 
plnsieurs leoreeeux de la compositii» de cet ar. 
liste; enfla il a eu nue grande part t la rédac- 
lioD 6ei Solfège» du Cofoervatoire , AojA il a 
publié une deuxième édiliou en 1815, avec rioe 
eiposilian milbodique des principes de la mu- 
sique. 

L'ouTrage qui a le plus contribua k la réputa- 
tion de Cetel est Incoeleetabiement son Traité 
^kamwtiie. A l'époque ob il fforirit, le sjrs- 
tème de Rameau était le seul qu'on conndt eu 
France; la pluparldes professeuredu ConaerTa- 
tojre n'enadpialent même pas antre chose, peo- 
daul les premièrea années de l'etistence de cette 
école. Catel était trop habile dûu la pratique de 
l'art d'écrire riiarmoaie, pour ne pas apercevoir 
tes Ticea de ce tietime , et pour ne pu com- 
prendre que la génération hannoniqne imasinée 
'«r l'Bnden chef de l'école française n'était pas 
^informe aux lois de auceesslon des accords, n 
rit bien que l'accord de double emploi deRamMu 
et ceux de septième raineore du second degré , 
de oeuTiËme, de oniième, etc., étalent des pro- 
duits de prolongations d'eccoids précédents sur 
de* accords con sonnants et dissonants; il aper- 
çut l'origine de certains accords dînsonanta dans 
dee altérattcns d'antres accoids naturels, et, Ton- 
dant sa théorie snr cet considérations, il débar- 
rassa le sjsUme de l'échahudage d'accords 
rôndamentaui ImaginésparRamean, et produits, 
suiTant cet harmoniste, par dea «ous- positions 
ou par des superpositions de notes , ajoutées de 
tierce en tierce. La théorie de Catel of itt déji 
été présentée, au molna dans lea considéréttoas 



les pins Intpotlanlet , par Kimberger (ÇnMd- 
*«tte det GeHeraBiau ait ertta LMen der 
ComjJOjfHo»; Berlin, 1781, ifr4<>],et per Turk 
(Ameeitung am e«»eraaaapieUn; Utile, 
1 800 } ; mais, i l'époque où ce tjitinie lut pro- 
posé , les onTngeb de Kimbeifer et de Turk 
étaient hiconons en France,- en sorte que le mé- 
rite de lluToitlon reste 1 Catel. Il est cerlaia 
que ce lystime, beaucoup plus simple, et pins 
conforme aci bits qui se produisent dana l'em- 
ploi et dans la succession des accords , était on 
grand paa vers une tliéorie complète et ralion- 
ndle de l'harmoale; mais il est d dilHdle de 
s'aTTranchlr ton! t coup des liabiludes de l'édoea- 
tloD, dans la rechercbede la Térité, que Catel se 
crut obligé de {voidro la base de son sptène 
d'hartnooie dan* les dÏTisions dn monocorde, 
imitant en cela se* prédtcesiears, qut aTeteat 
fondé le lenr inr dee pliénontène* plijsiqnes plus 
ou moins incertains, plus ou maint mal oheer- 
Tés. Il ne Til pas quil prêtait einsi des aimes k 
cent qui Tondraient attaquer sa théorie. Vcdtf 
quel est le point de départ qall a choisi ; 

■ Il n'exitte en harmonie qu'un seul accori 

■ qui ctnlienl tous les eolras. Cet accord ait 

• formé des 'premiers [voduilt du corpi •»• 

• nore , ou des premièm diTislons du mono- 

■ Une corde tendue donne dans sa totalité ua 

■ HmqoejenomDKraÏMl.SamoitiédonneunaoI 

• k t'octsTe du 1" ; son tiers donne un r^ à la 

■ 11™*, ton quart donne un tolk la double oc- 

■ lave ; ion cinquième donne un j< i la 17'^; 

■ son siiitaie donne w r^ octSTe dn tiers; ton 

• leptlèmedonne nn/ia ilaSi^'iioa huitième 

■ donne nu toi k la triple octave; son neuTièine 
•> donne on laklalS*". 

* Ainsi, en partent dn quart de la corde, eu* 

• de la double octavedD premier son, ontrouTe 
> m progression de tierces l'accord toi, il, ré, 
'fa. Ut,' 

Il est fadle de comprendre lea conséquentes 
que Calel tire de ce rétullel det dïTitlon* du 
monocorde; car, dans a>(, ti, ré , fa.la ,m 
tronve l'accord parfait majeur, iol,ti, ri;\'hb- 
coid parlait mineur,fy, /is, fa; l'accord de quinte 
mineure, «(, ré, fa; l'accord de lepUtnie natu- 
relle de la dominante, toi, il, ré, fa; l'accord de 
septième de sensible, si, ré, fa, la, enlin l'ac- 
cord de neuTième majeure deJa dominante, lol, 
ti, ré, fa, la. De Ik 11 concluait que tous ce* 
accords sont naturels, et que les autres sont ob- 
tenu* par de* modificatioD* aTtilIciellea de ceux- 
ci. 

Hais, «uui que l'a fort Uen tu Boely (vojfes ce 
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ii<Hn),ees diriRow in nonoeorde iMit irbl- 
tnins tl l'oD «'wrête an potot qns Calel a pria 
pi>artBnM;earriaBD'eiiip<clw d'aller tn Mk, 
et ds pooeur b difldon jnBqat wt, tuf, et 
d'ratTM MM (Acon, (o aorie q«'aii Ueo da l'ac- 
cord tel, a, ré, fa, la, <ih tantôt, a, ré, fa, 
la,%t,mi,tU.Oo eonpmid , d^rèa cela, 
qudlM obieéllMu te prriHBtfBl ocMtre la distinc- 
tloB ttaUle parCaiel «ntre ka aeceorda qu'il 
t|ipdl«fla<itr<ItatcMi qa'aaomniearfi^eielt; 
cir, dana l'accord toi, tl, ré, fa, la, «t, mi, on 
tionTe l'accord de septièiite minenre du aocood 
degr«> ré, fa, la, Vi, et l'accord de aeptlème ma- 
jenre/a, la, vf, mi; donc, pin* de néceuiM de 
prtdongatioa pour I» formatim de eea accorda. 
En hteant d'autres propotlioDa dana la dliialon 
du moaooorde, on arrire à d'anbw lOùt qui ren- 
dent ^eahmrat huttilea laa altdratiou de* Inler- 
T>Ue* ni^r«la det accorda; dta lor* toute U 
ttéorie •'éeroale. TeU Mmllei iMontéwenU de 
tm tjttkott baaèa aor dea cowlddnliooa piisea 
tadAon do l'art! aneuB d'oBX no toalient on 
examen •érIeDS. Heorentaoïent la tbtorie de 
Cald n'avait p*a beaoin da (Ultla aonttM de ce* 
dMdoBB dn DMNweorde, qalna proarenl riani la 
d«* accMda natnnb et deo acooMt 



d«* fUla aeeeptéi par l'oralUe «t par notelUgeDca 

bamo^ précédeole, tandia que lea antre* M « 
esofidTCnlipie mnnedat prodidt* daa w tcauloa I 
daa dite anIMaara. L'ioatlnet dn mnaiclaB avait 
guidé Catd dana cette ditUnction avec pin* de ib- 
teU qu'une maimise ph}*lqne d'éccdier ide là Tieot 
que, nwlp^ les attaque* dea partUana de l'ancien 
•j*ttiDedelabaiaefondaoMiitaJe,terralMii'har- 
Monta de Catet a i\6 poidaBl plut de Ttn|t ans 
le lenl ouTrage qn'ui a éladié en Fraoce pour 
apprendre l'ttamionle ■ Bocete JnttiU par l'amri- 
bMalion qni a'eat manlIeitM dans la eonnai*' 
aance pratique de l'ail chei lea Fraaçai*, 

Le Tratti d'hamtoni» de Cald n'eat en quel- 
que aorte que le programme d'un court de celle 
aeleoce; il en a éaH lea détdoppemestt pour 
iaa éltTOS et a doniit de* exenplea nombreos 
poar tau* le* cas qu'il tnil indiqué*. Son ma- 
nmcrit antognpbe , d'an grand InlérM poar la 
pratique de l'art, avait pHeidaDtIa bibliothèque 
de Peroa; U «et aoloanl'bal dana la mienne. 

Qnalt qn'dantMé letlalenta de Catel, il ue 
tarent qu'une partie de ae* Utico i l'eatiBie, Je 
poorrali dire i la tèainlkm de ceoi qui le cod- 
Barent. A l'eaprlt le plot Jnato et le plus flu, au 
don d'ebserration le plna pénétrant, il anliult la 
probité ta plna sévère et toulee lea qualiléa de 



I l'Ame ta plna pure. Pendant quarante ana aon- 
i amitié, la reconnaiaaaaoe pour Sarrette, qui l'a- 
I voit iocoadé de tout aon pouvoir dis «on délwt 
j daHcaearrièKiBeiedéoMatlreatpaauainataDt;, 
{ aa btenvefllanco poar lea Jeune* mnslcieiu qui 
; réclamaient ses cooseila et w proteoUon ne con- 
; ont paa de borne*. Catel eat mort i Parii.le 1» 
I novembre 1830. 

i CATELANl (Akilo) crt né k GaataUa la 
I 30 mars I8II. Son père était de Regglo, dan* le 
I Modenaia, et aa mère de Guaataila. Un ^nicle- 
' maternel , diaaoine de la c^bédrala de aa viUo 
: natale, lof Bt donner l^nilmctian mniicaleélé- 
nwBtaire par Antoine Ugolino, organiste de letle 
petite ville. A l'âge de dix an* le Jeune Catelani. 
pataaaHodèoe, ob «et partait fixèrent leur do- 
, micile et où il fit ae* bnmaoiléi. Jasqib Aniolir 
excellent pianiate et (rère du célèbre Bonilace ,. 
>e plut i diriger tea étndea pour le jàtaf, et 
Uebel Pusco, maître napolitain, établi à Uo- 
dine, lui enaeigna llMimonia et le oontrepoiat. 
En 18)1 11 enlM an conaervatoire de Naple*^. 
devint éUvede ZingBretll,rt reçut Ae lecooa par- 
ticaUèrea de Douirtti et de Creceentini, qui lui> 
témoigaalt une vive alTeelhM. Vert la On de IS34. 
H. Catelani pt«aa en Sldle, devint ebetd'grcbes- 
tre du Ibéltre de HeaiiDe, et reaU dana cette 
ville Jnsqu'en 1837. L'approche du choléra, qui- 
envahiuBit IVeet meoifalt «a partie orienUlBr 
ddlem^na H. Catelani à rentrer dans sa patrie. 
Pendant un an il fiit maître de mnaique de la mn- 
nkipalité de Reg^o; eaauila il retonrua t Ho- 
dèM, quil n'a paa qoitié depula. Dèa lUt.le 
Jeune aillate avait écrit pour le tbéitre JVuovo- 
de Reple* nn opân intitulé U Diaeolo tmma- 
ginarlo, dont la Taillite de rentrepreoeur Tor- 
ehiarolo empéclia la représentation. £n IMO le 
dne de Hodène lui demanda na opéra pour être 
représenté peodantla saison d'automne an tbéitre 
de la coor : H- Catelani écrivit, «or un libretlo- 
d'A. Perelti, BuéMco H Tolata t la mort de 
la dDCl>eate mit olxtacle à l'eiécotlon de cet ou- 
vrage. Enlin, en 1841 , \ roecaaion de l'ouver- 
tare du nouveau Ihéltre, il mit en musique Ca- 
rattaeo, tragédie Ijriqne du même PerelU , qui 
obtint on pleia anccèa et mérita l'af^robalion 
bien Oatteute de riUoatre aoteuc dn Barbier et 
de QuIUaiaM TeU. 

A cette époque, dee événemeota de famille 
obligteent H. Catelani à renoncer aux Iraraoi 
pour le tbéitre, vei* lesquels il se «entait en- 
traîné, et i ae livrer k l'enseiffiemeut. Homme 
«oeeetsivemenl maître de mutiqoe de la bunici- 
palité, maUre de la chapelle de la cour et <la la. 
1, 11 s'adonna i U compotition de la- 
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■nulqne ^tgka at de chunbrs. Ln «diteora 
de HiUn , Uoordt et Locca, oal tmprimi qael- 
qiie»4iiei de IM eompoittioiu, d«it on troave 
te détail iut leon cMiloguM, el puni leuineUei 
Ml eHe «artoat m unie det Horti. Dapaii plo- 
àean taait» H. CaleUnl eit coUibonlear de 
la Gûtette nwtleaU ie MOan; Il ; ■ donné one 
•éri« d'article* due leeqneii te rérèlMt ka qM- 
IHéa de l'tnm et ceUe«d^l■ blocnpbe el UUki- 
graphe de pranier ordre. Totd ke titm de ces 
tniaax : lo NoUee mr P. An» («luiée ta&t). 

— V notice (or D. nicc4u Ttaceatino (ISS1>. 

— 1* BpMalarto di miori etIAH te mvtlea 
{ dépoli le aeiiléineBiMe], publié ioiu le >oIle 
del'anoiiTiiievidJi-Deararticlet (ennéet 18&3, 
53 et M). — *' BibUogralia di dit* tùMp« 
tgtiote di OUttBkmo Petncei da Fottombrmu 
( ISU) : c'ett une dldertatlon btbUographh}De el 
bUlcriqoe inr lea deax i'ametit recoelli A el B , 
première ouTngei pobUéi en IMO et itot par 
rinveoteur de Plmprimecie mniieate ao moTv 
dci tTpei mq Ulw. Cei uKMDUMnti célUire* da la 
Ijpographie tTtleot diipaia eoUèreDMnt et eut 
été retroDTéi, Il 7 a pen d'innée*, par le eaTant 
blbliotbécatre do L^eée minfcal de Bologne et 
mettre de dupelle de San FetriMto, M. Ga*- 
tino Guparl, — S' Della vltae délie opère di 
Ortaio Veechi (ls&8). —0> Dette trfta edefle 
opère diCtavdioMemlo daCorr^gUt (laeo). 

Toatee cet pnblfcaUoni iodI d'an haat talérft, 
plefneg de rechercbca probodea et d'une exacti- 
tude qnl déQe la oltlqiM, parce que H. Cila- 
lani ne t'eppote que enr le» docunteota le* plna 
aulbcntiquef; elleii placent cnfia leur aolenr 
permi ki homme* de notre époque dont la ecienca 
a le plut i etpérer. H. CateUni est membre de 
l'Acadtoile de Selnte-Cédle de Roue; Il a ap- 
pvienu tui d-dcT*Dt aeidémiea philbtnnooi- 
qne* de Hetalne et de Hodène. Le t* Jaavier 
ijtfl, il a été nommé eonurtileor adjoint de 
la blbliotbtque pabUne de Hodtoe, el-derent 
bibliotUqne Sttenie. 

CATENA.CG1 < Lb F. Gus-Dommco ), 
moine de l'ordre de FélrolteobaerTance, né k Ml- 
laa,dantlapr(nitifenMitlédadIi.liDitièine(iècle, 
hit un trëa-tiabite cootrepoInUate atun grand or- 
giDitte. Il a publié k Hiten, en 17S1, un lirrede 
MHUtet foioéet pour l'orgue, qni iont d'un ex- 
cdlenl ilyle. Le P. Catenacd a Ut denombreai 
âèret. Il eti mort yen IBOO. 

CATHALA (Juh), maître de rouilqne de 
r^l^ cattiédrale d'Aaxerre, ter* le millen du 
dh-iq>tlinM dicle, eit auteur de ptuitean mette*, 
dont T(^ lei titret : m MUta qnliupte voettm 
ad ImltatfoNem moduU, LMare Jemtalem ; 



Parla, Hobert Ballard, lew, In-M. —iTJUaa 
ïNtefiM vocWB, wJiM((.MO(f.,faiLneeStella- 
rom; ibid., ia-Iol. — 3° mua quatuor «ocl- 
tvt, ad imU. flUMt., inclina cor meom Deut; 
Paru, Cfariet. Baliard, te;s, ia-IoL C'ert one 
dooaHiM MHImi iilgnore la date de la premiire. 
— t* Jftaa 9«fiijtie mdhu ad Imit. mod., 
tOfrt ma aed liinnwa; ibid., ie7a, in4iiL II 
n'y a pat nne teole note Handia dam celle 
mte**,keHtede«oalilie. ^b'MùKtqwO^or 
wKilnuadlmU.i*od«U,TiMTetmo laborem; 
Pari*, Ballard, l«6<t, in-foL — f Meue ajlU- 
Uqaeenplain-cliant,tqualraTo[i;ibld., lau, 
la-foL 

GATLEY (Amn), cantatrice de l'Opéra de 
LMdret, de nVJ h 17B1, poatédait odo toIs 
charmante, nn goU exqol* et nna déclamation 
pertUtcElie naquit dan* cette TUleaii73T, et 
ï II «on édocatlon morcelé. EUe épon*a le gtoé- 
rai LataOe, et moumt k Loodret, le 15 octobre 
lléB. Ekm portrait aétigraié par Jonei, dan* 
le r4le d'âiyA nute » de l'opéra de DwtkarUM 
(LoDdree, 1777). 

GAtRDFO (JoiB»), compoeitenr dcama- 
Uqne, eat né k Ilaplia te I» atill 1771. A Tige 
de doote ans, e'etf-k-dire a 1783, il fut adroit 
ao con*er*alalre de la Ptelà fie" rwrcUnl , et 
il 7 commeoft l'étude de la mn^ne. Se* nuitree 
fuient, dani cette école, TaranOiio pour l'étade 
de .* baete eliilMe on det tiar((M«H(i, SbIb poOT 
le «ontcepolnt , TWHo pour la coope dramatique 
det morceaux et ta bctore de la partition, eaOn 
laBarUera pour te cliinl. Tert laSn de 1791, 
tet étode* étant terminée*, U parUt pour Halle, 
o4nécrtTit,ranoéetalTaate, deux opéra* bonnet, 
Il Carrière, en deox Met, et CajaeeieBo dl- 
lertore, en on ade. Haï* blenut lei trannx 
de Calrute (tarent inlerrompui par lot éréne- 
ment* mtlilaire* qnl ocoopèrent l'Italie. F>* 
d'nn anckn ollcief eipagnol, 11 était deitiné pw 
teeparenltt laprofkedondetarmet; Il entra au 
lerTlee, et, loradeta révolnUon de Naplen, Il prit 
paill dan* rarméofranfalie, Bt iet campagne* 
d'Italie, et pertagta la gloire de* drapeaux toa- 
efit. Adjudant de place k Diana-Marina, D te 
mltklatMedeebabUantadecette lUteMdOM» 
dee preuve* de connge m la défendant contre 
te* attaqnei dhuie etcadre anglaiie. Au tnUfea 
de ae* Ute d'armée, il rerenail quelquefoi* k 
l'obirt de «et goUt, k la moilqoe, qui avait bK 
le* délice* de *a jenne***. C'ett alnti qu'an ear- 
naTtl de 1799, il donna tw )e tbéAbv d'Araoo 
II Atftoetnitraif /Vrbo, opéra boafreeadaai 
aetet, et qali éeririt po«r la cathédrale de cette 
rtUe une même et sn Dixit k quatre voix, arec 
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tbttot «t orcbeitra, Dtu b nCme anséa, fl 
«ompou tout poar le tbMtre de la Pergola, 
k Florence, quelqaa moreeux qnt tarent In- 
Uodalte duH let opéru de dlTert «ilciin. Re- 
Uré au ««TTlee mttlWK «d tSM, Citrafo M 
ita k GentTe, et fcri*1t dani !■ mime nni* 
pour l'jgliie de l'AudlloIra on CkrUhu fuettu 
Mt pro noNt, à toIi leule >Tee orcbtatre. Il Ht 
■nul repréHoter fto tbdltra de cette Tille, d«- 
'pnli laoïJiNqo'enlsio, qaalreopéru-era^qoei 
ftançùi, uiolT : Clarine, en deux kctee; la 
Fée VryiU, en tn^ *cte* ; VÂPumt alehiaiite, 
4B troll acU^ ^ Im ivmirte ^AttnMNvWe, 
(onmacU. Pendant miii «ïonr t Génère, Ca- 
trab m le premier eml de l'euMicMmeal nmtnd 
appllqoi k la DMiiQDe, et Ml ew^ hd n<Hdt Ce 
«it fNMr ce coun qatl «crlTtt let So^égm pro- 
treuifi qu'a a pnblM* k Parte, «n IBM, cbn 
Padid. Aniri k Parti, ven le mltteo de isio, il 
H livra k l'en«e)9Mi«iit do chiot, et pnUia, 
Fannée lolimte, un reeoell de roeoIlM* qol 
ht idopté ponr l'iMiae da Coaurrilolre de M- 
In. An ma» de noreoibie tsi3 11 fil rqtréien- 
ler in tbéllre Ferdeio l'Aventurier, opdn- 
-«omlqoe en troli actes, qui n'obtint qu'un loccèa 
mC^ocroicetaaTraiieltitwiTide^tfUde, on la 
JtvM FUie ramOMiq*», tn traii adea (ISIï}, 
4]ui ta( bien accodlli do pabllc et qol reita lo 
Ihétlre , d' Vue Matiiiée de f roHfln, en nn icto 
(ISI5); de^ Bataillé de Denaln, en (roCi 
•ctei (181S) ; de la Bmiele de cheveux , en on 
acte (ISIS); de Zadig, en nn ade (1818) ; de 
eintrtgue avchdUau, m tnih ■ctct(ia33); 
-du Toyag» à la eovr, ta deux lele»; dei Se»- 
montres, en trois ictei(18is)} et du Pauagedu 
rigiment (IBSi). Outre cei onmgM dranu- 
flquea, Catraro a publié ; 1° Finteiiii ponr le 
^ino lor les ain de FéUeie. — 1* Fintelsie 
ponr le piano lurdei alrsde Boulid. — SoTaiia- 
tioni sur une marche Ur^ d'«n« Matlnéa de 
frtmU*. — t* l^Dif tbIhi caraetMatlqtHB pour 
le piano. — &* Sli duos candériitiqnes pour te 
«hïnt, iTee acconpagnnnent de piano. — 
t» Six reenells de nocturne* contenant vingt- 
sept Qtorceini. —T* Deux reeneiii d'iiiettes 
«OBlfoant neuf morceaui. — 8° 5el Quar- 
leltfni da caméra a qitattro vœl. — 8* 5el 
Terzettfnl da caméra a tre voel, — it^tet 
AntMovx thaniaia*, recneO de cannu k ptn- 
'ileura Tdi. — 11' Barémt mutleal, ott CArt 
'd»'compo$er de ta' muitqae tant en con- 
twUra let prlnc^iee; Paria, 1811, ja-8°. — 
11* BeiucoDp de ramincea franfabei avec ac- 
corupagnement de plioo, penni lesquellM on 
raurqni : VJn/Uélid d'Anitellê, la IMelara- 



tton, le OoiuMier. VExiU, etc. — 13° Un 
iceudl de tmiUhi sur les airs de Rouiul ; Pa> 
rli, isu. — XV Méthode de voeaUjotio»; 
iUd., 1830i et plosieun productiom légères. 
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hjniM r^blteain pour voix de ténor, avec 
ehmar et orebealre , «xécnté en 17W ur le 
tbéAlre de la PetBoia, k Florence. — v Un 
bjidnedumeiueginieiTec orctteatre, au Ihéilre 
d'Alexandrie, m Piémont; — 3» Une eanlate 
ateccfaceor h grand orcbeatre, exécutée k Empoli 
(TotcHW), pour ta eérémouie Ihntbre k l'oeca- 
iion de raisasslnat des plénlpolentialiea banfiis 
de llMtidt. — 4* Une cantate k voix leute aiee 
clKearetorchertre,Butbélli«dePiTle,en laoo, 
ponr eétébrer la biUlle deHamgo. Parmi les 
prodocUont inédites de Calmro, on remarque : 
BImche et OIMer, opéra en deux aclea, re^n 
i IVp<f».Comiqae ; Do» Raphaël, en Irai* 
actes, idem; Clotalre, en trois actes. Idem; 
le Méeanitme de la voix, outrage élémentaire; 
L'Aride varier v^chaM dows^, et nn recneQ 
de localises pour contralto et basie. En dernier 
tien, il a fait panllre, k Paris, on traité des vaii 
et des instramenti, k l'usage des conipofiitears. 
En IBU Catrufo l'eet établi k Londrea comme 
profeaienr de chant. Il eit mort dans eelta lUe, 
le 19 aoOt 1881, à l'kge de qnatre-ringta ans. 

CATTAHEO (Jacoau), né k Lodi, vers 
1M6, fht millre de psaltérion et de vlokaeeUe 
an eaOtge des nobles de Breacla, dirigé par lel 
jèniites. H est antenr dW oavnge Intitulé i ' 
Tr^taiimenti onnoniet da eautera airtit- 
trwnenti, due vioUni et ttoloncello o etmbate, 
con due brevi eanlate a soprano solo, ed vna 
uuiala pervieion^Uo, oferaptima; Slodène, 
1700, ln-4°. 

CATTANEO [FkAiifois-HAiiE], parent du 
précédent, né k Lodi, était, en 1739, violoniste 
de ta cour de Dresde, et snceéda t Piiendel, en 
1786, Mome maître de eMuerls de cette aoar. 
On a de in cocnpaeitiMi 
Ion, et qtMtqnes alra « 

CATTANEO (Nicoui-EnirAcni}, pmlee* 
senrde mDelqM k Dorgominero, petite ville 
duRémont, s'est Ut connaître avantageuiement 
parqneJitDesDnTragee iniituléi : 1* Qram/mattea 
d^latnuilea,oteiaEleinenUieorleidiguetta 
MT arle; Uilano, RioordJ, 1S3S, gr. in-B* de 
61 pages, avec S plancbes de musique. 11 j a une 
deasième éditioa de cet éi^t pnbliée en tB3i, 
nib sens date. — 2* Frutta ntuiicale, otiit 
Lettera tugU ahvM tntrodotlt nella mutiea; 
HlliDO, presio Lnigl dl Glacorao Plrota, 1836, 
in.is de XXIV M 189 pagei. Ces lettres, écritea 
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d'an ityle agrjable et «pliitnel, o'oDt pu dam 
Imr critique l'iRinfoiu qns le titre tetnble in- 
diqiieril'anteiii'aiitMiiailei perBonrwlit^ )>let- 
UDtes. I.ea lajett qui y tout tnil^ sont la 
ebarlalanitme ùe» niadcieiu, le peu de reepecl 
quils ont pour la langue dani leurs eonpaaiUooi 
Tnciles , les mélliode* défeetaesM» de renid- 
gnefneDtdu cliant an dii-neuTlèmetiiete, l'Inha- 
bileté et l'igaoraaMd«aorguitates,le ityladela 
madqiM de lliéltre tranaporU dam l'égliae, la 
tgarementi des compoiHaiin dramathiuea, dea 
ehaateara et dn apectalear*, l'abua det applan- 
dluemenli et dw éloge», aioai que beaneoup 
d'autrea cboses retatltea k la mnsique. — 3° In- 
tradantmio aîV armonia, o*sia littnduUone 
mllo$twlio det Trattali ai qnettaicieitsa (Id- 
trodnctlon k rhirmonie ou k l'étude dea traitds 
de cette tdenee) ; Hllan. Rleordi (tana date), 
t *ol. in-S* de I9B pagea. H. Callaneo a donwS 
uuà une iradudkia de la méthode de nauavt' 
ma pour le piano, afec dei doIm el ua appen- 
diGe;lbid., i Tol.in4'. 

Deux aatrei nualcleni da mtine netn loot 
eonnna en Italie, Le premier, Geadeuce Catta- 
neo, eat on guHaiitte qui a pnitlié S i>TroplKin<ea 
pour la gnitan, t Htlao, ehei Rlcordl; l'aolre, 
Antoine Cattaneo, eatànteardequalrelivreide 
uUïget pour tinoT on soprano, Ibid. 
XCATTAni (LoHBMo), moine auguitin, nd 
en TiMcane, vécat dans la ceconde moitié dn 
dii-Mptième alide. El fut maître de chapelle de 
l'église des cheTaliers de Satnt-Élienne de Plae. 
On a de Ini en manuscrit quelques comportions 
pour l'église, dont pinsleur* sont encore coa- 
serrées dans cette clupelte; de pins il a composé 
la musique de plosleora opéraa dont Honiglia 
arait écrit la poésie , i saroir : il Conte di Cas- 
tro, la Pielà di Satina, il PtUegrtno, Santa 
Seneviefa, oratorio, Cajo Marsio Cortolano, 
et QuMo Lveresio pmeritto. 

CATTANIA (LB P. HtaiR'Ancniliica), re- 
ligieux de l'ordre des Serrltes , théologien et 
prédicateur, né i R^gio, >en l&lo. était 
maître de chapelle de la eBU)édraIe de Sienne 
en I55B. E> 1674 il remplltsail tes mêmes Ibno- 
tlons prés du cardias! Louis d'Esté. On a im- 
pitmé de i> composition : Salml » Compielm a 
tinqM voci; Venise, G, Scotto, l&M, in-4* obi. 
n a écrit auul i Sleane <l i Reggïo des madri- 
gauxk plodaun voix; et enBn qneiqnea-unei 
de ses IfapoUtahia k trois voii ont été insérées 
dans nn reco^i depltoei da ce genre, pardirers 
aaten rs, puM Ié k Teaise, en 1S7D. ' 

CATTERINI (CàTmnto }, né k Monieliee, 
es do dii-hoiliéme siècle. 



a'aat bit coonattre par l'inreiitioB d'os instnhi 
ment potjpboH à cordes piocéei, aoqael il doo- 
naitlenomdeeijwUarVom.PoidaDt les année* 
)B34klS39il Tojai^ en llalie pow j blre en- 
tendra cet iDstmroent ; mais pMtérieDrenwnt on 
n'enapluseDtendn parler, 

CATUGNO (PiiAi<cois),compoiitenr nék 
NapleaeaJ78a,aitTa au Coiksenatoi;e de la 
Pietàdti TureUnf enl793,etT demeura pen- 
dant quIoH aanées. Son oncle, Sjlveatro Palm*' 
(Toresee nom). Tut «on nuttre decbant tt de 
composHicHi. Soril ds cette école, Catogno fat 
attaché commenultra de chapelle anx égiiata de 
plodeura couvents de Haple*. Il a écrit pour le 
UiOtre Ah»m de cette tille il*/ Due CoMjiarJ, 
opéra boulTe. — S* Z« Slranagaïut di omors. 
— »• J Jinfl .insmoloti. Pins tardU re6t oM mn- 
tiqneiMHiTaUe pour U StravagOKCe di amore, 
et composa pour le théltre Silat-Charlea une 
e*ntale hiUtaléa Partmupe. Sea Inraux les plus 
imporianlaconaisteDten mo^qne d'église écrite 
pour le* coaTcnl* de Haples. Parmi ces ouvrages 
on remarqne tAii* meaas* k quatre voix et or- 
chestre, deux Ihxit, le psaume Venitt axvltt- 
miu, un Laudate puori k t toIi oUa Pala- 
Mua, crnuposé pour la coor de Lisbonne; ua 
antre LmUtaie ptierl i i voix et orchestre, va 
MiMerer» k 3 voix ; les parolM d'agonie de N. S. 
k 3 v<^, violons, viole et basae ( plusieurs Sal^e 
reglna k l,3et t Toix, un Cmfo t * volt avec 
orchestre, un Ave Maria k 3 vdx, des Litinias 
k4,an l>epro/^tndb k 3 voix et orcEiestro, un 
TeDetan pour le rétablissement de la santé do 
roi Ferdhiand 1", exécuté dans l'église Sainte- 
Hariftdet- Anges,! PîiiolUcoee;1esL*roeiitatiwis 
de la semaine sainte, bcAucoup de motets, «t 
enfla l'oratorio Miter «d Âtatero. M. Cktugno 
vivait encore k Naptes lorsque je visilai cetl« 
fille, eo IMt. 

GADCHY ( ArcDBTiH-Loins}, moubre de 
l'Académie de* sdences, de l'Inititut de France, 
est ué k Paris le 11 août 1789. Une rare aptitude 
pour le* mathématiques a'eat mauirestée en loi 
dés sa jeunesse : Il est un des géomètres les 
piua disUngoés de France , et le plus Técond. 
M. Canchj a bit inaérer dans ie« Hàoolres de 
l'IniUtot (années 1S17 et suivantes) plusieurs 
mémoires lurdes sujels d'*eousIiqoe. Um chaire 
d^astrMumde msthématIqM tiit créée k la âcollé 
de* sdences de Parts, en IBft.et uooSée k 
H. CauchT; mais, parle reflii de prêter seroKct 
ISSl.iirutcon- 



CAOCIELLO (PROsna], i 
chapelle rorale da Haple* en 1780, visita la 



CAtjaELLO - CADRROT 



nt 



Fraoeeet St pavaTàLTOB,Tcn la atattipo' 
que : !• Deat CMirrcsde tis dooB poor le lioloi] ; 
— 3° Cinq .qninlede* poar *lidi» ou Dbte ; — 
> Trois sjmpboaiM délubéet, t grand or- 
fbmtn. 
CADDEU.A{PBiurF*],piiiilileel oom- 



di^cneaïièaM «ikle, i«(«t de* leçon* de Cle- 
meati lartqnc ce maître célèbre TÙiU U upitote 
de l'Aalilebe, ea isos. En 1810 il Bt on mjrage 
en KuMie, el rooonil jeane du» 1* mèoM annét. 
11 a publié à Vienne BOTirou àli tenirM de *a- 
rialions et de toaaXet, parmi lesqoelleion remar- 
que ooe sentie pour piano et floton oblige cmvre 
neuiième, dios le ilTlede BeethoTen. 

CAULBRIS (Edu), prttn attacbé i U pa- 
roisse de Saint-Uér?, à Paris, TtcutTcra le mi- 
lieu du dli-ieptlime liiele. Il est anlcnr d'un 
li^re intitalé : DMiu eaniiqve* mis en pfclif 
chant, avec im traité det Umt de FégUse. Paris, 
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CAULERY (Jun), maître d« ciiapeOe de 
CaUierine de Hédicia, livait i Braidlea, en 
lâM. Des cbansoas de w coapoaitiDn se trou- 
Teol dani une coUecUon rare «1 précieuse gui a 
pour titre i Jardin mvfleai contetiant jilu- 
tlevn belUt fleur» de cAotuoni, Aoisiai 
d'entre la mivret de pliuteiin aateurs ex- 
ceUentt en fart de miid^tM, oiuemile le 
bttuottdnbeaiiet laid tetin propice à la voix 
coinme-aitx hutntmeat*. Lepremier livre. £n 
Aiiven, par Bvbert Waebrantet Jean Lael 
■ (sans date}, in-4* obi. Après lefrontbpiceTÏenl 
Ij Ubie du contenu de oe livre, lequel consiste 
vil 24cbanaoBsdnHaTerîcq,CreequiiloD, Crespfl, 
Vaet, Clément non papa, Baston, Petit Jan de 
l^atre, Caulcri (sic), 0. (OliTier) de Latre, Chaa- 
tulïiD, Bracquel, Damberl, Clément Jennequin 
(tie), A. Tuba!, Bartnan , et Le Roi. Le second 
livre de ce recueil a poar litre : Jardin mu- 
sical , contenait/ pbuleun bellet finm de 
ekoMont tpirtiuellet à quatre partit*, cota- 
poiiet par M attire Jean Caulers, moMra de 
chapeUe de la Boi/ne de fronce, et de pl»- 
tleuTS aiUres exceUentt mtlhevn en l'art de 
mttiique, tant propice d la voix comme aux 
Ijuirumenii. Livre second. En Ànven, chet 
hvbert WaelraîU et Jean Laet (lana date), 
la-V abl. 38 piteea eont dana ce litre, dont 13 de 
Caulerj;l«« autres ont pour auteurs Clément 
non papa, WaeIranI, Galli, Crecquillon, Nachi, 
Maillart, Bracquet et Tubal. La dédicace, adressée 
à vénénaie père en Dieu M. Michel de 
Frant^nevilU, abbé de S. Âvl/ert en Cam- 
l>ray,par Jean Cmtert son humble cotuiii. 



est datéede fnireUMj ce XVIIl dtfJviUef I ue. 
Une but pas conrondrecettecoUection avec une 
autre, putriiée par les mêmes Miteurs, sans date, 
el qui porte un litre à pen près semblable que 
vdci : Jardin «Mwfcol contenant plvttenn 
beOes/leuridechaniont à troU parties, diol- 
tiee entre les ouvre* de pbuleurt aateim 
exceltenU en l'art de muttque, eiuemble le 
bloion du beau et laid tetm propice tant à ta 
voix comme aux ùutrumentt. Le preatier 
livre. Il M s'y trouve aociine pièce de Canleir. 
Lesauleuradea ISniorceanx qnece recneil con> 
tient «Mt- : Petit Jan, Zaecheus, Waelrant, Jan 
Lojs, BaitoD et Clément non papa. H.D^n, k qui 
je dois ce rense^nemenl,ne sait paa s'iljaun 
second lim. Le nom de Cauleray,tiaavé par 
M. de Consaemaker dans un recueil de pièces pour 
le luth, publié k Louvain par Pierre PlMlèae, 
en I&&3 et IfiU, sooa le titre de BùrlMt nu- 
tarum (Tojei Notice itw- (es coUecUonf mu- 
ticiOet de la bibUothèque de Cambrai, etc., 
p. ii3),coniBiecelu]j]e l'auteur d'une chanson 
dontlespreiniers mots sont :£nei}>^raiit, ce nom, 
dis-je, est une altération de celui de CatUery, 
car la cbanson, En entrant, le trouve prédsé- 
menl son* ce dernier aomdans le deuxième livre 
du Jardin mudcal. 

CAUBRO Y ( Fbihçou-Eiht&che DU ), sieur 
de Sainl-Frémin , naquit è Gerberoy, prèa de 
Beauvaii, au mob de février IM9. Il était 1« 
septième entant de Claude du Càncroi, dodeur 
en médecine. Du Caurroj eut, eu France, la ré- 
putation d'un compositeur habile, et roAme il fat 
appelé Prince des professeurs de muàque; ce 
qui De prouve pas d'ailleurs qnll fat le mdlieor 
musicien de son temps ; car ce litre fnt aussi donné 
kPaleslritusti A Roland de Lasius, qui vivaient 
1 la meme^ioque,etqui le méritaient bien mieux 
que lui. Son père le destinait i entrer dana l'or- 
dre de Halte, dont son fils aîné était comman- 
deur; mais, après avoir achevé se* éindes, du 
Canrroy s'adonna è ta mnrique, et t acquit 
blenlAl tant de répobtlon que ses parents re- 
noncèrent! leur premier dessein. 11 entra dana les 
ordres, devint diaoolne de la Sainte>CbapelIe et 
prieur de Silnt-Alaul de Provins. Il dit dans l'é- 
pltre dédlcalolre de ses Précis eecletiattlcm , 
publiées en 1609,q(^il était depuis quarante ans 
inallre de musique de la ctwpelle des nris de 
France; d'où ti suit quil fut re^n dan* c^le 
charge en 1568, ou au plus lard au commen- 
cement de IMS, et oonséquemineni qu'il (ut 
au service de Frsnfob II , de Charle* IZ , de 
Henri III, et de Henri IT. Cependant il ne prit 
quele titre decAonfre delà cht^tdUdê nw- 
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ligue dm ni an ernSomn du Pwy de mu- 
ligiK d'ÉTrenx.cn l&Tb, ob U obtint le prix du 
Minrt i'wyt pour U compMition d'ijoe cbas- 
nm fnntwM.Aa caaaeun de l'uméa luiTinto, 
diDs II tabtt» Wlt*, le pris d> taipie d'argent 
loi fui décerné pont le motel TrUmlantM im- 
icirnn, eteniuailgagule loUkd'argnlpwK 
le cl>ai]ionquicoinmeofelt|wrcesmot»:JlMWC 
]i«w. Dd Caurroj anwnitiil duu la mèine pré- 
face qu'ilillait publier plodeun «ntrei ouTngei; 
BMli la mort le lorprit aTiot qoll eût eiécoU 
lODdeuein, le 7 eoAl 1609, à lige de ddianle 
aos. L* pièce de lorinleDdint de la mulqne du 
roiiTiIttlé ertfe pour lui, en ia99. H fat lo- 
buind dana l'tgUw de* Grandi- Angaeilne. Son 
tombeau, ilerd ent Trais de Nioolu Formé, un 
lucceuear, aMdétniltkla rérolutioa dei7g9; 
Hillin r« Tait graver dans ion RecHeil deg im- 
UqHUëi tuMmalei. L'^taphe de da Caarraj , 
compoiée per le cudloal EhipefToo , mw pro- 
tecteur, se trame dani r^ital titr la mtuiTiie 
de 11 Borde (tome 111). noonerette daee eom- 
poiitenr : i* Miaa pro defimetU gvtagne vo- 
CHffl , emlhore Evalaehio d» Caurrof , ngim 
CapaUm muileet pr»fteio; FariUU, ex ofli- 
eitta PeM Ballmrd; in-M. m. Va eiempl^reee 
trouve k U Bibliotbtque impériale de Paili (7 m. 
4): te bu dn titre, qoi probablement conlenatt la 
date, • élé enlevé. Jnaqu'eo cammencenwDt du 
dix-bonième ei^te, cette nwMerallaioaleqa'on 
cliantall aux obeiquei dei rob de France, k Salnb 
Denb.— 2> Preeei eeeletUuUeœ adnvmenttvtu- 
(lceiredaete,U6erjirfnMU,kdnq voix; Paris, 
1609— 3°Precvnie«feriarifcan(ffl,M.l;Parii 

1E09, in-4o A' MUançe* de muilîite, miie- 

nontdei ehontoiu, dat pttnumet, detmteli; Pt- 
ria,teiO,in-4*.BarDe]'aeKtraitdecetDnTT(|eim 
noUkquatreToix, qu'llapobltédaniletralstèroe 
volome de son histoire générale de la musique 
(p. 2i!i). — S" Fani^tlei à txoU,gware,ei»g 
el tixpartiet,efc.; Paris, P.Ballard, ieio, hi-4*. 
Ces drax derniers ouvragée ont été pubiléi par 
les soins d'André Pitart, petit-neveu de l'anteor. 
u Verdier (B&l, frmtçaUe dttqne du Caar- 
roy avaltd^k publié qaelqDesaiivieecbaAdrien 
Leroj, en 1 &»4 ; mais il n'en indigne pas le* ti- 
tre*. Il dit aoisi que cet aqleor avait toit plo- 
sieors ouvragée tfaéorlqne* sur la rnnslqoe, qol 
n'étaient point encore publiés h celte époque : Il 
ne paraît pas qu'ils l'aient été depola Ion. On it- 
trlbne k du Cutrro; le* mSodla des air* popn- 
laires Charmante OoMetl» et VtveHenrilT; 
mai* il n'est pas certahi qa'U en soit rauleor. 

CACS (SiLonoii DE), ingénieur «l arcbKecle, 
naquit dan* la IlMmandie ver* la fiik do sei- 



iltaM aiède. Se* Ande* dam k 
élaiittenniBéee,llpBssaen Angldene, ob 11 fol 
atlacbé au prince de Gallee, Il *e rendit ensuit» 
en Aliemegoe, et devint Ingéntaw de l'éleeteor 
de Bsvl&re. Aprit avoir passé la |dus grande 
partie de s» vleanpria de ce prince, Il revint en 
France el r nwaml ver* IBM. On a decet auteur 1 
1' AuMAtttMi hornunUipàe , divMt en dmur 
parUeijgiilapnmiiTttoiUmoMtTietUifn- 
porttonëdaMerwMeê ^«rmoMlfitet.et ente 
dMXièma leteompatOioM fteeltn; Francfort, 
iei6,ln-M.JeanGaspardTrMtindb|ae une pre- 
mière édition daeetoaTTap,HHdellMrg;15U. 
tn.rol. (Toy. Àu^Hihrlielu Betdvr^bMq dm 
neuen Orgebeerki ouf der ÂvçuHu^tirf ns 
Trelnell/'eb,c'es^4dt^e DeKrtpttmditaOUedê 
l'orgue natf d% Adteau ffÀugiute à Weitie»- 
felt, p.7t.] Jecn)tsqu^estdansreiieuT;oepi» 
dant l'épltie dédieatoire k la reine Anae d'Angle 
terre est datée de Heldelbeig, le is iqilembre 
tait. Ce même J. G. Trost avait tait une tradoe- 
Uon sHamande de l'onvrage de de Cens : elle est 
realie maauscrite. La premitre partie du livre 
de De Cène est de peu d'bilAtt pour l'ut, n'étant 
tcnplie que de créais sur le* proportitHis de* ln> 
lernlle*; iadenxlèine, relative k U constHntlon 
d« tons et au contrepoint, cet plus utile, qnoiqne 
leeeienplei soient en général mal écrits. — 1* Xm 
rolnmi da fona moHtUKla avec df mrsee 
ntocMnet «tphà^ean de$ihu,de çroUei el fon- 
ta(nei;Fnncfiirt,teis,in-ral., léimprinié k Pa- 
ris, en lfl34, in-fol. Le treidème livre, qui Ir^l* 
de lacotislmction des orgues, e*t très -remarqua- 
ble pour le temps où 11 fut telL On a une tra> 
ducUon allemande de tout l'ouvrage , sons ce U- 
tie : Fon gematttamen BeaegtngM, Beiehnt- 
btiitg elUcher Uoickiiimtf Prendort, lOtO, tn* 
fol. etlBlO.Ja-foi. 

CACSSÊ (JoasK), nis de J.-J. Cawaé, 
maître de musique de la collégiale de Saint- 
Pont (Hfraolt), naquit dans ceUe ville, en 1774. 
Aprts ev<^r fait ses études musicales son* la di- 
rection de son père, il tint k Parts, ob II proFeitsa 
le piano. On a de lui 1 1* Sonate pour le pUmm 
atec flûte obUffé», cntvrel'';Pmt, ItOl. — 
1* Caprice pour le jilano, tenvre S>; iUd., 
1S03. — 3> Sonates belles pour le piano, op. 3*; 
Ibid, — t* Sérénade pour piano , violon et vl4K 
lonealle i Parla. — b* Plosieoit pets-pourri*, nn- 
deaos, valses, etc., pour piano seuL 

CAnSSIIV(ÀBMLD), 00 CoiuAs (Anool), 
ftit enfanl de clxeur k la cathidrale de Cambrât, 
vers laSO, d'après une algnalure qui ee troava 
sur 1* roannacrit n* a bi-follo da la Ubllethèque 
de cette ville, et que M. de Coussenuker a leil 
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.^e la bttmthègv* de Cambna, p. W). Pli» 
Utd , Ctaufa Ktall de 11 ripaUttoa 



ucoUeetlH iDlIli»- 
Us MoMa MFIon, <)■ Imi'» a «OH dam 
■•IniMèmtllTredflMneMll, «Mlle ilniple litre 
a« TtrOm ttb«r «m jimÀmt «odbtu , An- 

Pktgttento, amo OonM JT. i>. XXXIX, V- 
IM* obi.. dM Koteb de Ci«Hfai (fnuwU), 
•ne d'ulra de P. Ctdii.P. dettFiqtt Ro- 
nde la Chip- 

Bop, CIimUh, )■>. Fretoii, Lndorkoa NubtTi, 
JMobaaiMHi, Horal, H. BcmII , Hortcn , 
Lapl el Henlef. Le doqultaM Um onllent 
•Mtiiiii moM k iToli deOMUctn; Ue peur 
tib« I QiiMHi Uber Mettetorvm, gtOitqve at 
tme MntM. Operaet Molereia Jaeobt ModenU 
(oUm AeU Srmd Jaeqva ) (n «hnm» woeto- 
rwn. /mpreaniMXit^iiid par Jacobutn Jfo< 
di rmm , IU3, gr. fn^'obl. 

CAtIX DE CAi>PEVAL(GiujH HWfT- 
OEBERT), o^ 10 dlocèw deRooeo, bu cinniiieB- 
CMDCnt dn dlx-huitiènie liède, eoln an Mrfice 
de rtlMteoT PeUtiD', «I St inpriDMr qoehioe»- 
m» de te« oanage* 1 Uanbcim. On ■ de toi : 
àpoIogU d» goût pnmçait ralattvtmMt à 
rt^éra, OMC te rfltcow* apoloçéUquM , «t 
UtadUKxatxBtMffOiu, poème; Pirb, 17M, 
iD-8>. CMt une njwodte dlcigto ccntn I.-i. 
RootHM, à I'mcmIod de u £«Ure (ur la mn- 
ilfM fimçatie: On d^ troore aucone etpèce 
de mérita. On • iohI de Caax de Ctppetnl nn 
poin» Me-mMIocre en doq os ili nlUe Ten, 
taUtnlé U PanuiMi Pub, PImoI, 17BS, ta- 
11. H T pêne «n nme le* peM», le* onleon , 
Im hMoriMU, lMnail<dcn*,lMelMnleanettet 
dtMCon de TOftn. Oeqa'on ■ de oMillaar de ce 
IHUnteormédlom eti uM tndMtioB Utinc de 
la B mrt a dê. Cni d« Capperel ert mort A 
ltnlMha,«tT74. 

CAVAGCIO {ittx), tm taUn Caeatm, d« 
à BvgHM , Ter» ISU, hl d'ebord ebutenr en 
Mnlnde la conr de BaTtère; il alla enenKe k 
K«ne,pid«à Ventee,elnTM«fin dan» u pa- 
trie, oi D (til Doramt mitlre de chapelle de la 
cathédrlle. Aprèa avoir occ«p4 ce pofta pen- 
dant vlngHrof* an», Il fat appaU k Salnte-Harle- 
m^enre, eetmne mallre de chapelle et y retta }af- 
qn'kaamort, anif4e le 1 1 aoAt laM.OBtronre 
MB éiMaplie dans le Lexùait de Wattber. On 
a Iroprinié de ta compodtkn de Canech) lu oo- 



rragea dinil Told le* Utna i P MagnijUat qm- 
NltoMH»,* Vealae, 1&8I. Laieconde pirtie parai 
en IMl. — r MadfigaUa », lib. l;Tailu, 
lt83. — 1* Mviica a i da aonare. M., lUt. 
— A'DbOogù à1 nelUb. 1 de MadrtgaU di 
Clmdtoda Comçgio; MUn, 16B8. — &■ Ma- 
drtgaa at,Ub.i; Veolae , 1589. — f Saimt 
di compléta eo» le anUfone délia Tergtite, et 
S/àMBordonfaSi Veaite, USI. — 7* Stdfiti 
a eingite per tiUtH vetprt delt' otmo, ton al- 
mnl hhmi, molettt, e falU bordoia aeeomo- 
daU oneora avoetdl doime; Tenlu, 1&9S.^ 
i*MadrtgM a s, llb. «; Teniae, ifiSi. — 9* 
Saimt a S;V<oln, i6»4.— 10* XadrtgaHa 

5, llb. 5;TealiB, ISOt. — llBCoiUONl/VaiMeif 

a quattro ; Vtnite, 1SB7. — 11* CatuoneOe a 
ira; Tenlie, 15M. — 13» MadrtgaU a i, lib. 
0; Tenue, 1599. — 14* Meu» per t defoiUi a 
gwatre e etaqve, etm HotetUf Milan, ISII. 
Bergameno a inaérf qoelqoe* idècei de Cavacdo 
dana aon Parnastiu mjuleui Ferdfnandtnu 
1.5 vocMM/Venke, ISlt. Caracdo Ail on des 
conpoiilean qnl contribntrent k la lormation 
d'eue coUaetloo de paanmee, ImpriotCe en 1591, 
et qal M dédiée k Jean Pleriid^ de Pakrtrtna. 
GA VAILLE (Joem ), Tdlgleni de l'Wdre 



moitié da dh-haitième ilèel^ a conitrail eu *o- 
dété arec le frère lanard ( vor- ce nom }, dn même 
ordre, plusleon orgnee parmi ICHiMla on re- 
merqne eelol de^Sabit-Plerre da Tonlonae. 

CAVA1LLÉ(Jbui>Pibhe), neTeadnpré- 
cUtal, naquft t GallUe (Tarn ] Tera 1740, £léta 
de ion oncle dan* l'art da ftdear d'orgne» , Il 
débola. en 17M, par odal de la Béai, k Ttrpt- 
gnasipoia II pana en Espagne en i7ei,elcoM- 
tnddl l'oifue de l'égllM Sainte- Catherine, k Bar- 
celane. Aprta boit anaée» de *é}oar dan* cette 
tille, oàUa'étalt marié, U retoanui k Tonlome 
en 1770. Pluaienr* orgneaftaienl Tailsaou répaiée» 
par lui *era cette époque: le pliu reroarqoable 
fat celoi de Mtmt-Réal, qu'il acheva en 1785, 
avec «on flis Dominique- Hjaclntbe. Les été- 
Dcmoiti de la rérolution de t789 détermintatal 
Jeen-PkTTe CaTiillé k aller rejoindre wn Bla, 
qol le troorall alors ta Espagne, el k se dier k 
BarceloM, oA 11 iHalt connn. D ; termina h 
carri^e, *ers IIIS. 

CAVAILLÉ-GOL {DoanaqDB-Hucnm}, 
BUde JeoB-Plerre, ertnékTonionse, en i7Tl. 
Apre* iTOIr appris la Eactore d« orgoes dans les 
ateHendeaon père. il passa en Espagne,» 
17S8, et, quoiqu'il ne flHlgé qnededlx^ept ane, 
OQ lid cooBa la réparatioa de fergne de Pol- 
cerda, et U coaalraeUon de cdol de l'Oise ee^ 
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Hglitede celle tni«. L« lueete qu'il obtint liaes 
«M enlnprlHi lui fit donner celle de pluleun 
«rindei orgoei k Barcelone, à la ctlbédrele de 
Vkh , et dam plnilenrs ebbe jei de U Cetilogne 
et de la Nararre. De retoor en Fnnce dani 
l'année ISH . Il rïtabllt k Uon^lier, oti H 
^Ull appelé pour I* réparation de l'oigne de 
Saint-Pierre. Deox ans apcte, U ft l'orgpe de« 
Cordelierf de Bcancalre et ae maria dau cette 
-«nie , pnii U rrtooma à Montpellier. En IBie il 
alla l'étibUrde noatean en Eapagoe >*m *> f»- 
fnille, pour j teralMr le* oaTngM coBa —t éa 
'par MM père , particuUireoMiit dau la Cata- 
logne. Aprte 1 avoir paué ail anaéea, U rentra 
'déflnitiTement dans u patrie, ab 11 t'occupa de 
qudquea iriparatloua d'orgnu k Ntmea et dane 
d'aotrea Tlllea du midi de la France. Em tSU U 
■«onatinliit l'orgne de Saint-Michel k Gaillac, et 
fut «econdé dana ae» travaux par lea àaax Qla, 
Vincent et AriatUa, 5ea dcmikrei aontea aa aont 
'éeonléei prèa de ea denier, k Pari*. 

GA VAILLE (AuanM), dU de Dominiqne- 
fiTBdnUM C«Tailté-Col, tat aé k Hontpellier le 
1 ffnter 18il. Quntqne ieune encore, aeilra- 
Ttni loi Mt acqnia nae grande et juste célé- 
brité. KUn de son père.iiatk lige de orne 
au aea premier Iranu dans la réparatioa de 
l'oigue de nines. fil 18)9 son père l'installa k 
Lérida , a Espagne, poar 7 tenniner la répara- 
ttMi de l'orgne de b eatfaédrale, et lui uul en eut 
la dlrectton. A« imIs de mal IB31 , il alla re- 
jtHndra sa (amilia k ToalooM. Ce tut k cette 
époque que, n'ajant aucun grand tnT^l k di- 
riger, il a'oeenpa de la condmction de plnsienrs 
oigma de dtambre, ainsi que d'un orgue ex- 
pmalf sans tafaiii, de l'esptee appdé kamo- 
«Itimj et dont la phfAaiinMdea avait rooml 
le roodUa. Llaatnimeat deCavaillé refat le nom 
dejMiUbryiM (InsInuMnl knaaMeaTaiiéea). 
An moii de septembre is33,l'artlale se rcadttk 
Paris , n'ajsnl d'autre dessein qoe de prendre 
cannaliaaiice de* progrès qui atalenl été Ails 
dans la beture dee orgnes ; mais prédaémenl à 
cette époque on conoonra bt OBveit ponr la 
conslrudioa d'un graad orgM k l'égllit mjaia 
deS«iat-Deals.EBdeax JonnCavdlléeDl tracé 
le plan ipill aval! cMifo. Le* esplicatitna qn'il 
-en donna k la eommissimi chargée de iiiger la 
«oncoan loi firent adjuger Tentreprlae. Ois ca 
tDoment la dlraclioa de* aleHera de son père, 
transportés k Paria, lai M mnfiée. Pendant «ne 
lea travaux néeeta^re* se (Usaient dana la prtie 
■de l'«i!li*eoh l'orgne devait être placé, HU. ça- 
vaille conatmltimt Pargne de l'é^ Notre- 
Dame de Loretta, caUd du PanUté<m, et sur- 



toDt celai de la HadeWns , eampoté de 4S jeeix , 
quatre claviers k la main , et un davier de pé- 
dalesde dem octaves, avec 14 pédales de ooo- 
binafsons poar acceu(^ etcombiner tes }eni. Ce 
dernier InatnuaaBtestcondUré comme m des 
pina heaaiqui eilsleal en Europe, qnotqnll j 
eaaltdaphM ffaadtet^oB n'j tnnve qn'un 
seul regMre lneompiet de 31 pieds. A regard de 
l'orgue maguWqne de StdnMlenis , 11 est com- 
posé de M nf^Mrea, quatre cUvieisk la main, 
m clavier de pédale* de deui octaves, et near 
pédalasdecowMiMdeonsponrraeconpiementdea 
daviera et de* rsglslres. On j trouve parmi les 
jrai de fonds deux 31 pieds, six IB pieds et 
hidt s pieds. Postérfenrement , H. Aristide Ca- 
valUé a construit le grand orgue de l'église Saint- 
Vincent ds Paol , ouvrage plus parfUt «Beore 
sous le rapport de l'harmonie des jeux, mal* qui 
ne piodoit pas tont son ellét , h cause de la 
maavaiae cimos|itioB acoottlque da l'égliie et 
de retnplaectnenl de l'instinmesit. Leslulni- 
mcBls de eel erlisie sa lànt rstnarquet par la 
perbetioB du métaalamw et le fiai des détails. 
H. ArlsUde Cavaillé a introduit de grands per- 
faetioDMmenta dans la construction des oignes, 
et quoiqu'on ait Msplojil avant Inl & Jeux oc- 



pour le* dUTdrente* partie* d'un grand orgue , il 
a, par la réunion de ces deux sjstkm** et par 
la* modifieati<»* qnll ja Introdnltes, agrandi le 
domaine de la factura et ddsmé une direction 
nouvelle k cet art 

CAVALEHV (Ëinmi), flAtUle k Parla . 
vartlemiUeududlx-hnidisne siècle, a hit gia- 
ver nn livre de SonatetàlItUimttt; Paris, 
174«,ln-i',«bl. 

CAVALIERE ou CAVAUERI (EnLm 
DEL), genUlhofmBe ronwin , né vm 15M, vé- 
cut longtempa k Rome, et Hit enanlte appelé i 
la eoui de TuaeaM^ oA le grand-duc Ferdinand 
de Hédieis loi confia la place dinspedeur géné- 
ral de* arts et de* arlMe*. Doué par la nature 
d'un génie élevé pour la uuaiqge, U ** IJtra de* 
sou ennuice k l'étoda da cet art et y a< 
Ueutétde* e 



nsiqneiastra 



e. JoMfM'i 



l'époqas oA I eemmai t* k éeifre, le nmiqae 



style eeciésiasUqM appelé m 
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madrlgsui qu'on chantait k table et di 
Ions étalMt écrit* en eontrepcdnt Tugoé. laA- 
Ho del Cavalière, persuadé qnll était posdble 
de trouver une mudqne plus légère, pins eiprea- 
sive et plus maloiae aa sou de la poésie, tonna 



toutate* beolUi tvi Ib recherche de cegmre 
DOOTMIi qa'll M) untail la Toree de aéat. Gni- 
éaOl («of. M non) nou apprend, du» l« pré- 
face d'nn dei ooTrigN de CtTiUere, qae ce 
maître diitingné éctiilt d'abord det madrjgaai,- 
doat 11 effe le qiMtre-*bigl-«lii(nia 1 itx t oii 
ter lai paroles ; Slgaor t<mlo e vtro. Od j 
Toit aisal qoe Caraliare composa la musique de 
la grande eonèiHe i|al M représentée en lABS 
poar les noees de la grande dndtesse de Tos- 
cane. Ses tratsai enrent d'abord ponr oti}el de 
perhctienaer Part du chant. S'U n'est pas iln- 
Teatenr de qoelqnes sgrémwb dont Ai a bit 
usage dsBs cet art , rt denl il reste meore qnsl- 
qne chose dans npe écoles, D est dn ntolns le 
prenier qnl en ait laissé des traces dans ses oa- 
Tngea; cMagréneotsétaleat leffroppolo ^mp- 
pctto), le tiiUê, la fflOMOcUita et le liabala. 
AleiandieGuMotU, deBologM, qui, après la 
mort dé CsTaltere , ■ publié, eo 1600, le drame 
musical de ce compositeur intitulé la Sap- 
pranttaione di oitHna « di mrfo, s donné 
dans raTertlssement de cet ouvrage une Indi- 
eation de ces ornements dont les signes ont été 
onployés -par CsTiltere, avee leor tradnellon 
notée ; («tta Isdlea'tlon des ornements du chant 
est la pins ancienne qn'on 
CsTallere fat anssi an des 
qui Ima^èrent de Joindre raeeompagnement 
des bistnuncnts au voix, non pour Jouer eiac- 
temenl les mêmes choses qn'dies chantaient, 
OODUne cela s'était pratiqué Josqu'i loi, mais 
pour Ure nn accompagnement de bntstaie ira- 
prorisé, de la Inânie manière qne ke chsntenrs 
de la chapelle pooUflcale exéeataloit le plaiO' 
chant t ptusleon parties; ce qu'on aitpelail eon- 
in^pptimto aUa mente. On Iroove anssl dans 
le drame dont il rient d'être parlé la preuve 
qneCaTaBere fnl un des premiers mnsichiis qui 
iraaglDèrefitd'écrireaaebasM Instrnmentale dir- 
férente de la basse focale, lui donnèrent le nom 
de bau8 eotMnnu, et l'accompagnèrent de eiiir- 
Tres et de ripies destinés è guider les Instnmien- 
tiiles dans les accompagnements improrlsés 
qu'ils eiécntatenl. La démonstration de ce lUt 
eiltte dans les instmettons qoe GnIdotU a n^ses 
dansl'é^tion du drame ta Bappratmla^one dt 
anima t di eorfo, sur is signiDcatlon des si- 
gne* dnnl il est question. / mtmerl fieeoU potU 
lopra le note del bauo amtliuteto per tito- 
itare, dit-il, tigidfleatui le ooMMsanse e le 
dtttoiumze di tat mim«n>, come II 3 lena. 
U4 quarta, e eoit di mom b^nmo, etc. 
Les idées de Caiiliere nr l'appUcatlMi de la 
mnslqne k reipression de la poMe, et sar te 



drame maiical, se déielopperent a Florence 
dans ses conTersstions arec Jules Cuccini, md 
compatriote, Jean BardifComtedeVernlo, Vin- 
cent Galilée, Jaaqaea Perl , Jacques Corsi et Oc- 
tave Rinucclni, qnl étalent ses amis et qui (ai- 
Bsient l'omemnt de la cour de Ferdinand de 
Médicis. Enfin U flt représenter en laM tl Sa- 
Uro [le Satrre), devant te graad-due et sa 
cour. C'était te premier essai de ce genre de 
composition; le succès en nit complet. Dans 
la mGroe snnée il donna la Diaperatlone de 
FUtme (le Désespoir de Philène) devant une 
assemblée parUcoHère. Déjà cet ouvrsge mon- 
trait aufirogrès sensible dans la Tonne do réci- 
tatif BMinré qnl en était la* parUe principale. 
En ISSiCsvaUere'fltesécuterilevaDttes cardi- 
naux de JToMte et JfMSf Alla, et devant l'arehl- 
dnc Ferdinand, fl Givoeo délia tdeca, antre 
drame mnslcal qni riil re;n sveo les phu vifs 
apptaudissenientB. EnAn le dernier onvrage de 
Cavalière, inUtuld la RappretoUasiont di 
anima e di corpOy fut exécuté solannelleinent i 
Rome, dans l'oratohe de Sainte-Marie h» TaUt- 
cella, an mois de février 1800; nais k cette épo- 
que Tauleor de tsnt de choses ingénienses n'exis- 
tait pins. La poésie de cei quatre drames avait 
été composée par Lanre GuMfccioid, de la mai- 
son de Luccbesini, dame noble et spirituelle de 
Is ville de Lncqoaa. Ce dernier onvrage est la 
seul de Cavalière qu'on a imprimé. Cest nne 
composition ori^nale et qd iMVUve que aon ao- 
teur possédait nne psnde force de conception. 
Toutefois 11 ne but pas croire que cet homme 
de génie eit eu le pressentiDMnt de la tonalité 
moderne, dans laquelle se tronve le principe de 
l'accent dramatlqae. 11 est évident, par ce qall 
nous a laissé , qu'il sentait le besoin de la mo- 
dglatlon pour la transformation de la moslqoe, i^ 
laquelle t> s'était voné : mais Itiarmonie, qui seule 
peut la réaliser, lui étsit Ineonune. De 1k vi»t 
qu'en passant d'an ton k nn antre. Il tombe tou- 
jours dans les fsnsses relations. Ainsi l'on trouve 
partout dana la Bappreseniatiane di anitoa e 
di eorpa cas suceessloiu harmoniques : 
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Lea chonre de cet ouTnge lODt bien liiylli- 
atéi et cadencés : nuis le tjMute de leur 
Tbjtbme apptrtîeat ta chant d'cueinUe posa- 
bite de tfnip» inUrienn , teli qw le* froUolea 
de VeaUe et les ttlluiellei upolittiDci. Ennn 
Ici mflodlei ne «ont ea général qnedo rdcEta- 
UTmeturd : l'ilr, pTOprenieiit dit, n'esMe )m« 
duu l'ooTnigei miii le rédlitir n'en ê>t p«s 
dmIdii une créatioD tris-lmporteote h [iqnelle 
CaTsllere i dcsdroiti au molni ^wn i ceux 
de lacquei Perl et de Cacctni. Va tenl oidrait 
de 11 partition Indique un peu la fonne de l'air ; 
c'est ce chant rie llntelligence {rinleUelto) : 
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CAVALIERI (GnouBo), prMre de lacoe- 
ttrégaUdo arménienne, an monaaitra de Satnt- 
Daiirien, h Monrorte (Mémiint), naquit vert la Bn 
da adifèmc alècle. Il fut compeaitenr estimablE 
et orfaniita tublle. On a Imprimé de aa compoai- 
tioD I !■ Hotanatamorfou a quattn, Ub. i; 



Milan, laoo. —r Novanetamorfiu* aâ, Ub. i, 
eon paratiÊrm; Ulas, 160S. — 3° JVeta tae- 
tamorfote a 6, Ub. 3, col taua pilaeipaU per 
Forgano; HUtn, tsio.— 4* MaàrU/aU dt Oi- 
verti œeomodaU par eoncerti iptrilwM coh 
foriitura; LonTalo, Plialèie, i&l6. 

CAVALIERI (BoHimmiai), n£ t Hllan, 
en lus, entra tort Jeune ches ka Jtemea. 11 
«tudfa lea maOïtautiqnea sou b direcdoa de 
GatlMe, et deiinl proHesacDr de cette tcleoee k 
l'uni teraité de Bologne, en 1619. D niMirul de 
la goutte, tn 1647. Au nmnbredei autrage^qall 
a publldi, il l'en trooTe un qid a pour fltre -. 
Centmia dl varl probtemiper dimottrare f tua 
e la facilita i4t toçaritpii n«IIa gwtmotika, 
attr<momia, gaografia, etc.; toecatidotl anche 
qualeke cota dsUa aueaiica, arfe mOUare » 
mviiea; Bolo^ie, 1630, in-li. 

GAVALLI (FiEBM-Fauifoit}, campoailenr 
céKbre et l'uii dea arikte* lea plu émlnenta 
du dii-aept)ènM*ii«le, naqnttk Crema.dan* 
VÉUtde Teuiie, en ISBS on ISM (1). Son 
nom de famille était CaMU-BrwU, et aoa 
père était un maître de cliipelle de c< non 
(,vof. CAum-Bami). I<b nom de CavalU lui 
nil donné de celui de ma protecteur, noUe Té- 
nilieo, Fridéric CaitalU, qol, ajint été gou- 
tameur de Crema poidant nn certain nombre 
d'annéea, retoonw en Veniie en 1616, et; con- 
duUlt le ieuae CaletU, dMit lea diipoaftiona'ponr 
l'art nniilcal arajent eiidté ion Intérêt. Logé 
dana le palala de «on noble mécène, et k l'alwi 
de tout adn pour aon oxlatence, Oaralll pat ae 
lirrer ea liberté ans étudet qoi deralenl déve- 
lopper «on Uleat-Adiui», le 16 Hrrler 1617 , eamine 
cbantenr k la ebapelle de S.-Hir^ aux appoin- 
(ementa de U ducata. Il enl la bonne fiirtane de 
ae trouver aoua la diacipllne de Claude Hon- 
tcTerde, alon maître da cette célilm ctwpelle. 
On f oU dma lea regUiea de celte égUae que 
Cavalli y entra sien août \\ nom de PMn- 
FraneeKo Bmti Cnmateo (da Crania}. La 
1" ferrier 1618 U j eut on MMTel enga- 
getnent oobwm témr, areo le nom de JYo»- 
etKO CtMto, et ce ftat encore aona le miiiw 
nom que K* appdntenKnli furent portée 1 100 
ducati, le 1" Janvier 163&. La place d'orpntale 
dn teeond offoe de la même chapelle étant dc- 
venne Tseute par la mort de Pletro Beitl, on 
concoiin Tut oavert poor la nomiaatioa de «on 
lOcceaaeuriCavallit'j préaenla. Sei concorrenta, 

(11 Tofs a H nlrt la liiereuanio ncbiRhM te 
Jl. Fnnçgb CiH du u SUrta itOa MWiM Mcia tMa 
Ht eofpdla émmUilSm-lOreo ta TtMil*. U^ !■•. 
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hommcideUleDt, teienl !tleoIai Fonte, Kalàle 
Moaferralo cl Joc^imi Arrigoni. Lm juge» 
du njncourt prononcèreat en Xvttat de Ctvalll, 
qui ftat InBcrft, le 33 juTier lefO, iom t« nom 
it.Praneeaeo Caletti delta CavaUl. Pir MOé- 
Tenles lognieatetioiu, sdn ulalre TdI porU Jns- 
qo'k SOO JucaU, tomme coo»)dénble ponrcEtle 
fpoque. HiiJmflieD Nerl, orgaaiite dn premier 
«rgne/i'JUnt retiré, le IS décembre ICM, poar 
entrer aa aarTlce de la ccur de Bavlire, CSTalli 
lid tnccMa le 11 jtnrler 1665. EnDa, le 10 do- 
lerobre 1668 , It fnt appelé à U place de mallre 
de la chapelle ducale. Parfcoa à cette haute 
pMiHoD, ceigne adUte en jouitjuMga'Jt Mmort, 
qal utjfale 14 Janvier 1S70. 

CaTalH eommeiiça I écrire poar le ttiéitre en 
■•37, époque ob l'Opéra fat établi poor le pn- 
Ue.k VenïM, et aon actîTllé prodiuitrlee m boo' 
tlot dans celle carrière pendant trente-deui an- 
>ée». Tenise eut en peu de tempa phuienrs «ci- 
nea lyriqnea oii Tan dianlalt en conenrMnce 
1» drames en musique, et l'on j comptait k la 
(oii les tbéUres de Saint-Jean et Saiul-Paul,.de 
Saint-CataUno, de Safnl-Molie, de Saint-Apol- 
linaire, et de âaint-SaQTear; or it arrira qae 
Cavalli écrivit dans une wiile année, pour ces 
ffiflérenU théâtres, deai, trois, et jotqu'i dnq 
onrragei. Le cardinal Haiario l'appda k Paris , 
i l'occuion do mariags de Lenis XIV, et son 
opéra do Xirxèt lut rtfréteaU le 31 norembre 
1660 dans la baate plerîedu LoaTre;n]aii cet 
«nvragé n'eut point de luccès, soit que la lan- 
gue italienne ne m connoa que de peu de per- 
aonnca, soit que la cour IBt trop Ignorante en 
mosiqae poar godter tes besaléa de cette com- 
poailioa. A ia Bn de 1669, CaTilli ceaaa d'éerlra 
pour la «cène; maison uît qull cuttinit encore 
la molique en 1673, époque où Jean-Philippe 
Krieger la tH k Venlu et prit de lui des leçons 
4e composition. Pianetll dit (d«W Opéra i» 
muuiea, sect. 111, c. 3) que CaTilli fut le pre- 
mier qnt introduisit dea atn dans les opéras ; 
que ce ftit dans le Oiatone qull en nt l'eiaai , 
■et qu'STant lui la moslque Ihéitrale conaiEtBit 
atmpiemeat en un récitatif graye dont les instro- 
ments ne jouaient que les rllounKlIea. Je (oral 
Tdir dans la notice de Honteverde que ce* a*- 
•ertioot manquent d'eiactUode; maU CavaUl 
n'en a pas motos le mérite d'avoir donné k ses 
airs dea formes plus él^antcs, plus soignées dans 
Im dâalls, plut riebes dliaraïaDie, de modula- 
tion* et d'inalmnHûtatlon, qae n'en ont ceux de 
•es pt4déceaeenrs et même de iw cootemporalni. 
L'air de la DidoM, qne j'ai bit entendre dans 
ua de mes Concerts l^tarUptei, est partlco- 
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œuTre parblte au pdnt de tm 
de la mélodie et de Teipreaslon dea paroles : 
Aleiandre Scarlatti n'a rien bit de ptoa beau en 
ce genre. Un ^olre ^ de la SonUda, chanté 
dans on antre concert do même genre par H** 
Donia, elceld de Xfrxèt, qni (bt M adndraUe- 
ment par Lablache an prente concert bisteri- 
qne de ropéra, n 1833, m amt pas moina re- 
marquabtea. Pour qid • pn tire, entendra at 
comparer It mwiqae de cal artlsla avec d'au- 
tres productions de son temps, il est Inc^Milarti- 
ble qnH fbt nn des phia panda mwieteB* dn 
dis-septièma liicla. 

Au reste, la sapérioriU de son talent m fttt 
pu méconnue par se* contemporahn ; car OB a 
plu* d'une preuve de *a grande renommée ptr 
le cholK que fit de lot ie cardinal Haiarin pour 
écrire le Xerxèa, A l'ocaufon du mariage de 
LonJs ZIV} par la mi*e es vim* k Milan de 
son Orione, en 16&3, lorsque le marquis de Ca- 
racMia voulut fêler l'âeetton de Ferdinand IV 
comme roi dea RomaUu ; par ia représentation 
de son Ertole amoKte k la eoar de Franco, en 
leei, k l'occasion de la pali des Pyrénées; 
par l'eiéculion de «on Àleaaiidro vlndfor ia 
M JteMoàlnspnick, dans la même année 1661, 
lorsque l'arcbfdiK d'Antdcl^e voulot ; féler l'ai^ 
rivée do la reine Christine de Suède ; enfin dana 
le anccts de ses ouvragée sur toules les sefaies 
de l'Italie, dont on peut juger par le GfosoiM, 
qui M Joué an Uiéétre Salnt-Casslano, k Venise, 
en 1649, et qui, aprè* le grand nicci* qu'il y 
Obtbit, ne Ibt pas mcôns applaudi k Flortnce 
en 16SI, k Bologne ai 16il, k ITsplea en ItU, 
k Borne en 1654, k Ticenea en 166s, k Feiiar« 
daaai'année*nlvante,k GAnea en 1661, k Ù- 
lan en 1663 , et qni «ndn fut remia en scène k 
Venise en 1066, avec non moins de snccis. Roua 
Toiaaa bbbiI l'eipressEon de l'opiniim des artistes 
eonlemporains dans ces paroles du célèbre Bo- 
ncdetto Ferrari, somommé deUa ttorba, qni 
nona ont été tranimlses par TIrabaschi (i), dans 
une anppllqoe de cet eûdlent musicien au due 
de Hodène Frittçoia II : ■ ADjoardliui, Franfois 

■ Cavalli, maître de cbapello de la sérénissime 

• république de Venise, bien que parrain k ia 

• vieillesse, est ia^lre de sa patrie par anta- 

■ lents. Les annéei ne déblUleitf pas une plume, 

■ et llntelIlgHice devient plu* vive avec le 

CavaUl jouit pendant *a vie d'autant d'Mtinw 
comme bom me, qoa d'admiraliou oonme artiste. 
11 s'était allié par «on mariage k ta noble famille 
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des Sotomeni, et UqajI nne potiCon honorée 
ptr ses eôacitojau. Sa TeDuse moarnt aa mofs 
de Mpteinbce IG&l. Deux taan qall ■Imait, ei 
qal iTiienl 'ten prèi d« Isl, lut foreotaïuti ai- 
lerdai par la mort dau *a lidUeue, et aes der- 
nfim aouéet m puiirent dau ta Irltleaie et 
rabandoD. JI axait acquit dea rielietiea coniidé- 
raUei âam sa loogna et laborieDH cairiire : il 
en dlqxMa par *od teatament tn ttnar dei dei- 
cendaata de ho premier protecteur et de plu- 
«kar* rodMiM relIgleoMt de Veniae. Se* obst- 
qnei fbreat bonoréM par la présence dei pliu 
Ulnstrea penonwcB* delà lépublique, et le 
cbceur de la cinpelle ducale de Saiol-Marc ; 
esinita une Heaie de SegiifeM k 8 Toii réelJeai 
de aa compoiitloD , alosl qull l'aTait ordonné 
par «on tettamcfiL 

La li*te d«« opira* de CaTalli te compoaa des 
auTragea dont Toid lea titres : I« Lt JVbiu dt 
Teti e dl Peleo, eA 1639. — ï» Gif emori èA- 
pQllo e a Dafne, 1640- ~V> La Didone , en 
JHI. — i'Atnoreiiauimorato, Itil. — i" La 
vtrtùile' itjvUd'Àmore,ltiii. — b'ffareUo ai 
Seoimmortalall,lbià.—7'I.'£gftt<}, 1B43.— 
VlaJiadamla, ieii.^9'L'0rmfndo,\m.— 
iV> La DorUlea, 1645.— il* Il TlUme, il)id. — 
I3<> tl RomoUi «d U Bemo, ibid. — Il> La 
pntptrità infelUt dt GhtUo Cetara dittatore, 
lUB. — !«• La TortUta, 1648. — ivoiatoiu, 
1649. — 16" l'Btiripo, ibId. — 17» La BToda- 
maiile,\iia.-—it'L'0nmtmie,\\Aû.—i9°L'Â- 
rUteo, la&l. — 30* Àlatauhv vineltor di m 
tteuo,iUd.^ii'L'Âmtdoro,iiM.—iVLaRo- 
êtnda, ibid.— -a-Lti Catitta, ibld. _i4'> VE- 
rffrea, I0&2.— »° Feremonio.— aa»i'Jma- 
soned'Jr^Mta.ibld. — il' L'EUitarapila da 
Teteo, i6U. — 38° Xene, 16it. Je crois avoir 
souvenir d'iToIr ta cet oarrageln^itiniéchex Bal- 
lard en 1660, in-4<>. — 39<> La Staltra, piinct- 
peuadl PerUa, isss. —30° L'Erismena, ibid. 
— 31° AHentiOa, 1W6.— 3lo ^ntioco, I65S.— 
t^oBlmia.iKiO—WSeipioMAfriamo, 1664. 
— 3S* MvtiaSeevola, tWS. —30' Ciro (paç Co- 
TtIUetMaliolli),ibid.37°Ponj)eoJra;no, leee. 
—tVSgUUt, 1667— 3e*Co^MlmOkl6ao,àPB^' 
I]g{^PIuBiearapa^t)Uon■deceaDOT^age■ sont t la 
bibliothèque de Saint-Harc, à Tenise ; je lea y ai 
niesen i850. LamusiquedeCsTsIIiesIénergiqne, 
dramaliqiie, et se Tait sartont remarquer par 
nne puissance de rtiTthnw qui n'exUl^t point 
BTant lui dans le style de théâtre. Soos ce rap- 
port il peut Ctre cooddéré comme an des mu- 
siciens qui ont le pins eonlriboé ani progrès de 
PopÉra. On n'a Imprtmi dea eompoaitioiu de ce 
oialtre pour l'église qne les snlTantes ; i* Mesia 



« talmi eoneerlati, eo» S. SU Juittt Àntifoaa 
ewnate a 1, 3, 4, s, 6, 8, 10, e lïcod, it» 
Venaia,tgiprato Aleti. Flnenitl, 16&6, inV. 
— 3° Vtfpri a Otto voei reali ; Vettetla, preno 
GanUno, 1b*& , in-4*. La metse' de RaqtUem 
à 8 Toii réellea, de Canlli, est dans la collec- 
tion de l'abbé Santlni, h Borna. Deux aln d'âne 
grande beauté (5on tpesîale h eatene, et 
Doit mUn vtaçieo], eitreHa dea i^iéiaa du 
même compoaitear; sont contenus dans deox 
collections mannscritea dn Unséom britannique, 
n* i» «t «4. 

CA.VAUJ(ITicoLu),cofflpasiteor, oikNa- - 
pies, a Técn dans la seconde moitié do dix-ltni- 
Uèmèriède. llétaUm^ttredeclupdledu courait 
des PP. FlUppinl de aa tUIb oal^, et a écrit plo- 
sieurs oratorios et cantates, entre inties il Glu- 
lUsfo vntvenale, dont lai manuscrits origiBaui 
fe GOBserrent dans la maison de ces religieni. 

GAVALUNI (EaRESTj, clarinettiste très- 
dialii«oé, est né k Hilao le 30 aoftt 1807. A 
rtge de dit ani il hit admis comme élèie au ' 
conserratoire de cette Tllleet y reçut des ie^na 
d'un mattrenomméCoraUf. Se* études termloées, 
U tm appelé à Tenise m quaUté de clarlnelte 
solo dn tbéltre de la Faaie»; pois il entra dans 
la musique d^in régiment piémontals, et ce Tul 
ahtra qall pnMia «e* premières compositions, et 
quH coumtDfa ses voyagea artistiques, lisitant 
Tenise, Trfesie, Florence, Parme, Lhoaroe, 
Gtoes et Tnrin. Partout il bt ^iplaodl atec en- 
Ihoosiaame. De rdour à Milan, il entrai l'or- 
chestredutbéllrede ta Seote, comme prenriire 
clarineUe. Pins Urd U parconnitrAllemaipie el 
la Russie. A Tienne, k Pettb, i Fétersbonrg, 
partout, eoRn, il trouTa de nombrepx admira- 
tearsdeiontalai(.I>iTeau proretsenraoConser. 
vatolre de Milan, il y a formé de bons «lires. A 
dlTHse* reprises il a obtenu des congés et a ti- 
slîé Paris, Londres et la Belgique, oli il s'est fait 
entendre arec succès. Les qualilés essentielles 
du talent de .CtTallini sont nne prodigieuse laci- 
liléd'exécDtiondtns les traite tes plus compliqoéa, 
une Tolubillté qui tient du merreiileos , tMaueoup 
de justesse, nonobitaut les détants de l'andeone 
cbriaellaksliclefa,donlil s'est seni longtemps, 
enfin une respiratim qui semble inépuisable. 
On a do cet artiste : 1* Concerto pour QAte et 
clarinette afee orctiestre, Turin, Tagliobo et 
Hagriul. — 1° Concerto pour clarinette et or- 
cliestre,op. 4iM!lau, Caralli. — S'TarialioDS. 
poor clarinette et orchestre sur un thiine de las 
StrameraAe BelIiBi;Milan,Ri«)rdi;—i" Fan- 
taisie sur des motitadG la Sorauaibvia du même, 
ibld. — S* Souvenir de fioma, tentait pour 
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«UiiDcOe «t orclieilre, ibU. — a* TirWIaH 
Oem «ur dm nMllb dt VElUr famon, lUil. 
— 7» Andanie et Tariatloui Um» nr nn tUMC 
de HcKidute, iUd. - ■* JtiaffJa, th^ma «t 
nriatloni ïTee coda, IWd. — >• FaaUIile 
Idem aar hd Ibtete oiigliM] , UM. — IV Cbant 
grec Tirté pont cUrliMlIe, «ne KcampagneoMnt 
d« 3 Tlokiiu, Ma, ilolaïKdle rt coalre-buM, 
Ibid. — 11* Six taprk» pour duinetle Mole, 
op. I ; Hîlui, BetUml. — 13' Six idem , op. 3, 
Jlb. I<t1; Hllu, Lnce».— t3*eid«in,op. Sj 
Jlb. let3;Milu,RiGordl.— U> Troll daw pour 
3 cbulnellM, B" 1,3,3; Hilu, Laeu, «t plQ- 
:dÉiin autrM merocaai eoimftMiU. 
CAVALLINI (Eccfaa), (rèrada 



« ikUnAte «I compo- 
t. £■ 1S38 II TojtgM 
•*M MM Mn po«r dMiBCf de» coactri*, ptrii- 
eaWrenwat 1 PlomiM «t k LiiooTM. Mil, d»- 

ri* pIwiMT* wiDi», a «A attMM •■ Ibéatre 
ta5cii(adeHllaii(Bqnliléd«pr«ndertMoai 
n IU3 fl en ht noniai le cbaf d'ordwUre. 
Ptauieun CuUfaln et nrUtloiu de m compMl- 
Hoa, pour violon «1 oreltettre on pttno, ont éM 
pqblM«*4 HlUn, cbex Rkwrdl et cbei Locce , 
(Btre antro une InlrodacUMi et nrliUou ur 
an IbteM de Roulai, op. A. 

CAVA1.L0 (FoiTUNi), Dé daM rértebe 
d'Ao^booiK en 1718, Bt •«■ premfèrea étnde* 
jBDticalM en lAiiIiMlre de. Mlle ilUe. Jnllnl, 
Mettre de clwpelle de la cathédrale, loi eatelgna 
leapreaiteTipriDcipeidelB coiDpodt)aa;llpMM 
aiit«dte KM» la dlredioa de RIepel, eonpodtenr 
i Salkbonne. En 1770, aprte la WKt dllde- 
pbMiie Hidd, B ht noamé mMre de cbapdle 
de la. catbtdnie de celle denlbe TUe. Il ett 
iBMt du* ce poêle ea iSOljCKTalloacompoaé 
pU» de tI^I meuei solenDellM, dee coMerlo* 
de clandD, des (jraptKWtae, dae cantate* , etc. ; 
bUs a TncefilIoD de deui nacMei et de qud- 
j|gea olfertolrea, toolea aea compiNltiona ont été 
là pro^ deallaumei, dtni le grand Incendie qui 
4«lniUit une partie de la fUle de RaUibonne, en 
lUO. Cavallo fotnn baUla organMe al Jeaatt 
Ibtl biea dn tIoImi. 

CAVAIXO (Ti>e>iM),pliT(lclen néà Naplei 
« I74B, mort a Londre* le SB décembre 1809, 
j exerf* la mMecipe pendant plna de Tlngt-daq 
ana. Parmi u* écrila, dont la [dopart lont rela- 
Hh 1 H piDlciriaD og h de* quaition d« ph}- 



le« TremtcatUMi jUoaopUfva de Londre* 
(année 17S8 , toaw LXXViU), mm» ce tltrt : 
Un the Tempérament qf t/iote ntuitcal Hw 



tmmeittt (n whidi the i Met an /ixed (Sur la 
Terapérunent dee Inatnunenlt mnaleani k «on* 
Bit*). 

C&VALLO (Wdkeilu), fli* dn précédent, 
naqolt eo 1781 t RaUdwnne, eà U re^t dea le- 
fooa de TbloB et decomportion d'Antolne-Joeepï^ 
Libert, premier tIoIob et compoaitear do prince 
de la Togr et Taila. Aprii la mort de ion pèi« 
il devint mattre de chapelle de la cathédrale. 
Il tTattcompoeétroii neuee Hlnneltes et pln- 
ilenre aotrea morceanx de muifqDe d'^glîie, qni 
ont été aadantle par Ftneandle qui éclata k Ra- 
tlebonne en ISOB. 

GAVANIIXAS (D. JoacPB], organbte de 
la calbédrate dUrgd, dani la Catalogue, vient 
dani la «ecoode moitié dn dii-aqiaème aiècla, el 
dana U premièn dn dlx-bnitiènie. K. EeUva 
rapporte {Snm Mtmorkt iMorka delotor- 
gaidtUu e^alMei, p. 8) qne D. Joiepb Eliat, 
organiste et chapddn titulaire dn conTcnt roja) 
dea (amen déthaaaaé» de Madrid, dit diiu ub 
traT^I BianHCril • qne CataniUat iorpuuit 

■ en dextérité, mécanUme et idence aea deox 

■ contemporalM {Ptnenfle de Talene» et ee- 

• Mde Daroea, alon c^lèbret comme o^nla- 

■ lei} ; que loi plèeaa qult compoaa étaient en 

• al pand nombre que loi (Ellai) en jouait dana 

■ la Jeoneue plui -de ^li cenla , et que depoia 
> cette ^oqne, qui répmdait à l'année 1690, 

■ luqu't la mort, arrivée en 1738, il croit que 

■ te* oavngea de Cava^liaa 4'paMéreat boit 

■ centa, parce qn'il était bomne de génie fécond 

• et da grand amoor du (revail^ et «nul parce 

■ qoeleaFranfala avalent tant d'eatime poarte* 
- (BHfreeqntU le» paraint Uen. ■ Eilai ajoute 
^Moetarttita lentarqiiabte tkit appelé pluaiaora 
Ml en dlTCfaei cathédralea de la France (nié* 
rldlOMle) pour loncber l'orgne dant iet jonra de 
grande eolcnnilé. 

GAVANNI (D. Fauçott), ecetMaitlque, né 
dan* Ittat de Teai*e Jtn h milieu dn dli-ie|V 
tltaiedèel^ (ni d'abord attaché k la ehapelte de 
Salnt-Kaïc comme chanlenr, pois le Oia k Bo- 
logne. On connaît da la composilion le JVoM 
LamenlatlatU deCla tetUmtaia lanta, a voce 
«ela.op, I; Bologne, J. WcbatelU, leBo, [n-4*. 

CAVATI (JaiN), DMltn de cbapellede Safnte- 
Harie-MaieDra k Bergame, vécut dana la ueonde 
mdtié do eelntaia alieie et an commencement 
dn dix-eeptlime. On a imprimé de aa compMJ- 
tlon 1 1* MagMcat omnftomuM qwituor vo- 
eU»u; TeuEie, Gardane, lasi, in-k>. — 9* /mi 
correNJJ tit MU t tempt deir onm, a t voei; 
Teniae, Jaequea Tinccnti, iB0â,in-4''. — 3* Jfu- 
t, eotteordê air armottiota eatra 
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Davidleaditalmida vetpereitUlerl.aivoct, 
op. 34 ; Venise, Alex. TlncenU, leiD. _ 4> Li- 
ber jut^mormn i v<)cO»u vetperthatn, horis 
deemlandvtn; adjeetu Glorta Patri 8 i>od- 
but; Venise, Girdine, 1686, In-f. 

GA.VAZZA (DON HuiuEL), pren^ hint- 
bolste de la chapelle du roi d'Espagoe, itn 1770, 
I publie six trio* pour deux tIoIoiu et baue; 
Madrid, 1771. 

CAVEIRAC (Jbui NOVI DK), abbé, né i 
mmes le le man 1713, Téent h Paris vers le 
milieu du dlx.halUtme siècle. Il fut an des eota- 
goniates dej J.-J. Ronsieau dus la querelle sur 
U iDuuqne rriDçtise, et publia dans cttte dis- 
pute : filtre d'un TUigoth à M. Frénm, nr 
la tflfpute karmoiUqua avec M. Rouueoit ; 
parla, nSi,ia-n;A!fouveUelellreàM. Roiu- 
«eat» de Gejtève, par M. de C. ; ibld., 17M, 
iD-iJ. L'abbé de CsTeirac est mort k Paris en 
1 7(tl. Ses pampliieu contre la lettre de Rousseau 
sont ansai mlairabtes par le fond que par le 
stjle. Comme théologien, l'abbé de CaTMtac t 
publié une Apologie de £ovU XJV et da wn 
co»eU nir la révocation de l'idU de Ifantet, 
acaeunedifierlatUm wr ta StOnt-Barthéleing 
(qui est aussi une apologie} ; Parts, I75S, in-S*. 
Son Appel à la raU<m det étrilM pvbUéi 
contre ie* JétuiUt de France; Bruxelles (Pa- 
rla), 1761, iTol. in-i3,lefll mettre eulogMnenl, 
«ondamnerancareanet banniri perpétulU parle 
tebltelel de Paria; mais 11 fut gracié par LonU XV. 

CAVENDISH (HiCBEL), musicien anglais, 
vécut ten la fin du «eiiJème siËcle. On a Inséré 
qnelquee-uoesde ses eomposîlioosdui* le recueil 
de cbanions ï cinq et î six Toix qui parnt t 
Londres ea IMl , sot» ce titre : h Triomphe 
d'Orianne. 

CAVERON(QcEimn], chanoine de SainU 
Quentin, fut maître des enbnls de la cbapdle de 
Louis, duc de Guyenne, et Daupiiln, Sis de 
Çbaries VI ( mort en 141b), Ce* eu^ta s'ap- 
pelaient Jehan Beaugendre, Jehan Mareue 
et Normaaonm. lia chantaient le desana on 
«it^mfwf du déehant. (Vo^. U Revw Mv^eale, 
Cannée, p. 319.) 

CAVl ( Jbui), maître de chapelle- de l'é- 
glise Saint-jM^ee des Espagnols, à Rome, dans 
lasecondemoitiédudlx-hnitibme tiicle, a beau- 
coup écrit pour régliie. H. l'abbé SantinI pos- 
sède de ce mettre les compositiona dont les 
titres aulTent : 1° Deux measet i quatre voix, 
avec Instrument*. — 3* Le psannte Beat\u vir 
et on Lavdate à quatre parties, arec orchestre, 
^ 3° Un autrefeaftM vtr k trois troii, chnur el 
otcbeitre. Caria auiti écritpour1ttbélUe,inala 



j^ore le* Ulre* de aas ouTiigei dramatIqiMi. 

CLVVOS ( CiTTEUM ), eompodleur dramati- 
que, naquit en t77fii Venise, où son pire était dl- 
reclear du théâtre de laFeaiee. Die son enlaiMe 
il montra des dlspoettion* si heoreiries ponr la 
musique que le maître de chapelle BiaBchi 
Toulut l'aioir pour élire, et lui fit biie df ra- 
[Mea progrès dans se* étnde*. 11 n'était tgé qne 
de doma eus lorsqu'il écriTlt une cantate pour 
l'arriTéede Tempereur Léopold II \ Venise : cet 
ouvrage fut remarqué, et l'emperenr donna au 
compoMteuretilïntdeelénHKgnagesdeeablenTflil- 
lance. A quatone an* 11 se précenta an concoun 
pour une de* places d'organislea de Sah)t-Harc, 
et l'emporta sur se* rivaux. Enfin il écrivit une 
grande cantate k l'occasloa du traité de paix de 
Campo-Formlo, qnl obtint un brillant luccèt. Ce 
lut ï la même époque qui! composa pour le 
tbéAlre de Padoue la musique du ballet inlituléXn 
Si^ide. Peu de temps après, II partit pour l'Al- 
lemagne méridionale ; puis Q aerenditàS-Péters- 
bourg, ob il arriva en 17SI. Doué de fadlité^ 
jiour rétude de* langue*. C*vo* apprit en pea de 
lemps le ruwe et eompoea en cette langne Po- 
péra Ivan Swîanina, qui lut applaudi avec »- 
(boiulaame, San succès le fit chdûr par l'em- 
pereur comme direcleoc de la musique des 
tbéétres impériaux de Saint-Pétersbourg, poeltian 
quil conserva jusqn'ï sa mort. Ses autrea ou- 
vrages dramatiques représentés 'sur ces tliéttres 
sont : les Ritinet de Babglone ; le Phénix ; la 
Force d'BUe ; le Prince invitiUe; la Troù-Bot- 
nu; la Patte de l'amovr ; le Règne de douz» 
heures; la Pille d% Danube; le Fugitif; le 
Cotaque Poêle; rioeonnu;, un Nouvel Èra' 
barrât. Tous ce* Ouvrages ont été écrits pour le 
tbéltre russe et contiennent beaucoup de mor- 
cesiii dlstingnés. Caves a composé aussi i'opér» 
Irançais Est Troli Sullanei, et th bUlete parmi 
lesquels on remarque celui de Flore el Zéphyr. 
EuEn, en ISig, il a écrit pour te théâtre de Mu- 
nicli le monodrame italien intitulé il Convito 
degif ^IHU.Cèt artiste, aussi recomaundabie 
par jon carautire que par te* taieols, fut comblé 
de laveurs par U cour impériale el lut (aitclwva- 
iierdea ordreideSsint-Anneet de Saint- Wladi- 
mir.IlmourutiSalnt-Pélenbouif lésa avril 1S40. 
M. J. Merderadonné sur lui une notice insérée' 
dans le Nécrologe vnlwrtel du dte-neucfétne 
siiele, et dont il i été tiré det exemplaires à 
part;ParIs, Ig&^in-S'.Son fils, artiste distlagué, 
est chef d'orcbestre du théâtre trapérltt I Saint- 
Pétersbouq). 

CAYLDS ( Ani(G-CL*uoE-PHiuM>a DE TU- 
BIÈRES, DE GRIMOARD, DE PESTELS, DE 
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LËTI.coeilsDE), nurqnli d'E*t«n>s *'*^*^ 
de BroDue, taouHitt d'boiUMU du parianeit 
da ToulcNue, d« l'AcuUmta doi iHcriptimi et d« 
celle de p^tare , naquit t Périt le 31 oc- 
tobre 1S93. et mounit la i laplMiibre I7«6. Il 
a traita de I* onuiqne de« ucleM en [datiear» 
(■droit* de mu Mieuell d'Àntigitltét égfpUei^^ 
*a, ittnuquet, greeg*e$, roaudnef et fOti- 
lojtsf,- Paru, 1763 et ana. loir., 7 ml. la-4*. 
Os peut *olt HMii sur le n>£me aujet aa diaier- 
btion tntituMe de l'Àvwiur de* btatx-arU, 
et (te l'txtrém» eoiuidératio» qvê let Gr»e» 
avaient pour ceux jvi lea catttvaieiU ( lUm. 
de l'Aead. des ioicr^ t XXI, p. 1?4 ). Tout eda 
est faible de pouée, de Hf<rir et de ilfle. 

GAZA ( Fhwcou), iDlaor iiumuiu dont 
Fortd ( AUtam. Utter. der Jrwtt, pega 103) 
dte, d'aprte Matttaire, un Une hhu ce litre : 
Traetato vutçare 4el etuU» fi^wato, opéra 
MagMii Jo. PetriLomaetù; ■iUe, itn, io-i'. 
Je n'ai tronvé eet ooTiage dan* mcuiie d«e 
pandw bU)liotMqiiea de l'Europe, et j« oa oon- 
naia pu de catalogua oji il aoit nMattonoé. 

CAZOT (Fui)gais-Ftux),(ié à OrUaoa 
le fi atril 1790, Tut admis aa Conaerraloiie de 
BiiaiqM, comme élère, « 1804, et reçut 
des lefona de piano dePrâdhnetd'baRDoeiede 
Catd. Il ent enauite poor maltrei de coaipoiilion 
Gotaec et l'agleor de cette Biosrapliie. En 1809 
il obtint aux coocoara da CoBterratoire le pre- 
mier prix de [ngueetdeeoDirepoInt; denant 
Bpria, le premier prix de piano Inifnt jeceme. 
Admia an coaconn de rinatitnt de France, il 
mérita le V grand prli de eompoBitiim miutcale , 
et m 1B13 U partagea le pruniv grand prix 
•TeeHérold , pour la compotllion de la cantate 

de la Vamère. Peu de 

taria, et aaWit k Braiellet «a 



M),( 



engagée «o Ibéllra de cette tille 
nière diantea». Lk II dinna dee lofOM de 
[riano joequ'en 1811, époque ob il retovraat Paria. 
ArrlTé dana celle capitale, i] j a rqiria ae* ionc- 
Looa de proreaaeur. il a lait graver k Brexellet 
des variatbn* ponr le piano rar l'air ^h clair de 
la liuus, et l'on a de lui une bonne Méthode éU- 
WietUaira depiatto; Paris {■an* date), tn-4>abl. 
CAZOTXE ( Jtcvna ) , eunmlatalre de la 
marine , naqoll en 17ID k Dijon , ob smi père 
dtait réraer des états de Bonrgosne. Après afolr 
Mé quelque* année* k la Martinique u qnalitd 
de cOBtrôleur de* Ile* dn Vent, il rerint k Paris , 
ob il paasa le reste de ta tIo dant la cnltnre de* 
lettre*. H eit niait tur l'icbabod, ridime dat 
Itoable* rérolntloiinairet, le IS tepto^re 1793. 



On a de luli l'La Guerre de l'Opéra, lettre 
àvnodame de provbux, par quetqu'v» qvt 
n'etttaiTtmeoUnade foutre; Psrli, 17&1, 
bi-B°, U page*. — V ûbiervatiOM tur la 
lettre de J.-J. Smuimt; Paris, 1 7&4 , le-lt, 
•an» nom d'tuteor. Ce* deux oputcnlet Talent 
mieos que la plupart des pampbteli dirigé* 
contre le pfailoaoplie de Genève dan* cette qne- 
relle lidteole. Ct»lle était un boume de bean- 
cuop d'eqvft 1 nulheortutemeot, lert la On d« 
■aTle,0 tomba d«na te travers de l'illumlBltme. 
CAZZATl (HiraiGs], composteur, ué k 
Hautove ven 10)0, Ait d'abord organiste et 
maître de la cb^le de U eolU^le de Sabh 
Andrd dans cette ville, puis devint maître d| 
la cathédrale da Becgame, et enSû obtint, ei 
lBE7,la place de mettre de chapelle de PégHte 



peur l'égllte, eet artitte JonlieBlt d'une rdpetf 
Uon honorable, lortqoe iulet>cetat AntU, orga- 
niste de Saint-PétroBe, H une vive ciitiqne du ' 
Kyrie d'une laeese i 4 vtrix qui te trouve dans 
l'mvre 17~*de Oauati. Celnl-d filk ton adver- 
taire une rude réponte, qtd fut le rigoal d'une 
ardente polémiqQe. Cette afhire, qui ne fit poial 
bcHineur au caractère d'Aresii , eut des tultas 
matheoreniei pour Canati , car il reçut ■« dé' 
ralsiion de ta place de mattre de chapelle .en 
1074. Le chagrin quil eneut lui fit quitter Bologee 
peurretoamerkllanloue, obilmonniten 1«77. 
CétaH, en réalité, une barmonisie médiocre et on 
«MPpodleur saut génie. Letoevrsget publiée de 
Caztall, et connut )oiqa'k cejour,*ont ceni-el: 
1* Salni e Meae a e^upte voet eo» eloIM, e 
ZilatUedellaMadonaaivoeteivioBnl,o'p,ii 
Tanite,Bartb.HagDi,ie41,in'4*.— SoComjideta 
> LeiaMie a 4 voei, op. 7; Venise, Vincenti, 
1647. — 3* f( primo Ubro Je* Motteti a voce 
mla,op. 4; Tenbe, Bart. Hagni, 104». — 4» /£ 
teeondoUbro de' MoletUa voee lola , oç. 6; 
Venfte, TUcentl, 104S. Il jr a nne seconde édi- 
tion de tel onvrage pobUé «1 1656. — !><■ H 
lertonrode'MotetUavoeeeola, op.Biibid., 
1847 , ln-40. — 6" Mitia, Salmi a Motetti a 1, 
1, 3 eoc^, op. 9; Ibid. 16tS, <n-4*. — 7* MotetH 
a l,Se4roel, op. la; Itrid., lOM. —8'Meita 
eSa^m^a^ t>oeieriplmiieonvioUni,edaltTi 
SalnU a 1, t, 3«oelcofi vioUnl obtigatt, op. 
Uilldd, 1«S3. — •■ tfeuBeSafmJas vocida 
e(^>peI[a,op. 17; UiId.,lS67. C'est une réimpret- 
Blm. — 10* Correnll e Balletti a 3et ilro- 
inMa,op.it;aM.,Ui1.~il'Â%iifoite,Ltta- 
Idée Te Devn a t toet, op. 19 ; Venise, Bait. 
H^ni , la&t. n T a une deuxibne édition , po- 
Miéa k Bologne en 1080. — 13* MotetH e IiM- 
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« voct tola, co» S vJolM e fagotti; Anfen, 
ieS8, iO't'. Oelte éditioi doit aïoir été (aile dV 
prti aae antre publiée uilériearenMot ai lUIie. 

gant, op. 30; Bdogne, Jacqnw Honli, ISM. — ' 
14* Sa^iper talto C onno a è vod, op. K; 
ibid., ISSI. C'Nt une rélOÉpreukMi. — la* TH- 
àvtodiiaericimetrtifOp. 33; AnTen, 1663, ia- 
4°. (Tett une contreficon d'uM édition Ilalienne. 
— )■*/! gvarU) Sitndâ' MotatU a wxx $ola, 
op. 15 ; Bok^e, Anioloe Plwri, IMt, iai". — 
17* Meue dv« brevi aicon tma eoneetiala 
a 4, op. SB; Bologne, 1061. Ht* dm denUme 
t^tim; Bol<%iW, itSb. — la* Imiptr tutto 
Vaimo a voce tola cm violM a Pmd pla- 
cUa, op. !9; Bologne, Antoine Phari, 1«2. — 
10° Maia e Sabnl per U defàuU a S cod con 
LaiOHi <i 1, 3, 3 voet, 1 vfolfnt e S porff <ti rl- 
plnto,op.3l;BotogD0, Dont, leBJ. — 30^ f^ 
quattro antifoM oAMWfi (MIa A. Y. M. Cour- 
certale avocetoia coCvUMm uplact, op. 
31; Bologne, 1667. ~ 11* Salnl a eapella pet 
(ulfo l'wHio a 4 ffod col bat» eonUmio, op. 
13; Bologne, per gli eradi E*. Doni, IW3 — 
31* Meute Satmi a i voet cm4 ttnmena e 
lUotrlptaiieUalM taltitiaS et voel, op. 36; 
Bologne, t «es. — 33* It jtiinto Ubro ib' Motelti 
a voce tola, op. 39; Hintone, Gngl.BailneiDl, 
1673. C'ot iine deuxiècne édItloD. — I4a Comc 
pielaamcerUdaai, 3,4 twci cou vtolM e rl- 
pienà, op . 40; Bologne, SIItui), 1W6. — 3&* La- 
menta^<mid^aSetUmanaiaiatt,ii9.U;\VA., 
1668.— 36" jrotetfla3, ),4 fioci, op. 43; Bologne, 
1670. CmI une troltièine «dillon. — 37° &icri 
Ctmeerll e Mateta a 1, 3, 4, & voH eon vloUni 
e ietam, op. 41 ; Bologne, 1668. — 38* MolelU 
a wiee'tola, op. ïi; AnTera, lesi. CV«t ane 
rélmpreulan. — 39o Salmi lU Fetttt eon le 
3 teçtteiœeorretUi deWaïuto a s voei, op. £3; 
Bologne, IBSB, in-4*. — 300 Benedietut, Miie- 
rere « Tantan ergo a 4 wkI, op. 4S; Bologne, 
1668. — 31» Salmi brwi ai vod eimeertati 
eonviolini erIpl«itJ,op. Ui Bologne, 1671. Csat 
nne réimpieulM. — IVSatmlbTevlacapp^a 
a Otto voei, op. St; lUd., 16S5. - tv Ifmt 
iaert per ivllo I'omio a 4 vocl da cappella. 
op. £7; Bologne, 1670. — 34° Mette da cap- 
pella ae vod, eonaUiua Magtd^eat Mlert e 
spexati, op. bA; Bologne, 1670. _ 3S° Il Ubro 
sel de^ MotetU a voce tola, of. 63; Mantotw , 
1S76. Cett ane Téimpreuion. — 38° MotelU a 
voce tola, M. R,op. 65; Bologne. J. Honli, 1678. 
Il T a une antre édltk» publiée à Teniu en iflSS, 
in>4o, — 37". CoMumetteavoee tola eon vlo- 
li»a,I/6ro 4% Bologne, 1068. —WCmKoncf le 
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a voeeiola, llbra t*;lbid., 1668. — 3s* Ctn- 
umette a voce «olâ. op. 19; Ibid., 1B6I. — 
40* CaittaUi; ibid., letB. — 4l<> Arle e Camo- 
netleaiiecetola,op. 41 ; Bologne... — iv> La- 
meiUo dl S. Franeœo Smerlo a -eoee tola e 
violM; Bologne, 1668. — 43» Cmtate tpiri- 
tvatt a 1, 1, 3 A 4 vod; Ibid., tWS. On troaTe 
daaa 1* oollecHan des motcta de Billard , pour 
l'année 1713, le raolet Suml brevet miituU 
Koia, de Canall. Ambrcdte Profe a inséréanu) 
dant HcollecUOD inUliitéeeeWtfeherCmeerteii 
vnd Harmoitiat (Ldptkk 1641), qadqoei 
pUcei d« eelantenr. 

CaxuUeatdléparOrlandl [KotitUdegUSerU- 
tori Bolofftutl,f. 175} Eonuneioleard'anon- 
rr^ intttaW Oppotitima «IT Aretll. Btea 
qn'Oriiadl ne liaae connatlre ni le llea ni la 
dale de llmprewlon de cet ouTrage , il eri Trai- 
■amblaUe qnll a été imprimé k Bologne. Il n'ett 
pas doute» que cel écrit ne soll la défense de Cu- 
latl contre let attaquée d'Areati. 

CBCC AltELLI ( ËDODHU }, né t Merania , 
dam r£tal d« l'Egliae , lut re;u i la chapelle 
pocUSolé comme ténor, le 31 Janvier 1638. 
AiimI Inatnilt dans le« lettres que dans Is mn- 
tique, il écrlTlt de belles panlM latine* pourde* 
moteti , et S( des ira*anx considérables pour 
&\a les régies de ta prosodie, de l'accenlnation 
et de ta poactualion des telles sacrés mis en 
musique. Lui-néme en donna des exemples daoà 
qudqiies-imee de lea compodlious pour T^lbe. 
Ce sarant modden fut cliarRé par le pape Ur- 
bain VllI de préparer, conjointement stcc 
Sanle-Naldinl, ËUcaoe Undl etGrtgotre Allegrl, 
une édition de toailes hjianet de révise, tant 
avec l'aneien chant grégorien, qu'avec la mu* 
stque k plarienra parties, composés par Jeaa 
Pieiinigi de Patealrina. Il s'acquitta avec beau* 
coopdeiilede cettellche.et le beau travail de 
CM hommes lUitiDgués parut à Annrt sons ce 
titre 1 HfMd laerl hs Brevtarlo Moaiano 
S. If. D. VHhOh Ylir, metoritate reeogtUti, 
etcani* mv^eo pro prxeipalt a»»i fetHvUa- 
tSmtexpretd. Anlverpùe, etofJUina Plaaa- 
niana Batlliataris MoretU, 1044 , in-ful. Cec- 
carelli (ut nommé mallre de la chapelle pon- 
liflcale, en leS3, et mourut peu d'années «pris. 
Il avait fait on abrégé des cwstHutioiu, des dé- 
crets et des usages relalifs k cette chapelle; ce 
travail n'apohitété publié. 

CE€CAHELL| (Franco»}, né en I7tl, 
à Foligno , dus l'flat de l'Eglise, fnt nn ohan- 
tenr habile. Agwè* s'être hit entendra avec soe- 
cès sur lea priadpaux théltrcs dllaUe, il fkit «n- 
I ffiffi k Drewle, comme cliantear de la conr; 



CKCCAaELU — CEI.ANO 



SH 
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I l«49. En lUl il 
Màquira pariie»,«aM 
I. C'«tt ca DMiiIciMi qu» Gerfaei ap- 
IMlh DomMfiàt CaediMU, d'avril ona todict- 
Uoa taeude de Urcbcr ( Jhuwy.. Ub. VII , 
LI, p. SH). 

GECCHI (DMDogn), cbuilcui oMbra da 
la (In du dU-uplième ilède, mqaK k CortoiM, 
*en teto. Àptit «Tirir brilld tar la prlBdpnx 
thdtrai de ntalie, U fut ««(ai k Vlemie, où 
Algarotti le eonnat. Cet <criT>La accorde beau- 
coup d'élogM i Ceccbi, dont le bient «ait par- 
tknttteeoMal nmarqBable dan* le etTle paUt*- 
liqoe. pMMMeor de grandei rieheaaei, Cecdil 
retoonacB Italie, fen ITOI ; Il j ebaidalt en- 
core ea 17H; raanéa «ilTaole U *e retira daoe 
k lien do «a aaUHDce, el j léeat dani le repoe 
jMqo'ca 1717, époque de m mort. 

CEGCaiNl (AHGCLu), miuiclea du doc de 
Bnednio, ■ nd» en moelqne k Rome, ea 
IMl, la Slncerità Momfante, o Ma rEnoUo 
ardin, paaiorale d'OtUf iano Cielelll. 

CEGCHINO (Tbohu), compoiiteur, Ht k 
VénuM, Titall ver* leao. On Ironie dan* le Ca- 
talogne de la BibliatUqne du roi de Portail 
l'indieatiaD daoorraget inlTanb de m coiapaal- 
Ikn: l'MluarumSettvoatmnm ntoMla 
iglbime. la. I, op. 17. — 1* Madilgatt a 
dKftMt, M. 1, op. lï. — 3*XlH« 3, 4. » et 
t voe., op. 19. — 4* Pialmi M^erUni *, i et 
8wc., Ui. 4, op. 31. On ijonnelt autal de ce 
nmidta -. MadrigaU « OmsanMi a 3 Md; 
TeMda, i^f. Giar. vineentl, Iei7, Iih4< M. 

CECCONl ( Lmet), mnilclai mnalD. lAont 
an caoÉDMaceaMt du tia-eepUèine liide. On a 
de loi m omraea tntlIuM Mtmortedk MtHvtgt 
4aFtimM»a;9Mi», I6U. Qee-Bteolre* «ml 
te prenfer <crU eoneenant la île et ki ouïra- 
BM de nilmlre luttro de l'Ecoh rom^e. Il est 
T«Mirqnd»le qne iWié Bainl n'en ait rlca dit 
dana aon lohmdnena onrrao, et qnll n'ait pai 
cflé ne aenle Me 1» traiafl de Ceecool. 

CELANO (TMMuaw), aalenr prteua« da 
U belle proH Din irm, tUtt Ula, liit moine 
de rndre dea Mrei mfnenn et lAeut lea 13S0. 
Le wnn eoui lequd 11 «si oonnn Indique la Hen 
de (a naiauuice, Celano, tIIIb du rojanme de 
Naplea, duu l'Abrotae nltérienre. Lea opinion* 
iont partagée* enr l'aolear virjt^tle de la proee 
delà meeiedcs Mort». Arnold Ta>ua (0e Il^no 
•rite, lib. r, e. 70) dit que qudqna* antean 



l'ont attribofe i Hfnt Gr^oire, ce qui n'eit pu 
eontenaUe.. Lnc Waddiiig (Sertpt. Ont. Mta., 
p. SU) rapporta qne BenMl Gooonu», nxrine c6> 
leitlo, prdtmdatt aïoir lrour4 de* preoTe* qoa 
ce chant oflèbre a été compoié par lalnt Bona- 
lealore. D'antre» atenreol que Hatthien d'Aqna- 
porta, ati dlocè*e d« Todi, mort cardinal ta 
1301, en fut l'aolear, et lee Mographee de l'or- 
•tre de* Dominkaiu ea liiiit bonnear, let nnal 
Hnmberi, sénéral de leoronbe, qn^eeua da il- 
ire en 1377, le* autre* k Lilinui Frangipani, 
qnl, deienn cardinal aouale nom d* UrfMt, 
nuMirut en lUï. Le P. Gandolfl (_Diuert. de 
d«c. Augiut., p. 7e) croit que ce sombre tableau 
dw demian jour* dn mmuie est l'ouinge d'Au- 
CmUn { de la famille Maekiaiti ), moini: de l'or- 
dre de Salnt>Angulîn, eamonuné BMçetteiue, 
parée qnll était né k BaçeOa ou JNeHo. D'an- 
tre* penacnt qne le cardbiai Halabranea, rar- 
DOnwné OrrinJ, du Mm de >a mère, xenr dn 
pape Kicola* 111. a écrit la poMe de cette pitoe. 
EnGn un grand nombre d'écrivain*, parmi la»- 



do Barlolomeo de PIm> (de Conform. SaneU 
J'raMOd.ate.iparLIIip.no), ntiétllentpait 
dire qne Ttwma* da Calano en eit rauleor,; ce- 
pendant il en e*t qui croient qu'il n'en a com- 
pote qne la mdodie : part d'illleuri auei belle. 
Il e«t penl-étte nne obtervation qui pourrai! 
condlier tonte* le» opinion», i aavoir, que lea 
idée» eiprimée* dan* la pnNe de* Horl* a^ur- 
tiennent évldemmeot k une ^loque anlèricDre 
an trttiitme iitole. Ce* idéee prenaient ienr 
•oorcedanila tndjtionqDi Siaitlafin du monde 
i*t* l'an tOOO. Une muitlinde do témotgnage* 
contemponln» noo* toaX connatire la Inreur gé- 
nérale qui avait lalai le monde chrétien k l'ap- 
pniclw da celtQ date fatale. De* pièce* de poéale 
qnlivn^taataaoB>lte««lkeIe«<t peut-être au 
dl^lèoae, contiennent de* prédiction» relatlre* 
an tenlble érénemoit CMuidéré oomnM prochain, 
et tont remplie* d'Image* dont la plupart ae re- 
trouient dan» In DJei irai. H. Paulin Blanc, 
liibliotbéealre de MontpelUer.en a publié nne du 
plu» Itaot Intérêt, d'aprt* an fragment de mann*- 
ctlt proimant de Tabbaye d'Aniane (1), et Fan- 
rtel en a fait connaître une antre d'aprè* le manna- 
eritn* IIM delà Bibllothèqtte Impériale de Pa- 
ri», proienant de randnueabbaje Salut-Harlial 
de Llmogr». Beaucoup d'autre* larlauta* *ur le 
méOMfoBddndéeiaontrépaBdiMidanaleiiéquai- 
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tiilm mtniMcill* dei gnndM biUiolhèqaei de 
l'Europe. Par une liagalutlé uhs rtmarqiiAble , 
le débat de U prue de Honlptiller w retroan 
«MU la titre de Yttlgartt cantut dé norte daH 
on aBcieD recueil Impiimi à Narcmberg, en 
1 5S7 (1) ; mais ^ifèi le* deux pnoOen T«i, ta«rt 
chmga (3). Des TerilMU en pirtiei dlDAmitea de 
U proae adoptée iiarrËgUteCaUitilique mmI aosri 
oomme* dto les quilonUme et qidndèine dèclca. 
La première de ces lenlou est pvte aor nue table 
de lùarbre prb dn cmdlK, dani l'égliie Saint- 
FtWfoti, ïHantoMi l'antre, aitributekFdfi Han- 
merUn, cumlordela gnnde ^gliaede Zurieb, ntort 
eii4n, «elronve parmi le* maïuacrïts d'Hoitin- 
ger, k la NbliotbèqDe Caroline de Zniidi (3). Il 
eal plni qa« nsiiemblable qw ces variantei ont étd 
cenfondoM BTee le iHei lr« par le* ëcrliaiu d- 
tÀ d'deuna. A l'igard de celle prose, il e«t b- 
cUe de détnontrer qu'elle n'ett pofnt antMcore 
la lenpa où Técut Tliomu de Célauo. Barlbo- 
lomé de Pue, qui termina vm li«re des Co»for^ 
iniUi de SaM-FrançoU ooee J.-C^ ea 13»9, 
est le plu auden antenr qol ai ^t parlé, en Tat- 
tribuant k ce motne de ion ordre (4), nna af- 
firmer toDld'ois. Mai^ aprè» que cette prose eut 
été composée, elle n'entr* pai immédialenient 
dana la Utopie. Je po4s6de nn bean gradoel ma- 
DDscrit de la Dn du trehièiiie altcle, ob ce cbanl 
ne ae trooTe pat dan» la mccae dei morta. Lea 
Una du quatoitiime Ma» ne m'en ont mtaie 
odèrt «uenn eiemple , et ce qni pMt panttra 
plu* extraordinaire, c'est que tea mliael* Je 
Majence, 1481, de WOnboarg, ItU, de Frej- 
ainge, 14BT,el de Padooe, 1491, ne le conUeo- 
nent p». Le plus ancien ll*re ob je l'ai tronré 
est un gradod manntcrlt de I4M , de la bîbllo- 
tbèqne rojale de Bruxelles. Cependant il j a 
lieu de croire que la Terdon de U prose des 
mort! en usage dans l'Église catholiqiie, apos- 
tolique et romaine a été introduite dans ta Ktar- 
gie des ^lises d'Italie Ten la fln du quatortième 
alède, après qne le «i^ pontifical eut été réta- 
bli à Home. Bartholomé de Pise dit en termes 
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posltilk que lïomai de Celtne fut antsi l'iutear 
dt l'oOee prlDdpai d« Saint-FraofaiB. 

GELESTINO (buoo). violonUe, né à 
Roue ea 1739, fil aea «Mdet nudulM daaa 
cette Tllieet j dadtenr* Joaqu'en I71l> Bomej, 
qui le connnt h Eome en 1770, le dta conna 
l« iMUIenr artiste sur 1« vjoion qui s'; tmn» 
icM« époque. En l77aCel«sliBi>GtunTOjaBsen 
FraMMCt ut Allemagne; quatre ans ai^liw 
rendit à Lodwigalust, lAHtat nommé, en 178], 
mattiv des concecti du due de Heeklembonrg- 
Sehwerin. W<df, qol t'entendit, en parle avec 
étoge dans sua 7o|r^«Ai(ifcal.ll Tante son ta* 
ientoomroeTtolonUe et comme cberd'orchedre. ' 
A i'Igé de soixante ans, CeiesUno ae rendit à Lon- 
dres pour s'y bire entendre ; malgré ton ige, B 
fiit (wnlidéré comme nu des artistes iesplnsdla- 
tîBgués de son tempe. De teloar en AlleniagM 
en ISOO, il conUona l'exerdee de ses foneflona, 
et mourat 1 Lodwfgsiuat, le i4jaiiTierlSi3. On 
a pottllé b Londres eti Berlin qntfqueaoDTngee 
deCelestlno, «otre antre* : Trois dnoa pour Co- 
lonel Tialone«ll«, Beilfu, i7ga, et six eonatea 
pour Tlolon al rioloncdla , œum 9* ; Loodret, 
CSemenli. I7M. 

CELLA(Lovu-SbàsnB<),*lolanlitee(com- 
posltear, né b Bareulh vers 17M, entra daiH 
un régnent aulridiien en qnalHé de maître de 
musique, aprbs avoir lermiMl ses étudea. H ré- 
sida pinslenrs année* i Kialtan, en Bohême. 
s'y maria et y fit profession de la retiglon catho- 
lique en 1777. Après avoir voyagé pour donner 
des concerts, U s'éUbllt b Vienne, pflh ae ren- 
dit b Erlang, ob il se fixa vers 1795. II 7 TlTitt 
encore en 1799. On connali son* ion nom ; 
t* DouM petites pièces pour le juano, livre 1"; 
Poeen, Simon. — 1° Harctw ponrlepiaiw;Hn- 
nlcb , Falter. -- 3* Ki-*ept variations pow le 
piano Bur le mennel de Don Jvan ; Eriang, Wal- 
tlier, I7B7. 

GELLAHIUS (EnaK), dont le Bom fla- 
' mand était Katder ( C«Te ), Itot un muaicieB 
qui *écut dans lea pmnttres années dn ad- 
iKme siècle. Il naquit dans un Tlllage pite de 
Famés, et (tal attaché comme cmtor an chmir 
de l'ïglJae de Soignies, ob II se troniait en 
1517, suivant une quittance donnte par lui 
d'«n« somme de XtX palan pour on motel 
qa'il avait fMmi b 11 cliapelle royale ( de 
Cbarles-Qaittt), laquelle est ans arehlvea du 
royaume de Belgique. Cdiarins fut un mnd-' 
cien dittingné, car George Rhaw a Inaéré de* 
motets de la composition de cet artlite dan* 
deox recudis avec d'antres de Lonb Senlel , de 
Benoit Dnds, de Jean SlmUwr, d'Henri isaac «1 
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d'tulnt hommei c«lèbree. Cm reco«iU ont pour 
Utre : 1° Selecia Marmonix quatuor vocum 
d» Ptutione DomM; WitlebeisK, apod Georg. 
Rtunum, lUs, petit In-i' oU.— VSacronm 
Hymiutrum liber prtmui. Cadum tl MgMa 
fwofuor Bgnuut emttinau, ex opOmit jiûhu- 
ftie aulhorOvt nvtkUeoUettas, elé.; YUle- 
bergx, <^*d Geor^vmBhav. aiaiù IMi, peUt 

GELLERIER(HiLAiBB),CMiipouleur, oit 
Lncquw d'oM bcnitle frtnf*iM qui i't était éta- 
blie mus le règoedeU gnnd^udAue fiist, 
KBar de NapolteD, ntiw £Iudes niDslcale» diiu 
h petit Conserfitofre de Viaregglo et ; obtint 
va prix 4fec le titre de millra en 1S3T. Dan» 
ISniiée HilTtate il fit jaaer duu cette TJtle an 
vftii de M compositJoD tntltuU la Seechia ra- 
pita, et SB 1840 le même ooTnse fut repré- 
tentj à Plorence ; maii, depab celte époque , la 
BOm de Ksa «ateur a dîipam du inonde musi- ' 
cal. 

CELLl (FBiui>i>E),cotnpositenr, Déâ Roitw 
en 17S3 d'une rimille noble, s'est fait connaître 
par la compoiition de ptnsfeara opéras, entre au- 
tre» : 1° Amalia a Palmer. — ï* Dritto e go- 
vMcfo, opéra bouife, an llié&tre R» de USan, en 
18 15. — Amore agutia V ingegno, o jfa Don 
TfmoneUq di Piacetaa , au même tbéltre et 
dam la oieme année. Appelé à Bologne en 1823, 
Il j écriTit la partition à'Emmai sur le même sujet 
que Topera d'ADber.nuUlris-larérieureï cet ou- 
vrage distingua. En 1333 Cdll a donné i Rodi\ 
(I CoT*aro, piiU il alla écrire A Rlmlnl.poarla 
Mre, il Poêla al cimenta. On retronve ce com- 
positeur à Florence en I SIS : il J Taisait alors repré- 
«enter sans Buccis le Due Duchesse. Poaterleu- 
rement il a composé k Florence Sslo, éa 1830, 
Med«a,h Home en 183S, et Sleelarda, i Na- 
fk* en 1839. Les antres opéras eonaoi de Celli 
«ont : la Seeehia rapita, VAjo neW imba- 
rouo, SuperIHa e vanltà, et l'Amore mvlo. 
Piermartni, censeur dn Conservatoire de Madrid, 
apliela, en ISSt, «on compatriote Celll en qualité de 
probaseurde chant dans cette école;mais celui-ci 
n'occopa ce poste que pendant quatre ani. De re- 
tour en Italie, Il vécut quelqne temps i Bolo- 
tftt, puis k Hilan, et enûn fl se rendit ï Londres, 
oii Je l'ai trouvé en 1851 , devenu vieux et se li- 
vrant k l'enseignement dn ebsnt , meh peu >a- 
,tUbil de sa situation. 11 me fit aloni nne visite 
et me demanda de l'admeltre ao Conservatoire 
de Bruxdles comme profesMar de cliant italien; 
nais il n'T avait point alors de place vacante 
dans cette école. Le meilleur opéra de CellI eut 
ÀmeUa e Palmer ,- il a été joué •*■& succfai 



dans la plupart des grandea villes de l'IlaUe. 
nicordl a publié à Hilan, sous le Utre de Sere- 
nate romane , vm collection decInqariellM, 4 
dnos et 1 trios, composés par èe mattre sur des 
paroles du comte Pepoit. CellI est mort k Lon- 
dres, le 11 août ISM, laissant en nanuserit un 
Te Dettn, de* soldai de* airs détachés et d«s 



CELSU (ALsnTo). fojr. ALann (Cslso). 

CENtJI (LoDis), compositeur, oéi Vérone 
dans la première moitié du dU-*eptiéme siècle, 
a publié piurienn recueO* de compotitlMis pour 
l'égltse et ponr la cliambie , parmi leaqoels on 
remarque l'irane qnl t ponr titre MadrlgaU 
a S, 4 e B voet; Home, Lodov. Grignairi , 1844. 

CENSORlNj grammairien et pUloMipbe» 
vécol sou* les rèpie* d'Alnandre-Sévèie, de 
Maiimlea et de Gordien. Il terivit vers l'an 338 
un petit ouvrage qall Infltala de Die nataU , 
parce qn'il le composa k l'occasion do Joor an- 
nlvenafre delà nalssaneede son ami Qolntna 
Cerellins. Il j traite de rhtslaire, des rites reH- 
gienx , de raatronomie et de la muriqne suivant 
les principes de PTitugore. An diapitre diitèoM 
de ce livre, Oenaorin eipose'le* ri^as de la 
mualqne; su doudème, il dtHitie las qitnions de 
Pjtb^iore ooncemant la musiqm des sphères cd- 
lestes, et ra^iorte qn'nn certain DorUi* crojait 
que le monde était un instrument dont Jouit le 
créateur. Patschins a attriboé k tort k Censorin, 
dans sa collection des grammaliiens de l'anti- 
quité, qndqws fragments d'nn livre intitulé 
(f« ^rotimil iiudMloM, ob il est traité de l'as- 
tronomie, de h gdoBétrie, de la musique, et 
de la versllcatlon. Cet fimpnants «t été placés 
àla suite del'ouvrajie de Censorin, dans quel- 
ques andennes éditions, et Thomas Galttc^d lea 
a TCfirodnila dans son édition des Ser^tores la- 
(M reJ metriem; Oionii, 1837, ln-8' m^J. Les 
cliapltrea 9 i 13 de ces frigments sont retalirs 
k la qudque, an rhithme, à la modnialion, et 
au mètre poétfqne. La plus ancienne édition de 
l'ouvrage dsCoûarin a para k Bologne en 1197. 
De bonnes éditions, accompagnées de notes, ont 
été poUiées fiar Havereamp k Lejde, en 1743 
et 1767, et par GrOher k NQremberg, en 1S0& et 
1810. 

CENTO [lb p. Juh-Artoiiis), mpine Fran- 
ciscain, Ibt d'abord mattre de diapélle è Padoae, 
pnis passa en la même qualité k l'égllta de Saint- 
François, k Bologne, dans l'année 1880. II a 
laltsé beaucoup de mnsiqne d'église en manus- 
crit. 
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qne il rteole appdte U CoOtfio dtgU Itmo- 
eena, et m Bl d'ibord renurquer pu- U botuté 
de H vdi. Um rendit enwilla k Hilu pour j 



M fut ordanoi prtlre, «t re*tnt dam u lilt» 
BtUle. oA il obtist un ctaodcat i Siinto-Hi- 
ri«-HaJMN; paa de («mpt aprè* il fat momai 
■MllradedUpalkdelaiDAiMdgliH. n ■ com- 
patd btaaMMp de meHCi, de TJpm, et de mo- 
M» qui u euOMtTait eucara du* iet Hclilne 
du e)i>|ritra. Ed 1637, il conr da.SaTole ajut 
■Ut un tong «^r à Veredl, CentMte bt durgt 
deU dirMtion deacmcert* qui «UNatlIeadiiu 
crile dreoutince , et ; Bt eiécoler ptaaieon 
«IinplMiiie* de HcampoiiliM. 
' C^ÈDff (BEMun-GuMAiN-ttinon BE 
L* Ville, comte m la >. Tog. Ltcirtaii. 

CÉPION, cylttirède tw, M tlère de Ter- 
pendra, et Téoat eoméqneoimeal eatre le 3t* et 
a 40> oijmptade. Piaiarqoe (tfe Mvitea) dit 
qu'il doBu une IbroH «iM*elte k la dtberê, d 
qu'il compMaiiaffMKtfiDqiid 11 4<uuiMniii>ni. 

CBR&GGHINI (Fauuxm). né à 'JMtui 
lMtga,iUMtibit\mTmnme,tH tJU, rulnomind 
matlnde chapdle de h eetb«drale de Sieuie, en 
1794. IlabeaiK(Mpéattpa>irrfiglIte,eta forme 
de aorabraux jièie* peai ta eanttep«dnt. 

CEABELLON ( D. Znnumt), htmI eape- 
BBol, Tt*dt an commencemest do dii-hulUfane 
tièele. Il a lUt Imprlmcf un outrage qui ■ pour 
titra DMogo harmoaico «n defema de la 
vUUca d» loi templot; Alula, I7ie, in-4*. 
Ceet une rtfataHoa de l'écrit de Feitw contre 
l'iotrodiKlion de la mulqne prohae dani rË- 
gUw. (For^FiToo.) 

CERCEA.U(ut P. Jaui-AMTOuia DU], nél 
Pari* le nneTcmbre ia7o, entra cbealeijtaii- 
fee le 13 janiier 1U8. Aïaul éU Dominé pré- 
«eplear du prince de Conll., 11 l'accompagna t 
Véret, cldleau dudncd'AlgDtiioa.prbdeTaura. 
Le jeune prinœ, eo nuBlant nn ftuil qui arail 
■iti chargé i baUe un* qull le i« , ent ta mal- 
beor de tuer ion préceptenr, le t Juillet t73o. 
Le p. du Cerceau t'est bit connaître par de* 
poMet litkie*etlran$aieaaqal ont eado taecta, et 
par dea eonédlei Jouée» «M*Mt daaa iea eolUgea 
de*{terite*. Il n'eu dtéid qne pour qnekpMttofls 
■elailh k la musique de* ancien*. Il éUH nn dei 
rMacteun du Journal de Trévoux ; ii j a Itit 
iotérer um DluertaUon adreitée an P. Saaa- 
4on, où Von examine la tradvxtion tt Iet 
Temanjuet de H. Dacier tur un endroit d'Ha- 
race, et où Ton expliqua par aceathm ce qui 
rtgardele UtraeordedeiQreet. lUm.deTrtT., 
t. LU, p. no-ifi,et3ft4-iia.LaiTei«d'Hojue 



MTleeqiMbnwle celte ilMectatton tootceuMli 

SMietaBtalaK ObLusnen Irra, 

Le P. dn Cerceag leur donne un len* tout 
dlIKrent de cdul da la plupart dea eonmeola- 
(eur« : ('appuyant de Tanlorité de Tandep ko- 
litste d'Horace, fl Tonlait que le mod* appM 
barbare par ce poile fat, non le IfAien, comme . 
l'ont comprit Bnretle et d'antre!, mali le pbf7- 
gien, daat lequel lea DBlet enraient ■cctunptigtti 
la Ijra qn! JoMlt dini leroodedoriea. PonrÛra 
colBcIder cei mode*, n imagfaiait, d'aprt* le* no- 
ter de Walll* «or PtoUmée, de tranaposer le mode 
dorien dan* notre ton de la mineur, et la mode 
phrygien dan* celol de la majeur, prétendant 
qne la lyre et le* flûte* jouaient, non pai en- 
eemble , mai* attemaUTement dan* ce* deni mo- 
de*. Ilnecritiqueeeaiée de ce (jilénw parut dan* 
le Jownal det tavanlt , au miH* de mai I7is i 
ou en fiiaait t<Ar le but et l'aridtraln. Cne ré- 
pon*e fort longue et peu polie Ait bite 1 ce 
morceau par le P. du Cerceau : elle Tut publiée 
dan* le* JMkoIfsi de Trévoux, et parut dani 
le* taeit de ao*embi« et décembre I73S, jaufier 
et féiriet 17». Le Jétulte ne *'; borne paa t 
repfHUier la cdUqne du journal de* (avant*, car - 
Il T attaque um nènagement reipUcatloo don- 
née par Borettetfsir. ce wm) da teai dea TOI* 
d'Horace. Le jonmaldea aaranl* pnMla one ré- 
plique modérée et foit bien bIte,anmobdemil 
1739, et. Burette tut i l'Acadéode de* Inacriptiomi 
et bellea^lelln*., le 13 aodt «lïrant, «m AouwUet 
ré/lexioiu nr la MjpKphonle de CmieieiHte 
mvtiqtte , oà il répondcit au p. du CcRttu ; 
mab ce Uémoira ne riit publié qu'en I733,dani 
le bultiéne Tolume de la collection de l'Aca- 
démie, d à eette époque te précepteur du prince 
de Conti avait ceaié de riire. Remarquon* que le 
patu^ qui donna lieu à cette diipuleaTait déjl été 
examiné dan* no ménurire des rrmuocUMMpltl- 
tosaphlquet de 170) {YOf. Holikeci), et qull a 
été reprodolt avec de uouTelki coatldéraUon* 
dan* le* BUiDolree de l'Académie de* inicriptlona,- 
L XXXV, p. 3a»-3«3 (Vog. Cataunii). 

CEBGIA (DMunqM), compoaileur napoli- 
tain , élève de FtnanU , commença k te bire 
connaître dan* le* dendère* année* du dii-hul' 
lième Biide. n pai*> toute aa vie 1 Naple*, écri- 
vant pour le* égllaet et ponr le* petit* tbéUre* um 
trèi-graBda quantité de musique. Se* principaux * 
ouvrage* *oat i r La Paubme del Slgitore, ora- 
torio. — 3* £a DUpaita de' Mori In Yalema , 
eanlate pour la Péte-DIen. — 3' ta Fvga edU 
Trionfo di Dneide, cantate pour ta mime Me; 
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— 4* Uu Te Be*n. — 4» QuaUme muMi 
«riauicllei; um meue paitonlc. »■ S" Deux 
■DMM* de Req»laat. — 7* IMx DIxU. — «- 
Sb Credo. — ff" QmIw MofiUlteat. — lo- 
TroU cuitites pour li (Ue de Hott.— 11* Lw 
ptrelwd'tgoDta de J.-C. — 11* Qulra ntotelt. 
—13* PiBsfcDn Itttnles et TaMtmjtrgo. — Poar 
l« UtéUra: i*5dptoM ta CartOjrfM, opéra ««- 
ilRDt. — S* L'Bqutoooo Mwio», «fén bootTe. 

— S» £« i'ote «M^fW «MOT*, UwB. — 4* Jl 
S<r(w trapptIUn. — »• £a JCarturana rft 
i^tMfs. — •• ils loM« iwccMtf, CD dblede M- 
pollUtn. — ;• / Teeeht deliut. — S» £0 nue 
(riMM<o «tnifpecwo, en dUlede nipoUlelo. 

— 9» eu amontl fii oiij^iuffa. 
CERESINI (JUN), «Hopadteôr Hdiai, d« 

ICMne Tera II On du leEtfèiiM dèele, e*t cobud 
par iMOBTrageiralranti: laiVfmottfavdeJVo- 
foUta 1,1, 3,4, G0Bffod;Teid»e,J. ^Dcontl, 
rai7. — vMiua a Sabm a i md, op. 3 ; Te- 
nlH, I6IS. U T I vne dtaitème ÛlUou de 
cet MTrage poblUe t Tenlea, cbei Vincent], en 
1633. _ 3» Moteta e Lelaile deB.Y.a7,3 
et 4 voei; Teafte, 1638. 

CERONE (DaatmqoB-PKUi), prttre, ni k 
B«rgMM,en i&M,fll««»étndet en cette Tille, d 
j apprit la musique. Il dit dan* le Prétmlmls 
de aon graad eaTrage iDtftnU el M^opeo , qull 
entra dUiord an acrtrlee da rtglbe caHtédr^ 
d'OrUano en SardaigM, en qoallU de ctaaiflre. 
0^ B avait (brmé )e pnlat de aa rendre ea Ei- 
pagH: UleréaitMM) IE«2. Il parait qn'U ne 
tronta pat dau lea prenAra tcmpi à le plinr 
dananoe podUan conTMaUe, car on Tolt {Me- 
lop; p. 1 } qall parcoamt dlimea proTlnce* 
d« l'Eipape et (lUd., Ifb. 1 ) ijne m* Torage» 
n'étakal pat termlaéi en )S93. EoSn 11 enin 
an terrlce de Fbillppe II comme chapelain, 
e'eal-i-dlre coaune membre delà ehapellerajale. 
Aprèa la mert de ce prinee, 11 exerça lei mCmei 
(bBcttoM tout «cm luceeaaenr, Plilllppe 1 II ; puji, 
par dea inotlh qull ne Tait pas comtdlre. Il aban- 
donna M place poar prendre celle de miisfclen de 
h chapelle rDyile k Hapte*. Son reloor en Ilklie 
dDti'cilMtaeraaplDi lard Tera laflB de IMS, car 
l'annto d'aprta 11 pablta t If^des un Irallé da 
plafa^hanL Au leite 11 n'atalt point quiUd le 
terfke du roi d'Eapape en te Kadtnl t Naplea, 
ear let den rojanset ildent aloti rAmla tant 
la domination da raénie mcmarqDa, et la chapelle 
rojale de Maplca étall aussi celle de Philippe III. 
On Ignore l'époqne de la mott de Cerone; 00 sait 
leulcment qn'll riTitt encoreen iei3, car il pu- 
blia dam cette année son lirre Inlitulé el Me- 
lopeo. SaiTant Ftatcilplion de ton portrait, qui 



te IroaredanscelooTrige.il^tiilalort Igéde- 
qnarwilft-iept ans. 

Onadecamnsiden: 1* Kegole per U amio 
ferma; Siples, 160fl, io-4«. — r El Uelopeo- 
y naeitro, tract ado de mdt/ca theôrtea fprd- 
tleaiengut tapone par axtento, lo que una 
para htaate perfeeto inMm ha mmetter 
ïa6«r ; y par mayor facOUtad, eontodidad , 
y elaridad delleetor.etlarepmlldoan ?UII 
Ubroi. Cimpuato par «1 S. D. Pedro Ce- 
roue deBer^amo, mMeoenlarealefpata 
de Nâpolei. Sn Ndpolet, par Jva^BautUta 
Sargaio y £«creefo Tfueti, MtpiwasDrai. Anno 
dentuitra StOvaebm de UDCXIII. In-rol. <le 
llMpages.A»(niitlaplee ou trouve cette loicrip. 
lion peu modetta ; QiM lUbv qumls t Le Melo- 
pi» est nn dea onvragea les pins conaldériblea et 
les pins Importants qu'on ail potdfé* lor la mn- 
uque< On j IronTeVexcellentMcbaMS, surtout 
dens lea liTrei 1*, 4* et b', qui traitent du 
chant de l^ite, ll^, IV, It* et !&•, relatiri 
■u contrepoint, h la ftagne el ani canons, et 
enfln dani- la 17*, qui explique les temps, tes 
modes et les pralations. Tout ce qai concerne les 
iBler*allca j est dilr et beaneonp plus lallsTai- 
sant qot -ce qu'on aTsft éait eaparaiant. Il est 
vrai que, pour dëcouTrir ce qui «it estimable dans 
c« livre. Il Tant le cberclier dans no fatras d'I- 
DoUllUa, «crilea d'un itrle prolixe et fatUdleai. 
Il temble qn« deux hommes ont travaillé au 
même oavrsge : l'un , doué de Jngeoieiit et de. 
savoir ; l'autre, un d« CM drudlla qui, &Itant i 
tant propM nn vain étaiafa du Erult de leurs 
teetnrea, ne meUeat rien t leur plaos, et dâajieDt 
en vingt pages ce qui le peut dire «a quelques 
lignes. Par exemple, quoi de pins ridicule qui 
le premier livre du Jfalôpeo, malgré rinttnic- 
lion étendue dont l'sutenr j fait praore t et qoe 
pent-on penser de l'esprit d'un écrivain qui, 
du» un Hvra sur la moiique, emploie [dus de 
cent page* in-btlo t Iraltar des questions telle» 
qofl edlcKi : De ToMveté; d* eeiàx qtH ledé- 
eovrageiU el de teux qui pertdvèrenl dans 
leurs étadu; de» nowc emuée par le vin; 
de» tnantaçeidkvtn; du re^eet qtt'on doit 
a» mailre; du vtee de Clngratitudé ; da Fa- 
mUU et du vérU^aie ami, etc., etc.* Malgré 
ces défauts, si l'on a le courage délire l'ouvrage 
do CenHM , d'écarter les Inulllllés, et de choisir 
tes tiennes cboees qnl t'y trouvent, on en sera 
rteompeoté par HnttnictloD solide qu'on j pui- 
sera sur des matières utiirs on curieuses. Au 
mérite réel qui le distingue il joint malbeureu- 
tement celui de la rareté; Il est si dilDcile de 
s'eo procurer des etempialrai que le F. Hai^ 



liai n'mit pa en trooTM tm qiAii prix de cntt 
d»cott,S Ktptet.obceliTrea Mélmprimd, et 
qu« Bnrner, aprtt l'tToIc cberdti en Tstn dut 
■M VDjigM en Ittfe, en Fnnce, cm Allemapie 
etduu ki Pij»-Bu, ne pat l« dira entrer dini 
M riche UMlofliAque. Je n'ii pu trouT« l'infiet- 
tioB dN» lenl «umplalra de eel oan*|e duu le 
nombre Iminenea de catalogiie* de blbUotbèqoe* 
perUeaKèm qoej'el Mnioltt*. Cdui que Je pot- 
tAde ■ M -«pporté de N«[4e« à Pirii pu Sd- 
Tiggl, qui l'a c«d4 k Fajollei ee UtUn- 
leor lï Te«du k Perne, et Je l'nl Mqnl( eiee 
lovle b ooIMIm de UTree et de imaiisalti 
proTeBinl de k Mcceufon de ee dernier. Dren- 
4in( inAilM {BOliatk. Jtxot., pige 37D) une 
iiitioa du Malopto qui anrtlt M Inprimte ï 
Anven en ISI9 j Je bb crai» point à eeUe édi- 
tion, qnl, d die aMa», let^ eoeore plu me 
qne la premlire. 11 MNnltipAt Impoialble, 
tcHUrfeb, qoe dee eleaipblm «uaMBl pMtA Mlle 
date , et qu'on eût etiangé à AoTen le IronU»-' 
[^del'riditlandeIbples,GiHiuneon aUten 
1680 pour lea PriMi AUmi mMcaU , de Lan- 
Ttnl Peona , en ohangMBt la titre de réditiaa 
donnée k Bologuo , en 1S74. 

11 n'eit peul-ttre pai Inutile de e4»aigner ici 
quelques remarqnei qui poorralenl blre douter 
qoeCerone (01 le i^ltaUe inleur dn Uèlopeo i 
00 dp moiu que le mérite de cet oatrage loi 
^parUnt toot entier. Il non* apprend, dani ton 
priambule, qu'il aTiit Mufti le deœln d'écrire 
uir la mnaîque, «Tant qnll «ongeU k a'Adpier 
de Aergame , et quil avait mémo déjl mil la 
main i l'aMifre quand 11 IM appelé k Orlatano; 
mai» qne ce ehanggmenl de position avait inter- 
rompn ealraTd.elqnll n'ar^l peué à le re- 
prendre qn'aprti qoHl eût reaiarqué ngBoraBca 
où étaient plongea lea modcieH eapagnolaj igno- 
ranee qol M pnralttatl n<mltler qao par la ra- 
reté àm liTres iur la mneique. OefWBdant on 
poMédd t alora en E^tagne IM osnagea de V^Kar- 
gul, de Mat HoMto, d'Éfleane Roteto, de Bal- 
thaiar ilajti, dn baebtUer T«pU, de Oiraek), de 
-ChriitOTal d« Bajna, de Francrii de Honlanas, 
' de Frauçola Oertera, de Saline*, de Gonialea 
MarUnei , de Jean Bermndo, de Jean Eipinosa , 
de Jean HarllBei , de Melcblor de Torrei , de 
Gnerar*, de BifTa, de Tanfona , et de plnileura 
«ntrei boniécilTalnaj le* mojen* dlattivation 
M manqialent donc pat aux Etpapuli, et la 
Une de Cerone était trop ToUimincnx pour qnll 
pflt rendre la tavolr populaire. Quoi qoll aa Boll,- 
il «I exactement poâtible qoH ail coopéré cet 
ooTrage comme étant niaea*iire , et qui! en ait 
-entreprit la rédacUon daaa le bot qn'U Indique. 



Hal* H* lumiire* ontdlo* été tolBtantn pour 
exéCDter un plan si nftel On peut en dooter 
tl l'on contidire la hiUette do tnHé de plaln- 
ebtnt qu'il a publié k Naples en isog. Qtte l'on 
compara ce traité arec l'exedlent trardl tur la 
même matière renlatmé dant le* linea i^, 4* et 
S* do Mélopto : on anra pe^ k comprendre 
qne, deoi clio*{t* li dlflémitM ^ent po aarUr de 
Uméme mdn.,Cettro(i livrée, tl reraarquable* 
d'eillean par leur condtlon rlcbe de taltt, tout 
trèa-diKémti do premier, qui «t éridèmmoit 
l'ouTrage de Cerone , et dam lequd Q a traité 
d'une manière ti prollie de qneatinit olteuiei 
■ODS le titre de CoMonnoncei merala. Lee au- 
tret partiel do Melapeo que j'ai «ignaléee plut 
biut renferment auul Pexpoté d'une eioalleBle 
doctrine, hit aiec beanconp de mélbode. Or il 
tat on (Ut qui pourrail peut-être SM-rir k eipli- 
quer ces tfagofières BDamatie* ; le Tiûci. Zarlioo 
nous apprend qoll aiail compote on pind oo- 
vrage intitulé d« B» murica, en riogl-dnq 11- 
Tres, cl un autre qui avait pour titre il Keto- 
peo, o Miuieo perfetlo. Voici ee qu'il en dit k la 
fin de tes SoppUmmti mutleaU (p. 330) i 
Araat parlé maintenaDl sttei de la denilkre 
partie de* clui»t qui concenMDl ta mntlqng 
la mélopée, tant en partieoUerqn'oi géné- 
ral , DM antre Toit Je contldberai ce qui ^ 
parUenl an Mélopéitte o» Jf oticfan jiarfaU. 
11 M me reste plut qu'à rendre dot action* de 
gricet k cdoi qui babile dani le rofaume cé- 
ietteiToe ton fils, notre rédenpleor, et le Saint 
Etprit, ponr m'avolr permis de mettre ao jour 
le Tmit de mes travaux, avec le* antres diMit 
que j'sl reçut de loi. J'espère qu'il m'accordera 
de nonvean de talititin k l'oipigenMnt que 
]U pris depub hngtwnpt einn lee bummea 
ttodiaai, de publier le* Tlngt-daq livret qne 
J'ai promb dn traité de Ee mtuica, (iltt en 
hngne bUne, avec cdoi que Je nomme Me- 
lopM o JÊndeo ferftUo (i). ■ Or ce grand 
travail de Zarlino n'a point été publié peodant 
*a vie, «t les maanecrib ne te sont pat retroa- 
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tt» tprlt M mort. ITj *-tQ pM qMlqM nai> 
■MDtiImice qnlb aai piué eolre let puia» de 
Omn, etqnf I m wi* tiré les mëllearM putet 
d«MBU*ret 

Il Mt JMta (TaToner pMirUiit qu'oa m pcat 
Miiridjnr la Mêlopeo comme aiw «Impie tn- 
daetiga ea eqMgnol de l'onvrege de ZiiUoa ; tout 
■nnoace que Ccrone ■ *ti moiiu le mérite de la 
rddactiiHi, et qne phufaun pertlet Ini apperlien- 
mdI en propra de toatetrideocei qoidqae dm 
ptndeun chepUra du tecend livre, et dantpree- 
' que toDi le* il*, IV et 17' » oa rwonnthte U 
afOode d« Zariioo. En pluienn «ndrgitir et 
antowiittwit peg. 309, 370, 33« et «33, Il dte 
fealoriU de cet tuteur atec éloge , ce que D'aa- 
ralt pM lut Zarlino. AtUeort il parte de qnd- 
qne« aatenn , (eU que Vtlerio Boea , Zscconi , 
Heari Van de Put», qui n'ont publM lean ou> 
fnget qu'eprt* la mort de ee théoricien. Il mI 
eaiei remarquable qn'tfanl écrit un liTiig pour 
rEepagne.etajant dcnnd(IUi. XII) dm riglea 
pouT le* cUfKrentt genre* de compositknu, ti 
même de* catuinU , de* ebuuons t le napoli- 
taine, de* frotlole*, estrenbolet, etc., Cerose 
l'tA pu dU ua mot de* bolent, UronfWU, te- 
ffuedilm, vtthmiefeoi, et entre* pUee* eipigno- 
les. Enfin.dan* le sombre coubUreUa de corn- 
poetteun llilleiu* français etSamandt, dont il 
a Indiqué le* Bome, ou qui loi ont foural de* 
exemple*, oa ne troare que trois Eipagnol*, 
ChrMopbe Horalta, Prtnçoii Gnerrero et IJw- 
. mai de THloria , qal ont écrit en Italie, et dont 
le atyle «*t ealqnd mr celnl de* maître* italien* 
dn*eiilèffle*lècle, tandis qu'ayant Técn enTlrou 
Miie an* en Espagne, Il aurait pu non* ttin con- 
naître la manière originale d'oie multitude d'ar- ' 
tiite* espagnole, dopl^ nom* aontk peina per- 
Tenes jusqu'à nom. H n'est pa* moins alignlicr 
qu'il ait gardé nu silence absolu sur le chant 
mourabfqne, dont les formes «mt si reuier- 
qoables, et qui était eu usage- de «on tempe 
daas beaucoup d'églises de l'Espagne , parti- 
euUèrameol de rÂndalootie. Tonte» oe* eoosidé- 
nUons «M sonHenl donner do paUt k ma coo- 
Jedute, et p*ov<«t faire douter que Cerone ail 
éeritson liTre en Eepagpe, comme il le dit 

Tout est slogulier dan* ee lirre; car on peut 
demander ce qui a déterminé Cerroe, revean se 
flier en Halle, à ctioisf r ht langue espagnole poui 
sm ouvrage T Ce quies(Trai*emhlable,^e«lqge 
le roi d'Espagne n'a (ait la dépense éiMRne de 
son impressioD qu'i celte condiUoB. 

CËBONI (LE F. BoiuTurnaa), nxdne de 
fétrotteobeerrance, nék Naplca, dans laspre- 
«Mres année* du dii-tepUèm* liicle, lut org*< 



uisie de loa couTenI dans celle tIUi. On coB- 
naît de «a compoaition : MotetH a 1, 3, 4, voH; 
Haples, Octate Bdtrani, lsi9. 

CERH£TO (SciPioH), théoricioi, compo- 
siteur et luthiste, naquit à Naples, non en ma, 
comme il eat dit du* la première édition de 
cette Blograptda, d'aprte l'autorité du coqUuDa^ 
leur de Toppi, mais en 15&1; car fi dit hd-méne. 
dans .un odTrage terminé «a 1C31, qu'il était 
alors Igé de qnatr^Tingls an* , et se* diren 
portrait* *^Kcardaol avec cette date. Dan* le 
troisMoie lim de. roanage dont il sera parlé 
tout a llMBre, Cerrelo nous apprend que son 
maître de musique fut le lérérend d<» Fran- 
cesco SottnUdo, compositeur napolitain i qui il 
■ecm^e beaoeoup d'éloge*. On lui doit un iÎTre 
eetiroable, deveon mallieureusemeat trta-rare, et 
qui a ponr titre: Sciptoae Cttreto rvapolttoM», 
(Ulla pratUea mvMca vocale e ifriunentele. 
Opéra »eeei*aria a eotoro ch« di mtufea «i 
dUetUno, coii U pottUUposis dali' anton à 
magglor dtcktaraUmu (CalcHM coie occo- 
renfl ae* dlieont. In Napoii , appmto Gio. 
Jaeama CorUno, teoi , i Toi. hi-i» de 4 (enilleU 
non cblffréa, et d« 330 pages. An-de*MU* du titre, 
le milieu du Aronti^plce «st rempli par une 
énigme musical» écrite «jr quatre portées qui lot' 
ment du carré. Ciiaeone de ces portée* a pour 
litre le nom de ce qu'on appelait autrefoU na 
des qoalre éléments, et le mlUeu du carré eat 
rempU par cette inscripUoo : Sl^umta nuit, 
et iMMn i» tenabrU ftUgvt. lu rerera du 
(roalispiee est k portiait de Cerreto gravé 
sur bols, arec celte tnacriplion : Selplo Car- 
reftu mwafnw pwrimapm amo mtatU mm 
ti- On voit par la dédicace de Cerrdo an prinee 
de Hasas de Caiara, qnll était anireMs publié 
d'aulres ouTragM, vralseniUablemaDt de musi- 
que pratique. Le tnité de la musique pratique 
est dirisé en quatre lirres. Le premier explique 
la formation du erdèmede tonalité d'aprts la 
Qiétbode de* besacoides et dea mnancea , et la 
sature desfailerTalles de* sons. Dans Is oeuTlteH 
chapitre do ce lirre (p. 10), Cerrelo tombe dans 
nne erreur singulière lorsqu'il dit que Guido d'A- 
naxa fut le premier qui compoaa le livre da 
cbani appelé er(Uli(«I(6Hi(IoMe... f^ a primo 
du compote U UAfo eUamalo QradtMh). Le 



du àittA aedédaïUqne. Le* tndsitme et qna- 
trlime Unes loni les pina important* par le* ren- 
«aignenienls qaH* lbnnii*ent mt la sitoalioa de 
rart h l'époque oA TtraH l'aotenr. Va traitent 
prindpaJeaiMl de lawrialion alors en usage, de* 
dlTtr* gains de conposltions, et de* intlmmot!. 
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On T trouve àt tan mi ne» ibOMt, 
ntat dn règles aaseï iiUntunte* pcnr le 
ooDireiMint improviié, •pfdé pw 1m ItiUctfi 
eonlruppittUo da ment», it de* «xamplei Inen 
éoiti, qoe Zicconi a copW* dim U ûcoode par* 
lie de M PraUca di MtufM. C'ait anui dan* 
l'MiTnge de Ccrreto qu'M tranve pour la pre- 
Blke Ml Im rtglM et Im eiempta da coalre- 
ptdut tingulier apptfé (mren«emtralr«. Le pi«> 
- mier chapitre du IroUièma U«n emtient nue 
Ibte Tort cuiiMiu el Tort IndrocUia des ma^ 
dou l«t ploi dfstlsgoëi «k lUplea , k l'époque 
ob Cerrelo éeriiait, (wqaiaralMtcMiédeTlTre. 
Carrelo est auui aolcuT d*Mi opwcole nriialme 
iBtilulé delViArbort muUàtt <U Se^^bmê Cer- 
rtto yapolUaao, eipoilUoiU dodlei, OMlepoi- 
tilU(UiritletKiavtora.DaN)^oa,neltatlam- 
paria di Gio. BatOta SofHU : ptr ScipiOM 
BoiUno MDCVIII. Cm Ucnwa dt" mpertori. 
FeUt iD-i". Au TCren du fronliaplceeat le portrait 
deCemto, aTcccetle InteriptiaD : SeipfaCerreUe 
mvtta Partenopti OMOoWb «tMt LVII.Les 
«loatre premiers reailleta de ce petit oaTTife aost 
rempUa par le IrootUpIce, le pertr^t, une enrieaie 
épitra didicalolre aux inutea de la potfiie fta- 
Ueane et latine, i 1* lonai^ da Cerreto, ta fi- 
gure de l'arbre roiukal, gnTéeen bcda, et ta 
tabla de* dotiie eipodtiotu. Le oorp» de fou- 
TT^ cit reoferiDi dani t7 reofUeta. La rareté 
de ce petit Tolame tat al gniide qn^ n'en eat 
fut meotkHi dasi ancoii Urra tur la muiique , 
dan* aucun catalogua, ni par kncon bibliogra- 
phe. H. Gaetaoo Gaipari, de Bologne, Tnii d» 
ptna aaranla lioniine* de l'époque actueMi; dana 
la IRtÊntore maticale, en a eo dana le* main* 
pendant deox loon l'exemplaire, peulËtre uni- 
que, qui existe aDJoord'bBl, et a bien tooIu 
m'en fournir t* deaeripUoo qu'on vient de lire. 
Son opinion eat d'dllenr* qns la rareté de cet 
opdaenle eat ion teal mérite. A 1* niCme époque 
(IM7) H. Gaaparl enE anaai à la diaposlUon le 
toannaerit orignal d'un aulre ouvrage de Cerreto, 
beaucoup piui imp<Hlanl, lequel ■ pour titre ; 
W&.Diaiojo Itarnonico, lyca^ traita eon un 
Kl raçjtonumeitlo dt ttttl» le reçois d«l eon- 
trappimto eke ti fa topra eaïUo fermo et sopra 
eanio fyuralo , et mteo délia cotnposltiotie df 
phi voei de eaiuMi,delleproportiojU, «ttCallre 
cote istentiali ai «m prâtUea. Fatto Ira II 
BUKttn, et tao dltelpolo perSctpUme Cerreto, 
ffapoUtono.VoluRietD-M.decenldoBiefèuilieiii, 
avec QD très-grand nombre d'eirmple* notée «ir 
deapurtéeiraltetàlB main, rt de* corrections tur 
de petibmoreeani de papier coUét. Danilejiroe- 
Mto(laprélice}, Cerreto dH que cet ouTrage eM 
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qnll a compoié : Il mentionne ta 
PratUea Diiuien comme le praDier,el VArbore 
MwJMte emnme le second. Le dialogue' com- 
mence par ce* iBot* : lo -pernon voler défrau- 
dart r exceUeiua deOa miutn, della qtuile 
M ho fMlo profetsUme dal prinelpio dtUa 
Ma çtoventà huino a qvest' hora , ehe um 
glmto air età dt amù otteMa, etc. A It 
page 11, Cerreto dit qu'il ■ écrit cet ouvrage dana 
l'année 1631. Le manuacrit qui rooroil ce* ren- 
«dgnement* eit, san* aucon doute, une forma 
nooTdle donnée par Cerreto à celui dont Sel- 
ngi (ffoy. ce nom) n'a dbnné llndicalitni t Na- 
pie* en lUl , leqoei BTait été dana te* main* 
et anit pour titre i Da SdpUme Cerreto due 
SagglonamAUi m forma di dialoço. Net 
primo tl raggiona del eoiUrappvnto, nel Me- 
condo del evmpvrre a ptit voci, cm«ii ed 
aUrv. Ce minnterit était daté de l'année 1S38. 

GERBI (BoNATERnna), prStre florenOa, 
fntmaliède ebapetle de l'égltte métropolitaine 
de Fteenoe aou* le règne dn gnod-dnede Tos- 
cnne Canne Itl, c'eat4-dlre dan* t'inlerrafle de 
1B70 k 1713. Dan* la bibliothèque do pataU PitU 
on tronre nn'OUTrage manoacrit de la eompo- 
(Hion, Intitnlé MtuleKe compotte per la tirage 
dtf MMfri .' fetta a cavaUo^nal giorno na- 
tale del lereniitimo gran duea Coiimo m, 
dal prêt» aoaaveiUmra Cerrir 

CERRO (Lama), maître decbapeOe, né è 
Gène* en 17ai, a fait graTer k Florence, en nss^ 
trois trio* pour clavecin avec violon obligé. 

CERTON (Pieeit), maître de* enbnti de 
chosur de la Sainte-Chapelle, tient nne place dis- 
tinguée parmi tes compoiltenr* français de ta 
première moitié da teiilème dècle. Rabdais l'a 
placé dana la llate de* mnsicle» célèbre* de son 
temps (HonTeau prologue du deoxlème livre de 
Pm^agntet). Les recnell* de meseea decBatlartt 
coqfiennnit divene* ceuviea de ce maître, parmi 
leiquellea ou remarque.: !■> IftsuE Ire* Peln 
Carton puerit tympKoHlmit tatteli laeelU 
Paritieniit auelore, nune primum fn heem 
Kdltx evm qvaliuir vocibtu , ad itnilaltonem 
nwdidonun .* Sur te pont d'Avignca ; Adjnva- 
me i Begnum mundi. Paria, lt6g, trr-fol. — 
1> IfltM ad imilationem modvlt : Le (emp* 
qui court, auelore Pelro Certon, cwn juafMr 
mclhu paribut, nune prtnvm (n hiceM te- 
dita; tbid., ISM, in-rol.'— 3° Mitta pre de- 
fuMtU, muelore Petro Certon, ewn quatuor 
vocibut, ntHK prtmum tm fueent xdita; Ibid., 
in-fol. — 4* Le Magni/Uat dn «eptième toa, 
dan* le recndl iutituté -. CaiMevm Beat» Ma- 
riv rtrçMttuaoi Ha^Seal inacribitur), ocl>>- 
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jHodb a diversUaueloribv» eompoiUum, «te.; 
ibid,, lus. On trou veuD motet i quatre foix de u 
OHiipoiilîOD; aur ces parolei : AdoKOt, d*nt 
\e hu\titiM\ljn au Seeuell des motett de i\jm 
auleun,puUîâpBrPierreAltaiapiaDt;Pirie, I&33, 
-Jn-4*,gotliique.Ua Kcnell (ie trente et un pMume» 
.à qufttra loii , dont il ■ compoaé la musique , a 
4»ni k Parla, eu IMS. Ces psaumes oDt été en- 
suite ttoag/ti pour le latli et pul>liés sont ce li- 
tre 1 Premier livre de ptalmei mit m mtuJ- 
fM par iMÛre Pierre Certon... rédailt en 
tatvlttlitre de leat (luth) parmaùre GviU 
tourne Xorlaye, réservé la partie dv dtttiu, 
gid ettnaUepowelunMar en jouant; fui», 
par Michel F^iHidat, lïU, lo-i" obi. Un autre 
recueil de clianaoni françaises do ce mubiden a 
ilt publié par Hkolu Do Chemin ; Paria, 1&33. 
Le recueil intltoléif luontm domiaicaUiim qwf 
tvor ffocwt Ubrl 1 , 1, ) (Pairliislii, 1E34, ap. 
Pefr. Attaingnanl}, renferm* des messe* d« Car- 
ton. Dans le liber tepUnua XXIIII trivm, 
quatuor, quinque, lexve vocum moditloe Do- 
mijiiel adventv*, naUvitaUtgite, aeiohetorvm 
-M tempore oeewrretUium habet, etc., publié 
par le mboe imprimeur dana la mAme année, on 
trouTe dea matett de Certon ateo d'autres de 
Hesdiii,de Gomberl, de Bousée, dtClaudln, 
de Goan, de ^llaert, de Hoaton, de Conaillnm, 
etc. Le recoeil do Trente chantant vnuiealet 
à tpartlee; Paria, P. Attaingnant, 1 &S3, mt mois 
de février, in-8> </a\. au eoDtfent 4 de Certon, 
p. i, s, 7, 6. On trouTo aussi de loi la chanson 
i HatXrt yoi\,e'eit trop parler de BaceKvt, |i. 
9 du recneil da 30 Chaiûm* mvsicalet à qua- 
tre parliet, publié par le nifime,aD mois de lé- 
trier 1534, In-S* obi. Hais Ceat aurlout dans 
la grande cotlectioa qui a pour litre : Trente- 
cinq Itoret det chOMor» novmeUeà à quatre 
jMrties de divers auteur*, Paris, par Piern At- 
taingnant, l&3B-lM9,ln-4oob1.,qiieietranTeQne 
grande quantité de pièces de Certon répandue* 
(tana le* liTreai, 1, 3,4, fi, a,7,9, 10,11, 13, 
13, 14, IS. IS, IS, 19, 10, 11, 11, 33, 34, 15, le, 
17, IB, 19, 30, » rt 3i. Um cliansoa de cet 
artirte, k 4 parties, est aossl dan* Le quatrlitme 
livre dei ehoMioiu à quatre, cinq, Ox et Kuil 
partiel de diven auteurt. Une» 1 k 11, pu- 
Uiéai Anren par Tjlman Sosato , 1643-lUO, 
in-4* obi. On troave, enBn, quelques moteU de 
Certon dans le* coltedloBt fatÛétt k LoutA 
par P. Phalise, notammail un Quam ^leela 
tabenuieula, hdni\JtiT,d*iit\e Liber leplimue 
CantioKum taerarumvulgo nùieta voeant, etc. 
Lovanil, ap. P. Pkaiethtm ; 1&5S, fn-4* otd. 
'BunHT cite du mânie auteir le nxilel DlUgebat 



mtlem, qoi efl inséré parad eeui de Cariant, 
lib. 1 ; VeniM, li44 : il en Mt beaucoup d'é- 
loges, et te dit égal, si ce n'est même sapÂrienr, 
à tout ce qu'on a (ait de mieux en France k cette 

CERUTI(Jun),n#l Crémone, TiScutdana 
la première moitié da dii-hoIUime liteie, et s* 
rendit célèbre par l'excdlence des guitare* sor- 
tie* de se* aleltera. 

CEHinTI (HiiciiTTBa), abbé, né k VI- 
teilM, en 1737, est conna par nne denniènte 6di- 
tlondnCaUiteKoarmoiUcodeBouaDnl, sons a 
titre : DeieritioM degli ttromenti armentei, 
Borne, t77S, in-é". tlj » Joint une tiaduetioB 
française libre, qui est fort nui écrite , et qui a 
le défaut d'être remplie dlDeiaditudea. On s'eat 
soyI des eulnes de la prendèra édition pour iea 
140 plancbea qnl ornent ce lirre. 

CEBVERA (Fajuiçoia), musicien espagnol, 
né i Valeoee, dans ta denxiime moitié du sei- 
iIAme siècle, a pnbllé plo^eurs ii*rei sur la mu- 
sique. L'on d'eux est iotituié i Declaraeion de 

10 eanto Uamoi Aleala, lfi»3, iD-4>. J'ignore k» 
litres des autre* ouTiagu. 

CEBVETTO ( JAOguat BASSETI, dit), es- 
çeltentiiolonceltlate, naquit en Italteen 1S81. 
Ka 1718 il se rendit i Loodrea, et entre a 
l'orclieslre du théltre de Dmrr-Lane. On rap- 
porte sur lui l'anecdote suivante : Va soir que 
le câttire acteur Garrick jouait admirablement 
le rdie d'un borome Ittc, et teaiait de le laiiaer 
tDmt»er assoo^ sur une citaise , Cerrette, inter- 
rompant le ^leaca que gardait l'auditoire , blilla 
d'une nunlère ttruyante et prolongée- Garrick 
se icTa tout i ceupdesa cbalie, et réprimanda 
virement le mnaiden, qui l'aptis* en lui disant : 
Je voue demande pardon; Je bdlUe Covjourt 
quand foi trop de plaisir. Bume; dit (a Ge- 
nerafffWonr o/m«ilc,t. IV, p.ee9)queCer> 
Tetto arall beaucoup d'habileté dans l'eiécnlion 
des traita et une grandir eounalasanca du msU' 
elle de son Instrument, mais que sa qualité de 
soD était dore et pen agréable, Cerretto est mot* 
le 14 jauTter 1781 , à l'ige de cent rt un au, 
laissant k sou Mb une fortune de tingt mllte li< 
très steriing, fruit de seséeonomies. Il avait été 
pendant quelques année* directeur du Illettré de 
Drurj-Lane. 

CERVETTO ( JiOQon) , fit* du précédent , 
né k Londres, fut , après Mare , le meitltur vio- 
tencelliste de son itmp* dana cette ville, rt nVot 
poor rirai que Crosdili. (Foy. eenomOBn I7S3, 

11 était «tUché aux concerte de lord Abiiqcton 
et à c«ni de la reine ; mai* la fortune considé- 
nble qu'il recueillit i ta mort de son père la 

M 
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t k ■bandoBDer l'eierck» de [Km art 
On a de loi : 1* Saloi ponr le vtoliHicdle. — 
9> Six doM pour vtoloD et rloloncelle. — S* Sii 
wfaM pour U iftle. — 4* Sh trios pour deux 
Tlolons et Tluloncelle , tous graiés k Londrei. 
Cervetto eet mort k Londres, le 5 Hnier IS37. 

CERVU (Bekhàu), moBlctea qui Técnt 
dans le eeliliitw sUele, était né Tnisemblable- 
n>eat dus le duché de Panne. On copnatl de 
lui tta ouvrage qui a poar litre II Primo Libro 
tta* nadrigali a S «ocl, nwnammUe potU in 
Iuee;i» Ylneggta, appr. l' berede dl GIrol. Scotio, 
IS74, !a-4°. Dans la dédicace de cet ceurre [da- 
tée de Teniie) k OdaTe Tanièae , duc de Panne 
•t de Piatsance, Fantenr «e déclara tamal de 
ce prince , et notia apprend qo^l était élève de 
Ciprîm deRorei Son recueil contient 30 madrl- 
pui. (Note communiqDée par H. Dehn. ) 

CÉSAR (PiEKaE-AnToim), profeaMur de 
clavwJn et mareliind de musique k Paris, dans 
la seconde moitié du dii-hnlUème litcle , y a 
publié : t* Piices de clavecin , cruvra premier, 
1770. — 1* Sonates ponr le clavecin. — 3° S^m- 
pbonits de divers anteun, arrangées pour le 
clavecin, ITB7. — 4o £«t Variétù à la mode, 
vingt-dnq sntte* d'alfa, ariettes d'opéraset opéras- 
comiqoca, arietlea itallsmes, romances, vaude- 
vlllei et dnot, arrangé* ponr le piano-forlé; 
Paris, I7M. Tout cela est aa-d»wus du mé- 
diocre. 

CESARINI (CflULES-Funçois), surnommé 
Del Viottno k canse de ton talent comme vlo- 
Imiate, naqdt k Rome en 1B64, En 1700 il élait 
attaché comme mnslclen k l'église de la Pielï 
de la mftroe ville; pnis il devint maître de ctia- 
pelle de l'église des jésnilei. On a de lui : 1° Le 
FiU prodigve , oralorio. — !• Toàie, oratorio 
eti deai parties. ~3f II Trlonfo délia dt- 
vina providerua ne* tuccesit de S. Geneviefa, 
oratorio. — t* Le p&aïune Credidl, i tuit 
voix. — b° Une raaise k quatre parties- Tous 
ces ouvr^.ges sont en manuscrit. 

CESARIS on C.£SARIS, musicien cité 
comme un des prédécesseurs de Guillaume Du- 
fa; {Voy. ce nom] par Martin le Fianc, poêle 
français qui écrivait de I43t fc 1419, dans ce* 
vcn du poème le CkampUm dei Dame», déjï 
nités dans l'arlicle de Basnoia ( Toy. ce nom}. 



Bt loiu «ni qui la ireqncnUrcDr, île. 

J'ai Ut des recherches pour découvrir si cet 
livax musiciens appartenaient i la Belgique, et. 



grice k le complaisance de H. Lta de Burbnr» 
( t>i>ii. ce DODi },qaiabU de tris-intérenante* dé- 
couvertes dans les archive* de l'égllie Hotre- 
Dame d'Anvers, J'ai trouvé nn Hustbe Hinu 
G«SÀ«is, doTOt dn chapitre de Termonde, par 
bénéfice qne Itd avait accordé le pape Paul n , 
monté sur le trAne pootlBcal en 1464 , et qni de 
phii a été nommé chanrfne de l'église d'Anvir* 
en 14«e;mals, ajanl toujonrs demeuré i Rome, 
oh il paraît qnll ocenpait une place de chantre k 
la chspelle ponUSeale, il n'a jamais réaidé ni k 
Termonde ni k Anvers ; ce qni ne l'empêchait 
pas de toucher les revenus de ras bénéflcet. 
Il paraît trks-doutenx que ce chantre-eha- 
noiae ait été le Cëtarit dont parle Hartia le 
Franc; car oelnl-ci avait précédé Duraj, cptf 
moumten 1433, danr un ige avancé. Le Ci^ 
larù, do;enetchanohie,aaraitdaetrecenlaialie 
quand 11 <^lint ses bénéfices, ce qui est peu pro- 
bable. 

CESATI (BkMaoumé), compositeur italien, 
vivait dans U seconde moitié du seitlème slide. 
J.-B. Pergamrao a Inséré plusieurs motets de ce 
mnsicieD dans son Partumtu mutictu Ferdt- 
Mondanu,' Tenlie, tei5. 

CESENA (PBBBcaun» ou PELLEGnnn), 
compositeur de frottole vénltieones , né k V 
ronne , dans la seconda moitié du qniniiime si^ 
cte, est connu par quelques [décès de ce genre 
qui sont Insérées dans les denilime, troidéne, 
septième et neuvième livres de rrottoles de di- 
vers auteurs , publiés par Octave PetniecI de 
Fossombrone, depnia 1504 Jusqu'en 1508. 

CESENA (Juic-BuTiara], récollet dane 
un couvent des Etats de l'Ëgllse, nÀ dans la se- 
conde moitié du seizième siècle, a pnbliédiverset 
compasilions parmi lesquelles on remarque : 
1° Xotelll a quallro voet, eo* le Utante che 
ri eantimo neUa.ianla caaa dt Loretta, lib. I; 
Venise, JscquGs . Vincenti, leiO, fn-4°. — 
3* Salmiper Vespri che *i canfano wlle so- 
le/mitàditullo l'tMno,aivocipari, lil). ll,op 
11 : iUd., 1609. — 3° Due Compiele a k vott, 
vfla a voeipiene, l'attro a ood pari, op. tSj 
Ibid., IS13. — 4* Compiela eoa UtmUe e Xo- 
telH a i voet) ibid., leoe. — s* ifesie, Uta- 
ttieemotelUa 5 vod, Ibid., leos. — eoMesi» 
e moteltl a 4 voei, lib. I ; ibid., 1606. _ 
7° H qulnlù Itbra de' eimeertt e motefU a i,t 
«3 voel; Venise^ Alexandre ViocenU, Iflii. — 
— S° Safml a i voct piene ch» si Caniano i» 
tutte le tolemdlà' deW aitno; ibid., IBOS:— ' 
9* Seconda libre de' eotuerli, o motetH a t 
voci'per httle le sotennilà dl tnito Varmo: ibid., 
leoe. — 10* Saimiintieria B voei per i Va 
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pri nelle loletmttà dl talto (' «nno ,- VeniM , 
Aidiird AnutdJno, lao7, ln-4*. 

CESI tPiEBtE), prttre, ai i Rome, flit 
■natlre de cluipelle eo cette ritto, daiu li «eeonde 
tHNlfé du ilU-MpUioie titcle. On Iranve k 1* b<- 
Uatiiè<|aeliiipérialedeParit(Maslen'Tiii. 26) 
iBOBTneedece maître, intltaU Mmaaqwa- 
*v MM altre taeri caitxani o tma, lAw, ire 
9 Onqut md. tUD. Piâlro Cni, Somono. U- 
frra Mcondo, ofMfvi (ena; tn Roeu, leeo, 
f>-4*. Parmi iM ooTiagM ou renurque tiuit 
calai qui a pour Utre MotetH a 1, i, 3 vod. 
•wt ima Mena t Salve a 5 rorf, liftn» i", op. 
li Rama, i«56. 

GESTI (Huo-lnoun), gruut cordelier 
d'Anm, qo'Adaml (ait Mtire 1 FloreMe, hit an 
dw indJlMin oooqKMilwin dnmaUqim do dlx- 
MptièmB aièclei U Mqnlt Tan 1630, et, apriê 
avoir «Indlé lai MawnU de te nBili|M , enln 
Jaw Pteole de Cariwfml. AjMt éU miiwi£ 
aaMie de chapelle i F1ac«Ke, Ten 1646, il com- 
iDen;i Ten os tempe à «crtre dee eautatee où il 
fil remarquer mw génie pour la mualqne eipree- 
aive et dramatlqoe. Cavalli aa dfatfngaail elort 
par le» opéra» qoll faiult reptrieenter k VenlM, 
et par le earadère loaveaa qa'il donnait an r^ 
citatir. CeetI mareba tnr aea traces , et peat-etre 
alla-l-il plua loin qm ion modèle dani le senti- 
ment de la Mène , dèa «on premier oorrage re- 1 
préeentd en 1U9. II «itra dans la chapelle du I 
pape Alexandre VII ie l" Janfler i6eo, en qua- 
lité de Unor, fat entoile maître de ebapelle de 
rraipercorUopoldl*, elntonnit ooD tRome, 
en lesi, comme H ett dit dana la première édi- 
tion de celte biographie, mab i Taolte, en i es», 
«nlrant OcodonE, conUnoatenr de la Dramatvr- 
gia d'Altacei , qnl, parlant de Gmtarieo, demter 
opéra de Cesli (représoité «i 10S9), dit quece 
maître ne put temlner «on ctUTr^e parce qu'il 
monnit pendant qnTl j travaillait, et que ce fut 
Jean-Dominique Pertenio qui IVhera. 

CetU coupa le* scènes de tes opéras dans la 
manière dee caotalea de Cartisimi. Presque Ions 
ses oDTraget forent composés pour les Ibédtras 
de Venue. Ceas dont on eomialt les tUres sont : 
i'Oronita, en \W.—f Caere Amante, insi. 
— 3" Eo Dort.o lo Sehiooo reglo.eo 1663 1 ce- 
lui-ci eot un très-grand BiKeès.Bon-senlenMnlà 
Venise, mais dans toute l'Italie. — éortto/m 
1 666. — s* la Sehiava fortmata , en collal>o- 
ratjon arec Sani , k vienne en 1667, et k Veaite 
en 1674. — 6° Àrgeiu, en ia6B. — 7* eeiua- 
rteo, eu 166B; et dau la même année Àrgta. 
Gerber croit qae cet artiste a mh aussi en mii- 
qne le Pastor M» de Guarini; mala eeU ne 



parait paa prouTé. Dans le BiUiotbèqQe Impériale 
de Vienne, on troQTe la partition d'un opéra de 
CesU inlltalé II Pomo d'oro, qui a été rep,^ 
sente iTee betucoup de Inxe è la cour de Léo- 
pold 1*. Des JrtB rfo CBBWra par (3esU et la par- 
UMpn de la ftjri seirouTentdsnslabibliotlièquo 
de l'abbé Santlni, i Rome. Quelques-uns de ces 
airs mit été poUiés k Londres, en 1665, par Gl- 
rolBB» Hgnanl, dana une collection InUlolda 
l^lta A Caiaonette OeF jrfû rHumaU avtort. 
Ce compoeiteor parait stoIt pen écrit pour Pé- 
glûe : je ne connais de lui, en ce génie de mn< 
•Iqoe. que le motel KonplmneUgate, qnl est 
en nunnscrit è la HblloUièqne Impéilale de 
Paris, dana on recueil, mus le numéro Vm 376. 
Baroejr a rapporté one scène à'Onmtea, dans 
le 4' Totome de son Histoire générale de la mu- 
■Iqne ( p. 67), et &awkin* a poMié dans le iv* 
Toinme de son HUtoire de cet art (p. st) un 
peut duo poor soprano et basse, dont les pre- 
miers mou sont : Cara 9 doka Ubertà. Cettl 
mérite d'être pbcé parmi les muaideos loTea- 
teups qui ont le plus contribué aux progrès de 
la musique de tbéltre. H a composé ausal qnel- 
ques cantates et un petit nombre de madri- 
gaux. 

CEVALLOS (doh FeAnctsco) , né Traisem- 
UaUement dans la Vieille-CaslJlle à la fin dn 
qnJniième siècle, ou dans les premières années 
! do M'iiime, était ecdésiasliqaeet occupait, en 
. 1 536, le» positions de radotutairB et de maître de 
chepelle i la cathédrale de Burgos. II moorut i 
U fin de 1571 on dans l'année sui»antB, car D, 
Pedro AlTa, qui M son socceueur immédiat à 
l'égibe métropolitaine de Burgos, prit possession 
de sa place le is septembre I57a, Ses composi- 
tions soni répandues dans la plupart des (^lises 
d'Espagne, et la biUiotbèque de l'Escurial ■liiii 
qoe l'église de Tolède possèdent une grande 
quantité de OMtato de ce matlie. On trouTe aussi 
dans les srcblies de la célèbre église del Pilar, 
k Saragotse, one belle mesae do troisième ton 
composée par CeTallos. Son motet trUer veai- 
b*bHh, publié par M. Eslaia dans m collection 
intitulée lÀra taero-IUspana , ett di^e dn 
plus grands maîtres par l'élégance de la forme 
'- clarté da strie. Ce 



ilBt pour 
ppooTer que Cevalloa appartient au premier 
-^ng des Goflipoaiteora religieux de l'Espagne. 

CEVENINI (OuuLU), surnommé roperoio 
parmi les académidena Fîhmiut, nsqalt k Bo- 
logne au comBKDCemeot du dix-septième siède. 
On a de lui : l" Ctmeerli noUumt eiprestl in 
musico; Bologne, 1638, in-4°. _ S* Epitala- 
micUt Serenate i-lle noua ^Annlbale Ma- 
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reKOtll, et di Bariara ttangoni, appUatti mu- 
jîcaIl,-Eologne, fs3B, iatv 

CBABANON (HtcoBL-PAnL-Goi db), île 
l'Académie fraaçwMd de celle dwlneeripllow^ 
naquit à nie Seint-DoiniDgue, ta 1730. Duu u 
jeuReue lei Ji!8aite« avekDt vonln l'atUrar dans 
leur MciéU, et peu s'en bllnl que leur deuein 
ne s'accomplK; mti>, éclairé tar leura tneatee , 
Il renoufe ïion prajel, et de déiot qu'il était, 
il te lit alLée. Il aralt reço une 6]ucaUoB brfl- 
lanle, aimait tieiacoup la innsiqne et ]aiia1t Tort 
bien du Tiolon; It lut longtoopa ctief det le- 
condi Tlolona an conceri de* amateora qne diri- 
geait Siinl-Georgea. Aprèe «Tolr conucré hait 
aaai la eallnre de cet art, Il l'abaodonoa pour 
la carriire des lettres , et m retira enHèremenl 
de U aoclété. 11 fut reçn & l'Académie de* int- 
crlptiM» en I7W, et le 30 Jafn l78o 11 rem- 
plafa Foncemagne k l'Acadénte fnnçilie. Il 
est mort le 10 Juillet 1791. Foalane* a dit de 
lai : X Clialunoo eut pin* d'eapilt que de ta- 

• leni, une érudition égaleàiOD e*pril,elnnea- 

■ raclère encore préMrdtie k Ions eea titrei lit- 

■ léfaire*. Il collifa les arta pour eniHuéesea; 

■ il **; détona lOQt entier, HO* recueillir le prix 

• de ce déTOuement. La (areur publique s'éloi- 

■ ena presque tonjonra de M* traTaux, et *e* 

• confrère* accoidatoit pta* d'élogei k *e* mceon 
•> i|u't (e* écrits.- ■ Les outragea de Ciiabanon 
relatir* i la mnsiqaeMint les inivinls : I' Elagt 
de Rameau; Paris, ITM, bi-13. Il se monlie 
dan* cet écrit admlratenr patsionité de rinreo- 
teurde la bisse biidanienlaie. — 3a Obierva- 
Uoru fur la mvtlqne, et principalement nr 
lamélaphytique de Part; Paris, 1779, Id-I*. 
Hiller a tradnit cet ontrage en allemand , atee 
des remarques uui ce titre : V^er die Xvttei 
und dere» WMnmgett; Ldptlck, I7gi , in-S*. 
— 3* i>e la Jf HifTiie coMJdAye en «UMnciM 
et ion* Met rapporli avec la parole, le» tan- 
guet, lapoMeetle théâtre; Parti, 17S5, In-S*, 
oatrage qui n'est qne le prenter reTondn, et 
cooMérablHnent augnienté. — 4° Confeet*rei 
tvr PMroduelUm det aeeordt dan* la »«<- 
qvedetaneieia, dansle* MélIMlre«de^Aeadé- 
l»iede■inlcription*,UXXX^T,p.360,annéel770. 
Ce«t dana eel écrit que CbabMoa a reproché le 
premier k Bnrelte de n'arolr pelai asaa dMIa- 
gué le* leoap* en parlant de ta noriqae de* a^ 
dm. D crojUt qae l'bamo^, Idcomm une 
Greea dn tcmp* d'Arlstmèoe, ae le fat pa* au 
Romain* d'âne é|wqM poaUrfenre; U ae fendait 
sur les de» ten d'Honea qd avdeirt 441 doué 
lieukladlscaationdedn Oereeaa et de Bnntle. 

— G* Sur la mv^gw de Catter,âtËa la XoT' 



cure, avril 1771, p. 159. — 6» i*Hre «r les 
propriéUi de la Uatgae française, dsns le 
Jfercure de janvier i7A3, p. iTi. C'est unecri- 
tiqneder/^Ai^lem JuUiIede Glurk. On Ini 
répondit dans le même Journal, férrier 1773, 
p. 191, MO* ce litre : Lettre à M. de Chalw- 
nm, pour lervtr de réponte à celle quTil a 
éeritetur letproprtttét mutiealetde la te»- 
çvefranfaUe,par M.leC.deS. A. Dnmtm 
oaTragea, ptdm dldée* vagnet et dedéetan^ 
lioMdiense*, Chabanea n'a rendu anean Hniee 
réel k rartO étdt Ibrt pen veraé dan* la théorie, 
et lonlai se* rues se sont touméee ver* one ca- 
pèce de métapti^que obecure , qol n'est d*!*- 
cone utilité. Ce qne ce Uttérateur-uuddea a 
donné de ineilleur consiste en Irols mémotie*, 
où les problème* d'Arfilole concernant U nm- 
tique sont tradnili et commentés. Ce* néoiolrM 
ont été Inaérés parmi ceai de l'Acadénle royale 
de* InecriptIoDi , t XLVI. Ciiabanon a écrit lot 
paroles et U muciqne d'nn opéra Intitrié SéméUj 
cet ooTrage a été In et reçu k l'Acadénde rojale 
de BinsiqM, mal* n'a Ja malt été rapréseaté. 
Den ourrage* potthame* de cet écrivain ont 
été publiée par Salat-Ange; 0* ont pour Ulrei 
Tableau de ju^jitet etrtont'aneet de tna 
vie, et Préelt 4» mut Ualto» aeu mon frtre 
Maugrlti Parla, 1793, i vol. in-s*. On trouve 
dans ces écrits an intérêt presque romanesque. 

CBABANON DE HAUGBIS, Mn dp 
précédent, naqiA k Saiol-Domingne ea 1736. Il 
servit qatiqne 
la marine, et» 
nie d'Oiénai mris, le «otn de sa santé Hjiat 
(AIlBi k quitter l'état militaire , H l'adoana an 
lettre* et aoi art*. U est mort l« 17 novembre 
I7sa. Hadden et poêle, comme son frère. Il a 
donné fc l'C^iéra ÀlexU et Daph»é, pastorale, 
et PhiUttutn et BaueU, ballet héndqoe. Oa a 
iniil de lui qodqne* pièce* de claveda et de 
liarpe, avec aecompasaemeat de violon. 

CH&BBAM (FMP90B). on ptuldtCHU» 
BRAR, nevea et élève du célètHO violoniste So- 
mU, aaqidt dans le Piémont en 1713. En I7t7 
Il fut adnb dau la musique dn nd de Sardal- 
gne, tt «n 1751 U ae readil k Part*, où il M ad- 
ndrer eon laleat cnr le riolon. Toiel ea qaela 
toiaet «'espiliBatl le Jfereiwv d« AnaM ( Bii 
I7S1, p. ISe), qnl randilt complede reflet pn>- 
daHparnet ariiale Bacoacert apirilnel t « le* 
« apptaadtoeenealsqallrèçnt lap(«inllnella 
« lenoiie lUiqaV pwat oot . été ponptéa dut 

■ la (alla Jnaqii^ aae «spèca d^athaasi Mm *. 

■ L'exéeatloalaphiaakéaetU pta* brlDaale, 
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■ nanta, on jeu mat «t unique, plein de traits 

■ tih et uillanti , cancUriMiit ce Ulcat aussi 

■ grand que siOBUtier. L'«|rdo»cnt de la miui- 

■ que qu'il joue, et dont il eit l'anlenr, ajoute 

■ aux diannea de ton exécoQna. ■ Ou a graiâ, 
à Paris, trois miiTes de Hiiulei pour le tIoIoq 
et un eeuTra de coneertM pour le mbne tustru- 
ment, de la eompMltion de Chabran. On Ignore 
l'fpoqne de la mort de cet artiste. 

CHAINE (EucfaiB), Tiotonista et compoil- 
leur, né à Charletllle (ArdeniMi ), le i" décem- 
bn 1819, Tut admis comme éière an Conserra- 
toirc de Paru, le 1" décembre IS33. Après j 
UfAr lerminë àet iludes de soirége, il ; de- 
vint titra de Clavel pour les études prépara- 
toirea de tIoIod, puis entra dans le cours supé- 
rieur d'Habeoect. Le second prix de cet Instru- 
roMit lui fut décerné ea 1839; Il obtint le pre- 
qider au coocoura de Tannée luiTante. M. Cbaine 
est un dea artistes distingnés de Parla pour ion 
instruftient. Il a publié de sa conjpoùliun : 
1* 1" grand cwcerto pour tIoIod et orcbeatre 
ou idaDO. — i* DeuiUflH eoncerto, idem. — 
3' Élégie pour violon et piano. — t* L'I»tomttte, 
ronasce pour Tiolon et ]dano. — h' La Soma- 
netea, caprice pour Tiolon et piano. — e* Ta- 
rtHielle pour tIoIod et piano. — 7* SowreiUn 
de£eetKoveti, lant^de pour Tiolon, avecorches- 
tre OB piano, et beaneoop d'antres ooTrages. 

CBALLES (CuDM-Fniiiçois MILLET m), 
naUiéniaticlea , né k Cambrai en 1(131 , entra 
dwE les Jétuites ï l'igs de qnalone an», et en- 
seigna pendant toute sa vie les bnnuoilés, la 
rbétoriqin et les mathématiqnei. Le duc de Sa: 
Tole, Cbaries-Emmanael II, le fit nommer rec- 
teur dn collège de Cliambérj. U fut ensuite ap- 
pelé ï Turin, ob il moarut le IS mars Wi. On 
a de lui on traité général de toutes les parties 
des malhémaliques, intiluté : Curnu «nt mun- 
iiumatkemaUeut; Ljon, la? 4, dont il j a en 
UM seconde édition en 4 tqI. iu-tÛ., Ljon, IBEH). 
Le 11* traité, en 47 propoeitions, est inliluli de 
Miutca. Cesl on morceau de peo de Tsleur. Len 
propoeitions les pi» intéressaates sont les 30*, 
36* et 3»*, qui irailent de l'arcblTiole, do cta- 
TCdn et de tacormmase. 

GHALLONEA (Ketuu BnLu), né 1 
Londres en 17S4, eot pooriulbedeTlotonCL 
Joe. Dobroeek , de Braidlea , et entra comme 
TioloBiate h l'orebestre de Comt-Garden , à 
l'âge de toente-deui ana. Den ans aprte il tut 



et riei<eaul»ante HrenqtBt les sataiet roncHoM 
m UtéHr» de KnnluglMB. En IBM, Il s'est 11- 
•né k rétodede la birpe, et tt eat entré comme 
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harpiste au théltre de l'Opéra de Londres en 
1809; il occupait encore cette place en 1835. 
Challoner a publié, en ISOâ, quatre mélliodes, 
l'une pour le tIoIou, la seconde pour le piano, la 
troisième pour la liarpe, et la quatrième pour ta 
llate. Il s'est Tendu plus de 9,000 exemplaires 
de la méthode de piano; et celles de Tîalon et 
de barpe ont été tirées i pinsde 4,000 chacune. 
CHALON (FaËDéaic), fils d'im Tiolooisle 
de l'Opéra, Tut nOIista et bautboïsle an théilnf 
de rOpéi»^mlque, et se retira avec la pension 
en 1811,aprè* trenleanndeserTice.il a publié: 
I' Airs noDTetox pour la Qùte, I"' et i* recueils. 

— 10 Six duos radies pour deux nates, cen- 
Tre 1*; Paris, SIdKr. — 3* Six idem, ceuTrel*; 
ibid.— 4* Airsendoos, l"etrsuiies; ibid. 

— S* Valses et anglaiiet pour deux nilles. — 
f Méthode pour le flageolet; Paris , Decombe. 

— 7° Métliode pour le cor angl^ , avec des 
airs et des dnos; Paris, Janet. — 8° Mélbode 
pour le hautbois k neuf ciels; Paris, Frère, 

isza. 

CHALONS(Cuaiis), claTecinlsle et tIo- 
loniste à Amslerdatn, rers le nUlieu du dii-lmi- 
tième sitde, a publié dans cette Tille : 1<> Six 
sjmplioôles k huit parties ; 1760. — 1' Slt so- 
nates pour le claieciD, 1762. 

COAÙATERO (MiFMiLm), composteur 
né k Rome, dans la première moitié du eeiiième 
siècle, étaltdelaramilie des JVe^rl. Il fut maître 
de chapelle de la cathédrale d'Udiue, dans le 
Frionl. On connaît de la eompoi^tian : 1° MO' 
drigali a guatln coei; Venise, AnL Gardane, 
15GI. — 1* Salmi eoristi a S voci fn due 
mute ton Magiù^eat separato; in Venelia, 
app T.Scotlo, 1ST3, io-t". 

CHAMBONNlt:RES(JACQiiis CHAMPION 
DE}, Ula de Jacques Ctiampion, et petit-fils de 
Thomas Champion, tous deux célèbrei or^nis- 
tes sous le règne de Louis Xm. Jacques Cliam- 
pion prit le nom sons lequel II est plu* connu 
de la tffre de Chambimnièret, en Brie, dont 
il avait épousé l'hérilière. H Jouait Tort bien dn 
claTedn, et passait pour l'un des plus huiles de 
son tempe. Louis XIT lui donsa la charge de 
premier claTeelnlste da sa chambre. Le Gallois, 
contemporain deChamtHwolères, lui accorde les 
plue grands éloge* en plusleura endroits de sa 
Lettre à mad«BU>ltetU Seg»auU de SoUer, 
fottcAonf la iniuJ;iie(Paris, ISRO, in-ii). Il 
assure que, par sa manière d'attaquer les lou- 
cIki du elaTecin, il lirait de cet instrument 
dea sons d'une qualité à moelleuse qu'aucun 
antre artiste ne pouvait l'allelndre dans cet art. 
Hofs apprenons antai de le Gallob que Uar- 
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ddk fut , de bmi les &k^et de Chimbonpièrei, 
cehi qui rimita h mieai. Set antres élèTca tu- 
rent ftiret,Gitilîer, leapremienCoBperiiw,d'Aa- 
gleberl et le Bigoe. On pott doue «nuidérer 
ce mUtre comme le ehef d'âne école de dayed- 
niilea qri l'eit propagée ju«qu'à Rimean ; car le 
uractire de la plupart de* ornementa de m* 
plices M retrouve jaique dani lea œufrex de 
cdul-d. Chambonniim eal mort an 1670 on 
pea aprèt. Ce fut Inl qui prodol^l t Pari* et k 
la coiir le premier de* Cooperini {Luuii). On a 
de ce daiednbte deni IKrea de piicea de cla- 
Tedn, pDbliét k Paria, petil ln-4* «M. Le pre- 
mier porte k date de 1B70; le deualtme est 
MD* date. Oei recuelli d'un* grasde rareté 
existent rémii* en mi Tolume dans la blblie- 
tbèque de M, Firreoc. Le premier leuleqent m 
trouve au Coaterntolre de miiaUae de Pari», 
elle deuiitmeà U Bibliotlièqnelmpériele.Daiu 
une Tente gel tieat d'avotr lien à Paris (loQ! 
lesa), an exonplaire « élé adjugé an prix de 
totxante-dit franea. Le atrle dM pFèee* de 
CbamtwniiièreieelpiebidegrlMetde naWelé, 
l'hinnonie ea eat exeellenle, ce qui lei rend en- 
core dignea derattentioadescoDnafuenn.San- 
teofi a exprimé i'euthoniiasme qne Ini Inapirait le 
talent de cet artitle par ces rert : 




CBAHELET (Pirbie de), ménestrel de la 
musique de Châtie* V, roi de France, aulTsnt 
nue ordonnance de l'hAtel, datée de 13U (mss. 
de la BibliotlièqDe royale de Paris). On Toitpar 
cette ordonnance qne ce mnsicien joùatt d'on 
inslrament appelé /luffe de brehaigne (GdII- 
laome de Msctiault écrit/îinufe brehaiçtu). La 
forme de cet Instrument n'est pas exactement 
connoe. Brchalgae est an vieux mot rrinfaii 
qui sfgniâe une femelle alérile. Ft&tê brehaigne 
était peat^lre one flùle h sons eigns, ane petite 
Mie, 

CHABIPEIN (STDritLu}, compositeur 
dramatique, naqnlt aHarsellie le 19 novemttre 



1TS3. U apprit la mndqne booe la direcUmi de 
denx maîtres pea conHi, Mmmé* Peedco «I 
Chanvet A l'iga àa trràe «Ha derint maKn 
de mnaiqiM de la collétfala de PigBon, en Pro- 
vence, ponr laquelle il compoaa n» messe, ui 
Magn^at et de* psanme*. An mob de jota 
1770, D se raidit t Parla, et, qndqow mois 
aprèt ion trrivée, il fut alseï benrenx pour Un 
entendro à la ebapelle du roi, à Tert^le*, ni 
motet à grand etwmr de ta oompoaitlon. A la 
fïle de Satnte-Cédie de la mime année, D donN, 
dans l'^liae des Mathoriai , nne meiae et le 
mohd de Versailles. Son premier estai dans la 
musique dramatique Tut im opéra-comique « 
deux actes, représenté par les comédieni du Bois- 
de-Boulogne, sons le titre do SoUtat fronçait. 
Depuis 17sO, CbampelnadomiéanTbéâtre-Ila- 
lien : 1° Mina, en trois actes, 17S0. — 2* £a 
j|f^Ionia)ue,ennnacla, 1781. Cel ouvrage eitle 
meilleur de l'autenr. H a été repris plusieurs foia, 
et tdujoDTt avec succès. Au milieu des déTaota 
qu'on 7 trouve , de* phrases mal IUlea, des 
mauraûea cadeoces Mqoenlea.et d'nM bar> 
iDonie incorrecte, on ; remarque de joliea 
mélodies, uni henreuse imitation des formes 
ilalleniies de l'époque, et mime une sorte d'é- 
iégince dus riBttmmeatallon. — 3° le Poète 
tuppotë, en trois actes, 17B3. — 4* £e Baiser, 
ao trmt Kit», n6t. — h' Les Fautte* Nouvel- 
Us, «) deux actes, 1T86. ~e* Lei E^iégU' 
riesdeganiion.tti trois actes. — 7° Bayard 
dans Bresse, en qnatro actes, 17SS. — S* Ao- 
belle et Femand, en trois actes. — S* Colom- 
bme douairitre, ou Cassaitdre. — lo» Ig- 
nore, oul'ffevrevse Epreuve, en deux actta, 

— li' Les Dettes , en deux acte*, 17S7. — 
13* Les Epreuves du ripvhUealn, eu tnrf* 
actes. 13° Les Trois Homards, en deux acte*, 
1804. — 14' Mensikoff, ta trois aclei, ISOB. 

— ti' La Ferme du Mont-Cenis, en troi* ac- 
tes , en 1808. — [0°. Les BIvaux d'un mo- 
ment, en un acte, IBIS. — An théUre de l'O- 
péra : 17" Le Portrait, on la Divinité d* 
sauvage, 1791. — An tiiéétre de Monsieur .- 
IB- Le Nouveau DoA Qi^hotte, en deux acte*, 
1739, un des meilleurs ouvrages de Cliampein. 
Le privll^fl du théâtre de Momieur ne pcf 
mettait de joner que des pièces d'origine ita- 
lienne; cette circonstance fut cause qne leNots- 
veau Don Quichotte fut )ooé comme une iMee 
traduite , sous le nom imaginaire d'nn Stgnor 
ZueearéUi. Framer; astoro que les itaUou, 
mêmes furent dopes de ce subterfuge. — 
19° £ei Butes de FronUn, en denx actes, au 
Uiéttre de Beau)olal«. — lo» FloreUe et CcUnt 



«I un •cle. — 11* Zm DeguitemeiU* aman- 
Taux, en deni (ctMi — iV Le JHatUra» on 
let Nièce» rivaltt, en an «de. 

On remarque une Interrnplion met longue 
dtn« let traTini de Champeiii pour le thMtra, 
cir depuli 1791 iniqa'ea 1S04 U n'a Ml Tepré- 
•mrer aucun outrage. Oea (onctipiu admlnii' 
traliTc* lusqueltet U aratt éU t^pM ea 1793 
breal caute de cette lacniie daiu m carrière 
d'aitlate. 11 h hat pai croln louteroia qa*il 
adi retlé itraugv k la muilque dan« cet inbii- 
*alle, car il a écrit pour l'Acadéinle rojale de 
nnsique et pour l'Opâra^kHuiqDa dlten oain- 
ges qui ont Mé letui k cet tbéttret, mai» qni 
n'ont paa été repréaenté». Cet opéru loot : 
1* Xe Barbier de Bagdad, en troit actet. — 
V Diane et EndynUon, en tmif acte». — TLt 
Triomphe de Cam^Ue,toia^\êcta^. — ^' WU- 
mou , en deux actet. — &' L'Education de fA- 
fflour, en troU actet, pour l'Opén-Comiqne. — 
6* t'Iiuomui. tmmàOe. — T LetMétaiHOf- 
photet, on let Parfait» AtnaiOt, en quatre 
actM. — H* L'AmovT gov.tte%ne , en un acte, 
parokea de Sedaine. — 9° £0 père adolescent, 

«n un acte 10* Bgniowàty, ta troii actes. 

— 11° BloMca Capello , en trois actet. — 
11* La PaterviU recouvrée, en trois actet. — 
13° '^ej Bohémieia oale pouvoir de l'amour, 
en daii acte». — 14* Le Noyer, en un acte. — 
15° Le Trésor, en an acte. Dan» le temp* où 
le prince de Condë s'amuiait h jouet la comfdie, 
à Ctiantlily, aiec qnelques seigneur» de la cour, 
Champein fut Invité à écrire un opéra -corn Iqne 
en deux actet, qui a pour titre (a Ckaite à 
porteuri. Le prince ; jouait te rûie de Fetto- 
tnalhieu, et madcmolaelle de Condtt, morte au 
Temple, ; chantait. La partition de cet ouvrage 
a'etl perdue. Champelu atail essayé de mettre 
«0 musique un opéra écrit en proae, et 11 aisit 
dMriBi l'flectre de Sopliocle, traduit Utté- 
nlonent. Le premier acte de cet onirage rut ré- 
pété k l'Académie rojtlede Hniiqiie.el obtint 
beanconp d'appiaudissefDents ; mais l'aotorilé n 
toulonrt rermé l'anloritatlon de représenter cette 
production, aana falrp connaître les motili de 

SI Champein ne fnl paa an premier rang parmi 
let composltearg tna^t , il ne mérita pourtant 
pas l'abandon où il fDt laissé dam let Tingt- 
ipialre demiirei annéet de «a rie, car il y a de 
la (aciiité et de l'eiprit «eénlqne dans la Mélo- 
manfe, dans les Dette» et dans te Naureaw 
Zhm QulcAofte. Haltiearentement, après M il- 
lence Mseï long. Il rentra dans la carrière par 
Metaihoff, aa*rage. ttUAt qui nuisit m leite 



CHAMPEIN M' 

lie sa vie artistique. Dans sa vieilieise il ne liit 
jKiint lieoreux. A l'époqoe de ses succès, laa 
droils d'auteur an théâtre rapportaient si peo de 
chose qn'il n'aialt pn ttitt d'économie*; toute 
ta Tortune consistait en poiaioaa qui aTalentM 
snpprimées è le révotution de 1789. HapoMoa 
loi en »all accordé one defljOoa francs; il U 
perdit encore k la reitanntloa. Pins lard lea 
aoelétalres de l'Opér»CoidqM «chettrent bm 
répertoire moyennant nne reale TUgèra; 1 



lorsque ce lliéitre enl diangé dldmlnistntloB, 
le nouTel enlrepreneot refusa de recannattre 
l'aigagament cootreelé envers l'antenr de la Mé- 
lomatUe. Celni-d connutbientM toutes les >Mr- 
reun du besoin. Sur la proposition de cdnl qui 
écrit celle notice, la commission des eutenTS, 
dont il était membre, Tota pour Champein on 
secourt annuel de doue centa nraoet. Cette com- 
mission, ob llguraleat Dupaty, Moreau, Scribe, 
Catelet Boletdieu, obtint pour lui du ministre, 
H. de HartigoBC, une pension, et le Tlcomte 
de la Roctieroncauld en acoorda une autre sur lea 
fiiQds de lalUIe drile. Le vlrillard k jonit pas 
longtemps des doueeun de sa nouTeile position, 
carll eeasadeTlrremoinsdedit.huit mc^aprèa, 
le t9 Beptembre iSao. 

GHAHPEIN (MuuB-Fauçois-STAHitiJu) , 
flU da précédait, est né k Parti en 1799. Il coaa- 
menfa au ConiwrTatolre det étudet de mnaiqne 
qu'il n'a point achevée* ; pnis il fut employé dans 
le» bureaux administratifs et qnitta cette posi- 
tion poarsneeédertHeyteoberg, comme éditeur 
et marchand de musique. Les aftsiret de sa mal. 
son «'étant dérangées, Il qnitta le commeiM et se 
Bt loumailste. En IBM H. Léon PilM, alors dl< 
rectenr du /ournol de Pari», Inl oonBa la ré- 
daction des reutiletoni de théitreit II eonaern 
celte poeition jatqn'k la fin de IBIO. La situation 
de tes alTaire* l'obUget alors k te rëfngier en Sel- 
gique. Arrivé k BmeUca, Il écrivit pendant 
qodque temps de» articles sur la musique et let 
théltrei dans VÉmtneipaUtm et dana le Reetteil 
encj/clopidiqne belge. En istt U fuida u» 
journal, sous prétexte de muaique, auquel U 
donna le litre Le 'frane-Jnçe. (^tle entrepriae 
né pat te aonteolr, et M. Champein, voulant ea- 
sayer d'une aàHoan fortune, retourna k Paris. 
Il entreprit en IStl In publication d'nn jonmal 
liebdomadalte inlitaU la Xélomante, revue 
tivasieale, qni n'eut qu'une existence de qnelquM 
mois. L'année suivante fi Bt paraître le tluti- 
cl«n, autre feuille du même i^re. Un artidede 
ce journal, dirigé contre K~ Stoli, ayant été 
déclaré calomnieux, H. Cbampeki fut condamné 
en police correetionnelle et passa en Anglelena 
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pour ne soustraire lux cons^qi 
ncnt. Arrivé à Londres, <1 y travailla peadint 
quelques iBnées k un journal franfaia; puis U 
alb en lUUe. En 1M9 U était i. Fiortoce. J'I- 
gDore M qull «t deTcnn depuis lors. 

CHAlinEB (SnFHomEK), ea latin Com- 
pejha, l)al>il« mAdecin, naquit i Siint-Sympho- 
itai'Ie-ClidtEan, dans leLjonnais, en 1470. Il fat 
«tccewlvement premier médecin du prinu An- 
toine de Iiorr^ne, et écherln de la TiUe de Lyon, 
llmoumt dans cetteiiilaenlUt.Pamri setou- 
fra^ea on remarque celid-d : De DH^tetica, 
rkelorica, geonetria, arithmettea, aUronet- 
nia, mutica,phtUuophia natwati, medieina, 
theologia; da LtçÔiu, poUiiea et etKtca; 
BUe. ia3T,fn'8o. 

' CHAMPION (NicoLU], chantre de U mu- 
sique Ju roi deFrance François 1**, était né en 
Picardie vers la (tn du quiniibne «ftcle. Comme 
tons ie» chanlrea de diccur d« cette époque , il 
était ecclésiastique. On ne connaît de u coinpo- 
aition qu'un psaume inséré dans le Iroisiëme ïo- 
Inme de la colkctlou publiée par Jean Petrdus , 
imprimmr de Nuremberg, sout ce titre t Tomu* 
ierthii ptolmorwm ts^forum quaivar et 
qvingue, et guJdom plurtum eoeum. Atma 
êalvtis IHl.Leaautresmatidenedonton Irouie 
deapsaumesdant ce troisième vol one sont: Jos- 
qnln Deprès, François de Lajolla, Louis Senlel, 
laoreol LemUIn, Benoît Duds, Ballhaaar Ar- 
liiopliius, Rupert IIuterlKiltier, Jean Waitlier, 
Claudia (Claude deSermlsj), Lbéritler (alias 
Terdetatb},LoyKt(Compère), Rie. Gomberl, 
Jaehel, Lopus, L. Paminj^, Heugel et Gosk. 

CHAMPION (Antoim), organiste célébra 
aous le T^ue de Henri IV. On trouve parmi les 
nannacrits de la Btbiiolhèque royale de Munich 
nue messe k cinq taix de u composition. Son 
fila , Jacques Champion, ptoe de Cliarobcmniéret, 
(nt auiai un babile organiste , sous le règne de 
Loula XllI. Je possède ai manuscrit no tiTre de 
pièce* d'orgue d'Antdne Cbimplon; tllca sont 
d'un (art bon at<|le. 

CHANCOUHTOIS (Logis), né le 6 mai 
17U, fut admis comme élèra an Conserraltdre 
de mniiqne, la U Irlmaln an IX, et obtint ufc- 
cessETcment an cmicoiira les premlen prix de 
piano et d'Iiarmonle. Il ae destinait k la carrière 
d'artlate, et partteultèniiMnt à celle de la com- 
podtion pour le tiiéltre; mais les dJfBeultéi 
qai «d toojonra entooré en France les premioa 
fm dea compoallenrs lui iasirirèrent des dé> 
foAta qni lui firent accepter an rroploi dsna 
radmWstralion d«a finances, il ne renonça pas 
pourtant k la musique; in«i* ce fut en amatear 



qn'il continua de s'en occuper. En 1S18 fl fit 
représoiter au lliéitre Fejdeau im opéra-comi- 
qun en un acte. Intitulé la Celnlwe mogi- 
fua; cet ooTrage ne réusait pas. L'année sui- 
Tonte il donna au mtme théAtre Charles XII, 
opéra en trois actes, qui ne fut pas plus bcn- 
T«ux. Un nwiTd essai fut tenté par lui en IBU, 
dans mi ouTrage en un acte, qui avait pour titre 
le Mariage HfJuÂle; la faiblesse du llvreL 
nniait k la mo^ue, où II j avait des clranes- 
■gréables. Enfin, le 13 mai tSli, H. Cbanconr- 
tois fit représenter k .l'Opéra-Comique Sa Du- 
eheita d'Âlaiçon, en un acte : la mauTake 
fortune qu'il avait rencontra jusqu'alors tu 
théâtre lui fit seulir encore cette Iras sa funesia 
Inlluence. Dégoûté par tant d'essais inlructiieui, 
M. Chancourtoi» a cessé d'écrire, mais sans re- 
noncera la culture de la musique, qu'il aroM 
avec passioa. Nommé k un emploi supérieur de 
i'administralkip des finance* k Orléans vers IBSi, 
il s'j est établi et y a vécn pendant près de vingt 
ans. Ajant pris sa retraite de l'emploi supé- 
rieur qu'n occupait dans l'administra lion, U est 
rentré i Piriaen IBâS. 

CHANCY (M. DE), muficiiin français qui 
vivait k Paris au commencement du di:i-Kep- 
lième siècle , a publié un livre de lalilalurt pour 
la mandera; I^ris, I6U. On trouve une alle- 
mande de sa composition en tablature do luan- 
dore, e>iraile 'le son ouvrais, dans VHarmonie 
iinivenelte du P. Mersenne , Traité des iiufm- 
tnenfs, Uv. il, p. 94 (verso). 

CHANDOSCHKIN ( . . .), violoniste, aé 
en Russie vers 170S, a putillé de sa composi- 
tion : !■ Six chanïoiu Bvstet , vartéa poun 
deux violota, op. 1 ; Pétersboarg, iTDï. — 
V Six ehamoni, idem, etc., op. 3; ibid., 
I7M. 

CHANNAY(Jeu ne). Imprimeur k Avi- 
gnon, dansla première ntoltié du seiiième siècle, 
s'est dlsUnfpié par l'impression des Hetses, dès- 
Lamentations de Jérémie, des Hymnes et des Jfa- 
giti/leal' k quatre parties, composés par Éléuar 
Genêt ( Vog. ce nom. ) Ce* ouvrées sont im- 
printéiavec des caractirMde muttqne de Rinneft 
inusitées k cella époque,' lesquels avaient été 
pavés et fondus par ttieBM Briard. ( Vog. ce 
nom.) Jean de Cliannaj parait avoir été le seul 
imprimeur qui ait bit usage de ces caractères, 
dont on trouve nn apédmen dans l'ouvrase de 
Sclimid , intitulé Oltavlam» de' Peirwxl da 
fouombmte! Vienne, iS4&, gr. in-S°, H- *- 

CHANOINE DE SAINT -QUENTIN 
(u);on trouve aona ce nom, dans les manus- 
eriladaU BibUathèq4N impériale, colétU(bnda 
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de Cuuii) et 71», Irob ehuuoni Dolécs da 
treblèoM (iècle. Ce poCte muiiclen, consn unte- 
megl pai la qualité «1 le liea de sa nateaance, 
élall, luiTapt Hémart (I), fort estiind de Saint 
Louis, dont il était coatemponla. M. Gomart a 
pnUM une chiDModn Chanoine de SaJDt-QaeDiiD 
nec la mélodie, d'âpre! un da mUQKrils dléi 
précédemmeiit (3}, et dbs Iradiiction dn cliint 



1 moderne par raateur de o 



ebfo< 



graphie. 

CBANOT fPKANCoM), né à 
1787, élaltflls d'un Fabricaiil d'ioitrumenb de 
nuBiqoe. Doaé de dlapMitlang partleDiières poor 
le» nwthématlquei , il ; fit de npidei progrte , 
(Ul admit i i*Ëcoie poljlecbniqne , et entra en- 
aidle dans la corpi des Ingénieurs de ia nurtne. 
Éleré dansleaidéea d« gloire de l'empire, ii rit, 
comme preaqne loai les )eoiies gens de cette 
époqne qnf luÏTiient la carrière des armes et de 
Umarîne, la [lestanratloDifeedetlIs regrets, et 
K tnr cet éTénement des coapMi satiriques qui 
hrent cbantés paUlqnement, et dont une copie 
psrriDt JDsqn'an ministère. Cbanot était alors 
mplojé k Toulon ; une décision du gouTene- 
DMDt le mit à ta demi-solde cl ions la stirreli- 
laDce de la police. Il se retira alors i HircGourt, 
«t, dans Pidsîvelé forcée k laquelle il était con- 
damné. Il se mit k réfléchir inr les principes de 
la coBstmctioD des Instruments qa'il Tojsit Ii- 
bciqner dans l'atelier de son p^. il se per- 
Midi qoe le meilleur mojen pour bire entrer en 
vflmtlon les dlrerses parties d'un violon était 
de conserver, autant qu'il était possible, les 
fibres du bois dans tonte leur longueur. Parlant 
de ce principe, itcoDildérait ta forme deaéolian- 
oiirea de rinstrumeat ordinaire, a*ecsa* angles 
et ses tasseaux , comme de grands obrtades k la 
bonne et puissante qustilri des tons; enfin il 
crut qoe le crmseaienl de la taUe, pour en 
former tes voMes , était contrairo ans pria- 
dpes de cette théorie, et eonséqMminent .une 
erreur de la routine. Il sepersoadaanssiquelea 
Obrea courlei bTariaaient la production des aom 
•Igai, et les fibres longues , cdles des sons gra- 
Tes. D'après ces conMéntions, Il flt un tMoii 
dont ta tabten'italtqiielégtreDMnt bombée; ses 
outa furent presiina droites, et, an lien d'édian* 
erer llnstrunwnt suivant la Ibrnve ordinaire, il 
en déprima kscUéspar un monvemoit doni , è 
peu pria semblable à cdni du corps d'une gui- 
' lare. Dans le dessein de favoriser autant qn'tl 
le pouvait la mise en vibration de la table 



dliarmouie , U attacha les cordes k la partie infé- 
rienre de cette table, au lien de les Hier au 
esrdier ordinaire. CImdoI ajani terminé son 
violoa, le senl qu'il iH Jamais fait, leaouroltaa 
lugément dea Académies des seiaicés rt de»- 
beaui-arts de l'Institut. Des eipérteoces furent 
faites en présence de plusieurs savanis et artia^ 
tes; on compara rcTTet du nouvel Instrument 
avec celui de quelques bons violons de Stradivvi 
et de GnartteH, et les eiamlnateofa déddèrenl 
quil ne leur était pu inférieur en qualité (ou. 
peot voir le rapport de l'InstHut dans le MoiU- 
teur vnivertel àa H aoAt 1817). - 

L'expérience a démenti le jugement des sa- 
vants dont 11 vient d'Mreparlé, et tousle* «io> 
Ions qui ont été constmils d'après le modèle fait 
parChanol son t considérés aujourdtn 1 comme dea 
Instruments de médiocre qualité. Il n'en faut pas- 
conclure cependant que 1m Jugea se sont trompés 
sur leurs impressions ; mais 11 est un fait au- 
quel on n'a point songé : c'est ^oe beauoaup- 
dlnstrumenla t archet ont du son an moment 
oli on les monte avec loln, et qu'ils ne de- - 
viennent durs on sourds qu'après que tapies les 
parties ont acquis leur aplomb. Dans l'espace de 
six mois, on volt presque toujours s'opérer ces- 
ficheoses métamorphoses, et tel qui a cra (aire 
l'acquisition d'un ncellenl instrument n'ea'pos- 
aède.au boni de- quelque temps qu'un roédioci» 
ou mauvais. 

A regard de la toîncMence des fibres courtes- 
avec les smis aigns, on longues avec les sons 
graves, et de l'opinion de Cbanot concernant 
Time dn vlokm, qu'il consid^^ comme inter- 
ceptant dana le haut la continuité des fibres li- 
gnenaet, Savart « fort Uen remarqué ( Mémoire- 
nrla eonstmcflm des MtfntmenfKt archet, 
p. 3s) que celte bjpothèee est contraire i ce- 
qu'enselgnc l'éi patience. Enelfet, si elle était 
fondée, leasonsgnvM se renforceraient quand on 
Me rime d'un violon: orgeat précisément le 
contraire qui arrive. D'ailieni* le* expériences 
faites aur des tables harmoniques de violon sau- 
poudrées de sable Bn prouvent» par la régularité 
-des ^ns, l'uniiomité de* mouveuMnls vibra- 
toires entre les deux «Mes del'fautrament 

UatlanUon puUiqno fiiée surChanot par le 
rapport de l'Institut M favorable k sa situation : 
ren^en aeUvité de service pariegouvernemenl. 
Il fuf (Bvojé k Brest, et reprit ses travaux 
comme Ingénieur de la marine. Dès Ion il cessa 
de s'occuper de ses recliercbes anr la cona- 
Iruelion des instruments k archet. U est mort à 
Brest, dans l'été de 1833, k l'âge de trente-sept 
•na. Son Irère, lutbiec k Paris, a cwltainé pea- 
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dint quelque! BiiDûes, !■ [abricktioii de» ylokmi 
d'iprtiMD modèle ;intM pliii Urd il ft dA jra- 
renoncer. 

GHAPASSON (....]. tnembrede l'Ac«ié- 
■BiedeatciefKescldetuttdeLjoii, *enlaiiii- 
Iten du dtx-bniMme nitcle, k tu k celte Audémic 
aa Bumitur le niblane dans la vuuifM, tpA 
u trouve pannl lei nunaecfltB de la bibliotÛqiK 
de LjoD, MKu le a> HS, iD-(ol. L'aiileai' difliiiE 
le nbUete dont Rn'tljt te tableau mvileal^tme 
grandis cho4e paMi d'urne Manière karvto- 
mleute. Il n'r « pu beracoup de partie dau uiw 
ptreille déOniUon : le «uliUme «tt une d>oM 
dont (Ml peut doniMt' det exeoiples, qu'on peut 
anslTur, inelt qu'on ne peul dtfioir d'une mi- 



GHAPELA.IN (Jui*m), premier duntra 
de la musiqne de It cbambra de Henri II, roi de 
France, incoéda le 1" mal IbSg, en cette qua> 
liU i Jehan Fmiel, mort le U avril de U ntine 
année, niraot un compte manucrit de I&39, 
qoteiiitelIaBiblIotlitque rojrale de Paria (my. 
it Beimemvtkale,e* anoia^f. 358}. U jaune 
dunaoB lïançalse, à quatre partiel, de ce noti- 
cien, dau le recueil pubHi par P. Altaingnant, 
en 1530. 

CIIAPELLE(PlEHHS-D*TID-Al]CI»IUIj, Bé 

IRouen, en ITM, Tint k Pari» dani «a jenneue, 
et fit «aleudre au concert tpiritnd de« concertos 
deTloloBdeaacompotition. Peu detampa après 
Il eeUvra hlacoinpositJOBdrani>tique,elfitji>nor 
au tbéttra de Beaajolaia : f La Rom, opéra en 
nnMX»,\ni. —V Ze Mtameqv^.mai acte, 
dana la méoM année, — t^ Le BaUlf Biaifai- 
tant, en un aet^ 177B ; t la Comédie italimne. 
— h'>L'aeweva dépit, en un acte, 17S6. — 
i" Le Dmiible Mariage, en ou acte, I7M. — 
t'tMDeaxJardMert, VJSl.—TLaVieUleue 
éAtmetle etLiàiln.m unacle, 17S9.— g* La 
FanUOe réwiie, en un acte, 17M. — 9° La 
SouveUe-Zilaïkdalte , à l'Ambign'Cooiique, 
1 793. — IVLaHmehe, en un acte, an tlièltre de 
la Cité, 1784. La moriqoe de loua cei onvragea 
eri bible et décolarée : eelle de la Vl^eue 
tAtaieUe et Li»tin a aeale obtenu quelque tue-, 
cis. La mnkqoe inatramentale du même aolenr 
ae compow de : Six Ooncertoi pour le Tiolon, pa- 
Tii (ucecaalTemtnt à Paris; Duoa pour deux vio- 
Uhu, (BUTrei 3, I, A, 13, 16 et 16 ; Rondo pour 
violon •fol;. Sonatei, op. 14, et quelques atr* 
Tariéi. Chapdle fut pendant vingt ani vlolonkle 
tla Comédie italienne, etpaaaa eninite i l'or- 
cbeitre du Vandeville. Il ett aort k Pari* en 
1831. 



CHAPELLE (HocDEB h u), mntlden 



françait, vécut dau* la prenitTe moiUé du sd- 
lième aiècle. Il n'eit cmuiu que par deni mo- 
teb, h pceailer i qsatre partie^ tnaéié dani 
le quatrième livre dea Jfotaltl dà Flore, pu- 
blié k L;on par Jac4{net Hoderue de Pinguenlo, 
« 1U8, in-4<>; l'autre, i à\ voil, dau le (ÏhMw 
fiberifo0eUonim;;iiiiifu«0faarvacHm, pu- 
blié par le même «i 1M3. 
.CHAPELLE (JiCQoai-Auunnas b«li), 
mn^ien qui vivait fc Parii vera le nlUen du 
dls-hniUème tiède, a'eit fait connallre par U 
publication d'un ouvrage intitulé lei Trait 
FrMeipei de ta mit^pte, eupoiét par wm 
gradation de leçoni dittrUméef d'une tna- 
ntèrefaetlaet tùre,pow arriver ùvêucoh- 
naliKMca parfaite et pratique de cet art, 
Hvre premier i Paria, 1716, luTol. La aeconde 
partie decetourrage a paru en 1737, In-M.ila 
tKiiièae, en 1739 ; la qnalrième, tenuinée par 
nn abrégé de* règle* de la compodllon, a été 
pnbliéeàparit.aanidale. Forkeldla une édition 
deeetouvraga, aoos la datedei7U:elle n'exl*te 
PM. U Cbapdie a ainii publié les Ptaiiln de 
la campagne, cantaUlle, et un livre d'aire ii 
duuler; Paria, BaHard, 1T3&. A l'égard d'un 
ouvrage dté par Licblentlial, mmu ce titre i 
Capitulation karaumique de Muldème, eo»- 
Hnuée Jusqu'au teMpt prêtent, 1760, in 4°, 
et qu'il attribue A la Chapelle, Je ne aalt ce que 
tfe«t. Je n'ai trouvé («livre nulle part, et le titre 
même paraît InintelliglUe. 

CHAPPELL (WiLuu), éditeur de duin- 
que et amateur d'anllqniléa de cet art, eat ni i 
L<Midretle 30 novembre iBOO. Son père avait 
ftndé une de* plut couidéroble* maiMMU de 
commerce de mualqoe de l'Anglelerre : di« «a 
JeoDeaae H. Chappdl prit part aux afTairea de cet 
élabliaienMnt. En 1843, Il devint un dea auo- 
déi et admbdttraleura de la , maiaon Cramer, 
fieale et Ct° . Bien qu'il a'occuplt de* alUrea 
d'une manière aérieose, H. Chappell l'e&t dévooé 
k l'art de* *a Jenneaie. Convaincu de l'iajuitice 
del'opînifHiqui reTosek la nation an^alie une 
oiganliattonprapreklacullurede la nuiiqoe. 
Il *'e*t attadié k l'étude des anciens monomenU 
de cet art dan* ta patrie, et a bit des rechercbet 
trèa-sérieutei sur ce tulel. II fut on de* plut 
sdib promoteurt delaSodéléd'aBtiquairesmn- 
ticient qui t'établit i Londre* en i840, pour la 
publlcaûon de noutdlea édition* en partition, et 
avec beanconp de luxe, dea ouvre* de Bjrd, - 
Horlej, Gibbont, Dowlaud, Weelkes, Wilbje, 
Porcell, et inlru maîtres du sdiième et dlx-aep> 
liime siècle*. Lui-même avait déjk mis la mata 
k cette entrepriu de rettaunUon par l'excellent 
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ncDGit ioatalé a CoUeetion of nafjonal £»- 
gUtA ain, qal tôt publif en troLi liTraisoiu dani 
le* Koattuk 1838, 1839 el IMO. Cet andenimo- 
naiâiits da cbtol popul&ira breton (|t anglo- 
Hxoa MPt uxompigDé», duH le recueil de M. 
Oiappell, de diMottUoiu et de rewdgiieinenif 
remplie dlalérei. C'est mtû par le lèleet le 
déroMiMBt de cri tmiteor dktiagni qu'a éti 
fondée, avec PeeikttDcede H. le doclear Him- 
bwlt (tfojr- e« nom), de H. HtUiweU et de 
qnelquet autre*, la SoeUlfPercf, ponr la pu- 
blicatioD da bonnet compotitioDi contMnporri' 
me*. Reprenant *e* travaux de recharcbe* avec 
ploa d'ardeur en 1843, U. Otappell en a bit 
«oonallre le* rteiltat* dana ie recueil dont la 
dernière partie Tieatde paraître (1859), et qnl a 
pour titre Popvlar Mtuie of ih» olden Urne 
<Haalqae populaire des anciena tempa), S toi. 
grand ln-8* ; oarrage pnbUé avec beaaconp de 
Inie. ^Dti q» le dit l'un des rédacteur» d'nn Dlc- 
tionnaire nouveau de biographie publié k Lon- 
dre«, le livre de H. Cbappell e*l vue térUable 
kUlolre iUiuIrée de la nuHqae m Ânçlelem, 
■depvU le tempt ttÀlfred jwgii'à celui de 
'.Georgeâ II. H. Chappell a éU Téditeur, dans 
'la eollectiande* antiquaires mnticleni, do firit 
fooi of ttmg* or ayret de Dowland, et ; a 
}«int une tris-boone notice biographique. 

CUAPPLE (SaHCEL), né i Creditton, dans 
le Oevuiubira, en 1775, devint avenf^ k Vif/t 
de ieiieniol»,p*r sultedela petite v^ole. Auad- 
tn qn'il put aaiiir iee Inlervalleadea smu sur le 
violon, U commença l'étude de cet instrument. A 
qnlue ans il apprit kjoaer du piano, «on* la di- 
rection de Jameade Creditton, élèvede Ttuunu, 
qui rétait lui-mime de Staaiej, aveugle comme 
eui. En 1791), Ct)apple a été nommé di^' 
nlita d'Asbbnrton , où 11 était encore en IS3&. 
Da publié : 1* Trots sonate* pour le piano, 
MTM accompagnement de violon; Londre*. — 
— 3* Six ebantons; iUd. — 3° Cinq chansons et 
mflée; Ibid. —4* Sii antiennes en pardlion; 
IMd. — b* Sis antiennes et douae plain - chants, 
Jl a aoitlcomposé nneantlenne pour le couron- 
nement de George* IV, qni ■ été cbantée k Ash- 

CHAPDlS (Cuuna), chantre data musique 
de la ciiambre de François I*r, roi de France, 
4tait copiste et Mbliothéedre de cette mndque, 
•nlvant un compte de dépenae (mai. de la H- 
bllotbéquerojale de Paria ( vag. la Rnue tnuti- 
caU, a> année, p. 343 ) ponr lea tiiDéralUes du 
roi, dressé ea 1647, par Nicolas te Jti, notaire 
tt teeritairt à ca commif . 

CHABDAVOUVE (JaaN), musidn, na- 



,qnit k Beaufort, en Anjou, vers le miliea do 
■diiime iMcle. On a de lui : l> Recueil d» 
ehoMOfu, en node de vmtdevlUet, Urée* de 
diven auiewt, aoec la miutqve (te I«w chaiU 
eommuit,' Paris, Claude Micart, 167&, in-ie. 
— V Baeueil de* plut beUa* ehantont mo- 
démet, aUaet en inwi?tte; Pari«, i&76. 

CHARDE (Js;Ui). musideo anglais, ftM 
pToreateur k fnniTertltéd'Oiford,eaiai8. Wood 
{HU. wdD. Oxtm., Ub. l,p. b) cUa une 
messe k cinq voix et une aulleane de sa compo- 
titloa, qoe Ton conserve en manuscrit dans cetle 
nniverdté. Charde avait bit ansd une metae 
sur le cbanl de l'anUMine : Kj/rie rtr tple»- 
dent, etc. 

CHARDIN V (Lods-AiBAHo}, dont le non 
véritable était frhOKttM.naqaitkRonen en i7as. 
Il détmta k l'Opéra, en 1780, dans l'emploi de* 
barytons, et lïil reçu déBnltivenwit l'année sui- 
vante. Il se St remarquer par la beanté de aa 
vds et U pureté de son citant; mais malbeu- 
ren«emenl il jouait lh>ideaieDl et ne sut jamala 
animer la aeine. Le rOle qni loi At te plus dtoo- 
nenr fut celui de Thétée dans Œdipe à Co- 
loRM. Ciitrdlnj était coinpositenr, et l'on con- 
oatl de lai plusieurs petits opéraa qu'il écririt 
pour le théâtre de Beaujolais, tels une : !• £« 
Pouvoir de la nature , ta un «de, IT88. — 
V La Rute d'amour, m un acle, I7ss. —y Le 
Claveei», 1787. — 4* CWandre etcéphit», 
1788. Il a bit représenler i la Comédie. Italienne 
l'Aitiuau perdu et retrouvé, en unacle, 1787. 
On connaît aussi de lui la musique d'un mélo- 
drame Intihilé : Àiutette et Batlle. Cliardinj fut 
un des premltnqul mirent en maslqua les roman- 
cea d'Btlelb et de GaUitie de Fiorian. Son 
oratorio du Betow de Totla fui exécuté an 
Concert iplrltoel , dana la même année. Ciiar- 
diny avait embrasaé avec chaleur le parti dé la 
révoluUon, et avait été nommé capll^ne d'nne 
compagnie armée de la section de Harat. D eat 
niortt Paris, U 1' oetobre 1793, k lige de 



CHARGER (...). rojr. Docauora. 

GHARGEY(, , -de), roji. Dccuuna. 

CHARLES DE FRANGE, duc d'Anjou, 
Mre de ulnt Louis, naquit en lïio. Gcndreel 
héritier de Béreuger, comte de Provence , il fit 
valirir ses droits sur le rojanme de Kaples, le 
conquit, et Itat couronné roi des Deoi-Sklles 
en 1166. Il DHiarot k Naples le 7 janvier 1185. 
Ce prince callivall ia poésie et la musique. U 
noua reste deux chausoui notées de s* cempoal* 
UoD : l'une se trouve dana le manuscrit de b 
Bibliotbiqneimpérble, coté 7113; bsMiODde est 
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dans deux autres mu. de la menie bibliolli^ue 
(n" es et m, fonds de Cangé). 

CHARLES (...]- On a eoiis ce ooro cinq 
livre* à'Àtn àchaaier, imprimés cltei Ballard , 
depuis 1717 juiqn'Œ 1734. 

CHARLES LE TËHÉRAIRE, due de 
Bourgogne , Bis d<j Philippe ie Boa <t d'Isabelle 
dePortiieal. oél Dijon le 10 noTembre 14S3, 
fol connu d'abord *oui le nom de comte de 
CharolaU. Il saccada t «m père le 15 juin 1467, 
et tut tué sous JM mure de Nancf, le 6 juTier 
1477. Ce prince, terrible i la guerre, tiolenl, 
cruel , et sans lûtlé pour ses ennemis , gouver- 
nait njanmolnsset États arec Àiuilé et justice. 
Il aftll mime de la bonté pour sa maison el 
popr las personnes attaeliées h son sertice; en- 
fin il était gioémxj. et protégeât les arts. •> Il 

> estoit large (dit Olivier de la Hardie}, et doo- 

> noil Toolontien, et vonlolt sçaToIr oâ et i qui. 

■ Tout jeune, il Tonlnt congnoislre ses sITalrea. 

■ Il serroit Dieu, et lut grand aumosnier (1). * 
Le mime histonen dit suisi : ■• Il aimait la mn- 
• «iqnei combien qu'il eustmauTaisetois; mais 
« loulefole il aroit l'art; et fit le cbaut de |.lu- 

■ sieurschausons,bieDfa]ctes,«tbiennoléee(i}>. 
Le penchant de ce prince pour la musique s'est 
montré d'une manière é>iden le peodsnt toul son 
régne, et mCmeaupararanL N'étant encore que 
comlede Cbarolali, il pria son père de lui accorder 
Horion (vojf.ee nom), chantre delachapelle du- 
cale, et le garda préa de lui pendant dx mois, 
sans doute pour appreadre l'art de noler le« 
cliansona qu'il composait. DeTonu duc de Bour- 
gogne, il se montra généreux euier« Busnois, 
célèbre compoiilear el chantre de sa cliapeUe; 
■'en Usant accompagn» dans ses Toyages (3) , 
et lui faisant de* dou en eaïuidéraUon ( dit 
nndocu ment contemporain} ffejiIiM/«u»agr^a- 
6te5 itrvieu qu'il htt a fais, el powr aucunai 
cmuu dont il ne veuit autn déclaration ici 
ettre faiete (4). Ce* serTice* agréable* étaient 
rraisemblablemenl de même espèce que ceux de 
Horion. La chapelle de Charles était com- 
posée de Tiogl-quatrc eliintret chapeiaini, clercs 
ri demi^iapclaina, non compris les enfants de 
clMBur, l'organiste, el le* joneuis de tulb, de 
Tiole^ de liauttMis, de sa niuique de cliambre. Il 
•e bisait chanter toui len jours la meue solen- 
nelle en musique. Le besoin qu'il éprouvait 
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d'entendrede la mn*iqiKélait si Tir,qu'il fl| te- 
nir toute sa chapelle dang «on camp prè* de 
Meus ou Haut, ville forte de l'éTËUié de Colo- 
gne, dont le siège l'arrêta pendant dix mois. 

CHABLIER(£ciDB), en latin Carlertiu, 
musicien belge et docteureo Ihéolof^, néi Cam- 
brai au commencement du quiniième sièch:, 
nit nommé doyen de l'église de celle ville en 
1431, et assista au Concile de Bile en 1433. 
Envoyé i Prague par ce concile, pour essayer la 
convenion des bussiles, il disputa pendant qua- 
tre jours avec Nieolu Tsborj, cbei dea schia- 
matjques. De retour i Cambrai, il y vécut ju*- 
qu'eu 14!>S, et ne s'en éloigna que pour accep- 
ter une place de chantre au cliceiir de l'élise 
Hotre-Dame d'Anvers. Un an après il y obtint 
une prébende; mais UentAt il fat appelé à Pa- 
ris pour T enseigner la théologie au collège de 
Navarre. H mourut dans cette position le 13 no- 
vembe 1473- Au nombre dea productions de 
Charlier, on trouve parmi tes manuscrits de la 
bibilotlièque impériale de Paris (n* 7311 A, in- 
toi.) un ouvrage intitulé Traclatiu de laud» 
et iMUlale miaicx. C'est un livre de peu de 
valenr. U est dédié au pape Clément V. Oo en 
trouve nue copie manuscrite dans la bibliothèque 
de Puniversité de Gand. 

CHAHLIER (PmBBE-JjkCQOES-HiPPOLnB^ 
prêtre du diocèse de Paris, naquit dans cette 
ville, en i;&7, etût ses éludes avec distinction. 
L'arclievéque de Paris, H. de Deaumont, ayant 
remarqué se* qualités , le prit sous sa protection 
et le Ot entrer au séminaire de Saint-Haginire, 
pour y étudier tes sdencea ecclésiaatiqne*. En 
1783 il fut ordonné prêtre, et U. de luigoé, 
archevêque de Paria, le fit son secrétaire et son 
biblioUiécaira. Il coopéra k l'édition du bréviaire 
imprimé par ordre de ce préiat, en refondit les 
rubrique9,et mitk la tSta une Théorie deplai»- 
chant, qui, depuis lors, a été réimprimée sépa* 
rémeut avec des corrections; Paris, 17S7, ia-13. 
La vie de Charlier s'écoula dans des travaux 
paisible* de son état, qui ne sont point du res- 
sort de ce DictioDDalre. Dans le désir d'élre utile, 
il av^t consenti t aider, sans rétribution, le curé 
de Saint-Denis dsns l'eserclce de ses fonction*, 
n mourut dans ce lieu, le 35 juin 1S07, aprèa 
qualone jours de maladie. 

CHARHILLOAI (Jun), célèbre ménétrier, 
né en Champagne vers le milieu du trclilème 
siècle, fut élu roi des ménestrels de la ville de 
Troyea en 13B&, sont le rigne de Philippe le 
Bel : c'est la plus ancienne nomiustion de ce 
genre qu'on ait trouvée jusqn'è ce jour; car Ro- 
bert, roi de* ménestrels delà cour de Louis X, 
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k'Mt nommé que dam duc ordoDnance de VUi- 
tel <*w roi* de France, d*lfe de 1315 (pûir. la Jle- 
mte mMicttle, s* uD«e, p. IS4), et ce Robert 
eU t« prender qui M refltu de cette dlgntlâ 
t la «Dur. Le ailence dei monumenlR hiato- 
rique* coonus juaqu'k cette époqne lur ce io- 
jét a fait coatidérœ Jeio ClianDillaii comme le 
preœkr roi de* ménettral* qti'll <r ait eu en 
FraïKB; cependant II ; a lieu de croire qaa cette 
charge iTalt été créée anlérieuremoit à la cour, 
et qu'on j trouvait, avant Philippe le Bel, un 
ni dea néneitreU aotal Uen qu'un roi det hé- 
rauU d'arma, et an roi det ribmtdt. Ponr 
éel^rdr ce Tail, il faudrait découvrir, daaales 
n^nacilt* de* tHblkiUifeqnea on deaarchIveadM 
comptée de dépeuea de la maiaon de* rois de 
FraBoe.dea nomlnaliouantérteure* 1 13S&; au- 
cun monument de ce genre n'eit Tcnn i ma con* 



' CHARPENTIER (Muc-AnTom}, cmn- 
potiteoT, naqnll k Parla , en 1634. Ma *a }eoneate 
D aTaii appri* lea prenden [Hlnclpe* de la pein- 
tare et de la mnalque. A llige de qolnie aai, il ae 
rendit k Rome , pour } étodler aTee «oln le pre- 
mier de cet arta; mal*, k toa arrivée eo Italie, 
aTant ( atendn nn motet de Cariiaimi, ce mcuvean 
eiclla en loi une aenaatlon aiaea Tlve pour lui 
itin abandonner ia peinture et ae Uvrer exchi- 
«ivemeat k la musique. Arrivé k Bome, 11 entra 
dam l'école de Cariaaiml , et travailla pendant quel- 
que* annéea mmm ce mettre céUbre. Revena en 
Franc» , il obUntde Lorfi XIV la place de maître 
de diapeile du DaDphlB, mala la |alontie de 
LuIK ial IH Ater crteoaplol.Pande tempaqirk*, 
Oiiipentier entra clm madenxdadle de Galae, 
en qualité de maître de ta routtqne, et dé* ce 
moment il ee livra avec ardeor k la compodUoD, 
et prbtdpalemenlau tliéttre. On remarqua qnc, 
par lalte du dépit qall avait conça contre Lnlli, 
il affectait de a'éloiffMr de »« manière dan* ton* 
«e« oQTiaget , ce qui nidaH beaucoup kaeiiHeèa. 
Le due d'Oriéana, qol UA dapula régent db 
roTanma, pitt de lui dea lecm» de eompo- 
ailion, et lui acaorda l'intendance de u mn- 
aique. Lea dégoOU qoll épronvalt an UiéUre loi 
fireot alwndonner cette eanitre , êl tea travaux 
n'anrent phi* d'antre but que régUie. Honmé 
naître de nnuSqoe de r^li*e do MOéga et de la 
naalaoB profeaae dea JéauRe* , k Paria , U MUea- 
IM apptjé t la matiriae de la StioU-CbaptlK et 
il occiça celte ^ace Jnaqn'k aa mort, qui ent 
Henaarnebdeman lT03,k11ge'« aohtale- 
t*H aM. Bander fntaoa tncceaaeardu* la idace 
te de la S^te-CbapcOe dn Palaia. irtg. 
D.) Le* onvrage* donné* k ta aeène par 



Charpentier *onl le**iiirants: l°Circé. — 7'La 
miuique dn Maiade imaginaire, — 3> Xei 
ptattin de VtnaUUt. — *• La FAe de Rnel. 
^b'LetAiitflorbtaïUt. -fLeSotitCAndro 
mède. — 7° Lei Foiu diverlttitiaU. — S» ÀC' 
téon.^O'LeJugemeiUdePan. — ïo'LaCoii- 
rotme de/leurt.— u° La Sirinade. — ll'Le 
Retow (fw prinletmpt. — 13° Lei Atnourt 
d'Aebet Gtàatie, iqiéra repréaenté chei H. de 
RIana, proeurenr dn roi an CMtdet, au moia de 
janvier iB7s. — U* Lea airs de danse et lea di- 
vertluementa de la Pitm pMIotophaU, co- 
médie en cinq acte*, jouée le 13 Tévrler tegI,Et 
qui n'eut que troit repréaentalion*. — li" Les 
Amoun de Vétuu et Adoni», tragédie de Ti*é. 
A la reprias deoette pftee, qnlent lienle 3 sep- 
tembre iag&, on j ajouta dea dlvertlaatmenta 
et dea danaeadont Otarpentier compou la mn- 
alque. Eu ett étal, cette idkce n'eat que aix 
Tepréaeatatlott*. — IS* Médée, en jB93. — 
17° Quelque* tragédlea ipiritoellea pour le 
collège de* ]é*Dltes. — if PattoraUi mr dif' 
férentt taJéU; elc. On a auaal de ee compoÀ- 
tair dea Ain à boire, k deux, trola et quatre 
parllea, Paris, Ballard ;de*n)ecw«, de* motet*, etc. 
Charpentier, trèa-Inférieur k LulH sous le rap- 
port de llnventioa, avait pins dlnstrucllon musi- 
caleque lut. 11 était vain de ce savoir, et nerecon- 
naiiaait ponr son égal que Lalooette, maître de 
modqnede la ealbédrale. Quand ua Jeune honune 
vonlait ae bSrecMnpoAear.ll loi disait :* Allai 

■ en Italie, c'eat la véritable ;ioarce; cependant 

■ Je ■« Muâplm pai qne qœlque Jour le* Ito- 



tbéâtre de la foire. On a de 

PbMr* dutmpAre», plèeet pow deitœ «»- 

«efte*; Paria, 1733,ln'4*oblong. 

Un antre CKorpnMv a fait paraître en 1770 
mi onvr^e intHolé IvirvetUm» pow U 
ejfitre onla gMara aUenumda; Paris, Ib^IdL 

CHARPENTIER (Juk-Jaoqdi> BEAD- 
TARLET}. Toy. BucvaiLBr. 

CHABTRAINf.. .),nélUége,vMonlste 
k l'Opéra, Mitrak Terdieatre de ce ttiéitré, en 
1771, et ae flt remanpier daM la mène année au 
concert *|di1lMl pereon eiéenUon forme et Itar» 
die, en fonanl phalenra concartoe de *• een- 
portion. llcatmerteB 1793. Canne eoappasHeur, 
a cet eonan par lea onnage* advenU 1 1' Qoa- 
tnora ponr deos viokna, aito et baaH, oo- 
vm 1", 4* , S* et ■• } Pari*, SM>er: — S* Con- 
cotoa pour le violon , mimea ¥, 3* et 7'i ibid. 



DiMz.H... '^.uen^ie 



324 



CHARTRAIH — .CHASTELLUX 



— 3° Six tymphontes k hnll parUn, aam S*; 
ibid. _ 4* Six duM prar Tlolaii et alto, m- 
Tre 9*; ibtd. — V> Six trio* poai dens Tlalou 
et «Ito', op. 10 i Paris, le Due. La BHdiothèqiM 
dn CMuertalolre de mudqne, ï I^m, pua* 
aide U partition maniuerite d'un optra d^Àl- 
elone de cet aalear, qal n'a Jamaf» été Ttpcé' 
UBU. Eu tTTO Cfatitraln a doimé k la Comédie 
italiesoe un opéra-coimqDe en an acle , Inlitolé 
le Lord tnpposé : cet ooinge n'eut point de 
aue<ès. 

CHASSÉ ( CLaDDE-LODia-DomuqoB pb }, eé- 
Kbreaclearde l'Opéra, laan d'âne malsOD noble 
de Bretagne, naqoK t Reonca en IB98. A l'ige 
de Tingt-denx an» Il entra du» lei gardes dn 
corps i malt le ijalème de Law ^ 11nc«odie de 



que la naliira ndt doué d'âne tdOa aTnrt^enM, 
dWeflgnreapMiIeet d'âne bdle vah de baat^ 
ae décida à tirer parti de» aeola avaDUgfaqnllal 
reatatenl , et débuta à l'Opéra an mola d'aoAt 
ITll.CfaantMirpitoir^Bi comme on l'était alor* 
m France, mais acteur excdltnt, tl eut bten- 
tAt eKïoé tooa ceux qni l'aralent précédé dam 
aon emploi, et le rAle de BoUntd, qu'il rendit 
Biec une mpéiiorhé jnaqo'alon inconniM, mit 
le acean k ta répntalton. Il éUlt «I pénétré de ae* 
îMes qu'un jonr, ajant lUt nne chota tur 
la BCÈne, 11 crta aux aoldala qui le «ilTafent : 
Marekei-nui wr le eorpt. En 1738 tl aban- 
donna te tbéAtreet ae rendit en Bretagne, dant 
reapolr d'y rétablir aa fortune; maia, te suc- 
ée» n'ayant pas répoadn k «on altente, il 
rentra k l'Opéra, an mois de juin 1743, par te 
rdie d'Hylfu, dans Itsé. Enfin, après avoir 
parcoum une brillante earrlèi«, Il ae retira défi- 
nitlTenient en 1757. Il est moit k Paria le 37 
octobre 17ss, flgé de quatre-ringt-hult ans. 
Chassé a composé on reeo^ de Chaiuons&adU- 
jv«t,qnlaélé publié cbei Baltard, 

CH ASSIftON ( Puau - Mi^TBiierVARTin 
DB), conseiller aa préddM de la RochelT^ et 
membre de rAcadémle de cette Tille, naquit 
k llled'Oléron, en l7M,et moonil k la Ro- 
cheUe en 1707. On • de hd on petit écrit 
intituM Ré/texioiu nr Ut tragidiet-opém; 
Paris, 17S1, in-13. Il anraK pu se dispenser 
de réfléchir sur un sujet anqnel II n'entendait 

CBASTEL (Rmiht ou Robin do), poète et 

mnricien (Vantais, vert la Bn dn Irdiltme 
riède. On trouve dani dtansons noiéos de sa 
eompo^in) dans as manuscrit de la Bibliotbi- 
qM impériale, coté n* U [ronds de Cangé). 
CHASTEL&iN (CJ. dianoine et maître 



de cbapelle du chapitre de Solgniet (Bdgiqoe), 
naquit an commencement do addéme bikde. 
Deux pitce» aothenUque» timiTée» dan» le» ar- 
efaWoa de Smanci», en Etpagne, par H. Ga- 
etiard,ardiiTlategénéral do royaume de Belgique, 
foumiaaent sur ce mnaicieB de» renieignemuils 
qu'on ne possédait pas a*ant leur dricosTerte. 
La premitre est une leltre écrite par le roi Phi- 
lippe U k la ducbsiae de Parme, le 7 octobre 
IbM, par laquelle 11^ dit que, aon maître de 
chapelle étant décédé, il déilrail le remplacer 
par on madden babile. Ce n'eit qu'en Flandre 
qu'il etpère le trouTer. On lui a parlé de Chas- 
telain, chanoine etmttÛTe da chapelle de Sot ■ 
gfûei, comme étant le mdUanr qu'il pAI cttovûr. 
Il prie la dodKsae de foire appeler, ce perton- 
nage et de lui proposer on office dan» lequd il 
Iromera boonenr d profit. La deuilbne pièce 
ett la réponse de la dacheste, daUe du 30 na- 
Tembre de la même année. Elle a (kit venir le 
cbanoine Ctiatletalo et lui a proposé d'aller 
setrir Sa Majesté en qualité de maître de cha> 
pelle; mlU il s'est excusé sur «on grand Ige 
et sur le maoTaii étal de sa lanlé, qni ne Inl 
permettait pas d'eotreprcndre on A long lojage. 
Or, si l'Ige de CSiasld^ était déjk arancé en 
1564, il n'a pas dû naître plo» tard qne dans 
le* premlire» années du sebdéme siècle, et 
peut-£tre dans les dernières dn qninzième. On 
trouve le mold k i vwi de Cbaslelaln , Mom 
nwçeM Jaeob, dans la troisième Une de la 
cdieetloo intitulée Ccmtionwn laerantm vuigo 
motatta voeant s et « vùhmk , ex opttmU, 
qvibutqite mutMs teleetaru» 06. 1-lX; 
Lovaiûi, opud Petmm J>hatettum, <n-4a obi. 
Une autre pièce de ce musicien ett Insérée dan* 
la seconde partie de la TablatvnpovT le buk, 
publiée k Loutain par Pierre Phaltse en 1553, 
SODS te titre de Soriv* Mutaram. Enfin la 
collection qui a pour titre Theatritm mutl- 
ewn OrlandI dt Lattut, aliorumque prm- 
ttantùtimomn nuslcarum, $eleetisslmta om- 
lUtnet aaerai, quatuor, quhtjue et plvriwn 
eocunt, lib. I et JI (>ine loco. 16», InV oU.) 
renferme deux molets de OuuteUyn [MtMeiar- 
gent Jaeob,' Une II, p. 7 et Veuf inSoTtvm 
mniffi, p. lOiclnq toIi. 

CHASTELLUX (Faucon- Jban, marquis 
Di), marécliaide camp, naqnitk Paris en 1734. 
Entré Tort jeuDO an sertfce, il fit tontes les 
campagnes d'AUemagne contre Frédâic le 
Grand. En 1780 il passa en Amérique, ob II rem- 
plit le* fonctions de major général dan» l'armée de 
Boctiambean, et donna de* prenTes mnlUpUiea 
de conrme et d'tcliiilé. H Tut l'ami de Wasb- 
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inglon. RBTenii ai Fruce, il obtint la goa- 
fenienieiit da Longwl et la place dlupedeiir 
d^ntïnterto i 11 moanit le IS odobra J7S9. 
Chuleitos doond k ta cnKiirB â«i lettra tout le* 
momenb que lai talualvt «M devoin ; il ikit 
adnUaàl'AadâniefieiiçilH m 177». Ptrnd «m 
onfnge* on retuirqne le* toiTuIi, qui lont 
retatiri k 11 mniique 1 1* Eual ntr rtmUm de 
Utpoiàe et de la muttque; h Hafe (Paris), 
i7SS, in-13. Hîller ■ Oonui va eilnil de ee 
pettt ouTnee dans let NoUeti et remarque» 
wr la mwfgiM (TTochenf fiche KaehrieKteK 
Nwf JNmerfttm^M (Ue Jftufcl betreffètt), 
annte ITflT, p. 379. — V ObtervaHoM »r m 
mwnv iKtitvU: Trotté du wt^odrame, duu 
le Hwcare dVMtobra 1771. On a attribui (Jus- 
tement cea obcenatiou à l'abbé Horeltt. — 
3* Suai nr Popéra, tnâult de l'itaUen d'Al- 
gantli, nitTl A'ipfUgMe m AvMe, par le 
tradoeteor; Paris, 1773, in-se. Chaaiallux éerl- 
Tit Je premier de ces oatrages an retour d'un 
vojageen Italie; il y mmitre beaoeoop de pra- 
chantpomtanKulqveitdteDiteMdedégoat pooT 
ta frantalse. Il UaA aïonff qn'i l'^Mqne od il 
écclTalt 11 n'ayait pat tort, bien qu'on l'ait ac- 
tvai de parttatité. 

CHATEADHINOIS (AiMorse) , d« m 
Prorence, Ait d'abord premlin flilta et tam> 
bonriQ de* Viriétéi ammanlM; en 1S07 H entra 
au Tanderille eoiune galoobrt. Il Jonait fort 
ttoi de Mt insiruiiient, et m Uuit wntent 
entendre dans les entr'acle*. Il est mortt Parla 
en 1S19. On a de lui one Méthode de gain- 
fret (Paris, JooTe). 

CHATEAUNEDF (l'àhé dr), né k 
Cbambéri, paua la plu grande pariie de u tIs 
à Pails, où H mourtit en 170S. Il Tnl parrain de 
Tcdtaire, et l'on dit qu'il Ikit l'un des derniers 
amants de Ninan. Il caldraH ta mo^qae et a 
toit nn Dialogue mur ta miuifM da an- 
etefu, que Honbin pobUa après >a morti Paris, 
Un, ln-13> On en trooTO des exemplabes areo 
nn rroDtisidce portant U datede 1734. Ce petit 
oarrage a M Easécé dans ta BOtUolMqtie ^mr 
pOte, année 1735, p. tTe-377; il donna lien à 
des aUertatUniuMr la mwf^w, lafiUeei fa. 
Ifre de» BMfmf, Blbl. franc., t. T, p. 107- 
116. An reste, le Ufre de l'abM de CbAteauneut 
•st sDper6cie1 et uns ntllilé ; il fut Tliemant cri- 
Uqai pur Boretle : e'dtail lui Ur« trop d'bon- 
tNor.L'abbédfl Cbltesuneafa eonposj ca dia- 
logue k l'oceasloa da Pantalon, instraiaent qoe 
son inientenr HebenstrdI arail Mt entendre 
cbesNimn. 

CHATTBRTOK (JaanBAnm). harpiste 



anglais, né * Norfriefa, en 1810, s reta des ta- 
fons de Labarre ri de Parish-AlraTs pour son 
iutmmeal. Titi k Londres dès lige de dii- 
linltans, il s'y est livré k TenselgiMniait de ta 
barpe et a publié aa grand noBabte de pellta 
uMrceaui pour cet inibainent Une de ses 
mdlleurca prodnctians a pont titre Sammage 
à BeUmt, Pmtade earaetérùqae nr de» 
lhim*i de Ifonut et deia Soiaiamlnla,p9w 
la harpe. Cbatterloa a hit beanoonp d'artaa- 
gemeals su des Ibèoies de Hejerbeer el de 
Verdi. 

CBADDESAIGDES ( CBaBus-Binni. 
un), <baateordecbauoniMttes,<*ti>ikPati* 
leUavrfl ITW. Après arairéUqnelqMs temps 
enbtdectKearkl'4glisaSabit-Hérr,aAit ad< 
nds coauH éUre an Oonserratolieai 1SI3, atT 
snlTltdeseoandaaoUégeetdepiaiM.lliukdenpar 
Toeatimi, Il auraitdésM sa Tonarll'iittont entier; 
mail sa bmiHeeliseaqnll apprit réltfdlMfloger, 
qnlIpratlqDalasqa'eD ls3l. Ce lU alors qM,na 
des per ml e w , û Introduisit dans les soirées nui- 
siealesle genre de ta cttansonnetle conlqne, daas 
lequel 11 s'est IwH mie certaine réputation d'oii- 
ginallU. Parmi eeUet qol ial ont Tiln des soccès 
de sslon , on mnarque : £a tToce de Madame 
Q&tm, — Le Jamwilehet la portière, —La 
TajMtare,— La Lettre de Dvman»i,^Âba, 
{es/iniuut,dePIaplade;— £a£«|Mn devaUe 
du petit François, — La Femme à Jean- 
Beauvalt, d'Amêdée de Beauplaa, et une fuale 
d'autres. — Cbaodesalgues est mort k Paris le 
15 janrler 1S&8. 

CHAIJLIEIT(CBinLa],prafe*aeorde piano, 
est né i Pari* t« 11 juin I7sb. Admf* an Con- 
terralolre le 11 décembre 1797,11 7 derlnl élère 
d'Adam et de Calel, ri obttat an concours la* pre- 
mtvsprixdlMrmonleetdepiaMenlBOSetlgM. 
Députa sa sortie de* da*ae*daCoQserTa(olre,il 
ne s'est pins tait remarquer comme eaécotant, 
mabilapubUè on grand nombre de pièces pour 
le piano, la plupart arr a n g ées sardea airs d'o-, 
pÂas. Ses principsni ooTrage* *ont ; 1* Dens 
sonalea pour le piano, op. 1 ; Paris, SIeber. ^ 
3" Irota sonate» d«acli4es pour le même hutru- 
ment, oniTre* il, 13 et 17 ; Paris, Uoacdne. — 
}° Une grande sonate pour piano, OOta on tIo- 
Ion, op. 15; Ibid. — 4' Noctoma concertant 
poor le* mèniea InaIrunMnta, op. i ; Utld. Il a 
publié ansai beaneoop de dltertiisamenla, de «a- 
piices, de rondeaux ri d'eierdces ponr piano seul, 
chea Lemotne ri tba Skber. A regard des n- 
rialIcMis et de* bntaiste* qall a arrangées sur 
des thkmesd*«pdra, ta nombre en ett trop cm- 
ddéraUe poor qne les tUra* n pidBscnltderap- 
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portés ici. Chaiillea a &uuE arrangé pluBiwri 
recoeil» d« conlmlaïues pour ie plaoo, et a écrit 
poDr dM pauioDnaU de« cutates U rooïlqae 
4m chœura A''£4lhtr, et plastron ouvrages poar 
['édacAlion primaire des pianisleB, entre autrei 
'Un recaeil d'eiercicet et d'études qu'il a nammé 
■fltuUspem^le. Cet artiste a pris part ï la ré- 
daction d'un journal relatif ï la muïlqae, qui a 
été publié à Parla en 1834 et 1835, tons ce titre : 
£ePld9ii((«;Ksarticle«Mnt remarquables par 
l'iogénallé déb obserTaHon» et par la DslTelé du 
iljle. Aprte atoir en la réputation d'un bon intltre 
de piano, Cliauli«n perdit p«n à peu aea ilbre^ 
à caotedu progrès que ie méecnlsaie d'exécuUon 
decetinstnniientaTaitraiti depuis quelques an- 
nées. Ils'estrendukLondrea vers lS4i),et s'jest 
titré k l'eaaeignement II est mort dans celle 
Tille en IMe. 

CHADHONT (ie eheniier us} , d'une an- 
cienne ramille, et petit-flls d'un marin que 
Louis XTl arail employé peur étaUir des rda- 
tiooi entre la France et le rojanme de Siam. On 
lui doit un livre qui a pour titre : TMIebla 
CotutneUon (fwn tMdtre de tOpéra, à iV- 
ia^deIafyBMes;P«ris, 176B, fo-ls. Dans la 
même annéella bit paralIreaDBDire petit oa- 
Trage iBtilnlé FtMt wr la eoAttrueUoH inti- 
Tiwre d'un théâtre d'opéra, mlvaiU lit prl»- 
eipa dtttaliMu; Paris, in-13. 

CHADSS£ (HuniL-AiNE h u), en latin 
Cotumu, naquit k Pari* vers la fln du dix-sep- 
tième lièele, et *e 8iR à Route alln de pouToIr 
se liTTer aTee plus de rrvit k l'étude de l'autlqnili. 
'On a de Inl t JIoasmMs nnummi, siea Th»- 
«nnM enuflte «sdgtilfaUi, (n quo connue, 
idola, liulgiiia laeerdotàUa, etc., CLXX ta- 
•bnll* «M(i liiefM T«f«rmlw ae dihietdvMtiiT; 
Borne, I6M, in-l6l. ; deuxième édition. Raine, 
1707, in-M.iet dcralire, I7t7, 1 *ol.i»4ol. On 
7 troan de* renieigDMMntesnr ietinstnimeata 
H? mudqne des udeas, et ptrtieollèrament nue 
peUle dissertation ie SUtn, qne GrvTina a 
-insérée dau ton Thetattr. «ntfjtitt. Jloinaii., 
t V. 

CHAUVEBEICHE(. . O.mnaidcnde U 
SainlfrtauqwDe du roi, k Dijon, a pri* part è la 
tompodtloa de I'IMmi dHAé avec Mhteroe, 
nattorale en trois acte*, qui s été repcéeentda par 
.es écoUen du collège de DI|od, le 30 aofit 17M. 
Le* air* de*iUTertl*s(tneiit* de cette paatonda 
<wt été composé* p*r JoUiiel, d mi* as paHi- 
-tim avac orchestre par CbauTereiebe. 

CHACVET (FBiMçots), avengle, deriat 
-otta«MedeSalat-Laiare,T(n i7B3, et IW ea- 
«■bt attacM an due d'ABgooléne, a qualité de 



clavednisle. llafaltparattreen 179B : l'prooier 
recueil de romaDce* et de cliancons, arec aec. 
de piano ou liarpe. — V> Le Fandango, varié 
pour le guitare. On loi doit aussi un ouvrage été- 
nuntaire intitulé Principes de mxMque pow 
hjjlono; Paris, 1791. Il ont un frire, sa mainmé 
Le Jeune, qui a publié en IBOS Tnlt AM 
nnwiu, variét pow le plomo, ouvre I". 

CHAUVON (. . .)> nuiiiden ordinaire de 
la musique durd, vas 1740, a publié : 1* Deux 
diverllsaemaits, savoir iLe$ChùrtMt deVhar- 
vuMe, et lea Agrémente duanpétree. — 
3* Le Fhitoeophe oatotimiz, csntate. — 
. 3* Deox livre* de plicas k cbanter, inlUolé* 
las JflUeeltmoIra. — «"Un livre île tonales 
k flOto seule, sons te titre te TIbiadet. 

CHAVEÎS (J.},nékl!ootpalUeT van 1770, 
montra dé* ami enfance d'heureuse* dlspaailloii* 
pour la mu*iqae,el«e*pares)ti, quile deatlnaient 
au commerce, lui permireot d'éludier le ptam et 
le violon. A l'Age de quinie ans, il composa la 
musique d'un pand opéra inUtult Éné» et La- 
vMa. Se* talent* hil ayant procaré l'OiIré* dea 
meilleBras mai*oai| il Inspira de FaiMXir k om 
riche bérlMre, que se* pare^hirent obligés de 
lui donner pour épouse. Il voulut alora brillec k 
Paris ; nuis, arrÎTé dans cette ville, il j perdit 
lonle sa fortune an jeu, et se tK conlralat de 
vendre le Men de sa (emma. Il ei exposa le pro- 
duit k de nouveani hasards, ne Ait pas plu* 
heoreux qoa la première lois, et n'entplus d'an- 
trere*aourcaqnede*e (ïireprota dellmprimerie 
mosleaie d'Olivier et Godelro;. Pendant quil 
remplissait ces fonctions, il publia un Uvn élé- 
mentaln sou* le titre de Jhtilnteiil dem1tt^qlte 
par deotandet et ripomta ; Paris, OliTler et 
Godelhir, ln<4' ( sans date), deni «eovre* de 
sonate* pour la piano, et quelque* romancée. 
Ces productions ajant procuré qwlqne aqnt à, 
Chavèa, il (eata de nonvean la Ibrtane, pesdlt 
font ce qall possédait, et, poMaé par aoodéaaa- 
poir,*« tetodautaSeiMealSOS. 

CHAYHÉE {Ju>). nsaMen françalaou 
belge dta piovlnces waHooea, vécut dana la 
deuxième Boitté da sdfHsna alècK et M al- 
tadté au aervtoB de rempetour Ferdinand l<*el 
de son soeceaaenr Haalmlllen II, «si qualité da 
chantre de la chaptUe impériale. Hcrre Joannellî 
de Rergame a Inséré dix motel* de *a eompoiltioa 
dansaoBrhetOMrwinsiuieHf (ver. Joirmui;, 
ksavoiril'>i)er«UN7HatlMjiMt,k4. -i*^eo- 
MPl,à t. — 30 Jdsflo JONcfa IVMtas, kï, Uana 
le prender livre. — 4" He remMscariM, D(h- 
mfn«, à&. — 5</«cUm, OmsIm. hs. •)*» 1* 
.— «* Valde koHorandtuettt 
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It. — T Inleriutloi muiiei-uni, as.— s'Ce- 
elUa in corde via, à 4 dans le traisième. — 
VZXIarftH^tuKtiaifi.àt.dBDileqiulilèiiie. — 
10° Qujj doMt ocwUf luittrU, h S, motet pour 
la roDérdlles de rempereur Ferdioind l", mort 
en 1M4. diRjnée m di»liiigue per nii urac- 
tèrefli]rtluiiiqiM,l^renivqiMbIepoiir«anti:in[w, 
dinsla plnparl de *ei pièce». 

CHECGA (u), Bumommie deUaLaguna, 
ctubbrlee oée diiu dm dee Ile» prte de Ve- 
oiM, Tcn lAOO, eet connue par lei niecèi d'en- 
IhoMlume qn'dle obUal t Xone en 1616, et 
ptT u rivalité STec la câibre canUlrice Mer- 
goerite Costa ( 0oy. C4MT*]. J. TldnrRoul (en 
Ulin ntciM Brytkrmu), uo coatemporain, 
en parle arec edmintioa dans aon recueil Uo- 
gnphique intitulé Pinoeotheca tmagiMtm U- 
ftutrfwn virorw» ( part. Itl ). La Checca avait 
4e manala joan ob elle était aa-deetons d'elle- 
même; mais, lorsqu'elle sa sentait en verre, «a 
me expression el ses inspirations originales 
étaient irrésistibles. On manque de rens^Kne- 
ments sur la suite de la carrière Uiéllrale. 

GHEGCBl (Renier), nudlrede chapelle, néà 
Ptse, en 1740, refut les premières nalioDS de la 
musique de Gio-Quall>erto Branetli, elacbeia 
tes études sous OruioHd, maître de cliapelle de 
la cathédrale de Livourue. Il s'est flié depuis lors 
dans eette dernière titte. Lorsque Napoléon créa 
la société italienne des scïence«, lettres et arts, 
Clicceiii Tnl nommé membre ordinaire de la sec- 
lion masicale. It a composé beaucoup de mnsi- 
qved'église, et plusieurs opérai, parmi lesquels 
on remarque PEroe c<net«. On connaît aussi de 
lut une collection de Partimmili, pour l'enseigne- 
:aent du l'harmouEe. Checchl Tivùl eoeore k Li- 
vourne en 1813. 

CHEESE(G.-J.), organiste fc Londres et 
professeur deplauo, daoa les premiii es années 
du dix-neuvième siècle, est auteur d'une mé- 
thode de doigter pour le piano rt l'orgue. Intitu- 
lée Pralkal raies for playinç and Uaching 
th« piano forte and oririni.,op. 3 ; Londres , 
(a.d.). is-tol. 

GHEFDEVILLE ( EsntR-Paairas] ou 
CHÉDETILLE , l'alnt, fut le pins babile joueur 
de musette qnll j ait eu en France; ion [rire 
(Nicolas) put seul lui être comparé. L'atné entra 
h l'Opéra, en 1735 , pour -j jouer de son Inslru- 
ment; admis à la pension en 17t9, il en jouit 
inaqu'en 1781, époque où il mouratkParls. On 
a de lui : 10 Symphoniei (daoa) pour deux 
muteltet, livres 1" et S*; Paris, in-roLobloog. 
— 3° CoiteerU champilrei pour deux mv- 
Mttet et bane, «p. 3; iUd. — 3° Beeuell 



de tiaudevUlei, menaelt el conlrcdaïucs pour 
deux miuetlet; ibiil. 

Lei compositions de Nicolas Cbédeviile sont : 
1? Let Àmiuementt ehampeïret, tvllei pour 
deux nttuettei, (^.1,1 el s ; Paris , in-tol. 
obi. — )' Let Dantet amuiantes, op. 4; ibid. 

— 3° Let Soiries «miuonfu, lonalet, op. s ; 
Ihid. — V Les Ptmtomimat italiennet, pour ' 
Muteliei et violet. — 5° Let ArtiuemenU de 
Bellone, ou Ut Plaithrt de Mort, op. G. — 
6° Let Galanteries amiuantes (dnos), op. h. 

— 7" Sonate pour ta (lite, op. 7. — s" La 
Dé/il, ou l'Étvde amiuanle, op s. — 9° Let 
Idées françaites, ou let DéUcet de Chambra.j, 
op. 10. _ iV L'anvre quatrième d'AbatM, ar- 
rangé pour la niiuetfei et vielles. — 11° Les 
Printemps de yivaldi,arrangés en concertos 
pour les mtueilet. Ou a aussi Imprimé une 
Méthode de galoubet, sons le nom de Cliéde- 
ville ; Paris, Decombe. 

CUEIN(Loiis),né t Beauoe, vers le milieu 
do dix-septième siècle, fut enfant de dxxur de 
la Sainte. Cliapelle du palais, et dans U suite eu 
devint chapelgin. 6 passa enfin ï Quimper-Co- 
rentio, en qualité de Diallre de musique de la 
cathédrale. On connaît de sa composition : 
1° Miua quatuor voeum ad imit. moduU t'nl- 
clira ut lupa; Paris, Cbr. fialtard, ie89, in-fol. 

— 2° Miita pro defvnelii quatuor voeum; 
Paris, Billard, t690. — 3* Mista quinque vo- 
eum ad fmitationem moduli Flaribus omnia - 
cédant; Paris, Ballard, 1B9I, lu-fol. — 4* JHJsia 
quatuor iiocum ad imit. mod. Electa ut sol: 
Paris, lESt. 

CHElIliET (...), membre de l'Académie 
des sciences et des arts de Ljon, vers le milieu 
du di\-1ialt)ème siècle , a laissé en manuscrit 
une Dlstertation tur l'karmo»ie, qui a prar 
olijet de faire l'éloge du ijatèmede Rameau et 
de son traité de cette science. Cette dlsiertalioir 
se trouve parmi les manuscrits de la bibllotliè- 
qne de Ljon, soui le n* 9es , in-fol. 

CBELABD ( HippoLTTB-AnmtnJuff.Bai» 
■nsre), Alsd'unclaTiDetUsIede l'Opéra, est né 
i Paris, le l** février 1788. Sa première éduca- 
tion lut JUle dans le penstonnat de Hlx, alors 
tris-renommé. Les premières leçons de solf^ 
lui furent données en isoo par l'auteur de cette 
Bîograpble, alors Agé de seiie ans, et professeur 
adjoint de solfège ri de piano dans cette maison. 
Admis, comme élève, dans une classe de rtofam, 
au Conservatoire, en ]80»t Clielard ï prit es- 
suite des leçons d'iiarmonie de Donrlen, et de 
composition de Gossec. En 1811 , il obtint au 
concours de rinslilut le premier grand prit du 
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conipoiitioii idueiuIb. Detrau par là pemion- 
Diire du goaTenwtnenl, H allt, luifinl lei rtgle> 
menU alora en rigoeur, puMr trois aonéei t 
Rome, et il prafitt de sod s^oar en cette Tille 
poiir éltutJRr BOUS la direction de l'abbé Baini 
4« eompoaitioDa de Paleslrina ; il reçut lOMi dee 
«DDieilsde Zingarelli pour la musique d'Égiiie, 
Ams le Slfle iccompagné. De Rome, H. Cite- 
lard u rendit ï Kaples, ou Paidello l'iecwillil 
arec bieiiieilUiDce,'et lui faeilit* l'entrée du UiM- 
Ire pour y Caire repréMnler mi opira boofb de «a 
compoilUon inlilulé la Cota da vetutere. Cet 
ouTTue Tut joué en iScs, et obtint, dit-on, 
quelque eucchi. Il Tut oudo* betneox ï Parle, 
ioraqueM. Chelard le Btiouerau tl)MtreFa*art, 
quoiqu'il Rit bien cbanté par mademoiselle' Cinti 
( plut, tard madame DaiDorean) , Garcia et 
Porto. De retour i Parie lere la fin de Igie, 
H. Chelard Mit entré t l'orchestre de l'Opéra 
comme riotoDisle. Il donnait aussi ilea leçoni de 
violon, de Eoli^ et d'harmonie; maii, entniné 
par aon penclianl pour la cwnpoaittoa, ii n'était 
point Itcureux, et c'était aiy impatience qn'il 
enhisaait l'ennui de se* traïaux journalière. 
Apre* une longue attente, ii panint enda au 
bot de ae* désira ; car 11 fit repréaenter k l'Opéra 
un« tragédie Ijrlque, dont le aujet était Mae- 
btlh. Cet ouvrage fut jonl pour la pre- 
mière (bit le 39 juin 1S17' Empreint dn gé- 
nie de Shakipeare, MaduAal mu belle can> 
'ceplioni mais, réduite aux meaqulnet propor- 
liooa que lui avaii doooéea Rouget de liile, 
. c'était nue pièce médiocre. Elle BT^t d'alllenrs 
le défaut d'élre ennojeuie; le compositeur ne 
|iot triompher de tontes le* didicnllés que le poite 
lui aTsit préparée*. V 7 arait de btilet choia 
louteTola dan» son ouirage , et l'on ae aonvient 
encore d'un triode sorcièrea, Tigourouamenl 
confa , qoj te troutait au premier acte. Quetqnee 
dicEurt de cet ouirage ont été auid remarqaéi 
comme de* moreeaui d'une large et belle raclure; 
mais, en tomme, la pitcen't pniesontenir.Pev 
de bienTàlluice de la part de t'adminislrallon, 
et lealntrigoM de quelques personnes Intéreetée* 
ont peut-être bftté aon eiclueioB de ic scène; 
mai* Il est certain qu'elle en aurait été bannie 
Uenldt par le peu d'intérêt que le pal)llc por- 
tait k l'ootrage. 

Bleue d'une IndlITérence qall Mnùdérait 
comme une ii^utUce, H. ClieUrd chercba en 
Allemagne lat applaDdltaementa qu'on lui reTu- 
aalt en France. Ajaot été raeonmaadé >n ba- 
ron de Potsal , Intendant da tbètire de la cour 
i Monicb, il loi euToja ta partitioa, et, btenlU 
a|vtt , lut-mtme te rendit dau la capitale de la 



Bavière. Il avait reAit de* scinee enUèret lie 
ton opéra de Macbeth, el dans ce travail il avait 
profité det eriliqon dont il avait été blessé. Au 
mol* de juin 1818 , c'est-i-dlre un an apièa que 
l'ooTrage ent été représenté i Paris, H. Otetard 
eut la talishction de l'enlendro exécuter en al- 
lemand, avec un efTet tout nouvean pour lui , - 
par la célèbre cantatrice nudemcdaelle Sctwcbser, 
madame Six^-Veapermann et Pdiegrini. L'ca- 
liiouilasme du publie (ut porté è ton comUe. 
Depuit Ion on a représenté JfocMh eu plo- 
sieurs autres villes de l'Allemagne, malt le tn<v 
ces n'a pas été aussi décidé. Les conséqueuc«t 
du triomplie dn compositeur franf^s Direut ta 
nomination de maître de chapelle do roi de Ba- 
vière, et nn emprassemenl flatteur à raconcillti 
dans les court qull vitila. En ItlS il revint k 
Paria, et ae pr^iara k y donner nn opénHooait- 
qoe, qnifat joué an moit de Janvier de t'innéo 
tnivante, tous le titre de la TaK» et la Loge- 
ment. L'attente de tout le* amis de H. Cbelaid 
fut trompée, car lit ne trouvèrent dans celte pn- 
duction qu'une musique lUUe , tau cbaime, et 
plntAl écrite d'une manière ijstéqMtlqne que née 
de llna^iatlon. L'ouvrage ne rénidl pat et n'cAt 
que deui ou troU repréienlaliont. QoelqiMa mcrit 
aprè*, la révolution qui devait diHiger le «ott 
de la France et de l'Europe éclata. Elle «rprit 
H. Cbebrd an moment ofa il venait de fonder 
un étahUtt«nent pour le commerce da mntiqne : 
cet étabHsnmeot tat, par cet événement, niiaé 
dèt ton origine, et son propriébira, qui n'avait 
k Paris qu'une existence précaire, lut contnint 
de retonnier en Allemtpta. Son départ empCctw 
la représentation d'un op^ en troit nclet, in* 
titnlé MkiMU, qu'il avait écrit pou le théâtre 
FoifadMir. 

Deretoni k Honldi, vers 11 Ba de 1830, H. Cba- 
lird;dttradulrecetonvnge en allemand, «t le Bt 
Joner au théltre deJa coor an mob de juin 1831. 
nusienrt morceani de celtt nouvdte production 
furent accoeiiilt avec beaucoup d'applaudisa^ 
venta, mal*, en général, le tnecèt dé MbutU 
M biCfrlenr k celai de Macbeth. Vers la même 
époque, le cmnpotllnir fit venir k Munich ta 
(unllle, qui était restée k Paris. An moli de Té- 
vrier 1831, il donna, tout le Utre de rÉt%uUaiit, 
son opérette joué précédemment k Paris sons 
c«Id1 de la Table et le Logement. H avait en- 
tièrement refondu c«tte partition, el n'avait coo- 
lervé de rouvrage primitit qu'un petit nombre 
de OMTceanx i 1« aoceèt fut comptel. Dana h 
mèmetcmpt, H. Chelard fit exécnterfc la catbé- 
diale de Munich one HMMetoienBelle quli avait 
Ut entendre pcéoédeauMut k paiii, dans rd- 
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«Un à» Sainl-Kodi. Cette messe fut entoila ilon- 
atfe aa ccoccrt ipiriluel, et fat soifie itc pla- 
sicon cknin et cuilatM dont il a été bll mention 
ilana I» Oaiette mutieaU de Lelpiick. Dam 
iti ann«M 1S31 et IS3S, M. Cbeisrd tut aogtgri 
comma directeur de miMfqiM de l'Opéra lUe- 
mud de Londres, BUKtliéttreft du roi, deDrurj- 
LaiM et de CoTent-Girdea. Il Bt repr^nter ia 
premier de ces UiMIres ion opéra de Macbeth; 
lé réle de Udf Hubeth Tut Jooé'pir madame 
Schroeder-De* rient L'annie lulinta il donna à 
DrnrT-Ltne md Jtftutfant, tradoll en anglaia et 
chanté par madame Hall bran. La railllte des entre- 
preneurs deeei ipeclaeletobligMM.Chelardde 
relMirDeriMnnkhun*atofrotrtenD)e«aTantages 
qall s'élalt promis. Il paraît qn't la inlte de un 
retoar, la blenveillaDce qnl avait aceuritU d'abord 
cet artiste en AllemagH ne s'ett pas «oclenue, 
car il s, d<t-on, rencontré de grandi obttaelea 
aranl d'oblealr qoe ton nontel opéra, la Com- 
b<U SBerviatm (die Herriuannischlacht), Ht 
joué BU Uiéilre de la coor. Cet ouira^ n'a pa 
4tre reprétenté qn'i la fin de l'année lS3&i maU 
l'éclat de «on niuèt a dû coiuolerle composi- 
teur de Ma trlbnlatioiu. On t'accorde i coniMé- 
fw cette production de H. Clidard , comme ce 
qu'il a bit de nwilleDr. 

En 1836 , Il ftat appelé k Welmir en qualité 
de maître de eliapelle du Grand-Doc. fl j It r». 
préfenter en isti un pdit opéra allemand ioll- 
tnlé du StOadelta» (lei Aipiranls de marine) 
et dans la métae année il écrivit la mniique du 
drame Sekelbentomt, La poaitloD de M. Cbe- 
lard à Welmar était, sinon brillante, au 
auAas honorable et atinrée; mah la nomi- 
nation de Liait, comme prMnier maître de cha- 
pelle du Grand-Duc, en 184}, Tint T porter at- 
teinte. Cet artiiite célibre s'élant fixé h celte 
cour après les éfénements réToluUonnalres qui 
agitèrent l'Europe en 1b*B, et j ajanl donné 
une impulsion Irèi-actiTe k la muiïqne, CliO' 
lard eut k r^relter de s'être peut-etra eom- 
pla dans un rapoi trop absolu. Liait prit la di- 
rection de la muiùque du Ibélire, el la place 
do aecond maître devint nne dnécure. Mis eaflB 
1 la peaaion, H retourna k Paris en 18U , et il ; 
donna en IBM nn grand concert dana lequel 11 
41 entendra de nouvette* comporiHont vocales et 
Instrnmentalei. An moawnt ot celle noUea cal 
remaniée (iBflO) , il vil p^blemnt k Wefmar, 
('occupant de la musique avec amour dana no 
petit eerde d'amis, maii paraissant avoir le- 
■tmcé k occuper le pnbllc de tes productions. 

OnapnbliédeM. Cltelard, Indépendamment 
lo ses onvragea dramaliqms : t* Sollégee k qua- 



tre vok, tuivia d'tin canllqne h voix seule, 
avec accompagnement de piano; Paris, H. Le- 
moioe. — 1* Chant grK, exécuté en isse, au 
Wanx-Hall, dans le concert donné au tiénéflee 
des Grecs. 

CHELL (WiLUia) et non Cnu.a ( comme 
écrivent Porkel et Llclitaithal }, chapelain lécD- 
ller, prébendier et diantre k l'éRlise calltédnle 
d'HereTord, fut fïlt ttacheller en musique kl'ur 
nivertilé d'Oilord, en lut. Tamter (M Biogr. 
BriÙM. ) dit quti est auteur de deux' écrits , 
dont l'un est inlitolé MMtlex praetlaB Com- 
pndhm, et l'autre, de PropoiHoiMvt «Mué- 
eti; mslt il ne hit pas connaître s'ils ont été 
hnprlm^, on s'ils sont restés inédits. 

CHELLERI (FoariMË) naquit k Psrme(l), 
en lesfi, d'an pire allemand nommé KeUer, 
quil perdit a l'Age de donie ans :i1 n'en avidt 
que qalnie lorsque sa mkre mourut. Son oncle 
maternel, Franç<ds-HaTia Bassani, maître de 
ctiapelte de la citliédrale de Plaisance, le prit 
alora dans sa maison pour veiller, comme tu- 
teur, k son éducation, se proposant de lui faire 
étudier la }ariipradence. Hais les heureuses 
disposiflons de ^ikri povr la mnsiqae ne tar- 
dèrent pdnt k sa manifester, et Bassani, t^ 
moin de ses efTorta et de set progrtt, renonfa 
k son premiei dessdn, et lui donna des leçons 
de cbant at de elavadu. Après trois années d^ 
Imjes sérienses. Il fnt en état de remplir mie 
place d'organiste. Fonr ne pas rester un routi- 
eien ordinaire, le Jenne Chelleri commença alors 
k élndier le contrqiolnt sous la direction de 
ton onde, et j fit de grands progrès. La mort 
de Bassani le laltM livré k ses propres (breei; 
mais, an lien de se décourager, il redoulila d'ef- 
forts pour se perfsctionner dans son art. Son 
premier essai dansia musique dramatique fnt l'o- 
péra de la Otitelda, qn'll flt repréeenler k 
Plaisance en 1707. L'année suivante, il fut ap- 
pelé k Crémone pour j écrire l'opéra de la 
saison; après a'étre acquitté de celle liche, il 
s'emtiarqua k Gènes, le 7 janrier 1709, pour 
aller en Espagne, et II visita les prlnidpales villes 
de ce royaume pendant le resta de l'année. 
Après son retour en Italie, en 17IO,il7 déploja 
tant d'acUvité qu'au bout de douie aas 11 n^j 
avait presque pas de ville considérable qu^ 
n'eût enrichie de qnelquea-nnea de aes compiMi- 
HouB. Il termina sa carrière Ihéltrale par l'o- 

|1| SoH.r 
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fin de Zeitobia e SadamUlOj qui Tut rqwé- 
tenu an IbMtre SiDt-Angdo de VeniM. L'é- 
tSqu da WdrUbourg lui otTrilalon la place de 
maître é» cbipsUe : Cbdleri icceiiU A m reu- 
dit en AUenagne. la 173ï 11 enlra ta Benriee 
do landgraTe de neaM-Cane), qui loi cturéra 
Im tilrea de nutire de ckapelle et de diredeor 
de sa mwiqae. L'àtaêe Boivinle, il partit pour 
t'Anglelerrc el demeora dix rooi* à Londrei, 
ob il publia UD livre de canutee. Le locceuenr 
dn landgrave Cbule* de Heaae-CaMd, qui était 
en iDtme tempi roi de SoMe, le conOraia daes 
«MI emptoi de maître de chapelle, et le lit *enir 
à SlockiMrim en 1731 ; mala, Je eltmA ne cou- 
nnant point i aasaaIA, il demanda la per- 
miuion de retourner k Gaaiet , tt l'obtint 
'en 1734, atec le titre de conaerller de cour. Il 
est mort dans cette fille, en lTb7, i i'êtfe de 
près de qnatre-vInglB ans. Ses ooTrages lea 
pins connu sont : 1° La GrUelda, i Plaisance, 
en 1707. — 3° Il gran Aleuandn, Crëmone, 
.1708. — 3*Za Zenobia in Palmira; Uilan, 
.1711. — *• L'Alalaitla ! ttrrate, 1713. — &o 
li'AUvondro fraçUÀmaaonl; Venise, 1715. 
— ai>£<i Caaia HtBloUa, 1715. —70 Pene- 
.lope; Venise, 1716. — 80 L'Àmaltutumie, re- 
ghtade Gotl; Venise, I71B. — 90 jjeuondro 
Severo; Brescla, 1718. — 10* Z'IrfOdde; Ve- 
nise, 1719. — 11» La Paeeper amore; Ve- 
nise, 1719, — no II Temisloele; Padoue, 
HM. — 13oTa»terI(nu),-TréTbe, 1720. _ 
,14» l'/mtoeniM dlffeta; Venise, 17îl, — 
Ib'ZenoMa e Sadamitlo ; \eaiK, 1711.— 
: 16û ÂmordellapatTla, 1711. — 17° Un llrre de 
cantates et airs, publié k Londres, co 171B. ^ 
.18oIInliTredeEOnstea et de fugues pour l'orgue 
et leciaTedn;CasMl, 17». llaconiposden Al- 
lemagne des psaumes, des messes, des sérénades, 
des oratorios, des trios, des ouferlniea et des 
ajmphoniïa. 

CHEMIN (E-nsimE Du),aTocatanparleineDl, 
yers le milieu du dii^eptiioie siècle, a publié 1 
Odtt d'Boraee mite* m mvtique à qvotn 
jwHtei; Paris, IMl. 

CHEMIN (S«mj» ne). Tog. DDCHE- 
BUN. 

CHEHNITZ (JEM'Lonit}, médecin 1 le- 
ver, dans le dncbé d'Oldenbourg, an commence- 
ment da dli-neaTlèroe slicle, est auteur d'an 
mémwre InUtulé DUterlatUi inauffaralù de 
muslees vi; Gœltingue, laoB, fn-So. 

CHENARD (Siniii), acteur et chanteur de 
l'Opéra-Comique, naquît h Aiiierre le 30 mars 
1BÏ8. Fils d'un menuisier, il élait destiné i ta 
tntmeprorestion; mail, après avoir été enranl 



de elimir t la eattiédrale et avoir fait d'asser 
bennes études da musique, il a'engsgea dans une 
troupe de comédiens de proTioee. Un ordre 
de la conr le fit aller k Paris, en 1781, ponr dé- 
buter k l'Opéra; mais, ajant en peu de tnecta i 
ce tbéttre, 11 entra i ta Comédie-ltalieane- 
(Opéra-Comiqoe)oliil te Bt remarquer ea 17U 
dsôs le rAle de Jaequts des Trvlt FamtUn. 
La FaiUM Magia, de Grétrj, ta ColmUe, tHi 
anttoat lerOle i'Alexb.iai» It I>étertevr,van- 
tolidèrent ensoile sa répatalion. Après la râmioU' 
de la Comédie italienne arec le TMdtre Fegdewt 
sons le titre A'Opéra-Comiqite, Cbenard fut nn 
des sot^talras directeurs. Unp belle toIi dé- 
teste, na grand aplomb de musicien et un talent 
natarel de comédien le firent considérer long- 
temps comme nn des meilleun acieors de ne 
spectacle. Il jouait bien du Tioloncelle : pour 
mettre ce talent en éTidence, Berton écrivit 
pour lui l'opéra-comique Inlilalé le Concert 
hstefrompu. Retiré do tbéllre avec la pension, 
Chenard moumt à Paris eu 1831. 

CHENBVItLET (Piebie), mettre do mn- 
aîqne^ cbanoine de Sain [.Victor, k Clermont, 
vivait dans la seconde moitié du dis-septème 
siècle. On a de loi : !■> MUta qtÀOiuor wcum 
ad imilalionem modnll Vota mes Domino ;. 
Parla, Billard, lSï3.— 3° Uitéa quatuor vo- 
CHM ad imUàtionemmodM DeusalUonis Do- 
minns; Paris, Ballard, 1053.— 3" Misu qua- 
twr vocum ad Imit mod. Indice milii ; ibid., 
1671. 

CHENIÉ (HAue-PiERBE), né i Parts le 
S jnin 1773, fut élève de l'abbé d'Baudimont. 
A l'Ago de sdxe sns, It lit exécuter une messe 
de ai composition i l'église Saint-Jacques de 
la Bonclierle. En 1795 11 est entré i l'orcheslre 
de l'Opéra, comme contre- lussiste, et a pria sa 
retraite en ISIO. Il a fait ensuite partie de l'or- 
cltealre du Tbiltre-llalien, et fut attaché k la 
chapelle du roi. Pendant pla<iieurG années il a 
rempli les fonctions d'organiste de la Salpé- 
trière. Oncomult de lui des messes, des mulets, 
trois Te De%a^, nn Segina Call, un O salu- 
Utrli, miitefflAte «atoum, etc., des romances 
et qnelqoes pièces fugitives. >ommé professeur 
de'contr»basse an Conservatoire, il y a formé 
quelques bons élèves, parmi lesquels on remar- 
que HH. Durieret Gnillon. Chenié est mort à 
Paris le 6 mal 1831. 

CBËNIER ( MuiiE-JosuB J, poêle, né à 
Constantlnopleen t76t, fui amené fort jeune en 
Frwice, tHAi sel études ï Paris. Il fut membre 
de iDUlet les assemblées législatives depuis 1791 
jusqu'en lEOi, puis inspeclenr général do lins- 
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Iructlon pnbliqoe, et enfla inetnbre de l'Audé- 
mie rnafiue [1* cluie da l'instllat). 11 moanit 
i P»ri) le 1" JBDTier iBil. Ce n'est point td le 
lieu d'examiner le rie politique ni les (Bunee 
litlérijm du cet terinin cAèbce; mal* il doit 
être nienlioiuté cookm auteur ifiiD Sapport 
feu à la CokvmUoh tutOoimU, an nom des 
conUtfj ffiutruellon pitbUgve et itt jlMott- 
c« (le 10 Iherm. an \\l),t»rlanéeetttté d'or- 
■gOKUer U Coiuenatolre d» mvtique; Pua, 
*B III, Imprimerie nitlonile, une leuille in-S°. 
■fTcst h la suite de ce rapport que la Conveolion 
«téeréti rinalitotioa du Coiueriatoire de mnrique 
de France. 

CHERBLANC ( JuN-Looii), TioloaiilB et 
conpoilteur. Dé à Horancé [RhAu) le U mira 
180B, 8tMtp(toiiire*élodea de mnalque etde 1 
fioloD k Ljoa. A l>l«e de dix-eepi ani, il «tait [ 
altichri k rorchedre du Ihéltra des CdleatlDS de : 
cette Tlile. En 1829 il w rendit k Parii, A Hit 
■dmîa ao ConMirataire le B Jnln de la mtme 
année, pour j lulTre iecoort de liclon de Bid- 
lot. Doué d'une belle o^nlsation iDuticala, il 
fli de niddea progrt* eoiii la direction de ce 
grand roellre. Le second prix deuninstnimeiU 
lui fut décerné au eoaeonrs de IS31, e( il ofa. 
tint le preinieT fn IS3). Seiétndes étant termi- 
nées au Icr octobre de l'année ai/lTanti>, H, Cher- 
blanc te r^ra da Consetratoire ainsi qM de 
l'orehiMlre de l'Opéra, ob 11 ëUlt allaehé de- 
puis plntleurs années, pour retouner k hjoa, 
ob 11 occupa Immédiatement la place de premier 
Tiokm io{o du Grand TbëUre. Il a publié pia- 
-deura «utres pour ton Inatrament, au nombre 
desquelles on ranirque des cabiera de dnos 
pour deux Tiolons, des lantaisies avec quatuor, 
op. 3 et ^, Paris, S. Richault ; une bnlaisie sur 
lnCor d«t Àlpet, de U. Procli, pour Tkrioo, 
piano et qnatuor, op. 3, tiiid., et d'antres pro- 



CHERICI (StaumM), cumpoiiteiir, né pris 
de Bologne ea 1M7, fut d'abord maître de la 
cathédrale de Pislole, et derint ensuite, Tert 
leM. maître de chapelle de l'académie dtUo 
Splrito 4anto, k Femre. Il fut auMî académi- 
cten philharmonique de Bologne. On connaît de 
lui : I* AhUmcH a 3, 3, t et s vodcon vioUni 
e tensa, op. I ; Bologne, tB7J. — a* Amottia 
di diwa ctHtcerli a i e 3 voei am violhd e 
wiua, op. 1; Bologae Jaunes Monli, 16BI, 
ln-4>. Il f a unedeuiitme édition de cet narre, 
datéede Bologne, ISBS, in-4*. — 3° Compieta 
•brève eimeertala aie i voet eo» ofoSni rl- 
pim, op. 3; Bologne, Jacqncs-HoDti, ItU, 
— t* Motetti a 2 e i voei am vioUtU e 



tettza, op. 4; Boi<^ne, SilTani, 1700: c'est la 
troisième iilltian de cet Œuire. — &" Compont- 
stenfl daeumera a dite voei, op. a": BologM, 
168g,tn-t° obi, — e* Motelti tagri a due e tro 
WKi con vtolM e tetaa , op. 6 ; Bologne i S9B, 
iQ-4e. Cet oorrage vA dédié k l'empereur lAo- 
poid I*'. 11 y a une éditiOD postéiienre. — 7' /t 
deeo nalo, oratorUi (da Giberto Feni) da 
canlant nella etUeiailella eonfralenUtà del 
SS. Saeramento, eretta tn S. Loretuo (de 
Ferrare), pmto in inwjfca dal ttgnor SAa»- 
titma Cheriei, l'anno ie7e. U livret de cet 
ouTrage a été imprimé à Femre cliei dtl Gt- ' 
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GBËRON (ARnai}, malin de musique k l'O- 
' péra, y entra en 1734, et j balllt la metuie 
I pendant pludeurs années. En I7U>, il derint 
cheTdu chant, et en remplit les fonctions Jus- 
qu'en 17&3 ; puis on le St inipecteor de la musi- 
que jusqu'en 17GB, époque où U Tut mis à la 
pension. Il moDml en ITeS. Cbéron a publié : 
l'Trioepoartrois notes, op. 1. — ï> Duos et trios 
delllUea, op. 3. (hi connaît aussi quelques mo- 
têts de as composition. On lui attribue les basses 
des premiers livres de sonates de Leelair;enfln 
H a écritia musique dea vers qui rurentcbantéa 
dans la tragédie de Nieephore, en 1731. 

CHÉRON {AccDsnn-ATBAHiUB), acteur de 
l'Opéra de Paria, naquit le W fi^Trier 1780, k 
Guiancourt (Seine-et-Oise). La nature lui avait 
donné nne voix de bassa taille de la plus belle 
qualité, étendue, égale, sonore et d'un Umbre 
méUtilque. A cette époque l'art du cbant ét^t 
inconnu «n France, et le seul moyen qu'eût un 
dianteur pour plaire au pnblic fiait de possé- 
der un organe agréable et une belle articnlalioii. 
Cbéron était pourvu de ces d«ii avantages, et, 
de plus, sa phy^onomie était belle et sa taille 
majestueuse; cela snflit pour lui tïilre obtenir nn 
ordre de début, Irien quil n'eAt point encore 
dianté sur la scène. 11 n'avait pat vingt au 
lorsqu'il psmt pour la premitre fois k l'Opéra; 
car ce fut en I77e quil débuta : les applaudisse- 
ments du puUlc décidèrent sa réception. Très- 
bon mnskien et doué d'inldllgence. Il compre- 
nait bien ce qu'il chantait et le rendait d^une 
manière convenable. D'ailleors sa facile émis- 
sion de voit le mettait k Fabri de l'habifatde 
de crier, qui n'était qu trop fMqMnte parmi le* 
actenra dont il était enlouiéi mais cette fadUté 
nkéme, qui tecoodalt <o loi ana cataint paresse 
■atureile, l'empêchait da mettra dana son chut 
et dans son ieu du fen et de l'exprastiM. Ton- 
tefois, dans les rdtM qui aralenl éU écrits poor 
lui, il était souvent tort tatislklBant. Parmi ceux 
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où 11 t'wt le piui diilingué, 
memnon dans Ipkigénis en ÀMUde, le ptcXA 
dam la Caravane, le roi d'Ormii» dam Ttva- 
re, et partleutièrement Œdipe à Colone. Aprèi 
»« retnite, qui eut lien en 1803, il tfeul qudqoe 
twnpa à Toan, pui» Tint w Dier i VerBaillet, 
où 11 e»t mort te 5 uoTembre 1819. 

CHÉRON (ANNE), D«e GAUEHOY, 
tgniine da précèdent, cinlatrlce de l'Opéra de 
.Parit, a va le Jour dans un village dw eovlrooi 
de cette TlHe, en 1TS7. Lei circonitsncet qnl !'»■ 
menèreat inr le Ihëllre Mmt isui glngôlièrea 
pour mMler d'Mre rapporlfes kl. Sa xEur aînée 
«tait WTTtnte ebez va mâdecio noniDiJ le doc- 
tMir UittM. Ajant reçu de» complimenti de aoa 
■naître sur la beauté de aa voii, elle lui paria 
de aa Jeune amir qui en avait une encure plot 
belle. Ledocteur.lléavecGoaaeo, luipariade ce* 
deux cantati-lcea eonladinea. A cette époque 
Goatee venait d'être nomoié directeur de l'école 
de cLant et de déclamation dea Mamu-Plai- 
*tr$. Occupé de diercber dea toii, Il uieit l'oe- 
caaion qui lui était offerte, et obtint qn'wi tu 
venir de aon village la Jeune Canwroj. Sa voix 
était réellement l>el]e, et lee mattrea de l'École 
de citant entreprirent de ta cultiver. Cet mittre* 
étalent alors Hcciani, Langlé et Golchard, Laja 
•'était joint â euK pont'déveiopper le talent de 
mademolaelle Cameroy, à qui l'on fit prendre 
tion, 00 ne u!t pourquoi, le nom de matfmtoi- 
Mlfe Doiim. Reçue aux aHxdntemeata i l'é- 
ooli^ an mois de juin 1783, «Ue j nçat bob-mii- 
lonent dai lefona de maaiqae et de eltant, maia 
dea concdls deH<M pour la dédamation; De»- 
Imtm le père lui donna de» leçona de dante , 
et Donnadieu , famen maître d'armet de ce 
temp»,lulfll Taire de» eierdcea pour llMbituer 
à de» mauiemeott lilire* et aouplea. Apite 
quinte mol* de travaux at^ui, se» naître» dé- 
clarèrent qu'aie était en état de débuter il l'O- 
péra, et elle j parai avec on snccès brillant, le 17 
«eptembre I7st, dani le nUe de Clumène. A 
cette époque le talent et la renommée de ma- 
dame Saiut-HubertT étaient dans Uwt lenr éclat i 
Im NinemlB de cette grande actrice crorenl 
traaver dane le* débutt de modemoteella Doion 
lee mojenad'r porter atteinte (un parti ae forma 
ponr la débutante, et pendant quelque tempa le 
foMe *e partagea en bveur de* denx rtntea; 
mil reogooemenl cetaa Uentdt, «l loraqn'ea 
17M ludenoiteUa Doiob épooaa Cbéron, dia 
n'oeenpilt ^ni k rOpte qule»ecoiMlraug,qul 
Mit «Bcon aatei b«an loriqa'il n^r iTatl an 
jfwrtef qne madame Saint-Habettï. Cependant 
!• rtle fArtIgane diM (Bdipe Tint i cette épo- 



que lui rendre loale la Tareur du public;ce râlr 
hit toujoure cdai qui lui fit le plni d'honneur, ef 
qui (ut le mieux osMrti 1 set TaCultei. Sacchini 
le tul aiait «naeigné avec atrin. La petiteue de 
a> taille, aa maigreur, an lieu de lalre obstacle 
i aea auccèa, comme dan« le» tolre» r6lea, 
étaient li d'accord avec la situation do peraon- 
nage; ellej mettait lieaiicoDp de acDiibillté, e' 
le caractère de aa voix, qui était ce qne les Ita- 
Ueos appellent toprano tfogalo , eonrenait fort- 
bien OD genre delà musique. Aucune autre actrice 
n'a produit après madarue Cliéron autant d'ef- 
fet qn'elledan* le râle d'Antlgone. La délicateaae 
de sa atnté l'obligea da quitter le tbéltre en 1800, 
t l'ioe de trenifrtroia ans. Elle sa retira d'^kord 
A Toun, avec son mari; pnltellese fixa à Ver- 
satile». S elle vit eoooce au moment où cette 
notice est écrite (1860), elle eit tgiede quatrv- 
Tlngt-treize ans. 

CHÉRON (LoDia), amatenr de musique 1 1» 
FerU^ODS^ouorre, dans la première nMitié du 
dix-neuvième siècle, est auteur d'an tjaième de 
notation exposé dan» nn livré qui a pour titre ■■ 
ilémenU de vuuiqtte d'aprèt uns Mouf>eI(t 
Moai^rw (te récrire, qvi en faeiUU riaffulU- 
remtM l'étude m» faitter let élèvet «Imn- 
fenà la muiiqM m %*age, qu'eUeUnrdonA^ 
le mojen de tire, et par coiuéquent iTexi 
atter; Piii», Dnmartra]!, ISM, 1 vol. iii-4° de 
M pages, avec 17 planche» de mnstqne. Qnoi- 
qneletïontltpiceindiqDeunBidreese de libraire A 
Paria, cet ouvrage a été imprimé dans la ville 
où résidait l'aateur. Le s}'st^a de notatioD 
eipoaé par Bf. Chén» conaiale k réduire I* 
portée A quatre Hpw», le nombre dea clefa à 
deux qid le poaent cbacaœ aur deux lignes, » 
eonower la roriM dtn notes ordinaire» ainei 
qoe lenr* valeurs, et 1 aubsUtner aux noms 
de ce» notes la déiignatîon par dea dtilTres 
pour ton» les ton» de l'écbelie cliromaUqne. 
Ce sjrsttaM n'a en aucun tuecis, et la livre 
qui l'expoae est resté dans ane profonde obs- 
curité. Le titre Indique osses qn'il eit fort mal 
écrit. 

CHEHUBINl (HARU-LoDis-CiaiLaa-Zt- 
MCBt-SiLTUKw), compodtnir célèbre, naquit .t 
florence le 8 septembre 17M, d'apria nne nol<- 
qui! a dwmée k Cboron, « 1*09, poor la notici' 
insérée dan» le DieUoimaire MsforlgiM dr^ 
Jtwiidm, m^ le U du même mid», snivani 
leeatalogM de les «mittm Tédlgé par lui. Son 
père, Barlliélemi Obembinl, était pnrfMaeur -le 
maaiqm et accompagnateui (Jfoe^ni al cani- 
bato) do tbélti* de U Pergola. Les prenien 
prindpea de la musqué loi fiirent enaeipit» 



nsa de Maf uu il reçut des tcfoos d'harmonie 
«t d'aecomp»giMm«Dt de Bartoionieo Felld et Je 
MU fila Ale>«ndre. Pnis il passa «oui la direc- 
tton de Pierre Biuari et de lotepk Cwtrueci, 
qai loi firenl cootinuer ki étudet de eompou- 
tins et qui lui donnireot quelques notions de 
Fut da eli*nt. Se* progrès Turent il rapides 
qa'à l'Igs de Ireiie ans 11 éerlrlt une messe so- 
leoMlle (1* pKniIère de «on cstalogue) et un 
tnfmnède pour un théltre de société. Dn peu 
plue tard la messe fut sulrie de deux autres, \ 
quatre voii et orchestre, de dem DIxU, des La- 
maUatioja da Jérémi», d'un Miterere, d'un Te 
BtUM, d'un oratorio exéeulé k Florence dsni 
l'église de Saint-Pierre, d'un nolet, d'un se- 
cond inlcnnède représenté dans la même ville, 
d'une grande cantate, et de plusieurs opéras. Au 
totlieudeces traranx, le jeune artiste aTail at- 
tebtl'lgededli-sept ans, et «es éludes n'aialent 
point en dlntemiption. Déji il a savouré tes 
dooceurs d'une 'gloire naissante ; cependant une 
seule chose l'occupe su milieu do ses auccis; 
c'est d'augmenter la somme de ses connaissances 
pardesétades plus séières encore, sona la di* 
ractlon d'un grand maître : enrm c'est k cetle 
époque de sa tirillante jeuDeste qu'on le T<rit 
renoncer aux séductions des applaudissements, 
pour s'engager dans une Tole toute scolastlque. 
étonné de trouver dins le jeune Cherubial de si 
belles (acaltés, Léopold II, grand-duc de Tos- 
cuie, si recommandable k la postérité par la 
douceur de aon gonTemement, par sa bittnlai- 
sance et par son goftt |>our les arts, lui accorda, 
ai 177B, une pension, afin qu1l pfit aller, con- 
liinnément h son dédr.s'iiistnilre près de Sartl 
à Bologne, de* conditions et do sijie propret 
aux compositions scientifiques. Abandonnant 
alors l'école du dix-hulUème siècle pour remon- 
ter an sdiième, d'imitatear de Dorante et de 
Léo qu'il STsit été jusqu'alora, il sa Bt Uhjt de 
Palestrina. Apria 1777, Chembinl est à Bolo- 
gne, près de Sartl , et lecalalogue tbronologlque 
de ses ouTrages ne nous montre pins, pendant 
les années t778 et 1779, que des antiennes i 
quatre, cloq et six voix, sur le plaio-chsnt, 
dani la manUre des anciens maîtres de l'école 
nmaloe. Ces morceaux ne sont que des éludes, 
•t CBS études, dieniUnl les fait arec perséré* 
rtnee Jusque *era le milieu de l'année 1780, 
tfest'fc-dlrft jusque dans sa vingtième année. 
Ainsi ce jeune homme, dont la première en* 
Iknce Tut la manlfeitallon d'une orginlsallon 
toute mnsleale, emplora onie années k prendre 
connaissance des lots de lliarmonle et des arti- 



fices de l'art d'écrire I 11 j a loin de U ani mé- 
tbodes expédittres de notre temps , et t l'édu- 
cation Improvisée des compotileura de notre 
siècle de htle ; mais il ; a Icdu aussi du mérile 
de ces compositeurs è celui de Clierublni. Ce 
n'est pas que je croie i la nécessité absolue d'un 
temps il long pour une éducatfon complète de 
masicien. Par la métbode d'analyse et par des 
•xerdees bien gradués et progresurs , il est pos- 
sible de l'abr^er de pltu de moitié sans rien 
neiger du domahie immense de la science. 
Hala la métbode d'analyse a été de tout lempa- 
Inconnue dans les écoles de musique eu Italie. 
Sartl ne l'employait pas plus que les autres maî- 
tres dans son enseignement. Admirables dans la 
pra.Uque par leur senliment exquis de la tonalité 
et du rlijtbnie, ces maîtres ne fouroissaient i 
leurs élèves que des modèles parfaits; mais la 
plupart étalent incapables d'expliquer l'origine ou 
les motifs des Tègles qnlls prescriraient. Aux 
questions de leurs élèves, 1 leurs obJecUoos, ils 
ne connaissilent qu'une réponse : l'aulorïlé de 
l'école. De le la longue durée des études pour 
faire on musicien accompli par ta méthode des 
maîtres italiens. Instruit par elle, Clierubioi n'a 
pu acquérir que par une longue pratique sa 
mervMlleote intelligence de tous les faits rela- 
tifs aoi formes du sljle, è la tonalité, au rhjtlmie, 
è la modulation. Lui-même, mattre parfait, lors- 
qu'il s'a^ssait de montrer par un exemple l'ap- 
plication^du précepte, ne pouvait presque ja- 
mais trouver reipllcalion de celui-ci. Mallieur 
k l'élève qui ne le comprenait pas A demi- 
mot; car le mot toot eaticf lui venait rare- 
menl. Cetle dlfficoité d'élocution concernant des 
choses dont la pratique loi était si familière, 
était pénible pour lui : elle loi donnait de l'hu- 
meur contre l'élève qui lui causait cet embarras. 
Auber, Halévy et qndques autres arUsIes dis- 
tingués qui ont fait leurs éludes sous sa di- 
rection te recooDsllronl à ce portrait. On serait 
dans l'erreur A l'on croyait que le Coan de com- 
trepoItU et de fitffttB, publié sous son nom, con- 
tredit nos assenions i ce sujet; car CheroUol 
ne songea Jaoïds è écrire un traité dogmatique 
enr ces matières. Il avait fait pour ses élèves des 
modèle* de toutes les espèces de conlrepoinls 
simples et doubles, dlmltatlons', de canons et 
de fugues : une ou deux feuilles de prindpes, 
assez semblables è co qu'on trouve dans l'ou- 
vrage de Hattd, précédaient les exemples : 
toos les élèves de CheruUni ont copfé ces 
feuilles et savent comme moi. ce qui en est. 
L'Idée d'une apéenlalloD sur ces modèles vint A : 
je ne sais qni ; mais U bUait un texte ; Cberu- 
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Uni n'ai Touliit poiat ferire. Ce lot, je croii, Ua- 
létj qui eut la MmpFtiwnce de ae cb^rger de 
GCtIe Ucbe pour son maître. Telle eit la ririlé 
tnT le amn de contrepoint et de Tugne publié 
MUR le Doro du grand irtinte. 

GheniIdDl a écrit en tCte du catalogue de tes 
oumcei DM notice en quelqnet tfgiwt sur t» 
}eone98e (1) : on ; toU que Sarli ne l'oceupall pas 
aealement à écrire d«t cootrepolnti et de* lu- 
gnei , mais qnll lui faisait eompeser les aira de 
seconds rôles de ses opéras; élude etcetleute 
qni délassait l'élèTede ses Iraraux scalastiques, 
entreloiait l'habitade de la production de ut 
idées, et lut Tais^t acquérir .l'expérience de la 
musique dnimaUque. An premier abord, il 
sembla que la roémoire de Clierubini toit en 
déAut sur cette époque de la lie, car la notice 
dit qu'il obtint VETS 1777 ou 177a la pension da 
grand-doc Léopold peur aller i Bologne étudier 
auprès de Sarll. Ce fut, en elTet, dans les derniers 
naoia de 1T77 qu'il partit poar celle ville. La 
notice ajoute qu'il resta près de ce mettre trois 
on quatre ans; cependant tous ses outrages 
écrits dans l'année 1779 sont datés de Milan , ce 
qui n'Indique qu''uo an et quelque* moi* de 
séjour i Bologue. L'explication de ce Tuit se 
trouTB dans le cliingement de position de 
Sarti i cette époque. Fioroni, msllre de la es- 
thédrale de Milan, était mort au commencement 
de l'aunéc 1779, et, Sartt ayant obtenu sa place 
au concours , Chenibini suJTit son msllre i 
Milan et j iclteTs ses études. 

£nlin , dons l'automne da 1780, commença 
pour le JeuDe artiste la carrière de compositeur 
dramalique par l'opéra en trois actes fl QuMo 
Fabio , représenté à Aleiandrie de la Paille 
pendant la tolre. C'est mon premier opéra, 
dit Clierubini : j'avaU alors dix-tteuf am 
aeeompttt. Il se trompe, il en anil vingt. 
Kous n'avons aucun renseigoem^ sur le suc- 
cès de cet opéra; car Clierut)lnl garde le al- 
iénée sur le sort de ses outrages. 11 j a \ka de 
croire que le Qvinto Fabio ne réussit que mé- 
diocrenkenl. Le jeune maître élant resté sans en- 
gagement pendant toute l'année 1781, il o'écri- 
vii riea pour le tliéUre, i l'esceptlon d'un 
opéra commencé pour Venise, et non aclieré, 
par des mollfs que Cberubinl ne (ait pas con- 
naître. L'année 1783 Tut une de* plus actives 
de la vie de' l'illustre maître; car il donna, pen- 
dant le carnaval à Floreace, son Ariaida, en 
In^ octet; Adriano i» Sirla, aussi en trois 

11) Ballte de Tsulman 11 pablWe sno k Ohlofas 
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'oaverlure du nouteau Ihéâlre 
printemps ; Il Ueteit^o , égale- 
ment en trois actes, k Florence, pendanll'au* 
lomne. De plus, il écrivit dli nocturne* à deux 
nrii, quatre mélod'tes à voii seule, un ur avec 
ordiestre poarCfesceoljnl,k Livourne, un autre 
air pour Rubini, cbanteur qui avait alors de la 
renommée, comme celui du mtoie nom que nous 
avons connu loi^ilemps après, et deux duos 
avec accompagnement de deux cors iTamour, 
poar un Anglais. Dans l'année 1783, lecalalogae 
nous révèle un fait longtemps ignoré, i sa- 
voir, qoe Clierolwni a écrit un deuxième QuMo 
Fabio, en trois ades, et l'a Tait rqiréstnter k 
Rame an mois de janvier. Mnl doute que cet 
ouvrage ne soit diiréreat de celui qui avait été 
joné en 1780 i Alexandrie de la Paille ; car Cbe- 
rubini a marqué celui-d de la crois qui Indique, 
dans son Catalogue, l'absenre de son muinscrit 
on de la copie de sea ouvrages, tandis qu'il pos- 
sédait le manuscrit original de l'opéra de Rome, 
un 530 pages. Dans l'automne de la même an- 
née, il lit reprétenler k Venise l'opéra-boulTe eo 
lieux actes inUlulé lo Spota tU trè, marilo 

La réputation de Cberubinl s'étendait et pre- 
nait de l'impatlanoe, car on lit dans Vlndice 
fealrale de 1784 que les vénitiens rappelaient 
11 ChenMno, non h cause de son nom, mais 
pour U grAce de ses cbanls {toecante meno at 
sao nome, dalia doleeua de' mol cantl). 
On voit ausd dans le Catalogue que les Jésuites 
de Florence , dans le desswn d'attirer la foula 
dans leur église, avaient Tait parodier un oratorio 
sur des morceaux de ses opéras, et que Cberu- 
Irini composa deux cbsurs pour cet oratorio, qui 
Tut exécuté pendant l'blver de 1784. Dans la 
même année il donna VliIaUde, en 3 actes, ^ 
Florence, et AUttatulro neU'IftdIe, k Manloue,' 
pour la Tolre. Clierubtni nous apprend, dans tk 
petite nnllca, qu'il partit pour Londres dana 
l'automne A» la même année. 

U de nouveaux succès l'attenddttit. Après 
avoir écrit six morceant, dont un ftnalt pour 
un Demetrlo de dînèrent* anteors, il fit jouer 
au UtéttrtiunilaFMaprtndpettOiOp^t- 
boiilTe es deux actes, qui obtint une vogue dé- 
cidée. Moins beuneux dans son Giullo Sabiao, 
joué en 1784 dans la même ville, il ne put le 
Taire ivpritaïUr deux lois , parce que l'oorraite 
fut astastînt par les clianteurs {loas niur- 
dered) k la première représenlalloo, dit Bur< 
ne; (i). Le dégoOt que causa cette cbnie «■ 

(1) ^ CtHVtU HiMorj ^ inmc, t. IV, p. M. 



ConpOtUcor 1« Bt l'^oigon- de Londres, anni 
Difni» que U hUo» fOl Kbai««. Il m rendU k 
Pari» au moli de juillet ITM, et l'T Mabllt, 
ne cToTUit pu peol-etra que ce rot pour il 
hngteinps. Son dtbot a> tut poortant point 
beoieui ; Mf le CitikigDe Doni «pprcod qu'il 
écriTit dini la mAme annëe une gnitde eutele 
pour le concert de in loge Oljtnplque, inr le 
•Ulet i'AniAion , nuis qu'elle ne IW pu exi- 
«uU«. La parUlkin de cet numge fonDa tS3 
pagEt. Dii-hult romance* d'EttelIe, rooMii de 
florlan, publiée* en deai KTraUoni, uni Isa 
Motet prodoctloni de CberubInl ioacritei sont la 
U date de 17B7. H avait iù m rendre k Turin 
pour j compoier , Vl/lgeiUa m trola acte», qnl 
fut repréeenUe pendant le canuTal. Lee aima* 
nadii dea tlifUrei dllalje noiw appranent que 
cet onirage eut un brillant snctèi , et qu'il fut 
Joné dani la mima année ï MHan , i panne et 
k Florence. h'I/lçeitia M l'adieu de Cberubini 
k *B patrie ; car, bien qu'il j ail tait na TOjage 
loigtempa après , il n'j IraTailla plut. Parti de 
Turin aprta la repréMnUUaa de aon opén , il 
relounu i Parla pour «cberer la partiUou de 
Oémopko», qui rai son premier opéra tna^il». 
Lt CMnmenfa pour lui une carrière nouTeUe, ta 
l'opéra une tranafbraiatiau tompMa de mn 
Ulent 

L'admlnlttratloa de TOpéra avait confié à 
Vogal, auteur de la annalque de la ToinM d'Or, 
le poème de Détnopho», grand opéra de Har- 
montel. Deax année* l'étalent éconléea ua» 
que te trarall du aHnpwileur tût acbaré; ha 
eicts d^ntempéranee aniquela 11 *e llrnit habl- 
iMllenient laiasaiant peu d'fepojr qï'il pM ter- 
tnhier u partition. Dan* catia albwllaa , Har- 
montai exigea que aon oofrage fat donné à Cbe- 
rubini, qui loi avait éM préaanté par db de te* 
•nia. UnaUTre malljpiecoodulaUyogel aotom- 
bean le IB Juin 1788, el le 3 décembre de U 
même année le Démopiioit de CbaroWnl Tut 
repréaoïlé i l'Opéra. Il j prodnitit pM d'elTet, 
et le public l'accndllll aiec Troidenr. C'eit un 
enrleui sujet d'étude liislorique qiie la partition 
de e«l opéra, ai on la compare k VlflgmUa que 
GheniUnl arait écrite k Turin au cODUMMemMit 
de la Biènie année. Dana cette damlère partition 
la mélodie abonde, et parmi quelque* norceamc 
pUiiH de ehanne on remarqne un trio de la 
plu grande beauté. Démopho*, an contraire, 
Ba BOUS oITre qne de la aéchereiae dan* In ean- 
UUm*. des motils Tagnea, de nombreni débuta 
de rhytiime et de lymétrie dans les pliiwe*, et, 
ce qai ut pire que loat cela , une monotonie 
Uogaiaaanta dani la couleur générale de Pou- 



BiNi ses 

vrage. L'harmonie même n'j a rien de dislingué, 
et l'on a peine fc reconnaître dans cette Taible 
production l'ouTrage d'nn homme qui, bientdt 
^rè*, se Bt considérer k josla litre comme un 
grand maître. D'ok pouTait naître l'eiubarn* 
qni comprimait ainsi le génie de Cberubini f Évi- 
demment il était prodnH par le* exigences de la 
aeine franfalae, auparannt inconnues au com- 
positeur, et qnll n'avait pu eu le temps d'é- 
tudier j puis d'one langue peu musicale qni ne 
lui oinilt pu lan rhjthmea cadencés de u lao- 
gua materndle, rtajUimeasi tarorablea kla«m< 
teitore de la mélodtel LagÉne et la préoccupa- 
tion des dilttcultés, se ftwt apercaroir partmt 
dans la Démophon; or le laleai qui a'eseroe 
dani les eondilions défÏTorabies ne peal rien 
produire qne de médioa«. De tempt en temps 
Ml aperfuit on eommeneemant d'heureuse mé' 
lodie, par exemple, dans l'air FavMl enfin 
qva J» déclare, et dani'cdoi-ci, Av plaMr de 
voir tant de ehamtei, etc.; malt bientôt le* 
détfsUbies Ters préloidns lyriqneade Harmonlel 
Tiennent ditaiper ce parfum mélodique qui aem- 
blait Tooloir l'eihaler : le panvre Cberubini ne 
sait que Caire de ces <ren de toulei dîmendons, 
qui lantél TobHgeot k bire u phrase de dnq 
metnm, et tanUtt ne lui en permettent que 
deux, ou le contraignent k aogmenler la lalenr 
de* leinps moskanx pour faire deux meraru 
aiec une, La eompotition de cet opéra dot èlra 
pour lui un long supplice. '. 

En (780 Lionard, ooiffeor de la reine, obtint 
un priTflége pour élSTet k Parla un théâtre d'O- 
péra itaHes. VIoUi Tnt chargé d'aller en Italie 
former la compagnie parmi les clianteurs les plot 
KDommés. Ceux qall rKnena n>éritaieot d'être 
classé* permi les plut hai^M de lllalie : c'é- 
taient Viganooi, Handlid, U Horichelli et l'ex- 
edlent acteur RtHanelll, qu'on rerit k Paris onri- 
Ton doiiu ans plus lard, et qui n'avait rien 
perdu de ton beau talent. Ces chantnira (tirent 
mis sous la direction de Cherublnl , pour ce qui 
coocernaK la distribution dea rôles cl pour tout 
ce qui était du ressort de la musique. La troupe 
Bt ton dârat dans une espèce de boi^ qu'on 
appelait la AAffrwrfe la foire SaM-Serntaht. 
fftÊt Ik que Tarent exécutés, STeLune perledion 
jiuqn'a1onlnconnne,letmelDeurtouvraget d'An- 
faisl , de Paisieilo, et de Cfanarow , dans letqudg 
Cbembini avait inlroduil d'excellents morceaux 
dn sa coropoaltloD. Toaa ces morceaui étafeni 
marqués dn eacliet d'nn laleat snpérfenr; fia ex- 
citArCDt Doe admiration gàiénie. Ken det ama- 
leortse soiivleenent encore dadéllcient qnatnur 
Cara, da voi dlpeitde, qsi était placé dana toi 
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Viaggtatort ftiiei rt du trio iniirt dini l'Ila- 
ttMO t» Loitdra. Ce* produeUcnu oinmil M 



IsrapcEllM pronrart qmledraataormitalan 
deoi manlirM trta-dlitttMta; fme, itaplè 
eonuiKicelledeClminiuel de PtliiellD, et qai oe 
M dl«tlnguiit que ptr une pureté de «tjle anp«- 
rienre i tout ce qu'on connalMiU; l'antre, (érire, 
plus hirmoniqae que mélodique, riche de dé- 
t*ll«d1nf>trumeiihtion, et Inw alor* intpprMi 
d'une école nouvelle, dnlinée à cliutger t«ntci 
Ici Ibnna de Tart 

Cheniblni, dans le tnéme temps, était oecnpé 
de la cnnpo^lioii de Marguerite d^Anjan, 
<^raen tr^itctei qol ne Tut ptrint uli«*é, nuls 
d<MitilécTiTit)iD<lniorceani qui se (rouTenl parmi 
Kt maanteriU origîDaui. Déjà il étill préoe- 
«opi dHinrtjla pTofoiidéinent dramatlqLieelDou- 
TCau que lai avait ini|dré la tujel de Lodolàai. 
Il mit beaucoup de «oln tau la partition de cet 
oanage, qol fut repTéaeoté «a 1761 ; cdte brDe 
comperiliae, oli le développement dn proportlona 
dam la coupe de* morceaux d'enunible, la ikw- 
Tenté dea comUnaiuing, et les ric1ieaaeaiiu>tni- 
menlales tout tlreniarqaables, fil une révoioUon 
dana la manlque trançaiw, et fut l'origine de la 
rnndqne à'effat que tous les compoalfeurs mo- 
denm out tmitéa avee dlverHi modinealiDiia, 
Auial vit-on ceux de l'École Trançaiw, parlicu- 
liirenientHéhnliSteibelt, Berion, Letueur, Gré- 
tr; même, ae}eler dana cette route Boovelle, et 
7 potier seiitement dei dlfrérencea qui tatalent à 
leur génie. A la vérité , Moiarl. avait déjk révélé 
par MU Iromortellei compoiillona des Nocet de 
Ftgara ti de Do» Juan, tout l'eKél que peu- 
vmt produire de grandes comUnaiiont liarmo- 
ulques et de bellea diapoiitloi» fnatrumentilei 
unies k dlinireniea métodies; mais ce* ouvrages, 
venus trop tôt, même poorqne le* compatriotes 
de Mozart fussent eu état de les eomprearire, 
Aalent alors absolument ioeonnusdei étrangen. 
Nul doute que Cberubini n'ait suivi ses propres 
iBKptratlons dans le genre nouveau qu'il Intro- 
duisit en France : la comparaison de sou stjle 
avec celui de son illustre prédécesseur le prouve 
jusqu'à l'évidence. 

La révolution OMumencée par Lodolàia Tut 
acIiFvée par ÉUia, ou le Mont SoM-Samartf, 
et par Miify. Malheureusencat ces opéras, dont 
la musiqueexciteencore, après plus de soixante 
ans , l'admiration des artistes, oui élé composée 
mtt de* poèmes ou déoaéa dlntértt, on ér^ita 
d'un stjrie ridicule ; en sorte qu'ils n'ont pu se 



ir la scène; maia ce qui prottveqali 
n'a manqué à Cberubini , ponr obtenir des soc- 
eis pofmUiW, que des ouvrages ou plus iaté- 
,c^Ml DefletAB- 
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le poime, irins intéressanl, est mieux asaorti 
aux acMoti de cette belle musique, rius de den 
cents représentations de cet ouvrage n'ont pas 
latigné rentbonslasne des vrais connaisseurs. 

ToataTola, maigri la liante réputation dont 
CiieniUnl Jouias^ dana toute l'Earope. il n'avait 
pdnt en France on sort digne de son talent. Les 
émolunMnts d'une place d^nspeclenr du Conser- 
valtrire cunposaieot tout son revenu , et suffi- 
saint i peine aux besoins d'une ramille nom- 
breuse. Le chef da gouvernement qui avait snc- 
cédé au Directoin, Idssait dans l'oubli ce même 
homme dont le nom était révéré en France, en 
Angleterre, en Italie et surtout en Allemagne. 
L'oKÏti n'est peot-ttre pas le mot juste id; es- 
tait de l'anllpatble qu'avait napoléon pour Tau- 
teur des Bevx-Jotméa. Ce sentiment s élé at- 
tribué à divers rnoUb; mais l'anecdote suivant* 
parait «a anài élé rori^ne. An retour des bril- 
lantes campagnes dltalie, le général Bonaparte 
avait demandé qu'on extaitAt devant lui ati Con- 
servatoire de musique nne marche fort médiocre 
composée pour lui par Paiiieilo. On profita de 
cette drconstauce pour lu) fïire entendre une 
cantate et une marclie funèbre écrite par Clia- 
rubinl ponr lea funérailles du général Hoche. Soit 
que le béroa Ittt mécontent qu'on ett chanté de- 
vant Int une autre gl<dre militaire; soit cfuli fDt 
blessé qu'on ne se Ittt pas borné k faire ce quil 
avait désiré, 11 ntontra de l'iiumeur. S'appro- 
chaut de ClierubloI , It ne lui dit pas un mot des 
moTceanx qu'il venait d'entendre , et se borna k 
donner les plos grands éloges k Paisfello et â 
Zingarelll, qu'il déclarait les premiers musideo* 
de l'époque- Paue encore poitr PatHelio, ré- 
pondit Cherubiul ; mail ZlngarelU I Dès ce ma- 
QMot II j eut entre le folnr empereur et le grand 
artiste un étoignement invincible. 

Aprb l'attentat du s nivAse, le premier con- 
sul reçut aux Tuileries des députaUon^ Je tons 
les corps consOtués et des administrations d*^ 
taliliiiements publics. Le Conservalidre envojs 
laul la sienne. Clierubini s'y trouvait avec lea 
autres Inspecleiirs de cette école; mais il se te- 
nait caché derrière ses eollègurs pour échapper 
à une entrevue qu'il savait ne pouvoir Ini étrft 
agréable- /«ne voit poi M. Cherailni, dK le 
premier consoi , affectant de pronoMer ce Mb 



tia trautaïM: l'artiste Tôt ebligé deumonlrer; 
nuit il m dit p*t nn mot 

Quelque* jour* aprte, 11 reçut um inriUttoD k 
dîner. Après U repu, Nipotton, ■Krciiiot à 
grands pu duie te Hlon, entama atec Clieru- 
Uni, qui le.aoiYÙE du luLeui qu'il poiiTiit, une 
coatersilion «ur le musique, dam laquelle jl pas- 
«bU alIeroaliTeoienl de la langue italienne à la 
trauçaise. Le premier consul retint encore iac 
sa préKrence pour la musique de Psiiiello et de 
Ungarelli. PoussA à bout par le grand artlate. Il 
a'éâia tout à coup : • Je «on* dis que j'aime 

■ beaucoup la musique de Paiaiello i elle est douce 

■ et tranf aille. Vona aies beaucoup de talent, 

■ mais TM accompagnemeota sont trop forts. ■— 

■ Citoyen consul, je me suis coorormé au godl 

■ des Français. — Totre musqué fait trop de 
( bruit : parlez-moi de celle de Paisiello; c'est 

■ cdle^ qui om berce doucement. -~- renlaods 

• (répliqua le con^ositenr}, tdus aîmei la mu- 

• sjque qui ne tous empicbe pas de soDger aux 

■ afisirea de rÊlaU > Cetlefipôose spiritoetle fit 
froacer le sourcil du maître qui n'aimait pas ces 
Ubertis de langage ; il ne la pardonna Jamais. 

Le 4 octobre 1B03, Cherutùai fil représenter 1 
l'OçinÀnaeriom ou l'amour /'ufdir/', eu lactés; 
onnage renaarquable par plusieurs morceaux 
d'nne graode bëanti, an nombre desquels est 
mie ouTcrlnre devenue célèbre. Ualhedreuse- 
ment le lliret, enllÈremeat dépourvu d'ioUrM, 
en empêcha le succès, P^ respect pour le graod 
talent de l'auteur de la musique, radmbiistration 
dn IbUtre fit jouer on cerbùn nombre de re- 
présentations de celte pièce, et la partition fut 
griTée ; mais le public n'en comprit Jamaia le mé- 
rllê. La maoTaise (ortnae qui ponrauiTaU l'il- 
lastre compotileui fit encore sentir son influence 
dans le ballet i^ÀchUle à Scjpvt, dont Cberu- 
liinl avait composé la plus grande partie de la 
mudqoe, et qui fut Joué h l'Opéra eu IBM. 11 
s'y troaTâit one scène admirable de baccbanale 
dbeaiKoup de morceau d'une rare délicatesse 
d'expression; mais le goût frantais ne put ad- 
mettre tes gancberiea d'Achille déguisé en femme. 
Acbltle est one grande figure antique qui n'est 
pas lolérable dan* nne situation grotesque. 

Le peu de ressources trourées k Is scène fraa- 
(aise par Cberublul pour l'existence de sa famiJIa 
le décida, en ISOa, à accepter un engagement 
■rantogcnx qui loi élalt offert pour aller écrire 
k Vienne quelques opéras. Parti de Paris atee 
sa famille an printemps, il arriTa bitntdt dans 
la Tille impériale, où Min premier soin liii de 
présider è la mise en acène rie sa LodéUta. Il 
ttfiTit pour cel ouTTSge un air nouTeaa qui fut 



chaulé par madame Csmpl, et deux enti'aâM, 
fonfiia Dit le premier opéra dont la oompoal- 
tioD lui fin coiiiée. U atait temùné sa partUioD, 
quai^ la guerre (ut déclarée entre l'Antrldie ci 
la France. Atoc nne rapidité qui tenait dn pro- 
dige, le« Fianfais, Tsinquaurs au pas de course, 
enlrèreot i Vienne h l'ImproTisle, et terminèrent 
une campagne de peu de mois par la victoire 
d'Ainlerlitzel par la paixdePresbourg. Napoléon, 
apprenant que ClierubinI était à Vienne, lefil 
appeler el lui dit en raperceranl ; Pvltque coiu 
Aei l£i,M.Cherubinl,ao>u ferma dekrntV' 
ttque eiuembla ; vous dirigerez met concerb. 
Il j eut en cfTet environ douie s<drées musicalea, 
lant k Vienne qu'k SclKiinbruan : Cbembinl les 
organisa et dirigea l'exécution. 11 recnt en Id- 
demnll^ une somme assss forte, mais la Ikvenr 
impériale s'arrtta là pour lui. 

Le 3& («Trier 1»M, FatUia, opéra en i acte*, 
fut repréunté k Vienne sur le Ihéttre de la porte 
de Carintbie. Les beautés de cet ouvrage exci- 
tèrent l'admiration des artistes de cette ville. 
Hajdnet Beethoven dëtlarèrenl rsoteur de Celle 
belle partition La prentffr aompottlawr dra~ 
maUqu» dt mo* ttmpi. Le* musicioa franfais, 
et Hébnl lui-même, souscrlTlrent k cet éloge. 
Cependant lea désastres de la guerre avalent 
plongé la COUT Impériale et les baUtanta de 
Vienne dans la tristesse. Les drconstances n'é- 
taient psc faTorablea pour les entrepreneurs dn 
théilre-, l'engagement souscrit avec Cherubini 
pour les autres ouvrsges projetés Ibt rompu; 
l'illustre compoallaur partit de Vienne le 9 mars, 
et arriva k Paris le l" avril. Trois semaines 
étairat alors nécessaires ponr franchir la dis- 
tance d'une de ces vHles h l'autre. Revenu dana 
sa position dlnspedenr du Conservatoire ,■ Ctie^ 
rubmi ei;da dans m rqws forcé la gloire d'un 
succès qui semblait braver tes déddns de N*p> 
léon. 

Une fêle Improviste au Conservatoire accndl- 
Itt le retour da Ctiembini k Paris. On ; OTécata 
quelques morceani de ses opéras, et son entrée 
dans la salle (ut saluée par des transports d'en- 
thousiasme. Celte proteslstion de tout ce qu'il j 
avait alors de masldens distingués k Paris el 
d'une joinesse ardente, contre la débveur impë- 
risle qui frappait un grand artiste, loin d'Mre 
(avoraUe k eeiui-cl, ne pouvait que lui nuire. Le 
même délalssementeontlnna de peser snr Cheru- 
bini, dont le déconragament est marqué d'une ma- 
nière Uen stguiflcative dans le catalogue de ses 
œovres; car les années laos, )BD7 et 1B08 n'D(- 
frent que l'Indlealion de (ragments de quelques 
pages. Pendant toute cette époque, une occupa- 
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Uon TriTole deitnt poar loi un goât pastioiuié d 
lui Gt en ijnelqDe aorte oublier la. motlque ; «Uo 
coDiiebU à detilner k It plunne, «ir d« urtet t 
iauer, àt» figures et de» MèncB dont itt trèOea, 
piqnei, ocNn on carreiux rannileat de« pirtiei 
intégraniea. H erapkuail quelquefois k ce IniTBlI 
a^ on hidt beun» àtot ane teole Joontée. Ces 
dessins, oà l'on troiiTsit souvent ima imtgloatioi) 
orl^ile, étalait recherchés par ses amis et lu) 
Aisiigal onUier ws cfamims. 

Ceptodant quelques amis esujkroit d« valn- 
.«e lu répugnances elles prtTeationsdu maître de 
J'empire : ils engigireat Cherabini à écrire un 
opéra ilaHan pour le tt)éfttredesTDiler]M,etCre- 
«cealinf promit de cliaiiler le rAle principal. Le 
composilear se laissa persuader, et, qudqnesinois 
■prêt, la partition de Pimmaglione hit achevée. 
PinMogiioiut oOTrage cbannant, d'un genre 
absolninanl ^(lérent de* anlrei producUoni de 
ClMmblni, et dans leqnd ou trootûl quelques 
scèiMi de la plus heureuse concepllon 1 Napoléon 
parut étoHtt qnnd M toi eflt dit le nom de 
l'aoleor de Mlle «enre; il montra d'abord qwl- 
qoe aatisfiMioii, eaala U n'en réealta aoaua 
anâioratlon dans le sort da composttear. Tant 
cllnjaafiee devait porter le décourageiBeat daoa 
4'tme de l'artislej mais tant i coiqi, an milieu 
.de la disgrtce où U était tombé, dea drowi*- 
lances ImpréTues guldèreol Cherabini vers un 
-genre nouveao qo'on peut eoaahlérv ecmnie un 
des Ulres les pins solides da sa gloire. U venait 
de s'éloipier de Paris , pour floùier, diei M. M 
jirince de Chimaj, nn repos d'esprit, on calnie , 
dont U éprouvait l'impérieni bescAi. Il était daui 
un de ces moments de dégoût de l'art qnli n'est 
pas rare de rencontrer dsns la vie des plus grands 
artistes; mais, pour donner nnalimeot isonea- 
prit.U s'était épris de la tataniqne, et semblait 
jie vouloir [Jus l'occuper que de cette sdeoee. 
Or 11 arriva qu'on voulut exéeuler on jour nne 
4iiesM en maiique dans l'église de ChioiB]' pour 
Ja nte de Sainle-Céctle; mais, pour réaliser ce 
projet, U manquait prédsément la mndque de 
la messe. On eut recours i Oterubinl. Le prési- 
dent de la sodété d'hannonle qui avait formé le 
projet liai, k la léle des musiciens, eiposer i 
ifllDatre maître avec timldllé i'obja de leur dé- 
Mr. Non, Mia ns se peut pat, rut la réponse 
brève et sèclie par laquelle Clierubini accueillit 
cette demande; et tel avait été te (on dont elle 
Tôt prononcée, que les pauvres haimonUes d'o- 
e^ent insister et se reliréreat confus. Parmi les 
habitants du ddtean, loot le monde garda le 
■ilenee snr ce qui venait de se passer, dans la 
crainte de contrarier le maître. 



te Imdemain que Clie> 
raUai se promenait seul dans le parc, d 'an al r prëoc- 
cupé, sans faire sob eicuTsion botanique de cha- 
que jour. Hadatue de Chlme; recommanda qu'on 
ne le troublât pas ; mais die Rt mettre do papier 
de musique sur Ik petite table dont il seseffaîl 
pour son herbier. Le soir venu, eliacun prit 
dans le sait» ses habitudes ordioaireB , sans pa- 
raître remarquef ce que bisaitoherubini. Bientôt 
on le vit, assis k sa table près de la cheminée, 
Urer de grandes barres de parution et écrire en ~ 
silence , sans approcher du ptano. Le lendemain 
il ne descendit pas de sa diambre avant l'heore 
du dtner. Apre* qoelques jours passés ainu, U 
appela Aober an {riaao , lui mit sous les jeux U 
parlltîan d'un Efrie k trois voix avec orctwslre, 
coufta U partie de soprano k H"" Dnchambge, 
pria le prince de chanter la basse, et se chargea 
du ténor. Ce morceau était le prunier de la 
messe en fa devenue si célèbre depuis lors. Des 
exelamallons admiradves s'échappèrent de tontes 
les boDcbei sur celte belle composilioa. Cbera- 
Unl écrivit ensuite le Gloria, dont la beauté ne 
laisse rien k désirer dans le genre concerté, soit 
qu'on le eonsidèresooalerapportde lanonveaulé 
des humes, soit qn'on n'j attache è l'ei^amen du 
itjle et des qualités de l'art d'écrire. Clienibini 
avait da se rrafrrmer dani les ressoarces que 
lui otTralt Chima^r pour cet ouvrage : or on n"; 
trouvait alon ni iiaute-contre ni contralto : de Ik 
l'aMigatlon d'écrire k trois voii. Dana Ilnstra- 
mentation , on ne voit qu'une flûte, un basson, 
deux clarinette* et dan cors avec les iostru- 
meuts i cordes, parce qu'il n'y avdt pas autre 
cliose dans la ville; mais, avec ces lalbles mojena, 
le génie du maître k su produire les pins beaux 
effets de la musique moderne. 

Le Kyrie et te Gloria avaiimt pn seuls être 
terminés pour le jour hidiqué : lis fuient exdcu- 
lëa tant bien que mai k Chîmaj, le 33 novembre 
IBOS; mais, de retour k Paris, Cherabini écrivit 
le Credo et les entres morceaux de la messe pen-' 
dant les premiers mois de IB09, et l'ouvrage en- 
tin' fut exécoté k l'hèle! do prince de Chimay, 
au mois de mars de la même année. Les chan- 
teurs n'étaient pas en grand nomltre, mais tons 
habile* et poasédsnl de bonnes vol\. Parmi les 
Tl<rions de l'orchestre, on remarquait Baillot, Rode^ 
Libon, Kreutzer, Habueck, Haïas, Grasset, etc.;' 
la partie de violoncelle était jouée par Lamve, 
Doport, Levauenr, Blndlot, Norblin; Tuloa,^ 
joudt la fiflte; Delcambre, le basson; Lefdtvre' 
et Dacosta, les clarinettes; Frédéric Duvernof et' 
Domnldi, les cors. Je n'oublierai jamais l'eflM 
que produisit M bel ouvrage avec de tels Inter- 



prUtt. Toulea 1m c^lébriUs da Pari* , m quelque 
geon que ce fût, uiktaient à celle urirée, oii 
là gloire du grand compailtmir brilla de (on 
Mit le plus Tir. Peadant rintenalle qn'il j eut 
eolre le Gtorta et le Crtdo, dw groupai w Tor- 
nièrent dont les ulou, et tant le monde exprima 
une admiralkui una rtterra pooi cettseompo- 
altloD d'an genre noaTeeo , ob CbaniUnt a'était 
plac£ au-deuui de toaa lea muaicien* qal avalenl 
écrit }niqu'alon dîna le xtjrle d'ëglbe «ncerté. 
Li rjonton dea beauté* liTireB de la fngoe et 
du contrrpofnl avec raiprewioii d'un caractère 
dramatique, et la ticliesae itesetTeta d'inttnimeu- 
tatlao, met ici le fi^ole de Cherobini bon de pair. 
La meue de Requiem, eooniw toua le nom da 
Hourt , n'a paa celle niTËrlté de atrle; elle ap- 
partient an genre de ItMrmooie allemande et au 
goU inatromenlal. LeaDccèaqo'oblIntdani taule 
l'Europe le bel ooTrage dont il ileat d'ttre parlé 
dj^ermina aoci anlenr k en produire beaucoup 
d'antrea. La reabu ration dePandennemonaTcbie 
fnnçalM, en lUunt eeaaer l'eapteede proacrlp- 
tion qui peatltaui Clienibinin lui foorait en oe< 
ca^Ana IMqaenlea de déplojer aon génie dana 
ee genre. En IdIS il tuccéda k Martini dani 
l'emploi de aurlnlendant de la mniique du to), et 
dès loT* Il dut derire beaacoap de nieisea et de 
niotets ponr le lerrice de la diapelte rotule; il 
D'en a été publié qu'une partie, mais la plupart 
de ces ou*ragea août conaidérés par lea artiitea 
eomme dea eompodUon) d'un ordre irty-8erà. 
Dea criliqnei et dea biographea ont dit que la 
madqnede Cberablni manque deiiiéiodia;ilx ont 
même retufd ï l'arlltte le génie néceaadre pow 
en infenter : levir errenr eat érideole. H'y eùl-ll 
que te duo de l'opéra d'Éptetire, écrit par ce 
compoilteur, que la grande acèue de Pimma- 
glitme clianléepar Creacenlint, que le délideux 
air des Abencéragea , al lôufent clianté avec 
inccèa par Poncbard, qne celui d'inon^cm 
ehes Iui(/«unea fiMet aux regarih doux) , et 
que le chœur si «naie de BUm^e de y'ro- 
cmce, il aérait prouTé que CtHsrubini était doué 
de la faculté d'imaginer dea mélodlea plua neuTei 
de formea peat-étre que beaucoup d'antre mii- 
ilque ccnaldérée comme eaaeDttell«neDt mélo- 
dienae. La taHinile abonde dana lea Deux Jour- 
niet; nais telle eat la ricbeue da l'harmonie 
qui l'accompagne, tel était l'éclat du coloria de 
l'intlmmentatlon à l'époque oA parut cet ooTraet, 
tells était aiirtout alonl'iaBuflteancedea lurotèret 
du pobliG pour apprécier lea comtdoaisani de 
tontea ces beantéa, que le mérite de la mélodie 
lie rutpai apprécié k la juBteialeDr; ce mérita 
illspaniBsail au aeiii de loutea cea chotei dont les 



Francaia n'aviienl paa l'inlelligeDce. Lea mémei 
critiquée et leaménieabii^aplies, qui neaavent 
guère de qntd lia parlent, aaturent qne l'auleni 
SÂUia et de Médie manque d'originalité; «v 
une dta qualiléa lea plua remarquables des mélo- 
die* qui Tieuent d'Mre dtéea, est précisément 
rorigiHUId, car lea Tonnes eu sont absoluinent 
Inosiléea, quoique gracieuses. Jl eat un défaut 
qui aurait pu être dgoaié aiec plos de justeaae 
dans les muTre* dramatiques de Chérubin!, et. 
qui a pent-être nui plus que toute autre cause 
au sucets de aea ouTrages ; je veux parler d'uno, 
certaine absence de rioalinct de la setne qui se, 
bit remarquer dans les plua belles productions 
de son génie. Presque toujoura le premier Jet est 
hearenx ; mais, trop enclin k développer ses idées 
par la mérite d'une admirable facture, Clieru- 
binl oublie lea exigencee de l'actioD ; la cadre s'é- 
tend aooa aa main , la musique seule préoccupe le 
musicien , et lea ailualioni devieuneut languis- 
santes. Qu'on examine avec soin toutes lea gran- 
des partitions de Cberubiui , et l'on verra qne 
toutes renrodulsanl plus ou moins ce défaut 

C'est encore ce mime défaut qui empêcha le 
anccès du CrsiceMtfa, opéra-comique donné 
par Cberubini au th^tre Fc^deau le l" leplem- 
bre 1810. Pour une pièce légère en un acte. 11 
arail écrit une partition de 513 pages en pelilea 
notes. Ces longs développemenls détruisaient 
l'action leénique. II J a*ait cependant dans cet 
ooTrage nn Ar chanté par Martin, dont l'origi' 
naUté ét^t bien remarquable : le eujet était la 
deacrlpUan d'un combat, faite à un homme qui 
déteste le brnit : l'air se cliantall k demi-Toix et 
rortbestre accompagaait pioniatfnio. Rien de 
plua piquant qne cette création du génie de Ciie- 
rubini. . 

Le fl avril ists, Clieniblnl fil jouer k l'opéra 
les Àbencérûçet, ouvrage en 3 actes, dans lequel 
il j avait de firandea beautés, mais dont l'action 
était lente et froide. Il n'eut point de succèi. 
Aprèa crtle dernlèra épreuve, le compoiiteur 
sembla avoir renoncé au tliéâtre, car pendant 
vingt ans 11 n'écritit plus pour la scène que 
desouvrages de circonstances politiques, en colla- 
tioration avec d'antres musiciens: Le service de 
la cliapelle rojfBle l'occupa d'ailleurs presque ex- 
clusivement depuis isia. Aptielé en 1831 ï la di- 
rection du Conservatoire de Paris, qui avait aton- 
ie litre d'jieole rogale de mustgut et de dé- 
clomatton , il porta dans sea nouvelles fonclioDS 
l'exaetitude aernpuleuse du devoir, l'esprit d'or. 
dre qu'il avait eu Lloutea les époques de sa vie, 
et un dévouement entier i la prospérité de rét:i- 
blissement. Sévère, exigeant envers les proies» 
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tcm «tanpiovéi, comme il l'Hait pour lai- 
labne, il mettait peu d'aménité dans tet rap- 
ports iTcc lei arUslM placét mus «on autorité. 
Prssqae toujours les demandes qa'oo lai adres- 
uit étaient accu eilliw piran refus; aonTent même, 
tmai qo*il (fit de qnoi il l'aglstail , dd noM a'6- 



da » 

dut 11 j liait en [ul dd leiitimeiit atocère an 
Imte qui le lUuil revenir d'âne première Im- 
pretaloopeu riicrable, il, mm HredTrajédeia 
broaqnerie, on iul donnait les eipIieatloDa né' 
eessiires. Son amoar de la régularité éUit porté 
fl loin que , tirant i cliaqiie inatant m montre , 
it comptait les minutée oli eliaque ehoM dcTalt 
être faite. Quiconque ne le ttUatUsaU pas «ont 
ce rapport courait grand risque d'être md»- 
ment gourmande. Il lui arriva même dd joar de 
din an roarqals de Lauriiton , ministre de la 
maison dn roi , qni s'était fait attendre pour nne 
diitilbnljon de prix : Tous arrives bim tard, 
Kotueignevr I Du reite, homme d'esprit antant 
qne^rand artiste, il avait sonfentdei mota d'une 
finesse remarquable. 

QaoIqD'on pût lui reprocher nn peu trop 
de nanties dans les délaili de sa direction du 
Conterraloire, il n'en est pas moins vrai qofl 
releva cette école, déchue de aoo andeane aplen- 
dear pendant qo'etle était placée dans les altri* 
butlona de H. Papillon de la Ferté, intendant 
des Henns-PIaidrs dn ni. Le respect qn'Insptraft 
le grand talent de Cherublnl exerctil son In- 
fluence aor iea prorcaaeara et le> élèves : la 
gloire da son nom rqalinaaalt inr l'élabltseement 
qnll dirigeait. 

Les agitations et tes grands tiénements qui 
troublèrent la France pendant l'annM 1813, et 
préparireni la chute do gonveniement Impérial, 
exercèrent sans doute leur fnllnenee sorCbera- 
bini, car, après la représentation des Abencéra- 
get, on ne tranve plus dans le catalogue de ses 
œurrea qn'nn« romance lusqn'au mds de Terrier 
1814, <fe8t-k-dlredans Pespaeede dix mois. Hais 
MentetradiTitéluI revint, et sentaient bt In- 
cessamment occupé par dea ouTragee de drcons- 
tancA. Parmi, ces prodnctiona on renmrqne 
l'opéra-eomiqua Bofard à Métièrei, dont II 
composa la musique avec Cald, Boteldien et 
NiccalOi des marciies el pas rodoubMa poor 
la garde nationale de Paris et poor la musi- 
que d'un régiment prutaloi; des cbanla gner- 
rters et dei canlates avec orchestre. Oe fut dnns 
cette même année qu'il écrivit son premier qna- 
tnor pour 1 violons, alto et basse ( en mi bémol) 
qui a été gravé longtemps après, a*ee dnq au- 
tre*. Cm compositions sont d'un ordre très-dls> 



lingné : Cl)embtni j a nn style ïlnl, commedang 
IMB ses ouvrages : Il n'Imite ni la manière de 
Hajdn, ni celle de Meurt, ni celle de Beethoven. 

LaSodélé pliilbannoniqoe de Londres l'ajiot 
Invité k se rendre en celle ville rt à composer 
des moiceans pour aet conceris , il s'éloipka de 
Paris Ters la fin de février isiï, et, dans l'espace 
de quelques mois, écrivit une ouverture k gianll 
ordNstre, nne ejmpbonle oomplèle, et nn hymme 
an printemps , h 4 voix et ordiestre , qui a été 
gravé, i Paris quelques années après. De retonr 
k Paris an mois de Juilia suivant , Cbembini y 
perdit, par la eoppret^on dn Oontervalobe, h 
place dHuipedear de celte éccde, seule lesanme 
qnll eti alors pour la aubaitluice de sa faille; 
nais UentM après il en tkit hid«anri*4 par sa 
BMcinatlan à l'une de* place* de surintendant 
de la chapelle du roi. 11 était parvenu ii l'ige de 
clnquante-afx ans lorsqu'il fut appM t ce poète 
bonoratiie; position digne de son talent et de sa 
grande renommée. Cet tge est rarement celnl de 
l'actitité; mail tes Iranox de nilnslre arUste 
(nreni k cet égard nne eiceptMW très-remarqua- 
ble. L'esprit est frappé d'étonnement è Taspeet 
du Catalogne de lei prodncUons k cette époque 
deuvie. 

Le service ordinaire de la idtapelle des rds 
Louis xvm et CbailN X erasMalt ni lueiBMH 
basse , poidant laqwtle les ronsidens chaataloH 
difTérentt morceaux dtmt la durée ne détail pas 
être phis longue que la messe dite par le prêlre. 
Cette obllptIoD était noovelle poor CbemlM, 
dont le génie était enclin anx loep développa 
menis. Ce ne tht pu uni eftirt qn^ pervint k 
comprimer ses Idéee dans dea limites û étrettes; 
mais ta prodigieuse habBelé parrlM t sorBonler 
les obstacle*, et cliacnu des nmceanx qui iwtl- 
rrat de sa plojne ponr le serrioe de la diapeHe, 
pendant les qnatone années suivantes, Ireal 
DiRie radmiratlon des artistes. Les condition* 
dont je viens de parier expliquent l'exlgniiédes 
mesaea n* 174 , 19a, 103, Itl, dn ciialogne de 
ses CBDTres, et 8 du inppUnmt, dans la compa- 
raison qu'on m peut Ûre avec les messes lolot* 
ueiles en /il et en rrf ndneur. Rarement on exé- 
CDtall nne messe entière à h eliapelle du roi ; 
souvent toute h durée de rolBce était rempli par 
nn Eyri» solii d'un motel. Cette cfrconstance 
explique le nombre CMisidérable de moiceanx dé- 
tachés qaIndIqDe le catalogue des ouvrage* dt 
Cherublnl. Ceil ainti qu'on j remarque trein 
fijrrte qui n'appartiennent pas aux partittoas de 
meiseï entières; deux GUnim; un Crtdo; mud 
Sabttùrtt, deux Sanehu, deux Afiuu Dti, 
deux Litanies complètes de la TIerge, deux Ai- 



ternotltr, dmi rtntum ergo, enBn dls-sepl 
BoMi dUen plu* ou molni dëieloppés. Oatre 
wacompQaUFoDS de narique reltgteaie, an doit 
dUr encore une prcmlire rnsHa de Beqviem 
pmir quatre roii et orchMlre , cotnpoiée pour 
l'anniTcrtaife àe la mort de Loal* XVI, et la 
mewe du ucre de Clurlei X; (iroductloiu de 
l'ordre le plat élerï. Bien qu'on pulMt repro- 
eber pcDl^Ire trop de bnitt et de« formtt trop 
dnniallquw la Dia lr« de U ptemière, l'ut 
d'fcrire j Mt ai remaniiuble, ton* lo autres 
■Dorcnui «ont d'nn ursctire A U fois »i mâui- 
COlique et il noble, qu'il e«t pernli de renger 
«et ouf rajte pim^ les plu» beaux de aon *Dlear. 
Le dernier morce» , dans lequel l'arliitii a ex- 
prima nec MitiDt de simplkJU que de proron- 
deur t'épiiiaemeDt de tout uotinient Tital el 
l'oitrée dani le repos étemd, Hislt la cœur et j 
ùàt entrer la terrear. Ceit le comble da l'art, 
^'une cooipotition semblable. Lorsque U messe 
do sacre de Charles X fut répétée dins une des 
Mlles des Metuu-PlaMn, il d> eut qu'un cri 
Admiration parmi ceux qui atslilaleot k la 
séance. On ne pouialt se persuder qu'un bonime 
de soixante-dnq ans efit pn trouTer en abon- 
danee des Idées si Jeunes et st fraldtet. Hum- 
mel , qui était anpris de Clierubini, s'écria dsns 
ui transport d'ealbonsia^nM : Cett it Vvr, ^y,e 
«o(ra niMW/ Uummel, grand amateur de ce 
Biéla],ne crojaUpas pouvoir bire un éloge piw 
«ompiet. 

Depuis la chute dw i4ieneAv0M, en isii , 
GbeniUnt semblait avalr renoncé an thétba, 
■'ajant pris qu'une part de collabocadoo peu 
Importante dans Bagari & Mittira», en 1S14. 
Sept ans apris, BloBiàu d» Prwmee, min 
opéra de drconstance composé k l'ocetsion do 
lieptéme du doc de Bordeaux , en DollaboraUoo 
aTee Berton, Bolekilea, Kreutzer, et Paer, loi anR 
fourni l'occasion d'écrire quelques morceaux 
parmi lesqoeis <» remarquait un diaur, eom* 
postUon ctiannaote qu'on a entendue arec raTis- 
seroant dans pluueara concerts. Dons l'eipaoe 
d'euTirOD vingt sus, ce Tut tout ce que le talent 
du maître eofanta pour l'art dramatique. Deux 
fols pourtant la rdiéité de cette canitre lui était 
terenufl dam t'inlernile. La première pensée de 
Boo retour à la sctae lui fut suggérée par GuU- 
bert de Pixérécourt, qui déslriiit rajennir sm 
anden mélodrame des Minet de Pologne, en 
traduisant et amngetut pour l'Opéra-Comlqna 
Fanitlut, composé i Vienne par Cbembinl en 
180S. Quelques estais Ibrent (UU; nuls, en re> 
TOfant SB partition, l'aatenr de la nmsiqiM sa 
patwada qu'elle n'sTalt pas lea condHiaw oéecB- 
fiires d« RKcét ponr la seine frsD«aiia : U n'an- 
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lorisa pas l'achèTement de la traduction, et t'en- 
treprlse fut sbandanoËe. Il n'en fat pas de même 
de la mise eu scène d'un autre opéra dont II 
avait composé la musqué en 1793, et qui était 
resté dans lou porteRtuiUe. Cet ouTrage, intitulé 
Eovioitrgi, était un grand opéra en 3 actes que 
la stupidité du libretlo n'aTiit pas permis de re- 
présenter. Ses amis en connaissaient des mor- 
ceatix et désiraient que la musique rat adaptée k 
une mellleore pièce. Clierabint lui-même s'arrêta 
h cette Idée , et par l'entremise d'Anber II obtint 
de Scribe et de MétesTlIle une coopération qui 
donna pour résultat .411 Baba ou let QuaranU 
ro:euri,'tuJet tiré des MIU0etun«:Vult:t. L'in- 
teuKon des deux llllérateai* avail été d'emplcjer 
toute l'ancienne partition du maître; mats Cha- 
bini trompa leur altenle en ne couserrant de eette 
motlque qu'un petit nombre de morGeanx,et 
faisant un ouTrage presque entièrement neuf, 
dont le manuterit origtoal, indiqué dams le cata- 
logue, est de mitie^ja^es-Cest en léiilé qnelqiie 
clwse de m^Teilleux qn'un musicien dont les 
premitrei compositions portent la data d« 1773 
ait pu écrire avec la Tcrre de la jeonesse, 
soixante ans aprts, une immense composition, 
roodi&er son talent avec nne rare laciûlé , sant 
cesser d'être lui-même, trouTer des fdées OiI> 
cbes et brillantes, quand on n'eepéraft de lui 
que de Peipértence et du saTtdr, et retteonfatr 
des accents d'amour et de paarion dans dd ccear 
tepluagénalre. AUBaba fot représenté k l'Opéra 
le » juillet 1833. 

Après ce dernier efTort de sa musa dramati- 
que, CbervUnl ne perdit pas le gott da sm art, 
malt il le cnitiTa dans ea qu'il offre de doai et 
de paisible, n'attendant plut rien dn produit da 
ses ouvrages et ne traralUant que pour Introldw 
et quelques amis. Des solfégea pMr tes eumentOQ 
concoora du Conserralotra, qudqaat petttet pièaes 
pourdesa{h(t9u,clnqqaatuondeTloloa,nn quin- 
tette pour les inslmmentt II corde* , et nne messe 
de morts poorToix d'bomraea et ordMstre, len^ 
pUrent les années 18M à lUt. Dans l'Unr de 
1S3S, Il réunit cba lui quelques artistes, et lenr 
et entendre le quintette quil Tciudt d'adwrt*. 
Tous éprouTèrent la plus tIto émotion à PaocU- 
tlon de cet onTrage, dont l'aulear était alors Igé 
desoixanloKiixans, Si l'en accorde que ee grand, 
Ige n'était pas étranger è l'impression pvddte, 
Il n'en est pas moins vrai qoe loni le RMnde te- 
ccunut dans cette «Bi*re une tralcheor d'Idée* 
qui ne semblait paa pouTtdr être le partage d^ 
Tlelliard déjè peDobé snr le bord de U tombe. 
La mdn de Cbembtnl était tremblante lorsqu'elle 
triait <M demllres émanations de son talent; 
m^ ta pensée arait censerré tonla u letteté, 
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tonte u Tiguear. Dtuu In troii tnaéei qui kuI- 
Tirent, cette Tarte pensée dierctM le rapot et ne 
produisit plus que qnelqiiei uirégei. 

En rfbiiininl le nombre da compcullioDi pra- 
Juitea pendul cette langue et libarieuie exia- 
tence, et les rangeant par ordre de genres, 
nooi y trouroni : 1° On» nteuee toleiDellet 
eomplites , dont dnq ont été publiées en grandes 
partitiong. — 3° Deoi meuet de geqtUem avec 
orchestre, publiéei. — 1° dee Kyrie, Gloria, 
Tredo, 5<ricfMelA^iu de diTenei dimen^ons 
et comblnaisona de voix et d'initrumeuts, dont 
la réunion fomuit le serrlce de cinq antm mes- 
sea poar la cliapelle da roi de France : une par- 
tie de ces ouTragea a été publiée. — 4* Cr»do k 
8 voii avec orgue, dont la fugue a élé publiée 
dant le traité de composition de l'anteor de cet 
article , puis dans celui de Cbembinl. — &* Deux 
Dln(.— 6>CnJlfa^^a(, i quatre toii et or- 
chestre. — 7° Un Miterere, i 4 toIi et ordies- 
tre. -' B° Un Te Deum , k t voix et orelieitre. 
^9'QvatreLUatUeideU Vierge.— iO'Deox 
lamentatioju de JÉrivxie,ki voix et orcliestre. 
■-Il' Un Oratorio. — il" Treole-buit nwtels, 
graduels, hymnes, etc., avec grand ou petit or- 
clwilre, dont uaepartieaété publiée. — 13° Vingt 
antiennes sur le plain-cbant , t 4,6 etSToli — 
14* Treize opéras ilaiieus. — 15° Cinquaote- 
neur alri italiens avec orcbestre pour divers 
opéras. — IB* Heur duoc, idem. — 17* Cinq 
trios et qnatoon, idem. — 18° Sept morceaux 
d'ensemble, Gnalea el chœurs, idem. — i e° Quel- 
ques madrigaoi Italiens. — 10* Selu opéras fran- 
fais, dont sept g'out pas été publiés en partjlion, 
et quatre ont été faits coBjolntementaiee d'au- 
tres compositeun. — 31* Un Ballet. — 21° Dix- 
sept airs et autres morceanx pour des opéras 
français, avec orchestre. — 13° DixECpl gnin^ 
des cantates et antres Okorceanx de circonstance, 
avec orctieslre. — 14° Huit hjmnes et chants 
révolutionnaires avec orchestre. — IS* Soixanle- 
dli-acpt nocturnes et chants italiens, romances 
françaises el petits morceaux de drconstance, _ 
16* Un grand nombre de canoni. -~ 17° Une 
multitude de solfèges à 1, 1, i et 4 voix. — 
IB* Symphonie à grand orchestre. — 19° Ouver- 
ture, idem. — 30° Des oitr'acles, marches et 
contredanse*, idem. — 31° Qiiiiiie marcties et 
pas redoublés pour des instruments li vent. — 
33* Six qualuors pour deux violons, allô el 
basse (gravés). — 33* Un quintette, idem.— 
34° Sonate pour deux orgues. — 15* Six sonates 
pour le piano (gravées). — 36* Deux pièces pour 
deux orgues à cylindres. _ 37° Grande fanlalsie 
originale poar le piano, composi^ pour M** Du- 
-chamlige, — SB* Morceaux délacliés pour dirers 



instruments, etc. Loi IwiIIj;»*!™» qu'on rient de 
Hre ne soat que (oauMirea : pour connaître les 
titres et llmportaBce de lovtes les mirres du 
grand artiite, il but onsnlleT le catalogue qoe 
lai-ménM en avait dressé avec Teqnit néllmdi- 
que qui le distinguait, et qu'il a accompagné de 
notes intérestantes. Ce tafatogue a éÛ publié 
par Bottée de Toulmou, soos ce titre : Hotiee- 
det ntamaerits autographe* de la musique 
eompoeieparfeuM.-L.-C.-Z.-S. CkerubiiJ, 
RT-nirMeNdafif de la musique dv, roi, diree- 
tour du Coniervatoire de musique, etc., etc. 
Paria, 1843, io-8*de 36 pages. 

Aprèa avirir été pendant vingt ans Inspecteoi 
du Conserralofre de musique de Paria, Cliem- 
hlni hit nommé professeur de composition de 
cette école, en isiS; puis il en devint te di- 
reclenr, en iSll.Les élivcs prisdpaui de son 
cours de composition ont été Zimntennan, Bat- 
ton, MM. BaléTi et Leborae. Longtemps an|6i' 
ravant, Auber anil appris de lui le contrepoint. 
Devenu lurinteodanl de la musique du roi en 
ISie, il en a rempli les TonctionB jusqu'au mois 
d'août 1B30. Acetteépoque,ladiape1ledu roi a 
été supprimée par l'enel de la révolution qui a 
disugé le gouvememenL Sommé chevalier de la 
Léglond^onneur en 1815, il est devenu depuis 
lors ofBcierda cet ordre, puis commandeur el 
cbevaller de celui de Saint-Michel. L'Institul de 
Hollande, l'Académie de musique de Stockholm 
et l'Académie des beaux-arts de l'Institut de 
France l'avalent admis ia nombre de leurs mem- 
bres. Cherabinl a fait parUe des divers Jnrya 
d'examen des pièces et de la musique pour b 
réception des ouvrages i l'Opéra, depuis 1799 
jusqu'au mois d'avril 1834. Retiré de la direction 
du Cooserrahiira en 184 1, k causa de son 
grand Ige, sa santé déclina assca rapidement, et, 
le lEnars IS43, il expira dans s\ quatre- vingt- 
deuxième année, laissant k sa famille un nom 
Illustre et vénéré, i la postérité, des Œuvres qui 
seront toujours admbées des connaisseurs. 

On a publié sur Cherubini plusieurs notices 
parmi lesquelles on remarque : — l* L. Cheru- 
blni's kune Biographie und xslhetiscKe Dar- 
ileilung seine Werke; Erfurt, 1809, i0'B*,aTec 
son porlrail. — V Loménie (Louis de] : M. CKe- 
mbini, par un liomme de rien ( pseudonyme 
de H. de Loménie); Paris, fB4t, in-li.— 3°Mlei 
(Eilme-François-Antoiae) ; NoÔeetiir tavUel 
les ouvrages de Cherubha (S.-L. el S.-D.); 
Paris, tB43, in-g*. — 4°. Place (Charles), Essai 
sur la composition ntuskale : Biographie et 
analgse phràwlogique de Cherubini , Paris, 
ISil. in-S*, avec une planche représentant le 
tableau phrénologique de la têle du nattrc 
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L'uteur (le cette noUce , médecin plirénologue , 
Wlli k Briiiellea pir suite liu coup d'État du 
7 décembre ISSl, a pour objet de dénitHitrec la 
trta-tauuedoDnée qu'il n'y arait dauilacerreau 
de l'illuilre srtiste d'anUe tacullé que celle de ia 
conblDaiioadea sons. — a° Piccliianti {Loigi} : 
NotiHe tuUa vtla e sulle opère iU L. Ch«ru- 
SM; FloreDce, 16M.ODa«nvé un portrait de 
Cberubini, d'«près le beau tableau de lugree. 

CHESNAYE (M. DucnEnin dbla), juge 
«uppMant au tribunal de première inatance du di- 
liarlemeut de la Seine, fila d'uD tnden ma^rtrat, 
est né en Non&aDdle en 1769. 11 a (ail Impri- 
mer un Élcge funèbre de T.: R.: F.: Dalag- 
rae, ancien dignitaire de la R.-.logedeiIfenf- 
Sœurs, lu drcns cet aleUer,par h F.-., etc.; 
farû, IBIO, in-go^ 
' CBEUNIER (.,.), matidto tna^s. Tient 
vers le mllieo da Beiii^iie riècle. li e«t conno 
p« uneniit« de chantons rraaçaiMt i quatre loii, 
■jul Tormeat la iilat grande partie du siitAme 
KTre de ia collection rare Et pnicieuie intitulée 
rrmfB-«fB? livrée det chantoni nouvelle* 
à qaaire partie* , de dtvenaiUkatn;à Pa- 
rii, par Pierre-AtltOngnatU , 153i)-lS4a, in-4* 
M. 

CHEVALIER, mutlcien de la muaique de 
la chambre de Henri IV et ds Louis Xlll, jouait 
dn violon et de la viole bïtarde appelée ip^nte.- 
Dam nn catalogue dea balleta de la cour, t 
■quatre et cinq parties, faita par Hkbel Heur; 
, (mus. de la ValUère, i la ' Bibliotlièqtia de Pari* , 
Vf 3b\2, neuTiiitie portdeuille), l'andea Tlngt- 
quatrerioloiia delà grande bande de LonIsXIII, 
on trouve ce passage : ■ Sept «ira aonnei la 

■ nuiet de Saint-Julien, en I &B7 , par noua CKe- 

• taUar, Lore, Henry l'Aimé, LmauMe, Ri- 

■ chaîne, et aultrea, sar lutlis, esplnettea, nun- 

■ dvrei, liohwa , flonles i ueuf troua, etc., le 

• tout tden d'accord, aoanaat d atlant par la 

■ tille. Henry Hsl la plupart des deaiui; Ict 

• partlea ior« n'eslolent que cinq. Planton y 

• jonlst la qniale, et depula lora ChaviUler a 
•■ raklaïust la quinte. lOa Toit par ce catalogue 
que CbevaHer était «alair de la moslqiK du 
ballet de Salnl-Jallea dont il est Id question. 
Ce muricien paraît atoir ét£ un des {dus liabilei 
de son. temps, en France, pour la composition 
de la .nusiqoe ioitru mentale, et surtout pour la 
4nu9ique da ballet. Henry donne, dan* le cata- 
logue indiqué pi^cddemnwnl, la liste dea antre* 
balleta composés par Cbeialier; en Toid Im ti- 
Irea i !• Ballet dat EnfaïUt faurris de malite, 
■à ehtq parllet, aaittln, — VBaUetderiro- 
4alne, falcl le lundi gras, danté au Louvre 
■deeant Banri le Grand, quatre airs. _ 3» £« 
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ballet de la Hariée, falct far le coiiiie d'Jit- 
vergne, tes parties (aaxmpaffitmait) par Che- 
valier, quatre airs (IMO). —i° Le ballet des 
Valet* defestet, deni alra (iR09}. — i° Le 
grand ballet de Kemours, quatre airs, 76 fé- 
vrier (1604). — te Le grand ballet falei au 
mariage de monsieur, de Vendâme à fontoi- 
nefilMU (9 juillet 1609) . Le premier air seulement 
eelde Clievalier. ~7°£e6aUri desGensàe la 
rein* Marguerite (1609), trois airs. — S" Bid- 
lel du roi Àrtus, dansi ehoi la reine Mar- 
guerite (1609, le lévrier}, six aln. — 9° Ballet 
de moMiear Iei)(n(j)hfia(LonisXIII), janiier 
1GD9, cinq airs par Chevalier. — 10* Grand 
baUel, Idem (1B09), cinq airs. — 11* Baliet 
des Morfondus (1609), sept air*. — n* Ballet 
deeinqhomtnesetetng$lles(_mB),tràseaitt. 

— 13* Ballet des IMeux{iim), Ireiie rira. — 
14* Baael des SibilaU (l&Ol), trote airs. — 
IV Ballet des Souffleurs i'aldUmie (1604), 
quatre aln. — 16<> BalM des Juifs {Hpiers 
(1604), première partie, cinq airs; deaxiènie par- 
tie, deniairs. — 11* BaUet falct par monsieur 
de Bassompières (IB04), parties de CbeTalier. 

— ih'BaUetdes Jaiùtsaires, idem, six airs. 

— irBtOlet dea VieUies Sorcières liiiti), sept 
■irs. — ÏO* Ballet des Garfonsde taverne ( 1 59 B), 
cinq alra. — 11" Ballet des Sarrasim (1&9B), 
quatre air*. — 13° Ballet des Juifs faUt par 
monsieur de Nemours lorsque te duc dt Sa- 
voye aUolst à Paris, qnatre airs de Chevalier. 
—33° Ballet des Matstres des comptes et da 
MargueilHers , tiaq aire par CheTaller (1604). 

— 34" Ba^el des Amoureuix conirefaltt 
(1610), dnq air* par CberaUer. Dan* les Ain 
de cour mit enb^lature de luth, par Gabriel 
Bataille (ParU, ISIl, S toL in-4»), on Irowe 
l'ait de ce ballet, intitulé Béeit OKC dames. — 
iV Ballet de Monsieur de Vendôme (1608), 
neoT airs. — 38* Baliet des Indiens (1608), sept 
airs.— 37* BaOet des Bermaphradilas (1608), 
quatre airs. — 18' BaUet du Prince de Condi 
(1005), quatre air*. — le* BaOet de la Reine 
(31 Janvier 1009), trois air*. — 30° Ballet que 
le Boy jlst à Tours, revenant de son mariage 
A Bordeaut! le Jour du mardi gras { ib fé- 
vrier I0te).~3l" JaHrt delaBdne.faletà 
Tours au retour de Bordeaux Hait), trd* 
■irs. —3V> Baliet de Madame la dudiess» de 
«ohmn (1SI7), sept airs. — 13° BaUet des 
Chamltrièret à louer (istT), quatre air*. 

CHEVAUER BB MoHiiiAL (Mii> Julti), 
née à Paria le 30 avril 1810, s'est liiil counatlre 
oomme poêla et eomme composlleur de nr- 
mancea. EjI» tn a publié trois recueils comme 
AUnud, kvK acoouiMgMaMnt de plaM, t Paria 
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tbex CtulHoL U"* CbevaUer da Hootréd a bit 
hoprinwr bciueoop de ptèee» de poétiea, des 
•de* et d'aiitrea productiaiu lilténire*. 

CBEVË itmiM ), andan chiniiticn de U 
ntriM, Dé en 1804,4 Douaroeim (FiDlstère}, 
«'ert hit eonnallre d'abord par one Ibète remar- 
quable, publiée en IS34, sur II Sim janne qui • 
régné au S^néftal en 1830; il ajalt été dteort en 
1811 poor aa conduite lora de cette épUémie. 

.int éfonU la smir de If. Aimé Paris, il s'est 
B)iri( de pauioD pour lapropagatlonde la muuque 
par la métliode dn miloplattt, et aquiltél'en- 
sHgneineiil de la roédeciM (Il ne la prstlquail 
pour ainsi dire pas], pour Fonder des cours de 
■nusiqoctoeale par cette méthode. Ardent prop»- 
galoirde la méthodede Galia modiOfe par ses «uc 
ce«aeiirs,H. Clieré a publié divers ooTrages pour 
l'uaagedespertonoesqtiJMiiTentsea cours, entra 
antre* : l°'Mélkode élémenta^e de imuigue 
voeida; Paris, imprimerie de Haoqaelln, 1M4, 
1 vol. In-S*'. La partie technique seule de cet ou- 
vrage est rédigée par H. Cbevé, les e:fercic«s 
pratique* tout de M'* Chevé. Un qnatrUiDe ti- 
rage de la septitme éditioa (ciiehée) dn même 
ouvrage porte le litre inlvant : MUluxU iUraat- 
talre dtmuitgue vocale, par M. et 1^» Emile 
Chevé. Ouvrage repoiuié à l'unonJmfM, {«E> 
fttrll 1860, par la eommlnUm Ai chant de 
la ville de Paris, eompotie de MH..., ete.; 
Paria, diei les auteurs, oetobte I8S7, 1vol. gr. 
lo-S". — V MéOiode ëUneittatn d'hamimie 
[tnt H» Clievé ) ; Puis, 1US,1 vol-ln-B". 
— 3° Appel ou IxmteiudetoKtet le» nation» 
giU (Uiirant voir te ginéraUter ehes Me* 
CemeignexaetU mv^tUj Parla, lMâ,gr. in-S" 
de 79 pages. Les exagérations et lea astertions 
hasardée* qui remplitaenl cet écrit ont ponr basa 
les notions fanaae* dont l'aatear est imbn con- 
cernaut les prétendu* tnomvânients da système 
ordinaire de l'enarignemept de la laudqne , et les 
avantages non mola* imaginaire* de la métbode 
proposée. Comme ae* prédéceeeenra , M. Clievé 
a demandé avec Instance, auK autorité* com- 
pétentes, des oHiconTa entre tm éltve* et ceux 
des autres écrdet de musique, notamment 
avec ceux dn Conservatoire de Paris ; concours 
Impossibles , et par la nstare de* cliosaa , et 
MMs les condition* Imposées par ceux qui !«■ 
denandenL Le* cancoora atnit imposables par 
la nalnre des clioses ; car le* mékiplaaUciens en- 
seignenl une notation de leur choix, et non celle 
qui est d'un usage nnlversel : or il ne peut j 
avoir de concours enlre dea choses de nature si 
difHrenle. Il (audrall donc préalablemeat vider 
la question de prérérence entre les divers ayg- 
tÙBte* de Dotationl ; question sur laquelle on n'a 



pa* mol» déraiaonni depuis deni sibelefl qu«- 
sar le* métbode* d'auBignement. C'est donc 
avec raisod que le* prétentions de H. Cbevé 1 
cet égard oat tbajoan été lepoostée* par les 
gouTenemeots, par la* commiaaiona spéciaiea et 
par lai chef* d'écoles ob l'on enseigne la uu- 
■ique saivant l'usage univerad. H. Ctteré a 
esaajé de tlrtr vengeance dea retus qu'U a 
éprouvé*, par la publication de plusieurs pam- 
phlets , an nombre desqoela on remarque : 
1' PnlMtatto» adressée au comiU emtlrat 
de eiiutniction primaire de la tnlle da Pa- 
ris, eottire va rapport de sa commUrion de 
chant; Paris, 1847, in-S» de B4 pages. — 
i" Ca»p de grâce à la routtM musicale, à 
l'occasion- d'un nouveau rapport de la e«n- 
«tlnloii pédale de turveillance de l'ensei- 
gnemetil du ekanl, daiu les écoles commu- 
nales de la ville de Paris; comiaitilon 
composée de HH. 'Victor Foacbé , prétideni, 
Ad. Adam , de t'Institnt ; Auber, de flnsUtut ; 
Barbereau ; Boulet ; Clrab, de CAuUlut ; L. Cla- 
plaaDa;EnDd;^oaBrd Rodrigues, vice-prisl- 
de%t ; F. HalévT, de l'ImtiM; G. Héqnet, rop- 
porteur; Jomard, de l'/wtf fut, -Gide, Ximmer- 
mao; Demoyenconrl, teeritaire; Paris, ISâl, 
ia-8«de79 page*.— 3>£a JtouCtae et le bon 
MM, m tes Consenatoiru et la méthode Go- 
Un-Parie-Chevé ; Lettres «w la mwdjtte, par 
H. Emile Cbevé; Paris, ISSl, iuia" de 193 pa- 
ges. — 4' Biitorique et proeès-vertial dv con- 
eours HuuiealaiKertdrFaritt h ii Juin mif 
(OUI la préMenee de M. Benrt RHier, Mivi 
de* comptes renda* des jownavx et accom- 
pagné de ttales ; Parla, 18&3, in-8* de Bl page*. 
M. Clieré ne se pique pas de pallteaae envers ses 
adversairea din* ses libelle* : il n'j (ail preuve 
que de violence. Au surplus, le public a laissé 
passer Inaperçoi ce* recuâl* d'arguties lllisiblas. 

CHEVÉ(Hv>Hu(Dn), née Puis, femme 
du précédent , a dirigé eonjointeineut avec son 
mariles courade musique par la méthode du mé- 
loplaste, et a collaboré à une partie des ouvrage* 
dtés dana l'article précédent ; elle eit, de plus, 
auteur d'une nouvelle Théorie des accords, 
servant de base à Charmenie; Ptrii, ia44, 
in-S* de 73 page*, litbograpliiée. 

CHEVESAILLES (...), anlreGut vii^- 
Dlste an théâtre dea Beaujolais, put* Marchand de 
musique, et eolin retiré dans lea environs de Pa- 
ris, où il vivait encore en IBtS, a pnblié nmPeUte 
méthode de violon, ouvrage aaus valeur. On a 
aussi publié BOualéDomde ce musicien 1 1° Beau- 
coup d'air* variés pour violon seul ; Paris, Du- 
rauletDubolt(SclianeiitMrRer). —3* Des valses 
et des air* Tariéa poor QAte aenla; Parla, Carl^ 
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Jaij. — 3* Idem pou cUrinetla, — 4° Iden) 
povr gotlare; Pub, Honts-JoiiTe. — i' fton- 
velU TRéihode de guitare; Ptrb, modiiM 
J0I7. Cette méOiodB a ea tnrii Mttioiu. 

CHEVlI.LABD(PiaB»-Auauini«i-F*ui- 
(ois), TlftDote TiotoncalHrie, protetear de ton 
imtnuiMDt au CoDierratotra impdrbl de Perl*, et 
pnmler<rïaloiicelleioloda fOpJniUllea, wtnd 
i AQTen )s lï janTiw lail. Aprts «Toir appHt 
IM tiénwolt de la mosIqDe ta cette Tille, il Ait 
adoila eocoiiie é\tn an Cotuerralolre de Paria 
la 16 man 1810. 11 y obtint le second prix de 
«oir^eeu 1833, et le premier lui fat déceraé en 
1115. HorbllD fut aoQ profeueur de TJol6nc«1le. 
Sea beiu«uaea diipo«itiaiu le détdopptrent ra- 
pidement «aoa la directionde ce mettre; le «e- 
eood prix de aou iMtromeBl Ini Idt décerné an 
CODCOïKi de ISIS, et il remporta liriilaniaMnt le 
premier diu l'année anifante. Ponr compléter 
aoo Inetroction musicale, Citevillard anliit un 
conn d'harmonie, pnla l'aaleur de cette notice 
Inl entalgna' la eomporilion, A cette époque, 
Cherillard «taït TlolonceUe aolo du tliéttra du 
Gjmoaae : Il abandooM cette pmition/en 1831, 
pour enlm' k l'orcliealre do Tfaéltrfr-ltaUen. Aa 
moment où il débotait dans sa eanièn «d Tdritabie 
artlato, le> dernien qnatnan de Beetlwfen Te- 
naient d'être pabiléa à Parla i il en fli l'eaial 
aToc quelque» amie i^cenuoent aorUs, comme 
Itd, dea elaaaea du Cmuerratetra. Haia leun U- 
lema n'éUent paa mftra ponr ane tdie muaiqoe : 
Ua la dédartrent Doa^aeoleisent Ininldilgfble, 
mala IneiAental))». OIWTDIard aenl n'ét^t pas 
eooTainea. Qnelquea année» se païaèrent ; pois 
ï reoonnMnfa l'épreuve avec d'antre* Inatm- 
ntenttslea phia faabiiea, mais ï qni manquait )a 
pertéTérance et la Toi dans la Taienr de ces 
ceoTrea, >C dUTéreatei de toute antre mnaiqne. Lt 
déeoor^ement fat encore le rétoUat de rentre- 
prise. Enb Cberilhid eut oceaalM d'entendre 
Maaiin, «t reconant ansritdt dans cet aère de 
Balllot lontei lea qnaHté* néceaaaire* ponr réa- 
llKr son r^Te d'nne exécatloa parfaite dea sept 
dernien qnatuor* de BeetboTen. SabalUer, Tio- 
lonisle dùingné , «t Maa , talent de premier or- 
dre aur l'alto, complétireot cette aasodation 
d'artistes dévonéa, qd le mit Immédlatoment 
à l'onTre. Ëtadlanl atee on soin rd^eoi les 
pins Tagnes indication* de la pensée du grand 
iwmme, et s^enorçant d'en pÀiétrer le teos, 
iU ne se bornèrent pu dans leurs éludea à 
clierclierl'eiactltadelapIrMriiKnreusede ïnieo- 
tion : tons afai»! compris qne l'accent expres- 
aitdu soitiment Inllme de eliaqoe phrase pou- 
Tait sent en réTéler la algalOcalion, et œl nocml 
dcrinl l'ot^ anprtaie delenra edorta. S'excitaal 



mntnellemeni, ils atteignirent' en Rn lenrlJat.H 
parrlnrent à l'e^icutton la plue Hnie et la pliu 
poilique dei dernières émanatlona du génie de 
BeeQioren. Quelqnet amis, en petit nomlire, 
panni leequels on remarquait Berlloi, SUptam 
Haller, Gath; et HIT' Viardot, furent admis an 
séances dn quatuor twelhoTonien , ciiei Cbe- 
viiiard; malt bientôt les amis en amenèrent 
d'antres, et le l<^ment de l'artiste finit par Mre 
encombré. L« moment étûl Tenu ponr faire l'erpé- 
rience, tnr nn publie jnlelligent, de l'effet des 
dernien quatuars de l'îllnttie maître, rendus avec 
nue perreetion jusqu'alors inouïe : elle eut lien 
dans la salle Plejel. L'impression fut profonde ; 
l'admiration se partagea entre les beautés eo- 
loasalet de ce* muTres et l'exéenUon admirable 
qui les réTflaiL II s'j mêla, comme cela l'Malt 
TU précédemment , et comme cela sera lonfoort, 
de vives crftiquet eoDlre les leioles Ttguet, Oxcès 
des dérelappementi et certaines assodafloBS 
hannonlques ob le sentiment tenal esibleaaé; 
■frais, ai réioltat, l'expérience tentée par CtaeTfl- 
Isrd et ses dignes collègnes ftit une vlcloire 
dont l'éclat s'eal augmenté efaaqoe année depnt 
lors. Fiera ï Jnsle titre de leur mlsttoa, en 
exeellwts artlstet ont osé en étendre le nensle 
en parcoorant ensemble l'AUemagn* à dem 
rqiriaee,dani les années ISSS et IBM rie ■accès 
le plos complet a conronnd leur conragense ea* 
treprlH, et Cologne, Francfbrt, Darmstadt, 
HanoTre, Leipsick et Boriin ont retenti dea 
éktges et des applandiisements prodigaéa à Hn- 
iBTprétetion la plus parfaite qo'on eut jutêit 
entendoe de la mnsiqne d'entcmble la phii din- 
cile qni eiiite. 

Comme compoaitaUT, CheTlUard s'eet tUt 
connaître par la publication d'où concerto pOM 
«loloacelle et orchestre j d'un quatoor ponr deux 
Tlolons, alto et basse; de quinze mélodies, mor- 
ceasx déTdoppés pour Tloloncelte et orclieetre 
on fHaoo, d'un genre oonTeao et dans Inqnel* 
rorclieslra on le piano n'ont pas nn simple ao- 
compagoement, mais eonconruit k llatértt de 
la compotitloo. On connaît aussi du mémo ar- 
tiste : 1' Fantaisie sur les tbèmet de MtaHio 
Faliero, ponrTlalancelle et iriano, Paris ; Bnn' 
dus.— l'^amonU, adagio et finale, idem; Paris, 
Heisaonnfer. — 3" Amiante et Barewole, btm 
accompagnement de qoatnor-et de piano; iliid. 
— 4a Méthode de violoncelle. 

CHBVBIER (FaiHçoo-AiminB), né k 
NaDC7 an commencement du dti-tauttikne sièele, 
serTit d'abord enqaailté de Tolontriredant le ré- 
giment de Toomalsls; mais, dégotté de rétil 
militaire, llle quitta cl vint k Paris, oA il donna 
quelques pièces de titéttn , et de* broetauM t|d- 
18. 
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filirelles r|a1 Inifirenl 
lim •■IiTJqu«quiyréKiiait. Il Tut oblige de s'enFuIr 
■'Il Hollande, et mourut d'indigealion, ft Rolter- 
dam, tel juillet l7eo. On ■ de luii Obteriatlom 
sur le théâtre, dmu lesquelteM on ÉTamtnâ 
avec impoHiaUli félat ocCmI des tkidtres 
de Parit; Parifi, llbi, in-13. Dsoicette mat, 
il y a quelques obwrTttlons tat l'Opéra. 

CHIABAHONTE: {Fhancbsco), compo- 
Riteurildien, ai en Sicile en IsiS, é\Èn de Rai- 
inoDdi et de Donticlli, s'eat Tait connattredepuli 
I Mb par quelque* opéra» dont plniieuni ont éU 
bien accueilli» do pubUc. Le pr«niier en date ett 
Fealcia, dont doux caratini* ont él« publiées 
cliei Ricnrdi, k Milan. En IBSO il donna Ca- 
teritia dl Cletia, dont le iriteie éditeur defint 
propriétaire et publia qnelqaec morceaux. Po>- 
térieurement II ■ écrK poar le tbéllre Carlo 
FeUee , de Gtees, Àrmattdo U GûndoUere, un 
deie* melllrart ouvrnges, repréienlé leïo (ë- 
vriCT I3âl ; GUnianna di Coêttglia, au même 
Ihéitre, ie I2{éjrter inMiAnèt de Mettdoia, 
au tliéltre de la Seala,H Milan, en 1865; wia 
Svrla per eorrezione, ta tltéltre Paganinl de 
G4net,(a ibS5. 

CBlABELLIfAnniiA) , latliiereteompoiU 
tmr, Dé k Heuine, en Sicile, «en 1S7!1, ma- 
niHerta dès ion enlance dlieureniei dlapoalUons 
pour la DiuBlqiK. Ajant été cuTOTé à Rome et 
à Naplea pour 7 développer aes racultés. Il j ac- 
quit un talent remarqaaUe aur l'arcliilatli, et, 
lorsqu'il re^t dam h vllte natale, il excita l'ad- 
nriretion d« tatiaceaxqni l'oiteiiillrent. Dèalort 
il s'occupa det perTecÛonaeiDeiita qu'il Toolait 
introduire dtni la constnictian de son itutramenl, 
et Tabriqua pluiiear* théorfaetetircliîlDthaqDl 
sont encore considérés comme les nwillenrs qu'on 
ait biti. Je possède an ardiiluth de cet artlsle , 
qui porte la datedeiSM. ChUrdll venait de se 
tDarfertonqu'ilmeurotai 5ldle,i rigedeTingt- 
qoatre ans, en tHW- On 1 de sa composition : 
Saonate mxuteaU dl HoUni, orgmo, vlolone 
«d mtOMo; Napoll, tSB9, ln-4°. 

GHIARINI (Piuie), lublle cUTedoiste et 
eompaiitenr,néiBreida en 1717, s'est riiieon- 
-naltreenlIalleparlesopérsssDiTanta: loAehUle 
in Sdro, 1738;— !• Sfctffrw, 17*1.— Sojfe- 
tide e SeUnumte, I7tt. — 4< ârgenide. 

CHIADLA (Hitno) .bénédlctlBet compo- 
•Heor pour Itglisc, Mqolt I Païenne Ten le ml- 
Uea dn leliltoia siècle, et lU tadaa an content 
de Saint-Martia de cette rille. Il monrot en iiMO. 
On connaît de Si composition I Soerar eantioiMs, 
<pue Mto Ami vMlhu, (Wf^varUs (nsfnt- 
meHHt eoneftuUpofsiMt; Venise, ISBO, ln-4*. 

€HIAVACa (TuKBn), compositeur, ai 



à Rome vefi 17^7, s'eit (ait connaître depuis 
1783 par quelques opéra* représentés ■ Milan, 
parmi lesquels on dte : >lI(»inirfro neil' iit- 
die;'2o II niMofo Impostore; 1<> le Quattro 
Para del mondo.En isol, CbiiTicei était di- 
recteur de ropén-RnlIï k Varaorie. On connaît 
aussi de Ini -.Ji:// JrleUeperlI cIODfcmtAalo; 
Vlenne, 1799, et trois rondoi tirés de ses opéraa 
et publié* i Vienne dans U même ann6e. La 
femme de ce compoii tenr ( ClémenlineCbiaTscd ) 
était jirMM donaut t la Seala de Milan an prin- 
temps de l'année I7sz, et partageait cet emploi 
aTKmadame MoriclielU en I7S&. 

CHIAVELLONI (Vunjm), liltéralesir 
-italien qui n'est cmUM qne par un livre inlilulé: 
Dlteortl Mlamuileai Home, leCB, iD-4*.Ce 
sont ringt-qnatre disconn sur le but moral de la 
muaiqn*. 

GHILA (AiuBUi),iidI«apigaol,élèT< de 
Moïse Haddandan, a laissé, parmi ptMdenrs li- 
vres degionétrie, on traité de musique, .-{iii se 
trouve en manuscrit à b UUiottiiqoe du Vati- 
can, in-4*. {Yid, £lbL nabb. fn Bartolotei, 
t IV, p. 43.1 

GIIILCOTT(TnHu), organiste k l'élise 
derabbaje,kBaUi, a pabHé chez Preslon, ï Lon- 
dres (1797), deux suite* de concertos pour le eU- 
vedn. Il s été le premier maître de Ttiomas Uniey. 

Cllll.B(WiU.iA«), docteur en n)DElqne,néà 
Bristol en im&, apprit la musique sous la di- 
rection d'Elwa) Bavin, organiste de la catltédrale 
de celte ville. En lUl il prit ses degrés de 
hacbdier en mn^ne k rnnivertité d'Oxford , et 
cénq ans aprta il devint organiste de la diapelie 
royale de Samt-George* i Windsor, et l'on des 
organisteade ladtapelle rojalek WMUiall. Après 
ta restauration il devint clianteiir de la cbapelie 
et l'un des menibre* delamunquede Cbsrles II. 
En 1663 il tat fait docteur en ransrque. On a de 
loi : — 1* Pfobn* for Are* voteet, tnith a Cott- 
atateUtau eUher far the oryan or (heorbo ; 
Londres, 1639 (psaunaes k trois virii, avec la buse 
continue ponr f orgue un la tliéorlw). <- i" Cal- 
chef, nHHuti and eonom, dans la collection 
publiée par HUtoo, aous le tHre de CaMl tka$ 
ealA cms; Londres, l«l. — Qadqna* anUesiM* 
k deux partiM impdmées dana le livre IntUaM: 
CourtÂfrajhaadttt, ItU.Oa trouve susdqael- 
qnes pItaM deChBddaM ItCoAe^al Jtwie 
deBoyee, et une Ibrt bdie antienne (0 pralte 
the lard) dan* la Muetea aiMqiui de Snritli. 
Le atjla de ce compeaita» est simple et clair, 
mail dtené dlnvMtloB. Chlld est mort à Ln- 
dr«a,au mots de aar* ISM, à l'ige de qnatre- 
vlngt-mia ans. Son portrait a été gravé diw 
rshtolrt de la nnutq»9 de HavUna (t. IV, 
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p. 414),<l'BpTti un tiblcau qui est k l'unlvcnilé 
d'Oxford. 

CBILHEAD (Emiohd] , HTint phllalt^ue, 
, né à EtOffon-The-WoId, duu )e comtt de Glo- 
UÊttr, ItA matlre-ii-arU au collège de la Mada- 
Uine d'Oiford, «t ebapelain de l'6glU« da Clirist 
dus la mime villa. A I» mort de Cliarlea I" , sa 
lldëlitéilauiisedu roi lui St perdre ce béaèljee, 
et ii H fixa k Londrea, où il fut obligé d'ensel- 
gBer I* musique^ pour tIttc. Il mourat d«iu 
cette TlUe le i«'mart leM. On a de lui : Ds 
Miulta tmUqua grieca, i la Cn de l'édition 
dUroAu, donnée par Jean Fell, Oiford, ISTl, 
ifl-S*, à laquelle 11 eut part. Hawkuu dil que 
ChUmeed a aniai écrit uue dluértation de Sortii 
qui n'a point été imprimée. (Voj. AGen.Btt.of 
ffliMfe, t. IT.p. 410.} 

GHILSTON. Dans nn maniucrit qui a ap- 
partenu autrefois au manasUre de Sainte-Croix 
h Wallham (comté d'Esiet), et qui a paué en- 
«uile en la po««eMlan du comte Shdburne, m 
trouTeat neuf traités de muuquede divers au- 
teurs. Le neiiTÎème est un trallé des proportioas 
musicales , de leur nature et de leurs dénomlua - 
tkHts, en anglais et tatln ; et II a pour titre Ber 
baglmteth Tretisa diveriei ofmialeal pro- 
porUoTu, of theire luttvrit and denomina- 
ttons /irtt ta eiigUtch, and tkan in latyn»: 
cetoaingeest soiis le nom d'ao auteur Inconnu 
nommé Chitilon. D'aprte le langage et l'orllio- 
graphe, il a dû être écrit an comRwacemeat du 
qniniième siècle. 

CHINELLI (J&ui-BAîiinB ), compodleur 
Jtati«n sur qui l'on n'a pas de reaieEgaemeula, 
n'eel connu que par l«s onvrages suivant* , dléa 
pat Walther iUuttcal Lexlko») : 1* Coitzer- 
Urende Mltsen von 3, 4 und 5 Sthumen, Titbit 
i FfoUnm a bmteptacito, 1 th.— V Idem, 2 l\. 
—3° Idem, 3 th. —A'Motetllavoee toia, 1630. 
— h' itadrigaUai,3,k,eimàlevme eamonetlt 
adveBloUni,Ub. l,op. 4. .— a' Camplete, An- 
tifone, LeUmiii délia B. V. eoMwtati a 
qwttlro vod e rfue violM op. S; Venise, AJ. 

Vincenti, 1639, ln.4* 7° Il quarto tibro de 

MotelU aie* eod con vtoUtU, op. 9; ibid., 

CHiniZEH{JuR},muilcIeB allemand, éUII 
axé k Paris a ITU. Il a bit Impitiaer dans 
cette Tille plurienrs onnagei de sa eomposlUon, 
MNU les litres snlvanU : 1* Un liinda sonates 
pont deux *lolon*. — ï* Troie Hneadatmatet en 
trioa pour tlolon. — 3* Un hfre de sonates poor 
la SQle seule — 4* Deux Unes de lonaies pour 
denx ilokncellM. On n'a pas d'autres rea- 
ir cet artiste, Peot-étre est-ce le 
■ du non de Chinur qui se 



trouiait k Londres en 1T97, et dont un anirre 
de duos pour deux Tiolons, en 1 Hultes, (ul puUiê 
chez PresloB.' 

CHIOCHETTI (PiEBaE-ViMXHT), com- 
posileur, naquit à Lucquei vers la fln du dix- 
septième siècle. Parmi ses ouvrages on remar- 
que : l' L'TngraUtudine coMligala, ostla CAta- 
rIco,repré8eatéiAac<lneen 1719. _S' Va ora- 
torio sur la Circoncision ; 1719, k Venise. 

CHIOSI ( JUN), amalenr des arls k Cré- 
mone, s'est fait eonoallre par nn écrit intitulé 
/nfomo la Mtulea solenne composta e diretla 
daliuMUagiutT R\tggiero Maima, rinnovan- 
doti neUa etùeta paroehiale de SS. GiorfU» 
e Pielro in Creaiona, il giorno e ail» glorie 
del principe degtt ApotloU. Diacono etle- 
Uco i CremoBs, tipografla de Feraboll, sans date 
( IB33), gr. JB-S' de la pages, 

CaiSON (JAcgoa m), po«a et musideu 
(rançafi, vivait en ll&O. U nous reste oeuf dian* 
sont notées de sa composition : on en trouve 
bult dans les manuscrits de la Bibliothèque im- 
périale n" fl& et 66 (fonds de Cangé) et 71S1, 
(ancien fonds). 

CHITI (D.GiaouHoJcompOMteorde l'École 
romaine, né dans les demièrei années du dix- 
•epltbue litele, fut nommé second maître de 
cbapdie de Saint-Jean de Latran , et coadjnleur 
de Gatparinl, au mois de Juillet I71B : Il inccéda 
en titre k ce maître le premier avril 1717, et 
rem[dlt les Ibnctioni de celle place Jusqo'k sa 
mort, arrivée k la On du mois d'août I7i9. 
Chitl Alt un savant mu^ian dont le atjle a une 
grande pureté, et qui écrivait à g partiee réelles 
aveconeélégance remarquable. Tous tes ouvrages 
■ont restés en manascrit Je possède un beau 
DixU a 8 voix de ta composition. Dana la belle 
eoilectiondeH. l'alibi Santini.ii Rome, on trouve 
de ce matire : 1° La mqsse, k 4, Fuge dileete. 
— V Mina de Ferla, à 4. — 3' La messe, k 
4, Temput ett brève. — 4" Une meise k a. — 
i' Une messe ht. — S* Les antiennes du Bane- 
dletiu do jeudi , du vendredi et da samedi 
sainU. — 7* Deux Chrittvs /oeftu ei( , et deux 
Miterereà i. ~i'renlSpûnaaChrltti,ki.— 
9° Sub twim 7 r«rtdium, k *, — lo» Dextera 
Domlni.H. — 11° Satvator mundi, k 8. 

CHI2Z0TI (Ja«H),mallre de clupeUe de 
l'élise de Sao-Salvadork Venise, naquit en,celte 
vlUe vvs IbSO. On adeaa compoeltion : sàlmi , 
Magtiifkale Jfl»aa4t)oel,- Venise, VincenU. 
ie34,in-4'. 

CaLADNI (EauaT-FLO«RR-F*£iiinic), 
droitdvil et es droit 
pondant de plntieurs 
toeiélét aavantM, Baqoiik WUletnbei^ k to no- 
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vonbre 17àe. Son père, profeMeoret préndent 
éB Ib racalté de droit en celte rllle, était itD 
liomme sévère qui l'assnjetUt an» relAcbe k dm 
Made» sèrie*i«e>, lai interdit toute relitioo ntc 
Iw autrw Jeune* geni de !■ Tille, et mtaiB le 
pfira de tout cLereice ulotaire, ne loi permet- 
kol de Hiriir que le dlounclie pour aller an 
tenpie. Pins tard Ctiladnl a mutoiI eipdmi de 
l'étonuement d'aroir pa eotatner une unt^ ro- 
baite aprte une jennesae ai pénible et al con- 
k^ta. Tant de eéT^ld était d'ailleura ino- 
tte, car cdoi qui en fitait Tictinw aTail reçu 
it la nature nn gabl ptuionué pour le t^- 
viil et pour l'élude. Le aeul elTet que prodE.tit 
celle gka« ebt l'esprit de Chladni lut de lui 
inqiirer un d^odt luTlncible pour tout demir 
fbrcé, el te penclianl le plus déddd i l*lndépes- 
duce la plue absolue. Dès Ma pigmlàres année* 
il étudiait de pr«r#r«nce les livrée de géogra- 
pUe, et pauait lont le temps dont ll-p«mii 
diipoier ï considérer des cartes , des globes , des 
tpiiira : Il ne partail que do Tojagej et se per- 
Hidait que le beuheur le pins par coiuiEtalt ï par- 
courir le monde pourcboisireD.liberté le lieu qu'on 
nmlail babiler. Plusieurs fois H avait été tenté 
' de Tuir la maiaon paternelle, de se rendre en 
Btdbnde, et d< s'y embarquer pour l'Inde. Il 
mit épargné quelque argent pour l'exécotion de 
son deiadn, et t'était mi* k étudier aTee ardeur la 
langue boilandaiee; mais la crainte de causer par 
cette escapade un chagrin trop Tif t son pire 
le retint et le SI rentmcer i son projet. L'bistoire 
DBtorelie, la géologie, l'aitronomte, devinrent tour 
k tonrlesottielsfavoriadeKSlravans.Allgede 
quatorze ans on l'enr^ja au collège de Grimma ; 
H ) fut confié aux soins particnlien du sons- : 
recteur Mûcke. Jl semblait que ie sort k plAt t 
rendre malheurcBse la jeuneue de Chladnî, car, i 
de ta contrainte où ii avait langui jusqu'alors , il 
tomba dans un esclavage plus dnr encore sons | 
la (ërole do morose pédagogne. Après quelques 
uméea passées dans ie collège de Grimma, \ 
Cbladni retourna à Witle«pberg. Sa vocalioa 
penissall être la médecine, mais son père avait j 
déddé quil élndferail le droit, et 11 ratlut sa ' 
somnetlre k sa volonté. D'abord 11 retrouva dans 1 
sou travail journalier la pénible gSne qui arait ' 
affligé son enlauce; mus enlln 11 obtint la per- | 
tnission d'aller continuer ses études k Leîpsicic. I 
U commença pour lui Texerclce de sa liberté; i 
nais il n'abusa pas de ce bieii qu'on lui avait bil 
acbelersi cher, etaon assidullé aux leçoui du pro- 
leiseurde droit ne fnt pas moindre que s'il eût 
cttolsi lui-même celle science pour l'otqet de ses 
«udei. 
Un goAt décidé poor la mtNiqne s'était ma- 



nifesté en lui dès son enranea; mai) Il pva 
aiteint sa dii-penviCiDe année avant quii lui fût 
permis de se livrer h Télude de cet art : ce (al 
t Lefpsick qu'il prit Iw premières letODS de piano, 
La lecture atlentive des écrits de Harpurg et des 
Biii-res tliADricienx eut UoitM étendu se* cou- 
naissances. Deux tlkèses quil soutint avec dis- 
tinction aux exercices publics de l'université 
lui firent obtenir les degrésde docteur en pbito- 
sopbie et en droit. H revint -ensaile à Willem- 
beif , oli il paraltsdl destiné à se livrer k des tra- 
vaux de jurisprudence, lorsque la mort de smi 
père lui Gt remettre en question sa carrière fu- 
ture; il ne larda point k se décider pour ia 
physique et l'bistoire natarelle, qui de lont temps 
avalMit préoccupé son esprit, et le droit tôt atMn- 
donné sans retour. Alors commença pour chladol 
nnevie noavdle, oii son activilé Intelteetoelie se 
développa dans sa véritable sphère. 

Cependant, laissé sans fortune par son ptre, 
il lui fallait songer i se créer une «liflence. Les 
deux chaires de mathéualiques et de pbjsfqoe 
étalent vacantes k l'université : dans l'espoir 
d'obtenir rnneon l'antre, Cblodui ouvrit des cours 
de ^ograpble phjdque et malbémaUqne, de 
géométrie, et lit, dansles en virons de WIHetnberg, 
dea excur^CDS de botanique; mais rien de (ont 
cela ne ie conduisit k son but; il Suit par renoncer 
aux emplois publics, pour se livrer lani réserre 
aux rechercbïS adentlflqnea vers lesquelles il se 
sentait entraîné. Beureusement sa belle-mère, 
bonne femme qui avait pour lui de l'allaciie- 
ment, vint souvent au seconrs de set besoins. 

A U lecture de divers écrits sur la musiqne, 
Ctiladnl avait remarqué que la théorie du son 
était moinsavancée que celte de quelf^ues autres 
parties de la plijsique ; cette observation im' ùig- 
géra le desadn de travailler au perfectionnement 
de cette théorie : dès lors , le plan de sa vie 
ECientiSque fnt en quelque sorte tracé. Il fll dV 
bord quelques esp^ienees sur les vIbrsUons lon- 
gitudinales el transversales des oordea, dont U 
théorie avait été donnée préddemment par 
Tsïior, Beraonilli el Ealer (voy. ces noms); 
expériosces fort Impsrfalles, suivant son propre 
aveu, et telles qu'on devait tes attendre d'un pre- 
mier essai. H fut tnenUt détourné de cet objet par 
des expériences pluslmportantes (faites en 1785) 
sur des plaques de verre ou de métal. Le pre- 
mier Il remarqua que ces plaques rendent des 
ions difTérents, en raison des endroits où elles soat 
serrées' et frappée». Ter» ie même temps, les 
journaux ayant donné quelques renseignements 
sur un InsIrumenI Imaginé en Italie par i'abbti 
Maiiocchi (vof. ce nom), lequel coaiistait en 
plusieurs ctoctwa de verre frottées par dea archets. 
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Chhdni cauçut le projet ifeaiplojer-BnHi un *i^ 
cbet deTialonpour la prodgctipn dea TibnUoa» 
dedlt^rtcorpiMinorea. Ce majea d'«xpérimen- 
laUoiu Iden pliu Htcond en rtsnltati que le pcr- 
-cat^u, e fait ttln depal* Ion de* découvertM 
mforUoie» pour le IhéoKe géiiânle dn ton. 
ChlkdDl remarqni qiie, loraqnH ajqtlIqiHlt IV- 
obet eux dîTera pofnt» de !• dromnSnace d'une 
plaque ronde .de cuivre ]*DDe, fixée pw iod 
milieu, elle rendit de« MO* dirHreDt* qat, eom- 
pàrit eatre eai, étiienl ég^ax un carré* de 3, 
3, 4, 5, etc.; nuia la mUik de* moaTcnocnta ns- 
qDelH CM «on* coirespoodalenl et lee nojem 
de pn>dalre chacun de cetBonTemeali à Ttdonrè, 
loi euieot encore fDcooaiia. Les expériCBce* Wtes 
etpabliéei par Ucliteiiberg*url«flgare*ilec<ri- 
qMi qui ea formeal k la mrftice d'aile plaqoe de 
rblDe Mnpoudrie, fut nu trait de lumièro pour 
-Clilidai.ElleahiiSrinKpréiunierqneleadirnSrenti 
iDouvetnenti libntoires d'une plaqoe (ODore da- 
TraJent ofMr auui de< apparences diflérentea 
M l'oo répandait do sable Un lur la surlaoe. 
Ayant emploTéce mojen sar la pliqueroode dont 
il Tient d'Ure parlé, la première figure qui l'oimi 
A tea regarda reeaemblalt à une étirile k ID ou II 
rayons, et le son, Irès-aigo, était, dans la série 
dlée précédeouDent, celai qui conTOuH an carré 
itu nombre des lignes diamétrales. H est tMIe 
dlmaginer l'étoanemeniderespérioientateuri la 
Tue d'un phènomine »i TcnurquaUe, inconno 
jusqn'i lui.- Après aTwr réOèdil sur la nature 
de CM mourements, il ne lui (ut pas diracile 
de varier et de moItlpBer les expériences, i|w( 
les rMllata se BDCC^èrent nte rapidité. En 
i7S7 il piililiB à Leipsick ton premier mémoiro 
sur tes tibrations d'une plaque n»de, d'une 
plaque camïe, d'un anDeaa, d^vie cloclie, etc. 
Pins tard 11 lit paraître dans qneti^ues Journaux 
allemaods et dans les mémoire* de plusieurs so- 
ciétés safantea, lea résultai* de us obserrations 
sur les vibrations longitudinale* et sur quelqDe* 
antres objets ^de l'acoustique. 

An milieu de* recherclies dont 11 élatt pré- 
occupé, Cheidnl se persuadait que l'objet la plu* 
important pour sa gloire future serait d'ioTenter 
un instrument de nature abeoloment dlfTérenle 
de tous ceux qui étalent connus. BUlte Idées se 
croisaient dans salEleà ce sujet. D'abord II ima- 
gbia d'ajouter un davier 1 1' lia rmonica, et cons- 
truisit nn de ces instrumeDls avec des verres qu'il 
avait lait venir delà Bobéme; mais ensuite il re- 
nonça k son projet, parce que Koellig, Mcotal et 
d'autres Tavaient devancé. Cependant Viàit de 
meltie le verre en vibration par le Troltement 
resta toujours dans m pmsée., et Tut l'origine de 
deux iDstritmenls qii1l inventa ilans la suite. Le 
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premier de ces Initroments, auquel il donna le 
nom d'eupKoHt, fut inventé par lui- en 1789 et 
■cUevé en nvo. il eonsiatail inlérieurement en de 
petits ejUndresde verre qu'on Trottait longltudi- 
oalement avec tes Arigl* mouillé* d'eau. CescjllD- 
drei, de la grosseur d'une plnme i écrire, étaient 
tous égaux en longueur, et la iflnérenee de* In- 
ronalions élatt produite par on mécanisme Inté- 
rienr dont l'aotenr dérobait le secret. On ne 
pouvait considérer reuphoM que conuM mw 
variété de l'harmonica, connu de^inUlongtamp*; 
eependani Fauleor ot)tinl de* applaodiisemMib 
pour riBvenllon de cet histruroeat, dsna «as 
voTagatan AllEinagne, ï Saint- Pélersboarg eti 
Oopenbagoe. lieu exécuta' de diverses forme* et 
tntvBotde*praeédéBdilTéreiits quant ïla disposi- 
tiwi du mécanisme intérieur, mais sans qu'il ai 
résulUt de variété sensible dans la qualité des 
sonf Au surplus, Vmtphone était, par le *ja- 
(ème de sa constniction, un de ces insImuMnl* 
lioniés qu'on doit plolAt coosidérer comme des 
curioeiÛ que comme desdiosw utiles k l'art. 

Il en [ut ï peu pris de même k l'égard du 
eUttHefUndre , autre lostrument Invenlé par 
Cbladnl ; cdui-et fut eonstruft » 1800, et peiv 
fecHonné depuis lors par ^e* amélioraliom sne- 
cesslves. Sa Torme était k peu pris celle d'un 
petit piano carré; son clavier avait une étendue 
de quatre ecteve* et demie, depuis l'ut grave 
du violoncelle josqn'au fa aigu au-desens de la 
portée de la def de êoI. V» cylindre de verre, 
parallèle au plan du clavier, était mis en mou- 
vement par une manivellek pédale; enabaUsant 
lei touclies, on (klsail ftvtter contre ce cylindre 
des liges métaHIqnes qnl produlsaieot des aon& 
Quant k la qualité de ces sons et k leur timbre, 
le cUvIcyl Indre avait de l'analt^ avec Itinrcna- 
nlca.maisUn'exerçalt pat, comme celul-d, une 
sorte d'icfilation sur le système nerveux. Les 
alitres avantages ^u clavleyllndre élalenl de pro- 
longer le son k volonté, d'en auEmenler on di- 
minuer la force par dos nuances bleu graduées, 
et de prder Invariablement son accord. Long- 
temps Cbladnl fit un Secret du mécanisme inté- 
rieur de cet instrument et de l'eup^ne; mais, 
dan* les dernières années de sa vie, lien a publié 
la description. Il paraît avoir attaché plu* d'im- 
portance k lear invention qu'k tous sea autres 
travaux ; pendant plus de qniBie ans il s'en oc- 
cupa sans rettclie, les relH va dilTérenia plant, 
et dépensa beaucoup d'argent pour les porter fc 
la perfection qu'il avait pour but ; cependant il 
n'a pu parvnilr k leur donner une exislence 
réelle dans l'art, et les avantagea qu'il croyait 
en retirer n'ont été que dea UlnsloDa. 

Ayant achevé son premier eupbone al 17f t, 



MO CHL 

Ctitodni entreprit an TOjage pour le Ure tulea- 
dre ; Il all^ d'abord à Dreide, puis à Berlin, à 
Hambourg, à Copenlisgoe, à Saint-Pét«r»lMDrg, 
et reviol k Wlttembei^ kj mois de décembre 
ITas. Plmienn antre* TOjogai rurent eaïuile 
cntieprie par lai dans la Tboiioge et duu qiiel- 
qoes talrea parUea de l'Allentigne aii moia de 
mira t7S7, il M rendit de noaTeau k Hambourg, 
et, Turs la fin de la mËme annÉe, il partit pour 
Vienne, en paaunt par Dresde at Prague. Son 
eaplione était alora l'objet de toute* aea eicur- 
alDD*. Plu* tard il parcourat anaai une grande 
partie de l'Allemagne et du Nord pour faire en- 
tendra le clavieylindre. 11 est trè^-regrel table 
qn'nn expirimeutatenr ai liabileail employé tant 
de lenipi ï cee oounei qui inlerrotopaienl aei 
traTani fmportanla aor le* vibration* de* pla- 
que* élaetique», et qui n'ont été qoe d'un mé- 
diocre aranlage poar *a gloire. 

Le* résultat* de tea étudea et de tes obierva- 
tlona Turent enSn publié* par ChladnL dans aon 
Traité tFaeovtUque, qid parât en allenund, 
k Leipaick, en ISOS. La premiire partie de cet 
ouTrage, qnl conoeme le* rapporta numérique* 
de* f ibratlona, ne renferme rltn de neuf, et re- 
produit toute» le* itérileathiories dea géomUrea 
et dea pliyaieiena, aani modlflcatlon*. Dan* tout 
le reale de *a île, Cbladnl n'a rendu aucun ter- 
TJee à cette partie de la science. Il était impoa- 
dble, enelTet, qu'il ; introduisit quelque améllo- 
ration Importante, puiujue, comme tous les ma- 
thànaUciena, U n'avait qu'une bâte buue pour 
sa doctrine. Les preislire* seelioaB de U se- 
conde partie du Traité ^aemulifiie Indiquent 
qndqDet eipériences nonretleaiurte* Ttbrations 
de* cordes et de* instrunients k vent; mai* c'nt 
■nrloat din> lea soctions 7*, S* et 9* de la même 
partie, qoe Cbladol s'est tieré au-de**Qs de tooi 
set prédécetaean par la roultitnde de bit* nou- 
Teani qu'il a lait connaître eoncemaut lea di- 
rert modes de libralion dea plaques. Etien qoe 
qDetquea-une* de sa eipériencea aient été faite* 
avec trop de précipitation, qu'il n'ait pu tout 
TU, et quil ait qneiqnelofc nul tu, on ne peut 
Bter que ce pbytleleB a créé dan* cette partie de 
aon ouTFifie nne branche nouvelle de la science. 
Quel* qu« pat(*eot fitre les progrta futnn de 
cdie-d , le nom de Cbladnl sera toojonn en 
bonneur, et l'on n'ooUiera pa* qnli fut celui 
d'un homme qui a ourert aui plijatcien* e( ani 
gtomètrea use carriire nooTelle. Llmportauce 
de ce* déconTertea tut ctKDprUe'par le* aavanli 
de l'Italie et de U France; etlea délenniot- 
nst plodeur* d'entre eni k reUredes liriei d'ei- 
périoieea qui conduiairent i de nonTeani réaul- 
lal*,et la premiire claaaedel'lnstitnls'eflipreaaa de 



mettre au conconra ce aojel difBcile : Donner ta 
théorie mathémtUiqite des vibratimucUitur- ' 
f<Katélattiqnet,el laoompareràtexp^ieitee. 
C'iËtait trop se hlter de poser une question si 
épineuse, dont la solution est cnTironnée de* 
plu* grandes difBcnlIé*; ce qui Tit dire k l'illu^ 
ire géomtlre Lagraoge, qu'en l'état des connais- 
*IMM, dana la nature des (ait* et da^ l'analjse, 
la qutttloD Mail insoluble. ( Tog. Gebmàih.} 

Arrivé k Pari* vers ta Bn de.lSÔB, Cbladnl 
fut préMOtë A Napoléon, lui lit entendre son. da- 
Tioylindr^ et lui exposa quelques-unes de ses 
déconverlee; l'empereur fut frappé de leur im- 
portaocn, demanda qa'ellea fussent l'objet d'un 
rapport de l'Institut, et accorda à Ipur auteur six 
millB franc* pour leire imprimer la traduction 
françaisedu Traité d'aeotutlq»e.Ch\idii\ voulut 
être lul<méme son tradodeur, et fit revoir son 
travail pardea ami* pour la correstion dea fautes 
de langue. L'ouvrage parut kParlB eu IB49., Quel- 
ques années aprèe, Cbladnl publia de nouvelles 
découvertes sur les vibratioDs dea lamea et des 
vergea éiaaliqnea, dana un fort boa appendice 
k aon TroUé d'aeoutUqna, ■. 

Après avoir pa*(â environ dii-buit moia k 
Parls,Chladni en partit en 1810, se rendit d'abord 
kStrasbour^puisrajagea en Suisse et en Italie. 
De relonr t Vf ittemberg, il ; avait' repria se» 
travaux ; mais les événements de la guerra dans 
lesonn^ IBIl et IBK, l'obligèrent àaortir de 
celte ville 'pour se souitroire aux inconvénients 
d'un loDg blocus. Il se retira dans la petite ville 
de Eemberg, dani l'espo^ d'; jouir de plu* de 
litterté ; mais un incendie j détruisit une partie 
de SCS initrutnent^ et de us appareila d'eipéri- 
nientatlou. Q fut seasible k celle perte et e» 
parla toujoura avec un vif cliagrin. Il s'était 
longtemps occupé de U théorie de* météores 
ignés, et avait rassemblé beaucoup de produits 
de ces pbénomtees ; cette collection fat k peu 
pré) tout ce qu'il sauva du désastre qui anéantit 
son cabinet. Dans Isa demiirei annéea de a» 
vie, il ne fit que de petit* voja^ k Leipaick et 
k Halle, oh son amitié pour lea profesaenn 
Ernest-Henri et Guillaume Weber l'altir^L 11 
constdéiait ce* habllea aeoDstidens comme les 
seuls qnl eussent Uen compris le sens de sei 
déooavertes et qui pouvaient compléter son ou- 
vrage. An moment ob il était occupé de la cooi- 
tractlon d'un nouvel eupbone. Il fut atteint d'une 
hTdr<q)tsie de poitrine, maladie grave qui ins- 
pira ans amis de Cbladni des craintes sérieuses 
pour sa vie; mail sa robuste constitution triora- 
plia du danger, et sa s^nté se réUblIt de ma- 
nière k fdre croire qu^ vivrait encore lai«> 
temps. Bien qu'il eût atteint l'Age de s 



dix an*,' II i» tenlil encore uki fort pour 
aller, en 183S, ooirir un coun d'iconitlqne à 
Franclort-urJe-Hein. De U 11 alla k Baan, puis 
i Ldpilclc, cl, ver* la tin de l'année, U relounu 
i Kemberg. An ronunencenHnl de 1B17, il m 
raidit h 8T«s1an par BerHa, cl y onirit nn nou- 
veau eonn. Le 3 anU il eut tvte H. HIenlicb, 
rédacteur de rsufonta, écrit périodIqDe aur la 
rootiqae, nne iongae coQTeraatfon dana laquelle 
il développa lea Idéei sur un voyace mnkieal, et 
donna quelqua noUoet aur plailenr* wvanti 
tbéoridens, Le acdr 11 aaaiata k un Ibé ctan 
un proliesaeur de l'universllé. La «onvenation 
tomba lur lea eu de mort aabtie, rt Inl-eaêcne 
en parla comme d'un événement beoreni ponr 
l'ttoinaie qnl a rempli la miialon wr la terre. 
A oaie beorei, deui amli l'accompagneront jna- 
que chei lui; il ae retira dana aa chambra, et 
le lenderaala, 4 anil 1119, on le (ronva mm, 
agsia dana un rautenil. Sa montre âail onverte 
k se* pied»; il parait qne la ^amiire occupation 
avait été de la redlonter, el qos pendant ce 
tempe II lui rrappé d'une apo[rieite (budrofaute. 
Son viaage ne portail aucune empreinte de dou- 
lenr, et aea trait* avaient conservé le caraetire 
calme et médlUlif qd leur «Uit habitoel. Tont 
ce qn'il j avait de aavanla et d'arliate* k Brealau 
aadila k te* runéraillei, qui Ikirent faite* avec 
pompe. Cliladni n'avait jamais été marié. Quoi- 
qu'il n'eût point occupé de ronctioni pntiU- 
4MB et n'eût aucune aorte de traitement, il avait 
anMMé une fortone aaaexconildtrable ponr p«*«er 
u viellletse dao* me aiaance agréable. Le rec- 
rut ton biritier- Sa 
ta k l'unlvertité de 
Berila, el le ctavlc;ilndre dont il te lervall ha- 
bitoellemeot, etqid lui avait coAté tant de ré- 
cherclie* el de dépense* , ne fut vendu qoe neul 
écua de PnMte, c'ett-k-dire, environ trenle-aix 

Voici la liate dea écrit* de Chiadol relatKa 
k l'acoostique : !■ Sniitetku»ffe» Hber die 
Théorie detKbKtgu ( DécMTarlee aur la lliéo- 
rie du «on] ; Leipaicfc, dwi le* héritier* Weid- 
mana, 1787, 78 pagM bi-4*. Cee déconverteine 
fnrenl connue* en France qu'environ doo» an* 
aprteUpnbHcatioadecet écrit;ceftit Pérolle 
qui en paria le premlcidanaiuMnoUoalnaérteau 
^otinMilde;h)U<7iia(L XLVIil,Bna. I7m)san* 
ee titre < Air let expértaneM tuoiuHjvM de 

CKladiU at Jaeq\àl» 3° Vaber Me L*ngen- 

tane etaer Saile ( Sor le* iotonatlont longitndi- 
nata» d'une corde), noUee de qiMlquea eapé- 
rieneea Inaérée dana le muiikaHiehe Monaâu- 
tehrlfl, putdié k Beriin par Kuntan et Reiebardl 
(août :7»3,p^ Mal tnlv.}.C«rtdaa* cette Ro- 
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Uce queChladnta Ikîl connattw lea eirelssii^u- 
lien des iODa produit* par de* cordes de laiton, 
d'ader et de bejau, mise* m vibration par de» 
rrollemeata opéré* âani le sens de leur loo- 
gueur. n jB donné une tabla de* *ona aigui qui 
réiollent de ce mode de vibration , en raiion du 
poids dea cordes , de leur tenaloD, de lear lon- 
gueur et de leur ton fondamental. — S* Vb«rdie 
InvUHdfnal SAmittgwtgem der Sotte» wtd 
Stitdce (Sar lei vibrations langltodhiatee de* 
corde* el de* lame*} ; Erfort, cbea Kajter, 17M, 
in-io. Cet ouvrage contleot lu développeinents 
de* eipérieiice* indiquée* dan* l'écrit précédent, 
—4* Veberdrehende Schvitiçwigenatiiei Sta- 
bet ( Sur le* vitMaUonstournanle* d'une vei^), 
dan*le)anmai*deDtifiqDe InllInléNmMSefirf/'- 
ten der Berii*. Natùrfortdiende» Freunde 
(t. II], Il «'agit dana ce mémoire d'un genre de 
vibration* qui paraît n'avoir pas été eonnn avant 
Cbiadol, et dont il croit avoir conatalé et eipli- 
quérexItleDca-CeaTlhraUona s'obtiennent quand 
OB rrotte une verge dans une direction obliqtK 
sar aon axe. Suivant lea obtervaliona deClilad- 
Di, elle* produisent on ton d'une quinte plu* 
baa que te «m total de la vergcl, lorsqu'on la 
Ait résonner par la percusaion. — i' Bettrxge 
sur Btfardervng eine* beuem Vortrag» der 
/Clan;t«hra(Appëndlcek l'acheminement ven an 
meilleur exposé delà science dn aon), dana le 
roSme racnMI, 1797. — oo veber die Ttme 
etner Pfelfet» veneMeienett GiHarfen ( Sur 
le ton d'où tuyau d'orgue ml* en vibralion par 
dilTéreol* gai), dan* le Magattn da actencet no- 
ivTtUet de Voigt (L IX. eali- i. — 7» Sine 
■MM Art die GnchwltuUgkelt der Sdueln- 
gvnçen Itel efn«ffi Jede» Tcmedwth denÀK- 
gmtchelntit beitimnieii (Nonvelart de déter- 
miner la vitesse dea vlbratlona pour diaqne in- 
tonation, par la vue seule), dana lea Annttlet de 
phsiiqve de Gilbert (tSDO, t. V, cah. I, n'I ). 
— 8* Veber di» aahre attache de* Cotuo- 
ntren» wid Dltumireiu (Sur. la véritable cause 
du consonnaiA el da dissonant], dan* la troi- 
sHme année de la Gaaeile miuieale de Letptik 
p. 337 el 353. — »• JViuArfcM von dent Clavley- 
U»dar, elne» nenarfuiulenen liutrumente, 
M. [Notice sur le clavieyliodre,instrnmcntnau- 
vdlemml Inventé), dana la Gatette nvuteale 
deLetptlek, l<aniiée,'p. 306-313.— lœ Zveite 
NaAtiehtiioniiem Claviei/UmUr vnd einem 
nettenBttuedettelbetUDeaxibtot notieesor le 
clavleyllndre et lor une nonveile conitnctioo de 
cet instrument ), dana le mCme écrit pérlodlc) ne, 
trolsltme année, p. 888. On trouve aussi de 
DMveaus détalta sur le clavicjlindre daty !a - 
neuvième année de la même Gaaelle «uafcola. 
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p, III'IM.— <|o Die Àkiulik{l' 
Leipdck, BnHOuiçt et Haerlel, 1S03, on tdI. 
in-4* de 310 p*gw. ivcc \t planclie«.>C«tt cet 
ouTrage dont CUadai a àouaé sue IraducUon 
ftuttalM MUS le litre de TraiU d'acoatliqve ; 
Parii, Conrcier, 1S09, on Tot. in-8* avec buil 
pUneliei. — 11* /¥«w Btttrxge aar Aluttlik 
(NoDTclBppeDdkekrAeiHutiquej.teipalck, ilrei- 
Ikopf et Ua«rtcl, 1S17, in^BSTec dii plaaebea 
gr>*ée*Mir pidre. — 13° BeUrtsg» sur prak- 
UkAsd Abutii vMd lur £«hrB «ont /Mtru- 
meitleti Boa, etUkoltkend die Théorie wid 
AitleUiÊÊtg nom Bon der CUnnci/ltMder wid der 
damU-verwtmdten IvtrvmeiU» (Appendice à 
l'Acouitique pratique et à U iciew» de la cou- 
Iruclion dea iastrumeDls, eonteuaut la tMorle «t 
l'inlroduclioa t la cooativctJoD du claTfcjHodrc; 
etc.); Leipsicl<, BmUiopr etIUertel, 1811, un 
vol. in-81 avec dnq pianehes. CUladni a révélé 
dini cet ouTTige le «ecret du nécai^mB lilé- 
rieor du daYitjrtlndre. — it» Kvru UtibanliAt 
der Se/lalt-wid SlançUhre, nebtl «ina* ift- 
hoHge. dieAnordwmgmidBnttEidtebmtd^ 
TonvtrÂaelMtie betreffend (Court aperçu de 
U (dOKe du M», etc. ) ; Hayence , ScboU fila, 
IBS7,ln'g». Cet oamge eal le dernier de Cliladni. 
On ■ de ce uTint quelque* noilcea aur des ta- 
Jela de p«n dlnportance reladCa à la muiique, et 
dM écrit! eur de* objet» qui n'ont point de rap- 
ports avec cet art. 

CBOLLETl JuR-Biman-HuiiE) , Bli d'un 
choriste de l'Opéra, né à Patii le 20 mai 17BS, 
(nt admiseomme élèrean ConwTTattdre de mu- 
sique, anmoiad'aTTil isoo. Il s'y livra à l'élude 
du solfése et dn itotoa. Quelque teoipa aprèa. 
Il Interrompit la cours de ses études, le Teprit 
eiiaoite,etobtint uaprix desolMgeaus cooconra 
deilM.LeConaerTaloireajinl été fermé es 18la, 
par Mille deBéTénemenls pnlittques, Cbollet entra 
peu de t^pa aprte comme choriste fc l'Opéra, 
poisaaHiéltre-ltalien, et eaSa au lliéitre Fey- 
deau, T resta }oaqa'ca 181B, pub accepta snen- 
gtgeaient dans mw tnope de comédleat de pio' 
vioce.Bon mpaicien et doué d'UDei<diagréiUe, 
mal* peu eipérlineoté dani l'art dncbant, il sup- 
pléait anicoAnaliaantM qui lui manqnaiest dans 
cet art par beaucoup d'intelligence et d'adresse. 
A cette époque sa roli était pins ffrave qu'elle 
M l'a été plu* tard ; ton canctire était celnl d'un 
btrjtoD, car os Tolt dans le laUeau de la troupe 
dn Havre, en I!tl3, quil y était engagé pour 
jouer les rdlei de Martt», de L<a$ et deSoIW. 
Il portait alora le nom de DOuu-CkoUét. Iji- 
gagéautbéttredeBiviellespourjjoaerleamtawa 
. Tôles en Isis, il se fit entendre 1 l'Opéra-Co- 
infqae, lare de son passage k Paris, ; fut 




et eea débuts Ibrent si bilUaiite 

aodéUlre an TewKiTeUo- 

IS37. Les'cc 

it d'écdre pour Inl, et Ma 

pour ceux de ténor, quH chanta ei ' 
Ce M Hérold qui écrivit poar loi le premier rAte 
de ce genre, dans aon opéra de Uarie. La 
Fiateëe, Fra-DUuoUi, Zantpa et qnelqoea 
anlrei oaTnges aoKt tmb* ensuite lui eoiapoier 
no répertaire; dana tontetoes^iUces, il a obtenn 
de brillants auccls,etkpiibllcra toujours eatendn 
avec plaisir, bien qnli n'ait pas eu à Paris cette 
sorte d'atbraetJon qui fait que le nom d^n ac- 
teur, [daeé sori'srôclie, tait envaliir par la timle 
la salle où cet adeor se hil entendre. 

Après la dlasolatioD de la aoclélé dm aelwr* 
dal'Op4r>-Comlqua,C3Mll«tbrt eaigagépar I^hI- 
ninisliatioB qnl M «KcAai Bals, la mîM de 
«alla emtrepriM lui ayant rendu aa liberté il eo 
proAta pour voyager elle faire entendre dan* U» 
|HindpBleaTi)lea de France. Ei^agé comme pre- 
mier ténor an grand Utélire de Bn» elles, H jr dé- 
buta an mois d'avril 1S31, et j resta JniqD'M 
printenipa de l'annëe I83i. A celle époqae, il 
s'eat rendu k la Haye pour y remplir leniCme 
enpM.Au mola de nui 1836, U est rentré à 
rOpéra-Comique de Paris, et y est realé pen- 
dant quelque* anikées. Pins lard b directioD 
dn UiéÂlre de la Haye lui fut ooaflée , (t, peodaat 
le temps de sa gestion , 1« rd dea Paya-Baa le 
(sTeur ; mais toot à 
a poslIieQ et relourui 
en France. Depuis lors Q a reparu an Tbéltre- 
Lyriqne de Paris, malssBoa saccè*. Applaudi avec 
transport k Brnxellea, Cbollet j avait la vogne 
qui loi manquait à Paris, qooiqali ntaltnd dans 
celte dernière ville. 

Cechsnieor, douéde qualités qui auraient pu 
le conduire t un beau talent si son éducation 
TOcale eOt été ndeni Mie, avait plus d'adraase 
que d'habileté réelle, plus de manière que de 
«lyle. Quelquefois il saccadait son i^nt avec 
anectationi souvent II ailérait le caractère de la 
ranalque par le* variatlaBS de Boareotant (t la 
moWtodedapoMs d'orgneqa1lTl>tn>dultaitiear 
c'est snrtont dan* le polat d'orgue qu'il liirit 
avantage de» voii da tète. Le* étode* de vocaS- 
tatiaa lui ont manqué, ea aorte que sa niae de vefx 
éUH défcdnense, et4|a1l n'aiéeutaU laa gaoBM* 
aacesdanlea qnad'ow nuiilère tnparlalte. Ifal- 
gré tes détiula, la oiiamie de sa vod. U coo- 
natitaace qnli avait dea dioae* qnt plaisent an 
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public dnut leqoei il cbantitt, ettonaplonb 
comme miuldai, loi oat fait tooTenl proâiûre 
{dos d'elM qu des chantean b^ilea pri«4i lie 
CM «TuiUgM. ClKdlet ■ compaai de« romuiGet 
«t des noeluniM qui Mt «U pnbUfa à Parti et ï 
Bruullet; quelqDat-Diu de 
«Il dusnccit, 

CHOLLET (Lom-FuHCM*), 
pliaUc «t eomposlteiir, ni i Puis le 5 Juil- 
let i81S,e(t mort ea celte TiUe le 11 marali&l. 
Admit tu Conurralotre le 13 rérrier IBIB, il 
Mtra imntëdlaleownt dans la eoars da piawide 
Bmmennsn, el y lit de d lapides pTOp^.qa'Jl 
obtint le premier prii en ISIB. Il snirit ensuite 
leceurs d'orgneMo* latUraotionde H. fienidsl, 
et obtint aa conconn de 1833 le premier prie de 
cet innlrament. ClKitlet a éU organiste de-jUt- 
sieurs églises de Paris. On a imprima deucom- 
posllion : 1* Deux petits duos pour p\»ao, h . 
4 mains; Paris, AulBgnter.*—l*VarIstioni pour ' 
piannseitl sur Is vat» du Due da BateAstatd; . 
Paris, Mayaud. -~ 3* Faaiaiale pour le même | 
lostnimeat sur les lliima de Paritfna, de 
DtMiiaetli; ibid. — 4<> Rondo brillant pourplano '. 
seal-, ibid. — G° Rondo sur la Sonumeica; 
Paris , Melssonnier. — B' Clianson napolitaine 
Ttri^; ihid. — 7<> Mélodie suisse variée ; ibid.— 
fl* L'OdalUque, la Féi« de nuif, RéVerU , 
guides Taises; ibid. — 9*Finla>(ie Mirle Do- 
fflAio notr, op. 34 ; Paris, Brandos — 10>Ta- 
•Tbllons brillantes lur das motib du Lue det 
Fit», op. 37; ibid. — !!• FanUista sur U Dtie ' 
d'OUnme, op. 38; ibid. — 11° FaataUe lur la 
fart du Diable, op. 40; fM(f.— 13° Fantatde 
nir la Favorite, op. U ; ibid. Quelques Jolies 
romança , de« ehansonuettea , noctames , etc. 

CHOPIN ( FninÉaic-FuMCOis), planiste et 
compositeur c^lAbre, naquit le 8 Terrier 1810 i 
Zetaiowa-Wola, près de Varsaiie. Sa famille, 
hrantalie d'orlgioe , Malt pen fortunée. D'une ' 
cooslilutioD bible et maladive, 11 ne semblait | 
pu destiné h vivre : ton enfance fut sonf rrsnte , j 
végétative, et rien dans ses premlteea innées 
n'iâdlqua qu'il dût se distinguer pir quelque ta- 
lent A l'jge denear aui, on loi Ht commencer 
l'étude de la musîqiMsaai ladirection deZywuy; 
vieux musicien boTiême, admirateur passionné 
des (Bojret de Bach , qid fut son unique maître 
de pfsno et lai continoa tes lefons pendant sept 
ans. Les Biograpliea qnl ont dit que CboiÂi 
Tnl élève de Wârfel, pianisle et compositeur i 
TanoTÏe, ont été Indnlli enerrenr. Laâélica* 
tesie el la plM de son eiéciiUon , résultati de 
ta cooslitalioQ physique autant qne de son or- 
ganitalion sentimentale, le firent remarquer par 
le pnnce Antoine BadiiwiU (voy. ce nom ), dont 



I l'ime généreuse conçut le dessein de fiAe don- 
ner an jeune artiste une éducation distinguée. 
Il le fit entrer dans un dee mailleura eoiléges da 
I Varsovie , et paya ta pensiiHi Jusqn'i ce qne 
; ses éludes fussent achevées. D'nn caractère doux, 
' fadle, .et poli Jusqu'à la ditsimolatlon , comme 
I Ions ce» qui se cuncenlrant en eai-mèmei 
oi s'accordent pu leur confiance, Cliopin pt^ 
sait à let camarades d'éludés i 11 te fil des amis 
et compta parmi eu le prince Barys Cietner- 
tynski et «a frères. Souvent il allait passer avee 
eux les fétca et tes vacances cba leur mère, 
femme d'un esprit disUagoé et doué» d'un ub- 
timent poétique de fart Présenté par cette prin- 
cesse è la haute nobleue polonaise, et défà 
lixant sur loi l'allenlion par te charma de son, 
talent , Chopin prit an milieu de ce monde arla- 
locrallquo l'éUgance de manières et la réserve 
. qu'il conserva josqu'i ses demlwï Jours. U él^t 
i parvenu è l'ige de teiie ans, lorsque le cwnpo- 
, elleur Ekner, miisiden insbult et diieclenr dn 
j Conseivato1redeVaisoTle,ta1enselgnala théorie 
de l'hannoDle et les procédés de l'art d'écrire <■ 
; musique. Quelques petits voyages qu'il G( nn 
peu plus tard à Berlin, Â Dresde et à Prague, lui 
procurèrent les oocatlNU d'entendre des artM« 
de méfNe et exercèrent quelque loflnence snr 
son talent, tans altérer toutefois l'origlualilé qnl 
en était le caractère distloetif. En IS!9 U prit la 
lésoldlion de se hasarder dans une tournée plot 
lolDtaineetserNHlilï Vienne. Il y débuta le 11 
' septembre, dsns le concerl d'une ilemoiselle 
Veltltdin, puis en donna plusieurs lui-même. 
Llsxldil (dans la mon(«raphie intitulée F. Cho- 
pfn, p. m) qu'il n'y prodiiitU poi tovie la 
inuntlon à laquelte U itoU en droit de t'ai' 
fendre; cq>endant le jugement porté dans la 
Gazette géhirale de mvaiq*edeLelpti<i{,kao. 
1819, D« 4s, 18 novembre), à U suite de ces 
eonceits, prouve que te talent de l'artiste avait 
été estimé à ta intte valeur, > De prime abord, 
« dit le correspondant, M. Ctiopin s'est placé 

• au premier rang des maîtres. La délicatesse 
K parfaile de sou touclier, sa deitérité méct- 
•I nique indescriptible, les lelales mélancoliqHS 

• de sa nuDJère de nuancer, el la rare clarté de 

• son Jeu, smt en lui det qualités qui oui le 

• caractère du génie. On doit le considéra 

• comme on des plus remarquables météores 
■ qui brillait è l'borùon du monde musical. ■ 
Il eit rrsl qn'il testa longtemps dans la mémo 
ville tant s'y Mre entendra en public, et quil 
n'y donna plut qu'un concerl d'adieu, en 1831, 
m moment de son départ pour Parla. Les mal- 
iieura qui accablèrent sa patrie, après U révo- 
lution du 39 novembre 1830, l'avaient dâddé 4 
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■s fixer à Londres; miis il voiilail ï'arrttfir 
quelques jours dans la upitale de i« Fcance ; il 
; pusi le reste de sa vie. 

Cbopin éliit Igé de tingl-deux tua lorsqu'il 
M fit entendre i Paris pour la preniiire (vis cba 
Plertl, deraut dm réunion d'artiitea ; il j pra- 
dniilt une vive sensation en jouaut son premier 
concerto et quelques-unes de ses preiniires 
|rièe«s détachées. L'opinion de cet auditoire d'é- 
lite assigna tout d'atrard à son talent la place 
exceptionnelle qu'il occupa jusqu'à son dernier 
jour. Touterois quelques erItiqMS se mélaleat 
aux éloges. Kalkbrenaer Inuiait mille iucorrecr 
tiens dans le doigter dnCliopin : il est vrai que 
le pianiste polonais avait un système singulier 
d'enjambement du troisième doigt de chaque 
main, par lequel il soppléait souvent au pas- 
sage du pouco. tlo tel syslènu était aux jeux 
du classique disciple de Clementl l'abomination 
de la désolation, Field, qui étendit Cbopia 
vert le même tempe, le jugea aussi peu Istik 
rablement, et déclara que c'était im talent de 
diambre lie malade, lies hautes Tami lie* polo- 
iHdset qui se Irouvaieot h Paris l'accoeiUirent 
atrac empressement, et il vécut dans l'intimité 
dea princes Czartor^ski, tubomirski, des oomt«s 
Plalner, Oslrowskl, et de la comtesse Delpliioe 
Pottdu, dont h beauté, la gràra et le talent 
excitaient l'admiration dans les cercles de cette 
époqne. C'est dang celte société que se concentra 
reiiltence de Cbopin , iwndanl les premiiiea 
■miéas : on le rencontrait rarement ailleurs. Il 
fujall les arLi«tes; les plus grands talents, les 
eéltbrilis même ne lui étaient pas sjmpatbi- 
qnes. Sun patriotisme, qui le rapprochait inwB- 
■ammenl de aea compatriotes , exerça aussi une 
poissante influence sur son talent : la direcllon 
qae prit son génie dans ses ouvrages en fut évi- 
demment le résultat. Sans cesse il était ramené 
comme ï son tnsu suxairsdedanMacaracléristl- 
qnesde son pays et enlaUaltlasnjet des oeuvres 
dans lesquelles foriglnalité de son talent le ma- 
Dllfeste de la manière la plus remarquable. On a 
de kl deux concertos et d'autres piices avec 
ordMitre, on trio pour piano, violon. et violon- 
cdle, de grandes étudea et des sonates oii l'on 
remarque nn talent distingué ; mats son génie 
M déploya tonte ton originalité que dans ses 
polonaises, maionrelu, nocturnes, ballades et 
antres pièces de peu d'élodue. Il est grand 
dans les petites choses ; mais les larges propor- 
tions DE vont pan k M frêle organisation. Il en 
était de son talent d'eiécotlon comme de ses 
Inapirations ; ce talent ne produisait [as d'elfet 
dans les concerts. Ravissant de poésie et de 
«banne dus an salon , il a'étdgnait dans une 



grande salle. Lui-même sentait quil lui man- 
quait la force, l'énergie, le brillant par lesquels 
on impressionne les auditoires nombivui. Ce ne 
lut jamais qu'à regret et dans de rares occasions 
qu'il consentit h se taire entendre en publie ou à 
donner lui-même des concerts. Un souvenir 
donlonroux lui était resté de celui qu'il avait 
oiianlsé pour Taire connaître son concato ea 
ml majeur. Il avait loué la salle de l'opéra ita- 
lien; HabenecL conduisait rorcl)eslre,~et la foule 
avait envahi tootea les places. Clio[dn avait es- 
péré un succès d'éclat : è peins recneillil-il quel- 
que* applaiidissemenU de ses amii les plus 
dévonés. Il en eut nn chagrin profond qui Unit 
par se transformer en ressentiment. Son esprit 
hautain méprisait les masses, et son talent aris- 
tocraliqoe ne ae plaisait que dans l'intimité des 
natures d'élite. Liszt a fort bien compris et ana- 
ly>é les sentiments intérieurs auxquels Chopin 
fat en iHitta dans ses dégoûts pour la production 
de son talent devant de nombreuses assemblées , 
et dans son penchant , au moins apparent, pour 
les auditiona privées ; voici ces paroles : • Tou- 

■ tefois , s'il nous est permis de ie dire, noos 

■ croyons que ces concerts fatiguaient moins sa 

• conslilutioD physique que son irritabilité d'à r- 

• liste. Sa volontaire abn^tion des bruyants 

■ euccès cachait, ce nous semble, un froiese- 

• ment intérieur. Il avait un sentiment très-dis- 

■ linet de sa haute supériorité ; mais peut-être 

• n'en rtcevatt-il pas du dehors asseï d'écho A 

• de réverbération pour gagner la tranquille 

• certitude d'être parfaitement apprécié. L'ac* 

• damation populaire Itfi manquait, et il se de- 

• mandait suu doute jusqu'à quel point les 
1 salons d'dlieremplafaioit, par t'enthoosiasme 

■ de leurs applaudissemenis , le grand public 

• qui! évitait. Peu le comprenaient; mais ce 

■ peu le comprenaient-ils suffisammentT 

• Beancoap trop fin connaisseur en raillerie et 

■ trop Ingénieux moqoeur lui-même pour prêter 

■ le llaoc au sarcasme, Il ne se drapa point en 

■ génie méconnu. Sou* une apparente aalisbc* 

■ Uon pleine da bonne grtce, il dissimula si 

• complètement la blessure de son légtlimeor- 
< gndl, qu'on n'en remarqua presque pas i'eils 

Dis son arrivée t Paris, CHophi tétait livrée 
renseignement :1a distinction remarquable de sa 
personne, non moins que la Eupërlorlté de son 
talent, le faisait recherclier comme professeur 
par lea femmea des plus hautes classes de la so- 
délé. Il forma parmi elles beaucoup da bons 
élèves qui imitaient son style et sa manière : la 
plupart ne jouaient que sa musique, pour la- 
qodle II y a en dMU certains takmi une prédi- 



lecliOD qui sHiit josqii'aa ranaliime. I/)(a à'é- 
pn>ui«r la dégoOt qu'ont eu beaucoup d'arUtlea 
cflèbret pou^ les leçopa, Clioiùn lembltlt i'; 
pl»Ire lonqult reoeontrtit dus an aère la wd- 
Itmenl uni i riD(elligeuc«. L'emplra qm u to- 
lonU eierf« toajourt tnr Mt untîmenk «e »> 
IrouTtlt là amm«' dans toat« Mn nliloMe. 
Prèi de «es ëlèrei , un penchipt i la riTtrie 
m^lantiiUqoeiliiparaliMll eotlil-eiiMDtidii mofna 
eo ipparence. La eérénllé h peignait nr ms 
tratU ; il était aoDiiint comme al l'ennui et la 
fïtigoe M riiSMDt trHtiirorméa en pjaisln. 

En 1B37 la unté de Chupin reçut lei pn- 
raièret atteinte», et Jes sympldnes d'une Ruia-^ 
die de poitrine deiinreot atsez alarmants pour 
que Kin médecin MDMill4t l'UabitatioDd'un pajs 
méridioDal i«ndant lldtcr. Majorque fti[ diaf- 
gné : l'artiste h diiposail \ »'j rendre, cnIgniDl 
tooteMi l'îaoleaieiit dans leqoel II allait aa trou- 
ter, loin de set liabiludes et du confortable qui 
loi était Déceaaaire: madanie Sand, son amie, 
^t k ton seeoara et Touliit l'accompagner. Les 
MinuAret de cette femme, cam^dérte à jatte 
titra eamme le plus grand écrivain français de 
son temps, c«ntlennent des renadgatiMnls ler 
cotte époque de la vie de Clio(rin, oti se rdièle 
la vérité sur son caractère, inr son bnnwar 
eliagrlne, et sur le despotisme eiercé par ses 
sentiments dans les relations les plus Intimes 
qu'il ait eues t li dlspartlt lonte cotte comédie 
de douceur, d'aménlt^ de bonne grice, qnH s'é- 
tait condamné i Joner dans le monde et avoe ce 
qu'on est conTenri d'appeler des unis. Madame 
Sand a (Ut des «ffertt ponr cKbor, ions son langage 
doré, ce qu'die •TtitaperfuiEnala,pcarqiilsaIt 
lire,laréallt6dertenlévidenlo. Le attarda Major- 
que avait produit one amélioration swsibla dans 
la santé de Chopin ; cependant après deux 00 trois 
ans le mal repartit plus intense, ol ses progri* 
(Ureat presque tneenanta dqxiis IMO josqu'aa 
dernier jour. Dans les années lS4a et 1847 il ne 
pouvait presqoe pins marcher, etdedoalooreuBes 
surtocations le salsluaient lorsqu'il montait un 
escalier. La révolntlou du moia de février IUb 
survint : lea amis de l'artlsle eurent la crainte 
qne les agitations démocratiques n'angmcnUsaent 
ses Bonf frances, cor ollM Ini éUienI aBUpatUqMi g 



te»ps de eetle intae owée. Oe fut «tort quH 
saoïM i rMiscr ton projet, depnb longlemp* 
(bmé, de TiiHer rAngWan». Il perttt pour 
n BoU d^nU. S1I >> fal pas hId< 



U» peaplee méiftfoBans dn 

çnt do molu nu mcmU i , 

Une sorte de somdlation psrat alors te do- 



miner et lui nt outiller les soins que réclamait an 
unté délabrée. Il joua plusietirs fois en puUi^ 
accueillit les luTitations di l'aristocratie, et dé- 
pensa le reste de sas forces dan* des veilles qui 
se iwolongealent pendant une partie des nnits. 
Il visita aussi TËenssa et n'en revint qne mon- 

Oe retour à Paris, il n"; r^mt au milieu de 
ses amis qu'avec une prostration de forces ef- 
Irsjante. Le mal fit du ai ra|Hdes progrès qne 
Uentdt il ne quitta plus son lit et n'ent presque 
plus la force de parler. Informé de son état, sa 
sceur accourut de Varsovie et ne quitta point son 
cheveL L'Iteuredela fin approcliail : elle arriva 
le 17 octobre IB49. Les obsèques eurent lieu le 
30 du même mda 1 l'église de la Hadaidne : on 
T exécuta le RegvÀen de Motsri. 

Le génie âe Chopin étaltélégiaqDe. Parfois ses 
compositions ont l« style élégant et grodeui; 
mais plus soDvoit t« sombre, le mélancolique , 
le fantasque, y dominent. Il sut aussi ^t et li de 
l'énergie dans sa musique ; mais ellesembla tou- 
jours l'épuiser, et sa nature ddileala le ramena 
incessamment au petit cadre fait pour elle. C'rsl 
b surtout qnll a le mérite suprême de l'origina- 
lité. Sa mélodie a des «llnres qnl ne sont celles 
d'auem antre oompodleur ; elle n'aat pas exemple 
d^fhctation, mais elle est loojonrs distinguée, 
n n'est ^ rare de rencontrer dans son banuo- 
dIo des saocesalons d'accords qui trahlsMnt k 
sentbBent tonal; mais paribts 11 Mlaasesbauram 
pour qoa nnaltandB ne sdt p« sans chanw. 
fil tomme,. Chopin fat un atHÂe de granda v»> 
leur : al Ton a mtgéré la mérita de ses «envres, 
et si ta mode ■ eiercé son erapCre dans lev sdo- 
cèa. Il n'en est pu molBa vrai qne ces anvra 
occupait dans Vttt nia place qu'aucnn aoln 
compoaitenr n'avait prise , et oà 11 n'aura pae 
de soceessonra. On a de lot trcds sonalea poBr 
plant leol, ouvres 4, I& et SS i nne sonate poor 
pioito et TlolMcelIe, op. eï ; nne polonaise poor 
les nhuM Instrumants, op. 3; nu trb pour 
piano, violon et violoneolle, op. g ; deux con- 
certos poor piano et ortbestre { en Ml maj et r 
et en faniaim), op. 11 et 11 idasbntalslM et 
variations avec «dtestre; de grwndaa étodei 
poar te piano, op. 10 et 3»; une grande poW- 
nalae ( en fa Met» astawr}, moccMO dana 1» 
quel II T a ploa de Une qne de téiliabte inapi- 
rafion ; des polonabei poor piano aaul, onvrM 
sa, 40| 53, et ai i «le recueils de maioart&t 
on maioores, onvrea S, 7, 17, M, 30, 33, 41, 
'M, fia, 59, et 03; Iroia rondins, op. 1, S, la; 
bultrecudls de uoclnrae*, op. S, IS, 37, 31, 37, 
W, Sfi, ai; quatre ballades, op. H, 38, 47, ftl j 
des préludes, tartntelies, et «ulrefcpeUles pièces. 
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GHOQCEL (Honr-LocTi), «Tocat au pu\t' 
un lit ihi niii— , il iiin ui parlement de Parii, 
comme le dit LtehlenOi^ (BtUiog. delta tnw- 
lica, t. IV, p. lia), e«t anlenr d'H* méUiode 
de musiqae qui a para tons ce lîlre, ta JTti* 
tiqué rdndtM jsMible par la méekaniqife 
(tic), OH Kmtveau Sytt&mepovr apprendre 
facilement la mtulque totménte. Omiraçe 
tttOe et mrlmw; Paris , 1 769, Ib-8*. La milliode 
de Clioqnel conalale ï enseigner riataoBlion par 
rasage do monoconle , et la mesare par le cliro- 
■omètra i c'est c^ qu'il appelle la mvdqve 
rendue letKlble par la mécanique. L'Académie 
n>jil« des sdences , sur le rapport de Gnodjeui 
de FODchj et de Dortoos de Hairan , apprwiTa 
rauTra^,leiMptembre i7S9, el déclara que, bien 
que le mouocorde et le chronooèlie tussent rki- 
nns aupaTaTaiit,onn'enaTaltp*srBiteacoreuiiii 
boa emploi. Dans la réalité, le \im de Choqad 
n'est pas déponna d« mérite, et l'oo j tronfe 
des ap«Tfnt nUlea ponr te tempe oti 11 a été tïtt. 
Une seooade Mltion de la Mtuiqua retidM 
imuibte par la méqiniq»» (ut publiée k Pari*, 
cIk( Ballacd, en t7ai, i tcI. in-B*. L'auieur 
(ttl, dans la prébce de cdle-d, gne la première 
avait M épnisée en six m<ris. Une dlITé- 
noce ssseï senilble eslite entre rédltkm de 
17fi9 et la deuiiène. Dans la première, Cbo- 
quel walt dlTlsé roctare en dooie partie* égales 
sur ie monocorde ; dan* [a seooDde, Il le oon- 
laniM an lystèoM des proportions adoptées par 
Uns le* plijtiden). On troare dea exemplaires 
4e cette deuiièmft jditiaaaTCe ce litre, Méthoda 
pour apprendre fadiemeni la wtutqw toi- 
vtAhe, ou la JfMl^M rendue lentible par 
ta ffl^eonffua ; Parti, Lamy, 1781> ln-g>. Cette 
édition prétendue nouvelle est une spéculation 
dn libraire Lamy, qni.aTanI acheté la reete de* 
eiemplaires de celle de I7ai -, Toulnt essayer de 
tes écouler par le moyen d*nn nonTeau Ironlls- 
piee. Cboquel est mort è Paris, en 17B7, et-non 
en 1761, comme cda est ditdansfaAïmce W- 
Mrdra. 

CHOBLET (HamT-F.), littëratenr (tuglals 
et amatenr de mniiqne, est né pria de Wlgan,' 
dans le comté de Laoeaalre, en ISOB ou 1809, 
d'one bniile très-ancieune qui possédait an- 
trelUi la pdlte ville de Cliorley , dans le même 
comté , mais qui , déronée un Stuarta , se dé- 
clara ponr le prétendant en ]71fi, et fnt dé- 
pouBUe de aes biens. Entrés plus lard dans le 
proteatantitme, les ancêtres de H. Chorley ap- 
partinrent i la lecte la plai rigoriste et la plua 
éloignée de la culture des arts. Bien que son 
oi^aïUsatlon le poriil ven- la musique, ob «ans 
doute II se lerail diullngué, il IrouTa dans sa 



hmille dea obalaele* inviaciUes poor se livrer h 
réiude de cet art. Il Ignore lul-mtme eopimeat 
il est parvenu k lira la mu^ue k livre ouvert 
elkjoaer quelque peu du piano, n'ayant Jaatals 
eudematlre, saorH. Hcrrmanu, cliet d'orchestre 
i Ltverpool , qui loi donna environ vingt leçons. 
Ses beur e t u e» dispositions et sa méuMire mer- 
vdlleoM Tirent too* tes Trais de son éducation 
musical*. Il avait étd placédans une maison de 
commerce è Liverpooi ; mais le genre de via 
qnll y trouvât lui devint bienlAt si tnsup^r- 
table, qu'il TiG<rinl de s'en aHy^ncbir. Sans aotnt 
reuources que celtes de ion esprit et de son in«> 
^cdoD, il se rendit à Londres c4 j arriva le 
l*' Janvier 1834. Entré Menidt après dan* 
la rédaction dt* Jonmani , il s'y distingua et 
publia quelques ouvrages qui ont été Uen aC' 
cueilli* par le public. Au nombre de ses livrer 
on remarqua celui qnl a pour titre JTiwtc and 
Mannen in France and Germang. A leriet, 
of IraveHlng Skeldiet of Artt and Societg 
( La Huu'qoe et les Htmrs en France et en Alle- 
magne. Snlle d'observation* de voyage aor le* 
artt et la société ); Londres, Longmano andC*, 
1841, 3 vol. petit in-8<>, Unjug^ent }utleence 
qui concerne l'art, et des <rfMervallons originales 
exprimées avec esprit, (Uifinguent cet ouvrage 
de beaucoup de pubUeationi du même genre. 
H. Cborley a lefondu et resserré son livre daus 
ont nouvelle édition qnl a pour tUre Modem 
Germon Muslc. SecoUaetloni md CriUeitoi ; 
Londres, Smitb, KIder and C, 18^4, 2 vol. 
petit In-S". 

CHORON ( ALBUMME-ÉTiBniE ) naquit 
le 31 octobre 1773 k Caeo , ob son père était 
directeur des rermes. Ses études, qu'il termina 
à l'ige de quime ans , au collège de Jullly, fu* 
lent IhH liantes et solides; mais & ne le* considéra 
que comme les préliminaires d'une instruction 
étendue, dont 11 sentait le besoin, ot qui fui 
pmdant toute sa vie Pobjet de te* travaux. Peu 
de personnes savaient aussi Uen que lui la langue 
laUne; il la parlait el l'écrivait avec fadiité. Sa 
m^(^ était prodigieuse; et souvent il récitul 
de lonp morceaux de Virgile, d'Horace, de 
Uartlaloude Catulle, dont II n'avait pas lu les 
ouvrages depuli loi^temps. Le plaisir de citer 
s'était même tonné en habitude, è ce point 
qn'il ne se livrait guère t la conversation avec 
ses ami* sans qu'il lui échappït quelque vers 
latin, quelque phrase de Qoéron, et même 
quelque passage de la Bible ou des Père* 
de l'Église, sa lecture favorite. La littérature 
grecque ne lui était pas motos familière, et 
■on penchant poor cette littérature était le) 
qu'on le rit, dans ses dwnières années, se rc 



melira i b l«e(ur« des phUoMpbm. de* bltUi- 
riCBi et des poCtet grec* , aTCCIoate l'iitleur d« 
la jenHue. Jeiiae encore, il l'Aalt «oui lin<à 
IWude de Vhébrea , et iCfl progrè» aTiteut «té d 
npidei, qu'en l'atiKnce du profouenr H l'iTaK 
qoeliliMsTok rémplud du* m Icfooi «n CoDésa 
de Fronce. 

Dèa son enfooce, Cboroa le tatit ua godl 
puilanné foat la niulque; oufi, deatind par 
soD père à une profeetioa dMoluneat timbre 
i la culture des arU, il ne Jni fut point permis de 
se liTrer à l'étude du plus aéâidaaotdetoiM. Lea 
maures qu'il demandait avec Instance lui furent 
refusés, «I ce ne (ut que plAieur* anndet après 
sa sorfie du collège quHI pot , lan* antre secours 
qu^ lee livres de Rameau, de d'Alamberl, de 
l.-J. Roosseau et de l'abbé Boussier, acquérir 
quelques notions de moslque Uiéorique,- telle 
qu'on la coocerait alon en France. Quant aux 
eierdcesrelauraà la pratique de l'art, U n'en put 
Aire d'étude, n'ayant paadetnatlTes.Peul-étrene 
lui eussent-ils éû que d'un médiocre secours, 
car il louciMit àsavingtièmeannée, etl'onsalt 
que le* études de musique commencées i c^ 
Ige ne conduiiieDt guère ii rbablleté dan* la lec- 
ture ni duis l'eiécution ; ce n'eat que par de loogs 
exercicei, commencés dès rnTance, qu'on par- 
rient ft Taincre les difQcultés multipliées de ce* 
partie* de l'art. Choron se reesentil toi^joura de 
finsolUsance de sa première éducation jnnsicaie, 
el , bien que la nature l'eQt deai d'un gentiment 
eiquis des beautés de la musique, el qull filt 
dCTenu par la suite un savant raoaideu , H ne 
put jamais saisir du premier conp d'nil le carsc- 
lire d'un niorcean demosique II lui rallait du 
tciDps et de la réfleiion, mate,, apii* te premier 
moment, U entrait presque loojouredan* l'esprit 
d'uiie composilloQ arec plus de profondeur que 
n'aurait pu le faire mi niuslden plus exercé. 

Les caiculi dont les Uire* IbAuriqnes de l'école 
de Baowau sont hérissé* portèrent Clioron k 
étudier les mathimallques; d'abord 11 ne les 
considéra que comme l'accessoire de la siience 
musicale, mais bienidt il se passionna si bien 
pour elles qull leur consacra tout son temps. 
Sesprogrèsftirent rapide* et le firent remarquer 
à l'École des ponls-et-cban*i4M. Honge le jugea 
eapiUe de receVtrir ses ecmteila, fadqilB pour 
ton élète, el lui Utremplir, te eatle qualité, les 
fonctions de répéUlear de géométrie descriptïTe 
â l'École noimnie en 179&. Peu de temps après, 
on le nomma dief de brtRade li l'École pol^tecli- 
Dique, qui venait d'être instltoée. En aTaiifant 
djni les sciences matliématiques, son esprit, 
doué de rectHude, comprit qu'il j a beaucoup 
moins de rapports entre elle) et la musique qu'on 
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ne le croit généralement. ]t entrer! t l'actkw toute 
métapbjBfqne de eelle-d »ur l'organisation bn- 
maiue, et se perauada qu'elle ne pouvait être 
étudiée qn'ra eUe-méme. Convalncn de cette 
vérité, Cboron se dédda à se livrer etelu^ve- 
nsecrt t Tétodede l'art pratique, et Bonesi .auteur 
d'un TrtaU.iU teflKwre, qnl n'rtX pas sans 
mérite , Tut ctMrgé de lui euelgner les principe» 
de cet art. Choron avait alora vingt-cinq ans. 
Gréirj.dont il était devenu Pami, lui conseilla 
de prendre aussi quelques leçons dliinDonie de 
i'abbé Rose , qui painlt alors pour nn mosiclen 
savant , bten qne sa teleiKe se réduisit i peu de 
cbose. Ce furott li tous les aaconrs qne lira des 
lefODS d'autrui un tiomme destiné t être un des 
mnMdens émdits les ptns recomPMttdable*. 

Bonesf loi anit bit connaître la Uttérature 
italienne de la mnaiqDe; Il se mit t lire avec 
ardeur lea ouvrage* da P. Martini, d'EiimoiD, 
de Sabbatinl, et ^ns tud ceux des anciens 
auteur* , tels qne GsfbrI , Aaron , Zariino , Be- 
rardi. La nécessité de conuatM twtaa les écelM, 
pour comparer le* aTsIèinee , le coodnisit ensuite 
k apprendra la langue alleoMBde poor lire le* 
écrits de Klrnbereer, de llarpurg , da K«cli et 
d'Aliireditsbager. Da tons ces «utoMS, le der- 
nier et Harpd^ furent ceux dont II aOécHonna 
loDjoars ia mélhode et les idées. Qoelques 
années employées i ces études sérieuses avaient 
accumalé dans la télé de Oboron plus de con- 
naissancea relatives i ta théorie et ï la pratique 
de la manque qu'aucun musicien li'ançBis en efkt 
jamais possédé jusqu'alors. Le besoin de ré- 
sumer ce qu'il avait appris se Ht sentir à lui ; Il 
s'aasoda avec Floechi , compositeur et pro- 
fesseur de chant distingué, et le fnrit dé leur 
union fût la putilicalioa d'mi livre Intitulé 
Prjiiclj>n (PaeeompaSnement des éeolet d'I- 
talie; Paris, 1804, In-fol. Ce titre n'était po:: 
justifié par la nature de l'onvrage, sorte de com- 
blnaisun éclectique dans laquelle des doctrines 
fort dirféreoles étaient conciliées avec plus d'u- 
dresse que de raison. L'objet qne se proposaient 
lea auteur* ne se fait pas assea apercevoir dans 
cet ouvrage : ce déflint nuisit k son succès. 

A l'époqne oti parut cette méthode d'aecompit* 
gnement, Cboron s'était déjk (ait connallre par 
une publication d'iqi genre (ont différent. Ses 
méditations sur la oéceuité de perfecttonner l'en- 
seignement dans les écoles primaires lui avalent 
fait découvrir des procédés plus simples, plua ra- 
dies et plus rationnels que ceux dont en ose ha- 
bituellement pour enseigner k lire et k' écrire. Il 
publia le rMultat de ses redierclies en ISOO , sous 
le titre de Méthode tf'liufructfon primaire 
povr apprendre à Ure el à écrire. Ce petit 
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ouvrage, ccmpwé dtni deiTu«4 phlloMphlqua, 
n depnU Ion hitI de bue in ijElènie d'eDKi- 
Knement muttiil. 

Entraîné p*r la désir depopulaïUerea France ' 
le goût de ta bonne rouilque, et d'y répandre le 
goût de l'iiulraetiaD dans l'bistoire et la théorie . 
decctart, Choron a'aBMcia, en ISOS, àone mai- 
son de commerce de mualqiM ik Paria, et y 
porta lonle aa fortune palrimoniale, pour l'em- 
ployer k la publication d'andeni oamgea ciaa- . 
«iqnea , oubltant quil n*; avait point alora en 
France de lecteuri pour cea productjona. C'eat 
ainsi qu'il fit paraître t grandi frai* le recueil 
de* cantates de Porpora, lea aollégaa à plii' 
■ieiirt vnii de Caresana, cent de SabbaUnl, le 
recnetl des piûcea qui s'exéuitent à la cliapelle 
Sixtiue pendant la aemalne Miale , une meaie en 
doaUe canon et le Slabat de Plerlui^ de Palai- 
Irina, le Slabat de Joaquln Depréa, la RMsae 
«le AcTUfem et le MIaerera de Jomelll, le UU»- 
rtre 1 deux clKEnra de Léo , et beaucoup d'autrea 
compoaitioiu do mèiM genre. 

A la même époque , Il était préoccupé de la 
publication d'une vol umineuM compilation 00*11 
avait annoncée totis le titre de Priaclpei de 
eompotUio* det icolei d'Italie. Lea exerdrin 
de contrepoint prattqne et de fugoe, composés 
par Sala , el gravés sur des plancbea de cuivre, 
aux frais du roi de tapies, devaient former la 
base de ce reen^. On crojall alors que l'ouvrage 
de Sala avait été détruit dans l'invasion du 
rojauma.de Naplei par l'armée tranfaise, et 
Choron voolait le sauver d'un entier oubli. Cette 
* prudactton médiocre, écrite d'un itjle Uclta, 
Incorrect , et peu dipw de sa réputation , us 
méritait pat l'honneur qnll voulait lui faire. 
Quoi quil en soit , l'ouvrage de Sala reparut 
dans lea Prineipet de eompotlHon des éeoUt 
d'Italie, accompagné d'un Traili d'harmonie et 
-de priueipea de ccmtrepoint simple par Choroa, 
d'une noutelle traduction du TraiUdelafiiçue 
de Marpurg, de nombreux exemples de CMitre' 
point tuguépulaéadBDariTjsntpIaradu p. Mar- 
tini, enliD d'un choix de morceaDi de dinérenti 
genres, accompagné* d'un teste es|dicaUr par 
l'éditeur. Il en étaH de cette InmeMe colleelioa 
lie docnnenta de tout ganre comme te Prl»- 
•Jpet SaeeoB^atitewtaïït : elle neJusliaaU pu 
son tlln, el rtdéa favorite da Cboroa, pour la 
fosioB de* dnetrinea des lUveraM écolaa, a'ji re- 
prodaiaait «vee teoiaea tneonvéolenta. Pour être 
d'accord avec aonpr«gramiM,Uaardtdù ne polnl 
^rodidre on noavein STaléme dliannoole, aaqod 
il a renonce pina tard, et se borner i donner mie 
(raducUon do petit Trallé d'aeeomiMgneitient 
-de Gaaparini 00 de celui deFenantii; il aarail 



fallu]! joindre les principes de contrepoint simple 
qui fc troarent répandu* dan* les ouvrages de 
Zarlino, de ZacconI, de Cerreto, ou de tout 
autre didactici^ de lltalle; Berardl aurait dû 
fonmir des docnneata ponr lea contrepoints 
conditionnel* i SabbatinI, tout ce qui concerne 
la fugue, el ainsi du resta ; mais, admirslour sin- 
cère de l'eicallente tradlUon pratique des ItsKens, 
Clioroa avait l'asprit Irop lumineux pour ne pas 
apercevoir les d^aola de leur méthode d'exposi- 
tion , et ta puérile proliiité des raisonnemraits de 
la plupart de leurs écrivains. Il vonlotévilerco 
qaa leurj ouvrages ont de défectueux, en lanr 
empn]glantcequ'ilsantdebon;mal9Îlne vitpaa 
qu'en n'éloignant d'un écueH il allait se heurter 
contre un autre beaucoup plus dangereux : celui 
it'incompallbjlltéde systèmea dans lea choae* quil 
astemblalL Certes Mirporg est bien plus mé- 
thodique dans ton Tratti de Ut ^jwequ'aucvn 
ëcrivaio de lllalie ; mais tous ses exemples , pris 
dans des composition* Instrtimenlales asaez cor- 
rectement écrites, quoique Burchai^[éei -de dnrea 
modolatioo*, étalent de nature ï bire grincer 
les dents de (ont musicien italien , h l'époque où 
ton ouvrage pamt 

Après d'Immeoaes travaux et d'énormes dé- 
penses, iet Pritifipei de eompotlUon da éeolei 
d'Houe parurent en IBOS, formant trois gros vo- 
lumes In-fblio de plus de du-iiuit cents psgea , 
qui depuis lora ont été divisés en six volumea, 
au mojen de nouveaux titres. Leur publication, 
et les déaordres de la maison dont il était l'saso- 
dé , avalent achevé d'anéantir la fortune de Cho- 
ron. Tout occupé du anceèa de sou livre, il n'j 
songeait pas, et lorsqull recevait le* félicitationa 
de ses aml^ Il ne lui vint pas même i la pensée 
qu'elles lui coAtalent un peu cher. 

Doué d'une rere activité, son eai^Ht était 
toujours préoccupé de ptusleurs ouvrage* i )■ 
fola, et lea Primelpet de eompotttto* n'étalait 
point encore publiét.qua la lecture du Dlcflmi- 
naire Mttortqiudeimittieieiu écrit en allemand 
par E. L, Gertier, lui 61 concevoir le projet de 
publier en françal* nu ouvrage du même genre. 
Maibeureutement le plan fnt fait k la Ute ; une 
panda préc^AaUon régna dana le* redterclw* et 
dana la rMaelioD, el I* Utn de Gerbar, qnl ser- 
nUdebatekedolqn'onToaMtblN, (tattradujt 
avec né^igtnee par on jUkatind qui atvalt mal 
le ftwcab, et qôl n'entendait rien k la mnaiqae. 
Oborao, dont U atalé tWtil Mnngie, avatt pris 
FajoUe pour aaaodé d» MM mbvcI oDVTagBica 
ht ce denier qol AI an ^ na lipie aorte tout le 
tiavBlI}Garcdui qui en avait conçu le pn^ttne 
put j donner qne pee de arins;«npetH nombre 
d'articles fartât aeiilefficnt ftmniit par loi, et 11 
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morceau la pli» conildérable qu'il mît duu le 
HTre, fut l'iatrodaction hiilotlqae, rteniné eali- 
nubie qui aiait d£jà para du» les PrMdp«i de 
eampotUiiii. Le DUUotmaire iai mMaent fut 
poblié en deoi volamea in-S* , dus lea anaéits 
ISlOet ISlt. Ce fut ten le laéaw temps qu'sd' 
ai* ï la clasae de* beani-arU «n qualité de eur' 
iwpoiidaal, CboroD écrltlt plnrienn rapport* 
trè(-rmiarqnal(tes ua de* otiiels d'art et de lit- 
léntare. Cdui qa'H fit *ar te* Piindjwi d« ver- 
t^lcaJiM, de Stoppa, peut ttn cHuidAiéeaaiiM 
on cheM'tMiTre. 

Jnsqa'alon la vie de ce UTint iTait éU 
eonaacrte lunt tatiirt aui IraTsui de cabinslj 
dula at ISIS elle devlot «ctiTement dévouée 
■m iiulilutioa* d'utlllU publique. A««odé dans 
catle aBB«e i la rédadlM du BKUctm de Jo So- 
elété d'MeouragemeTU pour Cindiulrle nalio' 
iule , il hit cbargi pen de temps aprts par le Tni- 
■lilredetcultas,H.BI|otdePréaineDeu, de Taire 
on plan de réorpniMlion de* malbitea et des 
chœurs de ealliËdrales, ainsi qoe de la direction 
de la moslque dus les Mtea et eérénwniea re- 
ligiensea. Quelques £crils de peu d'étendue, 
qu'il SI (laraltre alors sur le* objet* de ses nou- 
velles roDCtloos , le firent connaître ifanbfieu- 
seiDent sous le rapport de ses idées relallTes 
i l'enstignement public de la musique \ mais II 
eut le tort de révoquer en doute l'otilité do 
Cauerraloire, dont la direction n'était pas con- 
Ibnnel *« Tnea.li s'en expliqua avec amertume 
et St trop apercevoir d'injustes prérenlions contre 
on étaUiuement qui [oumiatail depuis pluiieor* 
annéei de beaux talent* en tout genre 1 la France. 
Ses sarcasme* lui Qrant dimplacalilei ennemis, 
et dès Ion , peut-ttre , il prépara les cliagrins qui 
<nt tourmenté la reste de sa vie, et les InjuBlices 
qui l'ont conduit au tombeau. Ses ronctioue de 
directeur de la musique des (étei él cérémonies 
religieuses fournissaient d'aiileun k ses enaeoiis 
nue occasion Favorable pour prendre leur ra- 
Tancbe contre lui. J'ai déjï ii'. que ion éduca- 
tion pratique dans la musique araK tU insufri- 
santé; peul-Ctre ne se l'était h pis avoué jus- 
qu'alors; mais 11 ne tarda pa: à en acquérir la 
triste cnnvietioa j car, lorsqu'il dot rerapHr ses 
devoirs de directeur de eluBur et d'orchestre, 
lorsque! se vit la bâton de mesure à la nuin. Il 
se Iroubls et parut embarrassé par de certaines 
difficultés dont sejouaicnt les moindres sjmpho- 
Disles placé* sous ses ordres. La malignité tira 
parti de eel incident; moelle avait affaire i un 
bonuue de trempe «apérieure qui avait la cons- 
ciénr« de son mérile réel ; il ne se laisaa point 
abattre; et il sut, par une persévérance infatiga- 
ble, acquérir l'expérience nécessaire t SB nouvelle 



destination. Si Choron laissa tau)oors q>.cl^uH 
chose i dMrer sont certains rapports, il montra 
anssi d'IieureusM facultés par lesqoelles II uiait 
écliaulfer et en traîner les masses, le* animer 
du sentiulent dont lui-même était pénétré, et 
souvoit il eut prêter aux Individus l'apparence 
detalentibieniuptiiearsàeeuxqn'll* possédaient 



La ReatauritloD fut d'abord fatale k l'eilaleiKe 
du Conservatoire de mtuiqm. Né de la révolu. 
Uon.cet établissement 2Tait, aux ;enx de* par- 
tisans de l'andenne monarchie une lacbe orl^- 
nella qui l'avait fait maintenir avec impatlenca 
en lSi4,etqi^lel)t enfin fermer l'année sutrante. 
Ce coup, porté k Péeole dont Cboron s'éiait 
montré l'ardent antagoniste, sonblait être un 
triomphe pour lui; mais il y avait trop de 
justesse dans son esprit et trop d'amour de l'art 
dans son ciBur pour qu'il songent t s'en applaudir. 
Des discnssion* de doctrine avaient pu eiisler 
entreld et le Conservatoire; mais il n'était point 
aaseï passioané dan* son ofûnion pour nier le* 
services qoe GMte école avait rendus à la mus- 
qué française. Homme directeur de l'Opéra au 
nute de janvier 1816, il fut à peine installé 
qu'il acquit la convietloD de la nécessité d'éta- 
blir, entre le Conservatoire de musique et It 
Illettré qui lui était confié, dee relations Intimes, 
et proposa la réorganisation dece mftme établis- 
sèment, sous le nom i'Beole roytUede chattt at 
da déetimaUon. Ce fut lui qu'on diargsa de la 
rédaction du plan, et celui qu'il présenta Ibt 
adopté. On lui a Reproché Bouveot depuis lors ha- 
mesquioea combinaisons de ce plan ; mais quoiT 
ne valait-Il pas mieux noe instiliiUon (elle qoelle, 
que l'slHence de tout moyen d'ensdgnement mu- 
sical? L'événement a d'atllenra démontré que 
Choron avait agi sagement en Faisant des.conces- 
sioDs SDi idées parcimonieuses de cette époqne; 
car c'est cette même Ecole de chentet dedi- 
elomallon qui, par des accroissements succes- 
sifs, a reconquis son ancienne ifnporlance. 

L'adioiuiitration de l'Opéra, au temps de la 
direction de Choron , n'a pas été exonple de 
bUme; dmIs, quoi qu'on en ait dit, an n'a pu 
nier qu'elle a eu le mérile d'être la moins coû- 
teuse et la [Jus productive. Frappé de la diffi- 
culté qu'éprouvaient tous les jeunes compositeurs 
k se faire connatire, ChoriHi voulut leur ouvrir 
l'enlrée du la carrière, et fit décider qu'une cer- 
taine quantité de pièces en un acte leur serait 
confiée pour en écrira ta musique. Dana celte 
circmitlance , sa bienveillance pour les artistes 
lui fit oublier qne l'Opéra est organisé ponr de 
grandes choses, et que ce n'est point un théltre 
d'essai. Trop d'ennemis s'étaient déclarés contre 
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CboroD pour qu'il pût rMtei' longtemps i l» ttle 
<lel'idniinUlration de l'Opéfa: dsuB les premiers 
moia de l'uinte 1Si7i ilreçulsa démluioD&ens 
(lAdominBgeiDeat , et peraonpe iw se loiivial 
qo'iui bomme qui if^t Tait do si grùidi lacrl- 
Ûut» pour I* musique méritait que le gouTern^ 
ment (It quelque cliose pour lui. Heure nsemeot 
vet bomme «vtil àe IVnergie dini l'ime et des 
idées dans It teie: il ne perdit pas Bon lempK à 
se plaindre de l'ini^ratilude dont on payait us 
serTices; il crnl l'emplojer mieux en réalisant 
da plans conçus depuis loni^lemps pont des ou- 
vrages snc la musique. Ce fat alors qu'il entre- 
prit la rédaction d'une sorte d'encyclopédie des 
science muslciles, à laquelle il donna le litre 
i'Introdvetlon à l'étude génértUe et rtUtormée 
de la muttqua. BrillapI d'idées noa Telles, et Tort 
de principe* féconds en véritéa, cet onnage 
était destiné k placer Cboroa su nng des hommes 
les plus distisgués parmi les littérateuTS et Icb 
liistoriens de la musique. Nul doute que, s'il l'edl 
àclieré, il edt introduit besiiicoup d'idées noD- 
vdlej dans la tbéorie de cet art, et qu'il edt 
fixé sur lui l'allention des musiciens de tous les 
pajsi msis telle était l'sctiTilé de son esprit que 
le même objet ne pouvait Poccuper longtemps. 
L'ouvrage qu'il commençait était toujours celui 
de se* aireclimu , mais au bout de quelques 
latdt il H lïligualt de son travail, se Tsisait ï lai- 
jnéme des objections, perdait la Toi qu'il avait 
eue en ses picmiera aperçus , et presque 
JOUIS, dans cette disposition d'esprit, il fais^t 
rentrer son ouvrage dans ses cartons pour 
|iIds l'eu tire^. Que de Fois, après qu'il m'eût lu 
ues morceaux de son IntrodveUon ù l'itwie 
générale et raitomée de la miulq^e, je lut ai 
ilit : • Voilï qui est beau et neuf; publies cela , 
> et votre num vivra dans l'Iiisloire de l'srtt ^ 
Il promettait d'acliever, se remettait i l'ouvrage, 
et huit jours après, une idée nouvelle, saisie 
avec ardeur, venait le replonger dans son indif- 
rérence poui l'œuvre de sa vie. 

Après l'inconstance de ses vues, le plus grand 
obstacle qne Choron a rencontré dans l'accom- 
plisaemeot de ses projets de livre» sur li mu- 
sique coDsisIa dans sa facilité à se rendre aux 
objwUoDS qu'où lui Faisait. C'est ainsi que, sur 
une observation assez saugrenue qni Ini Iht faite 
contre le principe fondsœeoial d'un TraM 
iTharototiie et d'aecompaipiemaU qu'il venait 
d'acliever, il arrêta l'impression, paja Elmpi 



meur, et condamna si 
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dtt retrouver dans sa bibliothèque les buK on di: 
premières feuilles Imprimées de cet ouvrage^ 
l« reste n'existe pins. C'est encore ainsi qu'un 
Jour, dans une nombreuse assemblée où je me 



trouvais avec lui, II exposait, avec cette ebaleur 
qui lui était naturelle, ata idées sur lliittoire de 
'l'art; il en vint à dire que depuis Paleslrina on 
n'avait n'en fait ni rien trouvé en musique , si ce 
n'est, disait-il, le coloris inslnimeotal, dont il at- 
tribuait l'invention à Mozart. ■ Vous vous 
« trompez, lui dlHe; on a fait quelque chose 

■ d'important, car on a (bit la gamme qui a en- 

• gendre le musique dramatique, • M ne répondit 
pas, se mil i réllécbir, et, lorsque nous sortîmes, 
il m'arrêta par le bras dans l'escalier, et me dK 
avec plus de gravité qu'il n'y en avait d'ordl' 
naire dans son accent i ■ Vous n'ava dit que ~ 
1 quelques mots ce soir, mais 11 y a plus de va- 

• leur en eux que dans tout ce que vous aveilUt 

■ jusqu'ici, Cela est contraire à mes idées, 

■ mais Je ue puis m'empAclier de vous dire que, 

• si vous développes cette pmsée, elle rons mè- 
■• nera loin. > Caait arec cette facilité qu'a se 
rendait k tout ce qui le frappait. 

Uans les premiers mois qui suivirent son expul- 
sion de l'Opéra, Cboron conçut le projet d'un 
niode d'ensdgnemnit de la musique par one 
métbode simultanée quil appela eoneertanle. A. 
peina ta première idée lui en fut-dle venue qu'il 
courut en faire part k H. de Pradsl , intendant 
général de la malsoB du rot, qnl l'avait pris sous 
sa protection , et il en obtint on l^er subside 
pour l'école qu'il voulait élever. Aussitôt II se mit 
k l'œuvre avec cette ardeur qui était dans son 
caractère, et une persévAvice qui ne hl était 
pas tiabltnelle. Les essais furent multipliés pour 
porter sa méthode k une perfection dont il la 
croyait susceptible. Il cmt enfin avoir résoln 
toutes les diflicultés, d 11 pnblia en 1«I8 sa 
Méthode eoneertwd» de miw<7ita à qiàatrt 
parUet. Elle fut vivement critiquée, i cause de 
quelques Incorrections d'harmonie ; milsellen'en 
était pas mcûns une des Idées les plus tteareuses 
qu'an eût mises en pratique pour l'eoseignemenl 
simultané de la musique. A l'aide de cette m^ 
tlioque et de son ctialeureax oiseignement , 
Choron a Ealt prosp<!rer son école, qui, par de* 
accrtHSsements progres^fe, est devenue. ceCom- 
servatoire de musiTue eUutIque et reUgleiut, 
objrt de tontes sei afTecUons, et dont la destruc- 
tion par la révolution de Juillet a été cause de 

La nouvelle carrière ob Choron était entré de- 
vait lui fournir l'occasion de déployer des faculté* 
qu'on' ne lui connaissait point encore; facallé* 
d'naordreAavéetqui étalent en lui toutes dlos- 
tinel. Ce n'est pas seulement par nne activité 
pen commune quil se distingua comme chef 
d'une institution mosicale : son Ime ardente 
7 sut communiquer k ses élève* un asMur de 



fkrt et on BaaHmeDt du bMn qui n'eilitcnl 
pt» 1 en àegri «i i]eri duis dei écolM plai re- 
Bommëe*. Oooi d'une updté tfnguUèra qui lai 
hisait dlieenter «a premier coup d'isii In en- 
liuta bien otfUlUéB poar la minique, il nVl^t 
pu md» habfle ï bire comprendre Kt inten- 
tions iDi fndiirlilUB qu'aux muHi. Je l'ai la , 
dans dea répétlllont , adreuer one allocutfoD à 
tel éUrM, lortqn'll foalail inalnner daiiB lenr 
ftnie le Motlnieiit d'an nwrceaa de maiiqne, 
a'^wifanf avec auea de difflcullé, préoccupé de 
la aullitude d^dée» qui «e croluient daoa la 
' Ule , et poortanl éloqoenl par l'accent qui ani- 
mait M parole. Soorent 11 Toalalt Joindre 
l'exemple auprëceple; alors, uni iToIr Tait Inf- 
mtmed'élndeaTOcalea, et gtaë par une ïoIx fai- 
ble et tremblante, il taiuit entendre qoelque 
phrue de eliant dont un mosiclea de profeuian 
n'aarait peot4tre aperçu que le cùV: Hdtcule, 
mataqulnemanquaitJam^deproduireuD lieu- 
reui effet aar lu- Inuiea gêna qui l'écoulalenl , 
parce qn'nM balle InlMtloBraclielaK des déhatt 



Lee premlèna reuoorcw qnt hireat mlsea à 
Il dlipo^'oD de Cltoroa pour la rondali<ni de 
son école étaient il buiiëei que lui «eol était 
capable d'w tirer parti, et de ne pat le décoa- 
nger. Lee voii étalent rarea; le* organltatlon» 
muilcalei l'étaient plui racore, ti le bndfE«t de 
l'école, il pardmooienx qu'il aemUait qn'on ae 
Ht pn^ioaé do la mdre fmprodoctl Te. Choron 
avt Iriomplier de toute* lea dirBcuKéa. Il n'était 
pataaaex riche poar aller en Toiture ebercherdei 
élève* dans les départeintats ; et puis lea Toiturei 
ne B'arreient que dans lea tHU*, et 11 j a ausal 
de* Toli et dea Iniee dans lea hameaux. Choron 
partit k pied, ne tachant trop oli le conduirait 
' sa bonne l^ire, ou plutdt n'j songeéut pas. 
Telle qu'était celte bonite, elle lui [oornlt lea 
ntojens de Tisiler une grande partie de la France. 
OneponTail donner par son équipage une opi- 
nion trés-raTorable du sort qui attendait dans 
ton école ceui qui! engageait à t'j rendre; pour- 
tant ta parole pennadaK. On ne fot pas peu lur- 
prto de lu! voir ramener du midi de fort beaux 
lénera, etdeUPieaide d'eicelleutea basset qui 
depiria km «nt Unirai na recrutement aéceasaire 
an dMMrt de tout lea tbéitres Ijriqoea. Animé 
par le dMr et par l'espoir d'Are «tUe, Cboroa 
M toofeait pat aax bÛgDM deioDTOjage; ta 
pieté teianlCMit danalea dtnafiona le* {dus pé- 
itibiaa. Surprit un Jour par une pluie aboudante 
dans de mauvais chemina , il y perdit ta chaui- 
tare , et ce ne fut pas sans peine qu^l gagna le 
prcmieT village qui s'oiTrait kinl; mais 11 ne 
Acenpa méoM pas on Instant de oet accident, 
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parcequ^lvaiaitdedécoaTrirnne belle Tois de 
contralto. Peo de Joun aprfci il passa près d'one 
maiNia incendiée dont les habltanlt imploraient 
la commisération putriiqoe : il mit dans le tronc 
son deniiar éeu, et ue M touvlut qntl n'avait 
pas de quoi dîner que lotequll entra dana Strit- 
toui, pressé par la fàlm, et ae trouvant i vingt- ' 
cinq lieues de chei lui. Peu d'honinMS ont en 
plus de déTODcmenlï fart, ptusdedésint^raese- 
mont; aucun n'a été plus mal récompensé de 
tes généreux sacrldce*. 

D'abord Inaperçue , l'éctde de Choron ne tarda 
[loint \ fixer l'attenlion publique par des exer- 
cices ob de légers défauts d'exactitude et de flnl 
étaient rachetés par un sentiment profond do ca- 
ractère delà musique. Li, pour ta première fois, 
on entendit k Paris lea sublima compoaitioiu 
de Bacb , de Hmdel, de Palestrma et de quel- 
ques antres gnndt maîtres des école* d'Aile- 
migue et d'Italie ; li seulemeul on oia aortir du 
répertoire usé qui, depuis plus de trente bus, 
alimentât les ctmcerts. Les amateur* dn beMi 
de tous les tanpi et les artlslea tant préjugés 
se p^paionnèrent pour cette musique si nourelle 
pour eux, et rendirent jQstIce an mérite de 
l'homme conadeBcieui qui lenr procurait le 
plaisir de l'entendre bien exécutée. L'autorité, 
éclairée par h r^entlstement qu'avalent ces mo- 
destes exerdees, comprit enSn que Técole de 
mush^ne relf^easc et classique méritait qu^ 
eiieonrageU tes pn^ès, et de* fonds tufOsant* 
ftamit accordés pour la fârmatlond'on peasiannat 
Aidé de ce* rataourcea, Choron put d(»iner nn 
nouvel etaor à se* fMalléa de proTeeseur. Son 
Idée dominante consistait k faire passer le go4t 
de la boBue musique dans toutes les clalaet; 
pour j parvenir, il Ht dea nsiis en grand aur 
des masses d'enfants pris dans des école* de 
charité , et le succès alla au delà de toute* se* 
espérances. 

On a souvent reproché k Oboron devoir né- 
gligé l'éducation indlTidnelle an profit de* mas- 
tus, et PoD a dit quil n'avait pas fait de chan- 
teurs. Il parait que ce sont ces allégstions qni 
ont exercé de llnDpence sur les hommes dn pou- 
voir établi par ia révolution de IftSO , et qui ont 
fait réduire le budget de l'école de musique reli- 
gieuse i dea proportions telles quil était devenu 
impoaiU4«d'y rien produire de bon, et qu'il edt 
fidenx vain la nppitoer. Oion» avait bien cmn- 
prls que ta mission n'était p^i de (Un dea édn- 
estions Individuelle* de chBnteuT«;il laissait ce 
soin aux profbssenrs dnConservatoIreipour loi, 
ce qu'il Tooldi , ce qu'il était utile quM) fit, c'é- 
tait dlntroduire an France l'enteiguement de* 
masses voealet tel qntl existe en Allemagne, 
19. 
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-enKlgncmenl uni lequel II n'7 a pas'd'npoir de 

rendre len gramlei tMnpo»Uionx selon la ^atée 
qai • dirigf Ibdts auteurs. Voilt ce qu'on n'a pa» 
comprit, et ce qui eOI certainement «npMié l» 
deatriiction d'one dea inslilulioui tu plu« utiles, 
' à ceux qui ont mluion d'admlnialrer 1e« arti 
n'en étaient d'ordinaire (ort fgnoraDts. 

Le coup qui fVappa Chorfodena l'eiltleace de 
aoD ëcole fol pour lui celui de la mort 1 depnli 
lors H laOté all«tOD]nun déclinant. Il compr^ 
mit qo'U l'^nlaiil en efTorta impuissants, et 
cette pewée, qQll ne p<Mt*aU plus ri«o pour l'art 
auquel U ntlt ucrffid toute m Tortnne, lui com- 
primait tnoessaoïment le cœar. Un reste de aon 
ancienne énerve s'eihata dans quelques écrit* 
ckagrim qu'il publia dans le* derniers mois de sa 
TÎe ■. bientAI aprÈa il s'éteignit. Il mourut h Pa- 
ria le 39 ja!n 18U. 

S'il aralt pu réaliser aet projets, sll eût 
troDTé dans le poDroir toute la protection qui 
lut éUit due, il randnll nons réllciter de la di. 
rection qu'ar^t prise Cliorou t sa sortie de l'ad- 
mlniitration de l'Opéra. Mais, apita ce qu'on a 
bit pour anéantir le (hilt de ses e^orta, il ne 
peut' rester que le regret qu'il ait abandonné 
wa travanl de littiratenr-mu^ea pour ceux 
de professeur i car, qotile que rat son aclJTité, 
elle ne pourait surBre k tant de cliows. Il 
lui tàllnt opter entre sa renoinu-.âi: de savant 
et la modeste réputation d'Iiomme utile : Il pré- 
féra celle-ci. Il IrarailUil cependant beaacoiip 
dan.^ son cabinet; mais c'était toujoars au profil 
de l'inslruclion ëlémenlaire. Il se passait peu de 
mois qu'il ne lit paraître quelque ceurre, quel- 
que recueil destiné k rengeignernent et au service 
de* élises. Cest abii qu'il composa une mullf- 
lude d'hymne* et d'antienaes A deux, trois et 
quatre toIs, et qu'il écrivit des choral^en taux- 
bourdon i trtdi voii , une méthode de plaiu- 
chaul; un recueil de chanta chorals en uaa^ 
dam les égjlses d'Allemagne, arrangés i quatre 
parties at ec orgue, un corps complet de musique 
d'église i une ou plusieurs foli, et beaucoup 
d'autres chnsaa du même genre. Quant anx au- 
tres ouTragei qu'il annonça par divers prospec- 
tus, la plupart n'étalent qu'eu projet, et il n'eut 
pas le temps de [es écrire, Ccsl dans cette calé- 
gorie qu'il Tant ranger son Exposition abrégée 
<fcj principes da mwtqv^, le Manuel eney- 
tlopidiqve de mutile, qui devait Taire partie 
de la collection des Manuels deH.Roret, qu'il ne 
put qu'ébaucher, et dont H. Adrien de la Foge a 
fait la ptui graudepaitle; la tradncliun du TraUi 
de eompotilionviodene, de PreindI, ouvrage 
dont Clioron atait une opinion trop ratorable; 
le Répertoire det contrapuntUtet, oifin l'/n- 



troduction à l'étude géiiérale et raiunMée de 
la mvMque, dont il n'f a eu mallieureasemeut 
qu'one partie de terminée. De tout ce que j'ai 
dit SUT les travaux de Clioron , résulte une triate 
vérité : c'est que la vie d'un homme organisé 
de la manière la plus heureuse, et dont l'ins- 
truction élslt aussi solide que Tsriée, a produit 
peu de chose qui soit digne d'aussi grandet 
hculléa, parce que le* circonstances ne lui Cu- 
rent pas. bronUei. Les élèves les plus remar- 
quable* de Choron sont : MM. Duprei, célUn« 
comme chanteur et comme profesaear; Dietsch, 
compodteur, maître de cliapelle t Satut-RocU * 
et ctiet d'orchestre de l'Opéra de Paria; Bon- 
langer-Eunié, professeur de chant; Monpon, 
compositeur dramatique; Scudo, compositeur de 
romances, professeur de client et écrivain 
distingué sur 1* musique; Jansenne, chanteur, . 
professeur de chant et compositeur; Cuiaplei, 
ancien clianteur ï l'Opéra; HIcnii, composi- 
teor et professear, qui devint l'époux de la fitte 
de aon maître; MM"" Clora Movelloi Stoli, et 
Hébert-Massj. 

Toici la liste clironologique des ouvrage* com- 
posés on publiés par Choron : il» Colleclien de 
romance*, chansons et poésie* mises en inuii- 
qi>e; Paria, le Doc, 1806, in-S». Parmi ce* 
romances, ou remarque: 1* îa SetUlneUa, dont 
le succès a été populaire. — !•> BvUetia mvai- 
eal iTAttffVlle le Oite et compagnie; Paris ; 
1807 et ISOB, in-g°, vingt-quatre numéros de qua- 
tre page* chacun, — 1° Notices frantaises et ib- 
lieanes sur Léo, JomelU, Plerluigi lie Pales- 
irina, et Jo*(fuin Defpris. Ces notices sont 
placées au commencement de chique 1ivraI<:on de 
la Collection générale du ouvrages claislqaei 
de tnuiJjue,' Paris, le Duc. — 4<> Principes 
d'accompagnement det écoles iPltaUe, par 
Choron et Fiocclii ; Paris, Imbaull, ISOI.un-'vol. 
in-fol, — 6» Principei de composition des 
écoles d'Italie; Paris, Auguste leSiic, 1808, 
trois vol. in-fol. Cet ouvrage a été divisé en six 
volumes, avec de nouveaux titres, en 1816, Le 
premier volume renferme une préface en xvu pa- 
ges ; le litre premier, qui traite de l'Iii 
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de Partimentl pour raccompagnemeot, choisis 
dans les ouvrage* de Durante, de Cotumacd, de 
Fenaroll et de Sala, en 141 pages. Le deuxième 
volume contient un traité du contrepoint sim- 
ple, en 43 pages, les modules -ie 9ala pour ce 
contrepoint , lea trios de Caresana, eu 3t pages, 
nne nouvelle traduction française des contre- 
points doubles et conditionnels de Marporg, en 
53 pages, les modèles de Sala pour le contre- 
point double, en 71 pages. Le troisième volume 



renTcrroe le traiti de ^liniliUon et de la fugue, 
traduit de Harparg, en 73 pagea, et lei modèles 
de Sala Jii*>{n'i la fugae i huit itartieg, en ISI 
pages. LequatHima Tolume contient la deuxitine 
-anite de fugne* de Sali , en 138 pages , le tralU 
des canons, tradnil de Marpnt^, en 60 pages, et 
tes modèles de canons de Sala , en 68 itagea. An 
eomDwnceoMnl du cinquième Tolume, onIrauTe 
tm Irallf de itjle de chaque genre de mosfque , 
wiDs Ib titra de Xhétoriqve vwilealt, en 39 
pages, idItI de moâttes âa st^le oaenato de 
miriqiie d'tgibe, extraits de ï'Biemplara dn 
P. Martini, et de modèles dn style concerté pria 
-dans Jomelli ; ces inodèlo) sont eoDtenut en 103 
page*. Le sixième Toinme renferme des modèles 
de madrigaux non accomplies, pris dans les 
onrrvges de Martini et de Paoluecl , des modèle! 
de duos, trios et csntales choisis dam les aa- 
fnt de Marcello, de LotH, d'Aleiandte Scar-- 
latti et de Pergoliee , des modèles de musiqne 
Tocale de dinérenla genres, en stjte moderne, 
ainsi que quelques modèles de alrte iastmniMrtal. 
L'onTmge ett terminé par des nolkini élémen- 
taires d'acoustique, par ane etqaUse historique 
des progrès de la composition, et par ta table 
de* msUirfls. — S* DUOOKMira hUtoriqve de* 
MtMfdnif, par CtH)raaet7a7o1le; Paris, Val- 
isde, 1810-lSl t , deux Toi. 1n-g*. Cet onvrage a 
/epam aTCc un nouveau' Ihmtliplce eu 1817 ; 
'Paris, Chimot. Choroa ne aoi^etit point i pren- 
dre Fajolie pour collaborateur, lorsqu'il entre- 
■pril cet ouvrage. It l'annonça en 1809 par an 
prospectus d'un qiiartde feuille in-4o, sous le 
titre de Dleticmnaire Kisiorlqae de miulqite. 
— 7« ConMéraUont sur la nécatiU de réta- 
blir le chtmt de VégUte de Rome dan» toulet 
U» iglite» de Fempire françab; Paris, Cour- 
cier, lall,ia-S*deqiilnie piges. — 8o Méthode 
élémertlatre de mutile et de platnckant, 
à l'utag» dei lémliudret et det maUritet de 
eaihédralei; Paris, Courcier, tsil, lii-8°. — 
9* Rapport fait ù la elatte des àeavx-arti de 
i'iiulttut tmpértal de France nr rouvrage 
de M. Seoppa, InllhiM Det vraie principe* 
■de vent^eation; Paris, Baudoin, 1811, un wti. 
in-4°. Dans cet ouvrage, Clioron a particulière- 
ment examiné ceqni concerne te rbjthme musi- 
cal. — lo» Rappvrt fait à la ebuu de* beaux- 
•artt de l'Inttttitt impérial de France ntr wt 
fflontuerlf qui eoniient la eotteetio» dn 
traités de nnutg;ue de J. U Tehttvrier; Paris, 
1813,8 pages in-8>. — H' Traité général det 
voix et det inttntmentt doreheitre, et prln- 
elpalemeni det tMlntment* i vent, à Fviage 
det compoiiteurt/par J. L. Franeceur, nou- 
«eU« icUlitm, rewé et aitçauniée det tnttm- 



menti tnodemes, par M.Choron; Paris, 1813^ 
in-fol. — 12» BlbUothi^e encyclopédique de 
musiqtie, contenant det notet, reeherehet et 
ditterta^on» sur la mvtiqne tant théorigite 
•que pratique, etc.; Paris, IS14. Il n'a paru que 
le prospectus de ce recoeil périodique, en mN 
deml-leuille in-Bo. — l3o Méthode élémentaire 
de eotnposition, par J. G. ÂttrechtOerger, 
traduite de Callentand, par A . Choron; Paris, 
Teuve Courcier, 1814, deni Ttd. in-S», dent 
un de texte, et l'autre d'eiemfde* givrét. — 
140 Méthode d'aceomp agnetnent selon lêt pr i»- 
eipet des écoles d^AUemagne, par Àlbreeklt- 
berger, Iradniie de l'allemand ; Paris, Stanon Ga- 
TeiDi, 1815, In-foi. Ces deux ODTrages ont été 
réunis par Cboron atec quelques additloDS, d'a- 
près l'édlUoQ des muTres complètes de théorie 
d'Albrecblaberger publiée par le clieraller de 
Sejrried, et accompagnés de notei critiques. 
Cette édition complila de la traduction a para 
sous ce titre, Uéthodet d'harmonie et de eom- 
poiilion à l'aide detqy^Uet on peu! appren- 
dre sotméine à accompagner la basse diif- 
fréë et à composer toute espèce de musique, 
par J.-6. AUiTechtàberger, elc; Parla, Bacbe- 
li^, 1830, deux vol. in-S", dont un d'exemples 
graTé*. — lv> Le MutitAen praUqve, ou £•■ 
çant graduées qui conduisent te* élève» dan» 
rélude de l'harotoiUe, dq Paceompagnement 
etdeVarlducontrepiAnt, en leur enseignant 
la manlèrede composer toute espèce de musi- 
que, par Fr. Asopardi, mattre de chapelle de 
ta eathéAvle de Malte, traduit de'l'IlalleB par 
leuH. dePratnerT,noQtelle édition, revue, corri- 
gée et mise dan* nu meillenr ordre par \. Cbo- 
ron; Paris, 1816, Info. Dans cette édition, pré- 
rérable i la première donnée par Framerj, les 
exemples sont intercalés dans le texte; malben- 
reusement ils rourmlllent de fautes de grarnrA. 
— 16° Livre choral de Pari», coiUenanl le 
duint du diocèse de Pari» écrit en contre- 
point, k quatre parties, 1817, in 8". Il n'a para 
de cet ouvrage qu'une livraison qui contient la 
messe des annuel* et des grands solennels. — 
!?■ Méthode concertant de musique à plu- 
tteurtpartia, ifune.ifi/jtcutW graduelle; Pa- 
ris, 1817, fn-4<>. — )8'> Méthode de plMt-' 
Aant, autrement appelé diant eceX^astlgue 
ou chant grégorien, contenant des leçon» et 
letexerdeet nécessaires pour parvenir àwne 
parfaite eoKnaitsanee dé ce chant; Paris, 
L. Cotas, 1818, petit ln-4'> de 18 page*. — 
1 9° Mxpoiiaon de la méthode coneerlanie de 
mtufgiM; Paris, 1818, une demt-leuille ln-4o à 
deux cdonnes. — ao> Salut du SaM-Sacre- 
ment, contenant la sfrop^As et aiUieimei en 
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rhoKMW du Stdnt^txerâment elde la SaMt 
Tïety», mliet ennmtiqiie à troU voix égala, 
par Choron; Ptrb, 1818, un vol. in-B". — 
ilo Méthode eonceriante de pUUn-eMmt et de 
contrepoint ecelétiatUgve; Paris, 1819, p^t- 
ta-4'. — ïî» Solfège harmonique, offrant 
t(n« térie méthodique texerdee* d'harmonie 
à quatre voix, pour un maure et tet élèvet, 
nn vol. grand In-S*. Le prospectus de cet ou- 
TTtge, ea uae demi-reuille grand Id-Sd, ï deux 
MlonoM, ■ Mul pira. — W ImtruetUm abré- 
gée no- l'orgaititaUon et la coiiduite (Tune 
Aole de muiiqite, tolfige et chant; Paris, 
1819, una demi-reuille tari*. —34b Exposition 
éUmentairedee principes delà mutigjie,ter- 
MMt de «omplànou à la méthode concer- 
tOMte; Paris, ISla, iD-B<>. Le pmspeclus eeul de 
ni ouTiagt, vn Doe demi-leuilla k deux colan- 
DM, t panj. — iVi SiAfigt» élémentaires, con- 
tenant les premières l^ns de lecture musi- 
aUe à l'mage des eomtnençanis ; Paris, 1830, 
in-4*. — le* Méthode eoueertante élémen- 
taire demutiqve.à trois parUee ;Ptne, 1820, 
ilt-4*. — 370 Méthode de dtemt à l'usage des 
élèves de l'école royale de dumt; Paris, 1831, 
io-i". Le pren^ler cahier seulement de cet ou- 
vrage a paru. — 38° Chant choral à quatre 
parties, en usage dans les églises d'AUetna- 
fu; Paria, 18X1. — 39» IMer ChoralU tribus 
ndbus, ad ttfw» eoUegii Saneti-Ludovid; 
eampleetens maxime vulgalas divini of/ieii 
pa rtes (r eontrapmielo sImpUci notxadnatam 
super piano cantu fn média j-osito rite per- 
tractatai; aecesserant et hymnarum varli 
eantus quibusque metris apU. Composuit ac 
disposuil Alex. Steph.<!horon; Parisfb, 1814, 
ln-4'<inin. —SV Considérations tur la situation 
aetueUe de l'inslitalion royale on Conserva- 
toire de musique elatsique; et sur la néees- 
sllé de rendre à cet étabUssemeiU les moyens 
propres à lui faire alielndre le but pour le- 
quel Il a été eréi; Parti, Imprimerie de Dii- 
oecK^a, 18t4,fn-4ode8pagea. Ceetladernlire 
pfodoclion de cet bomme sotrefcda si aclit, et 
qnl a'AciEnall. — 31« Atec H. de la Fage : Ma- 
MMt compta de flitut^ue voci^ et inslrit- 
mattale,ov Eneydopédie mvsieale; Paris, 
Bortt, 1S36-183S, 6 Tolume* la-13 et 1 Tolumes 
d^emplei in-S" obi. { Voy. pour le contenu de 

est i>u>rngB,l'artldeLii Face (de) 3i<i Prose* 

dn ntes principales selon le rit ptrluen, en con- 
trepoini h i vola. — 33<> Hjmnei pour tontes 
«s fêles de l'année, en cbanU rtijlhmiques, 
conlbnDénMnt an mUre de la po^e andenae. 
— 34a Messe k 3 Tirix sans aMompagnemenl. — 
tv> Le psaume IHrit Dominus en psalmodie 



mesurée i i Toii, arec basse eonllnne. — 
3BB Beatvë vir. Idem. — 37<> Magnificat i 3 
Tdx sans accompagnement. — 38o Idem à 4 
Toia atec orgne. — 49° Laudata Dominum a 
4T0ix, solo el chœur alleniativemeal, arec or- 
gue. — 40° Quinze motets i 3 toïx sans accom- 
pagnement. — 41* Ave veruBS i 3 to<( et or- 
gue. - 41* Idem k Tofa seule et orgue. — 
43° Ave Regina à 4 roix sans accompagnement. 
— 44* Slabal Mater à 3 toIk arec o^e; et 
beaucoup d'autres m^rceanx de musiqae d'Ë- 
glise. Clioron a pDbliâ quelques opuscnles tris- 
oourts et plusleura petilt écrits de cirmastance, 
tirés kun petit nombre d'exemplaires qui sont 
defenua fort rarea. 

Beaucoup de noUces biograpliiqaes de Chorou 
ptua ou mwns développées ont élé pnliliées ; les 
plus compUies sont ceiles-ci ; 1* Éloge d'A- 
lexandre Choron, par L.-E. Gauthier, ouTrage 
couronné par l'Académie royale de Caen; Caen, 
Hardel, 1B4K, i»-e° de 118 pages. — 2" Éloge 
de Choron, par J. Adrien de la Fage; Paris, 
1844, ia-S°. Cel ouvrage a éU composé pour le 
concours ouvert par l'Académie de Caeo. Pour 
connaître Choron dans ia rie privée e( dans les 
relatioDsaTecaesélfcrei, il (aiil lire un morceau 
remarquable par le sljle et par la vérité du 
portrait dans le volume de M. Scudo intitulé 
Critique et littérature mu^cales. (Paris, 
I" édition, 1850, 1 vol. in-B*. pages 403 * 
410.) 

CHOTEi; [Fauicois-XATiai J , professeur 
de piano k Vienne, est né le 31 octobre 18O0 
à LIebiscli, dans ta Stjrie. Son père , iastiluleur 
de campagne, loi enseigna la musique, le piano 
el le rloion. Après élre allé fkire sea études lit- 
téraires au gymnase de Freyberg, Cholek se 
rendit à Tienne en I819 et j aulvH pendant 
deux ans les cours de philosophie et de droit; 
mais, en 1814i il pril une directioD nooTelle en 
se livrant spécialement i la cullnre de la musi- 
que. Il étudia d'abord la théorie de cet art 
sous la 'direction de Uennetierg, Mganisle de 
la cour; après la mort de cel artiste, il prit des 
lefona de Simon Sechter. Dès 1818 il était déjà 
eoonu h Vienne comme pianiste et composileur 
de petites pièce* pour son inatrumenl. Depuis 
lors il a arrangé une muIUlnde de thèmes d'opé- 
ra* eo petiles lanlalsies et rondinos. Tout cela 
est de peu devalenr. Cboleliesl morte Vienne, 
an mois de mai 1S&3. 

CtiBÉTlEN(CnAaLss-A)iton(E),musie4ea 
de la ckiapelle du roi, vers le miliea da dix-bni- 
lième siècle, a puUié à Paria, en 1751: Pièces 
de différents auteur», mises en triât pour les 
vloloni. 11 a donné à la Comédie ilallenoe, en 
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1760, an 0|)én-cwDîque intitulé tet Prieau- 
nous iKuHIa. 

CHRÉTIEN (GiLLea-LoDu), ii« i Vemil- 
les en ITS4 oitra à It chapdte da rot en 
qualité de Tloioncellisle, ï l'ige de Tlmgt-deui 
uu. Il tirait UD boa md de ton Inilnimeiit, et 
'oBsit BTcc hdtilé le« ptuugei les pin* dinicilea, 
mus «00 jeu élall défMurru d'eipreuion. Li 
réTolutiou hil fit perdras* place, par la réforme 
de la diipelle; mais en VROT U renlra ï la cha- 
pelle de l'empereur Napolion. On Inl attribue 
dans te DIetloTmaire hMoriguedet Mu$lctau 
(Paris, IBIO) la roDslque d'un opéra-comique 
Intitulé let Précautions ktutilet, représenté 
en 1760; mais cet ouvrage est d'au antre musi- 
cien du même nom (coy. l'article précédât); 
celui qui est l'objet de cet artkle n'était ftgé que 
de six ans à l'épotiiie oti cet ouvrage fut repré- 
aeoté. Il s'occnpait.de la correction des épreuve» 
d'ui livre sur son art, lorsque la mort le sur- 
pTÎI, le i mars ISll. L'ouvrage de Clirélîen pa- 
rut «pris sa mort soua te tttre ; La Miuiqiie 
étudiée comme idenea naturelle, certaine et 
comme art , ov Grammaire et Dktiotamàre 
miufcal,- Parla, lBli,lD-S*de 27g pagei, el 
17 pi. In-rol. Ce traité, puremeat élémentaire, 
a pour objet l'aDaljae des formes de l'harmoDie, 
mais d'après unsislème particulier à son auteur, 
et qui ne peut être d'aucune utilité dans la pra- 
tique. On j trouve des définitions de Uéiodie* 
potlllve*, de Milodlea colteeHvei, de Mélo- 
tUa MerpotiUtet , de Cotulruettont fonda- 
menlaUl, etc., et de cent autres rêveries qui 
■'ont polnl hit fortune. Ctirélien a aussi publié : 
lettre turlamutique.enripoiueà M.Amar, 
mUeur de Vaaalyte de Fouvrage de M. ni' 
loteau, tniirte dont le Monltear du 37 octo- 
bre 1S07; Paris, lsa7, une feuille in-S*. 

GHBISTBN1U5 ( Jbah ) , cantor de la cour 
da l'électeur de Saxe, et musicien t Allenbourg, 
naquit i ButtstKdt, enThorlDge.Oncoonaltdeaa 
eompoaitlBn : 1> Selectittima el nova eanlio, 
fvam YaledlctionU ergo dedieat PaironU, 
< vodaiu;Jeaa, 160B. ~ i' MutUaiUtehe Me- 
(ocUos mit 4 Stimmem gesett (Mélodies musi- 
eates 1 quatre voix ) ; Leiptick, ISIG, in-4°. — 
tofiiiUM Venut-Pfeil, in wekherzu /Indea, 
mewe weltUche Lttder, teutKhe mtdpolnitehe 
Tkku ( les Traita dorés de Véons, dans lesquels 
on trouve de* cheasoDs nouvelles et proltmes , 
ri des daniw alleoiandes et polonaises); Leip- 
tick, 1BI9.— «•«yntola Saxoniea, FilnUi- 
cher Pertonem txgUche gede^^frOehe mit 
S Stimmen geteUt (Haximet Jonmallères pour 1 
le* personaei de baule naissance , composé i 
trois voix );LdF^cii, itiO.— i'Complemen- ' 



(um, vnd drltl«r Theil Féal wtd ÀpoeUUae- 
giger evangancher Spreuek, lo MOckiùr 
Vulpiut Obergangen, Mit 4-8 SUmmea (Com- 
plément et troisitme partie des maximes évan- 
géllques pour les jours de fêle , que ïlelcliior 
Vulpiusa omises, à quatre el buit voix]; Errurt, 
1621, in-*". — flo Omnigeni moncherley ifa- 
nier itewer wellUeher Lieder, Paduant, elc. 
[Cliaaeons noniellesel profaoea de toute es- 
pèce); Erfurl, leia. 

GBAISTEllN (CnuLBï-KaEBs), eomposi- 
leur de Lieder et rédacteur de la Feuille ham- 
bourgeoite pour la mutique ( HambûrgerBlo /■ 
ter far die Jfiuilt)^Mt né i Hambourg vers 
ISll. On a de lui plusieurs clianls allemands 
avec accompagnement de piano, publiés à Ham. 
bouiï cbei Niemejer, et cha Scliubertli. Il esl 
auteur d'une Biograpble caractéristique de Lisii, 
intitulée FraiK LitU. Nach letnen Lében 
and WirJien av» OKthentiiehtn BtriAlen 
dargettelte. Hambourg, Scbuberlh , In-S» avec 
portrait. On a pnbliésur Cliristem une brochure 
qui a pour titre CKrister* ait MenKh, Corn- 
ponlit wnd Dirigent. Eine btographttch-mu- 
tiAalitcKe Studie (Cbristem comme bomme, 
compositeur et directeur. Étiid* biographique et 
musicale). Hambourg, Schubert, in-8°. Cet écrit 
esl une appréciation élogieuae du caractère et du 
mérite de celui qui en est te sujet. 

CHRISTIANELLI (Philippe), ou plutôt 
vraisemblablemirnl CaitnuiBLU, maître de dta- 
pellei Aquitée,d*ns le royaume deHaplet, vers le 
commencement du dix-septième siècle , a publié ; 
S<Umi aetnqu» voei; Venise, I8S6. 

CHniSTIANI (ÉLUE), virtuose sur le vio~ 
loneelle, née k Pari* l« !4 décembre 1B3T, fut 
élève de Benaxet pour ton instrument, et pro- 
duisit une vive sensation lorsqu'elle se fit en- 
tendre pour la première fols au public , dan* nn 
concert donné k la salie de Herx, le 14 février 
184S. Beau son,lustes«e,t>etle manière déchanter 
et habileté dans les traits , telle* étaient let qua- 
lités remarquables de son jeu. Le succès qu'elle 
obtint dans cette première épreuve et dans le* 
sutvantes détermina ses parents è lui faire 
pareoarir lea pais étrsngert poor jr donner de* 
concerts. Elle prit la ronte par l'Allemagne et te 
fit admirer k Vienne, Linti, Ralisbonne , Baden- 
fiade, Leipaick, Berlin, Hambourg el Pétersbourg. 
A Hamtwnrg, il j eut tant d'enthoii^ume pour 
ton talent que son portrait fat litbograpbté el 
te trouva bientôt chei loua lea amateurs. Déjk 
flen avait été hit un antre à Perla, d'après un cro- 
qnie de Couture. Pendant le séjour de H"* Cbris- 
Kani k Pétersbon^ oo j parlait beaucoup d'un 
Tojage hai^ et Ihjctoeas que Servais avait Mt 
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la proviDce* lepteiitrioiMlca lu 
ptui éloignéa dn ccDtre deremplra niise: die 
crut pouvoir tuppoder IM mèmei htigaet et 
recueUUr le« i»6me« ManUgei; nuli ufrèlecon»- 
blulioD tacconiba dui celte entnpriM téméraire. 
ÉpuUécpar ki laligue et par ladguenrdu climat, 
elle nwunit en 1853, i ToboUk, en Sibérie, j 
laiMant un TloloDcelle magoiflqDedeSlradln- 
riui, qui t'y trouTC peut-être encore. 

CHAISTUANN ( Jun-FittoËuc), unninre 
Inthérien li Heutiagafaelm, prêt de Louisbourg, 
est Dd dau crtie dernière Tille, le 10 septeoibre 
17&1. Dès sonenbiice ila'adonni k la musique, 
et les Tréqucnt» occasloDi qu'il eut d'entendre les 
virtuoses de la chapelle du duc de WOrtemberg. 
perrectlonnèrent son goût et aoa taleat. Il était 
étudiant au gjmnase da Stuttgird, lorsque sa 
répulatim comme Ddlisle lui procura rhonnoir 
de jouer un solo devaut le duc. Il élalt autti 
fort babile sur la piano. Ses parents l'ayant ea- 
Toyé i Tublnge pour y étudier la tliéolo^e, il 
j continua set travani pour la musique, et com- 
menta k composer ses concertos pour la flûte. 
Nommé ficaire cliei un ministre , il quitta cette 
place au bout de deui ans, et «lia ea[777,t Win- 
lertliur ea Suisse, en qualité de précepteur. 
li il composa, pendant ses loi»lrt, ses SUmenii 
de ffitulfue, ouvrage générslemeut estimé, qn'il 
fit imprimera Spire, en 1781-1790; ily lit aussi 
paraître les premières compositions pour le 
plauo. En répétant qudques-unesdesexpérimcei 
Mir l'air inDaiumable, qql occupaient alors les 
phTsidens, k l'occaiion des machines aérostati- 
quel, il eut le malheur de perdre un œil. En 
1779 U accepta une place de précepteur ï 
Carlsnihe. Il s'y lia arec le mallre de chapelle 
Scbmldtbanér et afee l'abbé Vogler. Aprèa un 
séjour de neut mois dans cette ville. Christ-. 
mann Ht un voyage dani le Palalinat et revint 
ensuite danssa ville natale, ob il obtint une place 
de ministre, en 17tl. Le'repos et l'indépeodance 
que cet esnpioi lui procura lui loomirent alors 
les moyemde >e livrer k sou gott poor la mu> 
sique, et aun recherches qu'il avait entreprises 
sur la théorie de cet art li eut la plut grande 
part U plaïf et i la rédaction de la Goutta 
tnmieaUtUBotdar, kSfAit, k laquelle 11 fournit 
des arUelei Ibrt Inléressanlt. Il était en outre 
occupé, en 1790, de recherches iroportautes sur 
l'histoire littéraire de la musique , et, travailUit i 
un Dictionnaire général de cet art, en plusieurs 
volumes hi-t°, dont le prospectus parut dans les 
Joumaui de 1788. On peut consulter k cet égard 
la Gtuelte de miulqve de Spire, do molt de fé- 
vrier 1789, où l'on trouve anari sa biographie 
détaillée. Vold la liste de ses onvrages les plus 



cannas : i' BUMetUarbuch der Tonkujut 
sum DhUmetK bei/m Clavier fOr Lehravte 
vni Lemende { Livre Ëlénuotalra de musi- 
que, eu. ) ; Spire, 178Ï , id-S* de I|0 pages. Cet 
ouvrage est accompagnéd'un cahier d'eiemples, 
in-fol., qui porte ce titre : PraitluKe BeglrXge 
ivinElente/tittrblieh; S^re, 17fi3. Ladeniièaw 
partie de cet ouvrage, qui contient deiéltoents 
d'harmonie, a paru dans la mCma ville, en 
1790, en un volume In-8* de 179 pages, et 50 
pages in-fol. d'exemples. — V R<»idean poor le 
clavecin. — i' Adagio pour le [dano, sor la 
mort d'uoe caille; DarnutadL — 4° Mote% pour 
le clavecin de ma Utna, éirewne* pour la nou- 
veUe onn^j' Spire, 1791.— 5" Odes et chan- 
aan& ponr le clav«dn ; Leipsick, BreitkopT, 
n»T,—6'VolitKndlgeSammliing the^jaiu 
nena Kamponlsten, tketlt Verbesterler vier- 
itimmiger CKoralmeUtdten, fdr dos tteue 
Wiirlembergiiehe Landgetangbuch, etc. ( Re- 
cueil comple^des méliidies pour les psanmeafe 
quatre voix, t l'usage do dudié de Wârlemberg, 
etc.}; Stuttgard, 17B9, ln-t°. Ce recudl a été 
composé tA rédigé par Chriilpann et Kneciit. 
On j trouve nue introduction de 30 pages, et 
318 mélodiea. —T La Fiancée de CoritUke, 
ballade deGœthe; Uiptick, I7». — s* Va- 
riations pour violon et basxe sur l'air i Tyroler 
tind immer mo ItuUg; onbnbaeb, 1800. — 
go AriM, romance, 1801. — 10°Àhl vtnu di- 
rai-Je, monum, varié pour U Bitte «veo basse ; 
orrenbech, ISOl. — ll* Recndl de douM mar- 
ches pour le clavecin; Ibid. — 12* Ke Kinder 
tm Walde (les Enfants dans la fiirél) , ballade 
pour le piano; Lidpsick, Knhnel. Chr^tlmano a 
inséré dans la Goutte ntuieaie de Lelptàek 
les morceaux suivants ; 1° Biographie de Cor. 
Henr. Kaeferlen, 1" année, p. OS. — 3* Qud< 
ques idées sur le caractère des chansons natio- 
oalet l^nfidsei, même année, p. 3is. — 
1° Sur ta ccmposilion deZamtleeg der Gel*- 
terimel (l'Ue dos Esprits), mtow année, 
p. 0&7. — V Tablean de l'étal de ta musique dans 
le Wltrlembarg, 3» année, p. 71,95, lis, 
139. —6* Notice préalable sur la nouvel opéra 
de Zumtteeg, Intitulé dot Pfauem/e$t betitell 
(la Fttedespaona), même année, p. 71S. Christ- 
manu est raortà Heutlngshelm, le 31 mal 1817. 
CHIllSTO ( Fa.-JEui d«), moine portupis, 
et organiste habile, naquit i Lisbonne an com- 
mencement du dix-septième siècle, et mourut 
ï Alcobata le 30 juillet 18&4. Hachado (Btbl. 
Ln^., t. Il, p. 016 ) cite les ouvrages suivants 
de sa {«mposiUon : f Texto de FiOxoem 
que te caïUaO em a Semana Sonia, eompatfm 
a 4 ooiej (Texte de la passion qnf te cliaate 
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iIMwk BcaiaiiieMJate, miien muaiqQe k qnilra 
Yoix). _ !• Calmda* do Hâtai, ê de S. Ber- 
mardo (le* Calendei de Noël et de S. Benurd, h 
4 Tois). Ceacoapo^tloni n'ont pdnt M intlHi- 

GHHISTO (F1.-LUIÏ 01 ), canne parlngals 
clorguiltle de wn iMUTent k Ctlçado, Diquità ^ 
LUbonoe en leis, et mourut dans «on clottre : 
en 1093. On connaît de lui en manoscrH Jet 
onTragee tnliante : t* Palxoeai dot quatro \ 
EvatgeUtUa, aAvoea (la Passion, d"après les j 
quatre É'angélistea, k 4 *oU). _ !• LIçoeni 
de defMvctoi, motetes e vUkanticoi (Leçons 
de roiflce des mortn, motets et noëls). 

CHRYSANDER ( GoiLUuaE - aaRËiiEn- 
Svvn), théologien iirotestanl, né le 9 dteembre 
1718 i Gœdekenroda, village de la principauté 
d'Halberitadl, fut luccesslvemenl professeur de 
philosophie, de nuthématiques, de I a ngnes orien- 
tales et de Ibéologle dans les oDlvenilés de 
HelmsUdt, de Rinlela et de Klel; il mourut 
dans cette dernière ville le ICi décembre l7Sa. 
Cbrjsauder aimait beaucoup la musique , et jus- 
que daua sa rieitlcsEe im l'entnMlit aoovent 
cbanter les psaoïasa eu bébreu , en s'accompft- 
gnaut de la gaitare. Panùi ses dixiertatloDS, 
dont le nombre eat immente, on en remarque 
«ne iiititalée SUtoriiehe V'^ienvehungm von 
jen Kfrch«t«r;eI(ReclieTcliei bisloriques aur 
les orgaes d'^lliea), qui Tut d'abord insérée 
dsna le Magatin tclentlfique de Hanovre, 
■nnée l7M,n'9l,p. 1175, et qui fut Imprimée 
séparément en 175ï, 3 reuîlki et demie, iD-8*, 
sans nom de lien. 

CHBYSANUEH (Fhëdébic), amateur de 
masique h Schirerin, s'est fait connaître par 
an écrit qui a pour titre Veber die MoU-TO' 
«art m de»VoVigetKttgtn,\MdwbeTdatOra- 
(orlum. Zv)H Abhondluttge» ( Sur la tonalité 
mtneoTe dans les citants popalairea, et aur l'Ora- 
torio. Deux dliserlalions) ; Scliwerin, 18&I, gr. 
in-8* de 63 pages. Il ; a des aperçus Intéres- 
■anls dauscesdisacrtatloni, où l*Buteiir se place 
aupoint deTnereli^eoi. H. Chrjsander, ardent 
admirateur du génie de Hcndcl, a organisé une 
asiocisUon, k Ldpdck, pour la publication d'une 
édition nouTelle et compltte daa OMirai de ce 
grand hcMnme, et k cette oecuion 11' a écrit et 
publié une monographie de la vie et des mu- 
vres decemattre, inlKuIâe almplemenl G.-F. 
Bxndel, Le premier «olnme a para k Lelp- 
Ak, cba Breitkopf et BB.>rtel, en 18GB, gr. 
in-8*. , 

CHRYSANTE DE UADYTE, arclie- 
TÏque de Orrrachlum «u Durazio, en IIlTrie, fut 
d'abord cliautre et professeur de musique tliéori- 



que ft pratique. Il Tivalt k Conalsntinople ven 
1815. Il ftit nn des lateura de la itmplJBcallon 
introduite dans la notation du chant «cdéslas- 
Ifque grec depuis environ ciuqnaaie ans, et il a 
ëerit sur ce sujet un livre qui s pour titre 
Bmta/^ ct( tI Otu^qn^'^ """^ npaxiixàv t^ 
lxxlT)>iii9Tiiutc |tev«nl|« uuvT^Bstoi npè; xpjta>v 
Tâ> mouSoc^ôvEuv «Ot^ xonà T^v Wsv ttAoisv (In- 
troduction k la théorie et k IB pratique de la 
musique ecclé^stique, composée pour rusags 
de ceux qui désirmt l'apprendre par la lonTelle 
mélbode); Paris, de llmprinterfe de RipKiui, 
IS31,I vol. in-g*,et k Constantin opl^ bubourgda 
Galatha.cha A. Caitrou, imprimeur. Le liTra- 
de Cbrjtaote de Ifadjle a été imprimé par )« 
soins d'Auaslase tliarojHs, leone diantre gn 
qu'on avait envoyé k Paris pour eetotyet, et pour 
■urveitler l'impression de* livres de chant de i 
l'église grecque composés par PieiT« Lampa- 
darius le Péloponésien, et notés solvant ta non- 
Telle métliode par son descendant Grégoire Lam- 
padarlos. { Foir. ces noms.} AnaBlase.Tliamjrri* 
se 6\t k Paris, apris les malbenrs qai furent 
la suite de la révolution de laGrice, et j mourut 
en iSlB. Ce jenne homme avait ajouté une 
prélkce an livre de Chrysante de Madjte. L'ou- 
vrage, très-intéressant par le sujet et par la ma- 
nière dont il est conçu, est divisé en 19 ch^ 
pitres qui trallent : 1* Du chsnt ou de U 
mélodie. — 1* De* earactèrea qui représentent 
les sons. — 3° De la compoatûon de* carte- 
tires. — 4^ Des mutations, — t>> De la manière 
de former la mélodie. — e' Des signes sons-poiés 
qui n'ont pas de mesure. — T Des diverse* 
acceptions des earaclèret daa sons. — %<• De la 
diminution et de la division (c'est-à-dire des 
omemoits dn chant). — 9° Des modes oo tons. 

— lOo Do premier ton. — 1 1<> Du second Ion. 
—Il» Dntrdsiimeton. — 1> Du quatrikoM lom 

— l(*DuplagRldu premier ton. — i&> Du plagal 
dn second ton. — 1S> Da ton grave. — 17« Do 
plagal du troisième Xoa. — 18> Des cfaanpments 
de tons. — 19° Des témoins ou ^es qui mar- 
quent les dlfrénols tons. Hieolo Poulo, grec de 
Smjme(My. ceaom),aldalieancoup son com- 
patriote Thamïris dans sa mission, et revit avec 
soin les épreuves de Toûvraga de Cbrjunte de 
Hadjte. On a imprfanél Triesie, en I83J, 
sous le nom de celui-ci, un ouvrage Intilnlé 
CnupiiTtxiv |UYB ifx tiownxfi;. Cest vraisem- 
blablement une deaiiime édition du livre dU 
précédemment 

CHRYSOGON, célèbre diantenr de l'an- 
donne Grèce, vivait vers la trentième uatt» 
après Jésua-Chritt. PIntarqua dit qui! avait 
Inventé un inltroment partleulter avec leqod U 
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• qani|iia-DDS ( la leiDBa) an raWlÉ lilll 11 CMt- 
(Jai»r.l.U>,»,lt.) 

CHUPPIN (M"* En*}, postériearemenl 
M"" LiËKAM), est D^ k Caen tcts ISio. Elle 
«'est rtltcoDDanralpartiDedisBertitkHi {ntllolée 
del'ÉtatdelamusIqite en Normandie depuis 
le neuvième tiède; Ctia, 1S37, \a-»> de 8 
(eailles. Cette di»ertation ■ été couronnée par la 
Société des idences, des lettres et des arts du 
Calvados, le 1 décembre IS3S. 

CUUBCinLL (. . .-.), masieiea an- 
glais, qui Tivail i Ltadres vers la lin du dii- 
bDlliime siècle, 7 a publié les ouyrages saiTiots : 
1' Trois sonates pour le piano, avec accçDipa- 
gneraeotde *<olon. — V Six duos ponrdeux Tio- 

lons, op. 3; ilûd., 1793 S'Trois sonates pour 

le piano, avec Tioloii, op. S, iUd. —4= Si» 
duos pour violon et allô, ibid, 

CHOnCHVAAD ( Taonu). Sous ce nom 
d^iD auteur incouna il existe un petit écrit qui 
a pour litre a Jtfiufcol CoMort of keavetttlg 
hàmuMj/ (Concert (1) musical dliarmonie. 
céleste ) ; Londres, I69i, bi-4* de 54 pages. Un 
exemplaire de cet «qwscule rariaaiine a élé vendu 
en ISie, chei LongnuD, k Londres, 40 lirres 
sterling ( 1,000 Cr.). 

CHUSTBOVIUS ( Jur), diredenr de ma- 
nque i l'église de Salnt-Hleolss, à Luneboui^ 
Ten te commencement du dix-ieptièma siècle, 
■ publié : Saerx canlifHiet ^nqve, tex et 
octo cocUiu Ua compotiUe, ut non aotum 
«iea voee^commodlisime eanlarl, ted ellam, 
ad omnis generis Instrumenta optfme ad- 
kUieri potilfit: Francfort, 1603. 

CHYTRiEi: (Natuak). Voy. Olibotids. 

CHWATAL { FaAnçoia-XATiFJi}, pianiste 
et compositeur k Hagdebonrg, est né le ts juillet 
ISOS, àRumburg, en Bobfime.Soo père, amateur 
demusique.jonait UD peu du piano, et Tut son pre- 
mier maître. OnlulGl,comn)encer l'élude decetina- 
Irument k Tige de six ans. Plus lard il suivit la 
cours du Conservatoire de Prague, comme élève 
externe, pendant qu'il taisait dans cette ville ses 
études lltlérairea, qu'il jilla ensuite conthiuer k 
Dresde et k Leitisick. Depuis ISll jusqu'en 1835 
il vécut k Herseboai^ et j produisit ses premiera 
ouvragescommecompositeur-pianlsteel comme 
écrivain sur la mudqoe. En iS3S II s'est Qié 
k Magdebou^, en qualité de proresseur de mu- 



alqbe. Oaade celarOste eariran qutn-vingla 
œuvre* de compositions Itères et racilei pour le 
^ano, leiquetlea conaistent en variations, rondos, 
petites sonates, et des Ueder. Chwatal k foumi 
des morceaoi de critique k plusieurs joumaux 
de musique, particulikrement k Vlriê, publia par 
Rellslah. 

CHYTRÉE (D^vm), docteur et professeiit 
de tbéologie k Bostock, dont le nom allemand 
éUitroji/'ert potier), naquit en 1»30 k Ingel- 
Sug, en Sooabe. Il étudia le latin et le grec ton 
Jciachin Camerarius, k Tubinge, et la tbéologie 
sous Mélancbton, k Wittemberg. Jlprèa avoir 
fait ses études, il fit un voyage en Halie. De 
retour eu Allemagne, il obtint la clMire d'écriture 
sainte k l'Académie deRoslock. 11 mourut le 1& 
juin leoo, kgéde plus de soitante-dit ans. pànni 
*ea ouvrages; on remarque celui-d : Jtegvlje 
Sludl6ntm teu de ratione et ordlsa dUemdi, 
fn prxetpvÀi arUbvt reçte iitsUtvendo; Jéna, 
1S95, in- B*. Le troisikmecbapitTe de l'appendice 
traite ie Muslea; de smUentia rhgthmo et 
voels modulaatme; de ipedefiiu iniervaUo- 
rwH, leirachonOt, geMiHnu et modU mwdeb. 

CHYTRY (...}, eiceUent viokniste, m- 
qult k Holobea en Bobéma, vers l'année 17tu. 
U étudia d'abord k Prague, se rendit easaite 
k Tienne pour ; faire un cours de droit, et eut 
le bonheur de ae faire entendre sur le violon 
devant l'empereor Joaepb II, qid, cbanné de 
son talent, voulut lui procurer une eiisteoce en 
le faisant placer k la cbancellerie impériale. £n 
1778 Ch)try était employé aq gouvernement de 
Prague. :Kucbani conaidèie cet arllste comme 
un des plus babiles violonistes prodoils par la 
Bobéme. ( Voy. DIabaci , Bittor. KuiuUer- 
I-exIhM fur Bœhmen, coi. 381.) 

CIAFFONI (D. PiEiBO ), compoaiUnr ro- 
main , vécut vers le milieu du dlx-buitième siè- 
cle. Il b'eit fait connaître par quelques ouvrages 
de musique d'égliie qui existent en manuscrit 
dans la btUiotbèqne de l'abbé Santini, k Rome. 
On ï remarque : 1° Miserere k 4 voix. — î" Le 
LamtnUaiotii (en italien), a 4 voei. —3° Le 
treOred" açotUa a 3. —.4° L'Ora dt Maria 
.desolaUt, ai cou ttroateiUi. 

CIAJA (Anouno-BianAUHHo Delu) ch» 
valler de l'ordre de Saint-Etienne, né a Sieo^ 
le 31 mars ta71, s'est rendu Clément eëlébia 
comme compositeur, comme organiste et comme 
grand connaîssevr dansia coostnictlondesorgan. 
Il a fait imprimer de sa compotitioa U* Satoii eim- 
cerlati a k roeiconi tioUni obUgali et vloUtla 
abeneplacito.op. 1 ; Bologne, 1700. — S'Con- 
ialeda comeraafocejola, opéra s« (Lueca, 
B. Greaori, 1701, in-*». — 3° CatUate du «• 
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men, of . 2* ; Bolopw, ITOl/î»^*.— 4* Sonate 
per e«mMa, ecm otmal <apy< ed aUri €0n- 
tnpwM lit buifo tt grave ttOe eeektlatOco 
per trmuU orgad, of«%i*i Roim, 1717, !•■ 
M. UBd«lMri,arti(laiH>tiiigiiéqiiit<iiatkR«im, 
|iiiim'<I>II iiiaiMiiiinH iliml iiiImi Meuaai 
ffod etMMrfal* MN tfetM <i4 UMm», datée dB 
1M3. — JfMta aies «oef, cm mmb» » vIo- 
toi adWtUttm. — Mena a qitatin a eapMa. 
— DwU^ Sicerearl agvaUrovoei iit eUueh»- 
itaude'*Mdnodi.~SelBieenaridit¥oni 
mitU. — Soiuito da OrjaiUl. Ei 1733 AhoIIbo 
D«U« Cbja donna ï r^gUicdw ebetalien da Salot- 
ÛitDReda Pî*el'orpMBttpiAqii«,qBleit eoHl' 
dM caniM na det pin* Imhx da l'IUlki , rt 
■ème de rEarope, car il wt cenpoij de plui de 
MDtre^itraa, dont im grand DMDbra est deacn in- 
notion. Ajut aAJoonii k Bmm pndant dix-upl 
ana, il l' j Mail Menpé w^dalamcut de la CMUtcne- 
UmdeforgiM^eteaanltlUllUniuideTlBgtTe- 
girtKsâ daoi dafleti, aoiiMadinetiaB. Daretonr 
ta Toacane, U prtenta nqntte ao gran4>diM olan 
^indiiiallra de rordra dtadiefaliende Saint 
£U«nn«, paw Hn anloriiéi tdmir cet Intrameot 
k l'aacfca orgue de l'égllea de cet ordre, par la 
mojta d'an liolaièiiie claTter t 11 oTTrait de u 
«hai!|«T da U dépanaa. Sa deaunde lui Ait accor- 
dée; roA, «D lien de Imii alaviera, Q eii mit 
qoatie, et le nombre de* regiilrei ■'(ognwnta de 
Jour en jonr juqa'au nomlire de prêt de cent. Le> 
Iketeiin qni Irsi^llèrent à eel or^ne wwi 1« di- 
rectioa de Délia Clai» tanul Felioe rt Fa- 
biiiio Cloaino, de Niplet; Lonue Kdti, FOIppo 
Testa, de RMoe; Ginatppe BasIU, DomenlM 
CtdoU, et lea Mrei Ravani, de Lueqœ*. Outre 
tmt fadean Mjk connut par leors ouvragea, 
IMIb Ci«la lanpkiya aiuii quelque» jnum» gea* , 
panai leK|ueb oa remarqua tea tttrt Trenci, 
de FiBtole, qol pins tard ont eu de la célébrité. 
Lui-même mil U main i rceoTTe et (II pluiieun 
nsiitrei. ( Fer- ^ ^^^ Ulvttrala de Horano , 
t. m, p. 40 al MiiTurtea. ) 

ClAJACAuHumaa DBLu),de U même 
bmille, Tdeat dan* le dis-uptieme dide, et tut 
awalear diattngoé de mudque. La P. AzicIIm 
DgnrgM dit ( dani mq litre iatihilé Pompe 
johmI} qall )oiiail égaiemoit bien du mono- 
oarde<(oilede beneànue teolecorde, qui ae 
Jonalt «Tac le ponce de la main gaudia et aiec 
rarebet), dn luth et du tbéorbe. Il.dialt élèn 
de PeccI pour le eoolTepgint On a Imprimé 
qoelqneannei de eea compoaiUont, entre autre» 
i'teuvre qui a poar litre UoletU a 2, i, t, a, 
a, 9 t)od, op. 3> ; Bologna, lew, \a-h-. Delli 
CiaJB éhit de fAcadéote >^n IrUronati. 

CI AHPI ( Pkmçoi» ), Tlrluoae nir le f loloi. 



et compoiileor diatingcé, uaquit k Uatu di Soc- 
resta, dani le rojaume de Kaples, en 170f. 
Ten 171B il «e Ttndit t Veniae, oH il a (kit 
reivé«alfr preique toat «e» opérai. Lea phu 
conaut Hot ■. i> Omrio, 1729.— 3° Àiriaw» 
l»Sirta, 1748. — a» H TiesUgente, 17*8. — 
t* Cotow fn Vtiea, 17M. &° GlangtUr, 
1761. — 6* Àoiore ht caricatura, 17&1. — 
7* Attligouo, I7&1. Bume; dte unemecM et 
une mfaerere k 8 tbIx arec instnimeota, de 
Cuiopl, qu'il estimait beaucoup. 

CIAMPI ( Pbiupfb), maître de dtapelle de 
Saint-Jaajuea de* Espagnol* , k RMne, ten le 
tnilfeo du dii-iisilième aiècle, naquit dam cette 
tille, n a lalsaé en manuaerit beaucoup de com- 
posttian* pour T^liae, parmi leu|nolle* on re- 
marque: 1' tacrifm coKtiivf Km , a 3. — 
3° fVHcfitm aolttil^eniM, d a. — 3° salve 
Seglna,ày— i' iiutrtStUva Seghta, ai. f 
Lanunlasioiit del Glovedi tanla, pour soprano 
aveeiiMtniment». — » Lesioma q*arta i» Pa- 
rateeve, pour allo el liaaie. — 7* l>e*lon« lena 
per eanto el bauo. —»° Utian» 4el Meno- 
ledl ianto, pow «oprsno. — 9- Ltjione 3' , pour 
le même jour. — 10° Lolone 1* In Parateene, 
pour aoprano, — U* LvMon» V in Parât- 
eepB pour allo. Toute* cet composition* tant 
accompagnée* par les instruments.— 13° LeiioHi 
delJferrobtUtanfo, la première pour aoprano, 
la seconde pour loprano el aito, la Iroislkme pour 
toprano, aito et basse, toute* Iroit atec ci^e. 

CIAHPI (LECaeiuto-Viiicnuo), compoii- 
tesr dramatique , né dam un tiilage près de Plai- 
•anee en 1718, lit se* élude* musicales dans celle 
tille (OUI un maître de chapelle nommé Son- 
dM. Il était encore Tort jeune lorsqu'il donna 
aoo premieropéra, Intitulé CAreediaim Brentm, 
qui fut sidti de celui de BertoUo aUa eortt, 
dontleioccèa Tut prodigieui. Fatart a parodié 
tur cettejoliemiuiqae ton opéra de JVflwtfe à la 
eour. Eu 1748 Ciampi passa en Angleterre avec 
une troupe da ctunleurs italiens, et il il reprè- 
aenter k Lonilre* les opérai initanti : 1* M Tre 
CtijMti TidlooU, 1748. — 3» Àdria$u) te Sirla, 
nM.—39jlTrionfo diCamlUa,\JU).^i'Di- 
dmu, 17&4. — â* rolomeo, patlicdo Tait atec 
quelques morceaua data mutlqueet lie celle de 
quelques antres compOH leurs, 1763. C a aussi 
publié-' l'Sit. triée pour deux tiolon* et basse. 
ep. 1 et 1. — 3* Oâq concerto* pour le baiil- 
ttnlt, — 3* naUan Sont*. — 4* Ouvertvret 
for a fiàU Btatd, op. fi. On troute k la Biblio- 
thèque rojale de Berlin ( fonda de Podcbau ) la 
partitioD d'une mette tolenneHu de Claïqpi k4 
Toii et orcbettre, compoiée en 1768. 

c-lAUPI (StMtnKM), correapondant det 
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KJencei et àet IcHrMen Italie, pourleroTtunke 
de Pologoe, a publié un Uttc qai ■ pour titre 
NoUUe de' medlel, maetlrl di rmuiea, e eatt- ' 
torl, plUori. onAUetH, Kvllori ed aitri ar- 
Usli itaUam lnPolonla e Polaeehi fn/toUa; 
eotn^peiuUetdegUarUsUilaUitiiiiillIUStia; 
Lueea, délia tlpograAa dl Jacope Balitred , 1830, 
104' de I6S pigei. 

CIAAICHE:TTINI(Vùoi<iQn},HNirdac<- 
lèbre planiste J.-L. Duu^ , «at née en Bobtiae 
CD 1779. Son père tul eoieigiu la nnutque et 
l'art de Joner du piano lorsqu'elle n'était Igte que 
4t quatre ans. Set progrèt Tarent npfdea, et «on 
talent derlnt remarqoable. Lonqu'elle eut at- 
teint Bt dix-bulhèine année, «on frère l'appela à 
Londm, ob elle i'est livrée avec anecit i t'eo- 
sdgnement da piano. Elle j ■ lait graver plu- 
«itnr* MMiatea et deox cooceito* de u compo- 
«itioo. 

CIANCHETTINI(Pio}, BU de Franfol* 
ClBDchettlni de Rome, et de Véronique DuaMk, 
ot ai k Londrea le 11 décembre 1799. Ma 
l'âge de quttre au, il montra de grandea lUi- 
-positioni pour U mualque : aa mère lut apprit fc 
-jouer doplaooet llnRlruMldanariiannonle. Sea 
progrès forent tels'qu'aprèa on an d'études, et 
lortiqn'll eut atteint aa cinquième année, tt 
-fiilenJtatdesa faire entendre an théitre de l'O- 
péra italien , i Londre», oâ II exécuta avec pré- 
dtion une tonale de plana de sa ounpoBHIoa et 
des TirUttons Improvisées inr des tlièmes qnl 
loi fareot présentés. Tout cdi tenait do pro- 
dige; aniri s'empressB-t-OD de lui donner le 
nom de Mosart mgloit, en Hollande, en Alle- 
magne et en Franee, ob 11 TOTigea avec son père 
Jusqu'è 11«e de six ina. Ce qui «joutait i l'élon- 
nemeut, c'eit qu'avant l'ftge de huit ans il par- 
lait et écrivait correetementquatre laïques : l'an- 
glajs, le français, l'Italien, et l'allemaDd. Mata, 
-aiBsI qu'il arrive souvent, ees (aeultéa httives s'u- 
sèrent avant le ttmpt, le prodige disparut, et 11 
ne resta plus qu'an artiste eatlnwUe d(Mit le 
"talent peut être cmnparé k beaucoup d'autrea. 
La dernière (bla que Clancbetti^t parut avec 
«vanlage en publio fut k an conceriqu'il donne 
le 10 mal IBO», dans la grande salle d'ÀrgyU 
Room, à Londres, où il eiécot* en concerto 
de plino de sa composition. Lorsque madame 
Calalaid vojagea en Angleterre, Ciancbettinl 
«'attacha k elle t titre de uimposileur et de di- 
Tecleur de ses coacerts, et la suivit dans aea 
loomées. Il a composé pour elle quelques airs ita- 
liens qu'elle a chantés «curent, paroe qu'ils étaient 
propreak faire hriller sa voii. Voici les litres des 
principaux ouvrages de cet artiste : !• Deux con- 
certos de piano, gravé* k Londres. — !■> Deslan- 



ttiiEes pour le ntème Inttmnwnl. — 3° CanlaU 
for liDO vofeei ttiKh chant ; fha wordt 
fromthé FaTOditelMt ; Londres. -~ V TaU, 
oh ! takê thaïe Upt meaf, ehaoson. — v Fan- 
taisie sur DI tmUi palpiU poar le piano. — «° 
introduction et air italien varM pour le piano et 
naie on violon. — 7° Ode de Pqte sur la soti- 
tnde. — goSoliante UDdumesItalieQBponrdeai, 
Irtds et quatre voix, avec accompagnement de 
piano. — 9*Scèaeet air: Ah.' juandocastràt 
-ICDMaoi JTcco dl SafoUtmplo. — ti* 
BêMdietiu k trois voli. 

f:iBBER(Si»unn>H*Bii), cantatrice et ex- 
cellente actrice de Covent-Garden, k Loadret, 
naquit en oette ville en 17IS. Elle était flile i\m 
tapisaler et «cenr du docteur Arne, qui lui en- 
seigna la maiiqne, et la Ht débuter dana un de 
aesopéras, représenté au UièAlre de Haj-llfartiel. 
Hnndel l'aimait beaucoup, rt a composé pour 
die un des airs da Mestie. Bomej dit que, quoi- 
qu'elle n'eût qne des eoiiHissaneee médiocres en 
mostqoe, elle savait lotàwaer te* andltéars par aa 
profonde leatlblliu et son inldUgnee. En 1 734 
die épousa Théophile Cifaber, ecMnédien et ta- 
lenrdramatiqae, qd loi Ht abandonner l'Opéra 
denxans après etla Bt dâiuter dans ta tragédie, 
oh elle se Bt nue grande réputation. Elle a tra- 
duit eu anglais ta petite comédie de VOraele, de 
Stint-Foli, qui fut }0Dée k son tténéllce. Elle est 
morte en 1769. 

CIBULKA ou ZIBDLKA (M.-A.), com- 
iwsltenr et virtuose sur llurmouiea, est né en 
BobSiae vers 1760. Aprèsavoir achevé ses <itn- 
dei muaicales k Prague, il se Bt d'abord conoatlre 
par son talent d'exécotion, puis par quelques lé- 
gères compoaltiont. En 1794, il accepta une 
place de répédlenr an théitre national de Grati; 
quatre ans après 11 était attaché k la troupe de 
Bnachen, qnl jouait alterna Uvemoil fc Bnée A 
k Peith ; Il avait alun b qAaUlé de directeur de 
mnslqne. En iSIO, il dirigeait an piano l'Opéra, 
dans la dernière de cet villet, Dlabaci, qui écri- 
vait en IglS sur lea artistes de la Bohème, ne 
fournil point d'antre renseignement sur celui qnl 
est l'objet de cet article. On a de (]itHilkt: 
1° Douie chansons des poMet célèbres, avec ac- 
compagnement de piano; Pragne, In-fol, 1781. 

— V> Quatorre chanionsde noces, en allemand, 
avec accompagnement de piano; Lelpsick, 1793. 

— 3° Danse allemande avec dfx-sept varia- 
tioui pour le piano, op, 3 ; Brunswick, 1791. — 
4* Danse*' nationales iHemandes arrangéet en 
quatoortponr deux violons, alto et iMtte; IMd. 

— tfl Trots cantates , li) Séparation , la Uteiti» 
elles SovffraivM de Lotte ltir*tia romande 
Werther), pour i«li aeule , avec ai 
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iii«ntiIeplaaD;Munlcli,F>1l«r, 1798.— 6= Let 
Frvittdemahwretlefpliuheureiues.ctim- 
soiM p<Hir Ui piano; OlÈves, i7ao, — 7* Alle- 
nMsàwracllis, «rringéts ponr le piaoo; LeJpsick, 
Ptfen. Cibolki rivait encore à Ptathen 18M, et 
y étut ocgMUiK. A cette époque, il donna le» 
pranlire* tflfoiu d'Iiannonle à Steplno Hdler. 
{FoK. ce nom.) 

CICC&RiXU (JowK) , né tôt» 1530 à 
S.GJDliuio, prit do FrosinoMi dans l'Eut de 
l'Ëgilu, M miltre de ebtpelle k la uthédrale 
de Viterbe. It l'eit (ail connaître par on recudi 
dg moleU publié «oui ce Utre : SoermeaiUlone* 
qiUnque vocum, cura qvibutdam guattM-voel- 
bVjrenems per Hieron.Sa>tvin,ii66, ln-4' 
M. 

CICONIA (Jbam ), né k Liège an commen- 
ceniBEt du qulniiâfne ilAde , (ut clianolDeïPa- 
doue. t^rmi lea inanuicritidaiaKblîothèquct^- 



s deCieoDlainti- 
lefutun 



Fer^are, a 

Inlé lU ProporOoiUbvt. Cet ecctésiaatiqi 
(avant niMlcIen pour l'époque où 11 Técnt. II. 
exitle à Rome, dana la bibllotbtqne Tailicel- 
Uoa, un ncndl manuscrit qui lenreniie des 
cbansons k 3 rdx de Dufa}, de Dunstaple, de 
Bindioi» et de Ciconla. Ce précieux reeudl ■ 
été découvert par H. Danjou (voy. ce nom), en 
1B47. 
CIECO ( Fbawbco ). roj. LuiDiHO (Fran- 

CIERA { HiPPOLTTE ), dominlodn, né k Ve- 
nise vers laii, TiTait encore en 1589. On ■ 
da lui : i" Mairlgali del uairtiUo a quallro 
voel, tibroprimo ,' Venise, JérAme Scott, l&at, 
in-4° ohl. Cest une réimpression. — I" iî 
prirao Ubro âè'madrIçaU a 6 voci; Venise, 
Ant. Gardano, 1&61, in-t" obi. — 3° Cinq 
antre* livres de madrigaux à a voix. Le Hli:iè[ne 
Uvre a pour titre MadrigaU a b vMl, Ubro 
Hsto; Rome, Ant. Soldi, a 1623. C'est une réim- 
pression. Dans une colleelion de madrigani qui 
a pour titre II Bel Giardino di fort «nuif- 
cdU; Venise, IÏS7, on troute deux morceau s 
de Ciera. 

CIFOLELLl (Jur), musicien Italien qui 
vint se Oter en France vers 1764, ■ donné t la 
Comédie italienne : l' L'UaUerme, opéra-co- 
mique en un acte, paroles de Framerj.cn 1770. 
— )o Perrin et LwxlU, en 1774. On a aussi 
de lui âne Mithode de maruhUne , gravée i 
Paris. 

CIFRA (Antouix), né dans l'EUt romaîn 
Ten 1G7&, rat éliv* de Palestrlnaetde Bernardin 
Nanino. Le premier emploi qn'on lai confia M 
celui de maître de chapeHa do Colléfce allemand , 
i Rome. Il devint maître de chapelle i Lorelle, 



vers leio, et tut admis à remplir les mËœes 
fonctions à Saint-Jean de Latrsn en leio. Il 
occupa celle place jusqu'en 1633, oîi il passa au 
service de l'arcblduc Charles, Trtre de l'empe- 
reur Ferdinand li ; entin, en 1629, il retourna k 
Loretta et j resta Jusqu'à sa mort. Les oiivrage« 
qu'il a publiéa sont nombreux et excellents 
dans leur genre. Les plus connus sont : 1° Mo- 
letU a due, tree qnattro voel; Venise, 1611. 
Les premliret éditions des sept livres de moletft 
1 1, 3 et 4 voix de dira ont pour iilies ; Mo- 
facla i,3ett eocum eum bauo ad organwm, 
Ilb. I-VU ; Home , Soldi, isoo-ieii, ln-4<>. Il en 
été fait une édition k Venise, leos-ISIS, hi-4. 
Bartholomeo Magnl a aussi publié à Venise, en 
, nne collection des motets de CITra k 3, 3, 
et 8 V(rii. — 1° Scherti ed arie a I, 3, 
3, 4 voei, par eantar nel clavieembalo, ehlla- 
Tone, o iMro tlmtle Istromento ; Yernse , tei4. 

— 3° Moleia e tatmi a il eoef. In ire eorl ; 
Venise, depuis ISie Jusqu'en IG29. ~ 4° Plu- 
sieurs recueils de madrigaux imprimés k Ve- 
nise, depuis tstfl jusqu'en 1613. —VPialnU 
ttplem 4 «smm, op. T; Rome, Soldi, 1619. — 
B' Piahtit et juoiletti octo voelbv» éonelnnall ; 
Rome, Zanetti, leio. Il j en a une autre édi- 
tion publiée à Asdsi en tsio, sons ce litre : 
PsaJml taeri qvB cotuentut oeto voeibia 
et organo emidnnafi. Enfin II en existe 
une troidème publiée k Venise, chez Bart. 
Magni, en 1S39. Le père Hartini a Inséré un 
Agtw* Del à sept voIk de Clira, tiré de la messe 
Condilor aime Merum, dans son Suai turle 
contrepoint , 1. 1", p. fiS. Cest un chef-d'œuvre 
de disposition et d'élégance .dan^ le st)le du 
contrepoint fogné. Les autres ouvrages de ce 
compositeur sont cens dont les titres suivent : 

— 7aS(ltmJ{MrUt'eiprl, trois livres; Rome, 
lsai-ie09. — 80 WadrigaU a eluqae voci, six 
livres; Venise, VincenIi,I6iO-IBIS. — 9" Salmi 
ipezsati a4 Jiocl; Rome, Robletli, I6il. — m" 
Litanie tt S-iï eod; Rome, 1813. — ll°Cinçue 
Ubridimeite; Borne, Soldi, iei9 i 1625. - iio 
RieercaH e catuonl franeeil a i voci. Jeux 
livras; Rome, Soldi, 1619. — M-f Motetti ai, 
B, 6, 8 voci ! Rome, RoblettI, 1620. ~ 14° An- 

tifone e motetti per tv,tlo V anno, a i, s, 4, & 
cocl,' Rome, Giignani, 1B25. Après la mort de 
Cilra, Anloinf^ Poggioli a Tait Imprimer k Rome, 
en 1D38, dix suitesdeconcertlecclâsfosf ici, com- 
posés par ce maslclen, et contenant plus de deux 
cents motets. On y trouve le portrait de Cirra 
ï l'éfte de quarante-cinq ans. Landsberg, de 
Rome, possédait en manuscrit original une messe 
i 4 voix de Cifra, composée en 1621 sur la gamme 
u(, ri, ml, fa, sol, la. 
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CIUA ( AnmI ), rrère de Jami-PhiI, ciU plus 
bts, naquit k Mtl>B vera U Qn du wizUaM rikeU. Il 
nit d'tbord oT^nisUi et nullrs de chipetle h l'é' 
gllM délia Rota, k Milan, et ensuite maître de 
chapelle de riglise de SoMa-Marie, à Ber^me, 
rua des po«t« les plus ëminenls que pdl obtenir 
lion UD compositeur ea Italie. On a de u c«ni- 
po^kv t 1* ConeerU a 1, 3, e 4 wxt, Ub. 
I; Milan, 1614. — i'Concerti a 3, 3*4 eoei, 
2iË. niVeniK, 1637. 

CIHA [ JEAK-BAPTun ), organiste de l'élise 
de Saînl-riazïrio, i Milan, naqull dans lei der- 
nières fuinto du seliiène siècle. Ver* la fin de 
sa TJe, il M relira k Scondrio , petite (ille de la 
Valteline, où il mourut i l'igede soiianteans. 
On a imprimé de sa composition, deux llTre» de 
eoitcerll, h dei:x, trois et quatre parties ; Milan, 
163S. Cima «tait aunl wtrologue et coaslruc 
tear de cadrans solaires. Le Catalogue de la bi- 
bliollièqne dn roldePortugattndiquedeux tiTres 
de motets h quatre voli, composés par cet auteur. 

CIHA (Jb4I(-Padl) excellent organiste et 
maître de chapelle de r^tsfl de Salot-Celse k 
MiLan, naquit rers 1570. Il (ut renommé princi- 
palement pour la composition des canons ^ le 
P. Anglerla en a inséré quelques-uns dans se* 
RegoU dM eot^frapjmnfo. La P. Harlinl en 
rapporte un Ibtt ingéniaoi dans son ffuoJ fim- 
dameiUal pratiqua de eotdrepoM fugué. On 
3 imprimé les ouirages suivante de Cima : 1° 
motetti a quatro ; Milan, i &9S. — V Skertate 
perCorgano; ibid.', isoi. — SoCaNioal.con- 
uqwMe, û eontr<^nma doppH, a i, 3 e 
i 1 Milan, 1009. — «o Cotteera eeeUiUutlei a 
1, !, 1, 4, S « 8 voei eon partitara; Milan, 

CIHA ( Tdllio }, compositeur de l'école ro- 
maine, né k Ronciglione, dans l'Élat de l'Église, 
au commencetnenl du dix-septième tiède, a fait 
imprimer dlrers onvragea de musique d'église, 
parmi lesquels on remarque : l« Saer» cou- 
Uima, MeftUficat, etc., 1, 3 et 4 nwum, lib. 
i;Roms, t639. —S» Saerarum m^alallo- 
num 1-5 tioeumetmei».UbBrquarhti;thtiM, 
J.-B. RobletU, I64B. —S" Salml, Mena a La- 
foHJe délia B. K.V. a3 vocl , op. 7 ; Rome, 
]673.Cest une réimpreuion. 

Un antre eumpositeiir dn nom de Cima ( An- 
■ibate) a composé des madrigaui dont qnelqnv 
uns ont été insérés dani le receoll qui a ponr 
IHre i^ Florm vtel*oH d'itatia. Il teno 
llbrode'ntadfIsaUaehtqitetioelnuavatnente 
compoiU é daU in Itue. fn Teneila, pretto 
aiaeomo nncmK, IHS, in-4o. 

CIHADOR (SMS-Bknan ) , né k Venise 
en 1761 , d'une Esmiile noble, se livra fort )eaae ï 



I l'étnde de la mtislqne et derfat également haUta 
' sur le Tlolon, snr le 'rioloneelle et sur le [dano. 
I En 1768 il Bt représenter dan* sa ville natale un 
! tateMBède InUlulé PtmmaeOone, qui (bt fort 
applandi; miU an dit que Donobstant le* élogea 
' qu'on donna k sm ouTrage, Olmador en (dt si 
I méconteot qu'A reaançn k eomposer. La parU* 
tlondecet fatamMe eUàla bibUothèqne dn 
Conservatoire de Paris ; ]a ru |wreo«r«e, eljli 
trouvé que c'est, en efTet, on ovrrt^ osédiocn. 
On t'en servi de* paroles de pl^siears scIms 
4e cet iulermède dans l'opéra de Pimmaga»m 
qne Clierabtnl a mis en musique ponr 11 
cour de Napoléon. Cimador se Bxa k Londret, 
vers 1791, et s'y livrai renseignement dndiant 
Irrité de ce que l'ordwstre de Haj-Uarkrt re- 
rosait d'eiécnlcr lea bellet sjmphonles de Hourt, 
k cause de leur dirHculté, il en arrangea stx de* 
plus bellesen sextaors pour deux violons , deax 
allos, violoncelle et contre-batae, avec une 
partie de flûte ad Ubit*m. Cette' eoUecUon, qni 
fait honneur au goM et k nntelHgence de a> 
mador, ent le pins grand snecè*. On connaît 
anssi de ce compositeur quehfnet morceaux pour 
le chant, gravés k Lwidret ; de plus : denx dnos 
pour deux violons, et deux duos pour Ttolon et 
alto. Il est mort k Londres vers IBOB. L*j4ltiio- 
naeh théâtral de Gotha de 1799 lui donne le 
titre de comte de Cimador. 

GIHAROSA (DoaiKiQEi), génie fécond, 
original, el l'un des plus grasds musidens qu'ait 
produits riblTe,n»qullkATena,danBleTajaume 
de Naples, le 17 décembre 1749, de parente 
pauvres et obscurs. Sou père, simple maçon, 
ayant trauTé de fourrage k If aples , s'y établit 
peu de temps après la naissance de son fils. La 
mère de Cimarosa était blanchisseuse : son tra- 
vail ne lui permettait pas de' s'occuper de son 
enlant; ou envoya celul-d fc l'école gratuite des 
pauvres, chez les PP. cordailers appelés M- 
neun CMiDMJueb. Il n'était igéquede sept ans 
lorsque ion père se tna en tombant d'un écha- 
faudage du nonvean palais deCapo dl Honte, ob 
il travaillaiL Beurensement poar le pauvre Ci- 
marosa, le P. Polcano, organlsle dn courent, 
avait remarqué la belle orpnisatlon tt la haute 
lalelligeDce de cet enfant : il se chargea de son 
éducation et lut enseigna les éléoiento de la 
langue latine et c«oi de la musique. Les rapides 
progrès dn Jenoe Cimarosa dans eet art déter- 
minèrent le bon rdigleur k te placer comme oi^ 
pbeiin an (kuserrataire de Salnte-Hsrie de Co- 
rela. [I y entra en elfd en 1701. Ses dons 
natnrds, sa voealion pour le Irardl, l'aménHé 
de son ciractète el les grftces de son langage 
et de ses manières loi eurenl bienUt acquis la 



bfcavdiluu de tout le ma 
de«e* DuHrsa, Le praroler qal prit «oin d« sod 
buIrocticD ponrie chant lïit.Ha^uia, ntfnide 
Praoçidi Peo , et recaDDU comme le proIwMiir 
leplu8hal)ilBqullyeOteai}epaii&t«itndreSciT- 
laltl. Mail, bienbUaprèa, Hmim bt obligé de re- 
noncer k M podtlon dans la Comterratoire, parce 
qu'il arait été Dominé mattrs de cliipelle de la 
calkiridrale de Kaplet. Saccbinl , éUre de {tanna, 
fnt charte de le remplacer par intérim, et con- 
tinna rédncation Tocak de CImarow, doni les 
progrè* Mirpassalent cent de tous 1m autre» 
dlétea. En 17flS Saeehln] se reflra dn CoiL<!er- 
Tstotre ponr aller écrire on op^ t Venise : dëi 
ce moment Clmarou pania roo» la direction île 
Fenaroif, ^lèrede Durute, qui loi enseigna tea 
principes de l'accampasMcnent et la pratique du 
contr^iolnt PfccinnI, dont 11 fit plus (wd la 
<onaaiMance,etqQi te prit en amitié, eompljla 
■on insiructian en Nil Msant écfire dei mor- 
ceaoi de mnafqDe dramatique, et lai emeignant 
Part de développer les id^ et de les disposer 
poor obtenir le meilleur eflet possible. Ses pre- 
mièrea comportions annonçaient ce qiiH de- 
TiH être ■aa jour i on j tronvalt d^ l'imagl- 
nation farffianle et les ciisnts heoreni qui at>on- 
dent dans tons ses onnages. Outre les talents 
qnll maniltetait comme compositeur, il jonalt 
bien dn Tlolon, et cbantatt parfaitement, sartont 
dini 1e ffaxt bonne. On rapporte qne Sacchinl, 
ajant composé an intermède intitulé Fra Do- 
nato, le flt exécuter au Oonserrataire, et qne 
(Smaroea, qoi n'était alors Igé qne de Irdie 
ans, {ona le personnage prindpai avec aa la- 
lent, une Terre, qni furent «dniM* de tona les 
•peptatean. 

Sorti do Consfiratolre après orne année* d'é- 
tudes, CImaroea écrtrlt h eimanide t77i son 
premier opéra ponr le tbéUre des FioretttM : 
.cet ouTrage avait pour titre le Stnvagmue liel 
eo«fe;it IkitBuWi d'une hrce Intitulée le Poule 
a SteOidavra » Zoroaêtrt. En 1773, dima- 
roia écriTiL pour le tliéétre Ifnovo l'opéra boulb 
la Finta Paritina, qal eut un brillant succia. 
En 1775 II alla écrire k Rome ntaUmut im 
Lmàra, puis 11 rttonnia i Naplet, et composa 
en 177t la DviMa A Itili rmvttert, et 
en 177S , ta Frateatana noMIe, glt Sdegnl 
ptr amore.et la farce i MatrimonUhibaUo. 
En 1777 il donna an tbéitre des FiorentinI ij 
FanaUeo per gU anOehi Rtnmtni, et hStra- 
vagoKU a amora. C'est dans le premier de 
ces oanages qoe Clmtrosa Introduisit pour la 
première fols an IMttre les bios et quatuors 
dus redioa dranutiqne. Dans la même année 
B relmtru fc Rome et ; donna i Dva Baroni. 



Clique ouvrage nouveau de CImaroea lui va- 
lait an snccts , et le goût capni^eni des R» 
mains semblaltse flxer ep sa faveur. A son Tel««r 
k Naples, il trouva les liabitants dans i'entbou- 
slasme des dernières compodllons de Paislello, 
et il ent k lutter contre la réputation de ee 
grand musicien; mai* déjkle talent de Clmsrasi 
était dans loote sa force : il ne craignit point 
de «e mesurer avec son redoutable émole. A 
peine Rit-it arrivé (eo 1778 } qu'il écrivit ponr . 
le Ibélire des Floretttiiu i FhM NobUi, FÀr- 
mida immagtitarUi, d gU ÀnuuUi eomkl. 
Tous ces onvragea rfassirent , et l'on ne sa- 
vait ce qu'on devait admirer le plus , on d'une 
Kcondlté presque sans exemple, ou de Hovcb- 
tion qui brillait dani tout ce qni sortail de la 
plume de'ce jeune muMcim. Clmarosa retonma 
ï Rome en 1779; D ; mit en musique U U- 
lonto dl don Calandrino, el sou bmeox 
Cajo Mario, l'une de ses plus belles produc- 
tions. Dans la même année, il Mereato dl 
Halmantih , l'ÂtsaUmte et la Oivdilta ob- 
tinrent beaucoup de succès à Florence. 

De retour k Naples en 1780, Ci tnarosa écrivit 
pour l'onvertnre du nouveau tbéitre dd Fondo 
rinfedallà fedeU . .où chantait Hengotd, 
la Mâraneai et Bonavera. Cet ouvrage fui 
suivi de tl Faiegtume, opéra bouffe. L'année 
17S1 (bt pour ce composileur célèbre une 
époque d'activité extraordinaire, car II écrivit 
dans Teapace de onze mirii ['AlettaKdro]itM 
IntUâ.k Tlt>BitirArUitene,k Turin; flCM- 
vlto, k Venise, et fOtimpUida, k VIceMe. 
En 1783 il donna au théâtre des Florentins, a 
Naples , la Ballerina amaide, charmant ou- 
vrage oh règne une tVatcheur d'idées très-re- 
marquable. 

I.e 13 août de la même année il Bt représenter 
au tbéitre Saint-Cliarles VBraa etuse, ponr 
le ]our de naissance de la reine Marle-Carûltne 
d'Autriche ; pula il alla écrire i Rome II Pittor 
parigim». En 17ft3 il composa ponr le théâtre 
des Florentins OU tC aUral ri vttle, prato il 
tpogUa, opéra bonde, suivi de TOreife, au 
tbéitre Saint-Charles, et de (a riUaneUii rt- 
eonoiehUa, au Fondo. Dans l'année snivanle 
il produisit II Barotte bwriata, représenté dV 
bord i Rome, puis k Naples avec des change- 
ments i VApparetua ingawna , an théltre des 
Florentins, el 1 Due ivppoiti ConU, k Hifao. 

En 17B5 Clmarosa mit en musique il Marito 
dUperato pour le tbéitre des Florentins, suivi 
de laDomta ai tua pegglor ientpre tf appl- 
gUa, ponr le tbéitre Nuopo, el (I raldofltlro, 
i Turin; le mine ouvrage k VIeence, avec 
une autre mnilqae, enfln nne cantate ponr 



le priDce PolcmkiD, intJulée ta SeretMla itn 
prtveduta. Eki I7M 11 écriTil, ponr Ib IhéÙra 
Aiwiv, U Trame itlute, l'une de wit mell- 
learet partitions ; te Tarce il Credulo , qiil eut 
nu inixès de logue, l'Impreiario (n on^iuNtf, 
ouvnge dCTtau ciélèbre, et la Banmeua 
ttramba. L'uste 1787 ne Tut luarqufe que p*r 
il FmuUlto burlalo, pour le (Mitre du 
Fondo, et l'anoM 1788 h tit paraître que 
eionnMa e Btrnadmte, ddtcleui outrage 
écrit pour le Ihéttre Hnoto. Diiu les prenrien 
mois de 1789,(^iniioiB donna au tbéltte da 
fonde l'op^ boulTe lo Spa*o leiaa noglie. 

Tant de prodDctlaaa ëtlnc^ntet de beautés 
de premier ordre portaient te réputation de CI* 
marosa dant tente l'Euiopc. L'acUtité de toa 
ginie avait lupplM i l'abieiice de Paitielio el 
deGugUelmi, toDB devien pajaétranger. Seul le 
talent du conpoillenr avait en de* fore-? luIS- 
aanlw pour alimenter iea prinelpani ibéititt de 
ntatie. Ea 177e PaUfello btiII accepté let of- 
tra de la cour de Ruaaie et a'était rendu k Saint- 
PéteraboBi^i <A U AailmU Mur annéei conté- 
cntiTeaL U retoarna kHaplea en 1786, et peu 
de leupa aprta dea négodationi fbrent entainita 
avec Cimarosa pour qu'il lui auccédAt à la cour 
d« Catlieiine II. Enfin, tea eonditiona de aoa 
•Dgagement ajanl tté taxptiei , l'arliite illustre 
•'•mliarqua k Napies , aiee la lëDune, au mois 
de juJIM 1789, pour M rendre k LiToaraej 
■naia le tdlinent. qui le portait, auailli par 
nne lempUe furieuse, n'7 paryint que le à\x- 
septiime Jour. Prévenu de i'arriTée de Cima- 
rosa en. Mite Tille , te grand-dnc de Toscane 
lui enTOT* une invitation pressante de se rendre 
k sa MUT. Aprta l'avoir entendu chanter la 
partie du bouHe dana un quatuor du Ptllore 
parlgtiw, dam lequel ce prince el 1* grande. 
duchesse eiécuUieut aussi leurs parties, ainsi 
que plusienn antres morceaux, le grand-duc, 
charmé par la beauté de la musique el par le ta- 
lent du elianteur, le cointris de caresses el de 
présents. Parti de Florence, Cimarosa prit U 
roule de Vieime. AniVéaui portes deMitë ville, 
il y Tit saisir sa voilure et son bagage, parce 
que, dana son ignorance des règlements, 11 n'a- 
vait pas rail une dédaratioa exacte du contenu 
de sesmsIles.S'étant lait conduire dana an hMel, 
Il Intoima aasstlOt de cet accident le marquis 
de Gallu, ambsisadcnr de la cour de Efaples près 
de l'empereur. Ce ministre lui fit tout resti- 
tuer, pnisil sllale chercher lul-mémeetrinslalla 
h l'IwHcl de l'ambassade. Lortqu^l présenta le cé- 
Ubreronsicienkrempereur Joseph II, ce prince, 
amateur pasaionié de la muslqoe Italienne, lit â 
l'ariisle l'acCMtlle plu* Oalleur, «I voulut l'en- 



tendre etïculer des nwroeans de ses ouvrage* 
pendant piusleun soirte. Dans l'audienee de 
congé qu'il loi accorda. Il lai Rt don d'âne ta- 
batière d'or ornée de aon portrait et enricliiu 
de brillants , et donna k sa femme un calUer de 
t^erres précieuses. 

En quittant Vienne, Cimarosa se rcsdK k Cra- 
covie , où il s'arrêta trois joon pour se repoaer, 
puis il partit pour Varsovie. L'accueil qnl loi 
fut fait par la noblesse polonaise le retint en 
cette ville pendant tout le mds d'octobre. Parti 
le 3 novembre, il l'arrêta deux jours k Hitlan ; et 
arrivacnfin kSainl-Pétersbou^ le 1" décembre, 
accablé de fatigue et souiïnnt besocoup de la 
rigueur da climat. Après quelques Jours de re- 
pos, il fut présmté par le duo de BerracaprloU, 
envoyé sitraordinaiie de Elaplei, k llmpëra- 
trlce, qui voulut l'entendre ansslIAt, et qui, char- 
mée de sou talent , lui assura an traitement con- 
sidérable, en le diaiseanl d'nsdgner le chant 

Le [ireitiler ouvrage de Cimarosa k Saint- Péleti- 
baurg fut uue cantate Intitulée la Félicita inoi- 
pettala, représenUe au théktre de la cour pour 
le lourdeSaint-Aodré, pais il écrivit loCZea^fra, 
dont les rûies principaux Furent chantés par 
Bruni et la Poni. Ces compositJoDS lurent suivie* 
du drame (a Vergitte del tôle, dont le soccts 
fut complet. EnHn il écrivit pour te Ibéttre de 
la cour l'Aleite edifieata; maisceqnel'oncMn- 
prend k peine , c'est qu'il composa , dit-on, pen- 
dant «on séjour de trois années en Russie, enviroa 
cinq ceots morceaux pour te service de la cour 
et pour lesprindpaox persumages de te noblesie : 
une telle técoodité est an léritaUe prodige. 

Cependant te aanté de Cimarosa conuDen(ait 
à souinir de la rigneor d'où climat si dinirent 
de celui qui l'avait vn nattre ; ce motil le dé- 
termina k quitter la Russie pour aller k Vienne. 
Il j arriva vers la fin de 1791. L'empereur 
d'Aolriche , Léopold , qui désirait l'atlaclier à 
sa cenr, lui assura un trailemeol de 11,000 
norins; lui iSiisua un logement et lui donna 
le tllre de maître de chapelle. Ce fut k Vienne 
quil écrivit son opéra il Matrimonio tegrtlo, 
qu'on r^rde généralement comme son cbe(- 
d'œuvre. Il avait alors trente-huit ans , et en 
avait employé moins de dix-sept k écrire près 
de solianle-dix onvrages dramatiques, outre 
nne prodigieuse quantité de musique de (ont 
genre. Ainsi c'est lorsque tant de productions 
semblaient avoir dO épuiser son génie qu'il en- 
fanta ce chef-d'muvre , dont tous les morceaux 
peuvent éire dtés comme des modèles de forme , 
d'élépDce et d'originatilé. L'elfet de Is première 
rcDrésealation ftat lel, que l'empeser, après 
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iToir donné k soapcr aux aclenn et ::nx musi- 
ciens de l'orcbeiitre. In navoja Kur-le-cbamp 
AU tliéllre pour lui donner dm deoxiime repré- 
telîon, i laquelle Itae prit pu moins de plaisir 
qu'a Is première. Jamais ojvrage dramatique 
n'iiall produit nn pardi elTet i Tienne; car 
Uoiart, qui Tenait de moarir, n'aralE point tu 
le succès des liena ; succès qol no commença 
:;iie pluaieurt années après u mort Avant de 
quitter Tienne, Cimarosa CMuposa encore pour 
feoiperenr la Calamtla d^atori, et Àtnor 
, rende tagace, 

Aprèi qnalre ans d'absence, il arriva i Na- 
plea eni793. La renommée de son Jfafrfaitmto 
segreto l'j afail précédé, et ce fut cet ouvrage 
-qu'on lui demanda d'abord. 11 j ajonta plu> 
sieurs morceaux, entre antre* le duo Dek! ti- 
çnore. Jamalt opéra n'exdta on pins viT en- 
thousiasme. Soixante-sept représenUbons suffi- 
rent k peine k l'empressement du pabllc.-et, ce 
gni était uns exemple, llUostre eomposllair 
(ul obligé de tenir le daTecin ani sept pre- 
mières, pour T reteroir le* tânoIgnagM de 
radmiration générale. / Traci Àmauti succé- 
dèrent à ccdle belle enmposition, et lurent sui- 
vis de te Âttiuie femnttiUIt, pmtition admi- 
rable, peat-etra supérienn k colle dn Matrt- 
mtmio, puis de Pmeltgie et de Vtmpegw ta- 
perato, qoa Cimarosa écrivit pour le thëfltrtdel 

En I7H, Il alla k Rome, et j composa 
i tiemiel genenul. De Ik H se reodil k Venise 
pour j écrire gU Orati » C\uriasi. Betonrné k 
■Rome en 1798, il jr 6t repréwoter pendant le 
canaval ÀehiUt aW atiedia dt Troia et T/m- 

.prudenle fortunaUi. Dans la même année , il 
donna k Naples , au tbétire des Floraitint , FÀp- 

.prmilvoraggiralo, qui rat suItI d'une grande 
caniBte intitulée la FeUcità compila. Une 
maladie grave le conduisit aux portes du tom- 
bean, dans l'été de la même année. A peine 
rétabli, li partit ponr Venise, oh il avait nn en- 
gagement pour j écrire l'ArlemUa; mata il 



premier acte, le 11 janvier iSOI, fc l'iga de 
quarante-sept ans. 

De* bralta singnlien ont coara sur la mort 
de ce grand masicien. Il avait embrassé tIt»- 
ment le paiK de la révolution nopolitidne, ion 
ds rinvadoa du rojauma de Haples par l'armée 
rnmçaiss. Après U réacUos , n fut , dit-on, «n- 
' polsonné par ordre de la reine Caroline , et 1m 
.ioamtei du temp* ont laissé entrevoir qnll 
avait succombé ans manvals tralUmenti qu'on 
lui m éprouver dan« u priton. U parait que 
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l'opinion publique en Italie scciuait hautement 
le goavamemenl de cet attentat Le lien de 
son décès n'Alitlt pas bien connu t les uni sssu-. 
raient qu'il avait étri étranglé, d'autre» qu'il 
était mort empoisonné k Padoue. EnSn la cuur, 
qui voolait détrnfm cette Hclieuae impression, 
lit publier l'avis solvant : k II fù iignore Do- 

■ mewko Clmtima, mautrt di cappella, 

• è paaato qui. 1% Ventila, agU eUrni ripoà, 
- il giomo widUA di gennaro delV awio cor- 
' rttUe,iacimiBqaeKut Aun tvmoreeh' avea 

• al bauo ventre , ■ in qwtle dallo tlato tdr- 

■ rtuD èpauato allô slaia cancrenoto. Tanf 

• altetto nU mto onore e per la para v^ 

• rilà, ed In (ede, etc. Venmia, il s apr. 
m I80I. Signé : D. CtomnMi PiccioU, Beg. 
> IMeg. a medteo onorario dl Sua SaiUltà di 

'y.s.Piorii(i). . 

One mesM de requiem, composée par le 
maître de idkapeile BertonI, Tut cliantée par les 
meilleurs artislea de Tenlae, dant l'élise pa- 
roltsiale de S.-Angelo, pour la mémoire de Ci- 
marosa, et quelque* unis se réunirent pour 
placer *ni u tombe eetl* ^itaphe i 

D.O.M. 
MEUORIf, ET AHICTTLE SACR. 

Onleacit bto Doininicua Cimarosa , NeapoUL 
msgnl nominis musurgns, icenlea potissimom 
in re : iugennua, frngi; cordatns,eomis omni- 
bus ae benevolus ; de qno nerao unns Dnqnani 
questos est, nisî quod no* tam dto relîquerrL 
Integtr vlxlt : deceisit pientistimus Veneiiis, 
m id. januar. UDCCCl. 

SSIUM KAHBS. EX AHICISSIMIS EJCS 
ALIQUOT. 
LM.P.C. 

A Borne, le cardinal Consalvf, qnl avait éla 
l'ami et le protectenr de l'artiste célèbre, lui 
fit taire dea obaèqoes magnifique* dans i'f^lise 
de Saint-aiarie* bi CatOitari , ob l'on chanta 
une mnse de r«iiai«m compotée par Omsrosa 
lui-même, et le cardinal Ht fatr« par Canove 
son buslt, qnl Tut placé d'abord dans l'Oise 
de la Botonde , et qui est auloord'bul dam la 




du Oipitole, »(«£ celte iDEcriplian 
To ^eL 1749, mmto rel IUI. 



Od Imprima, peu de tempi après la niort Je 
Cfmarosa, «onéloge, moi ceUtre : Eloglo /iine- 
breeitemporaneo,ecc., adonoredeltemprc 
cMaro a eeMterrimo terittoreln miutca 0. 
Clmiinwa,elc.;VeRwl«,lgOI, Iii-8°.Le por- 
trait qu< avait élÂ Joiot k at Hoga fut sopprimé 
par la police. 

'CinuroM Malt eicesÙTement gros , mais sa 
flgDM ét^t belle et son aapect agiifaUe^ Il 
avait beaDCOup d'esprit, d tournait fort bien [es 
vert. Il avait été marié deui Ibii i u première 
(emma , mademoiselle BallaïUe, mounit en lui 
donnant nn Oli] la seconda perdit anasl le Jonr 
après Inl avoir donné den enranla. 

Trote grand* compeailears , Cimarou , Ga- 
glldilil et PalaieDo ont llhirtré Tltalie è ta même 
époqae. La manie qu'on a' de comparer des 
chou* qut ont eatre dies pea d'aoali^u a bit 
•ouvent établir des parallèles entre les pro- 
docUoiu de ces musiciens; mala persoiine n'a 
songé i distinguer les qualité qui sont propres 
1 chacnn. Des hommes itoués d'un génie ^1 
dirrèrent nécessairement par quelque endroit; 
oe qui bit la gloire de l'un d« hrille souvent 
d'un vir éclat qa'ani dépens de quelque autre 
chose par ob son rival c'est Ilinstré. C'est ainsi 
qne Cimarosa se distingue par sa Terve co- 
mique et sa piquante originalité, tandis que 
Palaiello, molni boofleet moins brillant, cliarme 
par la suavité de ses mélodies, et surtout par 
nne expression draniaUqoe snpérienre k celte de 
son émule. Paisiello semble n'atundonner ses 
idées qu'i r^ret; Il répète sonveot les mimes 
phrases JDSqu'è l'alTeclation, sans varier t'hanuo- 
Dieni les ornements t cependant il tire letplus 
beaux eflèts de ces redites, Cimarosa, an con- 
Irsjre, comme s'il se fatiguait de ses propres 
iilées , les fait se succéder avec une abondance 
qni tient du prodige, et nous entretient ainsi 
dans une lorfe de délire continuel. Qu'm'peut-an 
conclure? qne loua deui sont de grands ntial- 
d«ns d'nne manière dlITérente. Eli 1 qulmporte, 
après tout , cette prééminence qu'on veut donner 
ïl'ub aux dépenade raatrel Ce qui Importe, 
c'est que tous àeax Dons procurent des jouis- 
sances , et nous n'avons rien à désirer soos ce 
rapport. Qoi songe i antre chose qn'è Nina et 
i Uegade lorsqu'on entend leurs accents? qpi 
a iamtis désiré que CaroUu, PaoUno et Ber- 



nadone eussent un auire langage? Leaino de 
VOOmptade est le cheT-d'ccuvra des duos dra- 
maOques, comme Pria ehe ^vnii est le mo- 
dèle des airs de demt-caractère, et Sel^oretU 
eeid des airs bouriea. Paisiello et Cimarosa sont 
égaux dans ces belles inS|drationi. 

Ces étages paraîtront sans doute quelque 
jonr DO radotage an gens du monde , qnl n'ont 
que les sensations permiiei par la mode. Cette 
musique qne )e vante semble aujourd'hui trop 
simple d'harmonie. Déjt morte pour le ttiéllre , 
elle ne vit pins qu'au salon , et t>ieutM peut-être 
elle sora complÂement oabliée. Hais, i quelque 
^loqM que ce soll , lorsqu'un véritable cminals- 
seor, se idagant au-dessus des préventions d'é- 
cole et des babKodet de l'éducation , jeltei* les 
jeui sur les partitions de Cimarosa, il recon- 
naîtra qoe nul n'a retnfle la nature, è un plus 
hant degré, les qualités qui font le grand musi- 
cien, et que nul n'a mleoi rempli sa destinée. 

Je crais devoir Unir cette notice par la liste 
oomplètf et ehroncriogiqoe dei (tuvres de ce 
maître : 1* Le Stravaganià del eimte, 1771. 

— y Le Paaie di StelUdaura e Zomattro, 
1J7Ï. —Z'LaFiTUaParigttta, 1773. — *■' L'Ita- 
Uata lu Londra, 1774. — if La Doima di 
tmtr i caratterl, 1776. — fl" La Fraxaimm 
tiabtle. 1776. — 7° GU Sdegat per amore, 
1778. — 8° / Matritiumii in ballo, 1776. — 
9" It FanaUeo per gli anllchi Itomaitl, 1777. 

— 10" /« Stravaçmue (ii amore, 1777. — 
11" La Cantetiina. 1777. — 13«/I Slonw /é- 
lfM.c«utale, 1777, —13' Du TeDeum, 1777. 

— if I Due Barotd , 1777, — is" jlmor coi- 
laMe, 177B. — M" Il Xatrtinonào per Indiu- 
(rte, 1778.— i-'lFInU NoblU, 1778. ~ 
18" L'Armlda tmmaglivirfa, 1778. — 19° eli 
AmantI comiei, I77B. — 30* Il Duello per 
ComjjUmsnfo, 1779. — 3\' Il Matrtmtmlo per 
raggirOj 1779. — ai° La Cirte, cantate, 1779. 

— 13° Il K'toma di tfoN CalandritM, 1 77S. — 
24* Des XlfoiUos, 1779. — ia> Ca}o Mario, 
17S0. -~7t° n Merealo df JfaJmontUe, 17S0, 

— 17° L'Âitabmte, nu. — 3S° £a OituUHa, 
oratorio, 1770— 19° L' Infedeltà fedele, 1730. 

— Î0° Il Falegname, 1780. — 31° L'Amante 
eombtttfvlo daUe datme eU pwnio, 1781. — 
iVL'AvvUotàvutrOatiiinti.—iTnTrioT^o 
detta religioM, oratorio, 1781. — 34° Alettan- 
dnrteirindie,ntl.—3b*L'Arla*iin«. 1781. 

— 36° IlCaprteladramatleo,ilsi. — 3T'ir 
ilarlîrio di S. Germaro, ilil. — 38' L'Amer 
conirailato, 1781. — 38° Il Conelta, I78Ï. — 
40° La Ballerina amante, 1781. — 4i° Niito 
e Marluffo, 178Î. — 41° La rOlana rkono- 
xluta, nS3.—Wf L'Orette, 1783.— U*£'£rM 
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CInese, n»3. —ii' n FIttor parigino, ms 

— 46° Chi d'ttUnU M veate.prtito tt spogUa 
1783. — 470 n Saronâ burlalo, 1784. - 
4t° / Due mippotti ConU, I7s4. — *V Le 
Statue parlaitit, 17M. — 50° Deax Me 
dont UBE de Reqvie», 17U. — 61° Giaimiita 
e Bemadone, 1786. — ii' R MarUo iiipe- 
rato, 1785. — a' n Creiitlo, 1785.— 54° ia 
Dotata aima peggior tempre ti appiglia, 1 785. 

— tyGUÀmtmaiMaprova,nw.— &V La 
HOKità del Del^, canUls, 1786. — 67' U 
Trame deluie, me. -• M' L'ImpTetaiio fn 
ORgtutte, 1186.— i»''LaBaroitiui$a tlratnta, 
1786. — an' n Saerifieio iTAbraino, nS6. 
«1° Il Yaldomlro , 1787. — 61" H Fanalico 
turUUo, 1787. - 63° Le Fetie iFApollo, 1787. 

— 6V> Giannlna « BemadoTie, 1788. — 66° Lo 
Spoto leiaa moglie, 178s. — 66° £a Felleilà 
ina^ettaia, 17S0. — 6T La Cleopatra, Uuo. 

— 68° Meise i6 Requiem JfourltitaainMa 
de la doclMHe de Serra Capriola, morte à Pé- 
lersboBTg, 1790.-69° La Vergine del lale, 
lKi. — 7o*L'Alameed^ata,nm.—Tt'C\iKt 
cents morceaux dét«chéi pour le lerTice de la 
cour de Rjuie; 1793. — 71° Il MatTimatiia 
ugreto, 17si. — 73* La Calamlla de'ewiri, 
1793. — 74° Amor rende tagaee, 1793. — 
75° Deux Dixit, ['un pour l'empereur d'Autri- 
cbe, l'iDtre pqur le prloce Esterhtii, 1793. — 
76" / Trad ammtl, I79i. — 77° le AttuHe 
femminUl, 1774. — 78° Pmelope, 179fc — 
79° L'Impegno mperato, 1795. — 80' / Hé- 
tnlci gmeroii, 1796.-81° GU Onui'e Cit- 
riazi, 17S4. — 8J° AehiUe netV anedio di 
Troja, nu. — SI," L'imprudente forlmaio, 
1798. — 8i° L'Apprmttvo raggirato, 1798. 

— 6â° La FeUeilà compila, 1798. — 86'£«- 
nlramide, 17B9. — sr ÀrtemMa, 1801. 

GlHEtLO (Juii-AiiToiiu),«Milr«pofDlJMe 
TtoiUea , fut contempor^n d'Adriea WillKrl. U 
k bit Imprimer de m compotiBoo t 1° Libn 
primo de' Coati a t voei; VenezU, presto 
Girdano, 1648, 1d-4« obL — 1° Caïuone vU- 
laiMehe al modo ntgnlilaito à 3 voei , con 
HM BatiagUa vUbtaaeha a tre,Ubro primo; 
Veaeiia, «ppreHO Antonio GanUno 1645, iD-t° 
M. 

CIUOSO (6DiiKi),Dd k TieeDce au com- 
BMncement de ca ilAde, liit ulnds comme iltvé 
ui Conacnaldre de Miltn, et reçut des lefoni 
d'AdoU. De retour dam ta ville uatale, U l'j 
eit liïrd t l'enMlgMmeDl de la mnsigiM et a 
puUié un livre qui a pour litre Prfnçfpl ele- 
meulari di miuiea , teg\itado U m'etodo di 
Botafmln Atloli ; aggtuiUeoi ak*ne amuHa- 
UoiU Mcenarte nello ttutOare «umC arte • . 



Tieence, Pieotll, tS39, Iii4* de 212 pages. 

CINCIABINO [Piibbe], né à Urblno, Ten 
ISIO, entra d'aboid dani l'ordre des pauTrei er- 
mile* de Saint-Pierre de Pise, et paasa ennite 
(vers 1550] ID couvent de Salnl-SfbaalieB à 
Venise. Il a publié un trait« du plalu^chanl, 
son* ce Ulre : IntTodutlorlo abtrevtàlo A 
miMlca piana, owera canlo ferma; Venise, 
Domenlco de faevi, I6S5, in-4' d« 40 pages. 
L'ipllre didiualaire i Livfo Podatallaro, ar- 
cheTAqiie de Cli^pre, est datte du couvent deUa 
Rota, k Fen-are, le 35 d'aoM 1550. Je'crolsqiw 
celte éditioD est la seconde, car le Ulre porta : 
revitta ecorretlo. 11 y a une Taule d'imprea- 
slon dans la Bibliographie mvilcale de Udi- 
teatlial, kla. date de cet ouvra^ed. IV, p. 131): 
on j voit 176Ï an lieu de l&IiS. 

CINQUE (EanEiTEciLDo), composileur nspo- 
lilsinqui a Técv dans [a seconde moitié dn dii- 
liuitiènie tiède, est mort en 1770. H est camm 
par des compositions tocites et instmmealalM 
de difttrenlsgenrtt, parmi leequelleB on remar- 
que : 1° Die» irx i quatre voix, arec Initra- 
menls. — 1° Des cantates k plusieurs vç/ei et or- 
chestra, dont AngeUeaeMedorti, el USogno dk 
Scipione. -~ 3° Slaàat Mater, pour toproTia 
et contralto avec orcliestre. — 4' Tous les 
oratorios de Métastase, k plusieurs voix et or- 
cUesIre. — 6° Dii-huil sonales pour trois vio- 
loncellet. 

CINQCE (Pbilippg}, contemporain du pré- 
cédent, et Bis d'an médecin célèbre de Kaples, 
fit de bonnes études, parllcnllèremenl dans les 
matbAmalIques. Son père te fit entrer dans la 
marine rojale; mais son goût décidé pour la mu- 
siqnelui Ht abandonner cette carrière. Il avait 
appris sans maître k jouer du clavecin; il se 
remit à l'élnde de cet instrument ainsi qn'k 
celle de l'harmonie, puis se livrai l'enseign»- 
ment de l'art. Il mourut jeune encore d'une ma- 
ladie de nuls. Parmi sea componUons , qui sont 
restées en manuscrit, on remarque l^oratorio, la 
Pattlonc del Sigtwre, un MUerere, deux 
litanies, qudques liymae*, et six concertos pour 
cliTecla avecacc.dadeux violons el violoncelle. 

CINTl (M"* Làube-Cintbir Hontutn, 
ilile). Voy. DkmoKEAV (M~^i. 

CIOFANO (Cb*rlfs), aut«iir mconao 
d'unpetit ouvrage qui a pour litre Prriktiseher 
Trammel iMut Pfelfertehule, oder Fonchri/l 
sur AidenwngundAïubitdunfder Tambtttw 
und Querpfeifer, mit AbUlduaçen undehter 
Hutlibeiiage (Hëlhode pratique du tambour et 
dn Bfre, ou Introduction k l'étude et l'eiereice 
du tambour et de la petite DAle travenitrt, etc. ); 
Ilnwun, cba Voigt 
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CIUNACCI(FiiAiiçoitLpr^« et membre de 
ricidémie ApalUla de Florence, naquit en celle 
Tille le iSiioTembreiess.elDtourut le lô mars 
17U. On lui doit UD écrit inlitulé DIxorio 
deW erlgitie e pro§rasi del eanio ecclesiat- 
tico, qui fut mis comme préface à la ttte du 
litre de Coferatl, intitulé il Ccmlore aidot- 
Mnato, o regoie del ctatio corale, pablJé a 
Florence, en 1682. (Voy. Hàt. Cofebati.) Le 
iliicours deCionacci a éU réimprimé à Bologne, 
à la Kuit« de TouTrage Intitulé Selatlone délie 
ionte reliquie delta elUesa melropoUlatta 
delta tltlà di Flrense; Bologne, MonU, lUiû, 
in-t' de Bl pRges. Le dlMOura aur l'origine et 
les progrès du clinnt ecclésiaatiqiie Tonne 31 
.pages. 

CIPOLLA (Abtoine). Sou» ce nom, le 
Glomals eneielopedico de Naples (1821, 
t. I', p. 129) cite un ouvrage intitulé fiuovo 
melodo dl eanta , tnaia aaiis Indicalion prédse 
dédale, d'éditeur ni de Tormit. 

Ud antre mnsicien nommé Cipolta ( François ) 
<*t indiqué dans rindUede'SpettacoUteatraU 
de nti jusqu'en ITHI , eomuM un campositenr 
drinutique, né h Haples. Ce musicien était à 
Loadru en 17M, et j publia on recaell de 
oiK cbanuns aDglaftea aTec accompagnement de 

CIPRANDI (Fuoui^Nno), excellent ténor 
iUlien, né Ters 1738, clianlait au Ibéltre de 
Londres, en 1784, et montrait tant dltabilelé 
qu'on doDtait qu'il pût Jamais être égalé. Burnej 
le retrouva k Milan en 1770, et conierTa de 
lai la mïme opinion, aprèi l'aToIr entendu de 
nouveau. Il vivait encore en 1790. 

CIPRIANO (...], compositeur padouan , 
vécut vers le miliea du aeiiième litcle. On a 
imprimé de sa eompoution : n primo libro dé"' 
madrlgaU eromaUei a 6 voel, cou uns nuotia 
nggliMta; Venise, ap. AntiMlo Gardino, 1S14. 
Celle édition est nne réimpresalon. 

CIRILLO (BNUiAinm), né i Aquila, dans 
l'Abraue, vert luw, futsecrétalre delà Chambre 
royale i Kaplei. Il pasM enMite k Home, et j 
devint protonotalre A leerilalra apestotiqne, 
arcldprétre de la Santa-Caia ds Lorelte, elia- 
nohie de SaiDie-Harie-haJenre, et enfin , bou< 
Paul IT, commandeur de l1iA|rital dn Saint- 
Esprit Id Saxla. Il mènnit 1 aolxanle-quinie 
ans, le ll iulHet 157a. Selon Poasevin (Appar. 
Sac.; p. 313, L I}, II a écrit en Italien une 
éptlre k Ugolln Gtiatterl mr la Meùâmee de 
la mtiOqVie d'igUte. 

CIRILU) (FuitÇOts), eompodtenr drama- 
tique qui vivait k Itaptei *en le mtlieo do dix- 
acpliéme aièclo, l'est fait cooiiattra par deax 



opéras rerrê'eiféi' dans cette fille : l'Oronlea, 
regitta d'EgUlo, I65f. — i* Il Satto di Ele- 
na.lKS. 

CIRILLO(DoHiingDE), prolesseur d'histoire 
naturelle et de médecine tbéoriqoe, naquit k 
Grugno, petite ville dn Toraume de Naplea, 
en 173t. II Jouissait d'une hanie réputation de 
lavoir et d'un bonhenr tranquille, quand la 
nlTolution de Naples, ï laquelle il prit pari 
en 17»9,d'atiard comme représentant du peuple, 
ensuite comme président de la Commission lé- 
gislative, le conduisit k l'échafasd, au mépris 
d'une eapilulitian dans laquelle II avait été 
compris au moment de la réaction. Aa nombre 
des ovvnget de ce savant est une lettre qu'il 
écrivit au docteur William Watson sur la Ta- 
TeTiiule, et dont la traduction anglaise a été pu- 
bbéeen 1770, dans les TrantaetioTU phiioio- 
pUfUM (p. 333 k SSS), sous ce titre : Some 
aocowU of fh» raowia and tree of the Ta- 
rofitula, a letter to D. WUUam H'of sm. Cirillo 
se prononce dans cette lettre contre la réalité 
des «rets de la piqûre de la tarentule, et de la 
gnérison du mal par la musique. 

CIRRI (Igrace) , maître de ciiapelle de la 
catbédrale de Forli , naquit dans cette ville 
en 1716. Il rot élu membre de l'académie des 
philiiamioniqnes da Bologne, en 17&9. Il a lait 
imprimer, danscettevill^ dessonatea ponrdeux 
violons et violoDcelle , et des cantates k voix 
seule avec clavecin. On a gravé auaai k Londrc" 
[chei Weicker} de la compoeition de Clrri -. 
Dodicl Sonate par l'orgaito, opéra prima, 
iD-4<>obl. 

CIRRI (Jun-BipnsTK), vMoocellIste, fils 
du précédent, né k Forli vers 17tO, a demeuré 
longtemps en Angleterre. Son premier muvre, 
qui con^tait en quatsars pour denx violonf, 
alto et viotonoelle, a para k Florence, en 1763. 
Il Tut auiri- de aeiie antres ouvres, composés 
également de quatuors, qui ont élé publiés i 
Florence, k Psris et k Londres. Son (euvre dlx- 
buitfème, composéde sis trios pourvlolon, atlo 
et violoncelle, a para k Venise, en 1791. 

GIftlIELO(Piu»}, Dedans le qnlniiéroe 
dède, k Daroea, dans l'Aragon , fut d'abord pro- 
fesseur de théolof^ et de pbllosoplife à l'uni- 
versité d'Alcala, et ensuite chanoine k la cathé- 
drale de SaUmanque. H monrot en («tte ville 
vers ISSO, kgé d'environ eeat ans. On a de loi : 
Cunuf gvatwir matttemaUearvm arUwn li- 
beraUum; Alcaia de Henarit, 1&16, la-to\. La 
musique est l'une des sclencei inati)éinaHqnea 
dont il est traité dans est ouvrage. 

CIVITA (D«vid], jDir IUlien atUché ao 
service de Ferdinand de GOBiagne, duc de 
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Hanloue, uaqnit i]aiu la Kcoode moitié du 
Hixitme ' siècle. Il s'eil tafi eonnaltre par un 
reeitei) de Conzoni k trois Toit et baste con- 
tinue, intHuié Primitle (sic) armo*ichea Ire 
i daDavit (sic) Civita, Aefrreo; in Vene- 



tîa,ieLa, 



n-4'. 



UmAROI ( Luouo-Hâdko ) , prMre , né k 
Parme , dana la Kcond« maillé du dtx-seplième 
siAcle. fut attacliéi l'église de San-ViUle,dana 
sa fille natale, et a'; tnMTait encore en 1711. 
On a iinprimé un traité de plain-cliant dont il 
«)( Buleor, BTM ce titre biiarre : Di tullo wi 
poeo, owero il Segreto lecperio, e eompoilo 
da liborU) Mamro CIszardt, tacerdole par- 
fiHçiano, dieUo fn cfnfue Ubri, ne' qvali si 
VMiira UN modo faeiUttimo per imparere il 
vero cojUo ferma eonlt çiusteregole, e con 
alatne attt» otieniatUnii aeceaarle ait ut) 
eantore,-iD Parma, 1711, per GiaieppeRouti, 
in -fol. de I6S pages. 

CLAEPiUS (GniLUDBE-HnuuiiH), direc- 
teur des chœurs , chanteur et adear an tMâtre 
de UagHtilKiiirg, né k Cirtben, le 10 MOt IBDl, 
a écrit la nittiiquede quciqnci mélodrames. 

GLAES (AoauBK), amateur distingué de 
musique, net UBsaeit(Bel^qite) en 178t, d'une 
famille aisée, exerça pendant quelques années la 
proleuion d'avocat, maii l'abandonna ensuite 
pourse livrer k «on goût ponr lec arts, parlicn- 
lièrement k la mualqua, qu'il aimait btbc pauion. 
Dana sa jeunesse il avait pris des leçons de 
Vander Plancken (vog. ce nom), à Bruxelles, 
ponr le violoo. Pins tard il en reçut aiisii de 
Robbereclits et de Bériot; 11 Jouait bien de cet 



Tendez-voQi des artistes lea plus éminentn, tpû 
T trouvaient une hospitali lé cordiale et la liberté 
la plus absolue. Clae* avaltanssi cultivé la com- 
position et a laissé en maDuacrlt divers ouvra- 
ges de musique inslrumentale el religieuse. On 
n'a gravé de lui qne deux atra variés pourvinlon 
avec quatuor ; Paris, Hicliault , et quelques ro- 
mances avec accompagnement de piano. H. Claes 
est mortk Hassell, le 19 septembre t8â7, k l'Age 
de soixante- treize ans. 

CLAGGET (CHkBLu}, compositeur et 
aconstiden , est né k Londres vws I7&5. Doné 
d'une tm^lnation Inventive, Il employa pres- 
que toaleia vie et dis^pa une Corinne assacoo- 
lUéraUe k h rceberehe da nouveaux instm- 
menta de moslque, oo fc easajrer de perfeclion- 
ner ceux qui étalent d^ connus. Dès 17B9 il 
avait rénnl la collection des inslmments qu'il 
avait Inventés ou modifiés, an nombre de treize 
pièceSjSoutlenonideXtu^enatioMri. Le public 
était admis k vpircetle cnlleetioo cbeilu! depnis 



' midi jnsqu'k quatre iteures. De temps en lemps il 
Taisait aussi entendre ces instruments dans des 
salles de concert : des exhibitious de ce genre 
eurent Heu k nannover-Square jusqu'en 179I. 
Les pièces contenues dans^le Musée de Ciaggel 
élaient ! r Le Tiliockorde, insirnment à da- 
vier, qui était accordé sans aucune contidé- 
ration de tempérament et sur lequel les diffé- 
rences enliamoniques de v( dièie i ré bémol, 
de ré dièse k ml bémol, elc., se faisaient sentir 
BU ino)^ d'une pédale. — 2" Un eor double, oii 
leadenxlonsdertf et demi bémol étaient accolés 
sur le même instrument de manière k donner en 
sons ouverts tous tes demi-Ions de la gamme 
cfirontalique, par une cle! qai mettait en com- 
munication l'emboucliiire avec l'un ou l'autre 
cor k volonté. Mortellarl a exécuté un soM 
dans un concert sur cet iustromenl, devenu inu- 
tile depuis llnventirai du cor k pistons. — ï° Un 
clavecin dont le davier avait toutes ses toudie« 
sur te même plan ; fausse Idée qui avait pour ob- 
jet de faciliter l'exécution, el qui la rendait au 
contraire plus dilBclle, on piuUt imprati- 
cable. — V L'a orgue métallique, composé de 
fourches d'acier mises en vibration par le frol- 
temenL — h" Un petit appareil k accorder, 
composé de trois diapasons divisés en doui- 
lons et tons, et dont Jes IntonaUDus variaient 
au moien de pièces mobiles qu'on vissail ou 
déviwait k volonté. C'est par le mCma pro- 
cédé que Malrol a fait posiérieu renient son dia- 
ptuon comparatif. Lea autres objets iovenlés 
par Clagget consislalent en accessoires pour di- 
vers instruments d'asseï peu d'Imporlance. Ce 
musicien s'est fait anssi connaîtra comme com- 
positeur par divers ouvrages, panni lesqnels on 
remarque : 1° Six duos pourdeux violonB^Lon- 
dres,Preston. '— 3°^ duos pour vlolonel violon- 
celle, op. & 1 ibid. — 3* Sia duos (loardeux OCles; 
itiid. Clagget a publié dm descriplioi: de qnel- 
ques-nns de ses inslrumenls, lousce titre ■. Ua- 
ileat phxHotaena, A» Orçan mode wUkùtti 
pipei, ttringi, ieUi or glatset, Ike onlgiiu- 
frvmsnt in Ike world Ihal wlU nevcr re- 
cuire ta be relunsd. A erojnalic Trvmpet, 
eapabie ofproduehig Jutt-intervab and re- 
gûlar mélodie* (n ait keyt, wilhoat wfder- 
goi» any charu/a tckalever. A freitck Bon 
aiaweringlhe above description ofthe trwn- 
pet (Pbénominea musicaux. Orgue fait sans 
luvBux, cordes, timbres on Teirea.seul instru- 
ment connuqui n'altpaa besoin d'être accordéde 
nouveau. II ne Trompette cl iromatique luscepUble 
de produire dealnlervaUes Justes et des mélodies 
règnlières dans tous les tons, sans exiger aucnn 
changement quelconque. Un Cor français sem- 
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blable ïlalrompeUed^riteci-deuDS); Londres, 
1793, fa-4°, nec te pottrait de Clsggel. 

CLAIRVAL(JB*fl-BxptuTG (1), acteur cé- 
lèbre de ropéri'CoDiiqiM et de la Comédie ila- 
Uenne, est aé à Ëtampee le 37 iTril 1737, et non 
ifarw, Ters 1740, comme il eil dit dangbfio- 
gmpkl» untverieUe cl portative det CotUem- 
poraiilt. Fib d'uD pemiqnler, il eierf* d'a- 
bord l'état deion pirBjiDai* MiiiBoùt etaeelieii- 
reiueB dlipadltoni pour ie Ihéitre lui firent 
alwDdoiiner cette profetaka. II n'était Igé que de 
*ingt au ionqu'll débata A rO|iéra-Coniiqiie 
de la foire S^ot-Laurenl, eu 1758. Clalrral a'6- 
Ult paa musicien, maia il possédait une loii 
ipjable, un inatinct nalaral et on accent expreetif. 
D'ailleura «on jolelligence de la «cène était par- 
bile, sa Agnre belle et régulière,» pbjsionomw, 
noble, et w tournure diatioguée. Tant d'avanta- 
gée lui procurèrenlaulantdeaitccèiib scène que 
de bonnes fortunes dans le mraide. Le premier rdie 
ijni te fil connaîtra Tut celui de Dorraldans le petit 
upéra On iu t'avite jamait de tout. Dana les 
dirers personnages qu'il y reprâsentaît, il mon- 
tra une ilciibllité de talent qui ÛI sa réputation. 
A l'époque de la suppresfion de l'Opéra- Comi- 
que en I7S1, Clairval passa à b Comédie lla- 
lienne, et devint un des plus Termes appuli de 
ce tliéUre. Il j jonait avec un lUCcAs égal b 
comédie, le drame et l'opéra. coinique. Pres< 
que toui les rôtei de ténor, qu'on appelait alors 
de* rdlet tPamoia^ta, fanal créés par loi 
dans lee opéras de Dnnl, de Pliilldor, de Han> 
■ipif , et de Grétry ; il se distiu|;ua surtout par 
celui da Monleauclel dans le Détcrteur, par 
celui de Pbrrot dans le Tableau parlant, 
dans le Magnifique, VÀnaiU jaloux, le mar- 
quis des Svénemenlt Imprévu*, et BloaOel de 
Kiehard Cœw de lUm. Il éUit déi* Igé lors- 
qu'il jona-avec une légèreté remarquable et nn 
succès édalant le nUe du Convaleteent de qua- 
Uté, dans la comédie de Fabre d'Ëglantiae. Ce 
rôb fat en quelque sorte un adieu qu'il dit au 
. public. Depuis plusieurs années, sa voix ébll de- 
venue sonrde et oaiillarde, et cette altération 
de son organe Tocal lui reodall pénible l'exéca- 
tion des rdies d'opéra. Il sentait le besoin de b 
relraite.elllquilta, eneffc(,lethéïlreauro4Hsde 
juin 179!, après trente-lrois années de tiaraux 
aciilï. Il ne Jouit qne. peu de tenip* du rtfHN 
qu'il avait acqnia, car il moanit au commeoce- 
ntenl de 179&. La bonne grtce cl lea latents de 
cet acteur lui ont fait donner le nom de MoU 



de Ut Comédie ifaUmme; cependant les jmr- 
naui eoolemporains lui ont quelquefois repn>cl>é 
de mettrede l'affeeUtioa dans eertainea parths de 
*e*nUei. Un auteur d'opéraa-coniiqnes, Irritéde 
ce que CblrralaTaitrefoié déjouer dans nne de 
ses pièce*, fil contre lui cea deux vensatlriquef : 

GLAIIEH (AmnMJmitropBa), cantor à 
l'église caibédrale de Sabbonrg en 1081, a fait 
imprimer un ouvrage intliolé Jfeiua honiM- 
nica; Salibourg, legs, iB-4°. J'Ignore quelle eat 
la nature decet ouvrage. 

CLAPASSON {. . . }, membre de l'Aca- 
démie deLjioD, vers le milieu da dii- huitième 
siècle, est auteur d'an £1*01 MrbfuilhM en 
nituf^tie, qui se trouve en maousult k b tdbllo- 
tbèque publique de Ljon, sous le n» Ma, petit 

CLAPHAH(JoiiATHAn), recteur i Wram- 
plingham, ibna le comté de Horlblli, vivait vera 
le milieu do dix-septième siècle. Il a é(xit nne 
apologie de l'usage de cbanter le* paandiei, eoo* 
ce ttlresil Aortand fiiU VmdUaUM of that 
neeel a»deo*fortableonUiumee oftinglngof 
ptoinuu; Londres, ISM. 

GLAPISSON [ Aimnrai-Loiiia), compo^ 
leur, est né à Naples le 1& septembre ISOS (1). 
Sa bmilla ébit alors attachée au service du iti 
Joacbim Mural, et rentra en Fianoe après les été- 
oementsdolSlS.AdmbaaConserTtioirade Pa- 
rb le 18 juin 1830, il ; reçut de* leçons d'Habe- 
neck pour le violon et obUnt le deuxième prix de 
cet ioslrumentau conconrsde 1833. Dans lemAmo 
lemps, il fréquenta le cours de composition de 
Reicha. Habeneck l'avait fait entrer en 1831 k l'or-- 
cliestre del'Opéia, en qualité de second violon. En 
183ï, »ea éludes étant terminées, CbpiSBon sortit 
duConservatoire,elcomiitençaàse faire connaître 
par des romances dont plusieurs ont oblena du 
i^uccès, et dont les mélodies ont de b disline- 
tion. Eulraind par un pencliant Irrésistible vers 
la composition dramatique. Il donna son premier 
ouvrage intitulé la Figurante, t l'Opéra.Co- 
mlque, en 1838. Ce premier essai fut heureux. 
11 fut suivi de /a Sgmphonie (un acle, 1839), 
de la Perruche (un acte, 1840), le Pendv (un 
acte, ISil), Frère et Mari (un acte, 1841), I» 
Code mHr ( tiols aelea, 1841 ), let Berger* tnh 
meaitx (un acle. 1844), Qltby la Comeamte 
(trois actes, iSK6),Jea*ne laFoUe, grand opéra. 
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tinq Mit» (IM), la StatMéqitatrelua trie, 
iUO),U$My*tèTai'Udalphellroit»ti»i,ltii), 
la Promu» (trob actes, ISM). La plapaii de ces 
pKce* disparnreot rapidement do U k^im : le* 
IlrretB autant ou tMUTals oa nMfcwre*, et la 
mudqne, Uen qu'oo ]r remarqail dei norcnm 
d'une bonne lacture et de Jolie* mtiadiBs, n'ivait 
pig Kiei d'oii^nilllé pour triompher de U 
fUblesse des enjelii. Gibbf la Conumvtt est )s 
uMlHeure prodHcUoD dataient de Cil pinan entre 
(oQte* edies qui Timuat d'Mra dlta. Dans 
kl derniers tempi, le* fehea qn'tjatatl éprooTés 
«embUieot l'avoir décoar«g£ ; mas 8a Domina- 
UoD de membca de l'InsUlut, dus l'Aeadânle 
des beaux-arb, W remidsceaient d'HsKTj, de- 
Tenu secrjttdre perpétuel, ■ rantmd m Ter* e et 
la! a Fait prodntre FamduntuUe, joli optra en 
trois actes, JonéanTbéUre-LjTtq'ie (mars ISSe), 
dont H*" CafTsIbofMUeHiolan) a lUl la lortune, 
rt dont le brillant enccès a itonsoM le com- 
posItMr dq ses mâsaTentures passées. fostéHen- 
reineotH. Claptsson adonné au Tli^dtre-Lyrique, 
enlBÏ7, Jfor^f.opérB-coniiqDe eDtTnîgacte!t,et 
»rop«ra-Coiniqne,eal8S8, let Troii Ificalai, 
en trois actes. Cet artiste a réani par M* recberclies 
' pendant rln^tt ans nue colleetfon rafe et pré- 
rlense dlnstruments de mnalque du moyen Ige 
et de la renaissance. 

GLARCBIGS (Look- Jeu en), pli» connu 
R01IS le nom de JiUien , né i Curafao , le 3J 
décembre 1769, fut éUTe de Capron pour le 
violon, et de Cambini pour la composition. Il a 
écrit un air varié pour le violon, trois miiresde 
dum pour te même instrument, DD centre de duos 
ponr la clarinette, un air varii ponr l'alto, des 
romança, et quinze recodls de contredanses, toas 
gnvéa h Paris. Ce Ail lui qui le premlsr donna 
de l'élégance et de la grAoe aos contredanse*, 
qn'll exécutait supérieurement sur le violon. Il 
est mort 1 Paria en IBI4. 

€LARCK (HiCBUn), membre de la chapelle 
rojsle du roi d'Angleterre, vicaire du chisnr de 
la catliMrale de Salnt-Paal i Londres, et de 
rat>baTe de Westminster, secfétaire du dee- 
CM ; tnt d'abord etnctcede la chapelle de Sainl- 
Georgea, I Windsor. Il vécut i Undres pendant 
la premiAre moitié du dii-neuvltine siècle, et 
mouiiit vers IMS. Clarck s'est hit connaître 
parlée ouvrages suivants liTAe WonUofthe 
laott favovrile pi«ce* performed al lk« QUe 
Club, the CaleheM Club,aadùlhen public *o- 
eietiea (Paroles des morceaux les plos Temar* 
qnablea eiécntéa an Glee-CInb, an Oatciie-Club, 
et dans d'antrtt sodélét publiques) ; Londres, 
1814, 1 vol. gr. in-S". On trouie m léte de ce 
vdume une prébce historique bieu /alte, et les , 



nom* de* 090:1 peailaors de b musique de tous 
lesmorcesM.— 3*JnJ£coun< ùfthenaOtmal 
imlk»m MiU»! God lave tbe King, «rfA 
aitloritlet tateti^m 51mt collège Ubrary, Ûi» 
ondent rêconti of tke mgrehant TaUor't 
ampanf,th«Obi Chaequ^Book ofEit Uaiu- 
t^t At^tl (EMioes de l'antiente nationale appe- 
Me 6od «W A« King, avec des preuves tir^ 
de la bibllDtlièqne dn ccll^ de Sion i des ancleos 
regittreide la compagnie des mardiandi tailkors, 
et du vieax livrede compte» de la chapelle de Sa 
Majesté); Londres, 18», 1 voL gr. in-H*. Ce 
votave renferme des détaila iutéressanla. 

CLABK ( £noDJkBD), proCnseur de piano et 
d'accompagnement, t Londres, vers 1830, Mt 
anleuT d'un traité d'harmraie pratique inlltulé 
Aflojgrsff of praeUeal ikorauçk-batî j Lon* 
dre* (sao* date], In-fol. 

CLARENTINI (Hicbel), né à Vérone, 
dan* la seconde maitié du seiutake aitcle, a pu- 
blié k Venise, en ISll, on livre de motels à 
deux et trcds voix. Cet ouvrage a pour titre 
Motataiet 3 voeiun.cHn boMtoadorgiumm; 
Venise, ^noenli, in.4'*. 

GLAHEB (Tn^aneai), naquit en 1704 i 
Doebtm , an Bavière. 11 commença se* études 
au couvent d'Otlobeuem, et les termina i An^ 
bourg. Doué d'une fort belle voix, Clarer 
se livra ï l'étude du chant, d y ât de grands 
progrès. P. Fraufcis Sdinelier, chanoine d'OI- 
tobeaem , et Benoit JCrans, ancien maître de 
chapelle I Venise , loi donnèrent des letoos de 
composition. En 1785 II fut nommé directeur 
de mnsiqne k Ottotieuem, el, apris l'extinction 
de cet ordre, il. obtint one place de pasteur. Il 
a beaucoup compost pour l'Oise ; Hicliel Ha jdn 
estimait son savoir et en faisait souvent l'éloge. 
CLARI (JuR-CmtnLBS-Aluii), mallre de 
chapelle de PIstole, naquit I Pise en ise9. On 
le considéra avec raison comm» le meilleur élève 
de Jean-Paul Colunna, mallre de chapelle de 
l'église de Salnt-Pélrone k Bologne. En ia»a II 
composa pour letbéAtre de ceita ville l'opéra 
Intilulé il Savio DeUmiUe, qnl fut fort ap- 
plandl. Hais ce qui assore aurtont une gloire 
Immortelle à ce compositeor, c'Mt ia collection 
de duos et de trios pour le chant, avec labaaso 
contùuie qu'a a publiée en 1730. Cette œuvre, 
<A l'on trouve nne iaieation (antenne, un gofll 
pur et une sdence profonde, fotme, arm les 
campoaitian* du même genre de Pabbé SteTanl, 
nne époque imporlante dana l'histoire de l'art, 
car on jr vott aoccéder aux réponaes i^llee du 
genre tagné andoi, le* réponses teMles,et U 
modulatioD modetM, qui en eat le résultat La 
stjlo des épisode*, qu'on nof 
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en France lei divertinemenlf de la fvgve y 
■ont «dmirables.etc'ett la meilleure et nde qu'on 
puisse conEciller aui é\kfti. Mirecki, composl- 
lenr polonais, en 1 donné une éditioD, ivecun ac- 
compaiineineDt de piano ; Parle, Carll, 1S33. Oa 
trouve k laBlbllathtqnerojaledeCapenliifueun 
Sfa6af Jfdfsr en uf mineur kqiiatreTOix BTCeor- 
eheslre en minuscrit, de la composition de Clarï. 
Se> au 1res ouvrages pour l'i'glise saut : 1* J>«rf«i'a 
Domina, t quatre voix. — !■ Bmedictw t 
deux chonn. — S° Ave Mari* Stella, k quatre 
Toii et orcbsalie. — 4* Domine, k quatre voix 
etorchestre. La eolleetioa de feu Landiberg, k 
Boom, renfermait en manuscrit tes cooiponillons 
iulrantes de Clarf i MesM i cinq toIx, deui vio- 
lons, Tloleetorgae,compastekPlit(de, en 1713; 
Credo k quatre Totx : Psanmei k quatre voix 
pourdeut cliceurs alternatifs,- De proflmdis k 
quatre voix avec orgue et partie* de TiptetU; 
Messe de refHfem k neaf^oli, deux violons, 
viole et orgue ; Messe k qoatre voix a capella, 
composée kPIse, en 17M( l'auteur «tait alora 
Agé de loIxaDte-sept ans); Psanmeide compiles 
k deux chceur* i Heiie k quatre Toix a capeUa 
avec deux violons et orgue. On ignore l'époque 
ab ce compositeur juilemenl céltbré a cessé de 
vivre. 

CLARK (Tbohu), de Canlerborr, cbantre 
le la cathédrale de celle ville, k la Gn du dli- 
huitièma dècle, a publié ud recueil de cliaoU 
d'église, sooi ce titre ; Ptalm and Symtt ttmet, 
logetherwtth two Colleeti.Chmtti, Bespomet, 
Twelve Anthemt, a Sanclus, HagnlGcat and 
Niinc Dimittis, adapted for lhev*eof Com- 
try CkolTj; an nent Uvres; Londres (s. d,). 

CLAHKE (JâiÉaii), musicien anglais, né 
vers leaS, m son éducation musicale h la cha- 
palleroyale, sous ta direction du docteur Blon, 
qui eontut pour lui tant d'amitié qu'il résigna 
en u ravenr ses placM d'aumdnler et de naître 
des eofante de Saint-Paul. Ciaike prit poaseision 
de ces emploli en 1A93. Peu de temps aptis il 
fut nommi orgaaiite de ta cathédrale. Au mois 
de Juillet 1700, fl devint suranméralre de la cha- 
pelle du roi , dont fl Tut élu oi^anlste qoatre ans 
après. □ eAt été parfaitement heureux s'il ne se 
fat épris d'amour pour UM Jeune personne dont il 
ne pnt obtenir la main : cette psssioD nulbeunnae 
le porta k se dooner II mort, an mois de jnillet 
1707. L'explosion du pistolet qui lui Ata la »fe 
se (Usait entendre an moment ob son ami Hea- 
dlDg, organiste de,SilBt-Dnnst«a, entrât ebei 
lui. Le* compoaitiaM deClariw sont pen nom* 
brenses; allei consistent pitocipalenent mi an- 
tiennes, qui (ontlbrt«stIiii4etenADgleleiTe.Les 
plus connue* sont : 1° f wUl love thee, qu^n 



CLABKE 

! trouve dans le recueil lutilulé Barmonia taera. 
-~ ï* BotD dovn tkine ear. — î" Pralte 
the lord, o Jeneaiem. 11 a publié un recudi 
de leçons pour le clavecin, aoca le titre des 
QMifr« Satwru,- Londres, 1699. On trouve quel- 
ques chansons desa eomposilioo dan* U eollee- 
tioa quia poor titre PlUi to purge melanails. 
Clarke a composé aussf la tnllade Ike toMjr 
gregefcd mon, pour la comédie the Foitnd 
Butband {le Mari passionné) de dlJrruj. 

CLARKE (lb socnoR Jura}, connu main- 
tenant sous le nom de Klarke Wit/ieU, est né 
k Glocester en 1770. Il commença sea études 
nwHcaieskOxrord.cn 1789, sous !a direction do 
docteur PUlIppe Hajes. En 1793 fl se rendit k 
Lodloiv pour j proidre possession de l'orgue, 
de Saint -Sauveur. Dans la mCme année, il prit 
ses degrés de bachelier en musique k l'univer- 
sité d'Oxford. Deux ans «pris 11 passa en Ir- 
lande, ti fut nommé organiste de l'^iie priaci- 
pale de Armagh, et ensuite maître des Mihut* de 
ehsor de Tégllsa du Chriit. et de la cathédrale 
de Saint- Patrick, k Dnblin. Le grade de doclenr 
en musique lui fut anasi conféré, k la mime épo- 
que, par le collège de la Trinité, k Dublin. En 
I79B il Tetouma en Angleterre, ob il était ap-^ 
pelé comme maître des enlanla de chœur de* 
coures de le Trinité et de Saint-Jean k Cam- 
bridge, places qu'il occupa pendant vingt ani. 
Eu 1799 fl fut «dut* doclenr en musique k l'u- 
niversité de Cambridge, et en 1810 on luf oon- 
féri la même dfgnilé k celle d'Oxford. Dix ans 
plus tard le docteur Clarke a' été nommé oiia- 
nitle et mettre des enfanta de chceur de la ca- 
thédrale d'Herelbrd. Ses compoûlions vocales 
sont nombreuses. Les principale* sont ; t° Quatre 
volumes de mosiqoed'églUe, publiés k Londres, 
en partltton, k dlversea époques sou* le titre 
de Cathedral Utuie. — 3° Divers reçois de 
g!ee$ (chansons). — 3* Deux volnmea de cbanis 
*or des poéile* oïl^nalee de àr Waller Scott 
et de lOrd Bjnw. — 4' Un oratorio en deux 
actes, le premier eonleaiant le Cnid^Msenf. 
et le second, la BAarreeUmt. Le Crvei/tenient 
a été exécoU avec pompe k la fêle musicale 
(lfUflcal/l!tUr<iI}d'IIererard,ea ISU, par un 
orchestre nombreux dirigé par Cramer, et la Se- 
lurrectton l'a été en ISU, dans nne circons- 
tance semblable. Le docteur Clarlie est étUtenr 
de pinslenr* coHecUoni intéressantes, tdies que 
le* oratorios de H»ndel, arrangés pour le plane, 
quinie volumes In-fol.; {es BemHé$ttePttreell, 
en deux vrinmes} deux volume* d'antleniMS 
des maîtres les pins célèbres, VArlaxercet de 
Ame, et la linéique de Mtu^eth par Matlbien 
Lock. 
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CLASINGCJEAK-HeiiHANN), néii Hambourg 
eu 1119, ut Bea éludes musiralei itMtu eelle 
Tille, loiu la direction de ScUwenke, et y devint 
ensuite protesseiir de maiique et pianftie. Lt 
composition de deui oratorios , la Fille de 
Jephlé et Belsasar, l'a fait connaître avama- 
geusemenl. Il a putiHé aoul quelque* pUcea 
pour le piano, et a arrange le* oraloriog de 
Hmdel pour cet tuatranient. Olasing eit mort à 
Hambourg le 7 terrier 1819, à l'ige da cinqDanle 
aui, après avoir pasué lea deralirea années de 
sa Tie dang un ëlal de maladie et de UDfTr&nce. 
Les principaux ouTragea de ClasJng'aonl : 
1° Pater Hosttr, en allemand, i qualre loix, 
«ans accompagnement, gravé comme supplément 
de ia Gasettê imuicale de Leiptiet (ann. 34, 
0° ♦). — 5° BeUasar, oratorio en trds parties 
pour qualre toii, choeur et orclieetre, gravé en 
partition réduite pour le piano; en IS2S. — 
3° la Louange dw Trèt-Btmt (en allemand), 
pour contralto etba«w,avec orgue on piano 
obligé (BupptémenI de la GaMtte musicale de 
Leipsick, n* 6, î8» ann.)- — 4° ia FilU de 
Jephlé, oratorio en trois parties poor trois 
Toix.cluEur et orchestre, en manuscrit. — i'Mt- 
dteUetioit /Ut, opéra, suite des Deux Joitr- 
nées de Cbembini ; cet ouvrage fut représenté 
avec taecia 1 Hamboui^ , en ISOfl, et a i\é 
gravé en partition réduite. — (1° Weleher ùt 
der BecKte? {Qati est le vraif),op^-comique 
représenté en 1811. Pamd les compositions int- 
Inimentale* de Clailng, on remarque un trio 
pour piano, cfolon et violoncelle, op . 4 ; Due 
Faaiaitie pour piano et vioUmeelle, op. S; 
un Sondo pour plaito, op. O; deux fanlatsiea 
pour piano seul, op. U et 14, et une Sonate 
pour piano et violon, op. lo. 

CLAUDE DE CORRÉGE. Voy. HÉanLO 
(Claude). 

CLAUDIA, joueuse de cilliare, dont le 
nom nous a été trantmla par une Inscription 
rapportée par GrUter {Corpui intcript., t I, 
pût. 3, p. eMJ, et que loid : 

D. H. 

AVXESI 

CLIVDUE. CITHAROEDAt. 

CONiVGI 

OPTIUAE 

C0RTŒL1TS. nERITVS 

FECIT. ET. 3IBI. 

CLAUDI ASUS (BLuamN), prMre, véent 
à Bleone, ver* l'an «1 ; il éUit frère de Tévé- 
quedecetteiille.Ilaeemposébeaaeoupd'hyiiinea 
M de psanmet, quij 



clianteurs de uin église. Sidoine Apollinaire dit 
que ce fut Clsudiaiius qui introduisit dans Tof- 
Oce lej petite* litanies qu'on est dans l'usage de 
chanter trois joun avant la Pentecôte et dans 
les calamités publique*. On le regarde ausai 
comme l'kuteurdel'IiymnedelaPasaiouz/'anffe 
Ihtgfua glorioii prxUwm, dont le pliant est Tort 
beeu ; toutefois il est douteux que ce cliant re- 
monte i une N liaute anitqiiité. Il ne faut point 
confondre M Claudianns Mammertu s avec Claude 
MamerUn , orateur latin du Iroiaième siècle, 
ni avec un autre Claude Hamerthi, ï qui l'on 
doit un panégyrique de l'empereur Julieu, pro- 
iioucé en 3B1. 

CLAUDIN. Voif. SiuET (CUude). 

CLA.UDIN LE JEUNE. Yoges LaEOUt. 
(Claude ). 

CLAUDIUS (GaOMnK^Baaua), amateur 
de musique, né le 31 avril 1TS7 i Zschopeau, 
est mort I Ltiptick le 30 novenibre 18I&. 11 a 
publié plu^eurs recneiia de sonates, des Ton- 
deaui et d'antres pièce* pour le piano. Je crois 
que c'est le même qui a écrit quetqoea luor- 
ceanx pour l'ËgUse, et un opéra Intitulé ArioK, 

CLAUDIUS (Otto) , cantor tNaumbourg,. 
a'eat lait connatlre depujs 1B15 par quelques 
peliles compositions pour le piano, et surtout 
par sea lÀeder, qui ont obtenu du snocil. Au 
Domttre de aee teuvret on remarque particulit 
rementleving^deuIième recueil composé sur le* 
poésies de iJoHmann de Fallerslebec. On a 
ansii de Ciaudlos dea éludée pour le cbant,. 



CLAOÏ'HN(JEAJi-GoiTuiB),o^nUteiAuer< 
bick, vera le milieu du dix-bniUémB siècle, <est 
lait couialtre par dea trio* pour l'orgue, et des 
préludes pour de* chorolt, k deux claviers et 
pédale, qui n'ont paa été publiés, mats dont II j 
a beaucoup de copiée en Allemagne. 

CLAUS (ADCeaTs), maître de musique du 
riment. d'inbulerie de la garde à Dresde, a pu> 
b)ié des reoueils de contredanses pour le carna- 
val, i pand oreliestre. D est mort le e février 

CLAUS8 ( WuaiLwu ). Yofei Sua- 
TA»I (M*-). 

CLADSNITZEfi (Emut), pasteur aupé- 
rienr k Pretuch, est auteur d'un petit écrit qui 
a pour titre Gnmt^eMfse UreiUicher Sxn- 
gerdusre, die Srriektithç ienelben in Stxd- 
tanvnd Darfem iuerleiehtemuitd ein^utel- 
tem (RigieiMntB pour le* cbmirs de clianires 
d'église, et pour fadlitar et améliorer lear op- 
gantiatioD dana le* villei et lea vUlagea) ; Lelpsick, 
1830, iii-S<>del4 pages. 

CLAVEAU (Jun), né fc 1 
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1761, éUil nutiaU «u tiiUtre dei Troabtdmire, 
vers 1792. Ils publié ptotieurs œurru pour le 
fligeold, parmi lesquel) on remirqne : i° Six 
duM pour deoi Oageolete; Paris, Imbaiilt, 
1791. — 3° Becoeil de joliss ratEei alteaundra 
pour dem ntgeoletg, liirea un, deux et trois; 
Paris, 1797. — 3° NovTetle luétliode poni le 11*- 
geolet, mClée de théorie et de pratique ; PaHt, 
1798. 

CLAVEL (Jmepb), ai à Hautes, en ISOO, 
fut admis tu Consenatoire de Paris, pour l'é- 
tude du Tjoloo, en 1813, dans la cUms de Ko- 
dolpbe Sreutier. Après aToir achevé ses études 
musicale*, et aiotr obleou le premier prii de 
violoD au concours de 1818, il ■ été nommé 
'professeur adjoint ponr le même Instrument, et 
depuis 1819 II a occupé cetle place. Aptt» avoir 
éié pendant plus de dix ans tin des premiers 
Tidons dn ThéUre-IIallen, il est entré à l'or- 
chestre de l'Opéra en iSiO. CUrel a été chef 
des seconds violons des eoDcata dn CoRserva' 
toire. Il s'est bit connaître comme eompoiileur 
par trois œovtes de duos peu' denx Tiolong, 
no œuvre dr (luntnor* pour deux violons, alto 
et tusse, trois sonates .pinsleurs airs variés et 
quelques romances. C^ ouvrages ont été gravés 
k Paris, chez Frey, RIchault et Padni. 

GLAVIJO (D. BEMAim), organiste célèbre 
en Espagne dans le seiiitme siècle , avait le 
Itlre de molire èM artt , et Tut d'alMrd proles- 
seur de musique ï l'univerailé de Salamanque; 
puis il eot l'emtdot d'organiste et davlcordisle à 
la cour. £o dwnler lieu il Tut matlre de la clia- 
p«lle rojale. Contemporain de Clavijo, la poète 
it^re Tineent Esplnd, qui était aossl bon mu- 
■iden et Joueur habile de viole, & laqoeibi il avait 
ajouté une corde, donne les plus grands éloges 
an talent lie cet organiste, dans son livre hili- 
(ituli : HitttÀrede l'éati/er Mare de Oùre- 
gon (0- Parlaut des académies musicales de 



■ €l Ucaeitào Gu|ur ti TorrH, que « \i ttritid 
' iKtlr It couru cod Ure f cIfiuii , kcbiumIIiiiIi 
« TlhueU ton tsUirtUsinDU pisu^ade vdi y gargaD 



Milan, qu'il avait fréquentées, il dit : <r Les 

• violes. à archet, Téplaette, la harpe, le luth, 

• j étaient joués avec nno gnnda batdielé par 

■ des artistes qui excdieient sur tons ces ins- 

■ Iniments. On j agitail des questions concer- 

• nani l'usage de cMte science (la musique); 

• cependant rien n'y surpassait ce qui récem- 

■ meut a été entendu dans la m^aoo dn mal- 

■ tre Clavijo, où j'ai goQlé le plaisir le plus vif 

■ et la plus pur . que cet art divin m'ait bit 

■ éprouver. Dana lejaidin de cette maison *e 

■ trouTÙt le llcendé Gaspard de Toires, 4(ui, ta 

• vérité, dans l'art de loncti^ les corde* avec 

■ grlce et sdence, en accompagnant la viole 

■ avec des passage hardis de la fois et du go- 

• sier , arrive aussi Idn qu'on peut atteindre, 

■ ainsi que d'autres personnes très-dignes d'être 

• menllonnées ; mais ce qui fbt joué par te même 

■ maître Claiijo snr le davier, par sa Site Ber- 

• psrdlna sur U liarpe, et par Lucas de Matos 

■ sur la ilole & sept cordes, slmilanl mutoelle- 

• nent avec des passages aussi nouveaux qu'ad- 

■ mlrables , est ce qne j'ai entendu de mclIleciT 

• en ma vie. ■ On sait que ClaTîjo avait com- 
posé divers ouvrages de miidque leligietise et 
profane ; mais malbenreusemeiit toutes ces pro- 
ductions ont péri dans le grand Incendie qui 
réduisit en cendres le palais du roi d'Espagne, 
en t73t. 

CLAVIS (. . -), maître de musique de ta 
cathédrale et de l'académie d'Arles, vivait dans 
la première moitié du dix-huitième siècle. Il a 
composé ladiosique d'un ouvrage qui avait po^ 
litre Fêle tpirUveUe en l'kotmeKF 'de te 
re(n«, en un acte, chantée k Aries le Ig sep- 
tembre 1730. 

CLAYTON (Tnaau), musicien anglais, né 
vers 1066, lit pirliede l'orchestre de la cliapelle 
royale, sous tes r^es de Guillaume m et de 
son succeraear. C'était un artiste médiocre; 
mais, avec du charlatanisme, il était parvenu i 
faire croire t U réalité de son talent. Dans sa 
jeunesse il avait voyagé en Italie, et en avait 
rapporté divers morceaux qui étaient incon- 
nu* eu Angleterre. Il les parodia sor dta 
paroles anglaises pour eu Mre une Arstnoé, le 
premier opéra anglais qui ait été représenté. La 
pr^ention qu^ j avait en sa faveur fit que cet 
onnsAB réuBsil. Encouragé par ce succès, il mit 
enmusique l'opéra de JîoK»nmd«,d'Addison, et 
le fil représenter en 1 707; mais, ma^ré la t)onaa 
volonté de ses admirateurs, la jnèce tomb^ 
è la Iroistème représentation. La moslqued'ilr- 
$fnoé a été publiée en extrait avec la basse coti>' 

CLEEMANN ( FrAdIiuc- JosErB-Cmua- 
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toi'hk), luquitleie sepleoribre 1T7I, ïCriwiti, 
duwle dDchéilitMeeblemburg-SchwertD(el non 
k &t«nibci^, alndqne tedîMat Gerber etLicli' 
tentbal ). Il fot d'tbord candidat et prorwieur i 
Ladwigiliut, et puw emMe t Steraber^ ob il 
fut nomma eoUaboratear du snrJuteodant du 
teole*, Tera 1799. Plus tud U l'wl reUr« k Par- 
ehim, ob il cultlTsil la nnulqoe et les lellm 
comme Bmatear, Il eit mort dam ce lieu le 26 
décembre IBZS. Oa a du lui : l'Odei eichanaons 
pour le claTecin; Liidw!g«Iiut,17B7, aeiiereuil- 
leu. — 2" Jftmdbaeh der TonJoiJul ( Manuel de 
musique), 'deux partles,gr. in-8°i LudnigR- 
Inst, 17S7. Liditentballadiquela date de ISOO; 
c'est une erreur. 

CLEGG ( JuN ), boa «loIttnisM , né eu An- 
gleterre en 1714, n'était igâ qua de neuf an.'i 
lorsqu'il se SI entendre ï Londrea, en 1733, dans 
«m concert don! l'annonce indiquait quil exécu- 
terait pluafeara morceaux, entre autm un con- 
certo de Tiratdl. Hairkins dit que son maître 
fut Dnliourg, arliate célèbre de ce teiiipa(tioy. 
DcBoimc); cepradant les gazettes de Dublin 
(1731) disent que Clegg élaitélèTedeBononcini. 
Apria avoir demeuré quelque tempa k Dublin, 
Clegg Tetonraa è Londres, et son lalent l'ir 
plaça sa-deasus de tous les autres Tiolonistes de 
son temps, tant parla beauté du aon qu'il lirait 
de l'instrument, que par la légirelé de aoB eié«D- 
tkin.Enl711, sa raison se dérangea, et il rulen- 
(ttmék rbOpilalde Bedlam. Peniunt longtemps 
une multilnde de corieuT ee rendit en ce lieu 
pour l'enleDilra Joner du liolon dans les accès de 
u folle. 

GLEUANN (B*LTBxzka) u'ot conon que 
pardeax traités de musique, qui sont restés en 
manuscrit. L'un, cité par Hadbeeon (EliTenpTorlt!, 
p. 108), est nn trailé de contrepoint^; l'autre 
indiqué par Dlankenbourg, dans ion édition de 
ta théorie des l)eaux-arta de Suixer (t. m, 
p. 440), est intitulé Sx mu$iea dldacHea tera- 
perirles monochordon. Il parait qoe Clenunn 
a vécu Ters 1680. 

CLÉMENT ( JACQue»), ap|<e1é perses e<Hi- 
temporains Clément non papa, fut un des 
composlleura les pina célèbres do seUiëme aiècle. 
Le lieu et l'époque précise de sa naissance ne 
'sont pas connus jusqu'à ce Jour : on sait seule- 
ment quil naqnll dana la Flandre, et qull fut le 
premier maître de chapelle de l'empereur Chartes. 
Quint. Guicliardin dit ( Deseriplion det Payt- 
Bat) quilélait mort avant 15S0;mals Hermann 
Flnet en parie comme d'un homme qnt aurait 
«ncore existé en i&SS, lorsqu'il paUta son 
Jirre. ■ De noa jours 11 existe phtaleiirs non- 
■ Teaux inrenteurs, parmi leequcla on diatlpgne 



■ Nicolas G<»nbett auquel U but 

■ ajouter Tb. Crvquiton, Jaeqaet Clément non 
' papa, Dominique Phinot, qui, dans mon 
• opinion, sont la plua habiles , les plus excd- 

■ lests, et les plus digua d'être proposés comme 

■ modèleafi). ■ Si l'on prend dans le sens le plus 
abaolu IcBDaroIei d'Hennann Finck : Noslro vtra 
iempore norl tutU tnventoret, kIc, Clément 
aurait été vlTant encore en IS&B, et l'on deirait 
en conelureqoesondécis aunil eu lien entre 
cette année et isee. Un lail, ricemment décou- 
vert semble veolr k l'appui d« celle thèse : le 
TOici. Dans on ragiatre de l'église Salnl«-Wa1pur^ 
ou Walburge d'Audenarde (Flandre orientale % 
existe une liste de« maîtres de cbapdie de celt« 
église : on j voit que Chrétien Hollandet (vof. 
ce nom) occupa cette posHion; qu'il j succéda 
en 1649 à maître Antobe Lierls , et que, sur sa 
demande, il obtint en 1S57 sa démiasion bonO' 
rable de cette place, parce qu'il élaït alors ap- 
pelé au service de l'emporenr Ferdinand I",- en 
taveur de qui Cbartes-Qnint abdiqua l'empire 
d'Allemagne leTKvrier lâïS. Il semble donc que 
ce fut dana qelle même année 1&57 que Clément 
tion papa mourut, nt qae Chrétien Hotlaoder 
hit appelé à Vienne pour lui saccéder, Maia il y a 
plusieurs dlIScuttés cooiidérablea contre cette 
hypothèse. Remarquons d'abordque te sobriquet 
de Clément non popa fut donné k cet artiste 
distingué parce qu'il était conlpinpurain de Clé- 
ment VII, élu pape )i' lu iiuveuibre iiï23, rt qni 
mourut en 1534. Cetlu ciriiunstunce |>rDUve quil 
avait acquis dès lor« une grande ci'léhiUé. Or lea 
brillantes répulatiun^ d'artistes ne se rsi.<aient pas 
alors atec la facilité de notre temps : elles de- 
vaient être le prix de longs travaux. Il y a donc 
lieu de croire que l'époque de la naissance de 
Jacques Clément doit être recalée jusque dans la 
dernière partie du quinzième siècle. D'ailleurs 
un il acnnwnt curieux, publié pour la premièra 
fois par Edouard Fétis (tioy. lu livre intitulé 
let Miulclais belge», L I, p. 142) démontre 
que ce musicien était déjà fort Sgé en 1541. Ce 
document est une lettre de Ferdinand, roi dea 
Romaias, frèrede Cbirles-Qutnt, et alors vicaire 
de l'Empire : elle est datée du s juillet 1541, et 
Ferdinand l'adresse k sa sceur .Marie , reine d« 
Hongrie et gouvernante dea Pays-Bas , pour l'in- 
former que son • maistre de chapelle lut a cea 
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■ • loursremoiislrë comme obstiDtaa dÉbUilépTo- 
• venant de son e»ge, il se Iroait doltrescnavanl 
■• mil habile de pouToIr soabalenir ou faire les 

■ painca comme 11 » lait par le passé , et que bien 
n requis seroit pour le bien et conserTation de la 
' dite cliipeile, et que ce seroil chose foit utile 

■ etnécesssire, qu'il eostquelque hommede bien 
H et expérimimté et) la miiiique pour snbsti- 

■ tnl, eic, ■ Si donc Jacques Clément élait déjà 
parrenu à la débilité de la Tieille*«e ea t&41, 
il n'a pa naître pluB tard qu'en 147&, etil 
aurait été ïsé de quatre -vingt-aouie an* lon- 
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que Chrétien Holiander fut appelé il Vienne 
pour le serrice de Ferdinand I"'; quinze années 
se seraient écoulées depuis qu'il se déclarait trop 
Igé pour continuer l'exercice actif de set Tonc- 
tions de maître de cbapelie , et il ne lui aurait 
pas été donné de suppléant. Tout cela est inad- 
miasible. Il est hors de doute qne c'est dans 
cet liilerTalle de IMl ï lBâ7 qu'un aulre maUre 
Tut appelé k diriger cetle ctiapella, d'abord 
comme suppléant de Jacques Clément, et comme 
tituiairr, après la mortdeeelui-d. Une obscurité 
qui paraissait impénétrable a enrironné Jusqu'à 
ce jour l'ordre de succession de Clément non 
papa, denicolas Gombert, et de Thomas Cré- 
qailloD, connus tous trois camnia ajani été 
maîtres de chapelle de l'emperenr Cliarles-Quint. 
Elle résultait de llgnorance où l'on a été de 
l'eiUtence de deui, el même de trois châpellee 
muaicales qui furent au service de ce prince. 
Les regisirea de comptes de sa maison, qui se 
trouveiii aiix archives dn royaume de Belgiqne 
ont dissipé ces ténèbres. Clément a été maître 
de la chapelle Impériale de Vienne; il ne parait 
pu dans las comptes de la chapelle Oamande 
de Madrid. Au contraire, Gombert et Çré- 
qulllon sont aignslés dans ces comptes comme 
ayant été maîtres de celle-ci, et les dates de 
leur entrée en tondions, de leur décès ou de 
leurs cbangeroents de position y sont indiquées. 
{Voy. Chéquilloh et Gobiert.) Ce n'est donc 
h ancun de ceux-d que Chrétien Holiander a 
succédé, mais au successear inconnu de Jac- 
ques Clément, lequel n'est décédé qu'envirou 
qulnie ans après aiofr élé appelé I l'aide de ce 

SI l'on est mal Informé des circonslaueef de la 
*fe de Jacqoe* Clément , il n'y s du moins pas de 
doute sur la valeur de ses movres : ellei le pla- 
cent, avec Nicolas Gombert et Créqnillon au 
premier rang des musiciens de la péttode fnler- 
médiaire, entre Josquln Deprè« et U aeconde 
moitié du seiilème siècle , oh la gloire de Pale*- 
trina et celle d'Orland Lassui tclipsèreat toutes 



les autres. Clément écrivait d'un etyle très-par, 
faisait bien chanter toutes les parties, et traitait 
paiement bien la musique religieuse et la mu- 
sique mondaine. H était doué d'ailleurs d'une re- 
marquable facilité de production , car Is liste de 
ses ouvrages est fort étendue. Parmi ses œuvres 
les plus importantes, on distingue : 1' MUsa 
cum quatuor eod6tu oi Imllailonem can- 
tilerue Misédcorde emidila. flune primum ht 
Ivcemtdila. Avctort D. Clémente «on papa ; 
Lovanii, extypographia Phalesii, ISMI, in-Eoi. 

— 2° Miua aim qvaivor tiocibv», ad imitât, 
modjtti Virlule magna coiidUa. Auclore, etc.; 
ihid., I&a7, in-fol. — 3° Uiua cum ^aluor 
votli»it,adimilat.modult ¥.0 espoir eoTUÎita. 
Aucfore, etc., tomtu Ql; ibid., lui, iu'fùl. — 
4° MltM ev/m giiittfue vocibvt, ad imitai, 
modutt £cce quam bonum condUa. ^fuiK pri- 
muminlvcemedUa. À'uctore,ete.,totnutUlIr 
ibid-, 1&57, to-fol. — &° JffsK) cum qvinqua 
tocibv», ad imUat, moduli Gtude lui ctm- 
dila.Aw:tore,tit,.,liitaM ViibiJ,,l&&0, in-fol. * 

— f Mtua eum quinçTte voeibui adimitatio- 
nem motfuU Cera mea eondila, jtuefore, etc., 
(omui VI} ibid. Il>a9, in-fol. — 7° Mlua eum 
qtUngve voeibut, ad imit. Canllletue Languir 
me rault condUa. Auct., etc., lomiu VIlj ihid.^ 
liBti, ib-fol — fMtuaevm qvlnqae voeibut, 
ad imil. moduli Pastores, qnidnam vidislis, 
eoiuUia. Auetore, elc. , tomui VIII; ibid., 
15^9, in-fol. -~ 90 iflisa cum tex voeilnu , ad 
imttatlottem eaïUileivt A la fontaine du pm 
condUa. Aiicforé, etc., tomiu IX; ibid., lï&g. 

— 10" Mina cum quatvor twdfrui ad fmjfa- 
litmem modvU Quam pulclir* est condUa. 
Auetore, etc., (omut JTj'ibid., iseo. Le format 
de toutes ces messes est grand in-Iblio : les 
voix sont imprimées en regard. Un exemplaire 
de celle précieuse collection , qui a appartenu 
à la bibliothèque des jésuites de Cologne est 
a^iourd'bul dans la bibliothèque de la ville. 
Qudqnes numéros de ces messes ont été impri- 
més de nouveau cbei le méoie éditeur : tels 
sont le premier Tolume en 1 663, le second, le 
troiiième et le quatrième , en 1658. — WMiata 
deftatclontm qutOmr vocvm; Lovanii, ex 
lypograpkiaPelriPhaletil;lim,inM.nMi. 
CeatuiM réimpression. — 12' Liber primiu can- 
ftomim taeramm wilgo moiela voeatU , qua- 
tuor voeum, nvne priiaum in lucemedilu$. 
Auetore D. Clémente non papa. LovanH, 
apud Petrwm Pkalettam, amut m9, petit 
tn-4°obl. Le* livres deuxième, troisiëms, qua- 
trième, cinquième et sixième ne contiennent 
également que des motets composés par Jacques 
Cié(neiit;ils portent le même titre et la même 
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dite le flepliÈme litre ne renfenne que dw mo- 
ûts de Crèquillon. le huitième livre , imprima 
en 15SI , cbei le même Mllear, renfernie dei 
DtottU à cinq et i hait voix de diTsrs tnleura; tl 
afcH trouve qaelquesTuni de Clament Un exem- 
plaire eom|i1 et dn aept preoifers Iittcs ect k ta 
IribFiotliÈqne rojsle deMunicb, n°l*7, n" i-7. 
Les à\ premier» renferment quatre -ïlnEt-douie 
muteti de J. Clament. Quatre livrei de ctian- 
MDs tlamandes ï trois toIi, coiripeai^ par cet 
nitiste, ont été pnliliés loua ces litres ; — 
13" Sootff liedeketu I. Het vlerde mvsyek 
boexken mit dry parthlen, iroer fntie S#- 
grepen iyn dU tente II Psatmen van Da- 
vid, gecompojieerl bg Jaeoinu Clément nom 
papa (Cliansons Joyeuses I. Le quatrième lf<re 
de muiiqae à trois parties, ob sont contenus le* 
douM premiers pMumes de Davtd , composés 
par Jacques Clément non papa). Gedruckt t'Àn- 
twerpen bj Tielman Susato; 1556, tn-4» obi. — 
U" Sooier Ltedekem II. Hel vyfde Mmyck 
totxken mit dry parihlm, waer itme t«- 
grepm tyn 14 psalmen van David, etc. 
(Cliansons joueuses II. Le cinquième lÏTiede 
musique i truii parties, où sont contenui qua- 
tone psaumes de David , composés, etc. ); ihid. 
1568, in-** obi. — 15° £ootar Lledekera III. 
Bel latle Xtuyct boexken mit dnj parthlen, 
KOer ItHM begrepen sjm il ptalmen van 
David, etc. (Clwnsoiw joueuses III. Le sixième 
livre de mndqnet trois partiel, ob sout contenait 
onze psBomei de David , eompoids, etc.) ; ibid., 
tsse, petit in-4° obi— 16° Sooler Liedekens IV. 
8et teveittte Mvayck boexken, mi< dry par- 
thlen, waer inné begrepen ^n 19 ptal- 
men ean David, etc. [Clianeona Jujeuet IT. 
Le septième livre de musique t trois parties, 
où sont contenus vingt-neut psaumes de Da- 
vid, etc.); ibid., i&57, in-4e obi. Ces quatre 
livres sont complels dans la bibllo|liftqw de Wol- 
fenbOtte]. Les autres livres de ces chansons Oe- 
mandes ont été composte par d'antre* musi- 
ciens. Clément a écrit aossi la musique 
certain nombre de cbansons frantalset i quatre 

vois : elles cal été pahiiéei sous ce titra -. 

17' Chanunu françaltet à quatre partie» 
eompoiéet par maMre Jaequei CUment non 
papa; Louvain, Pierre PlialéM, I&Se, la-4° lAiL 
On ' en trouva aussi de aa corapodllon diw le 
vecudt latilulé rvnxième ttore, eonteiuinl 
vlt\^-nnf ekantoni anuntreiuet à gvain 
pariiet, avec let deux prtèrei on oraUont 
qui u peuvent chanter detmt et après U 
repai. Nouvellement compoiie* (ta plat 
part) par malslre Thomas CriquiUo» et 
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maittreJa. Clément nanpapa cl par aullres ■ 
bont muifcienj. Correctement imprimées en 
Anvers par Tylman Sasato, l'an 1M3 , oc- 
tobre. Dana le oniiëme livre de cette collGCtion. 
TylmsD Susalo donne la qualiHcation de malslre 
à Jacqaes Clément, ce qui indique qu'il était 
ecclésiastique, car celte qualiHcation ne se don- 
nait alors qu'aux licenciés en théologie. Beanconp' 
de motels k cinq elisix voixde JacqueiClément 
ont été publiée avec d'autres do Crèquillon, 
Sébastien Hoilander, de Msnchicourl, de 
Petit Jan, de Iflcolae Gombert, de Jacques 
Biittel, de Clirélien Hoilander, de CImsteljn 
(Chutelainl, de Waelrant, de Benoit Duels, 
EustacUe Darbion, de Simon Horeau, d'Adrien 
Wlllaert, de Carton, de Crespel , de de Vismes, 
de Josquin Baston, de Larctiier et de Cants, 
dans huit livres d'on recueil qiil a pour titre 
Liber prlmits eanllonvm taerarum (vulgo 
matela vocanl) qvinqiie vocnm ex opUmis 
çvJbvsqite Mitsidsselectarum ; Lavanti, apad 
Fctrvm Phaleslnm, I&5E, In-*" obi. Le second 
livre, publié eoua le même titre et contenant de* 
motetsicinq eti six voix, * pani ctia le même 
édltenr, dana la même année, in-4* oU. Le Irot- 
ilème livre est de la même date; le quatilème 
livre e paru-en 1557; le cinquième, de 15M, M 
renferme que des mot^ composés par Pienw 
Manchlcourti le siiièma livre est de la même 
année, ainsi que les septième et hoitièine. Dans 
ce dernier se trouve an motet à aept voi» et nn 
ealreï linil, tons deux composés par ClémenL 
Les motets de ce mattre contenus dus les bnlt 
livrée sont : trente-six t cbiqToti, huit k six voix, 
un i sept et un k hall, en tout quarante-six. On 
trouve la mulet du même auteur, Pater pee- 
eavi, dans le recueil tris-rare qui a para sons 
ce Utre bfurre : Barmonldot-Àritton-Trleo- 
btn-Ogdoameron, in juo habenlnr lilnrslsB 
Ml Jfltfte très, eeler^ui et volubiiaus nu- 
tnerisi Lugdwii imprettum per Jaeob%m 
Modemwn, us8, In-lol. Il serait dilBdle de 
dier tous les recadls dn seiiitene sitele qui con- 
tiennent des compositiona de Jacques Clément : 
je me bornerai k dire qu'on eu trouve dans les 
Motettl del LalUrlnto, poblléàVenise en 15M, 
dans le Liber prlmvt mtuantm «wn qnaOïor 
voetbni, se» laerx caniloiua, etc., qu'Antoine 
Barré a imprima h Milan en lass ; dans les re- 
coeila mil an Jour par Thjlman Suaato en 1S43, 
IH4, IMS et tue; et eoBn dans le Jlecueii 
det /înin pfwhifctei de la divine Musleqve 
à troii partia, par Clément non papa, 
Thomas Cricqttilton, et anltret excellents 
Aftufdeiu; à Lovaln, de eimprtmerte de 
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Pierre PkaUie, llbndre juré. Ton !»A 
H. Fr. Coramer, de Berila, a publii vingl et 
■nmoteUen parlKton de Jacqae* dément, diu 
u CoOeetio openim «nufcorvm Batavorva 
MKeuO XVI (vog. Cmoub), et l'on trouve te 
bein tnelet do même aatear Tu esPetnu, due 
le deniième volume de le grande collediiKi qM 
H. le chanoine Proske, de Ratiibonne, pn- 
bUe BOQ] le titre de Miuka dlvlna, tive The- 
«aunu Cotuxnivnm leleclU^momm onuU 
cttUul dlvhto totiiu aniU; Ritiabonne, Ig&i, 

CLÉMENT, EornoDinié de Bour^ei.ïcauae 
du lieu de u naluauce, fut ciSlèbre comme or- 
pnlete, ters le mlliea du adilime ilècle. I^ei 
drcoDBUneea deu vlesoal peu eonauee; on tait 
cenlement qull était t Ljonen 1533, et qu'il fré- 
qnenlail ta maison de l'imprimeur de mudqae 
Jacques Uoderne, qui en parle deos l'avertiue- 
ment d'an recueil de motet». JacqneaPaIxa in- 
iéré dans «on recoell intlIaU Orgel-Te^lat»r- 
buch quelques piteci de Cléoieat de fioargfta. 
U paraît que, vers la fin de u lie, cet artitle 
abandoona ta rellgloa catholique pour leprotet- 
tanliame. 

CLÉMENT ( l'aibë}, né en ProTcoce eo 
1097, fatchanolae de Salnt-Looli do Loutn. 
est conns ponr des poésies (ii^te*, «tperticu- 
ItèrenieBt par une Ode fur let progrès de la 
mvsljue JOUI le règne de Lo^ U erand , 
pièce qol a remporté le prli de l'Académie trait- 
false en I73S , et qnl a été Imprfmée k Puis en 
1736. in-13. 

CLÉMENT ( Cntu.tfr'FHUQaK } , neveu 
du précédent, né en Provence vers 1730, fut 
proressenr de davedn i Paris , oA il a publié : 
1° fiiol iur ( 'accompagnement iu clavecin; 
17SB, in-4* obi. ; — V Euai tnr la batte fon- 
dametUale, povr lervtr de tuppUmeni 
à VEiaat ivr raeeompagnement du clave- 
cin et d'Mroductiott à la compotitUm pra- 
tique f Paris , 1761, in-t° oblong. I« deuxième 
édition de ces ouvrages a pam sous ce titre : 
Aaof tvr t'aeeompagnemenl du clavecin 
par let prineipet de la eompotitiim pra- 
tique et de la batte fondamentaie; Paris, 
In-fol. obi. gravé, sans date. Casanova dit, dsns 
tee mémoires, qull a conna Clément k Paris : 
il donnait alors des leçons de musqué à SiMa, 
actrice du Théitre-Ilallcn, dont II était amou- 
reux et qu'il devait épouser ; mais ce maiiage ftit 
ensuite rompa. Il a dosmé an Tbéltr»- Italien 
la Pipée , en deux acies ( 176e), qu'il a paro- 
diée sar la muslqoa da Paraterio, opéra de 
Jomelli , et k l'Opér»iCom)qge, dans la nènte 
wnée, la BohtiHieHne , eo deux actes. On 



eonnaK aussi de lui deux oalatlDee inlituiée* 
B> Départ det guerriert et le Jtefoui* de* 
guerrier*; «• livre de [riècea de clavecin avec 
apagnenaeat de violon; enb on journal 
de cbveeln, compoeè d'ariettes rt de petits 
ain cbmsis dans les Intenaèdca et dans les 
opérai-comtques qui avalent oMaaa do Mceis. 
Ce journal fut publiée k Paria pendant lei aO' 
nées 1701, 63, U et S5, Ia-4°obl. 11 en parais- 
sidt un cahier chaque mais. 

CLÉMENT ( Jsàm-Gbohcii), appelé CW- 
ffi«nfl par Geiber, maître de cliapelle k l'église 
ealitéd raie de Saint -Jean, k Breslao, est né daat 
cette ville vers 1710. Honmann, qui a con- 
sacré k cet artiste un article daks sa Kographie 
des muticieni de la Siléile, n'a pu découvrir 
aucnne particnlarilé sur aa via, ai ce n'est qu'il 
fit, le b novembre 1785, le jabilé de sa place de 
maître de diapelle de Saint-Jean, qa*il occapalt 
depuis cinquante ans. Clément fut sossi direc- 
teur du cliœar de l'église de Sainle-Croli, no- 
taire apostolique, et clievaller de l'Éperon d'or. 
Il a beaucoup écrit pour i'Ëglise, oiais, nonobs- 
tant sa fécondité, il était dépourvu d'imaghiation 
et de toute connaissance de l'art d'écrire. Ses 
Idées sont meeqnlnes, son sljrle est Ikclie et vide, 
et ses ouvrages sont reai[^ de butes grossières. 
Parmi lea compositions, on cite : 1° Hesie 
de reqvieoi composte pour les obsèques de 
l'empereor Charies VI. — 3° Inverses pièces 
de musique avec orchestre pour le roi de Prusse 
Frédéric II, pour l'inauguration de l'église ca- 
tholique de Sainte-Ednige, k Berilo, rt peur 
l'ioaugurallen de la statue de Sahii-Jeau. — 
3* Laraeolalioiis pour 1m mercre^, jeudi cl 
vendredi saints. — 4° Douie messes, dans les 
diverses ^lises ' callioliques de Breslau. — 
S* Deui messes de morts. — 6* Cinq iniroits. — 
7* Vingt-sept ofliertirirea. — S*Dii-huît graduels. 

— S" Trois vêpres complètes. — 10° Huit airs 
d'église 1 1°Trols Te Oeum. — 11° Quatre sta- 
tions. — 13° [<euf hjmnea. _ 14° Trois Noc- 
tunù /Iguralei. — 15° Deux Salve Reglna. 

— 16° Six Ave Reglna. — 17* Sept litanies — 
if Setpotuortant tnUiHotu peditm. — m' Un 
Credo. — 20* .éllelttla et vertu* intabbato 
toBcto, Tons ces ouvrages sont restés en ma- 
nuscrit. Clément a eu deux fils : après sa mort 
l'un d'enx s'est Dxé k Vienne, où il s'est fait 
professeorde moslqne; l'antre, qui avait quel- 
que talent sur le violon, demeura plusieurs an- 
nies k Breslau. CeluUk était né dans celle ville 
en 175t. Sous 1* nom de CUmetiU il fut admis 
d'abord dsus la chapelle de Sluttgard comm^ 
premier violon (en 1790}, pois se rendit k Ca.isei 
( en 1791 ) , et enfln fut nommé matire de clia- 



pclte du doc de Bade h Cirlinilie, On ignore l'i- 
poque de M mort 

CLËHENT ( Faïaçoii ), tioloulsle dU- 
Uaeai, particalièrenxat dsu m Jeunesse, est oé 
à Vienne le 19 DOTwnbre 1784. Son père éUil 
éeayer truiclunt eliei le C4)aile de Uartcli, qnl 
aT*it une um bonne muiique composée de 
ces donKsUqoes. Ce «dgneor ijint renurqaé 
dans le jetiiw C\émeut de« dupositioaii eilraor- 
dùmires po«r U miulque,. t l'ige de quatre ana, 
loi lit donnerdei IcfOHde xiolon par ton père, qa< 
jouait aSMi triai de cet loatmmeQt. Lorsqu'il ent 
atleistn Mptième année, il paesa tons la direc- 
tion de Knrireii, mattre de eouc^ dn prince Gra- 
pulnich et fit de*' prc^rèi d rapides , qu'après 
sToir refo pendant nne année dts conaeili de cttt 
arllsie, il pul se faire «nlendre anr «m petit tIo- 
lon daus BD coDcertau Tbéttre-Impérlal. Il étsit 
âgé de doiue ^s lorsque sou pète enlreorit 
aiec lui ud Tojage qui dura qaatre am. Après 
•Toir parcouro une partie de l'Allemagne, fis se 
rendirent en Angleterre, où Ils rencontrèrent 
ilummel. Clénent j refot des leçons de Jar- 
noKicb, Il se fit enleodre à Londres dans les 
f»)ncert* de Dmrr-Luio, de Covent-Garden et 
de IlinnoTor-Squara. Le roi (Georges HI) le 
fit Tenir à Windsor, et parut Trappe d'étonné- 
nteiit lorsqu'il entendit cet enfant, A Oilbrd, 
Clément joua nu concerto de sa «omposilion à 
la solennité musicale oii Haydn lut fait doc- 
teur en musique. A Amnierilam il obtint 1« 
plus brillant snccès k la société de Félix Me- 
n Tut de même i Prague, ah i) i>1nil nllà 
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J)* retour i Tienne; li reprit le cours de ses 
ctuoes ; mais, ainsi qu'il arrive ï tons ceux dont 
les talents précoces son I trop tât litres an public, 
Clément parut s'arrêter dans ses progrès dès 
qu'il UB Tut plus soutenu par les applaudisse- 
ments. Admis en qualité de liolon solo ï l'cr- 
diestfe de la cour, il hit aussi adjoint au mattre 
de cbap«l)e Stkumafcr ponr la directiou des 
concerts. En IBM il entra comme cheT d'or- 
chestre an noa*ean tbéttre de Vienne , et il 7 
resta Jusqn'en tSli. A cette époque, ayant Tonué 
le projet de Titila la Roasla arec un noble po- 
lonais, il St une excnrskin Juaqu'è Riga; mais, 
par de« dreoMlaiice! qui nesontpaiexactemeni 
COUIMS, Il fut considéré comme espion par le 
gouTonear de cette *IUe, et enroyë son» escorte 
I Salnt-PétenboDTg. Cependant, après avoir été 
gardé k Tue pendant un mtA» dans la capitale de 
la Ruuie, aon innocence lut reconnoe, et on le 
ramena aux frontières de l'Autriche. De là il se 
mit en route pour Vienne, donnant dei noncerts 
è Lembei^, è Pesth, et dans plosleur* antres 
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Tillea. Pendant son absence, sa place du llié&tre 
avail été donnée k son colique Casimir Blu- 
menlbai; cette ci Tcooitance l'obligea d'accepter 
une antre position è l'orchestre de Prague, qui 
était alors soos la direction de Cliarics- Marie de 
Weber. Pendant son séjour en Bobéme, Il fit 
quelques Tojages pour donner des concert* i 
Dresde, à Carisbad, et dan* d'autres villes. 
En ISIS, Il fut rappelé au Ibéitre de Vienne ; 
mais, en IBïl, il quitta de nouveau sa place 
pour vojajter avec H"" Catalani et diriger ses 
concerts à Unnicb, Francfort, SoUgard, Anga- 
bourg, Nuremberg, Katisbonne, Bamberg, CarU- 
ralie, etc. U eut occasion de Taire preuve dan* 
cet TojagM d^me rare liattileté dans l'art de 
diriger des orcbestrea. Sa mémoire âait pro- 
digieuse, etqpelques répétitions anlfiaaient pour 
lui bb^ savoir toute une parution avec aesmoln- 
drw déUili d'instrunenUtlon. Son ouïe était dé- . 
licate , et II *ai«ls*alt i llnitaot la moindre bute 
faite par nn inatnnpentlste ou par nn chanteur. 
ConuM vloloolsle, les biographe* aUenundi assu- 
rent qn^l était né ponr èlre un autre Paganini, 
mais que sa pareMO et son indifférence Tontem. 
péché de déreloppci lea dona beureni qoll avait 
reçu* de la nature. Il parait que sa aituatioo 
n'était paa henrraie dam le* dernières année* 
de sa vie, et qu1l était tombé dans ou découra- 
gement abaolu. Clément est mort à Vienne, d'un 
coup da aang, le I nevembre 1841. Il a composé 
et publié environ vingt-cinq concerlinos ponr 
le violon, nn trfo , on quatuor, douie étude*, 
Iroia ouvertures à grand orcheslre, sis concer- 
tos, beaucoup d'airs variés, une polonaise, on 
nmdcau, on concerto pour le piam, le petit 
opéra le Trompew trompé, et ta musique 
d'an mélodrame intitulé let Deux Coup* de 
sabre. On assure que toute cette musique est 
remarqaal)le par la richesse et l'abondance des 
{•lées. 

CLÉHENT(Fiux], professeur de musique 
et littérateur, eat néi Paris, le 13 Janvier ISÏ3. 
Après avoir lait ses éludes au collège Henri ]V 
et Saint-Lonis, il ne pnl, comme il le désirait, sa 
livrer eiclusivemeotiila pratique de la mudque, 
qu'il cultivait depuis l'ige de sept ana. Les prin- 
dpca austères dans lesquels ses parents l'avalent 
élevé lui rendirent quelque temps laearriènid'ar- 

I liste d'un accès difficile. Destiné k l'école nor- 
male, il n'obtint pas de sa nère la permission 

I de passer chaque Jonr plus d'une heureau piano. 
Il dut apprendre presqne sent et è la dérobée 
l'iiarmooieetia et^MMiHoB, allant en cacbette re- 
cevoir des lefons de l'organiste aveugle Uoneou- 

, (eoM (cofeieeDom), alorsrapp)éan(deS<^an 

j Dis, è l'église Saint-Snlpice.Arége de treize ans 
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M. Fdix Cldment compou une metw-r.)! fut 
ci£colée par 1« cboriilM de l'OrpLion <le Paris. 
Pendinldnq m» itjouaVorgusdfl régliwftafre- 
DamedelaPilU. Après aToirtermioéietéUidea, 
il entra en qaKlfU de précepleur dans une fs- 
mille qui hatdtait la KoraMudie Dea amateun 
de muuque diitiai^afs, qu'il eut la bonne rortiine 
de renutotrer dans ee paj», Ini rournireni lei 
mojem d'exécution pour les euala de compoti- 
tioo qu'il faisiit «ion : il acquit par cet exer- 
cice l'babîtude dei procédas de l'art d'terire, par- 
>ticulièrement pour lea loix. De retour à Paris 
-en 1B4D, il enli« comme précepteur dan» la mai- 
tondu vicomte Benoisld'Azr et y resta troiians. 
Parrenuèrige deringlet nnana, ilprit la rëso- 
lutïoii de M livrer entièrement à la niuiique. En 
18t3, il Tut nommé proreseeur de piano et de 
cbanlau collège Stanlslai, où il a rempli lea fonc- 
tioua d'organiste et de maître de chapelle juiqii'au 
momeotoli cettenoticeestécrite(lgflo). M. Fé- 
lix Clément l'eit lirré k des ^tndea aérleuses et 
ï dea reelierdiea eur l'hhtolre de la mn^que et 
de la poéde. Pendant dix annéea (depula 1U7J 
il a été tin dei rédacleun lea plua actirs dea ^n- 
»alet ardiAiIo^q%a.Ea IStS, legouTemament 
lecheUUpour diriger la masiqnereligieuaedana 
lea soleonitéequleurenllien h laaainleCliapelle 
dn palaii, k l'occadon des Dominalioni de magis- 
trats et de la dlatrilwlion dea récompenies dé- 
cernées aux exposant* de l'industrie. H. CItetent 
eut la penaée de Taire exAcnter dans ces drcona- 
laocea nne série de morceaux tirés de manoS' 
crits dn treiiième sièeie. Ces raorceiux, qu'il 
mit en partition, ont été, aons le litre de Cktmts 
■de la Satnte-Ckapelle, l'objet d'une polémique 
ardente dana les reruesetles journaux. Appelé 
t (aire partie de la commission de* art* et édifiées 
'celigleui anmlniatiredel'inatmeUoapubKqneet 
dea cnllea, H. Félix Clément s'employa «Tec suc- 
cès t obtenir une reatauratlon |Jua intelligente 
dea orgnes de eatliédrake et une meilleare exé- 
cntiou ilea chanta lUniyiquei. Ses efforts et le 
rapport qu'il adressa eu mJBisIre sur l'état de la 
musique religieuse en France <Hit en pour réaul- 
M la (ondatioD d'une école pour ce genre de 
-nnalque,denl ladlrectloa aétécoBBéet H. Nie- 
denneyer. Indépendamotent dea foncdoo* qiilt 
remplit au collège Stanislas, H, Clément a été 
socoesslTement maître de diapelle des églises de 
.Saint-Aogustlnet de Salnt-AndrM'Aniln. Poslé- 
■rieureoMnl, ilaétéDommé maître de cbapeJe et 
organiste de l'église de la Sorinnne. 

Les ouTrage* qui Tont fait eannattre comme 
>BinslciaD et comme éradlt sont ceDx-d: i'Evco- 
logeen KuMqttetehtn lerttpariitat; ouvrage 
diDt la première édilioa parut en 1843, d qui 



^it la première application d'un ajalème de trans- 
cription du plain-diant en nolea modernes, le- 
quel est devenu d'un usage liabituel en France; 
Paris, Hachette, isai, in-lS de 600 pages. — 
3" lePanHnlen romolii, avec les plains^taants 
en notation ntodeme, et dons un diapason 
moyens Paris, Hacbette, IBM, in-iBde 900 pa- 
ges. — 3° Méthode compila d% plain-chaiU, 
d'après les régies ilu diaot grégorien; îbld., IBM, 
un volume in-lj de 161 pages. Bon onvrage ob 
règne l'esprit .mélbodiqne et l'érudition sans pé- 
dantisme. — 4' Tableaux de platK-diant, 
aTec nn Mamtel tormant une roélhoda élémen- 
taire pour l'enseignement mutuel et l'eiueigne- 
mtat timultané;Paris, Hacbette, lS54,ln-roL— 
b' Chtmtt de la SoMLô-ChapMe, tirée de m»- 
nutcrils du trein^oe siède, traduits et mis en 
parties avec accompagnement d'orgue ; Paris, Di- 
dron, 1849, ia-4°. — 6° RecudI de chceursetde 
morceaux de clianlà l'usage du cours de musique 
desétabliisemenlsd'instrucUon publique; Paria, 
Deialain, ISM, ioA,'. Les dKBurs dn premier 
acte A'AlhaUa Jaal partie de ce voinme. — 
7° Recueil de cantique* k deux d trois parties, 
avec accompagnement d'orgue ; Paris, Deialain, 
ISfiB, in-l2. — 8* Morceaux de mndque reli- 
gieute; Paris, Hachette, isas, la-4*. Ce recudl 
contient nne mease et 11 motels des EUe* du 
Saint-Sacrement et de la Vierge. — 9* Recueil 
de mélodies avec accompagnement de ^ano ; 
Paris, Uarand-Lemoiné, ISâl. — 10° Composa 
tionsmusicaleadi verses telles que motels, cboeurs, 
romani«>, roorceeui de piano publiés chex di> 
venédileura, particoUèreniaitctwx Heissonnier, 
Coldle, Canaux, et Uarand - Lemoine. — 
11° H. Félix Clémeut Bsous presse (iBSO) uD 
ouvrage Imporlant inlitulé : HMoire générale 
de la imuiqve reUgieate, volaroe gr. ia-B* de 
700 pages environ ; Paris, Adrien Lederc. — 
On a aussi de lui divers opuscules inUlolét i 
ll^Kotice sur les chanta de leS^nteCItapelle, 
tsai, In-lS ; — Sur la poésie latine dn moyen 
âge, 1857, in-4°; — SymboUsme de l'Ane a» 
moyen tge, 18&8, in-4°;— Rapport sorl'élatdc 
le musique religieuse en France, «dreaaé i M. de 
Falloax, ministre de l'instmellon publique et 
dea culka, IStS, iii-4*. Parmi les travrax pure- 
moU IHtéralrea de H. Félix Clément, on remar- 
qne : 1* £<t Foetet dirétieni depitU le g*u- 
Mène tliele jueqit'a* quiniOème , morceaux 
clioisla, tnduita ctannotéa; Paria, CaoMeErtrM, 
1B&7, In4*. — r Conntea epotOt ehriillmlê 
excerpttt H per aiwUaf Merprtlaanm atm 
M/la galUeli qvK ad divana earmhn» f»- 
nera vUamqite poetanm perOtieni; iUd.. 
1>M, In-ll. Editia lecoBda; ibid., IMS, in-ll.* 



CLEHENTl { Huno ], célMire pltnisle et 
eompodieur, ett oé ï Roma en 17&1. Son pèni, 
qui ëUit orlÏTre, ilmilt beaDcoop la mniique, 
ti (at charmé de trooTer dun le jeune Hutîo 
des diipatitioiis ramantntbles ijoer cq( art. Il 
■'épargna rien pour le loi fain Mudier arec 
succèa, et aon premier «dn fui te le placer 
80111 la dlractioB de Boronl, )on parent, qui 
était maître de diapelle dans une de* ^lisn 
de Rome. Mt l'ige de »ix m» Oémenli cota- 
mença k «olBer, et à »ept 11 fyt conOé k on or- 
Binftte nonmé Gordicelll, qui hil enset({na k Jouer 
du clived* et lea prindpetde raccompa^oomeni. 
A Tkge de neuf ans, Cleneiiti ae prétenti k an 
concoun» pour une plaça d'organiste, et l'obtiut 
après «loir rempU d'une manière uUtliûuntè 
les coDdiHOM do eonaouri , qni eonilitâint k 
Accompagner une buse Bgurée, tirée des ouTrei 
de Corelli, en la traniposant daiu dilTérents 
tons. Il paua alon »oui la direction de Stnts- 
relli, excellent maître de chaoi, et denx aoi après 
il «n(ra dans l'école de Carpinl, qui était eoDsi- 
déri! comme on des Dieilleors contrepoiu Listes 
qu'il y eut k Rome. Il poureuÎTil Is cours 
de ses étndes juaqu'k l'ige de qustoru ans. A 
cette époque, un Anglais nommé Beckronl, qni 
Toja^eait en Italie, ent occasion de l'entendre, 
et fut ^ émwT^llé da son talent sur le ctaredo 
qu'il pressa le père du Jenne artiste de le [lui 
confier pour l'emmener en Angleterre, promel- 
tant de veiller k sa fortune. Les propositions 
de M. Bïckford ajent été acceptées, Clementl 
Tut conduit dans l'hihiLalion de ce gentilhomme, 
qui élsit située dans la Dorsetsliire. Là, k l'slde 
d'une bonne bibliotbèque et des conTersations 
de la famille, il acquit promptement l* connais- 
MQce de la langue ajiglaise, et St plusieurs au- 
tres études, sans négliger celle du claTecin, qu'il 
caltira assidOment. Les ouTragos de H«ndel, de 
Bacli, de ScarlattI et de Psiadies deTînreol las 
objeb de sas méditations, et perfectionnèrent ion 
goQt en même temps que son doigter, a dii-buit 
ans il aTail non-seulema]t surpassé tous ses 
coutemporiins dans l'art de jouer du piano, 
mais il avait composé son cenvre deuxième, qui 
' devint le tjrpe de toutes les sonalei pour cet ins- 
tmmanL Cet ouvrage ne fut publié que trois ans 
après avoir été écrit. Tou* les artistes eo par- 
lèrent avec admiration : pannieax, Cl>arl«s Em- 
manoel Bach, juge si compétent, en fit les plus 
grands éh^es. 

La renommée qoe cette publication acquit k 
Cltmenti l'obligea k si»lir de M retraite du 
Dorsetshire pour aller habiter k Londres. 11 y 
reçut aussitôt un engagement pour tenir le piano 
k l'Opéra, ce qiiiconlrlbnaà perlectionner son 
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goOI; par les occasions fréquentes qu'il eut d'en- 
tendre lea meilleurs (pasteurs italiens de cette 
époque. Son st^le s'agrandit , km esécsUon 
acquit plus de flni, et l'invention qui brillait 
dans ses ouvrages ne tarda point k porter son 
nom sur le continent. Vers t78o il se déter- 
mina k visiter Paris , d'après las conseils de 
Paccblarotli. Il j lijt oilenda avec enthousiasme, 
et la reine, devant qni il eut Tbonneur de jouer, 
Ini témoigna hautement m satisfaction. Frappé 
du contraste de l'impétiiense admiiatton fraa- 
faise avec la froide approbation des An^ais, Cl«; 
menti a dit souvent depuis lor* qu'il ne crovait 
plus être le même homme. Pendant son séjour 
k Paris, H composa tes œuvres &' et 6', et 
pnUla une nouvelle édition da son navre 1", au- 
quel il ajouta une Digne. 

Au commenceinant de i7SI , il partit ponr 
Vienne et prit sa mute par Strubourg, où il 
fut présenté au prince des Deot-Ponls [ plus tard 
roi de Bavière ), qui le traita avec la plus iiautc 
distinction. Il s'arrêta aussi k Munich, où il fut 
également tiien accueilli par l'électenr. Arrivé k 
Vienoe, il s'j lia avec Hajdn, Mozart, et Ions 
les musiciens célèbres de calte capitale. L'empe- 
reur Joseph II, qui ainiail beaucoup la musique, 
prit souvent pliisùr k l'écouter pendant plusieurs 
heures, et quelquefois eu monarque passa des 
soirées entières avec Mozart et démenti , qui 
seiuccédalentaupiano. Clementi écrivit k Vienne 
ton oeuvre 7e, composé de trois sonates, qui fut 
publié par Artaria, l'ceuvre S', gravé à Lyon, et 
sl> sonates ( icuvres S* et 10> J, qui Turent 
ausïi mises au Jour par Artaris. A son retour 
en Angleterre, il fît paraître sa fameuse Toe- 
cate aiec une sonate ( œuvre 11° ) qu'on avait 
publiée en France, sans sa participation, sur una 
copie remplie defsnies. Dans l'automoa de 1783, 
Jran- Baptiste Cramer, alors Igé de quiiiie ans. 
devint l'élève de Clenienti, après avtir reçu des 
leçons de Schroeter et de F. Abel. 

L'année suivante. Clément! Bl un nouveau 
voyage en France , d'où 11 revint au conimence- 
menldel7B5. Depuis celle époquejusqu'en 1S02, 
il ne quitta plus l'Anglelerre, et se livra k ren- 
seignement. Quoiqu'ileat Sxé le prix de sesleçonE 
k une guinée, ses élèves étaient si nombreux 
qu'il lui était diffîcile de conserver quelque li- 
berté pour composer. Ce fut pourtant dans cet 
intervalle qu'il écrivît tous ses ouvrages, depuis 
l'oeuvre 15' jusqu'au 40', et son aicellenle In- 
troducUoti à Varl de Jtniûr da piano. Trrs 
l'annéK iSOO, la banqueroute de la maison Loui;- 
man rt Broderip lui fit perdre une somme cunsi- 
dérable ; plusieurs négociants de premier ordre 
l'eogagèrentk se livrer au commerce pour réparer 
3t 
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««( tcluc : 11 godla ce conwll et farmi une ut- 
•ociabon pour 1* rnbrlcBtioa des pianos et la 
«ommette de maûque. Le désir qu'il aiait de 
doDiier aoi iDsIniroenln qu'il fsluit lïbriquer 
tcMlalB ptrtetOon possible, lui fit ibandoaaer 
rnudgnement pour se livrer à dei étudei mâ- 
eaoiquei et i nue sunelUaiKe actiTc. Le saccëa 
eoaronnaKHieatrepriie,el SI miisoa dertutune 
de* premlèrea da Loodrci pour le genre de 
■eommerca qu'il aTiit entrepris. 

Parmi le* bons ëlèTes que ClbnHutl a (bnnét, 
on distingue surtout John Fteld, l'an des plus 
babne* planislea de son tempt. Ce lui aiee cet 
étève favori que, dans l'automne de IBOl, il Tint 
k Paris pour la tnMsitine fols. Il t Tut reço avec 
la plut vive admiration, etFleldTetcital'étonne- 
ment par Is maDitre itont il jouait les fugaen de 
Bteb. Le* deux artiste* prirent en 1803 la 
roule de Vienne : Clementi avait formé le detsetn 
de confier Field aux soin* d'Aibreditdkerser, 
pour qu'il lui enseignât ie contrepclnl : Fleld 
pmiisaJl y consentir avec plaisir ; mais au mo- 
■Mnl où «on mattre se préparall t partir pour la 
Bouie, il le sapplla, les larme* aui yeux, de lui 
permettre de l'accompagner, Clemenli ne put 
nWIslnr h ses prières, et tous deui partirent pour 
Mot-Pélersbonrg. Lk dnjeunepUnisle, nommé 
leaner, s'attaclia ï Clementi, et le aulviti Berlin 
«I ensulle à Dre*de. On lui présenta dans cette 
Tille nnjeoae tiomme de la plus grande espé- 
rance, nommé Klengel, dont 11 fit son élève et 
avec qui II retourna i Vienne, en IBM. Klencel 
est devenu depuis lorsundei premiers or^nixle^ 
de l'Allemagne, Ce fut «lor* que Ktikbrenner 
se lia arec Clementi, et qu'il en retot des con- 
s<^li qnl ont porté son talent an pin* bant point 
de perrecUoD, en ce qui concerne le mécanisme. 
Pendant l'été suivant , Clément) tA son élève 
Klengei firent aoe tournée en Suisse. Le maître 
retourna ensuite h Berlin , ob il épousa sa 
première femme. Il partit avec elle pour l'I- 
talie, dans l'automne de la même année, et 
alla jusqu'à Rome et i Napie*. De retour t Ber- 
lin, Il eut le malheur de perdre sa compagne. 
Le chagrin qn^l eo conçut le AI partir brusque- 
ment pour Saint- Pétenbonig; mai*, ne trouvant 
de soulagement que dans les distractions Inaéps- 
nble* de» vofages, il roitta peu dans celte ville, et 
relonna à Vienne. Ayant appris, peu d« lempa 
après, la mort de son frère, il ae rendit à Rome 
poar des affaire» de famille. Lagoerrequi déso- 
lait alors rEorope l'obligea de séjourner è Hilan 
et dan* pludenrt aalrc* ville* d'Italie ; mais, 
ayant saû une oecadon bvorable, il retourna ! 
<n Angleterre, oti 11 arriva dans Télé de isio, [ 
aprt* uae absence de huit an*. L'année suivante i 



il se ranaria, et nue compagne aimable le con- 
sola de la perte de ta première femme. 

Il n'avait compote qu'une seule sonate 
(enivre «!■) pendant les bnll année* qu'avalent 
duré ta* voyages, ayant été absorbé par la con- 
pottUon da tel symplionies, et la préparation de 
ta collection prédeuie de pièce* d'orgue el de 
elavedn, cboialet dans lea œuvrea de* plus grand* 
composllenn. La société pbflbarmoDiqne ayant «lé 
inttituée, Clementi j fit entendre deux sympho- 
nies, qu'on I exécntéet plntleort fols, et qui ont ' 
été fort appludie*. « ■ donné de nenvelies 
dan* lea concerts du moi* de man ISU, Il la 
sodélé pliUbamuHiiqtM et an Théttre du Roi. 

Les œuvres de démenti consistent en cntt tt 
Mil tOMalet, divitéet en trenteH]natre rnnvret, 
dont quarante-six avec tcoompagnement de 
violon ou de IlOte et de violoneetle; un duo 
poor deni planoa; qnatredooah quatre maint; 
une eiiastei une toecate eSHirt, un tenvre 
de plècei caractéristiques , dau le ityle de 
plasleura grand* maîtres; trois caprice; une 
hntaitie sur l'air Au clair tU la Ivmej vingt- 
quatre vabea , dôme moBtftrines ; une tu - 
trodnction k l'art de jouer dn piano (Grs- 
diu ad Paroottum), divisée en deux par 
tiei : oavrage qnl a en douze éditiona en An- 
gleterre, el qui a été réimprimé ploneon 
foia en Allemagne et en Franeej plusieurs 
fjmpltonies et ouverturee i grand orclies- 
tre; enfin il a été l'éditeur de cette belle 
collection depiècesTaresdes plut grands maîtres, 
pubUée k Londres, mi quatre vol. in-fol. obi. Le 
style des compositions de Clementi est léger, 
brillant, plein d'élégance, et ses sonate* resteront 
ionglemps classiques; mais on ne peut nier 
qu'il n'jaitde la sécheresse dans tei méiodlea et 
qii^ manque de paatlon. Sauf quelques lè- 
gues Incorrecliont, tes ouvrages sont généra- 
lement tden écrits. Comme pianitle, les éloges 
qa'ou lui donne loni itns restriction, et let 
plos grands artistes s'accordent à le proclamer 
te chef da la meilleme école de mécanisme .el 
de doigler. Ceit lui qui a Hié Invariablement les 
principes de ce doigter et de ce méetnisme d'exé- 
cutiou. Plusieurs édlUons compiètet d« te* 
<euvret ont été publiées A Leipsick et k Bonn. 

Clementi Jouissait en Angleterre de la plue 
haute conddératlon, et la artiste* les plot dU- 
tlnguét loi témoignaient du respect. Poatestenr 
de richesses considérables, il avait abandonné, 
dana lea dernières année* de ta rie, la dinctioD 
de la maison de commerce et de ta fabrique de 
pianos aux soins de ton tssodé, H. Collafd. 
Retiré dans une belle propriété k ?a campagne , 
Il j vivait dans le repu el venait raremoit à 
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LondrM. Du» une de tei Tisites en cette vHIe, 
CnTDsr, Mosehetes et besDCoiip d'iulres artistes 
célèbres oRrirtDl un baniaftt au pttrîarclie àa 
piano. Ter* U fin de la séance, ils obtinrent de 
hii qu'il te ferait entendre. H improvisa, et Ujeu- 
uetM de ses Idéea , aliu! qae le perTectioa de snn 
. jea, dans cette soirëe mémorable, exdlàrent m- 
tant d'ilonnement que d'admiration parmi son 
auditoire. Ce dernier erort d'un granJ talent Tut , 
■elon l'eipressslon poëliqne, le ehanl dw q/gne. 
BientAl aprèa, Clementl ceaaa de Tifre, et 
l'art le perdit le 10 mars IS31, i l'âge de qualre- 
vingla ans. 

CLEMBNTIUS (Chbétiem), mneicienqui 
paraît avoir vécu dans le seltlème ilècle, et dont 
Hatllieson die lEhrenpforte, p. )oe)iin ou- 
nage tbéorlqne sous ce titre : Chrbt. Cltme^U 
tt Orl. Latsi prhKtpta de cimtexlv et con- 
itructUme centUletumim, lequel est manuscrit. 
Haosnano, boorgmettre à Sehabttedt, pria de 
Halle, poa»£daft aossi, vers i790, deuii traités 
manoscriti dn mïme auteur, dont Tua était 
]ntitu[â PrKcepta iKeorlea, et Taulre, .Pr«- 
cepta pracllca. 

GLEONIDE^ Vof. Eocudb. 

GLER (Albert), IKI«rat«iK, né le 17 oc- 
tobre ISM, 1 Commerce (Meose), avéen qnelqne 
temps h Grenoble, ob il dirigeait, en IS31, nn 
Joamal qui aTsit pour litre Trtlbs, mosaïque 
littéraire. Quelque* année* aprè» il se Bu k 
Parla et j traTallIa acUrenent i la rédaction do 
Charivari, anqoel II était encore attadté 
en IStS. On ■ de lui qoelques brochures, parmi 
lesquelles on remarque nne racélie Intitulée 
Pkytioloçie du mtulcien; Part*, Anbert 
Lavigne, 18tl,iii-3l. 

GLÉRAHBAULT ( Lodb.Nh»usj. est né 
1 Paris, te 19 décembre lS7e, d'une bmille qoi 
avait tonjoars été au tertlee dea rois de France, 
dirais Louis XI. Il reçut des lefons d'orgue et 
de contrepoint de Raison, or^niste de l'abbaje 
de Sainle-Genevliie et de* Jacobins de la rue 
Bainl-Jacques. Il inccéda 1 son maître danscdte 
dernière place, et Ibt ensuite organiste de l'élise 
Saint-Louis, de la partiiae de Saint-Snipice at de 
la maison royale de SainUCjr.LoniaXIV.aTant 
enteadu nue de se* cantates, en tut ri content 
qull loi ordonna d'en composer plusienn pour 
le aervlce.de aa chambre (ce «ont cetlea du 
troisième livre), et le nomma aurintoidaDl de la 
musique particnlière de DMdame de Haintenon. 
Cest par ce génie de compositiaoe que Cléram- 
baolt a'est Illustré : il en a publié cinq livres, 
parmi lesquels on trouve celle d'Orphie, 'qnf a 
eu l)eauGonp de vogue. Le premier ouTrige de 
cet artiste ««sfsie en deux livres de oitaea de 



clavecin, gravées en 1707. Il a composé un oliBce 
complet à l'usage de l'abbaye de Saint-Cyr, et un 
Livre d'orgae eonlenanl deux tulles du pre- 
mier et du second ton, qui lot gravé i Pari*, 
en 1710, 10-4* obi. EnRn II a fait repréeenter 
t l'Opéra le Soleil vainqueur des nuages, 
en 1731. On connaît aussi de lui le Départ du 
roi. Idylle eiécntée k la cour en 1746. Cléram- 
bault est mort à Paris te 16 octobre 1749. 

CLÉRAHBAULT (C&u-Fauçsu-:»!- 
colas], Bis du précédent, lut organiste de Saint- 
Snlpice , et occupa cette place jusqu'à sa mori , 
arrivée le 19 octobre 1760. Il a fait graver un 
livre de pièces de clavecin. Paria, sans date, in- 
folio oblong, et no livre de pièces d'orgue. Un 
autre Bis de Louls-Hlcolaa Clérambault, nnmmé 
Evrard-Dominique, a publié plusieurs livres 
de cantates, et de* trios pour le violon. 

CLÉREAD (PnoBK), maître des enfants de 
chŒurdelacalbédrale de Tulle, vers le milieu du 
sei^èrae siècle , est cornu par les composition* 
dont voici les titres : 1* Chaïuons spirilueUei à ■ 
quatreparlles; Paris, Nicolas du ChemtD,lMS, 
in-4*obl.— 1* Tri^niaieueanlionessaer«ewm 
frlAïutNMiliiu,' Paris, 15M, m- 11. —i' Hissa 
pro mortuls quatuor voeum eumduoiusmo- 
dullt; Parislis <y»td Nicolal du Chemin, 
IMO, In.fbl.mai' — 4°iinmi ettffi quatwirvo- 
eibus, ad imitationem ntoduU MiBste Vir^nii 
Maris condita; Pm^lls, ex lypographia 
Nleolal du Chemin, \5ia, io-fol. max°. Cette 
messe fait partie de la belle coilecUon de measea 
d'auleora franfais publié par du Chemin, dan* 
ce grand format, avec les partie* en regard, aon* 
le litre rie Missarwm muslcaUwn eerta txr> 
nun varietate seeundum varioi quos refe- 
rwd modulas et eaniiones ditllnctarum, li- 
ber lecjmdus, ex dlversls ilsdemque peritls- 
simis auctorUms eolleetus; Paristls, ex lypo- 
grapMa /tkolal du Chemin sub signl Gry- 
phanis argentei, etc., ises, lu-fol. max". Les 
messes contennes dans ce volume avaient été pu- 
bliée* séparément en l&5Bet 1SS7 i le titre seul 
est nouveau. 

CLËVES ( Juif DB }. Voy. Jean ns 
Clèves. 

CLE VESA AL (âHWCEt'), chanteur k 
Gmttingue, et nwtlre de quartier au coll^de 
cette ville, mort en 1715, a fait Imprimer ub 
discours sur la musique, sous ce titre : OraUo 
de musiex voluplale et commodo ejus Aul> 
gnl, IntapremoelectoraUspedaçogU O^vttin- 
gtitsis audilorio, 17, nort. nov- annl i7oe ha> 
bita, quo die aucloritate êleclorali cantor et 
eoUega Hte renundafrattM'iGoiltlngne, 1707, 
ln4*, 19 pages. 

». 
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CLIBANO (JiKiae de ) , rauiidea qui vé- 
Kul k 11 lin du qulniième siècle on au com- 
menccnient du leiiièine, est auteur d'un mo- 
tet à qDitre nrii pour U ftte de la Déilictee, 
lequel sa troiiT« d*Di le qDatriènw liTr« de motets 
publié par Felrucd do Fouomtiroiie, i Venlie, 
en t&OS. 

CXIBANO(NickuiK },aulfe musicien delà 
mCme époqne dont on IroaTe un PatreM ( Cre- 
do) ki toii dans les Fragmenta Mltsaram, 
imprimés sans date ni nom de liea , el sans in- 
dication dlmprimear, petit-in-i' oblong, gothi- 
que, mail aTec lea ciractiresde musique de Pii- 
trned de Fossombrone, et à l'époque ohlravaii-. 
lait ce célèbre tjpogrefjie. 

CLICQUOT(Fuiicois-HEKai),i)ik Paris, 
en ITIB, fut le pins habile constructeur d'orbes 
qu'il y lit eu en France dans le dlx-liuilifane 
siècle. Son talent consistait prindpalemenl h 
donner auijeuxde fonds de l'orgue unetunne 
qualité de son et une liarmonle conTcnable; 
mais sea instrumenla ont ie déTanl, commun à 
toutes lc*orgaean«nç^ses, d'être trop chargés de 
jeux d'ancbea d'une grande dimension, tels que lea 
bombardes et trompettes, qui ne prodaisent qu'an 
son dur et raoque, et de n'être pas assex Tarléi 
dans les Jeai de récit. Ce n'est point dans ce 
ijstéme que sont conitrulloi les bonnes argues 
d'Allemagne et d'Italie. Le premier ou rrige im- 
portant de Clicquot fut l'orEua do Saint- Gerfais, 
qn1l acbeT* en 176D. Cinq ans après 11 prit 
pour Bssodé Pierre Dallery , qui l'emportait !iur 
lui pour le lîni el la disposition du mécanisme. 
C'est i leur réunion qu'on dut les orguea de Notre- 
Dame, de Sa int-Kicolas-d es-Champs, d« Saint- 
Herry, de la Sainle-Cliapelle, et de la Cliapelle 
du Roi, kTenaillss. Cette association cessa STsnt 
que Clicquot entreprit l'argue de Salnt-Snlplce, 
le plus considéiBble de ses ouvrages. Cet orgue, 
qui aiait cinq clavim h la main et un davier 
de pédale araot qnll fût relïll par Danblaloe et 
Cailinet, était un fmsto-rfeux pledt, composé 
de soii«nte-si( registre*. Son dernier ouTrage 
hit l'orgue de Poitiers, grand seiie pieds de 
oinquaate registres, qull termina i la Gn de 
I7M, et qui lui fut payé 91,(M0 francs. Clicquot 
est mort è Puis, en 1791. En 17DS, un Clicquot 
était (acteur d'orgues me Fhélippeaux.i Paris. 
II avait construit en 1703 l'orgue de l'église du 
cbapllre'de Saint-Quentin : c'était le père de 
celui qui eat l'objet de cet article. 

CLIFPORD (JscQDEs), né è Oiford, fut 
d'abord enbnt de chœur au collée de la Hade- 
leiiie,etdeTinI<aisallcchapelain H'égllse Saint- 
Paul de Londres. Il est mort en 1700. On lui 
dcit la publication d'une Mllectioa d'antiennes 



el di^ priirea InlUiilée ; Colleclion of diefne- 
seririces and anlkemi utuatlff tutig In Hit 
Magftty't ehapell and in aU the cathedrat 
and collégiale eholnof£ttglatui and Ireland,- 
Londres, ies4, In-ll. On j trouTn des détails 
curieux sur la musique d'égliwen Angleivre, 
les noms de soixante-dix composlteors, rt des. 
iufilnictlooa pour les organistes. 

CLIFTON (JEu(-CBAaLES),i]éï Londres, 
en 17BI, a fait ses premières éludes musicales 
soox la dlrectton de Bellarny, maître des en- 
(anls declKMrdela cathédrale de Saint-Paul, et 
r reçu moite des leçons de Charles Wealey. Son 
père, qui était négociant, le destinait «u com- 
merce; mds ses liaisons aTccCImador, Spagno- 
letti,elquelqaea aulres mtulcleni rortifiaientaoa 
penchant pour la musique, et lui donnaient un dé- 
goôt luTincIble [mur la carrière qo'on TouUft hif 
lïire embraixer. Il s'établit d'abord è Balh 
comme professeur demutlque, et y publlaquel- 
ques gleet et chansons qui le firent caaoaltre. 
En 1801 II alla te fixer h Jfablia, où II fil paraî- 
tre pinslenrs compo^lions poar le piano et une 
notice biographique sur le musicien Jean g(e- 
Tenson, son ami, qd fut insérée dans la Bevue 
liltéralre de Dublin. En iSlS il composa pour 
là théâtre de Crow-StTeet un petit opéra inti- 
tulé Edwin, qui ea> quelque succès. Après avoir 
passéquatone ans en Irlande, Il revînt i Ljindreii 
en ISLfl, au moment où il Tenait d'achever une 
théorie simplilSéc de l'harmonie. Il avait Invenlé 
une machine, qu'il appelutffdoniiuicon, el qui 
était destinée i être attachée su piano pour écrire 
les improvisations {vog. Ehciiuu.lg, Frèke et 
UnCEB); il avait eu d'abord le dessein delà faire 
exécuter; mais la dépense énorme que cela de- 
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treprise. 11 a été ensiiile professeur de piano a 
Londree d'après la métliode de Logler. Cliltona 
été l'éditeur d'une colleclion intitulée Sélec- 
tion of brilitli melodlei, mllK appropriale 
tDords bg J^F.-M.Dova^ton; Londres (s. d,], 

CLINIO (TafoDOBE), né i Venise, devint 
disnoine de Saint- Sauveur, et maître de la clia- 
pelle de ta catlièdrale de Trévise en lS9a. Il 
mourut m lEOl. Il a laissé en manuscrit Falti 
bordonl aotlo voçl. Le catalogue de la biblio' 
tliéque du roi 'k Portugal indique aussi sous le 
nom de cet auteur, Miuis lei vocum, Ub. I. 
On connaît aussi de Clinio une suite de molets 
k 3 Tbïx pour la dimanclie de la Passion, sou.<> 
letilre de Yox BomM; Venise, Ang. Gardane, 
IS9S, in-4a. 

CLINTH[US(DÀTin), littérateur allemand 
qui n'est connu que par une dMierlation intilu> 
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Ue DùpiilaUo rfè fcAo ; WiltcntierE, leSG. 

CLOET (L'ABdN.), d'abord cnrà d'Aonay, 
-sa dkicète d'Arras, aojoDrd'bui [I8S7) cbinohie 
ilojm de BeDvrj (Pai-de-Cilaii), «*t tuteur 
•d'uD liTra bien fsit, ob brille dm ttadtBou so- 
lide, et qui a pour titre d» laJtettaWttOoKi» 
chant Ulurgiqve, ou et qvt ett à faire pour 
MTlver à pouAier le suiUew ehânlramt^ 
potMle; Planer, IBbi, 1 roi. gr. Id-b* de 383 
pagea. On a auMl de H. l'^bt Cloet on écrit 
{Ktlémfque intitulé Miammt des Mémoire* 
sur les ehatUs Uturglqiies du S. P. LanMl- 
latte, en réponse a» M. P. DufMrf PorUJi* 
bralrie archéoktgjque de T. Didroo, tlST, la-8* 
de 109 page*. 

CLONAS, Diuiicien grée, dont parle FId- 
4trque, d'apfès Béraclide, virait peu de terapi 
«près Terpâudre. Il Aait de Tégée, «uiranl lia 
Arcaillemi inata les Béotiena le réclamaient 
«omme leur eompatifole , el afflnnaieDt qn'JI 
était né i Tlièbes. U fui l'un de» premier» qui 
«ompMireuldesneniMon alnponr liQtte. Ces 
aomea Aaieut VapolMtoi, le sehanlon et la 
trimirès. L'iarentiou de ce dernier était ptrti- 
«ulKremeat attribuée kCloD»s,duia learegfttre* 
■dMJevx publlci de Slcjone, eonaulléi par Plu- 

CLOTZ (Mirmu). 7oy. Kum. 
CLDVEH ou CLUVlEatDBTHiar}, ma- 

(liémalicien et aitronôoM, naquit i Sleawig, ren 
le milieu du dix-teptifaoe aiide. Aprèa aroir 
voyagé en France et eu Italie, on {I séjourna tn^ 
ana, il ae reudit i Londres, } enieigna let nuillié- 
matliiquee, el t établit oim impriiaerie. Li société 
rajale de Londre* l'admit au nombre de te* 
membres en 1678. Ayant été obligé de Taire un 
rojage dan* sa patrie eo 1687, i! eut le mal- 
•henr de perdre ion imprimerie et m bibliothèque, 
-qui furent délmlti» par l'ineaidle pendant Im 
.trouble* de la réiolution angialie. Rédait 1 une 
grande détreaie, el lani autre reuooice qne sa 
plnme, durer psaaa le reste de les Jours k Ham- 
bourg, et mourut en 1708. Parmi le* ourrages 
■qu'il a publié*, U a donné dana les Observa- 
lionss hebdomadu de Hambourg (un. 1707, 
n. xir), on mémoire lur un sjitéme de propor- 
tions des interrallei dei sons. Ce ijtième * 
«té attaqué avec rlolence par Haltheaon, dans 
Eon ForKhendar Orchestre { p. 363-3SS), et par 
jieulliDg, dans le» MUcellanées de Berlin (ann. 
1710, tome I", partie III, p. 3fia-S»4). Holler 
o'a pis elle le inémoire de Clnrer parmi *« 
ouTragïS, dans U notice qu'il adonnée sur cet 
■écrivain. (Clfflbia Utlerata, t. l", p. Se- 
tn.) 
CNIRIH (CMHTiHTiN), on fiaM Knierietn, 



naquit àEsdi«ege(Heese),daDB la seconde moitM 
dn telilème siècle, et devint rectair dans sa ^ille 
Mtal«^ en 1S0&. Quelque temps après il passa à 
Ober-Uohna, en qualité de prédicateur : il y est 
mort eo 1837. On a de lui : Isagoge mitslea 
ex pniù t ù si ntorwn ottctorwn pnecepUs ob- 
servata, dc.| Erlbrt, 1810, in-8<>. 

COB80LU (WiLLuji), musicien anglais, 
qol virait dans le seizième siècle, a composé 
des psanmes qn'Mi trouve dut la eolleolioB pn- 
bliée en 1591, parTlmnas Este; un de seima- 
drigani a été inséré dans le recueil publié è 
Londres, en 1801, sons ce titre :jrh«7'r(wm;'ht 
of Oriùna. 

COBER (Geobbh), mnslden slhmand qui 
vivait vers la Sn do itUëroe sièelt, l'est lait 
conoatire par nn oovnge intitulé TyrocMum 
nttufawn^; Nuremberg, 1589, bi-8<. Ce livre e*t 
un Irallé des élément» de la mnsiqoe k l'niage 
des écoles primaire* de Tinreniberg. 

COBERG (Jeab-Aktoihe), orpuiata de la 
cour à Hanovre, naquit en 16M à Bothrâbourg 
sur la Fulde, dans la Hesse. Il toit Tort jenne 
lorsqu'il se rendit i Hanovre poor s'y lirrer k 
l'étnde de U musique, soos la direclioa de Cla- 
mor Abel et de Nie.-Ad. Strnnck. Dirigé par 
ces artistes, tl parrUit à une grande babilelé 
dan» l'art da jouer da clavecin et de l'orgue, et 
acquit de* coonBi*sanceBéte)idoes dans l'banno- 
nle et le contrepoint. L'abbé Stehnl, qui l'avait 
pris en alTection , lui St connaître le style des 
bon* compositeor* italien/, et loi enseigna l'art 
du chant Doné de beaucoup de mânoire et d'in- 
lelllgence, Coberg apprit aussi an peu de temps 
le latin, l'italien et le français. Après qae «e« 
éludes Turent terminées, on le nomma organiste 
de la villa neuve de Baoovrà, el, qnelqoes années 
après, il fut appelé k )a conr électorale pour 
remplir le* mêmes Tonctioni. Ses lalent» lot pro- 
curfarent la li*«ir du duc Jean-Frédéric et 
de l'électeur Emest-Aogutte. Comme mnsiden 
de la chambre, 11 fut chaîné d'enseigner la mu- 
■ique aux princes et princesses, et, lorsque le roi 
de Prusse eut épousé la priocease électorale de 
Hanorre, le maître toivit son élève k Berlin. 
Deux foi* il hit appeli dan* cette capitale pour 
j Gonlinner l'Mucatlan musicale de la relue, et 
(elle Tut la (ïveur dont il jonlaiait dans les deux 
oonn, qnll loi Tut permis d'y remplir concur- 
remment deni pitow d'organiste et d'en cumu- 
ler Isa traiteoMuts. Cobng mourut k Hanovre 
en 1708, Il a laissé ea msnnscrlt de* suites de 
pièces de ciaredo, de* règles d'accompagne- 
ment et beaucoup de musique d'église. Cne 
partie de ces onrrages a HA acquise de la veuve 
du compositeur par la cour du HanoTre; l'anlre 
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■ ptaai dant lu aa]a» de >on nereu Hcioert, 
dumlre k Mtndea. 

GUCiVTRIX (....], amateur de muiiqui, né 
k la Rochelle ven 1770, se rendit à Paris en 
17S7, el j tuttaiphjt dans las boréaux de U ma- 
nne, puis réronné en 1800. Anei bon musicien, 
et joouit du violon. Il s'était lié «tco le rouraii- 
leur Arnund Seguin, amatenr eotnme loi, qui 
lai aoggifra le deuein d'écrire an journal concer- 
uot ta nvuique. Ce joirnai parut ea 180S aous 
1» titre de Corretpandancs det profeitaun et 
omateun de vtiuique, rédige par le cMo^M 
Coeatrix.n en paraissait use feuille In-t° chaque 
eemaiiM. Cdle publication oe se souUul qn'eoTlroa 
dii-buitmolt. La rédacUoaeo était faible et man- 
quait d'intJrCt elde tuUU. Le rédacteur n'atail 
pas d'aQlean le saToir nécessaire P9ur une telle 
entreprise, et hs opinton* étvent eolacbécs de 
bcaocoup de prélogéf de Mn temps. Vers la fio 
de 18U, CocatrU a'eat dMgné de Paris; od 
ignore et qu'il est da*eiui. 

COCCHl (CuODa), né k GéDB* dans les der- 
nières années du teixiime siècle , fat maître de 
cliapelle de la cathédrale de Trtesle. On a publié 
de sa composition t 1* Meue a cte^u* voel 
eoncertaie col ba*io per l'orgmto; In Vene- 
tla, appresM Aleasandro Tincanli; IS17, ln-4°. 
La dédioace singulière de cet ourrage, Â Fln- 
fératrlce du ciel, nous apprutd que Cocdil était 
molM de Tordra det grands corddjers, on Mi- 
MUrt eonventuelt. — V Seàmi veipertM a 
4 met, etm le UlMà» iella B. M. V^ Tenhe. 
Alex. Vineoiti, IflSO, bi-4<>. 

COCGHi <JoÀCBn), maître de citapalle an 
CoaserTatoire deyU IneurabiU, k Teniaa, Bir- 
qnlt k Padoue en 171p. Son preniier opéra, In- 
tllulé idiUade. lut ntpréseoté k Boom en 1743. 
En 1750.Cocchi était t Na[rie>, ob U obUnt des 
succès dans pluslenra ouTrages. Ce M peu de 
temps après cette époque qu'il alla k Ve^se 
prendre possassltm de sa place de maître de eba- 
pelle. En 1767 U partit pour l'AngleteiTe et 7 fit 
repréBeoler plusienrs opéras; mais, n'ajant point 
réussi kbice gcOter *a musique. Il s'adonna 
pendant près de qtdnw ans à Tensalgnensnt du 
chant , ce qui lut procura des sommes considé- 
rablfls. Il publia aùsl k Londres deux suites de 
pièces de clsTecin, des otnertama el dea can- 
tates. En 1773 il retourna è Tanlac, et j reprit 
ses fonctions de roattrr an conserratoire': il est 
mort daqs cette Tille en 1804. Qno4que ce com- 
positeur ait eu on instant de Togoe oiltalie, sur* 
tout pour te genre bonite, et bien qn'on l'ait 
comparé k Galoppi, il atalt peu d'Imaginatioo, 
et n'est recommandable que par la clarté de son 
(tjle at une gaieté assca francbc. Toid la lista 



de ses ouTrages : 1* Adélaïde; k Rome, en 1741. 

— !• Bajasetle; k Rome, 1740. — 3* «t»- 
eeppt riamoiehtio; Maples, 174b. — 4* Armi- 
Nj'ofkRome, 1749.— &■ 5lrac ; k Naples, I7&0. 
^V La Mfueherala; 17&I. — T Le Bmme 
vendieale; 17ai. — S°La Goitventanle nuée, 
17aj. — tCil Patio çlorioto ; h Tei^*e;17U. 

— 10* SemiraMide rico»otcl^tta ; 17&3. — 
ii'KofaKra/adels; I7a3. ~- ii" Demofoonte; 
17M. — l>° I MatU per amore, i7m. — 
14* Zoe; 17M. — Ifi* Emlra/ i Venise, 1760. 

— 10° GU Àmaita çeloti;i Londres, I7S7. — 
17° Zenobla; i7&s. — is° latifUe; Mbs. ~ 
19° U Tempio délia Gloria; 17S9. — 30° La 
ClemetuadiTito; 1700. — il' Srginda; 1700. 

— W Titù Manlio; I7et. — 33° Grande 
lerenata; 1761. -- li'AteuandroiulP Indie; 
1701. — 1&° Le Sotte dl Dortna; 17SL — 
30° La Famiglla in leomplçUo; 1703. 

Un autre compositeur du nom du Coeeht, 00 
plutôt CocM, est cité comme mittre dlatingué 
pour le style de tbéàtre, et comme étant né k 
Kaplea rera 1711, dans le tolume dea arUttea 
musiciens de la Biografia degli uomitù Utiu- 
Mdelreçnodt SapoU (n° 37). 

COUCIA (CuBLES), Sis d'un violoniste de 
Naples, naquit en cette Tille au mois d'avril 1789. 
Son père l'avait dwlinéà étudier l'arcbiteeture; 
mais son goAt passionné pour la mutique Gt 
ctiauger ce projet. Un maître otucur, nommé 
Visocclil, easdgna k Coccia les premiers prin- 
cipes de ta musique. Il avait une jolie voix de 
soprano etcbanlait dans les èglisei. A l'ige de 
neuf ans il reçut des lefone de Pielro Capelli. 
Déjt il l'esstjail k écrire, el il u'avail point en- 
core allant sa sehlbne année quand il composa 
une sérénade, quelques lolféges, une cantate et 
on caprice pour le piano. Ensoite il contiana 
ses éludes su Conservatoire, sous la direction de 
FenaroH et de Paisleilo, Ce dernier maître l'a- 
vait prissous sa prolectlon spéciale : ce fut k sa 
recommandation que Cocda dut l'avantage d'ê- 
tre admis comme professeur de musique dans les 
meilleures maisons de Kaples, et d'être nommé 
accompagnateur an piano de la musique parti- 
culière (tu roi Jos^ Bonaparte. 

En 1808 Cocda écrivit son premier opéra 
pour le Uiéltre JaUe, de Rome, sous le titre, 
Il KalTimonlo par cambiale ; cet ouvrage ne 
réussit pas. Découragé par ce premier écbec, le 
compositeur voulait renoncer an tbéltre et re- 
lonruer k Haples pour ; reprendre ses paisibles 
occupatlMS; mila Païsiello lui rendit le cou- 
rage, et l'engages ft écrire ponr toutes les villes 
ob il obtiendrait dea engsgements. Coocia aUn 
donc k Florence, et j cMOposa i~V II l'ocla 
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fortwuilo, qui hit bien sccnsiiii, et luiii 
d'un grand nombre rie pièce*, DolunmeDl i 
3° La VerUà neUa bwgta; à Vcniw, lltO. _ 
4* VogUa dl dote a non 4i nogUe; Ferrare, 
1810. A la uconde repr^wntatioD de cel «i- 
TTige, le imarre Lippariai ■;iat i\i titcjal d'une 
indhpoiiUon snbite , Coccle chuta (on rdie, ti 
M fort applaudi. — S* £a MatiUle, IBIl. — 
e*/5oiUarl;Veai>e,18iS — rnsofiuwri/t- 
eato; IBia. - S" Arrightlto; Veni», 1814. — 
g* LaSOtagia; 1814. — 10* /l Cracmdo; 
MU.— W Bv.ritlai; mh. — W EveUtut;W 
Milan, 181&. — li^ IBtgU Btidietttà;ii\]»m, 

1816. — 14* ClotUde; k Veoiie, IBIS. — U* SI- 
naUb d'Aillj Borne, 181B. — le* Carlotia e 
Werter; 181e. — XT Claudine; k Turin, 1S17. 

— 18* La Vera Gloria, eanitte; k Padone, 

1817. — 19* SttUnda; VMbe, 1817. —30° SI- 
mUe;i Ferrare, 1817. — ai* Coma Caritea; 

Turin, I8IB. — il* fayel;k Florence, 1819 

33* La Ftdeltà, cantate; i Trresie, 1819. — 
34* Cantale pour la naiiunce dn rid de Rome; 
à Trerise, en ISll. — 3ï* Cantate pour l'entrée 
dMirmies aliltoà Psfia; Padone, 1814. Ap- 
pelé k Li*I»nne comnie compotitenr en 1810, 
Cocda T St représenter : — 16* Âtar, opén. — 
17* Il LuMano, cantate. — Ï8* Matidiane re- 
jina dl Penia; en 1811. — 19* Eiena » Cm- 
latUIno, opéra serai-ieria, dani la même année. 

— Vf La Feila deUa Roia, opéra boulTe, an 
1SÏ3. An moia d'ioAt 1813, Coccia se rendit k 
Londres pour ^ prendre la place de directeur de 
la muaique du Uiéklre du roi. L'année suWante II 
K Imprimer dans cette Tille plnsiNra cantates, 
fA\ dnoB de ctimt avec accompagnement de 
piano, et quelques nlrea petites productions. 
Pendant le tempe qiill dirigea la musique de 
l't^iéra llaltea de Londm , il écrifll piutieart 
morceaux pour dÎTcrs onvragea, et ; Ht repré- 
senter, en 1817 : — 31* Maria Stvart, opéra 
(érfenx; puis il retournakHapies en 1818, et il 

■ éerifit pour le tliéttre de la Scala, k Hllan. — 
11* L'Orfana délia telve; k Venise, en 1S19. 

— 33* Rosamunda, opéra sérienx ; k Naples, en 
lR31:_34*Oifoanfo5fuart,-kMilan,eD 1831. 

— 35" Ewieo diMontfort,o^nténeii\ ; et en 
1833 : — 3«° CatarliM dl Cuba. Dans c«tle 
même année. Cocda a Tait un nouTcau Tojage k 
Londres. Lesderniers oiivrages de ce compmltear, 
klfaplex, otstéié la FigUa deir Àreiere, laSo- 
Ulajia délie Astvrie, et Gtovamta II dl Na- 
poli. Après le départ de Mereadante pnnr Ra- 
plsi, en 1836, Cocda Ini a mccédé dans la plsrs 
de oialtre de chapdle de la cathédrale de No- 
Tare. En 1841 il a fait représenter an Ibéitre 
iDVal de Turin il Lago Mie faU (le Lac dn 



rées) , qui n'a pas réntsi. Postérieurement il a 
été nommé Inspectenr de cbanl de l'académie 
ptiftbarmonlqDe de Torin. 

Ce oompoallenr s'est hit une sorte de i^uta- 
tion en Italie pat mm opén de doUUe. Cet tm- 
rrtga ht représenté h Paris en ISll, mais sans 
iDccis. On en tronva le strie Tienx et les méle- 
diea Tnlgalres. Il n'j a en e(U point d'irMRiBa- 
tion dans la musique de cet arrête, et sa ma- 
nière d'écrire est UcheH mnplIed'iBcorfBctions. 
Ses étndes ont été faibles, et l'on Toit qoll n'a 
point en eonnaltsance des bons modèles eltasl- 

COGGIOLA (Jus-BAmsn), maître de 
chapelle dn ctiaDceiler de Lithnanle (Léoa Sa- 
plelin), naquit k Yerenl, en Piémont, Ter* la fin 
dn seblime siècle. Il a bit Imprimer une mené 
de sa composition, k bnft to<x sTec basse con- 
tinue, k Venise, en 1011, 1n-4*. On trome quel- 
ques-uns de ses nJMels dans le Pamatto mu- 
tteo birgameno, ce qui ■ fait croire k Frena- 
qnll éiall ni k Bergame. 

COCCItlS (Muc-AlrTOmt SABELLIC1IS), 
né k Rome an 1438, maornt en l&OT, k lige de 
soliantenllK ans. Il a écrit un poème de ISmmmt 
artiumque invenlorH>ui, qn'on trouTC dans la 
«>llecll<Hi de MattbKos dt aervm fMWNiori- 
bui; Hamboorg, leiS. Sabellicus j parte be«i> 
coupde la musiitneet de* inslniments. 

COCHE (VicTOB^EAM-BÀmeTi),anc<eDpn>< 
fessear de Dote an Conserraloire de Paris pen- 
dant la retraite momenlanée de Tulou, est né k 
Arrai (Pas-de-Calais) le 34 noTembre 1B06. Ad- 
mis au ConserTiliHre de Paris le IB mai 1816, 
il étudia d'abord l« Tioloncelle mus la dir«ctlon 
de M. TasKn ; pois II Tut élève de TuIod pour la 
note e( obtml le premier prix de son Instramenl 
an ooMOort, «m IBSI. lia publié de sa oomp»- 
sitlon des airs Taries pour la licite, des bntal- 
des eoncertantes pour cet instrament et pour le 
iriano, et des duos pour les mimes instrnnieiils, 
(entres 3, 4, 8, 9, 10. H. Cocbe tht un de* pre- 
mien MUstes irançais qui adoptèrent ia flOte de 
Boebm, k laquelle il essaya toulefots de dire 
quelques modIHestiolu exécutées par H. BufTct 
jeune,de Parts. M. Coche appela l'attentioN des 
artiste* air le nouTd instrument par la publica- 
tion d'une brocbore qnl a pour Utre Exammt 
critique de la /lûte ordinaire eomparie à la 
fKUe de BoeKm; Paris, [838, in-8* de 30 pages, 
iTCcnne planche. [>iBs la mâue année, l'artiste 
soumit k l'examen de la classe des beau%-art* 
de rinstitnl de France la méthode qui! arail 
composée ponr l'usage de la nogTclle flMe : eUe 
fntapprooTée, sur le rapport ravoraUe de Bertoa, 
)e U m«r* 1831. L'ouvrage a été pobUé sous^ 
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ce titre i Méthode poMT servir à Feiueigne- 
ment de la nouvelle /lùle inventée par Gor- 
don, modijtiBparBoeKni et perfeetioiwée par 
Y. Coche et Buffet Jsune. Dédiée à M. Cke- 
rvbint, directeur du Cotuervaloire, etc., par 
Y. Coche, op. t&;Pam, lS39,gT. iD'f. L> 
remrae de cet irtlsle nt proleMeur adjoint de 
piano au Couerratoira de Paris. 

COCHEREAU (....), haate-contre de l'O- 
péri, do lempa de Lullt, pusait pour un haUle 
clianleur. 11 âtàit en mtaie lempa au aerrjce dD 
prince de CobH, et eoaeigiialt à chanter. Il Mt 
mort & Paria, le s mai 1713. On a de ueompo- 
sitioD : Iroia liTTca A' Ain d chiader, ImpriinéB 
cliei Billard, sans date, iii-4* obi. 

COCHJN (CLkODE-HicoLAa), deaaloatenr et 
grateur, naqoft 1 Parlien 1715, et mourut dans 
cette Tille le IBBTril 1790. Onadelni àaLeUret 
lUrl'Opéra,- Parti, 1781, in-ll. 

COCHLÉE (JEiK},etrlBUii CocUciu, na- 
quiti WendeWdn, prèade Kuremberg, d'où lai 
vient la qualification de Abricui ; Ira Norict, 
aoclêa peuple germain, ajaatoccopj celte parlie 
de It Baviire. On n'ett pas d'accord lur la date 
lie M naiaunce. II eat dit dans les Nova Lllte- 
raria maris BaltkM et S^ientrUmia (mois 
de fiTrier 1699, page 41) , qu'il lit le jour en 
l&03;Walther dit qoe ceAiten 150i;niaisle 
joumaliite et Waltiier sont éTidemment dans 
l'erreur, car noua aTon* de Cocblte ao litre Im- 
primé en iao7. Le Ducbat (dana le i>ucafi(in(i], 
«e fondant «ur l'jpllapbe de Cocblée qni nu la 
■late de sa morl au 10 janvier 1563, à l'tge de 
Hix*Dt»HloQie ant, dit quil vint au monde «i 
i4S0; mail il est [dua protiable qne ce fut en 
1479. puisqu'il niaurut à aoliante-douie ans 
«ceompll), dans les premier* jours de ianvler 
iSM.JeanPeringakiold dit,daDSsesiio(c»(iirla 
vie de Tbtedoric, rtri des Ostrogotht, par Co- 
chlée (!}, qne son nom alleniand était DoftnoL 
11 n'indique pas la source de 
laabflaTail eoatiré la premi 
à iDgoUladt, en 1M4, ateo 
Prague et on autre de Hambourg, et uoa doute 
il avait Uwté dut cMt« collalloB qadqDe 
autoritt poar ce CalL CocUée fiit aussi tppeit 
Jean Wendebtein, du Un de t« ndi>sauce; 
c'ett sous ce nom qu'a paru la première édition 
du litre dont il sera pùlé pins loin. Waltl«r le 
citeuHiK ce mime nom (ifwlca^teKJeon, p. 173), 
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et Inl donne aussi le nom allemand de DobncK. 
Ce Cochlie, oa Wendeltl^, ou Doboek, aprè» 
avoir obtenu le grade de docteur en tlttek^ie, 
eut un eanoDieat à Wonns, eo 1531, et passa 
ea )s même qoalitd à l'église Salal-Tietor d« 
Mayence, eni &30 ; puis il fut appeit ï FrancArl- 
sur-le-Heln, eoomH dojea de l'églite Sainle- 
Harie. Anlagonlsle ardeot de Lutbn et de ia 
rélSomia, Il poussa le biathme jasqu'ï proposer 
à son advensM nse conférence publique, sou* 
la condition qne celui qnlsaceambcnil dans cette 
lutte senlt brdié vif. Luther accepta le dfH. 
mais leurs amis empAchèrcnt l'eiécutloQ de ce 
projet iniemé. 

(ïerber a bit deux pwBonnages dilliirenlt 
du nom de Jean Cockiée dans son ancien 
Lexique des MUJlefeni, dont un aurait été rrc- 
teur de l'école de S^nt-Laorent , k Nuremberg , 
tandii que l'autre aurait été doyen k Francforlt 
mais il les a réunit dans le /Vowieau Lexiqyc en 
un seul iLtide, d'après le Theatrum viroram 
erudfHMieefaronundePaul Frebrr. Des rensei- 
gnements piilsét dans le livre de celui-ci , Il ré- 
sulte que Codilée a Tait ses étudei de plitloso- 
phie et de tliéologie I Cologne, où il se trouvait 
vert IMO, et oli il obtint le grade de nudtre H 
arts ; quil retourna k riiiremberg ver* 1MI9, et 
y fat fait reclenr de l'éede Je Saint- Laurent; 
que lei troubles de religion l'obligèrent à s'élt^ 
gner de cette ville en 1617, et qu'il alla en Italie ; 
qu'il obtint à Ferrare le doctorat en Uiéologie, 
et quil retourna eoAllemtgiw l'année suivante; 
qu'il vécut quelque teuipadani la retraite t >u- 
rem'.ferg; pu!* qui) (Mint luceetsIvenMOt les 
r^inonicatt de Woifot et de Htjeocei eoQn qu'il 
alla de cette dernière ville k Francfort , où il eut 
le déeanat de Sainte-Mtrie. Toujonn poiirtiiivi 
par les progrès de la réforuie, il se retira k Bri»- 
lau,ob il tnt pourvu d'un canonlctt, et y 
mourut le 10 Janvier 1561, suivant de Tliouel 
Aiibert Lemire. ( Yoif. les Éloges des hommes 
tavanli, tirés de l'histoire de M. de Thou, 
avoe de* addftioiu par AnU Teltsier, t 1", 
p. 103 et tuiv.). SImler (EpUomemiiolkerx 
Conr. Gemeri ) est le seul parmi lea anciens au- 
teora qui lu*e mourir Codilée k Tienne en Au- 
triche ; il a éU suivi par Waltber, Licbtenltial. 
Ctkoron et Fayolleet d'totrea, GlM'étn nous *p- 
prrad que Codilée Ait un de ses maîtres de mu- 
sique pendant quil était k l'uniTersIté de Co- 
logne. 

Il y a beaucoup d'obscorlté et de contusion clies 
divers autturt cooeernant le traité ou lea traités 
de musique qui perientle nom de Cocblée. Geiner 
etllaprendèreeansedeserrenrsqnl setootsc^ré- 
ditéea k ce soieti carU die sont le n<Hn de Tint- 
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Mttefn on livre Imprimé k Cologne, en 1507, 
soui Is titre de Liber de muUa acUea ( Voj. 
Cetiter. Jn Faitdeet., Ub. TH, ttt 3, fol. SI, 
cl Simler, Ex QetMro in E^om. BlbUotA. 
p. dOSO-Oc ie titre de l'ooTragi! de Coehlée im- 
primé kCologiif,ea lM7,e*t celni-ci: TraelatTa 
4emvslex delhiiUone eUmetUiotte, elaelbu*, 
voetbiu, eorwiufe» ntulaUimei , tratuposi- 
Utmet etfietionet,modl»qve,iitlervatUt,t<ntii, 
ptalmb'vm Monalione, eic.,auelore Jo. Wm- 
delHeln. 

Item. Soden vobtmine ejwdan J. Wen- 
ilelsteln emttvt ehoraU* exercftium. 

Item. Bjutd. ummda pan g\ue etl de mu- 
siea (iguratt, vbl d» mmnira , f^rït nata. 
mm, pmult, tiffiUt, proporttonOm*, ligahtrU, 

Item. TerUa part qn» eomponendi an et 
contrapumctiu flfdtiir. A la demlère page on 
lit : FtfOt lotiut mtutcx aeHvx tret tn parte» 
dh)lt«. OperaqiUdem atqueimpetuliimpresue 
per honettam i>frum JoKoMnem Landen, tn- 
clytx eivUfitIt ColonimuU cmdnmt. AtHU /n- 
tamatloidt DomM 1H)7, Mtw JuUli in-t* 
Rniiiiqiie. On Toil qne le titre de Mittica ac- 
tiva a tté pria par Ge«ner k ii dernlire page âa 
liTre; maia que ce D'eat paa celui que l'an- 
leur a donud k ion ooTraga. Apria que Coclilte 
Tut retourné k Karemberg, Il rebndil aon uu- 
*rage et Te dirita m quatre tralléa i roaage de* 
«levea de l'teole Salnt-Laureot. Il le publia en- 
«uite en changeant le titre et le remplaçant par 
<.elDi-cl ; Telraehordum Mv*leei Jaamtlt Co- 
■rlel ( lie ) , tlortei, artium magùtri, Hnnuberg 
Rii/ier coTtfeztum ; pro fnveittuUi iauren- 
fiante ervdlttone imprimit, «le. Buj\u 
lelracheril gwituor traetatm, faorwn gui 
lihet deeem eapita compUcUUir i 1* De 
Matleet elemanUt; f De Mii*iea grego- 
rioTia ; 3* De oeto timàt; V Da ttuiea men- 
fiiralt. On lit an Teno du dernier feoillal : 
finis leiraehordi m\uieet. Nurabergm im- 
f ett. in officiita exetuoria Joaimti Weyueai- 
biirger taeerdotU, anno lEll , petit ia-4* go- 
iliiqna de 30 reullIdaDon cbliïré*. Leieieinplaa 
rid mniiqne Mnleaua dana l'oantge aont grsTéi 
«n bola. L'éptire dédlealdre de Jean Cocblée k 
Antoine Kreia, docteur en droit et prépoaé de 
l'ëgliae Selut-Lturent de Knrembarg, porte an 
bai cette MutcripUoa : Ex tekdii noitrU oetata 
Cuteiubu/HU: «MU taluUt 1511. Cette édition 
fat proBiplement épniaM, cardenx au aprèa it 
en parut une autre Intitulée Tetradtordum 
muêteaJoaimltCoeUl Norid ariium magUlH : ' 
Ifvmberjx edttum : pro juvenlvle taure»- 
tiaiuH»pnmli:defiiproeelerh qvoquemu- 



tarum arvnaïUi. Ifvndterg*. tn of/teltta ' 
etxutoria FriderM Feypyu, ln-4°. Une deniKri 
édition a paru k Nuremberg, en 15le, In-f". a 
regard de l'ouTrage elle par Walther, loui ce 
titre ; Rndtmetaa rniuUm et geometrix, i» 
gitOnu urblt Norivaergentie loui eotUlnetur, 
Morimbergte, tB13,la-t>,ie doute de wineiittence, 
k moioa que ce ne wit une reproduction du Te- 
Irachordamie 1511, Téaniàontraité d'élémeoU 
de géométrie et avec iiii autre rroutiiplce. Cliaciin 
dei quatre llTres dn Tetroekordum etl dWiaé ea 
dis cliapUrea. 

COCUUS (Amiem), muBiden du aeidème 
siècle, et éiefe de Joaqnin Deiprei, tÎTail i 
Karemberg. On a de lui i Compettdium tnu- 
iicei deterlpltm ob AdrioM Peut Coelio, 
ditclpula Jotpdni de Prêt, fn quo prxter 
calera trùctaïUvT hxe 1 1' de modo ontate 
caatendtf 3° de regitla eoHlrapioKtli 3' de 
compotlUone; Nuremberg, 1551, In-^" de 
quinze reuillei d'impreiïkm. L'auteur a des- 
tiné ion ouvrage k l'écolede cette rille. C'est un 
livre corieus et utile ponr l'hiatfrire de IVt : on 
j Iroure on chapitre qui a pour titre de Re- 
gvla eonlrapuncti Mcundum doclrinam Jm- 
çuJnJ de FralU. E. L. Gerber, Ucbtenllwl, Cbo- 
ron et Fayolle, appellent l'auleor de ce Uns 
CocZictu. 

COCQUEREL (Anaira}, dominicain «u 
couvent de Lùîeux, naquit k Vernon , au com- 
mencraoentdu dix-ieptième aiède. Il ett auteur 
d'un livre intitulé Mithode mUoeneUe et 
trit-briève et faeilepour apprendre le pUOn- 
ctunU saiu maître; Paria, let7, in-t*. Col 
uneaeciHide édition; Je n'ai pu déwnvrir la date 
de la première. 

CODBONCHKBunm), célèbre médedn 
ilatien, né k Imoia, ven le milieu du aelzième 
liècis, «Et auteur d'un ouvrage intitulé de Vi- 
Ult vocU IIM duo, fn quibui non lolum vocU 
de^niUo traditur et erpUcatur, led itUu* 
diffmrenOm, fnrirummla et eau$m aperiun- 
tur ; viUmo de vocU eomerxtttkme, prKter- 
vaUone ae vltiorum ejiu curatione traela- 
tut, etc.; Francfort, 1597, In-ft* de 131 pagea. 
Ce traité ett ce qu'on • écrit de plu complet 
aur l'organe de la voix ; mali on a fait dana cet 
darniers tempe quelque* dècouvertet qui ont 
avancé Mat dee oonnaitaancea aur cet organe. 
GQEDÈS (M"), née LECHANTBE, pro- 
ftaaeoT de mudque k Parii, lui élève de Dteir- 
mery pour le piano, et de Bodolpbe pour lliar- 
nao^ OnapobliéMMitaoDnomdea^lramr 
ta mtiffjiM, meedet exempttt gravée; Paris, 
Doatange, 1S06, quatre'ViDgt-quatre piges tn-S*. 
LiclileulUal Ëcrlt le nom de l'auteur Cxder. 
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L'ooTncB ot âidsé en qnalre tettru, dont It 
pTtaMt M( DDE iDtrudnction génénle, la 
denitme Iriile de* priacipo de I* mu&iqiie, la 
(rointme des accords qui romtent l'IianBonie, et 



COFERATl (Mattuieii), ecct«siui;qiie et 
maître de plain-clianl k Flarence, naquit dam 
cette Tille et j publia il Cantore addoltriitato , 
ù régale deleanlo corale iTiraiTe , IU3. Od a 
fail pluaieurs Mitiont de ce litre; ia Iroitième , 
quieft la meilleure, est de la même tille; ITOB, 
\a-V. Va BTlrait du même aoTrage a été publié 
MM ce titre : Seotare addotlrlnato neUe re- 
golt ptà neceuaria a tapera del caïUo fermo ; 
ioFireme, ITS&, in- 8° de 41 pifjtt. Colerali 
e«t auul éditear du recueil qui a pour titre: 
Mamtcle degtt invilatoTi eo' woj itUml da 
eattlartl neW ore canonleha per ciatevna 
feslm e ferla per tutlo V oitRO; io Flrnae, 
le9l,iii-g°de l9a pagei. EoflnonadeCorerati 
UD recueil de caatiqoea intitula Corona di tacre 
eaastmi o Iodé tpérltuali dt più dlvollavtori, 
eon l'aggivnta délie loro arie in muika, per 
rtttdemtptii facile it conta ; Flreme, iGT.s, 
iB-II. 

COGAN ( Pan-ippe) , claTeciDiile, né à Don- 
casier eu 17ï7, s'élablit k Loodret, où il a 
publié Uuil œiivrra pour le piano, parmi lesqneU 
ou remarque : 1° Six sotiatei pour le piano, 
avec aec. de violon, œuvre l' ; Londres, 17gg. 
■— V Concerto favori pour le piano, aeec ace. 
de devx violons, alto, batte, deux /lûtes et 
devxcors,op.ù\ Londres, 179î. — 3" NeuiLn- 
loiu for the karpttcKord, op. 8; ibiil. 

COGGINS (JoiEPH), professeur de piniin, 
né en Anttleterrc ver» 17B0, a été élèie el en- 
suite remplaçant du douleur Calcotl. Il est auteur 
d'un bon outrage éléiueiilaire pour le piano, in- 
titulé £h« Mvsicat Àsiitlant, conlahtirui ail 
tkat it Intly uieful lo Ikelheory and prac- 
Use ofthepiaiu forte; tendres, etc., ISia. Il 
a aoasi publié un diTertissemenl pour le piano. 
sur na Ihène de Sletbelt, el une fdniaisie pour 
' le même instrument. 

COHEAI (Hutai] , proresecnr dliarmonieet 
tomposilcuT, est néï Amsterdam en 1808, dépa- 
rants aisés qui se Axèrent i Paria en lail. A[»4« 
BToir apprisU musique dans sou enfance, H. Co- 
heo reçut des ie^oas d'harmonie de Beicha, ap- 
prit l'art do chant sous la direction de Lajs, et 
plni Urddfl Pellegrinl(de 18» 1 1S30). Les pre> 
■iircscomposllioaa publitea par cet artiste con- 
sistent en quelques morceaui de piano, dont six 
TuguM, des rtMnances et des noctuniei. En 1831 
Il s'est rendu à Naples, et j est restd jusqu'en 



I SU, enajasl de s^ Taire connaître par des «o- 
rragei dnunatlqiK!, mais n'ajant pu parrenir 
i Faire représenter qn'nn seul opéra Intitulé 
t'impegnalriea anpetittfaéfttredela FewlM.De 
retour k Paris , M. Cohen ; publia des romances 
et chanta dana les concerts aToc qnelqw sdcci*. 
En I S38 il retourna k Naptes pour tenter de nou- 
TeauieffortsdanslaeoapoaitkM dramatique; mais 
il na fut pu plus heureux qu'an premier Tojage. 

II avait écrit pour le tliéUre Hh^m na opéra 
bourre JDlftuléJtviio ai inarJfaH: mais la po- 
lice théttrale en eoipteba la représentaUon. Dé- 
cooragé par ces ennnis, il retint k Paria at 
1839, et s'y litra k renseignement dn chant et de 
l'harmonie. En 1847 il a tait exécuter dans la 
salle du Conserratoire Margvorite et Rniif, 
poime Ijrique en deux parties , qui fat bien «c- 
cudtli et auquel les jonroani de musique ont ac- 
cordé des éloges. En issi M. Cohea a faitexé- 
cDler k la nourelle société pliilhannonlqae de 
Londres, dont Berlloi dirigeait l'orchestre, (e 
Sfolne, autre poêine lyrique qui fut aussi ap- 
ptiiidr. Poslérieuremant il a été nommé direc- 
teur de la succorsaie du Conaertataire de Paris, 
k Lille 1 mais, ayant toulo s'affranchir delà domi- 
naUon d'ans commiaslon admIniilralWe attachée 
i cet établissement, il tnpnt s'nitendre arec elle 
pour ses allritmlions dedlrectenr et retoomai 
Paria. On a de cetartiale nu Traité d'karnio- 
aie pratlqne et nn recoeil de dix-hvit mlfé- 
get progrettiff A (rof* et quatre voix (Paris, 
S. Richanlt), gr. iB-4>,qui décUeal nn musi- 
cien instnit et un Iramme de goût. 

Les journaux de lltalleellaGaiefïe^^^rafe 
de tnuilqve de LelpttA ont mentionné divers 
upéra« donnés par un compositeur nommé Coe» 
uu Cohen ( Henri }, particulièrement ;U /ntrtfcci 
amorosi, rppréxenlé k Naples ei 1840, el Anto- 
nio Foscari, joué aiec succks k BoloRne el k 
Turin en 1841, puis k Naples, dans l'année sui- 
vante ' d'après les renseignements qui m'ont élr 
fournis par l'artisle qui est l'objet de cette no- 
tice, il n't a pas d'Identité entre lui et mu Im- 
mbnyme. 

COHEN (Jules), pianiste et compositeor, est 
né k Marseille (Bouclies-du-RliAM] le S no- 
vembre 1830. Dks son enfance il montra pour la 
musiqne un goQt passionné, qui s'accrut atec 1» 
années et fnt un obstacle Imbcible aux études 
de collège que ses pareals vouiarent lui faire re- 
commencer k plusieurs reprises, et tonjours sans 
succès. M. Colien était Igé de seiie ans quand ta 
famille, riche et considérée dans le monde Inan- 
der, Tint se lixer k Paris. Sur 1* recommandalloii 
d'Haléty, il (Ut admla an Consertatolre, oA le 
premier prix de mU^ VA M dteni «n 1847. 
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DeTeno élèTe de Zimmenoan pouc le piano, il 
ptfU, iptH la retraite de ce maître, aoas la ili- 
redlun de H. HaroMnlel , et obtint le premier 
prix de at tiutcunwnt an eoocoura de ISU. Hé 
poar rart qa'il cultiTalt avec amour. Il le dislln' 
goaildaiu tootea lei études qui a'j rapportent. 
Cestainst qu'il obtJut le premier prii d'orgue, 
comme élève de M. Daioi&t, en 1651, et qu'Ina- 
tnrit par Halév; dans l'art du coutrepoint et de 
la Tagne, le second prix de cette bcultë lui Tul 
décerat en 1BS3, et qu'il obtint le premier dana 
l'année »uiTaDle.En IsaSH. Cohen tefit inscrire 
parmi les eandidals dueoncoun de compositian 
de l'Institut de France. On aail que le premier 
pri> de ce concours donne i cdul dont le trarail 
eat couronné la poiiHon de peoiionnalra du goo- 
femement pour séjuunier k Rome et Tojiager 
pendant quatre ans. Snr les obsenralloos de son 
nutlreM. Hatévj, H. Colien, indépendant par h 
fortune desaramille.ealUgénérosIléde se retirer 
du coacoura ; mais il obUot dans le même temps 
la componaiian de ce sacriBce par sa nomina- 
tion de professeur d'nne classe destinée parliculii- 
rement aux peasionaaires, pour l'étude du réper- 
toire des opdraa. M. Cohen s'est (ail coimatire par 
un grand nomhrc de morceaux de piano qui se 
distinguent par l'élt'gance du atsle, par lagrice et 
la variété des idée», par un sralimentlin de t'har- 
UHHiie, par le brillant et la noureaulé dos traits. 
Parmi ces compositioos, on compte 30 romances 
tans paroles, des cliansoua de genre, de grandes 
maxourkea, des noctiimea, élégies, piieea de ca- 
ractère et 13 grandes élude*. Il a écrit aussi pour 
Vhamumivm seul ou combiné avoc divers ini- 
trumenlv, entre antres S éludes expressives, des 
lànlaislei, il préludes, et des trios pour harmo- 
nium, piano et tIoIoo. Ses ouvragea pour le chant 
consistent en 10 lominces, chmirs sans accom- 
pagnement, beaucoup de musique religieuse, 
eidculie daus la plnpartdes églisesde Paria, telle 
que : Û talutarit, Ave Seghta cœlorum, Av« 
verum, Àsmu Dai, Pie Jetu, Messe des morts 
pour voix d'hommes, une messe hébraïque chan- 
tée dans le temple de ta rue deNaiareth pour le 
mariage de U soeur de l'auteur , etc. An Don>bre 
de ses œuvres pour l'orchestre on remarque deux 
sjDiplioniet, une ouverture en fa ; une Utea es 
ré, une antre en m^ des cantate» et de* elraun. 
La plupart de ce* onvrages ont été exécutés dans 
les concert* dirigés par H. Ptsdeloop à la salle 
Ben et dans le* «lerclcea du Coniervatoire. 
four le Illettré, AL Cobeo a écrit te* cbtnur* 
à'ÀthaUe, exécuté* au Thétlre-Prançais, et troIi 
opéras-<omiqnea qui D'ont pas encore été repré- 
sentés au moment ob cette notice est écrite (1S60). 
C01CK(Jui<),on LE COQ, que quelques 



iHOgraphea font anglais, et d'autres hollandais, vé- 
cDt ven le ntillea du stdzième lièeio, et se db~ 
tiogua par des compositions sdenlïQques. On 
trouve plusieurs de ses motet* et dese* chansons, 
dans les rwueila publiés i cdte époque, par^ 
tienliiremeni dana celui qni parut i Anvers, en 
1 Hb, ehei Tilman Susalo. Une duns<M) contenne- 
dans ce recoeii est surtout remarquable par sa 
forme i elle est h dnq voix. Deax d'entre elles 
(ont un canon par noaTemait rétrograde, et les 
trois autres accompagnant dans le stjle du con- 
trepoint fugué. 

COIGNET ( Beaux ) , compoMteor, naquit 
t Ljon en 1730, et mourut ï Pari* le 2e aoAt 
1S3I. U avait été d'abord dessinateur d'une fa- 
brique d'étofles, puis marchand brodeur. Plus 
tard ses aflUres se dérangirenl, ri il «e rendit i 
Paris, où i< fit sa professioD de U musique, qu'il 
avait apprise dans sa jeunesse. Il a écrit pour 
PfgmaUonj monodrame de Jean-Jacques Roua- 
seau , une musique qui a été pendant plusieurs 
année* la seule qn'ou eiécatU peur celte piice 
au TltéAlre-Frantai*. Ce fut en 1770 que le 
pbilosoplie de Genève, ajant bil un voyage i 
LyoD, lui proposa d'écrire la musique de FgçMa- 
tion, après avoir esitendu quelque* morceaux 
du Médeel» d» l'aaow, de CotgneL Deux 
morceaux seulement de la musique de Pï^pisa- 
Uon avaient été composés par Jean<Jacque* 
Rousseau. Cefurent les seuls que Baudron (my. 
œ nom ] conserva quand il refll cet ouvrage. Un 
opuscule de t^gnet, intitulé J.-J. Soiuteau 
A Lpm, a été publié après sa mort dans le 
recudi de* Mélange» de M. Péricaud, Ubllotbé- 
caire de la rilie de Ljon, lequel a pour titre 
Lyon vu'de FounHirei; Lyon, lB3d, 1 vol. 
in-B°, sani nom d'auteur. Coignet donne k en- 
tendre dans cet écrit qne J.-J. Romieau a'étaU 
attribué l'honneur d'sToir fait ta musique; ee 
qui est isexact, quoi qu'en aient dil les direc- 
teurs de Jean-Jacques. 

COKKEN ( Jun-FBAKçois-BsBTBiLan), 
dont le nom est ortbograpliié Kocini sur tes ou- 
«rages el dana les catalogues, eat né A Paris, le 
U janvier 1803. Admis au Conserratoire decette 
vDIe en 18IB,lt > devint élève de Delcambre pour 
le basson, et se* progrè* fbrent si rapide* sur cet 
InstromsDt que le premier prix lui fut décerné 
an concoan en 1810. Après avoir été longtemps 
altaché k l'orchestre du Tbéitre-Ilalieo comme 
premier basson, puis k l'Opéra, el enfla k la So- 
ciété de* concerts du Conservatoire, H. Cohiien 
a été nommé professeur de basson de cette école, 
le 1& Daal iS&l, après ta mort deWillent-Bordo- 
gni. Il a publié enviroil quarante travres de 
lantaitlM, métanget et vtrlitioiit pour son its- 
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COL (SiwNi}, luéncslrel de la muihiiie de 
ClitrlcK V. roi de Frinca, tninnt dm ordmir 
noRCi de Faitel de ce prince, datée de 1364, 
jouait de ta trompeU». Il piratt qoe son talent 
«ur cet iaitrmaeiit était renia rqasbie, car Gull- 
4aunie de Micbault dilde lai, daninneballade 



GOLANDER (Aimnin}, orguiite de 
Klectnir de Saie, dam la première moitié du 
dix-MptIènw siècle, éindii d'abord le droit à 
'DDiTflriité de Lelpiick , et fut orgaoitte dani 
eeltA Tille. It qDilla celle place en isoi, poar 
•e reodre t Dretde, ob il moanil en IM3. 
Oerber cite dM moleli i quatre toli de la 
«ompoiitloD, maU una faire eoDnaltre le llea ni 
U date da llmproMit». 

COLASSE ( Paicu.), l'an des mattrts de la 
mnilqne de la chambre de Lonii XIV. Snirant 
VBucd fur la mtufjtM de la Borde, le DletUm- 
«air» de LadTocat et les Àneedotes dnmaU- 
■gftet, ce miuldCD était néiParis,'en 1639. D'après 
ie DkOotmaire hutoriqw det mtaieletu de 
Cboronel Fajolle, el\tDkUtmiuiiredramaU' 
qtu. Il wraH né daos la même ville, en 1636 ; 
maie lonacte de mariage arec la Elle de Jean 
■Bérln,deuiaateurdacatHaet du roi, fait k Paria, 
t la parolwe de Saint-C^maln l'Auierroia, le 7 
4K)Tembre ls8e, prouve qu'il étaiIGU de •déTaut 
Antoine Colaaae, bmirgeùU de Stlnu, et d'Anne 
Martin. ■ Il eat dit daa« cet acte que CoUaae 
-était alor* tgé d'euriron IretUe-êtpt a»t, ce qni 
ferait Boppoaer quil était né ea 1613 ; mais il eat 
naiMmblabie que, derenanl l'époni d'une Jeune 
fille de dli-bnit ana, tl aura voulu te raieônlr, 
«1 le lera donné treale-Mpt au , au lieu de 
qoarante-iieaf «n dnqnanle qo'il avait réelle- 
■aitoL Quoi qu'il en aoit, il eat certain qnll entra 
À Piffitn de Saint-Paul, comme enhnt de clKear, 
-qu'il j flt une partie de aea étudea, et qjll let 
«cbeva au collège de Navarre, ob il avait obtenu 
une iMNirve. Après que Colaaae fut lorti du collège, 
LuUi, ayant entendu parier da aea lalenla naln- 
rela pour la mnaiqne, le prit cha lui comme 
dire, le flt travailler ï remplir lea partie* de 
.chiEura et d'orclteatre de aet opéraat dont il n'é- 
crivait que le chant et la baaae, el lui donna 
l'emploi de batteur de meture h l'Opéra, à la 
place de Lalouelte , qo'il venait de congédier 
( en 1677 }. An moia de mat 166S, il obtint pour 
lai une de* quatre pLacea de maître de ta musique 
•de la cbapelle du roi. Le 1 Jaillel 1696, l« roi ac- 



cordai Oriaate ta charge de maître deUmuaiqne 
de aadiambre, vacante par la mort de Lambert. 
Vert le même tempa, il obtintle privilège de l'èU* 
bliaiement d'an Opéra à Lille, et en Bl l'enlre- 
priaek aet dépeot; mais un loeendie renversa 
tet projeta de fortune. Louis XIY, qui aimait la 
motique, d'ailleurs atiec plate, de Cotasse, lui flt 
cadeau de dix mille livres pour l'indemuiaer de 
ses pertes, et lui conserva sa place de nultre de 
la musique de la chambre, bien qnll eAt cesse 
d'en remplir les fonctioiu pendant plujdeura 
innées. Ctriaate ne sut pas proflter de soa'boa- 
heur, car il te mit en tète de chwcher la pierre 
pliitoeophale, et il ruina sa iMorte et aa aaslé. 
La peu de succès de sou opéim de PottrèM et 
Pyrrhut acheva de lui déranger l'esprit, el il 
mourut i Tersaillea daoa un ^t d'imbécillité, 
au moia de décembre l'OS.lgé d'environ aoJxanle> 
dix ans. L'année précédente il avait été forcé de 
renoncer k sa charge de mettre de la musique de 
la cbapelle du roi. Lulil avait gardé pi4a de lui 
ton élève jusqn'i sa mort (en 16B7), et luiavsit 
assuré par son testament un logement et cent 
pistoles de pension; mais CoIsMe ajant quille 
les edfanlt de Lulli, auquel leur père avait voulu 
l'attacher, ils plaidèrent contre lui, et il perdît 
sa pension el son logement Ce qu'il ne perdit 
pas, c'était nue colleclion asaei considérable 
d'airs de Lnlli, que lui seul possédait. Il arrivait 
souvent que ce compositeur célèbre écrivait oa 
air pour un de ses opén», puis, n'en étant pat 
aalisrait, en composait un autre. Il donnait 
ensuite celui qu'il frétait i Cotasse, en lui disant 
de le bdller, ce que eelut-d se gardait lilea de 
ndre; plus tard il ntilisa Ions ces morceaux 
dans ses ouTiagei. Ces lardes lui furent souvent 
reprodtéa par des contemporains, et qnelqnefiris 
il les avouait. On die è ce sujet l'anecdole sui- 
vante. Un jour Cotasse se prît de querdle avec 
un acteur de l'Opéra, el la dispute se termine 
par un combsl è coups de poings dans lequel le 
compositeur eut ses bablts déchirés. Un de sea 
, le voyant en cet état, lui dit : < Comme te 
votU fait! — ComoM quelqu'un qui revient du 
ge, ■ répondit la Rodiois, célèbre aclrtce 
i temps. Malgré lea emprunts faits k Lulll 
Cotasse, sa musique ne fut jamais en faveur 
auprès du pnblic comme elle l'élail k la cour; 
I la Irouvail fBiI>le, languissante, el dépourvue 
d'expression dramatique, A t'excepUon de son 
opéra des Noeei de ThUgt et Fêlée, aucun de 
set ouvragée o'ent un succès véritable. Soa 
AchtUe, dont tes paroles étaient de Cam|ds- 
Iran, danna lieu à celle épigramme : 
Bain CaïUïtuniD et CaliHc 
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Oatr« un grand Dombra de mol«to, de csd- 
Utilles et de eanlatei compatit poar ta etupelle 
et la chambra de LodI« ZIT, Coluse * écrit 
lea «UTTiges uîtuiIs : 1° Achttta et PoUxiiu, 
1687 , BTec quelqnea morceaux de Lellf. — 
2° Thélgt et PiUe, 1689. — 3° ÉiUe et La- 
vMe, 1091). — 4° Àitrie, 1691. — if Le 
ballet de Villenevve-SaiiU-GeDTgei, IBM. — 
G" Let Saùoiu, lfi9â, avec Louis Lalli. — 
7° Jaton, ou la Totton d'or, janTi«i isse. — 
8° La Ifaitsance de Yéiuu, mal 1896. — 
9*Canmte, 1700. — 10' Polixène et Pyrrhvt. 
Tous ces ouvrages ont élé lepiittaléa i l'Aca- 
dCmie rojile dé musique. On troDTe à la biblio- 
thèque de i'Arsenal, à Paris, la partitioii ori 
^nale dUinartiUi, pailoralede Colasse, datée 
de taB9. Cel onrrage D'à pu dé représenlé. 
OoIasH a écrit aussi l'Ajuour et l'Hgmen, diver- 
liisement composé d'un prologue et àt huit 
sctoei, exdcuté au mariage du prince de Coati, 
dans l'hâte! de Conti, et la mosiqne j'ua des 
ballets des jésnites, qu'on trouTe dans un toIddm 
de la collection Pliilidor k ta bibliothèque da 
OonseTTatoire de musique de Paris. 

COLBRAN (Isabella-Anoelà), première 
Amme du célèbre compositeur Rossiai, naquit ï 
Madrid le 3 février 1785 Elle était GUe deGianni 
Colbran, musicien de la chapelle et de la chambre 
du roi d'Eepagne. ATAgedesii ans, ellereful les 
premières letoos de musique de François Pareja, 
compoiileuret premier violoncelliste de Uadrid. 
Trois ans après, elle passa sons la direction de 
Marinelli , dout etie reçut ka conseils jusqu'à ce 
que Cresceatini, ajaot en occasion de l'en- 
tendre, voalut se cliarger de la former dans l'art 
du chaut. Lorsqu'il crut que le moment était 
Tenu de la produire en piiblic, il lui pfédil les 
succès qu'elle devait y obtenir, et ne se trompa 
point. De ISOBà 1BI&, mademoiselle Colbrau a 
joni de la réputation méritée d'une des pins 
liabiles canlatriees de l'Europe. En 1809 elle 
était à Hilan en qualité déprima ifonnii lerla; 
l'année suivante elle chanta au théilre de la 
Fnice, à Venise. Elle alla ensaite k Rome, et 
enfin è Naples, ob elle a chanté sur le thédtre 
de Saint'Charlei , jusqu'en IB^l. Sa virii s'é- 
tait conservée pure et jusle jusqu'en 181&;mais, 
passé cette époque, H'^ Colbran commença \ 
chanter taDldtau-daiDS, tanlét aa-dcuous du 
ton, et qoelquerois si taux que lu oreille» des 
pauvres Napolilalni étalent snumises à de ra- 



des épreuves. Toute&ds ils n'osaient témoigner 
lem mécontenlement, car la cantatrice, qui était 
avec le directeur Barbaja, leur était imposée 
par la cour. Leur fileoce seul les vengeait de ce 
detpolisme. Ënfln Isabelle Colbran a;ant épousé 
Ros^l ï Castensso, près de Bologne, le 1& mars 
1823, partit pour Vienne, chanta è Londres en- 
1813, et quitta te théâtre peu de temps après. 
Depuis lors elle cesu de se lUre entendre en pu- 
blic. En I8It elle a fait nn voyage «i Angle- 
terre avec son mari, puis Hle a rétidé k Pari* 
et i Bologne. Elle a composé quatre recodUde 
CoiumJ, dont un est dédié k ta reine d'Espagne. 
k l'Impératrice de Russie, le tn^ième k Cres- 
centinf, et le dernier an prince Eugène Beau- 
harnais. Gettecantatrice célèbre est morte k Bo- 
logne, le 7 octobre I84B. 

GOLEIBE (RicB'Ibd), ecclésiastique an- 
glais, vivait dans la première ro(ritié du dix-liui- 
liinie wècle. Il fui d'abord vicaire \ Istewortb et 
ensuite ministre k RIchmond; On a de lui : On 
ereeUng on Organ at Ulanorth, a termon 
Fialm 150 ( Sur l'éreetlon d'un oc^ue à Is- 
lenorth; sermon sur le psanme 160}: Londres, 
'17SS, ln-4*. 

COLEUAN {Cbmlh), doctenr en mu- 
sique, fut d'alnrd aUadié k la miirique particn- 
liire de Charles !«', et après la révolatiDn an- 
glaise enseigna la musique k Londres. Il fnt le 
premier qui conçut le projet de mettre en ma- 
sique nn intermède anglais, k l'imitation des 
Italiens, On poète, nommé William DavenanI, 
fit les paroles, et le docteur Coleman, conjmn- 
lement avec Henri Lawes, capitjdne Cooli et 
GeorgM Hudson, écrivit la musique. Cet inter- 
mède, dont on n'a pas retenu le Utre, fut 
représenté k Xutlaitd-hovM, pendant l'usnr- 

COLER [ VuEiTTui ) , ou BOELEU, eom- 
posltenr, né k Erfurt vers 1550 , tut canlor k 
Sondershaïucn. On connaît lea ouvrées suivants 
de sa composition : 1" Trois messes et Irais 
Jfoiwrfjîcat;Erfurt,1599, — 1° Cantimumta- 
erarwa , gus valgo motettm appeUaittw 4-8 
et plvrlbut voctinu concftmafantm. If Ml 
et i; Urseren, iso4,in-4°. 11 est bien eitraor- 
dinaire qu'une Imprimerie de musique ait existé 
an commencement du dix-septième ^ècle dans 
un viiuLge de la Snisae, prè« du pont du Diable, 
au sein d'une étroite vallée du Sainl-Gothard. 
Lk se IroDve un hospice de capucins, avec une 
belle église : Il t a quelque apparence que Coler 
s'j était retiré, qull j écrivit ses deux livres de 
motets, et que les moinea firent la dépense de 
leur Impression. — 3* Netae Liutlje UeblicKe- 
imd arliçe Jntraden, Tserae v.nd Castiardcn 
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a\ifr rdlerUs SaiUiupiet; Hni, IGOS, to-4*. 

COLER (««ri») on KOLEB, co(ipo»llenr, 
DÉ â DïUtilg Ten 16S0, nenk une Tie enuite, 
nan-seulemeat dam s> jeunes» , mais laSme 
loraqu'ii rut deTeou vieux. EaieeiilélaitiHam- 
tMUfg,qa'llqulllapuiir aller, eu IMi, occuper la 
place de maître de diapelle k Branawlck. Deux 
Bua aprii il élail au lerrke du margrave de 
Bajreuibi nuisos loi domua aoDconftéea 1670, 
et il oblial du emploi dans la Hulatdu. On 
ignore combien de tempe il rwlt dam cette 
lituation, maia on l« retrooTe dana ai Tieil- 
leiae à Hambourg, oJi II eat mort eo 1704. On 
a de sa compoiitiou : 1° MtioiUeatii Bittens 
Pa»l(»u-.JjutecU«n; Hambourg, 1648, Jn-8°. 
Henri Pape a écrit la [dus grande partie des 
miïlodies de ce recueil. — V Dte BoehteilUeliB 
EhTnfackéldetn Hrn.voKH(trderi>erç zMZell 
ançesùmlet wuJ ueberichiekt von Marttno 
Colero OUI Dauiç, etc.; Hambourg, 1641 , 
in- Toi. — 3° SalaoUlUche Seelm- Harmonie, 
dot M ein itimmlçer FrevdenhaU etUcher 
çeUtUeKer PialmeK;Kam\iaar%, leaj.in-rol. 

COLET(HimLTTt-R4ii(aNP ], pmr«Mear de 
contrepoint au Consorratoire de Paris, naqiifl 
le 5 BUTembre 1808, ft Uite ( Gard } , sniiant 
les retf stras dn secrétariat dn Ceniervitoire , on 
k Nîmes (Gird), le & novembre 1M9, d'après 
ceni dn secréUriat de l'iDatituL II ét^l Igé de 
vingt ana lorsqu'il entra au Caoserratoire de 
Paris, lelSJoln IHis, pour jappreodre Hiar- 
monia ; pnb il iaivit la cours de contrepoint 
de Reicha jusqu'à la fin d'octobre 1S13. Dans 
l'année snivante D concournl k llutitnt pour 
le grand prii de eompodtioni maia il n'obtial 
qn'un des seconds , et ne vonlul frins coorir le* 
cbaaces du concours dans les années suivantes. 
Pea de temps (|wte il se maria. Sa remme, 
dont la beanté était remaniuable , débuta dan* 
la carritoe des lettres par des recudls de 
poésies : plus tard H. Cousin lui donna de* 
letons de philosoplde. Par nnflnence de 111- 
lustre phlkwoplie, deveon mlniitre de rinstrno> 
UoD pnbllqne , CoM obtint sa nomination de 
professeur d'barmooie et de oontrepoint ao Coo- 
servatoire, le 6 novembre 1839. L'esprit rempli 
d'idées fknuet anr l'art qu'il était diargé d'en- 
seigner dans la première école dn royanme, 
au grand déplaisir de Cbenitdnl, Colet avait eo- 
irepris la Udie de bire revivre la syilème de 
l'unité de clefs, proposé longtemps auparavant 
par l'abbé de la Caasagne : Il j eut ï ce sujet 
de vives discnssion* dont la GoMtC* mtiffcofe 
de Paru a oitretean ses leetenrs. Colet était 
encore sous l'empire de eea idée* lorsqu'il pu- 
blia, en tséo, on gros livre Intitulé : la Pa»- 
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KaTiKonie mtt^eaU , ou Court eompUt d» 
oaMjxultion théoriqite gt praiifte; Paris, 
Heineanieret ilengel, 1 vol. in-fol. de 114 pagm. 
Cet ouvragB est aiseï mal écrit et la matière j 
ed traitée d'âne i»«nttre dilTun et avec pen 
d'ordre. Comme la ptupwt de* élève* de Reiclit 
qui ont écrit des traités d'bannooie ou de com- 
poiiUoR , Colet se donne beancMp de peine 
pour éviter d'aller au but par la ligne drafte. Il 
a pnbllé aussi un traité d'accompagnement pra- 
tique sont le litre de ParUmmtt, ou Traité 
ipéeiai dédté aux piatUttet; Paris, Clialliot, 
UD vol. gr. in-4° ; ft la Harmonia d» Cover- 
vattiire, mivrage qu'on pettt appeler le coi»- 
IrepolntMe nmdeme; ibid., un vol. gr. ln-4*. 
Eu I8<l il a fait jouer de sa composition P/a- 
ginue, opéra-comique en un acte, qui n'a pas 
réus.ti. 11 etl mort à Paris le 21 avril ISïI. ' 

COLETTI (AucoaTiN-BoNAV£iniiBE),c«in- 
posileur et académicien plillharmonique, né k 
Lucquea, vécut i Venise vers le commencement 
du dii-lmitiàme siècle. Le 9 novembre 1714 
il rut nommé IraiEiiine organiste de la cliapelle 
ducale de Saint-Marc, daoa celte ville, pour jouer 
le l>etit orgue de cbteur ou orgatietlo, et la 
Si mal 1730 11 obdat la place d'organiste dn 
premier orgne, eo remplacement de Lotti, devenu 
maître de la cliapelle. il mourut ea ilbi et eut 
pour >nceMseiir Berloni. Il a lait représoiter 
dans cette ville deux opéras, Partde a Ida, 
1706, et ifigenia, dans la même année. Ha 
publié aussi : Amuraiei Trib^ o XII eaaiata 
avoeetotateembalo; Lncques, 1709. 

COLETTI (PiiuPTE), taua canbmto dis- 
tingué, est né I Rome en 181 1. M. Bu iti, profes- 
seur de client au collège rojal de mniique de 
Naples, a dirigé une partie de set éludes. En 
1S34 ColetU début* au tbéfttre do fonda dans 
II 7urco (h ItaUa, at cbanlsienl la Dngher et 
Caselll; puis fi chanta su Illettré Saint-Cliarles 
dans la Strattlera et dans le Jfosè. Depuis m 
temps 11 a brillé sur lei théAtres principaux de 
l'Italie, h Gènes, Rome, Milan, Turin, PadoM, 
Hsple*, Bergame, Bologne, et dans les compa- 
gnies italienues de Londres, Lisbonne, Tleone, 
etc. De tous les chanteurs que l'auteur de cette 
Biographie A enteodua en Italie depuis lStl,C»- . 
lelti est nn de* plus remarquables. 

COU (AirroiHB), prêtre attaché t la catlié- 
drale de Correggfo , est né dans celle ville ver* 
17M. Il est auteur d'un ouvrage qui a ponr 
iKre ; VUa di ÈoHifaaio AtioU da Correggio, 
seçuila deW eieneo dMe opéra del mede- 
<into,-Hilsn, Bicordi, 18M, 1 vol.iu-8*. 

COLIN (Pitau-GiuiRT), cnlatin CoIMMOU 
CoUwms, fut compositeur tl pttnier eliapelaln 
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£t 1« clupelle des enbnti de France, mus le 
régna de FraoçoisJ". Oa M iTsit donné le m- 
briquet de Ckamavlt. Il entra dan» la chapelle 
en I&S3, «tueretinen lï3«, toivant on coin|ile 
manuMirit de la inaisoa dea enbats de France, 
'qui eomnienceen IHS, el Bnll en l&io. ( Toy. 
laJinweffitMlciiIe, B*aDa., p. M3.) Let antres 
drconttanceB de la Tie de Ctdlaiool ignorée!. On 
a poblié tout ton nom, à Ljon, un recueil de 
■DMH9 Intitulé Liber oeto JfUtarum, -cvm 
moditlU tea motellU et parihenici* eattOeii itt 
iawtemB. r. ifarte; lUI, In-bl. Slide cei 
meftses «onl à quatre toU, la Mplitme t cinq, et 
la dernière h lix, Jacques Hodeme, imprlmeuT 
k Lyon, en a donné en iGsi une devi^ième 
édition, in-Tol., i laquelle il ajoint une meaw de 
reqviem de Rrehafort. On IrooTe auni dint 
celte édition dea motets et un Magnifical. Le 
troisième liTre.deameuea de Colin a été Imprimé 
i Venise cltei Antoine Gardaqe, en 1544, soDB 
ce XiVn-, Liber lertiuiMUtxtex ad noces gua- 
tvoT, D. Pétri CoUni, noviler impreuM ac 
dlligentiaim* recogtUtX, in-t* obi. On lofl 
que c'est ane réimpression. Les titres de cca 
messes sont ; 1° Itegnvm mmuli, — 1" Ave 
gUtrtota. — 3° Bmtus vir. — 4° Tant plut 
yufl bleu. — 5° Emandemui. — 8* Chrislut 
returgau. Il y a une dcuiième édition de ces 
messes, publiée à Venise en )U7;ou plutôt tl 
est Traisemblable qiill n'j a en qa'ua ehange- 
menl de fronliipicej mais la réalité d'une antre 
édltioii donnée par Claude Merulo ne peut être 
mise en doute, car elle a élé rerue et publiée 
par lui sous ce titre ; Liber terihts Mluantm 
i vocuiii D.PetriColUd.racogjdtuMperClaadio 
Correggio, ac eodem novUer itnpret. ; Venise, 
ibeil, in-4^ On connaît aussi de Pierre Gilbert 
Colin -.Miaa quatuor vocibvt, adtmilationem 
modidl Confitemini coiuiita. Nune primum 
M Ivcem édita, avctore D. Petro CoSin, 
puerit tymphotiiaeii eeeleti» jSdueiuUprx' 
feelo. Parltlii, ex typograpMa Nieolal Bv- 
diemiB,diaimeiuUfuIUl^b6,ia-fol.nai.Oa 
voit par le titre de cet onvrage que Colin était 
devenu matlre dea enbnts de climur de la ca- 
Uiidrale d'Antun après sa sortie de la chapelle 
du roi ; Mina gualuorvodàui, ad tmitationem 
modull In me tran^nint eondita; Anelon- 
D.PelTO CoUn, etc.;lbid. lijtau i&ae, in- 
fol. mas. On tronre anui les messes de Colin 
Surgent Jesu, Cot^temM , et /n me trojuie- 
mnf , dans le recueil qui a pour titre Kbtorvm 
tnwt^coliuni liber prtmui.ex dtpertU Utdemiiae 
periliulmi* auctorUmi; Parùtlt , ex typoçra- 
phia Hitolai du Chemin, IMS, lo-Ril. Le qua- 
trième livre de moleli à quatre toh publié i 



Lyon par Jacquet Hodeme , en I&3», en con- 
trent deux de Colin. On en trouve aussi dans 
le cinquième livre k dnq et ï sis voix, 
publié par le même éditeur, en Ibil; euGn 
le XII' livre, eonlenanl XXXChaatotu nou- 
veUet à quatre partiet, publié i Paria par 
Pierre Attaingnant, en 1U3, en renrerme one de 
Colin. L'attbé Balnl dK, dans ses Mémoires sur 
la vie et les ouvrages de Plerluigi de Palefitrina 
( L l", n. 316} quil existe des messes manus- 
crites de Colin, tnr d'anciennes chansons Tran- 
çaises, dans les archives de la chapelle ponti- 
licale. 

COLIN (Jkam), prêtre, maître de musiqne 
de l'église catliédrak de Soissons, naquit' a 
fieaune, el mourut en 17Sï, Agé de plus da qua- 
tre-vingts ans. Il prenait le tilre de Inslgnit 
EeslesUe Suatoittetuit tympKonetm tymptia- 
Diarttt. il a publié les ouvrages saivanl* : 
1* Iflfia fax vodltvâtub moduto : Ego flos 
campi; Paris, Billard, leSB, In-M. ~7' MUta 
pro defuMUt, tex voelbut; Paria, IBM, in-lbl. 

COUN (PiEÙB^FaiHfois), l'amé, né le 11 
mai 1781, entra comme élève au Conserratoire 
de musique, au mc^ de brumaire an V, «t rvçul 
des letons de Domnicb povr le aor. Dam la 
même amtée II obtint m secaod prix, et le pre- 
mier lui lut décerné en 1803. Dana la anite il 
a abandonné ma Instrument, et, après avoir été 
employé ï FOpéra comme corniste. Il a joué ta 
partie d'alto dans l'oreliestre de ce spectacle. II 
a écrit nn oavrage qnl' a pour titre du Cor, et 
de emtx qui font perfectionné. 11 l'annonça 
par soascrlption en 1S17, mais ce hvre n'a point 
pam. Colin est mort au mois de iévrler 1833. 

COUN (PiEuaLoDis), frère cadet dn pré- 
cédent, né le 31 novosbre 17B7, tut ansal élève 
de Domnlch poar la om-, et entra au Cou- 
senabrire au mois de fHmalre an T ; le premier 
pris lui flit décerné en 1804. Il amtonçait In 
diapoaiUons les plus benreuses; mais 11 moorul 
fort jeune. Cet arliate s eidcuté un solo de cor de 
sa compuitkin dans nn concert du Cooterva- 
toire,en 1808. 

COUZZl (JUN-Aïuai), eUvecinIste ita- 
lien, né vers 1740, a parcouru le Danovre, 
la Hollande el l'Angleterre; Il para» s'être 
fixé en douter lien k LMuIres, où il a fait 
graver plusieurs de a«a ouvrages. Lea plus con- 
nus sont : 1° Beeuett de dtaïuotu, avec ace 
de clavecin; Brunsviick, I7M. — V Concerto 
pour le piano, avec aee. d'orthettre; Lon- 
dres. — 3° Sir ionatet pour le clavecin, am- 
vre 3°; Londres, Preston. — t' Six ionalei 
pour le elaveeln,of. 4*; ibid. — as lyoliso- 
nafeipourlepUiM,op. S; Londres, Ctementi. 
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— e° Àlrt anglaii tarifa pour le platw ; itàd. 
~-T Petites imalei pour le piano, op. B; 
ibid. — 8° Trou duos pour le piano, op. ii. 

— 9» Loto mutieal, ou Direction facile pour 
apprendre en l'amvtmt àeotmaûre Ut dif- 
férenU airs de musique; U Haje et Araiter- 
dam, Hummel, 17ST. Collixi a auul amagi 
pluBfean ouTerturea pour le pUno, entre autre* 
cellB de l'Amant ttatue, griTée t Pari*, eo 
17H. 

COLLA (JoRpB), maître de chapelle dn duc 
Ferdinind de Panne, naqalt i Parme «i 1730, 
et mourut dana cette fille le le mut 1806. En 
1780 il épousa la célUre cantatrlca Agujarl. 11 
a beaucoup écrit pour l'^tiae ; piaii toutM m* 
compo^tloM de mntiqoe religieuae, coniiBluit 
en meuea, lèprea, bjunea, antlennei, etc., 
soDl reiUei en manaicrit. On a de lui les op^ 
rudontToid les titre» 1* : £nea fM Cartagitte; 
i Tarin, en 1770. — 3*JH((on«, en 1773. — 
3° Tolomeo, ea 1780. 

UnautreDiiiBicien,iKimméaoaBi/oiephCoUa, 
et qui eit &ii b MlEan, a publié chez Ricordi 
' dea cwDpositlons l^gàrea pour le piano, la Daie, 
la gallan), elc. 

COLLA. (TiRCErao), mallTe de chapelle de 
la collé^aledeVogliera, est aik Ptaiunce Terx 
1780. Comme compotileur, Il a écrit beaucoup 
de motlque d'égliie qui eat restée en nuonicrit; 
mala l'ouTrage par lequel il a'eat lait caunallie le 
plus aTinlagenrameal est un Iriilé de contre- 
point qu'il a publié aou* ce litre : Saggio leo- 
rtco-pratleo-muticale , ossia Metodo di eon- 
trappvmtoj Turin, Pomba, 1S19, deui vol. id-^b. 
La deuxlime édition de ce liTre a paru k Hilan, 
chei Malateata, en 1830,3 partiel in-4°, dont un 
compoii d'eiemplea de musique, arec le por- 
traK de l'auteur. 

COLLADON (Jcut-DuoEL), ph^aiclai ge- 
DéToi*, né en 1801, est auteur de diren écrits 
concemint la physique, au nombre desquels on 
remarqua une dissertalion Sur la vtteue du 
sa» dans Veau. (Dana les innafei de ehimle 
et depkystque, publiée* par Biot et Arago; Pa- 
ris, 1B37.) Ce morceau renlerme les résultats 
(TeipAriences Irèe-eurleusea. Pin* tard l'anleur 
a relondo *os tnTail d'aprta de DOuTelles expé> 
rience* Taites arec M. Slurm , et l'a publié loui 
ce litre : Mémolrâ «ur la compression des U- 
luldes et la vitesse du aon dans l'eau; Paris, 
1837, fn-40. 

COLLE (JE\n), médecin, né à Belluno, dans 
l'£tat de Venise, en 1 55B, étndia i Padoue , el 
fut reçu doclenr en ISU. D e^ierça d'sbord la 
médecine É Venise pendant quinze ans, et Tul 
«nsuile premier médeciti du due d'Urbin, et 



professeur aux écoles de Padoue. 11 mourut dant 
cette Tille, an mois de Jnla ISll.lgédesoixanle- 
treiie aa& On a de lui uoe eaptca d'encjciopédie 
ail il traite d'une manière lucdncte de loua les 
■rta, de lonles la adence* et paiticulitremeo 
de la nuaiqnei cet onirage eat Intllulé d& 
Idea et iKeatn tmttatriehiM at bnUabiUum 
ad mnna Mellecttu facuUalet, idenilas et 
arlet, liM miutecim; Pesaro, lOlB, î»fol. 

COLLE (Fajiiiçoia-Muii), de la famille de» 
comles de Ceaana, membre de l'académie de Pa- 
doue, né 11 Bellnne Ters 1730, a présenté au 
cancoun de PAcadémle dea sdencea et des belles- 
lettres de Mantooe, en 1774, nne dlssertalioa 
Intitulée : DlBsertuioDe soprs II quesito : Dlmot- 
trare cke cota fosse e qutaUa parte avesse 
la mutlca *eir edueasione de" Greel, quai 
era la fona di umu slffatla isUtutione e ijual 
vantoggia sperarsl pateue, le fosse Mro- 
dotta nel piano délia modenui edueoiione, 
pretaUata dal slg. Franeeteo Maria Colle 
de' noIilU dl S. Barlolomeo de' Colle, e de' 
coati di Cesana, Bullunense, soeio dell' Aca- 
demia letteratia e géorgien di Bell\Mu>, al 
eoMorso deW amo 1774, e coronata dalla 
reale XcadeMa dl idensg e tielle tetlere di 
Manlova; Mautouo, 177&, in-4o, 140 piges. On 
irouTe BDsd celte dissertation dana les actes do 
l'Académie des adencw et bellea-kettret de Min- 
tnue, année 1773, 1. l". Colle a publié une aulrir 
disaertation sur IHnfluence réd(»i>qne des mienrs 
sur la muaiqneet de la musique aur la mmura, 
dans les actes scientfBques et littéraires de l'Aca- 
démie de Padoue (t. III, p. II, 179B, p. 154- 
16B), lous ce titre : Dell' htfluenia del ca^ 
tume nella eoUocastone de' vocaboU, o nelF 
armonia. 

COLUEH (Joël), Uceneié en musique, 
pieùdoDjme mus lequel une critique mordante 
des Tojages mnsl^ni de Buraey a été publia. 
OetteerlUquB.intitulée M«sieal TravelsÔirmigh 
Sngland [Voyages mnaicaui en Angleterre), 
Londres, 177^, in-B*, « pour auteur un musicien 
nommé Bicknell. Elle eut beaucoup de succès 
et tut réimprimée i Londres en 1785, I vol. 
in-lS. Les eiwiplairea dea deux édilions sont 
devenns lite-rarea, parce que les familles de 
Buriie; et de BldmeU m ont tait disparaître ud 
grand nombre. Celle plaisanterie a éû renouve- 
lée contre l'eiploitalion du système d'ensei- 
gnement du [Hano de Logier (voir, ce nom), 
par H. Georges Veal, silo de l'orctiettre de l'O- 
péra italien, kLondres, dans nne nonTdle édition 
trés-modiliée, sons ce tilre : Joël CoUter redi- 
viims, an etUirely (Um édition of thaï cele- 
braied or's Uutlcat Travels. Dedicalea 
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to Aat^atlmUnarfoflhemvtUal verld, 
J.-B. L.-G.-B. (Joël CoiUer rappelé k la «ie; 
édition entlèremuit nouiclle du célèbre Tojtge 
mmlctl (t« l'aptcur. Dédlâ id grind laminalra 
du nwnde miuloal, J.-B. L. (Jean-Baptiste Lo- 
.gjer); LMdret, 1818, ia-IS. Le texte de I'od- 
mffi primitir a fié eontené; mais toutea lei 
DOle» aJoaUes oui pour bat de jeter da ridfcate 
■nr la méthode d'eoseigneineat par le cMroplaile. 

COLLINA (Joups), STOcat 1 Panne, né 
Ters 1780, a ttit imprimer va opuscule intitulé 
delta Uvtlea, ragionamento ncUatù nàUa 
gran^ aata del Ueeo Fitarmonteo dt Bolagna 
pmr la mlenna dittiitntHme dffpTemj a gli 
tcolari U glonto 19 gingno 1St7 ; Panna, delta 
tUnperia ducale, 1817, In-Bo de IS pages. 

GOLLINET(. . .],TlrlaoMEnr le flageolet, 
fut d'abord admis comme flatiate au tbéltre des 
Varlétji, pnii se Sfra à l'étude du Rageolet, 
perfectiouia cel instmmeDt, «n j sjoatant des 
M», et parTint t en Jouct arec une habileté fo- 
CMiatM STast lui. Julien Clarcbiet, qui eut toag- 
lempsde la célébrité pour ion talent de directeur 
d'orchestre de contredanses, eogagea Colliuet i 
appliquer son iaitrumeotàcegenredemusique; 
celai-d goûta tes coaseils , et blenUU la Togoe 
dont U jouit Tut telle qu'on ne Tonlat plus dan- 
ser i Paris qu'an son ia flageolet de CoUlneL 
On a de cetaitlste : 1* Denx concertos pour fla- 
geolet et DTcttettre ; Paris, ehei l'aoteor. — V Un 
quatuor pour flageolet, violon , alto et Tlolon- 
oelle; ibid. — l" Deux liTresde duot pour deux 
flageolets; ibid. —.4* Pluslears recueils d'airs 
Taries pour deux flageolets ; Ibkl. — t," Plusieurs 
recueils de coalredanses et valses pour flageolet, 
Tlidon et basse, on flageolet et piano; Parts, 
Langlois, CoUinet, Frère et Maissonuier. — a* Des 
exercices, des prélndes et des pols-pourrls pour 
Bagecilet senl. — 7° Une méthode de flageolet 
dont il a ét£ fait deux éditions; Paris, Collinel. 

GOLUNET (. . .), flls du précédant,' né t 
Paris, Tara 17S7, a surpassé sou père daoi l'art 
déjouer du flageolet IlTknltdans son jeu plus 
de goM, plus d'élégance, sinon ptua d'bablleté 
'ilans l'exéciilioD des traits difOdles. tljonail lea 
•olo* de flageolet dans le bon orchestre de danse 
org»ni^parHusard,et dans lesbals dtlacoar. 
CaOlnel était aussi marchand da miulqua et dln» 
-trnmeats. 

GOLUNDS (HuTM), musicien allemand 
qnl Tirait Ters l« miliea dn seidtnie siècle, a 
mis eu manque, pour nue toIx seule, le* odes 
d'Horaco, rt les a bit Imprimer sons ce tttre : 
fformonto wOvoca ktoda» BaraUanat, et fx 
alla qiuedani eaminun gênera; Struboarg, 
15e8, In-li. L'indication d« cet ouvrage , bits 



par Wallher (Jftufcal. Lexieon) et par E.-L. 
Gef ber ( JVeue hUt. biogr. lexlbm der Ton- 
kattler), d'aprte la SibUothè<pte clasilqwe de 
Draudius (p. 1BÏ5), n'est peu^etre que la 
réimpression de la partie de lÂior de l'ouTrage 
d'EgenoIf(vo]r. ce nom), publié à Francfort, 
en I Ui, soDs le titre : ifelodUe (n odas Boralil. 
et gfixdam alia earminvn gênera. Dans ce 
cas, la publication de CoUinus serait simple- 
ment no plaglsL 

COLMAJS (Cnuucs). Fojr. Coluar. 

COLO (AncnoJ, docteur en médecine, ai 
i Bologne, a publié nu Uttc sur l'aetioD sahi- 
laire dn magnétisme animai et' de la musique 
dans le traitement des maladies, sons ce tilrê : 
Prodromo taW aUone salutare del magne- 
tUaut animale e deUa miulca, ottia Baggtui' 
gUodi treinterassanUguarlgiontalUmamente 
oltenvtecol mezza del magnetitmo animaiee 
delUtmuitea; cm un eenno ttorteo su i pro- 
grestl del primo in Fronda, e singolarmente 
tn Sormanfa; Bologne, tipograSa di Gloseppe 



COLO (J.-a), pianiste lUilen, flié k Vienne 
en Autriche, a pnlitié depuis quelques années : - 
1* Variations pour le piano sur un thème de I« 
Famille mOh; Tienne, Artaris. — 3' Sfi ts- 

rlatioiu en la ; Tienne, Basiinger 3' Six t»- 

liationseouf/ihid.— 4°TrlopaurpIaoo, Tlolon 
etailo, op. 3; Tienne, Welgl. ~- 5* Heauet 
pour piano ; Tienne, Cappl. 

COLOUBANI (Houca), ou COLDH- 
BANI, contrepoinUitedosdilèmeBiècle.nékTé- 
roDe.AitnMlnederordre desMbiean conTenlueli 
ou Grands Oordelien, et maître de chapelle du 
couTontdeSalnl^Françoisi MilaD. Il a publié In 
oiiTragei luinuts de sacomposllion : i* Harmo- 
nia tuper vaperOnoë omnAmt lotemnUatvin 
ptalmai e eocw»; Tenise, lG7e, iD-4>. — 
3* Complgiortiim et eanttona tee ordMfrut 
ditUnetat ;hMs voef&iu t»per 8 tonat doean- 
tandos; Bntdt, lith.in-P. —3^ Barmania 
taper iie$peri.omtJol«mntLptalmodtaii voc.f 
VeneUlM. apud Garda»UM, |S7S. — i' Har 
mtmian^er Davidleot Pialmot vetpert. ma- 
jor. loletMdt. a votibut, mm duobui eaniiels 
a. y.; BretOa, me. SaUo. 1 Mt.— s* Àd vet- 
ptrat modid. Davidica ^n omn. toHus «Mf 
tolemnit. s voe.; Tenetlts, apud Tinceotiom, 
1&87. — vn prima tibro de' XadrigaU a cM 
guê eod; Teneiia, Ama£na,l&s7, in-4° obt. 
— TtliecondoUbrod^MadiigoUah voei; 
Ibid., 1(84, in-4'. Le premier UTre est une ré- 
impression. Dans le CoroUario eanUonuM 
soeronm de Undner, on IrouTe sous le n° 46 
un Tt 0mm» I dnq Toii , de la composition 
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lie Colombuii. Le P. Martini dit { Sagçlo fon- 
doM. prat. <U eotUrap., t. U, p. 74) qoe 
Colombadl fnt va dei mosicicoi célèbrea da 
leàième lièda qui Tonlareol témofgner leur 
Wtioie et lear âdmiratiaii i Pîerlaigl de Pile*- 
triaa, en loi dédiant one collection de puumts 
du leur compotHiui, en isoi. Le caltlogue de 
la bibliothèque mnsiuile dn roi de Portugal 
indique luul sou» le nom de cet auteur : 1* Ma- 
drigalt o 8. — 1' MadrigaU a 10, Ut. l. 
—3° DUettevoU Magni/Uat a 9. — 4° Ma- 
gitificata 14. 

COLOUBANl (Qiubuk)), de Corr^o, 
aTatt,aucommeneemaildadix-hiiiUtmeuècI«, U 
lépatatioad'iui nuuietHi diitlngaé. Il jouAit bien 
de pJatiMin inilmmaiU, et • tainé «i nunuKril 
diTeru* coBtpoiltioni, païud leaqnellM on re- 
marque lei C4nt)jei ponr «oprano aTec diTccin, 
VAgHppiiut, Flleno, Cteopatra «t Và.Kdro- 
merfa, qni MtroaTent à Rome, dan* la eoUeclian de 
l'abbé 5«ntiDi. Umonnit t Rome, en 17S&,Don 
HUi Mice d'empoisMoemeol, dit GoUeoni (ij i 

COLOUBAT ( ll*>c), uMedn k Farb, té 
k VienM, dau le dëpartMiMOt de llaire, le U 
JDiHel 1707, ■ obtenu au concours de llnstitul, 
en 1833, un pili de cinq mille Truci, fondé 
par M. de Montjon en faveur de ceux qui per- 
fecUcHuient l'art de B^^rir, k came de procéda 
dteonierti par lui ponr la cure dn («également. 
Dani la mtoie année M. Colombat «publié un 
livre relatif à cette partie de la médecine^ aoui 
centre; L'Ore/u>pAml«,ouPfc)r(ia%fe et t\i- 
rape^Uq** iv bigaiemeiU et de tout le* vice* 
de la pnmMwlafton,- Pan't un- vol. io-A'de 
400 page*. On ; troave de bonnet obierTations 
appliciblei «u dunt. On a auati de U. Colou- 
bal un ouvrage important intitulé Traité mé- 
iica-ehirurgleal det maladUt dtt organet 
dtiavotX.iM ReeherAettiiionqaetttpTati- 
fues lur laphfttologle, la paUuilogie, lalhé- 
rapmitiifue M l'hygièite de VapparMi tiocal; 
Parii, 1834, un vol. in.4* arec planclict. Une 
rieuilÈme édition a été publiée *ou> ce titre i 
Traité dM maladiet et de l'hj/gline dis or- 
gaitet de la voix; Paris, Maniut, 1S38, in-8° 
avec! planches. 

. COU>HBE (KicGuni), iU»Calùmbeaùtée. 
Voy, Bicomi {Colombe.) 
. COLOMBE ( EuauL dblla ), dominicain, 
était recteur de Utéologie el prédicateur général 
à Florence, au commtaieeownt dn dit>aepUinie 
Mècie. Faoni d'antres ounages, it • laissé en 
nuuwcril une Lettera aW aittore del Ubro de' 

\ Il CK StrUttri M Omnls, p. XIII. 
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laudi tpiritvaU deUa mutUa 

conserve au couvent deSonto-tfitn» kFlorenee. 

COLOHBELLE (Cuniu«). Yoy. Coium. 

COLOUBl[JoiDB),néàllodtne,en tflsS, 
fut nomnné maître de chapelle de la cour du- 
cale an nnis de décembre 1074, d inccéds k 
Jean-Uarie Bonoocini dans [a place de maître 
de chapelle de la calliédrkle, en 1678. Il en 
remplit les ToncUotu juiqu'k la fin de septembre 
16S4, où il cessa de vivre k l'ige de dnquante- 
nenf ans. On a imprimé de sa composilion : 
r Sin/'onle do caméra, op. 1*; Bologne, leU, 
in-4*, —i* La Ura aTmoitlea,op. ï*; Ibld. 
1673. — 3- Satteta, CorrenU, etc., op. 3' ; 
ibid , lB7t. — 4* Sonafe a dite vloUnt eon rni 
bauelto, op. 4*j ibid., 1676. — fi* Sonate da 
contera a tr» itromenii; ibid., 1639. Il etUle 
encore dan* ta bibllotliéque dncale dôme autres 
œuvres Imprimées de cet artiste; mail je n'en 
ai pas lea titres. Os conserve ansil dans la même 
bibUolbëque quatre livres de sonate* ponr di- 
vers initruments, par ColomU, en msnuseril. 

COLOHBIAIl ( FsAncoit), organiste elcooi- 
poalleur k Uusa di Carrais, était né dans no 
village de* environs de Padooe, en lfi73. Il a 
bil imprimer i 1* ItotetU coueeriatl a i, 3, 
4 « & oocf, lit. 3, op. 6 ; Tenexii, Vincenll, in-4*, 
163S;U6.4°ibid., in-4*, lUil. — i' StdnU a 4 
vecl;ibid. — 3* ConetrUai,», i«bvoet; 
ibii}. — 4° MadrigaU j\hii.,iaia. 

COLOHBO ( NicoLu ) , escelkot facteur 
d'orgnet, vivait k Ven'ise en 16S1 ; car u liit 
dans celle année qu'il exécuta VArtUorgaiw de 
Nicolo Vicenlina, ( Vog. ce nom. ) Cet instru- 
ment avait un clavier de cent vingt-dx touches 
auxquelles répoudsient tutant de tnjaui «i bois, 
ponr exécuter la mosiqua des trois genres, dia- 
tonique, chronuUqoe et enharmoniquei mais 
la dlipo«llion de ce* touches était telle que, 
malgré leur grand nombre, le clavier n'avait pa* 
plu* d'étendue qn'un davier de moins de quatre 
octaves ordinaires. 

COLOHBO ( JuH-FiiAnçoiB-Ainoa»}, eor- 
delier, cootpositenr de muslqoe, naquit kBa-, 
vMine an commencement du diï-E^ptième siècle 
Il fut mallre da chapelle el organùlede l'égllM 
collégiale de Sainte-Thidc, dsni sa ville natale. 
On cannait de lui leeonvragessulvants : 1' Mo- 
tettt ; \asiit, I6i3.~-i' Mittaeipsatmiiet 3 
voellnu concert. f ibid., 1647. — 3*Completo- 
rlum, antiphotut et Utan.b voe.{ Venise, 
1640. — SgtitaxU harmonica, i, 3 et i voc. 

COLONNA (Fabio ], en Utin Fablui Co- 
htmua, nsqnit k Hapies, en I&67 , d'une fa- 
mille illustre. Bobniste distingué. Il acquit de 
la câébrilé par lea ouvrai^es qnH publia sur 
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fobJGt principal dt us étndca. Il poasMail ioaii 
des conniluanca éUndneidani les UaguM latine 
et grecque , le» mathëmatiquw, la manqtN et 
la pdnture. Ayant eonconni à la rondatioa de 
raeidémie dea lyticdf k Roue, Il prit depuis 
ion le nom de Ljpteeo. De* son eobnee, tl STait 
<pnH)T< dea alteintea d'épilepiie, dontil par- 
tUiI k dimlDuer la rtoleiice par l'uiage de U T«lé- 
riane; mais, dans [et dernièrei années de la 
Tie, ce mal angmenla au point d'altérer ses b- 
CDltés morales , el de le réduire k na Mat dlm- 
.béeillité. Il moLimt !> Naple«, en ]6M. t%i de 
qn at re - T in gt- trois ans. Oa a de lai un llrre qui 
■ pour titre : Delta 5am(uca Uaeea, ovvero 
4ell' ilutrvvtetilo muiUo perfetto, WM III 
Ifaplts, [eiB,in-4*. Cal ouTnge contient la 
description d'nn inslrnnnnt da l'Inreation 
Colonna, propre k dliiser le (on en trois parties 
^les , et qiilt appens Fenleemiiaehordon, 
parce qui) élalt monté de cinquante cnrdea. 
Hersenneadonnéla description de cet inrimment 
dans son Barmoide vitivenetle, lir. III, pro- 
pos. XI. Doai dit qoe Hnalmment et le Urre sont 
absnrdesfl); illgnorait qoetesTstiinedeta mu- 
slqae arabe est basé snrane absurdité semblable. 
COLONNA (JEÀN-Anaoïse}, surnommé 
Slempadorino, fut un Intliiste renommé qnl ve- 
rni k Milan dans la première moitié du dix- 
septième sièele, It a fait imprimer dnix collsc- 
tionade s^Hts sona ces litres : 1* Inlavolatura 
dl ttuto; Milan, 1616. — i* IntavolalKrtt tU 
ehltarra ipagnvola ; Mihn, \6V1. 

COLONNA (JuvPtDL}, maître de ctta- 
pelle de Saint-Pétronne 1 Bologne et président 
de l'académie pliiliiarmonique, naquit k Brescla 
Tera lUO, d'Antoine Colonna, constrocteurd'or- 
■nés, solvant Couando, ou k Bologne, d'après 
d'autres biographes. It apprit k jouer de l'orgue 
sous la direction d'Angnstin Fllipiml, pnis il 
alla k Rome étudier la composition prte de Caria- 
sim< , d'Abbatlni et de Beneroll, De retour t Bo- 
logne, après plusienrs années d'absence, Il fnt 
un des pretniers membres de l'académie des Phil- 
harmoniques, qui l'élnl prlDce qaatre rois, en 
1873, Wt, less et lesl. Il élahlltk Bologne 
nne école de mn^qoe d'oà aonl sortis plosieun 
bons mnaldras, particulièrement, J. Bonon- 
dni. Presque toutes ses compositions sont pour 
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l'égltee; cependant il a fait représenter k Boto- 
goe, en 1093, on opéra intitulé :AntiIeare, Jean- 
Paul Colonna doit être considéré comme un dea 
composlleure italiens les plus disUngnéa do 
dix-septième dècle, parUeaUèrementdansie *t;le 
d'fgllte, et commenn des fondateurs de la bonne 
école de Bologne. Son épftaplie, qnl se IrauTe 
dans l'église de Salot-Pélronne de Bolide, noua 
apprend qiill mourut le 3S novembre IflSS. Elle 
est du reste d'un goOl aaseï manreis, comme 
oa peut jDger Ici : 

J0ANCŒS.PA1ILDS 
.CANTUS.BASIS ATQDE.COLTHKA 
HIC.SITUS.EST 
OMNtS.V0X.PIA.JtnTA.CANAT 
OBIIT.QUARTO. KALEItaDECEHBRIS 
MDCVC. 
Voici ta Uste de ses ouvrages ; I* Salml brevi 
pvr tatto Fanno, a olto voci, con wno a due or- 
gant, Mepiace, op. I*; Bologne, IMl, in-4*. — 
V Maletti sacri a voea tola ton due vioUttl e- 
bauetto deviolM, op. V; Ihid., iesi ; c'est une 
réimpression. — 3' MoletU a dae e (re'eort, 
op. 3* ; Ibid., 1098. — 4° Letmle eem U quai- 
Iro anllfon» delta B. Veryine ad otU) voei 
ptene, op. *'; Ibid,, 1882, in-*». — b' Mette 
ptene aolto ooeteontmo a due orçml, op. 
S'; IUd.,lflSi, in-i'. — 6' Mena, tatmie rat- 
poruari per U dtfonti, a olto voel plene, op. 
6*; ibid., lOSS. ~T ïlteeondo libro de' sal- 
mi brevi a otlo voci, eonvno adueergeml,ie 
place,eonllTe Deum, etc., op. 7';ibld.,ia86, 
îi)^°. — t' Compléta coule tre lequen^daU" 
aii»o,elOè : VicUaue Patehali,per la Sesurre- 
iioM; Teiti Sanete Spltllxu, per taPente- 
eoste; elauda Slon Salvatorem, per il Cot- 
pva Dondnû, a otlo voei pieru; ibid., 1887, 
ln-4*. — S' Sacre lammtaiient délia teltl- 
mana tanta, a voce tola, op. 9* ; ibid., 1689, 
in-4'. — 10* Mette e taltiU eoneertati a t, 4 < 
5 voci, te place, ton ttromenil e ripJml s be- 
ne;iEad(o,op. !(>•; ibid., tS9l, iu-4*. — ir 
PialmloetovoeibviadTilumeeeleilaitieiemM- 
licet eonehtetuU et ad prlmi et leewndl orTOnf 
toHitm accommodait, Ifber ferfhu.np. ii*;ib. 
1S94, ln-4°. — 11* Ptalmlad DMperni,mun- 
elt trium, qvatuor el quhtque voeum conem- 
Ifbut vnltt* eum tymphonlit ex tbligatlme, et 
emn aUlt ju^iqueparUbiu limul cwn tlUt ea- 
nenHbu* ad plaettmn, op. tv ; ibid., 16S4, 
hi-4". — lî» LaProfeiia d^EUteo nelT osie- 
dio di Samaria, oralorio; Modena, 1688, tu-4D. 
Psolued a laaM na Pa»ge Uitgua de Colonna 
dana son Arte pratlea di eontrqppmUo, t. V, 
p. 199. L'ancien fonds de manuscrits de U mai- 

M. 
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■oa Brrilkopr 1 Lcjpntck 
.le ce compoiileiir, k dnq tqîx, avec un or- 
eliMlre ijoiiU ptr Hirrar; une «itre masM 
a ttoU cbœurs, avec orchestra, et na orato- 
rio de Mfat Bwile , eiéculâ k Bologne, en 1680. 
Benrdi a djdié la eepllènifl cliapilre de 1* m- 
conde partie de «ei mélangea de musique ( MU- 
wUtmea mvsIcaU) k Jean-PanI Colonn*. Une 
colledian des (earreH de nDsiqDe d'alise de ce 
composteur célèbre, recoeillie par ordre de 
l'empereur Ltepold 1", existe en partition m*' 
Diucrite k la bibliothèque impériale de Vienne; 
elle contient : 1° Deux Beai\a vir i g et k 
9 toix uTfc Inatrumenta. — 1° Dn Benedielui 
Oomlnui Detu Irraêl k s Toii, sana accom- 
pagnement. — 3" ITn idem k 9 roix arec Im- 
tmments. — 4° Des Compiles à S aiec Initni- 
menta. — &* Cinq Cot^tebor k 3 Toti et ini- 
tromeota. — 0* Deui idem i 4. — 3° Un Idem 
à 5, — 8' Credidl propter k 3 toIx et instrri- 
mentl. — 9* Troia Credo k 5 areo initramenta. 

— tO° Credo h B arec inatrumenti. — tl° Z>« 
profluuUt k *, idem. — il' Quatre Dtrit k & 
afeo inatrnmenta. — 13* Quatre DixJf k 8 aiec 
imtmmeDtt. — 14* Troii idem k 9 avec initm- 
menl«. — 1&* Domine ad adjuviuiditm k 3 
aTee tIoIoiu. — iS* Un idem k 4 atec inelrO' 
menla. — 17° 4 Idem k b avec lotlrameals. — 
IS* Deni idem à S arec inslrtiments. — ie° ID' 
TJtatoire dea morts k » voix k capeUa. — 
2<y KgTU e( téquesce* dea morts (i>lMir«) 
k h Toii et instrumenta. — 11* Lxtatva ram 
k 5 ToIx et Instrnments. ~ 21° Laudate Do- 
Diiitum 1 9 et InilniDMiils. — 33* Laudate 
Domltwm k 3 diceun sana accoropagnetnenta. 

— ï4* Trois LavdaUpwirt h 4 Toii arec tio- 
loiiE. — 1&* Un idem à 8 et inetmmenti. — 
28* Un Idem k 9 et iaitrameila. — 17' Sept 
Magnificat i 5 et luatraments. — is" Trois 
idem k et Instrumenta. — 28* Sept messes i 
5 *oix et instnnnenis. — 30* Une idem k e et 
instrumenta. — 31* Une idem k 8 et lostni- 
ments. —31* Déni Idem k 9 ^ inttrnmttilB. — 
33*Jfli«r«re k8 tndeuxctMMin saDtaccompa- 
Rnenwnt. — 34< Un idem k 10 avec Inatru- 
ments. — 3&' IHffiMdllefora, motat k 3 Tdx 
iTec Tiolona. — 38* Jubitate, cantate, vldete 
à s avec insbnmenta. — 37* Lyra, plaetra, 
plaudtte k 6 sTec iBsInuneiits. — 38' ma* 
^umdlcinlaiMorboptukTolxaeDleetTiolODa. , 

— jg* Ifiàm dhtitut k ■ et inatramali. 

— 40* St^Mt Mater k S et iMlraineBli. — 
41* Un Idem kl eheenr* et orgue.— 43° Deux 
l'sni Creator k 5 et inatmmenta. — 43° Feni 
5anc(e Splrilit* k 5 et Inatruments. — 44°^d- 
laione, aralortoeii ipartietavec Inatrumenb. 



COLTELLINl ( Jaàii ) , auraokmi U Ha. 
Uno, musicien an serrlce du maglalral de la 
ville de Bologne, vécut dana la seconde mol* 
Ué dn seizième siècle. Il a pubild de aa compo- 
xitian ; Il primo llbro de" madrigtUl a B 
t>od,-FeiTsrB, ap. VIttoria Baldlni, 1579. L« 
deuxième livre a paru en ISSl, et le troiSènM 
en Ib86, chei le même éditeur. 

COLTELUM (CtLESTa), excdicite canta- 
trice, mie dn poète de ce Dom , est oée i U- 
Tourne eu 1784. Elle n'aTait que dii-sepl ana 
lorsqu'elle débuta k Naplea,en 1781. L'empe- 
reur Josepli H. l'ajanl entendne en i;a3, lors 
du Toyage qu^ Bt en IlaUe, ea lijt tl cbarm^ 
qu1i la nt engager k l'Opéra de Vienne, a*ee 
un traitement de dis mille dncits. En 1790, 
elle était retonmée \ Naplea, et j cbanUit aiee 
le plus grand auccès. Sa toIi était un meno ao- 
prano. Retchardt dit que le r<)le de IHna était 
son triomphe. C'est pour elle que Paislello ècri- 
Tit cet onirage. Son l^ent d'expression étsit'sî 
admirable , son accent ai pathétique dans La dé' 
lideuse romance. Il mlo ben quando verra, 
qu'une grande dame, fondant en larmes, s'é- 
cria 1 Sï, à, bt rivedral il (w> Undoro (Gai, oui, 
tu le reverras, ton Undor). Ven i79& elle s'est 
retiréepour se marier avec un négociant français 
nommé Mérieofre, que la révolution napolitaine 
obligea de se réfugier k Harseille en 1100- Ma- 
dame Mérieofre j resta jusqu'en 1804, puia die 
retourna k Hapies, et j vécut eocore longtemps. 
Lahlache , qui, dana aa Jennesse, la connut et Rt 
sonvenl de la motique avec elle , disait que, 
quoique vieille, elle lui Dktsait comprendre, par 
la perfection de son sljle, ce qu'avait été l'art 
du chant k la belle époqnedn dix-lioitlime siècle. 

COUA (ArniBAL}, composilMir italien qui 
aorisaail dans 1* seconde nx^tié do aeixiènie 
siècle, naquit k Cand, dans le duché de Mo- 
déne; suivant Tirabosebi {BOiUot. modenese, 
L VI, p. G81 ), mais plutOt k Bovlgo , d'aprèa le 
fronUsplee de aes madrigaux kclnq voix. On Goo- 
nattdaloi: l* UadrigaUa cinp^ vocl eo»v» 
dialogo a olto; Teniae, AnL Gardano, 1588, 
in-4° obi.— y H primolibro de" Madrlgalla 
q%aUn voel; ibtd., 1685. — 3* Ilteeofda Ubro 
de' HadrigaU a qwUIn; ibid., 1588. Deux 
antrea llvrea de madrigaux k qn^ voix ont 
para poetérienrement ; maia je n'en al paa iea 
datet. 

COHA(Anraam1, matin de chapelle de la 
collégiale de Saint-Blaiae, k Cento, dau r&at 
de i'SgUae, s'est Mt connaître comme cnnpoai- 
leor par Iea onvraffee aulfints : I* Ofllehtm 
B. M. Y. qvinqiu voetbui; VenettU.ap. Me 
Amadinvm, 1608. — 3* Soerx eanUonm I, 
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3, 3 «f 4 fnmim, et StiAat Mater, op. S ; Bo- 
k«ae, J. Rouf, leit, \a-V. 

COHANEDO (Fi.ui(iliii), rompotltoar, ai 
h iHilan Tsri Ib70, ■ pablM l« ouTngei «li- 
Tsnti d« M coii)piMltl«n : 1' ,Canionet(e a 
3 i-od, ]tb. 1; Tenlte, looi. — S* Cataonelte 
a 3 coef, llb. S; Hilu), leoi. — 3* MadrlçaU 
acinque twci; Teniw, IBifi. — 4° Vetperi a 
quatlro eoej, cm parUtura per F orgtno; 
Veniu, leiS. 

COHBI (PtBno),eoaiiM>jilcur dramatique, 
né à Tenlw Ter» ISIO, n'est conan que par tn 
litres da quelques opéras qui n'ont pu réossi et 
dont on n'a rien reteno. Le premier, joui an 
tItiUre Kvovo de Keples, fieadnnt le carntTal 
de an, iltit iDtJtnM la Spoia e rsredità. 
Eoisas H. Combi Utjonor k Trieste AdâUOde 
di Franeonia ; en IS30, Gintvra tU Monnaie, 
k Gints; dans l'annie sniianle, Coimo di 
Mediei, k Padoue; en IMI, iMÀia Slrotaà, t 
fXnes ; el enfin, en IStl, Cleopatra, dans la 
mime ville. 

[ GOHES ( Jaur-BAmtTB ), compositeur es- 
|«gnal, naquit dans la protince de Valence *en 
tUM. Il (ut nommi nuit» de cbapeKe de l'é- 
glise métropolitaine de la capitale de cette pro- 
tince, ï la fin du selziime siAcle, cl plni lard 11 
abandonu cette pUce poar la direction du cbceuT 
de l'iglite appelée del Falriana, laquelle aiiit 
tu fondie par le biealieareoi Jean de RiTCra. Il 
CODMrra cette place jniqa't «a mort. Cornes est 
coaaidiri en Eopagna comme le clwf de l'icole 
de Valeoce. Ses œuTrea , répandues dans les 
igliSM de l'Eipagoe, sont coaserriea particulli- 
notent i Valence et i rEscDrlal. Elles sont re- 
marquables par l'iliganee et le naturel du chani 
de tontes les parties. H. Eslafaa pnbiii de ce 
musicien distingui, dans sa collection (otllulie 
Ura lacro-hltpmta, on Répooi des matines 
de Hoèl, k 13 toIk eo trois cbiBun, dont le mi- 
lite JustlOe la réputation de Cornes en Espagne. 

COME'PrANl'(JKii«-PiieBE-0»c*B ),Mim- 
positeur et littérateur, est né k Bordeaux (Gironde), 
le U aTril 1BI9. Arriié h Paris i l'âge d'eniiroa 
dix-hoil ans, il rut admis au Conseiratoire le 16 
DOTembre tS39, et j derint élère de H. Elwirt 
poui rbarmonle; puis 11 sulTlt le cours de con- 
trepoint et de coJDpaaltian de Cerafa. Au mois 
de Janiier 1S44, il sortit de cette école, et com- 
menta k se flire connaître par quelques produc- 
tibBt UgèKs qd furent bien ■ccneflliet. En IS&i, 
U M rendit aux Ëuia-Ual* et rerint en France 
trois ans après. Précidemmeal, en IK4S, il av^t 
pris part au ccncouis nutert par le gaoTeme- 
neot pour la Gomposition de ctiul* natlunans 
en cbnur destiaé* spécialement k TOrphéo» ' 



de l'aris et ans lodétés choralei de France : 
une médaille lui fut décernée dans ce concoofs 
pour son chant en cliceur intitulé Marche dei 
^ramtif surs. Vers le même temps, M. Comet- 
tant épousa une Jeane cantatrice de talent, qni 
le Ht applaudir dans les concerts de Paris et de 
quelques Tilles desdépariemenb, pendant lesan- 
néeii lUB et lulTantee. Au nombre des onvrages 
qui ont Tait connaître M. Cometlanl comme com- 
positeur, on remarque dis lanlaiiies pour le 
piaoo sur des Ibèmes d'opéras (Jlobn^ Bmee, 
Glmlda, rjCn/inii prodigue, Zerliite , le 
Juif errant , etc.); un caprice brillant sur la 
BaTcaToUe,op. ffi; une tantaisie intitulée la 
Biancl^na, op. b9; des études, parmi lesquelles 
on distingue la Rêverie marUime, dédiée k 
W" Plejel, et Gabriella; trois duos caracté- 
ristiques pour idano et Tioloo ; des cbcenrs, au 
nombre desquels le Joyeux MaibrvugK, la 
Marche de» iravaUlettn, Bymne d la Vierge, 
et un morceau élégant et plein de hntalsle inti- 
tulé FAUioni/graitde valte voeailMée à ,deur 
cfuBvn; des mélodies ï voii seule arec piano, e(e. 
H. Comettant a pria part ï la rédaction de plu- 
ùeura rcTue* mustealee , notamment k celle du 
SlMe. Homme d'esprit et critique instruit, il 
a su donner de l'Intérêt aux produits de sa 
plume. Les onvrages qui lui assurent une place 
dislinguie dans la lillérature aoat : 1° Troif 
atu aux Étatt-Untt; étude des maure et 
coviwnet amirlcainei, 1 toI. îd-IS. — 3' La 
ProprlélUnlellectueUe au point de vue de ta 
morale et du progrèa; Pari», 1868, 1 toI. gr. 
in-lg. — 3« Histoire d'un inventeur au dix- 
wuiAtTne sféels. Adolphe Sax (le célèbre fac- 
teur d'Instruments de musique ) : set ouvraget 
et tes luttes; Paris, Pagnerre, IBM, I Td. gr. 
in-B* de fi&3 pages. — 4' PorlefeuHl» d'un 
mvàeien; Ma., l tuI. In-iB. 

CUUl (GannsHCE), né k ClTlta-Teechia 
en 1749, sa flxa k Paris Tara 17S4, et t fut at- 
tacbé au serTlca du prince de Conll. En 17SG il 
publiât Pirit Six Symphonies à huit parties, 
op. t, qai furent bien aixuellliei; elles furent 
sôlTles de six autres muTrea, consistant en trios, 
sjmplioniei t grand arcbeetre, et sis sonates 
pour deux cors et basse. 

COUUER (rtAMçoa), fils d'un ■rcbileele, 
ett né k Cologne, le 33 JanTfer ltl3. Pendant 
qu'il soiTSit les cours du collège des Jésuites, Il 
reçnt les premières lefonade musique d'un artiste 
de celte rille, nommé L. Kubd; puis 11 deTÎnt 
iliTe de Joseph Klein. A l'Ige de quinte ans 
(1838) U obtint ta [dace d'organlile au couvent^ 
des Carmélites, et pen de temps après il entra 
dans le cbœur de la cathédrale. On j eiécula 



pltuienn de m* umpcNitiaiu, ptnul iMqndlet 
6e trooTsit un gndnei k 3 voix , «vecoTcbeitre, 
«lui tul pablU i Cologne ea 1831. Pea de temp* 
aprie, U putil ppaT Berlin, dani te bat de eom- 
(dtter MU iniiinictioD d>ni t> unilqne : U y 
reçot det leçoni de A. W. Bicb pour l'orgue, 
snirit lee coon de Utn {vog. ce nom ) à funivH- 
Mi, et prit dei leçoni de ampoiition de Hon- 
genlugen. Ce maître, qui dirigeelt lion l'eci- 
dAnie rojale de ctiint, le chirgei dei (oDttkn» 
de blbliolMcdie de cet établisMiDeot, où u 
' trourent un grand nombre d'muTreede* eompo- 
■iteuri des aeiiitme et dii-eeptitme llède* , qui 
proTieimeat de la collection rauemblée eiiti»- 
foii par FoTtel { mtg. ce nom ]. Poar la propre 
îoitnictiDn, Commer mit en partitiaB une 
partie des ptiu beaux ouTragei de ce atnre, et 
lea publia en 1839, en quatre cabiert ou Tolume*, 
,aon* ce titre Mtuiea lacra. SannnbÊttg dtr 
MeUtemertM det ie«, 17", tmd ia^<'JàKT- 
KvMd»rlâ (Beeaeil dei plus beilee compositions 
de nudque «aorte de» iSe, 17' et 18' sfèdet) ; 
BerHn, BoleetBodi,gr. in-4°. Le premier to- 
lume reaCmue no ciMfx de pJècei d'orgue dea 
plu* panda mattres; le deuxième, dc« messes et 
moleta de Camani , Cordans, Durante, Fabio, 
Galliis, GnnipelilkaiaMr, Gaspard de Kerle, 
Legreiuî,Lottî, Mastiolettl, Henegali, Paleatrina 
et L. de Villorie, pour des voii d'hommee, aree 
une basse cblFFrée poar l'orgne; le Ircialime 
Toinme contient des h^nnei, motels, antiennes 
et pesâmes depuis quatre toIx jnsqa'ï linll,ea 
latin et en allemand, par Caldera, Paieslrioa, 
Legreul, Jean Gabrteli, Léo, Alexandre Scar- 
taltl, Jean Waller, Henri Schau, Ulchel Prnto- 
rlni, Hamoterechinidt et Pacbelbel. EnHn, on 
trouTe den* le qoetrième Tolume on choit de 
chants claasiqiin pour Toii de coalrallo ticis 
de» (BUtrea de Hnndel, Haase, Pergoliee, Du- 
rante, Jamelil, LotU, Léo, Telemann et Roll. 
H. Commw reçut du roi de Pruue Fréddric- 
GulUiume m la grande niddallle d'or pour 
cette publication. Ba 1841 il mit en maaiqoe , t 
la demande de U. de Humboldt, la GmunUUet 
d'Arlatopbiike, et dani Tannée wiTanle i'Éleetrâ 
de Sopliocle : ce* deni oanegee ont éU exi- 
«ttlà k BerlËÉ. Dans lee année* 1844 el 1845, 
M. Commer ftil nomnit memlMV de l'académie 
royale de* beaux'art* de Berlin, et de la soddU 
Héerlandaue de Rotterdam poar les progrès de 
U mosique. Ce fut aussi dans le môme temps 
qu'D repli sa noroiaatim de directeur du cliceur 
de l'^glûe Sainte-Edwige, et celle de proreMeor 
de cbant k l'école rojale d'Élisabetli. En 1847 , 
il fonda avec Kallali une aodtl^ de mniiqae. 
tlne denxièuM coUecUon do muaiqtie 



était été entreprise par crt artifte : elle a <té 
publiée sons le patronage de la.aoelM de Kot- 
lerdam, et a pour Utre ColleeUo operum mx- 
tkonm aatavonMttxeltU XVI. SdiiU Fnn- 
cfacw Commer; Hajieoce et BrnieUe*, Sebott 
(sans date), gr. in-4*. Cette colleclion, dont 
10 cable» ou f oinuws ont pam Jusque ce ioar 
I18i7), renferme des compoeitloni de Clément 
(non papa), \misert, Jacqnea Vaet, Jean de Clè> 
les, Sébastien el Chrétien HoUander, ainsi qoe de 
plusieurs antres mosicleas det Piye-Bt* qoloBt 
TécQ dsni le sefadème eiècle. Une troiaiAnte col- 
leclion d'ancirane mueique dte ^•MpUècne et 
dix-hnitlimedèclesaélépobliéepBr H. Commer, 
MwaleUtredeCaïUieaMCFa; Berlin, Trautwdn 
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et d'une grande acUrité de travail , M. Oominer 
a préparé plus deSOTolunwa delacolIecUondee 
mosiciens des Pays-Bas, et, parmi sea autres 
traïaui, il a mis en partition plu* de mille 
mefices, motet* et psaumes. Ses propres com- 
positions publléee consisleat en I9esbiers de 
cbants et de LIeder pour 1, 3 et 3 voix, aveo 
ace. de [ûano; U cabien de cbaal* poor 

4 Toiï d'bomoMa; 10 cahiers de p»*nme«, 
moleU et messes poor i voix d^nomes; 

5 cabfer* d« motets à 4 Toix dlvertce; cnTiron 
cent morceaux ponr 1, 3, 3 et i voii, insérés 
dans dîTov recudla. Ses ouTrage* non publié*, 
mais qui ont été exécutés soit à Berlin, soit 
en plnsienn autres Tilles de i'AVeaiagnr,*aiit : 
1* J>ar ZowAerrfnp (l'AnneaD m^lque), ora- 
torio pour Toix d'hommes avec orcbietlre, 
exécuté ï Berim en 1S43, k Stcelld en 184S, et 
t Cologae en tiut. — 1* Der Kiffaeiuer (la 
Querelle donsïtiqae), pour voix d'hommes et 
orcbestre. — 3' Cinq meeae* solennelles poor 
4 Toix A orchestre. — 4* Onie messes ponr 
4 ToIx et orgue. — (* Gradoel , ofTerloire ^ la- 
pons pour [a semaine sainte. — B* Oaverlar^en- 
tr'aclea, dMBurt et batlela de la trigèdie ClotUde 
MoiUaM. — 7* T» Demn pour ebmar e^or- 
chestie, exécuté par l'académie de cbant, i Berlin, 
ponr l'anniTvsaire de la naiuance du nri, 
m ig4S. — S' Domine talmun foc et cantate 
soloinelte poar la méoie circonstance, en 18S5. 
— 9* £ei GramMle* d' Aristophane et l'JÎIeefre 
de Sophocle, pour toIx dHiomme* et orchestre ; 
10° Doute molcla à 4 toIx et orchestre. — 
ii*Douiemotel*li4To!x et or^ue. — 11° Can- 
tate de la Pauloa, pour Toii d'il om mes et orgae, 
— 11° Grand nombre de morceaux pour dJTerriee 
solennité tousktToixetorebeatre.M Commer 
a été nommé en 1850 profeiseur de client au 
collège Frédéric-Guillaume et au Colk'ge Iran- 
(tl). Le roi de Prusse l'a décoré en 1858 de 
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rordre <)e l'Aigle rouge de qiittiiinM thut, 

COU0LA.(Ai<cB),excaHtt]l chanteur dan» 

le itjle d'église , oiquil k Jsolelti, près àe lit- 

■ cell, vers |709. II apprll U musique uta» Eadi> 
rertion du ebiaolne Sellelll, fut attaché peodant 
qudqoe terapi, comme ctunleor, k U «atbédnle 
deVercdl, et deTinteoiutle chanoiDeà T»n!lo, 
où il Ml mort en 1813. Il a laissé en manuaciit 
des meawi et des motets. 

COHPAN (Homaà), professeur de harpe 
«I Tiolonisle à Paris. On ■ de loi ■ 1° Pièces en 
concerts poiiT la harpe; Paris, 1J79. — î° Re* 
ciieil de petites piices ponr la harpe; ibid. — 
3° tfithodeiis harpe, ou Piinelpei mvrfs 
et clairt povr apprendre à Jouer de cet 
inilrvment. On g a joM pluiieitrt peUtet 
pièces pow CappUciUion des principes , et 
quelques ariettes eholstp*, avec aeeompa- 
}itement; Parla, ThomaHlo, t7S3. Compan 
TJraitencore en l7sS;il était alors tfolonisteau 
théâtre de la Pan^H]lime nationale. On a publié 
cous son nom nue Petite Méthode de musique ; 

' Pari), Frère. 

COHPARETn (AliMi), physicien et 
inéderln, né dans le Prioul^au moins d'aoùl 174S, 
mourut a Padoua le 22 dâxmbrelBOI. On a de 
lui un ouvrage Important aor l'anatomie de l'o- 
léine, intitulé (Âiervatlones anatomiex de 
dure interna comparatx; Padoue, 17H9, un 
Toi. lii-4°. Ce livre a pour but de démonlrer 
qiieie siège de l'ouïe setronTedani le labyrinthe 
membraneux de l'oreille. 

CUHPENIUS(Behbi), constructeur d'or- 
gues et compoKiteur, naquit k IKordliaosen, vers 
IMO. Il nit un des ciaquanle.deux examinateurs 
nommés pour la réception du grand orgue de 
Groningue, en 1B96. Ses ouvrages tes plus 
connus sont : 1' L'orgue de la cathédrale de 
Magdebourg, composé de trois claTiers, pédale 
et quarante-deux jeux, terminé en leot. — 
1' Celui de l'abbaye de Riddagcshausen, à trois 
claTierSipéâaleellrenteetDu jeux. Comme com- 
posilenr, lia publié : ChrtslUche karmonla, 
»{ Ekrai den neto ervehllen Raths des 
1&72 Jahrs in Erffurdt, mit & Slimmen cou^ 
ponirt,tb71. 

COMPENIUS (Iaaïe), organiste, facteur 
d'orgues et d'Instrumeots du duc de Brunsivick, 
naquit lers ti60. il virait i BruDSvrick lers 
ISOO, Ou doit è Pratorins des rentelgnemenls 
sur cet artiste et sur ses travaux. (Test de lui 
que nous ^prenons qne Compenlus avsit écrit 
iiD tnité de la coBstroctloB des tuyaux tforgne 
-et de quelque* autres parties de ai Instnimeiit. 
Pneloriaa promettait de oteltra au jour cet oa- 
Ttage, nuis 11 n'a Jimala para. Le même écriraln 



dit (Sgtttagtna mus., t. Il, p. UO) que Compe- 
nlua a Inventé un jeu de flOle en boli (double 
flûte, doiflatt) qui chantait à la fois comme 
hwU et comme quatre pieds, c'eat-idire à 
l'octave. Ce jea se trouve asscs communément 
dans les orgues de la Thuringe. Xes orgues qui 
ont été coDitnilles par Compenioa août: fcelni 
du cbttean de Hesseo, composé de vlngl-«p( 
jeux en tuyaux de bois, construit en iei2, et 
qui fut placé en leis h Frederldisbourg, en Da- 
nemvli; 2° lé grand orgue de BBckebouT^, 
de qmnnie-huit jeui, trois elatlefi et pédale, 
coBstruit en 161S; 3* l'orgue de réglise^Sainl^ 
Haorlce, 1 Halle, eonstiull ea 161i. 

COUPENinS (LoDiB), «inslincteur dta- 
gnae, paraît avoir vécu k Erfurt vers le mlliea 
du dix-septième siècle. En 1U9 11 a Uni l'orgue 
de t'église des Prédicateurs, dans ta m&ne ville, 
auquel on a ajouté plusieurs Jeux depuis lors. 

COHPÈHE (Uca), célUtre contrepoiS' 
liste, naquit vers le milieu du qniniième siècle. 
H. l'abbé Baini, citant ce musicien dans l'index 
de ses Mémoiroi sur la vie et les ouvrages de 
Pierluigt de Palestrina , le désigne sous le 
surnom de le NarmarU, mais sans Indiquer 
dans l'ouvrage sur quelle antoriU fl lui donne 
cette qualiRcation. Sans doute 11 s'est appuyé de 
quelque maauscrlt on ancienne publication;! 
mais Je croîs qu'il a été induit en erreur par 
une similitude de nom, comme Je le ferai voir 
lont 1 llieure. Il est au moins vralsemblaUe que 
Compère n'est pas né en Normandie , et qull a 
vu le jour dans l'ancienne Flandre française,' 
car Claude Hémeré ( TàbeU. ehronol. decan. 
Sanea-Quinant,p. I6i) tt CanielDl Mémoires 
pour servir à Fliistoire du Vermandois, t. III, 
p. 159) dbent, d'après des actes authentiques et 
des registres anciens, que Compère fut d'abord 
enfant de chteurè h cathédrale de Sajnt-Quentin.- 

Le nom de ce muslden a donné lieu i beau- 
coup d'erreurs. L'abbé Baini l'appelle • Loyset, 
• detlo Compère, a mon Compère corne il 
NormanL • Kiesewetter semble hésiter sur le 
nom véritable, car il indique dans' son Mémoire 
BUT tes musiciens belges , couronné par llnstilut 
des Pays.Bai ( p. 33 ) , et dans son ouvrage pos- 
térieur intitulé Qetchiehte der europxisehe 
abendUendIsehen oder unsrer heutigen mustk 
(p. &e), le nom de Compte «omroe cehii de 
tamille , et Loyiel comme le prénom, tandis que, 
dans ce dernier ouvrage (p. 103), Il indiqua d'a- 
bord celui de Loyset, puis celui de Compère (I). 

■ritra èdMoB de la aiegiaràit miiperKJKda ■MuWau, 
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Forkel, qui ae dit rien de Compère, psrle d'un 
mudcien nomtoé Loyiet Piéton {Àl!gem. Get- 
ehichU dm- ifUJik, t. Il , p. 64B] , et consi- 
dère Loyiet comme le nom , el PUlon comme 
no sobriquet (I). Or Piéton ( Louis] fut un mu- 
■ideniiéTeralBiln du quinzième siècle, ou plutût 
ao commenceinent duBeiiième,à Benwy, en Nor- 
mandie (m>tf. PuStob ), et c'est loi qui ■ «é 
désiré «ulreTois mms le nom de te /Vannant. An 
•arplns, il iw peut j ivoir confailon oitre les 
deux musiclelUiponrqui eiamîne tTec atlentloa 
ce qd les coneerae ; car Piéton esl nommé itoc on 
uns son prénom La^t, dans loua les recueils 
qui TenTerment quelqu'une de ses compositions ; 
d il est k remarquer que le ploi anden de ces 
recnriis est de 1534 : les autres vont )iisqu'ai 
\ih\%, c'est-ï-dire trente ami après la mort de 
Lojset Compère. Cest donc de celui-d qoe 
Jean Lemsire de Belges ■ ptrlé dans ces tcts 
do poêmede Vé%v», écrit avant 1611 : 



a doux de LajKt 






It } ■ un demi-uède dlntemlle eolre Com- 
père et Piilon. 

Quant au nom de Lùyset , c'etb le diminutif 
de Loyt lLow*),e'eiA-k-iiin le petit LovH; 
dénomlnilian d'amitié et de bioifeitlwce dont 
on ae setTail , à l'igard de cert^na artistes , 
comme on disait aatrefals dana les Paji-Baa 
/annaU» pour Jon ( Jean ), JowUb ponr Joisa 
( Josqili ). PUrita on Pteyerkin pour Piéger 
- 1 Pierre ) ; ainsi loytet { le pelit Lonis ) élail le 
prâiom de Compère. A l'égard de la dènoraî- 
natioD de Motuieur «on Compère, qu'on troaie 
dans on manuscrit des arcyiet de U chapelle 
pontificale [ n* ♦! ) et dans pluûeurs antres en- 
irtdls, on ne peut donter que ce ne soit un Jeu 
ie mots anqoel le nom da mnsiden avait donné 
lieu. Ces soTlea de plaisanteries étalent fort en 
naage an temps ob Compère Tirait. E.-L. Gerber 
Mlr^ds )e;prAiom de Lojiel en cdul de Losel, et 
j «joule eelul de 5a»Jom,qall écrit Sotnpwm .■ 
je ne sais où II a pris cela. 

Il est t peu prêt liors de doute que Com- 
pèra« été ilèiB d'OlMglteni (tiey. ce mm}, et 
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qu'il fut le condisciple de Josqiiin , car Gnit- 
laumeCreapel, qui fut aussi élève d'OkegEieni, 
le nomme, dans sa Déploralion sur la mort d«- 
ce pend musicien rspporlée i l'article Bno- 
■EL. ( Voy. ce nom. } M. Cli. Gemart, dans ses 
NoUeet hltloriqaei sur ta meÛrite de Sahti- 
Ouentin,elc., a publié l'eitrait d'un ancien ou- 
Trage manuscrit, par Quentin Delafoos, du- 
quel il résulte que Louis Compère avait obtenu 
nn canonicat ïla catliédrsle de cetteville, dont 
11 tdt chancelier, el qu^l moorut dans cette si- 
tuation; le le aoOt t&IS. (Foy. les Notices de 
M. Gomart, p. 41 et *ï ). Told le passage : 
■ Plus bu et asseï proclie de la porle du 

• TesUaIre, on rencontre la sépulUin de H* 

• Compère ( Loola ) , ebanoine et chancelier d« 

• cette église , atec ces vers écriU loul k l'ec- 
.•.tour d'une grande pierre ndre, qai nousaf- 

• prenneul qu'il est morl le 16 août 1518 : 



• A peu de distance de celle sépultuie, en 
« trouve encore contre le gros pilier de t» clia- 

• pelle de Notre-Dame de Lorelle cette ios- 

• criplion gravée sur une lame de cuivre : 
Epilaphtiun iMdoviet Compatris qitondam 



. El Ici soni deux mains iolotei ensemble, 
> avec ces mots : CoiBjneii Compère (1). ■ 

Tous les auteur* du seiilème siècle s'unissent 
pour louer te savoir qu'ilavalt acqoLi dans son art ; 
ce quB nous connaissons de ses ouvrages s'ac- 
corde avec les éloges qui en ont été hjts. Mal- 
beurensemœt ces ouvrage» sont en peliloombre. 
Dans nu recueU imprimé à Venise par Petrucci- 
de Foasombrone , en 1U)3, et qui asimplemoit 
pour litre MotetU XXXIII, on trouve deux 
motets da Compère, avec d'autres de Josequiir 
(tJC)dePrte,deBrumel,deGaspar, deGbiielin, 



COHPËRli: — COPiCEIÇAM 



(t'A leiiu lire Agricoli «t i]e Piiurol- Le* troli 
lircea de ka coUecUon rarUsImu Imprimée p*r le 
nïme Petrucci, âan« les années 150) k Ib03, 
MM le tiHe BamwHie» Mtuket Odheeaton, 
raDrerme aaui des compoiIUana de Compère. Le 
saTsut et exact H. AntiMDe SduJd, coaserraleor 
delà hlbliotliiqae tmpéiitledeVieaDe, idonné la 
descriptioa àMalMét el le eoDtena do troisième 
Uvre de ce recueil dans son oairage Intitulé Ot- 
tavlaaodelPttnicelita Fostombrone. OajfoW 
(p. 37 et sair.) que le lliK a ponr litre Canll 
C. JV° eenloebigvatUa. Dans ces cent cinquante 
chants , toDs t quatre Toix , on troave ceoi-ci 
de Coiopère t l' Onne playtanU fUlete; 
V Monpirema dont mari; 3° Jtojpna du cW; 
4* £ vtay Die» qae pofne. Les deni premiers 
Uvrcs de c« précieui recueil , longtemps incon- 
nus, ont ëlé retrouvée récemment par le s«- 
Tant H. Guparl (vog. ce nom ] , de Bologne, et 
H. A. Catelanl en a ùoané Mne très-bonne ooflce 
daasIaCassettamiMfcatodl Wlono. (roji. Ca- 
TELiutt.) Dena le catalogue du cootean de ces 
liTres', on truuTe neof nHaceaui de Compère k 
quatre Tcrix et hoititroUvoIx. VOdhecatonna- 
terme doue vingt et nue compositions de Compère 
qni ne se trouTenl pas aUIenrs.LequatrièineUTn 
des citants orignaux coonua soualenom de Avt- 
tole , leaqnels sont presque tous composte par 
des Italiena, renlerme deux pièoea de Compère; 
ce qui Eemble indiquer qu'il avait risité Venise 
dans sa jeuneise. Ce quatiième Utte, publié 
i Venise par Petrucci, sana dale, mais en 
1U)4 on 1605 eu plus lard, a ponr titre Stram- 
bottl,Ode,froUoU, Sonelli, etmododaeantar 
v«rti lo/HiI e eopttvU. Ltbro quarto. Les 
pièces compostes par Compère sont : 1° Che 
fatarantaeina;VScaraiaeUafalagalla. Les 
Fragmenta mlnamm publiés par le même Pe- 
trucci, petit in-foobl. (a. d.), contiennent an 
Asperges me, t qnatre toIx , et on Credo de la 
BKsse Intitulée Mm père, ^leowo [ 4 quatre Toi i, 
composée par Compère. Le troisième livre des 
Jfof«m il» la Coroua, Imprimé par Petrticd k 



botte Jesu, tUvmIna aeulot, tona le nom de 
Logiet. Û. Antoine Schmld pense que ce pré- 
nom indique Piéton ; mais, ptr le* inotlh dont il 
«Et parlé, il est pins VT^seatblabla que te mor- 
ceau appartient k Compèi». Enfin an recueil 
de motets k trois toU fntlIoU Trium mtetita, 
CanUonet eaUitm, etc., et patiUé A Nurem- 
berg, en IMI, par Jean Petrelua, est formé 
de morcean composée par Lo^set Compère, 
MooloD, Laurent LenUta , Arnold de Bnick, 
Ant. DItIUs, Henri Isaac, Bampiom, Benott 
Duds, Wallher. Geargaa Fcrsler. Adrien Wil- 



S4& 
laert , Josqnin, Clément Jan nequin , Jean Gero, etc , 

Le Tolume manuscrit des arcfaiTes de la cli*- 
pelle pontificale, coté n'a, renlbnne ( p. 78 et 
sulrantes) nu motet k cinq lolx, composé par 
Compère sur des paroles dlCféreotes aux diverses 
parties: lelénoretie dentlinie contralto dian- 
tent; Fera peatma devoravit ^Uvm meum 
Joseph, pendant que le soprano, le premier 
contralto et la basse Tout entendre des vers sur 
tes quereUes dn pape Jules II et da Louis XII , 
roi de Franc*. 

La manuscrit précieux qui appartenait k Gull- 
b«rt de Pixérécourt , él dont il a été fait men- 
tloa aux articles de BasnPia et de Caron {"Voy. 
ces noms], contient plnsleara pièces de Com- 
père, que l'auteur de cette BiograpLie a mises 
en paitition,pour btre partie d'une eollectfon- 
de monuments des premiers temps de la mu- 
sique harrrvonique. 

COMTE (AirroiNE LE), mettre de musique 
des égHses rie Sainte-Marie et de Salnl-Hartln . 
k Marie, vers la Ho dn dix-septième siècle, a 
publié : Missa ^nfuenoeifriuad imltallonem 
modiiU ;0 Tivam inenabilem; Parla, Cliris- 
toplie Ballard, 1(18», In-Tol. 

fX)llTE (AnGDRihmalliématicien et fon- 
dateur de la doctrine du potlUvtime, est né k 
Montpellier, le Ilianvier 1788. Admis k l'Ëcole 
poljlediniqne en IBli, il j a fait de fortes 
étmtea matbématiqoes. Depais 1813 jusqu'en- 
IS48 II a rempli dans cette école lea ranctloos- 
de répétileur d'snalTse, puis d'examinateur des 
candidats ponr l'admixdon. L'examen des tliéo- 
rles pbllesc^lilqDee et «odallslea de cet c^t- 
distingué n*a[^artienl pas k cet ouTrage. 
M. Comte n'y trouTe sa place que pour lea 
CoiuidéraUoiiâ géniales sur FatmijUgue qui 
tbnt partie de son Courâ de philosophie post- 
Ut)e( Parts, 1S35 et années suIt., e tolnmea 
in-S'], et qnl se trouvent dani le tome 11*, 
pages &96-S37. Cet aperça général de la science 
reoferoM des vues originales qui ont de la- 
porlée. 

CONGEIÇAU (PmupK m), moine por- 
' ' ' na un eouveni k 
du dix-septlème- 
dèda. La HbUolMiiae du roldePorto^ possé- 
dait des Vilhaneleos do Maeramento e JValaf 
de sa composition. 

CONCEICAH (PnuB u), clerc régulier, 
ni fc Uibonne, lut i la fois bon poète et com- 
positeur distingué. Il est mort le 4 Jauviar 1713, 
k peine Igé de Tlngtel on ans. Hacbado {BWl. 
LiuU., t. lU, p. ug) donne la Usle suivante de 
se* coBpoaitiona : t" Vittinl a t corM, pour 
uneeomfdM. — 3' Loaeom iMuieaatvouê' 
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— 3" 7aiuMdcai as,* es vota. — 4» i es- 
tent, e iolfa de httin viOumUeo. — i' In 
exitu Israël de Egyplo a 4 vote», fiutdadta 
tobre o Canto-Ckao do tn«tin0 ptalmo ( In 
txUu Itnui , à quitr» voix , tar le plaia-cbut 
de ce puDne}. 

CONCEIÇAW (Ndito m), inoiM portugais, 
ni t Liibonue, éludi* la mnsiqne avec «occèi 
daiM u Jenoeeie, et deTint matlre de ohapelle 
de WD eouTenl ï Coitnbre, où il ett mort en 
1737. On T conaene en ounuscrll Ht eompoai- 
tEms, qui coi^teat en bjmnet, moteb, puo- 
nies, clc 

CUM^LIANI (CiULK), chantent habile, 
Bé h Sienne en 1744 , débata aor le IhéAtre de 
Venfie, et eut bientôt une brlIUnte réputa- 
UoD. En 1763 il puu au serriee de la cour de 
Baiiire, maii 11 ; reala peu, ajaDt éli InrlM 
par Frëdtric II, rof de Prnue, k faire partiede 
u chapelle. 11 Tirail CMore en ISil, et habllalt 
une Jolie maieon de campagne prèi^ de Cliariot- 
tenboars, où U «Tait ruaembÛ une Tort belle 
bibitothèqne de ronsique. Lee qnaUtfe qnl dia- 
lioguteent cet artiale rDreot dm b^le mite de 
Tolx, une grande l^teel^, et turiont un trlUe 
Admirable. 

CONCONE <JoaEra}, profeueur de cfaul 
et eoDipositeur, est nd k Turin vers IglO , et j 
a Ait eet éludes musicales. Le premier ou<nge 
qui le liteonaaltre fut un opéra intitalé vu' Epi- 
sodlo di S. Michèle, représenta i Tnilo en 
]S3I). L'année inlvsnfe H. Conconq s'établit k 
Parts, oli il se llTra t l'enseignemest da cbant. 
Il y a pnblié : 1° Comletie et Bacheleite, duet- 
tlno pour 2 Bopranoi avec piano. — 1° Judith, 
scène et air poar mono loprano avec piano. 

— 3° Let StBWt de lait, doetlîno pour 3 so- 
liranos arec piano. — 4° Cinquanle [e(;ans de 
cliant pour le médioDi de la voii; Parii, Ri- 
clMult.— S° Eiercices pour la Toiiefec piano. 
Taisant suHe anx Cinquante leçons pour le mC- 
dloDi de la toIx ; iUd. — 6° Quarante nooTellee 
leçons de client spécialement composées pour 
basse; ihid. — 7° Quinze Tocaliaei pour sopra- 
no, serTaat d'étudea de perreclloaneménL — 
S° QufDie TocaUses pour contralto, lerTant d'd- 
tndes de peifectionnenienl. — s* Des mélodie*, 
des romaocee, etc. Après la réTolollon de IMs 
M. Guncone est retourné dans aa patrie. 

CONDILLA.C (ËmiiNB-SoimoTDE), abbd 
de Hureaui, pliilosophe diitiogué du dû-bai- 
tiène aiècle, naquit è Grenoble en 1716. Ajant 
été poomd précepteur du doc de Parme, petit* 
Gl* de Louis XV, Il écririt ponr son élère aoa 
Court d'étiàdet, l'on des ft»demea(a les pin* 
solides de aa r^utalkn. En ITBB il fut reça 1 



l'AcMléoite fk^Dcatse, k la place de l'alM d'Olivet. 
Il mourut dans sa terre de Ftai , près de Bean- 
gencT, le 3 août t7S0. Dans son Emoi mr Part- 
gtne det eomuUuanea kvmalna , il tru'te de 
Coriglne et de* progrèt du langaçe et de fa 
nutique, V partie, $ 6. IlUler a donné une 
tradacUon alleniande de ce morceau dans ses 
A'ollceieiextraUtturlamutiqtfe,»Daie 1766, 
p. 3e>. Ce que dii conduise contenant la mnsl- 
que prouve que les meilleurs eqirita peoTent 
s'égarer loraqii'iLi parlent de ce qnlls iffut' 

CX>NECTABILE (le marquis Juk-Cbam- 
I£8<) , aoutenr distingué de musique, éerirain 
él^nt et membre de plusleon académies, né 
i Pérouae( feni^),Ters 1813, s'est fait cno- 
naltre d'abord dans sa patrie par dirers écrite 
étrangers k l'objd de ce dictionnaire. Il est iit6 
ici ponr le« deux onvragee soiTants, où ae font 
remarquer l'esprit de critique et l'agrément du 
eljte : 1* nia ii meeotà Pàsaniia da Ge- 
nova ; Perugia, t^pographia di Yicenio Bar- 
tdli. 1851, I Tol. In-S'de SI7 pages. — 3° Afo* 
ttiié biografidie di BaUtusari Ferri, mu- 
tteo eelebmUttlino, eompilato da, etc. ; Pe- 
mgia , typographb Bartelll , 1840 , in-g» de 16 
pages. 

GONFORTl (JEiN-Bipnm), compmfteor 
Italien, élère de Claude Hemlo, a pnblié en 
1M7, è Taise, la-4* obi., son premier Kurre 
de madripoi k cinq toIi. Ces rensi^emaits 
sool tes seuls qu'on ait sur cet artiste. 

GONFORTl ( JetR'Lcc), né i Mileto dans 
U Calabre, vers IMO, fat admis k la clia- 
pelle pontilleale de Rome le t novembre I&91, 
en quallU de chapelain chantre et contralto. On 
s de lut : Passagt sopra fulU U salmi die or- 
dtnarioTnenle eanta la aatia Ckieia, ne i 
vesperi délia dominica, e ne i giomi [et- 
tivi di lutta i anno ; ton il bofio aotto per 

ttrotnentl; in Venelïa, appresso Angeio Gardano 
rratelll, 1007, in 4*. Rien da plus ridicule que 
l'usage, d'ailleun anden, d'ornements m ullîpli^ 
sur le cbant de l'Kglise, dont ce recueil roumitdee' 
exemples dans les psaunies des dimanclies ef 
fêtes. Cet usage devint surtout général an coin*' 
mencemeiit du dix-seplfème siécte. 

CONFOnTO (AirroniB), habile violoniste, 
naquit dans le Piémont en 1743, et fut élève de 
Pngnanl. Lorsque Biirnej pusa k Tienne, en 
1772, il 1 trouva Conforto, qui ; était établi. Ce 
virtuose a latsaé en manuscrit deux eravres de 
sotiates pour le violon. 

CONFORTO (NicoLia), compositeur dta- 
matique , né en Italie, se Usa k Londres ma 
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17&7, «t T at repréMRUr an op<n Infitolé An»- 
ftmo, qD< eut doou rapi-Mentatioiu. 

GONINCR (FiAiiçoii de), {diDÎite et cmu- 
potitear, ni le SO férrier IBIO k Lebbdie 
(Flindreocientole), ■ étudié Iw élémcnU du la 
niailqM et du pUno k Gaad. Pl(u tuû il (*e(t 
rendu h Péri* et f ■ TCfu de» leçooi da Pisfi et 
de KalUmnner. Fixé h Braidtea ven 1B31, 11 
*'; «it litrd à l'eDScdgaeciait da plana, et j a 
publié on Court de piano d'igirèi v» mou- 
seau <jfftèni« d'étude, qa'll a dédié au roi 
Léopold. On B gTBTé de m compoiltioD, t 
Bcusallet, beancoop de morceaui de piano duia 
lea ronoett en uaage k celte époque. 

CONRAD , moine bénédictin an monaitère 
de Hinctwa, ven 1140, fat philosophe, rhéteur, 
potte El maBlcIen, autant qu'on pooTait l'être 
de ion tempa. Ou a de lui un traité de Mutiea 
et differeiUia tononttn, lib. i, dsnt on trouve 
des cci^ea manuscritea daua ploaleun biblio- 
tbèquee. {Vld. Trixh. in Chnm. Minoag. sub 
ann. 1091, p.BOet Sl.)F(irkal e1 Lichtentlul 
ôat fait par erreur deni articlea d'un leal en 
(tiitingnaot Conrad da dioetee de C<riogae da 
Conrad de Uirachau. et le traité de Jfiulca et 
iifferetUia fonorum de celui quilt citent 
MU* le lilre de Mvtica et totU*. 

COMHAD DE HtIRË, chanoine et pre- 
mier chanteur de l'église priadpale de Zurich, 
vJTaitTers l'an 1S74. Geuier (Bibl. Oniv., et 
d'après lui PoiHTin lÀppar. taeer., p. 3ê2) , 
uileut on traité de Mviiea dont il étaK antear. 
Crt OQTrage n'eat paa eounu aujourd'hui. 

CONRAD (BuTHOLoni), Jésuite, profeteur 
4e DMlhémaliquet à runiversité d'OlmQli, fers 
le milieu du dli-tCfiliËine aiÈcle, a fkit Imprimer 
une diBsertatlon Intitulée Praposilitmei phj/tt- 
eo-malhemaliex detialuraio^i OlmtUi, 1641, 
iD-4°. 

CONRAD (Jeui-Chbistofbe), orgaoisU i 
Eiifeld, dam le paya de Hildboargliausen, a lait 
imprimer ï Leipsick, en 1773, deux suites de 
préludes pour l'orgue. Ce sont de bons ooTragea 
dans la maniËre doi aneieas organistes alte- 

GONRAD (J.-G.). On a sous M nom un 
lirre qui a pour litre BeUrag svm Getimgt- 
ViUerrièht tnZiffen, ait Probe ehier LeieK- 
le» Beileffervug ( Essai sur l'easelgaerneot 
dn chant par cUflres, etc.] Helasen, Goediche. 
Ce mqsicien a publié aussi chei BreitiiopF, t 
Leipsick, an recueil de préludes faciles poor 

CONRAD (CBaaLBS'ËDODaao), compotileor 
«mateork Ldpsick, né le t4 octobre igil k 
Spahnidorf, près de cette Tille, s'est fait con- 



naître par dîTenea compoiitlans eiécnUet on 
représentées depuis IBSSjusqa'en tSM.En tSU 
il T a donné une oaTerture k grand orcbeslra 
eaécutée dans les concerts da Gevandbant. 
L'aoDëe solTante il T a tait entendre l'onTertare 
d'un opéra intitulé Rietui; en 1S44, une trolsIAme, 
qui avait pour litre lea Diotcuret, et en 1847, 
une qnatrième, cdui de Paritina. En 1B4B l'opéra 
de Conrad Intitulé der- Sekullheits van Ber» 
(le Blaire de Bern) a en peu de succès. Die 
WeibervonlfeinÀerg (les Femmes deWdns- 
bonrg), son dernier onrrage dramatique, a été. 
mieux accueilli. H a publié plusieurs muTre* 
pour le piano, des polonaises, et des Lieder. 
Conrad est mort k Leipsick le 2& aoOt 18SS, k 
Itge de quarante-sept ana. 

CONRAD! ( Jun-GBoacis), maître de cha- 
pelle k Œttingen, vers la fin dn dix-septièma 
siècle, tut un des compositeurs qui flreot en- 
tendre les premiers opâras allemands sur to 
IhéilH de Hambourg. Ses prJDdpanx ooirage* 
sont: i'Ari<nie,eo iC9i. —3'Diogine, leai- 

— 3'lVuma Pompitiut, lesi. — VCarobu 
Magmu, lasi. — 5* Jenuolom, première par-' 
tie, 1692.— a'/enualam, deuxième partie, 10B1.| 

— 7° Slgitmond, U93. — B'Genterieiu, léSS-j 

— s* Pygmallon, 1693. Le (tjle de ce mniida 
eat lourd; et sas mélodies sont sansgrlce ■■ e^ 
pendant MatUieson astnre (duis U Thigt 
deuxième méditation de son Xvsick. Patriat.) 
que plnsiear* de ses opéras ont obtenu d'Ma- 
lanla succès, 

CONRADl (Mii>), célèbre canUtrice alle- 
mande, nile d'ué barbier de Dresde, naquit vers 
1683. Elle brilla sor le tbéktre de Hambourg de 
17DD k 1709, et chanta enauite ï Berlin dans 
deux opéras. En 1711 elle devint ta feuimed'un 
noble polonais , nommé le comte Gruiewsbi , et 
qnitla te théktre. Haltheaon a parlé de cette 
cantatrice avec beaucoup d'éloges sons le rap- 
port de ses faculléa naturelles, mais 11 assure 
que son éducation musicale était k peu près 

CONRADl (AuMara}, compoaitear, eal 
né k Berlin te 37 Juin 1811, et a étndié Pbai- 
monie et la composition sons la direction do 
Rungenh^eu. ( Yog. ce nom.) En 1B43 il Bt 
exécuter dans cette ville une ajm|dionîe dana 
laquelle onerat remarquer d'heureuses dlsposl- 
Uons. Tri^ ana après, il a pris part su conconra 
ouvert k Vienne poar la composition d'un on- 
vrage de ce genre, et j a enroïé la partition 
d'une sTUiphonie qui a obtenu une mention ho- 
norable. H. Conrad! a lUt représenter k Berlin 
en 1847, RiibeZahl, opéra romantique qui a en 
du succès. Appelé k Stettin, en I84B, comme 



348 



CONBADI — CONTAHT DE LA MOLETTE 



maître de cliapelle. Il a abandoDoé cette porillon 
dans l'anal tuiranle pour li place de chef d'or* 
cbestre an tttéilre de Kœoigilidt, i Beriis, qu'il 
quilta auisi ponr occuper dei posllions sem- 
blables à Dnsseldorf, puis h Cologne. De retour 
k Berlin en isas, il ; i dirigé l'orchestre du 
petit titiUn de Kroll. £a ts&s, il a donnéduis 
cette Tille un second opéra inlitulé Muta, der 
lel*le Waurwfûrtl (Hua, dernier prince dei 
Hauret ). On connaît de Inl 6 ajmphonies , de» 
ouTcrtaret', des quatuon de Tlolon, et lurtoat 
une immeu^ quantité de Lteier, de daniet et 
de polkas pour le piino et pour rorclie»lrt. 

GONRING (Hnun), savant dlsUngoé, mé 
decin célibre , prDfeweor de droit cItII et poli- 
tique, phHologue tiahlle et historfen, naquit i 
Nordea en OitTriae, te 9 noTOmbre i60S.£nie3I 
il fut nommé profeueuf df philostqilile nalarelle 
à Helmstadt La reine Chri«tiDe de Suidt l'ap- 
pela i Stockliolm en Id&O, btsc le titre de eon 
médecin et de mu conseiller. 11 fut socceulve- 
meat honoré des bontéi de Charlea -Gustave, roi 
de Suéde, deLoulsXIT etderempereur d'Alle- 
magne. Il mourut II 13 décembre ISSl, igé de 
■oliante-quinie ans. Sea œuTres ont été recueil- 
lies par JeaM-Guillaame Gcebel, et pabtiées en 
1710, t Brunswick, eo 7 vol. In-fol. On tronTe 
dans cctta collectloa beaneonp de retueigne- 
ments snr ta musique, et panlcnlièremeut sur 
celle des ancien», dau un grand nombre d'en- 
droits du t- III. Ou peut m voir findicatlon 
dans la LUlirature de la muilque de Forkel 
(AUçem. Littér. der Mutlk, p. 93), et dans l'ou- 
vrage de Hattbecon intitulé Grundlage einar 
EKrenpforte, p. 39. 

GONSALVO (T.), snflen élère du Conur- 
Tatoire de la Pïeti, k Naplet, a publié des 
principes de musique, suivis des règtn d'accom- 
pagnement de Fenaroll, sous ce titre :La Teoria 
miuleale, eonipreievi atteora te rinomate re- 
foU pelparUmento dtl e«(. maettn FenaroU, 
corredate di aiMolaiioiti; Haptet, 181B. 

CONSILItlH (Jacqiim), mnalelen français 
qoi vivait dans la premtère partie du seliièiDe 
iiéde, est connu par quelque* moteb H des ctun- 
ion* qoi ont été insérée* dans les ncneils pnbliét 
de son temps et parliGtiUèrenieiit dans 11 pré- 
cieuse collecllon de motet* imprimée h Paris 
cliei Pierre Attaingoant, de IS39 k an, in-4* 
obi., gothique. Les liTrea septltme, huitième et 
oaiJème , contiennent les motets k cinq voli In 
lUa die, Cvm fndueerent, et Adjuva me Do- 
mine, de jacompoaitlon de Consllium. On trouve 
■uni des motet* de sa eompodtion dans les re~ 
cueil* Intitulés : SeteeUttlmx ttee non famlUor 
rlulmx etmtionei, uUraeattumetciJiogutK 



I 1 

I bat, ibiO; Canibmet tepUm.ier etqvlnquff 
I voeum, poblfé par Saiblinger; Augostai Vind»- 
, licorum, tfdcblorSrieisteiu, 1545;i>Ml)Ronusi 
teleetontm a pmtaitUtHmU mutleU i» har- 
moniitt quatuor mtt quinqve voeu» redae- 
(onim; KorimbergK, apud Joban. Petreiura, 
IHS; TerUui H6«r citm quatvor roeibw; 
LDgduoi, per Jacobum Modemnm de Pta- 
guenlo, IS39. Enfin ou ■ de Conailiom un 
lÀvre de daneeriet à ûx partie», publié par 
Pierre Altaingnant (vog. ce nom], h Paris, 
en IM3, lu-t* obi. 11 y a lieu de croire que le 
nom sons lequel cet artiste est connu n'élait pas 
te sien, et que, suivant un nsage assez Tréqueit 
du temps où il vécut, on a latinisé celui qui lai 
appartenait réellement 

CONSOLI (TBOMits), sopranlste, uékRome 
vers 17&3, fut ai^é en 1TT5 t la cour de l'é- 
leetear de Bavière pour j chanter l'opéra lerla. 
En 1777 II obtint on congé de six im^ poar 
bire un voTSge en Italie; mais, le prince Uaii- 
milieo tu étant mort dans la même année, tons 
ses engagement* se tronvèreot rompu* , et le 
prince Cliarles- Théodore , sncoessenr de IMIee- 
teur, congédia Conaoll de son eerviee. Il résolut 
•lors de se Bier t Rome, et fut admis comme 
chanteur k la chapelle SiiUne. H vivait oicore 
en IBOg. 

CONSTANTIN, violon de linmstqnede 
Louis xm et rcn des ménétrier*. Ait an artide 
habile poor le temps où il vécut, et oompoen 
des pièces k cinq et six parties pour le violoo , 
la viole et ta basse, qui ne sont pas dépourvue* 
de mérite. I) monmt k Paris, eu leiJ, et ent' 
ponr successeur Dumanolr, dans *• cliarge de 
toi de* ménétrier*. 

CONSTANTIN (..-}, ancien cberd'or. 
cbestre de la danse aux Jardins de Tivoli, s'est 
bit connaître par un grand nombre de cahier* 
de contredanse* poor orchestre complet, en 
quatuors, en trios , etc. On a taësi de hii des 
valses et des contredanses variées pour vIoIod 
seul. Tout ce que ce muaiden a écrit pu arrange 
a été gravé k Paris. 
GONSTANTINI (Fuio). Yog. Conui. 

GONSTANTIDS [BaUAUims], compori- 
leur aicilfen, qui vivait an commoicement do 
dix-septitine siècle, a lait imprimer plnilenn de 
ses pièce* dans un recuefllntllutd ^It^tdt Zusly 
Palerme, laot. 

CONTANT DE LA MOLETTE (Pu- 
LirFE nu), naquit k la Cdte Saint-André, le IB 
août 1737. Ayant obtenu le degré de docteur en 
Utéolo^ ta l7Bt, il (ht (Bsdte noronté vicaire 
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$inén\ Ju dincÈse de Vlcuae. Il périt victimo 
de Ik râiolulioa, en l'Di. On > de lui : Trallé 
*ur lapoésl* et la mifitque dat Bibrvux; 
Pari*, 1781, in-lSi onTrags qui ne raérile 
ducone eetinte. Fortel et Lietilenlbal u wnt 
trompés snr le Dom de cet auteur enécriTuii 
Coiulani. 

CONTANT D'OBVILLE ( Ain>Et£-GuiL- 
LADKK), enleor dramMiiiaet ronender et com- 
pilateur, né ï Pirie ea 1730, est mort deni cette 
Tille, eu commencement ilo dii-nenTlème siide. 
Parmi ses nombreux oaTragea on trouve celui 
qui B pour litre ; Histoire de l'Opéra bouffon, 
conintani la JvgemmU de toutet le* pièces 
fui ont paru depuis sa natsianee j%uqit'à ce 
your,-Amsterdimet perle. i;bs, in-II. Ce Jvre 
ne porte pu de nom d'auteor. 

GONTI (Ahcelo), Qé t Atctu en 1603, a 
puMié k Venlee, en 1034, ud UTre de meewa à 
cinq faix; troii litres de madrigaux ï quatre 
*oi«, eo I635-1S3S, etan livre de moteU de- 
puis deux Jntqn'k dix Tofi, ICSS. 

CONTI (FÙxçoit), compoelteur dlftingoé et 
l'un des plus baldie* théctbUte* qui ajent exMé, 
Baqoit i Florence, dani la aecoode moHlé do 
dix -leptième siÈcle. On Ignore où il St ses etndee 
musicales, mai* il paraît qu'elles ftireot l>ien di- 
rigées, car il écrltait arec âdpnce, qu<^'il 
manqult d'tnTeoUan, et qa'U la bomU k Imiter 
le itjfle d' Alexandre ScarUlU. Cette opinion, 
concernant la mmlqae de Coati, n'est pae celle 
qui a Aé émiae par qudqnet éolTaiaa allemand*, 
notamment par SeboU et Gerber ; ces auleon lui 
reconnaissent nu génie original et l'accusent 
ffifane de bixarrerle; mais je n'ai tronvé anémie 
trace de cette originalité dans le ptrlition de 
Teseo In Creta. ni dans les alra de it FMo Po- 
Ueara et de ClolUda, que je poceUe. Cet airs 
•ont exactement calqués toi ceux de ScarlatU. 

Conti se rendit k Tienne eo noS.^jenlra 
dans l'oreheitre de la cliapdle impériale, en 
qualité de théorUsIe. L'empereur, qui aimait son 
talent, le nomma pea aprte compoelleor de ta 
cbarobre et tice-cnalUe-de sa ctiepelle. A la 
mort de Ziani, en 1713, il derUit tllulali« de 
sa place, Qtiani, qui eatendtt Contl jowr dn 
tbéorbe à Pr^iK, aa 1731, dan* l'opéra de Coi- 
tataa e ForUtsa, parle de son talent avec ad- 
miratk». Sod (^érft de CMOde (tal Jont i 
Londree en t709;on Ignore s'il *e remUt ea 
cette TlUe pour le bire repiésenler, on li Ton- 
Trage anit éU Joué précédemment i Vienne. 
Qnol qnH an soit, celte eompotition bl sulrie 
de iMAoeonp d'entrés qne Cgntl éerlTit peur la 
cenr impériale. Parmi cea productions, on eiie 
inrlont ie DoK Chiielotta comme empreint d'une 



originalité remarquable. Cet ourr^te, Iradutt 
en allemand par Mtltler, fut joué k Hambourg 
en 17!3. On dit que le succès de cette compotl- 
tiou excita U islousie el la baine de Matihcson 
contre Conti, et que c'est k cette cause quil faut 
attribner la publication d'une anecdote insérée 
dans le Parfait maitre de chapelle de cet 
écrivain (I), et dont on conteste aujourd'hui le 
réalité. Void cette anecdote telle qu'elle est rap- 
porta par Maltheson, d'après une lellre datée 
de Ratistmnne, le 19 octobre i730.. 

Hue discos^on s'élant devée entre un prêtre 
séculier et Conti, celul-d lut insullé d'une ma- 
nière grave par l'homme d'figlEse, et se vengea 
par nn sourOet. Le dei^, ajant été saisi de 
cette arraire, condamna le compositeur k ftire 
amende houorahle k la porte de l'église cathédrale 
de Selnt-£tlenne, pendant trois Jours. Quoique 
l'empereur (Charles VIJ eût de rattachement 
pour son maître decliapelle. Il n'oaa point an- 
nuler cet anétj peut-être ne crojalt-ll pu en 
avoir le pouvoir; il se borna k réduire k nne 
senle aéance la itatioa k ia porte de IVgUse. Ir- 
rité par l'humiliaUon qu'il suUsadl, Conti em- 
ploT* le tempe qu'il paiu sur les marcliea de, 
l'escalier -de Saint-Ëllenne à vomir des Injures' 
contre ses jugée. Cette ecène scandaleuse le St 
condamner k recommencer répreuve, le 17 sep-, 
lKnbresuivBnt(l730), revêtu d'un dllce, eten-l 
touré de doue gardes, avec nue torche dan* laj 
main. UentAt après, un arrêt dn tribonal dvUi 
le condamna k paj er an de[gé une amende de 
mille Horiaa, k un emprisonDemeot de quatre 
aps, et k être ensuite banni de l'Autridie. Cenx 
qui ont npport^ cette triste lùsloire, d'^irta 
Matlheson, ajoutent qu'on croit que Contl maa- 
mi en prison. 

Gerber a etsajé, dans enn Aoutwaw i>lcHait- 
nalrt desmtuiel«iu, de révoquer en doule>ra- 
necdole dont ti s'agit on du mdus de 1* mettre 
sur le oempte d'on flls de Conti (jeune homme h 
tète folle, dit-tl, qnoiqull ne aoit pas provvé que 
Conti eût un fils), et U s'appide de l'autorité de 
Qnsniet de Rdchardt, Mty» lui, Mattiieton 
n'avait pour garant dn lUt que la lettre d'un 
jeune ëtoordi de Ratiibanne.et ne Pavaltrecudlli 
que par haine ctmtre le ronslden Italien. L'au- 
teur de rBrtldeConti,do£ic(ioitiiairstHiit>er*eI 
de musique, pa'biié par Jl. Scbllliog, copie en 
partie celui de Oeriier, et ajonte que de* écri- 
vain* imprudent*, to nombre desquels ligure le 
rédaetenr de l* Bévue tnvuicala.oDt emprunté 
cet fable* semulaleuseï an livre de Blattbe- 
MHi. Ced oblige l'aotenr de cette Biographie 
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d'exu^MT de que) COU Mat IH pntMbUfIto. 

Wilttier a pnblW ton texlqac de m«A|iia eo 
1732, c'Bst-t-dtre deox u* «prèa réTéneoMat 
faidlqué pv l» iBUrt écrile de RtUtboane, le 1 9 
Dchdire 1730 ; il d'cd parle pas h l'utlcle Conli 
(Franeaco), maù il itouo que les dernier» réa- 
lignements qa'il a eus sur cet artiste raDan- 
tent à ITlT.'el qn'il le« a puUéi dans nn iJma- 
nicb d'adreucB de Tienne. Le Parfait MaBre 
de ehttpeOe deUattlwuin a paru en t739;neur 
anntef sentemest «'étaient écooléw depuix 1'^ 
Tteetnent rapporté dant cet aurrage. La plupart 
det amii de Conli viraient uns doate encore; 
ee|)aiduit aDcnna i^elamation n'a été Tiite h 
l'apparition du llfre deHittlteton; loDt te monde 
a gardé le silence ntr un lUI «[ extraordinaire, 
et ceu'eet qu'en 1761 que fut publié l'ouvnge 
de Qoam m- la flate, où le trouTent qndques 
OOd qo) lemblent contredire, mais d'une ma- 
nière iadinele, ranecdote du Parfait MaAte ia 
t^apeUÊ. A réprd de l'autorité de Reichardt, 
elle a'nt d'aneone Talear, car il écriTiii eiiTiron 
aoiiante-dli ans aprh réréDenMot. MatUwMQ 
était «ans doute d'an caractère jaloux, mais ît 
M part ttr« Bccnié d'avoir, dans cette aflïire, 
ac0ordé trop légèrement sa conflanee k de fanx 
roiaeignemenla, caria lettre fut écrite en 1730, 
at il ne la publia que neafans aprèi. SIln'aTatl 
pas eu la certitude afctn d'être bien inforsié, 
il te lerail eiposé 1 passer pour le plus impu- 
dent de tous les hommes. Il est t)on de remar- 
quer encore que Quant a eu le tort d'attendre 
trop longtemps pour démentir le lait, et quil 
ne l'a pas fait d'ime manière explicite, lio^n 
■'eabliona pas qne Geriier et le ZMcftowiair» gé- 
mirai demniique avonentqn'oD ignore le lieu et 
l'époqne do la mort de Conti; «pris 1730, tout 
te tait sur son sort, eicesllence sur nn maître de 
ditpeUe de l'emperenr et inr nn artiste Id que 
OontI est au moins lingnlier. Le lectenr jugera , 
d'qtrta ces renseignements, de quel cAté est 
l'imprudence des assertions. 

Toid la liste des ooTrage* de Coati ; 1* Cio- 
Mi(«, opéra térieni;! Losdree.ea 170V. — 
riÔa Comâiia; k Vienne, ee 171*.— 3*/ 
SatM (n Àrtadia, 17I4. ~- 4* Teuv in CrtUt, 
171S. — i'-afintoPoUcart, 1718. — 6°C*ro, 
17ie. — 7* Àlettattdro bt SidoTie, 1711. — 
VOm CkiietoUt i» SIerq Morgna, 1719. — 
9° Àn^lao, rs «U Cappadoeia, 1731. — lo> 
Mtui preservato, 17». — 11° Faulope, 
VU. — H° Gritelda, 1715. — U" ft^Sla. — 
l\' e<daiea ^ndlcala — IB' n Ttiotifo dtW 
amure a deW amieitla. ~ la' liùtleHo a 
toprano tolo, 3 viol, concert,, i violoni rl- 
pleni, 3 ob. viole viola di gamba e bauo. , 



I — 17* Culate : lontanansa del omafo bme, 
pour Bopiaao, dMlnmean, Bftte, violon i sour- 
dine, Inlh frantaii «t clavecin. — 18* Canlale : 
! CM ptù I«d di candtre, pour soprano, vkloaa 
et clavecin. — IS* Cantate : Pol ohe tpema, 
pooriopraDo, dms vtolona, vi<^ et basse. -^ 
10* Cantate : Qtumda penso a eolei, pour so- 
prano etdavedn. LesanUrei de musique du 
prince de Sonderabanseo coBHeoMnt nn volume 
mannscrit qui renferme vlngt-tit eant^m de 
Contl. Ou a pabllé k Londres : So»çi As fh« 
n«w opéra call'd ClotUda at theg arc perflir- 
med at tke Qveen* théâtre. Sold b; J. Walsb. 
sans date (1710]. L'ouverlare seule est gravée 
en partition dans ce rdame. Les airs n'ont que 
la basse eblOrée avec les lileamellea de violons. 

CONTI (IaHACE>HABiE), compositeur né k 
Florence, fot contemporain de François, et 
comme lui an service de la eonr do Vienne. Quel- 
ques personnel ont cm qu'ils étaient frères; 
d'iDtrea, qne François fut le père d'ignice-Hacie. 
On n'a pas de renseignanents peur éclairdr ce 
dcote. Ignace Conti a donné k Vleanc : i* £a 
i>lttrwiloM di Bai, en 173S; - 3° Il Gitulo 
ttfflUto nella penona di Globbe. 1736. Oa 
trouve en mannscrit dans la bibitotliëqne rojale 
de Berlin (fonds de Poelchao] les ouvrages loi- 
vanti de la composition de Conli : 1* Offertoire 
ii/editabar), k cinq toii et orgue, an parUltMi. 
— 1* Cantate (en »t minenr) ponr soprano et 
buse continue (iXyio tanU e tante peiie). — 
s* Hissa prima {Sperabo in le) , k quatre vois 
a eapella (dn s* ton). — 4,° Jniia secMida (Ad- 
jwa me), k quatre rt cinq voix a eopeUa. — 
b* Hissa tena (froiuti me) , k quatie et dnq 
voix a eapella. — E* Misas quart» [yttdlca me), 
k rix voix a copella. 

CONTI ( l'abbé AnoniE), nék Venise, d'une 
famille noble, en 1S78, est mort en 1749, k i'kge 
de soixante et onie ans. Il fut lié d^ine étroite 
amitié avec Benoit Hsrcallo, licut quelque 
temps en France, pnis en Angleterre, où 11 devint 
l'ami de Newton. Dans ses cenvres posthumes. 
Imprimées k Vei^se, in 1756, In-I», on trooTe : 
piuertasitm» nlia niulea inUtatlva; celte 
dUserlation tt\t voir qne Conli avait ttopté 
toBtei tes Idées de Marcello sur la musique; il 
s'élève particnliirement contre le diant de bm- 
Toore que Farindli et CaCIarelli avaient mis k la 

CONTI (JoÀCHiii), surnommé GissMla, àa 
nom de son maître D. Gixd, fut nn des |dns 
grands chinteurs dn dii-btiitième siAcie. Né à 
Arpino, petite tille du rojaiime de Nsples^te 
18 février 1714, ilsnbiide bonne heure la cas- 
tration ; iqH, comme l'ont dit plusleun bkign- 



jpties itslient, qn'une milndie deson eafance tût 
readu cette op^alioa néoessalre, sait qu« tt pin- 
f reté de ses parents les eût iélemùoi» i apécti- 
leruirtt mutilation de leur eufaiit. Quoi qall en 
soii, jamus cet acte de d^prentioo n'eat de 
plus heureux résultats puor l'art : tdIi douM, 
pure, pénétrante, éteadue, Jointe t une eipre*- 
don naturelle, à un «enliment profond du beau, 
tout ae trouva réuni daoi le jeuneConti. Al'âge 
de huit ans, rea parents le eonduisireutiHaplei, 
et le mirent wua la direction de leur compa- 
triote Giiv. Cet habile proféawnr entrevit an 
premier aapect tont ce qu'on pouTsit attendre 
«Tno tel dléve : il ee l'attaeha, te reçut dans «a 
maison, t'alintenta gnUihement et lui donna lea 
soins pendant sept années consécutJTes. Ce Ibt 
par reconnainsanee pour ton maître que Contl 
prit le nom de Gtalelto. 

Le premier essai des talents do rirtuoie eut 
lieu à Rome lorsqu'il n'était igé que de quluie 
ansj son succès fut prodigieax, et sa réputation 
s'étendit dans toute lltalle. En 1731 il eiicjta le 
pluB tII enthoDsiasoie lorsqu'il chants sarJe 
théitre de la rnSme Tille la DUUme et t'ilr- 
laterte Se Léonard de Vinci, On rapporte i cette 
occasion que CalTarelK, autre célèbre chanteur, 
qui setronvait alors i Naples, ayant appris que 
Glzziello deialt chauler certain jour, partit 
en poste pour Home, afin de l'entendre. Arriré 
dans cette Tille, 11 se rendit sa tbiStre et entra 
■u parterre, eiiTeloppé de si» manteau afin de 
D'être p(rfnt reooDnn. Aprto le premier air chanté 
parGfËztelh), CaflbrelH salait un moment oii Poa 
fusait trCre aux applaudissements et s'écria : 
Bravo, bravItHmo, GisMeUo! è CaffarelU 
dtetel dlee; après qnoi il sortît précMtamment 
et reprit la roole de Naples. En I7S1 et 1733. 
Giniello chanta i Naples arec le m£me succès. 
Trois ans après il parët pour Londres, oA il était 
engagé pour le tbiUtre que Hnndet dirigeait. 
CéUlt l'époque de la rlTsIlté ta pins ardente 
entre ce théâtre et celui de l'OppostlioD, confié 
ani soins de Porpora. Ce dernier, oh l'on IroU' 
Tail réunis des chanteors tels qae FarinelU, 
Senesiuo et la htneuse Cunoni, aialt alors un 
aTànlagemarquédansl'apiidoD, et Hœudel, aiec 
tout son génie, ne pouTsit lutter contre un pareil 
ensemble qu'en Ini opposant quelque vlrtaoee 
du premier ordre. L'arrivée de Glzziello rétablit 
s«s alTalres : ee grand artiste débuta le S mal 
173fl,dan) ï'ÂrUnttmtie Snndel, STec un succès 
d'enthousiasme. Le 13 do ce nuda il chanta dans 
l'ÀtatoKle du même auteur, composée pour le 
mariage de 1s princesse de Galles, et il conttnua 
pendant plusiears année* I eicitcf l'admiration 
des Anglais. En 1743 il se rendit h LIshonne , 
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oti il aTait été appdé pour le tliéAtre de ta cour. 
On remanpia dès ce moment que le IslenI de 
Ginddlo s'était perfecUonné par les études qu'il 
BTait lallee après aToIr eolendu Farinelli, et sa 
réputation s'étendit de telle sorte que le roi de 
Naples, Charles m, qui Tenait de Taire construire 
le théâtre de Saint-Charles, résolutd'j réunir Ca(- 
iarelli et ce cliantenr dans l'opéra dUehUte 
fn Seiro, dont la musique avait été composée 
par Pergolèse. On lit donc revenir CarTarelli de 
la Pologne et Glaietlo du Portugal. Celui-ci 
chanta le râle d'Ulysse, et l'autre celui d'Achille- 
Rien ne pen^ être comparé à l'elTet que Carrarelli 
produisit dans le premier air qu'il dianta : 
toute la cour cl led speetatenrf m livrèrent pen- 
dant qnelqoes minutes aux transporta les plus 
vils et aux appiaudlaaementi les plut bnijants. 
Ginieilo avoua depuis' qu'il se emt perdu et 
qu'il resta tout étourdi de ce qu'il venait d'en- 
tendre. «ianmoSiu, dit-il, fimploral l'atfft- 
tance du eiel, et Je m'orntuf de covragt. 
L'air qu'il devait chanter était dans le style pa- 
tliélique ; le son de sa voix, si pur, si touchant, 
le Bnl de son eiécuthm, l'accent si eipressif qu'il 
lut y mettre, et prottableinent aussi l'émotloi) 
que Ini avait cansée le snccès de soo rlial, tont 
r«lB, dis-je, le fit atteindre t nn tel degré de su- 
blimité, que le roi transporté se leva, battit des 
mains, tuTlla tonte sa cour k limiter, et la salle 
Tut ébranlée par les applaudissements prolongés 
de raoditi^e. Aucun des deui riraui ne fut 
Taincu : Canarelll lut déclaré le plus grand 
chanteur dans le genre brillant; Giiztello, dans 
le style eipressif. 

En 1T49 ce viituose passa en Espagne, oii il 
chanta mm la direction de Farinelli STec la cé- 
lèbre Mingotti. Tnds ans après il retourna A 
Lisbonne, et se U entendre dans le Demafoonle 
de David Ferez. Le nu de Portngal te combla de 
richesses, et l'on rapporte que, louché d'uft 
air pastoral que Gizzietlo avait cbanlé dans une 
cantate pour la naissance de son fils, ce prince 
lui Gl présent d'une poule rt de vingt pousshis 
d'nr de la plus grande valeur. Vers ta fin de 
l'année 17S3, ce grand artiste résolut de quitter 
le tbéilre, et revint dans sA Tille natale, oh 11 
demeure quelque temps (1] ; ensuite 11 fixa son 
séjour k Rome, et, après avoh- joui de sa tortone 
avec honneur, il moornt dans celte ville, le 3S oe- 
il) C^iptr HM urcor muUnti vos k. Baraï IJiucibi- 

canart S LUbôlu» ta 1111, Ion dn tnn>lltemeat de ton 
qil dMmkil eetU illk, rt qi'iptte iTDir écteppé cmiBe 
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tobre ITSI, à rig«<Ie qiianiite-sepi uis. Son por- 
trait B éU ffayi, et M traoTB dîna U Biogra^a 
degU vomini iilvtM del regao di Napoli. 

CONTI [Jio^Eo), violoDiite italien, mort à 
Vienne en 1804, £tslt in 1790 premier violon 
de la cbapdlo de llmpéntriu de Riuaie et du 
grince Potemiiin. TroU ans aprè* U w rendit i 
Vknne, où il fat Ut chef d'ordieiire de l'Opéra 
il^ien. Sei ouTTagw tmprimét cooMtlent ea 
-cinq concartos pour le violon, deoi teoTres de 
Mnatea poar le mËme iutninwnl, troii <EiiTre« 
de dOM idem^ op. fl, e et 10, et ua novre de 
aolos pour le vloloii, op. I. Il y a eo ua autre 
Tlotoniste du nom da Conli (Pierre), qui a 
4iubilé on concerlo de ^ton ï Amsterdam, en 

I7G0. 

CONTI (Cdulbs) , compoillenr dramatique, 
■né t Arpino, dini le royanme de Kafilei, en 
1799 , a ité admis c«nme éltre an collège 
rojal da mnrique de cette TlUe, 1 Vitfi de 
tniie ans, et ; a Tait *ea dtodet lona ta direo- 
.tion de Trltto ; pais 11 a étodii peodaot trois *os 
le contrepoint, uui ta direction de Zingarelll, et 
«nBn fl a pris qoelqne* lefona de compaaltloo 
de Simon Hajr, pendant le i^onr de ce maître 
A Naplet. Ses premiitaa production» ont été une 
meue eolenneitaet un IHxit avec orctiettre. Lea 
apptandiatanenti qa'on donna à cei ooTragea 
engagèrent Conti à trat^ller pour )b «cène. 
4criTil poor le p«IU ttaOtra dn cotlëgo de S. S4- 
buliw un opéra ixiaRè Inlitoté U Truppt (n 
Franeoniai pula il eompoaa pour le IhMtre 
Suovo tes opéras aolTsnts : la Pae« dalde- 
rata; MUantropla e Pmtiimento; U Triotifo 
■ dèUa gititOsla. An HMÎi de lepléintire 1837, 
il a fftit représenter stoc qoelqoe succès, an 
lliédtre Foltej de Borne, nnoptra qui avait pour 
titra r/MMCMUa In perigUo, An meta de dé- 
cemt>re de la mCme année, Il à donné au Ihéttre 
N%u>va de Naples gli Aragoiteii In SofoU, Le 
a Jullld 181S, cm jooa an tIrfUrt Silnt-Cb^tas 
nn ouvrage da mtaie auteor, iimtuM AUsi i il 
fut accueilil avee froidenr. Cet opéra n'avait 
pas été écrit eatlireinent par Conti; une indli- 
poiilioo grave qoi Inl était lurveiiue ne lui 
«fait pas permis de pousser ton travail au delà 
de la troUèfflU tcina du second acte: la parti- 
tion fut terminée par Vaccaj. Rieordi a publié 
à Milan quelqoas morceaux détachés de l'opéra de 
Conli, ;ll iropmesi In A't^oU. En 1839 H. Conti 
flt repréwDler au ihMtre Snint-Charles FOUm- 
jriode.donlle aoeeès (nt très-brlilant. Parmi les 
ieniers ouvrages de ce oomposltear on remor- 
que Giovaiuta 5hora,qat a été jouée avec mccia 
au(hé«tredeU5eatejk Hilan. Il a écrit aussi 
ta muHque d'un drame qui a pour litre FAuda- 



Ha forlvBaltt. Outre ces nnvnges de tbéétre^ 
on connaît de taeompositlon de Conti sii messes'' 
(olenDellei, deni messes de Hegvieitt, deux 
Cndo, nn Te Dev/m, nn MaçiOfieat, ptusieun 
Dlxtt, psBomee , et des Caïuotie avec piano. 
Conll a été le maître de contrepoint de Bel- 
Uni, de MM. LIUo, Andreatinl, Fiorimo, Botma- 
mici, et d'autres. 

tlONTINl (Jeui), mettre de chapelle de U 
cathédrale de Bretda en IS50, a publié les on- 
viagea suivants de sa composition : t'MadrigaU 
a dngve vod, lib. ) ; Venise, uao. — 1" Cmt- 
Honei *ex vocvm; Venise, IbtS, in-4*. — 
3* Uodulatiomtm qutnqw voe. liber piimui; 
Tm«tiU ap. Gir. Seotwn, l6eo, ln-4' obi. — 
4> ModvlaUonvm lex vocam liber prlmuti 
ibid., 1S60, iat*a\A.~.i,'IfUroittuetaUtlvja 
ql^^nqu« wmm ; iUd., iii-t°. — 6° ffymnot 
fHOtvor vocvm; ibid. , tn-i". — 7* Thretuu 
BieremtMi gualvor vocum; Ibid., in-4°. — 
8" Jflua; 4 voeiè*t concert. ; ilrid., In-é°. Ce 
masidefi ne doit pat être contondn avec Jean 
Çontinl, ccmpositenr de l'école romaiue qnL vi> 
valt an commeDcement da dii-hnitlème siècle, 
et qui est auteur d'un oratorio intitulé U Pexa- 
tore eatllgato. Cti oratorio fut eiéculé avec 
beaucoup d'effet dans l'église des Dominicains, à 
Pragne, en I73ft. 

GONTIDS (CBnimrn), bon coDatradent 
d'orgues, vivait iHalberataJt an «KnmenceawBl 
du dlx-bnltibne riècle. Ses prlndpsnx ouvrages 
sont : l*L'aisnedeThBncbeng«n (5*u},compaaé 
de vbgt et anieni,deDi daviers et pédak,leniiini 
ta 17M. — 3* Celui de l'éRlise des Femmes 
(AvumUrche) à Halle, composé de toliante- 
dnq jenx , trob daviers et pédale , fini en 
1713. 

CONTICS (....,), compodteor, clave- 
ciniste eijooanr de harpe, naquit à Boata, ea 
Tbniinge , van 1714. H fat dUiord attaché an 
service eu comta de Bnbl, à Dresde , en qinalité 
de barjdste. Lorsque ta diapeOe de ce ninîttre 
eu t été dtaperiée par salle de ta goerre de Sept ans. 
Contins se transportai Sonderabanaeo en 175S, 
et j mena nue vie retirée, douant dea leçmt 
de ctavedn et de barpe. Il j c«nposa pinslenra 
oorceani d'É^iseponr ta chapdieda prince, dan* 
lesquels U emploja dea idéea puisées dans hi 
cNivresde Basse, meta avec adresse, et de manière 
à prouver qull oonnalssail bk» les reasonroes 
du contrepoint. En 1763 il entra an serrice du 
prince de Semebonrg; malt, a^ant reç4i sa dé< 
misdon en 1770, H se rendit ï Qoedlinboarg, 
oh il Dbdntone cbar^dTile,daBS l'eierdcede 
laqneUe 11 est mort en 1776. H ed auteur de pls- 
aienrt coocertoe de ctavedn et de liarpe, ainii 
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que ùt qDclrjuee tjmplunlbi; mail tooi cet oa- 
(lases sont resiéi ea miamerit. 

CONTIUS (Smi'AHMii), coaatnKtMr 
d'orgDM priTilïgÙ , k BiJle, limi ren le iDflieo 
iJu dii-liuitièiiie (lècle. Lm meUtean liutnimaiU 
torUs de (M nuiiu «oot : i* L'orgue de réglite 
priicipale à GleUcheiutelii , eompoié de ilngt- 
deoi ieoi, deiis diffen et pédale, *Tec deux 
angw qnl Jouent de* timbetei, et nn aatre qut 
•oniie de la trompette : cet orgue a été fini en 
1743. — !■ L'orgue delà iKKiTdieégilM de GUn- 
cliB, de *iDgt-dnq jeoi, drax clitiera et pé- 
dale, terminé 



chambre, poar i 



r dee NiTlroiu c 



n nto. 



CONTHEDIT (•Aimaiia oa Ainxt), tron- 
*ire artétieD, coDDO aiual Bou* le non d'itufriw 
â'Ârras, était iun d'one noble hmille, car, aintl 
que le remarque M. Arthur Diaain, set contefn- 
poraiM loi domutent la qiudiflcalion de Meuire, 
et lal-mbiM la prend daun nue de ms chanaoni. 
Il TiTall ttn la fin dn tnUinM stécle. 11 était 
poète et Dinalclen, ela laiuédoinécbanuiDS no- 
tées. Le mannuril da la BibUoUièque Impériale , 
coté 7111 (ancien rondi}, en contient Inill, et l'on 
en trooTe d'ïiitrei dana le ms. n> 1S4 du inp* 
plémeni frinçaia, et dana celui qn< proTient de 
Diipnj et porte len" 7013. 

CONVERSI(J£Bé»],néiCorr^glo vera 
le milieu du aeiiième iltele , est connu comme 
auteur dei ouvrage» luÏTants : 1° CûMStmt a 
einqve voci; Venlie, G. Ekiotlo, ms. Une 
deuiiime édition de cetooTTage a été pobliéeâoiis 

vocl dl Glrolamo Converti da Correggia ri- 
stampale; fn Veneiia, Girolamo Scotto, isso, 
la-4*. — V MadrigaU ateivoei, lib. 1 ; Venlte, 
lïSt;itM., iD-4'. 

GONYEhS (Jun), aaTont anglaix, membre 
de la aoctété royale de Londrex, dani la lecende 
moitié du dii-eeptième itècle, a donné dans les 
TramaeUoru phtloiopkiqvet , I. XII, p. 1017, 
Joe ditsertatJOD but la trompette parlante per- 
.TeeUonoée par Uoreland , «oui ce litre : The 
SpeaUng TmmpeC improved. 

COOK (Bekiahin), nis d'un marchand de 
motique , naquit k Londrea en 1730. Par une 
ilude assidue des meilleurs livres sur la titéorie 
rie la musique, et de La mnstqne d'Eglise des plus 
grands composiienre, ilparvbilt nn haut degré 
d'habileté comme harmoniste, comme oigaulate, 
etaeqntt beaucoup de réputation en Angleterre. 
Il a été organiste de Pabbaje de Westminster et 
del'égllseSalDt-Martlndes Prés pendant les trente 
dernières anni<es de sa vie. Aprta la mort de 
Ketnaj , il a été nommé aosaf organiste de la 1 
-t. n. 



conr. Le grade de docteur en musique lui Tut con- 
féré par ronivenité d'Oxford en 1731. Il est 
mort k Londres, an mois de septembre 1793. 
Quoiqu'il ait écrit beaucoup de musique d'église , 
il n'a publié qoe qudques psaumes, et une collec- 
tion da canons , de ealdiet et de gtea. 

COOKE {HemO, mnsiden entais, fut élevé 
i la ebapelle rorale de Charles 1"; maisaucom- 
raencameot des troublée qeicausèrentlaniortdece 
prtDce, il quittala musique pour suivre la carrière 
mrlItalTe. En 1641 il obtint une eommission de 
capitaine, ce qui fait que les Anglais le désignent 
ordhiafreaMnt sous le nom de capitaine Cooke. 
Au retour de Charles n, il rentra dans l'ordre 
civil, et fut n«nmé maître de« enhnts de la cha- 
pelle royale. Parmi ses élèves <Hi distingue llnn> 
phrey , Blow et Vtit. Anthony Wood nous ap- 
prend qoeCooke moumt, le 13 juillet 1671, du 
chagnn qoe les succès de Humpbrey lu^ occa- 
siountoent On n'a Imprimé de i» musique de 
Cooke qoe quelques antiennes dana les collectiona 
de son temps ; elles ne donnent pas une haute 
opinion de son g^ie. Playtord a inséré plusieurs 
airs de ce compoillear dans son Xviical Corn- 
ponlon (Londres, li>B7)i ils sont d'un style sec 
et aride. 

COORE (Robekt), organiste et maître des 
enlants de cbotur de l'abbaye de Westminster, 
est mort en ISI4, k l'Age de cinquante-neuf ans. 
Il a composé de boue musique d'église et des 
préhides pour l'orgue; mais ces ouvrages n'ont 
pas été publiés. 

COORE (NikTnkinEL), né k Boiliam, prie 
de Chlehcslor, en 177S, eut pour maître de mn- 
sique «ou hele, Mathieu Cooke , organiste de 
Saiut-George's Bloomsbury, i Londres. La place 
d'organisie de Téglise paroissiale de Brfgblon 
devint vacante, Nallianiel Cooke se mit au nom- 
bre des cmWormit*, et fut nommé par acelania- 
lion. Les ouvrages qu'il a publiés se composent 
de plostenrs petites pièces pour le piano, d'une' 
collectiMi d'hymnes et d'antiennes intitulée a 
Collection ofptalnu and hgmns for the vtc 
of the Brighthelnutone cAurch ehotr,iX d'un 
TeDeum. 

COORE (Tnoau), né k Dublin vers 178», 
rcfuldesietoas de son père pour le violon, et 
apprit la conpositlon sous la direction de Gior- 
dani. Il était doué d'une raellité prodigleo^e pour 
apprendre k Jouer de tonte sorte dlnstrumenls. 
On rapporte que, dans nn concert donné k son 
bénéflce, au théilre de Drary-Lane, Il joua des 
aolos sur neuf Inatmmrats différents, il était en- 
core fort jenne lorsqu'il succéda au dirpcteur du 
théâtre de Dublin; il joignit k cet emploi celai 
de chef d'orchestre. On ne lui connaissaH point 
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le tB)Mit de cbanleur, lorEqne tout à coup 11 
■DDOnïa qu'il jouerait le râle <lu SÊraakier, 
dut le Sf^ge de Belgrade, pour une reprétes- 
lation fc BUD béodOce. Il ; réuudt eomplélMiiail 
et te plaça, dit-on, dès cet esui, au preinkr 
nng des eliaateurt aagtue. Il ne tarda pdnt i, «e 
' rendre k Loodret, ob il (iit «açtgi comme pre- 
mier dwnteur au théUre de l'Opéra anglala. 
Aprto respiration d« cet eoisgeaieot, U pua« 
■u thétlre de Drorr-Lane pour y remplir le 
même emploi pendiat plutieur* anntei. Il a été 
ensuite attaché in même tbéllre comme dl- 
recleor de la musique, chef d'orchetlre et com- 
poaiteur. U ajoutait il ce* titre* ceui de membre de 
la SoddM philharmonique, deproreMear de l'Aca' 
demie royale de muiiqne, enfin de membre du 
Ceteh-ClttboldaGlte^lvb. Setpriodpaleacon- 
posilloos sont deux opéns iatitulé* Frednick 
iht Oreat [Frédéric le Grand), et th« KHif/'t 
pnoeif (la Procureur da roi); dm dnoB et dea 
sonate* pour le piano; l'onTerture àtMtMand 
taif» ( Fille et fenune) ; une ooTertare militaire 
et pastorale; beauconp de cbaDMM anglaitei 
pour nne on plnsioirs Toii avec accompagne- 
ment de piano, et un ooTrage éMmeotaire pour 
le [dino, SiCtàe, wilA fifty-teveti vartatiom 
for yowijT parformen on Ihe piano forte. 
Cooke e*t insd «utenr d'une méthode de chant 
âémèntaire, ou de wirege, intitule Stitgtnt 
SxenpUjitil, anaSeriet oftotfeggt atd «Mr* 
eltet, progrettively arranged; Londree, tan* 
date, In-fol. Cooke a épouté miss Howeils, canta- 
trice diatinguée de Cnient-Garden, et m a plu- 
iieunenranta qui it\k se diltinguenl daoi la mn- 
nqnc. M. Cooke est connu à Londfta *ou* le 
non de Tom Cooke. 

COOLMAN<H>lTRE),nédBDa lei Pays-Ba* 
*ers la seconde moitié du quatonième tiède, fut 
attacha au serrice de •/«on laiu Peur, dite de 
Bourgaf^r, en qualité de joueur de bault)ota et 
de nliefdes musiciens de cette espèce, ainsi que 
riodlque l'épllhèle de Maitre jointe i *on nom. 
On Tolt dan* le* reglitret de la Tlllp d'Aade- 
naerde, dépotés aux archlTe*, que HaltreCool- 
man arriva dan* celte ville ea 1410, loraqae son 
mettre eot été obligé de sortir de Paris, aprta 
l'Maavinat ilu duc it'Ortéaos, 

COOUBE (GuiLLtuie-Fejiiiçoii), né en 
17W k Pljrmoalh, dans le Deionshiré, ■ com- 
maneé *ea éludes musicales son* la direction 
de ton père, qui était proTeMeor de chant. Il 
ratnt «suite des leçons de Clinrchill, pub de 
JaelwM d'Eieler. A l'ige de quaione an* fl ht 
larwé orinnlite de Cliard, dans le CMnté de 
"«Mniiiisiil . Il passa eunille k Tottneat, ob 11 
«ri dMwurt neuf as*, et enfin k CtieliMftiitlt 



en Euei. H a compo^ [dnsienrs sonate* de 
piano, à l'Diage des élèTet; ellee ont été graTéea 
k Londres. On lea Irouie dans le catalogue da 
Preston, eods la date de 1787. 

COOMBS (JMQDn-Mwaici), né k SaUi- 
borï, en 1769, Ait admis au Doml)re desenfint* 
de ehoaur dans la eailiédiale de cdte Tille, el 
eut poor maîtres de mnsiqM H. Parrj el te doc- 
teur Stephena. En 1 789 11 a été nommé organlete 
de Chi[^ienham, où 11 e«t demeuré juaqn'k sa 
mort, arrivée en 1810. Dans u jeunesse il ■ 
composé un Te Dewm et on JviWaU qai ont 
été graTét et qui lui Tout honnenr. Q ■ publié de- 
pois ion des gUei et des chansons. En isiS il 



divers astenrs, «ou* 1« tilre de PuUm timet. 

COOPGR ( l« D') > mneiden anglais, Técat 
Traiaemblablesnent dan* les derolites annéM da 
quinzième siècle et dani les premièret.du «ei- 
liËme. Il est mentionné comme un anden conf 
poaiteiir et comme une autorité pour le* pn^iw- 
Uaps de la notation par Uoiiej, en pladeora 
endrt^l* de ion livre aPiaM« osmI AUleiMro- 
ducOoHiopraeUeal tnwidte ( t/mdres, IU7), 
parttcuUèresBent dans le* annotation* lur k 
mode imi>ariktL Ou trouTi une chanson anglaise 
{Petioiulf omutragngd m* /] et le molri O 
gloriota Stella nutrlt, du docteur Cooper, dans 



dème tiède, qui est an Hasâim biltaïuiiqne, 
tons le n° 58 de VÂppendiee, 

COOPER (lom). Yof, Cofebikn. 

COOeER(...)>pbMlc<e» anglais, mort k 
Londres en IgSl , est anteor de pluaieart mé- 
moire* insérés dans le Journal of udmees, 
parmi lesquels on remarque celui qnl a pour 
objet nne lliéorie nouTelie dn son, sous le titre 
Memonmda relating lo a thMrji of aotmd. 
(Joum-ofudeiieei; London, 183b.) 

GOPEHAR]0(JcAii), dont le nom anglais est 
Cooper, lutUDrameoijoneordelulhetdebasse 
doTloU.lInaqutten Angleterre Ten 1670. Danana 
jennesH II voyagea enltalle,o£i il changea son nom 
ea cdni de Coperario. & son letonr, Jaeqna* I* 
lechargead'enseJgneflamnsIquetsesenlkDts. il 
(iitansd lemattrede Henry Lawes.lt composa la 
musique de plusteun divertissements drama- 
ttqnea qoi, de «on temps, élaleat appdéa moi- 
fwetparles Anglais. On cite ptrltcuHèrementau 
nombrede ae« (Hivrage* «I ce genre I VMaAeof 
(&« imnertempU aiui Grajft hm, repréaeoU en 
1613.— 3° MaAe ofFloven, iei4. Aui docm 
da comte de Sommend avec lad; France* Ho- 
nord, Copenrio composais musique d'un diver- 
tissement, en todété arec Lnnlèreet piosienr* 
nu des air* de Cl 
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ment ■ éU tiiKâr^ par Smitli dans u coIlKtlDD 
intitokie Mtulea antica. On trouTe anui qud- 
qnw moTtraai de ce maticien dans le recueil 
de manque «TégllM i quatra el doq vok pubUt 
pir William Leiglitoa miui esUIre : The Teara, 
or Lamenlationt of a tomtwfiÈU wnil» (lei 
. Lumnoii LunenlBtioiud'i>nelnieiinigte);Lon' 
ârw, 1814, in-Tol. Coperirio a tntsl publié ; 
3* Ain«r^ teanfor Vie deatK oflh« rigM 
haiumnAUi tarie ofDevonMre, elc. ( Lariuca 
TenJea an lombean do comte ds Devonthlre , 
•a tcpt chanta, dont alx poar ud ic^rano frte 
nos gDÏtare, et le septiftoie k deux toIx ) ; Loa- 
drct, tsM. — 3° Songi ofmtntnUng bemalUjtg 
the vHlmalf lUath of prince Betiry ( Chanti 
(tnèbre* sur U mort prénuturée da prince Henrr, 
•TW acccmpagneiiMiil lie gultareonde^omia); 
Iioadrea, IB13, iD-fd. Coperario écrivit poor 
wwrajaUliTeCbarleal' aneiailederaiiUtain 
poarl'orgne. L'exiitcnca dnmannierit or^Ml de 
cet ouTrage « été titcnaMe par H. Sdoiurd Rim- 
Iwult , dan* set ikolet tnr lea Memotri ofinvtidi 
de Roger North (Loi>dreii, 1846, p. H). Unea>- 
plede ce maniKcrit, faite dans le dix-aspUèine 
siècle, et colUtloiinée avecioln,aétâUpniprfélé 
de air Georgei Smart, professeur de muilqBe à 
Londres, el aélâ vendue avec sa bibllothèqus 
■nnticile, leïS Juin ISSO (n> 103 du catalogue). 
Jean Plajrord, parlant de l'IiablletédeCliaries I" 
.duu U moiiqne, dit qu'il jaiiait d'une manlire 
pariUte enr la baue de viole tes ineompùra- 
Na faitlaUet de U. Coperario pour l'orfpie 
(Intradw:aon of Ihe MU of mwfet, pré- 
ftee de l'édillon de 1BB3). Goperario raourul 
pendant le protectorat Je Cromwell. 

COPERNICnS ( CutHAini ) , ncleor à 
Ftancrort sur l'Oder, naquit dans celle ville au 
commencement du seizième siècle, «1 fui reçu 
docteur et professeur de droit sur ta recominan- 
dation de HetanclitlKia. Il est nort fc Francfort, 
le la lofil l&Tt. On a da lui : Hj/mni Am- 
brai, SeduU, PtopertU efaUomm, Ttiotuor 
vocum; Francfort, 1S73, în-S*. 

COPPIN DE BBEQDIN, ménestrel do 
tdI de France Cbarles V, vivait en 1364; Il était 
alors attaché i la mnstqne de ce prince, snivcnt 
un compte daté de cette aanée qui asti la Kbiio- 
tbique impériale de Paria («ojr. ta Revte m»- 
tleate, ^ année, p. 319). Dans nn niMiuaait de 
U tribliotbique royale, & BthmIIm, il eitste 
une cbanton franfalae k trois voix de ce mast- 
den, qoi était contemporain de Goiltonme de 
Hachanll. 

COPnilO ( AgoiLiHO ) , ItttAiteur et mu- 
ficiN) , naquit t Hllaa Tera IMï. Aprte avoir 
toit lea liumaidiét au collège de Saint-Simon, 



de celte ville , Il se livra i l'étude de U musique , 
el devint fort liaUle dans cet art. L'époque de 
samort n'eM point connue: malt on sait qu'il vi- 
vait eoeoreea ISSI , car il pobliadans celle an- 
née nn recueil d'épurés latlo« remarquables 
par leur élégtiK«. On a de lai un recueil de 
moteb arrangé* sur de* mailrigMii de piosienn 
antenrs , mms ee titre : ParUta délia imutea , 
Mta de* madrigtMdl Claudio Mo»leverdé, 
e ffaltri nOort, faOa ^Mtttate da AqtUUno 
Copphio; HitaQ, t607, e vot. ln-4*. 

COPPOIA (JicQois) est le plus uden 
roattre de dupdle coimn de Tégllse S^Dle4Ia> 
ite-Hajeare de Rune. La 36 jaia lUB II fut 
nommé maître decbanl de e«He baslltqne, «rec 
U charge dlntlraiM !«■ «ohnle de dneor. 

Un antre artiste da ea nom (Jottfb Cop- 
pola) naquit à Hsple* ven le mlUea' du dli- 
boititoM dtde, «I écrivit dans eelte ville, en 
17SS, an oratorio intitulé : rAppmritioiie dl 
S. Jfiehete JrMiijrefo wt monte earjroM- On 
eomalt aataideea eomposllaur nne cantate avec 
orekeetre , qui a pour litre gll Amaitti poi- 
tori. 

C(WPOLA(PinM-Anoui), oomposllear 
dramatique, naquit en ITsa i Castrogiovannl, 
ville forUBJe de b SIdIe. Fti* d'un nwHrs de 
cbapelle de cette ville, i) reçut de aon père les 
prnaltres lefoas de mntique. Plus tartl il bIIs 
continuer «e* études ao collège ro^al de musi- 
que k naples; mais 11 alnEtraisil surtout par 
la lecture des b'altéa pntriiét en France ti ta 
et par celle des partitions des 
b plupart de) jennes 
artistes, Coppob rêvait nne grande renommée 
futnte; mais, coalemporaiD de Rosiini, il sa vit 
loogtenp* r^elé parmi ta fonla dea rousidens 
obeenre, par les snccia étourdissants dn maître 
da Peearo. Il n'y avait pas de lutta poatibie avec 
tm génie de eetle trempe. Eb ISie Ooppota a'ea- 
aajapoarta première fois sur la acAne par l'o- 
pÂriU J^Uo bindtto, qui obtint quelque suc- 
cès. Après un aaseï long inlervalle il donna 
AehiOe in Seiro an tbéttre dn Fondo, poit 
JrïaUodl'4t(ijroiU>,qui ne réussit pas. La Fefta 
délia Roui fui mieux aeeoaiUla k Milan, puis è 
f^es et fc Florence ; mab le plus brillul auccèt 
uùtenn par Coppola fol celui de JVfna pa%xa 
peromore, qu'il éertvit è Rome en IBU.etqut 
eiil nn tel retentissement qa^l n'y eut pas une 
ville éD Italie oè cet ouvrage n'eOt nu grand 
nombie de représcBlatlon*, et qu'il Ibt également 
bien refu k VIeniie, k Berlin, en Espagne, k Lia- 
boDoe et k Mnioo. Ce même ouvrage, arrangé , 
onplutM déraagéen opéra-comique friafals, eoos 
letilred'fva, IutffloiDabeiireuxaPariB,en IS39. 
33 
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Apre» **o<r contpost en isu, i Tienne, Bnri- 
eh«lta dl Baienfeld , Coppols *lli écrire i 
Turin gU lUineii, on de mi meilleur* 0UTnge«; 
pufsà MMin la Bella Céleste degU Spadarl, 
dont le Hueete Tut brillant. Pendant plueleun 
snntes le cnmpcMileDr alla occuper \ LUxinne 
la place de dliectenr de nudqiie : Il j Ht repré- 
aanler en lUl Gbnaimal* regHtadi NapM, 
et dans l'année «nlTute luit de Cattn. De re- 
Itmr en Italie en I841, CoppolaéeriTjldaai la' 
'^RW année U FoUeUo, h Rome; cet oarrage 
iM réosill pai. FoBtériearenieiit il doDH à Pa- 
ïenne fhtfftil et eorfata t»etfa. On co»- 
nalt enSn dn même arUste it GmdoUere tU Ve- 
Kezia , et il PoitUUmte dl iMijxtmemt. De* 
pub qnelqiiei annéea Ooppola eit retourné ■ Lis- 
bonne et joccape (lWO)soB incfennepoilUon de 
direelear de la miuique du théflire rojal. Il a 
écrit plniiean nwHei, des litanies et dee le- 
çoni pour rolBee des morts, dont les partillooi 
«etreDTentdisa quelque! bâbllothèquea à Niplee. 
GOQUÉAD ( CLiCDE-PaiLiBurj, artlil- 
(eete, naquit 1 Wjon le 1 nut 1753. Apre* andr 
Ut de Imnoee études au colli'ge Godran , ti 
apprit le* frindpea de rarcliiteciure, et fit de ra- 
pides progréa dan* c^art, daoi les malbémaU- 
qoet et dam ledesain. Artiste et littérateur, Il 
te llTra à de* reehercbea eur les auges, le* mœon 
et la clTlliaatloo de* peuples de l'antiquité; u* 
IraTBus eurent particuLièrenwnt pour obfet les 
principes de l'ordonnance, et de la coottnicUan 
de* temples, dettiApitaux, de* salles de spectacle 
et de concert, etc. Il reciiercha surtout dan* 
VltniTc les moyens employés par ie* ancien* 
pour produire dans leur* tliëâtrei des erTeta ptiis- 
Miit* sur des populations entib^s, et U Tut par 
là conduit k la considëralloo des mojen* psr 
lesquels on punirait eionter i l'elTetde la musi- 
que dana le* nlles d'Opén. Mais bleotdt, con- 
TBincn de la nécessité de Joindre les connais- 
sances du mosiden k celles de l'irchitecte, pour 
la sointiundece problème, Use liTTaaroc ardeur 
i l'énde de la mosique, aous la direction de 
BalbUre , alors mallre de chapelle k la cathédrale 
de Dijon. Va 1778 Coquéau se rendit i Paii* 
pour (uiTre le* coun de l'Académie royale d'ar- 
ehllectnre. Cette époque était celle des dispute» 
de* glueklstes et des picdnnisles, auxquelles 
tout le monde prensit pari. L'abbé Arnaud, 
Suerd , Marmoutel , la Harpe et beaucoup 
d'antres écrivain* se renroyaient cliaque Jour des 
épigrammes k ce sujet, dan* de* pataphlels et 
article* de journaux. Un écrit anonyme pa. 
rul tout k onnp aor le même sujet sous le Utre 
de la Mélopée ches la aneteitt et de la mé- 
lodie ekes te* mocfenKif Paris, 177B, hi-8°J; 



il mdia antaut d'Aonnement que d'intérêt par 
les aperçus seub et justes qu'il contenait : cet 
oufrage était de Coquéau. Les qualités mélodi- 
ques de* ŒUTres de Gluck et de Piccinni y 
ét^ent examinées arec impartialité et sagacité. 
Oa sut bientôt que l'autenr était amplement un 
éltve de Técole d'architecture. Cet écrit fut taitl 
d'un antre qui afaft pour titre Emlretien* ntr - 
réiat aeltiel de FOpéra de Pnrit ( Amsterdam,. 
Paris], 1770, In-g^, Barlner t'eet trompé en in- 
diquant m petit outrage sons la date de 1781, 
in-11, dans son DielUnautbre àet anonj/metj il 
n'y enapohit end'antre édition que celle de 1779. 
Le* aUretltitt mr Fétat aefxel de rOpéra de 
Paris SB ressestalent ml pen plu* de l'e*prit de- 
parti que le prender ouTrage de Coquéau ; Suard 
en Bt une analjte pen tdoiTaillantedanE leifer- 
otre (te fronce. Coquéan répondit k ses atta- 
ques par la Sutle det ettiretietu ncr l'élai aC' 
tud de roptra de Parti, em Lellres & M. s... 
( Snard ), enteur d« l'extrait de cet ouvrait 
dont le Merc*re, in-8°, sans date ni nom de 
lieu (Parie). Ca tut la demiiK publication de ce 
genre que fit paraître Coquéau. Plus tard llcessa 
de sV>GcapeT de la musique, cl il se litra tonL 
cotiar ans travaux de l'architecture. Il paît itc> 
time des tmaMe* TéTolntlonnalres , le 37 jnlllel 
1794 (s tbermidor), et monta sur l'échafand la 
tdlle du |onr ob se fit la léattion qui mit un 
terme au régime de la lerreor. 

CORANCGZ {Ou?i« DE), né en 1743. 
était employé dans les fennes, en i77p, lorsqne 
la Hirpe publia dans le ilercvre un article où 
ta mémoiradeJ.-J. Rousseau était attaquée; Co- 
rancei crut deToir prendre la défense du phi- 
IcKopbe, et publia une brochure qui contenait 
quelques anecdotes neuTC* et curieuses sur cet. 
homme extraordinaire. Admirateur entliousiasle 
de Gluck, CorancM prit une part bcQtg aux dis- 
cussions que firent nallie les comiNjsitioo* de 
ce grand artiste ; pinceur* articles Turent pntdiés 
par lui k ce sujet dans le Jounud de Parti, 
dont U élalt rédacteur dis 1777 , «t dont il de- 
vint copr^triélalre en 1788, En 1796 11 publia 
un recueil de poésies, petit folume terminé par 
une notice intéressante sor Gluck. Corancei est 
mort k Paris, nu bmI* d'octobre ielO. 

GORBELIN (FaABÇou-TiNCEifT), profes- 
seur de harpe et de guitare, k Paris, ters le Tin 
du dlx-hnitiéma tiède, M éliTfl de Patooart. 
Parmi ses ouTrages les plus connut sont les sul- 
Tant* 1 1* MtiKode de gvUarepottr apprendrt 
it>nl à Jover de cet instrument, nouceUe 
édition, corrigée et augm. de gamme» dans 
(dus les toiw, dex foUei d'Sipagne avec leurs 
variations , et d'un grand nombre de pièces^ 
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«tciParii,- 17S3. — V Milhod« de harpe; 
UM. -^3' le gvide dt l'euMignement mMtUal, 
«u Méthode étéTuentaire tt mécaniqite de 
eel art, etc.; Parii, Isai. Corbalhi ftot pendut 
.ptuBieori lonfet nurchud de nnilqne t Parii; 
Tcn ISOï U w retira k HonlmoraieT, où il eit 
mort qneltlDU uuiéM «pria. 

CORBELUNi (BnuiuMH), ni m 1748 
■k Datrim , du» la Ttltdlne de* Griw»*, S: m« 
4t)M)et midealei m Conwmtolre de U J>l«tA, 
k Htplea, «ou* la dlrecfioa de SaU. )l nuttral 
'dusctfleTille.cn ITST.Ili'tctUteoiiMltmptr 
4|iMlqnH <q)éni boa n'es parTDHeaqaalaui dle^- 
tuito ^sr JifuM<0, et M Jforito Mtïrtvtlato. 
-CorbtUlDl a «crit aostl poor l'Églbe, et e mil 
« masfqua les cartiont de HMutwe. 

COBBEfi (GEOBiiEs],iniuldeii qid parait 
avoir i\6 mtltre d'école k Rareffiber^ et qnl 
■• *^ai Tan la fin do «eiilènu tlide, a Mt fm- 
lirimer les oavr^s solTiat* de sa compoiifloD : 
■1* rjrrocMtn «Hutov»,- Hnieaibe^, iub, 
in-s*. — a* Dùtidut moraUa ad i wc. — 
-3> 5acrji oantfaMM, « voe., fitgi» ewutiuuiUe ; 
Harembenc, to-i*. 

CORBEBA (Fmkcow}. minldeB e«pa«n>l, 
a lém dan* le dis-*epiunie ilicle, et a dMé 
k PbUIppe TV un onvraga qnl a pour titre : 
euffarro e^atlola, y nu dtf/èrmeiaM de 

COBBET ( FauicMQDi), Ulèbre giritarUe 
dont les noo» TiiJUblee «talent Frmeeiea Cor- 
■btia, Daqalt k Parie ters 1S30. Ses perenb, 
qoi te deeUnaieal k hm aabre protïsaioa (fUe 
«elle de mnskien, le OMOMiicnt ta nin de lear 
■«olère piuir lot fkire ahandi^niier l'Mude de U 
^llare. Son goAl pauionnri pour cet InstmiBent 
J'emporta, et II deiiiil le guitariste le plu ha- 
bile de aon temps. Aprèx avoir lUt admirw ton 
talcDt en Italie, en bpagne et en Allemagne, Il 
se flxa k la cour do duo de Mantoue. Qoelqnes 
années après, ee prince renToja k Louis XIV. 
Xe talent de Corbet exdU la plus t1*« adndra- 
4ian k Veruillca et k Paiii ; malt, le godt des 
voyages étant revenu k cet artiste, U passa en 
Angleterre, oii le roi le maiia , lui donna le Utre 
de gentilliomme de la cliambre de ta rdne , ion 
portrait et une penafon considérable. A r^poqoe 
dea troubles (IGS8), Corbet revint en France; 
Il j mourut quelques années apris, regretté de 
loua ceni qui TaTalent connu. Ses melileiini 
^Ikres Furent de Tabraj, de Visé et Hédard. Ce 
Jemier lui Btl'épilapbequ'on valirv: 

a-flt rasplilsii de noijoin, 

Qol DL pirkr 1 H fulMrc 




Ces denlen vers ne lont pu de trop bon 
godt, mais l'admirallMi qnlls eipiment n'est 
point aa-deNU de ce qne lea ccwtemptMvIni 
ont écrit eoneeniant le talent de Francisque 
Corbet. 

GOOBETT (Wuuui), eélkbre Tiolooirte 
anglais, né vers 1W8, fut pendant plusieurs an- 
céei chef d'orchesireda théktre de Hsj'Market. 
Eu 1710 II BtunTOfageen Italie, et se rendit 
i Rome, où 11 Tteut pendant pluNenra anntee. 
Il j rassembla une coUeetion prédeuae de ma- 
sJqne et d'Instruments. Les dépenses contldëfa- 
ble« qu'il IK deni w pajs ont fait croire k qnd- 
qoM personnes qiill recevait des teoaurt dn gon- 
venieinenl,elqa'llél^teban(é de surveiller lel 
aclions du prétendant. Yera 1740 Corbett relonnu 
k Londres; il j mourut en 1748, dans nn Ige 
avancé. Lapins grande partie deeeainsIrnaM^ 
de mndque (ut léguée par ton leslament an col' 
lége de Gresbam, avec nne rente de dix livret 
sterling pourla personne qui teralt cliarg^ de 
let montrer au publie ; nuit la volonté du le^ 
taleur ne bl pas reapedie, car let InitninKntt 
hrent vendos publiquement, ainsi qoe tes livres 
et sa muiique. Au nombre den tMom te tron- 
TBlt l'itmotldeOurdli. Let eompotitioD» pilnd- 
palea de ce mnsieien eoit : i* Soutes pour deoi 
violou et ttaise, op. i ; Londrat, noi. — 3* So- 
utes pour deux QUet et batte, op. 3;Lonilrea, 
nos. — 3* Sonales ponr deux Oflteset batte, 
op.) ; Londres, 1707.— 4° Six sonates pour den i 
hautbois ou trombes, deai violont et B. €.[ 
Amtterdam, Roger. — (* Donie eoocerlos ponr 
tous leBlutmroents. — t'XXXVConeertoior 
tiniceratl bbxarrtet, fn 7 paiit, fn 3 booàt, 
op. 6; Londres, 1741. L'antenr dit, dans la pré- 
bce de ce dernier onvrage, qu'il s'eit propué d'Y- 
miter le style ualie dans les divers rojaumes de 
l'Europe et dani let prindpalet villes ou provincei 
de l'Italie. 

CORBIE ( Pinaa na). Fog. Pierse. 

COBDANS( D. BA>Ti)LonBo),Mmpotltenr 
de musique religieuse et dramatique , naquit k 
Teidie eu PDO. Eniré fort jeune dent l'ordte 
des Prandtcaint, Il obtint du pape la técnlatl. - 
sallon et Tut élu maître de eiMpelle de la calbé- 
drale d'Udine , dau le Frloul, le 14 Juhi 173S. 
Avant d'An appelé k cette position , Il avait 
ictit qoelqnet opérai qol Turent reprétentét à 



CORDANS -r COBDELLA, 



Veniie, et parmi iMqiMl* on remarque : 1° la 
GatoTotflà a Titerio, doot il compou le 
troisième Mie, el qui fut repréMuM à TcdIm 
en 17S9. S«ato iJpit «Tait «trlt le« cleui pr«- 
iiiiera actei. — 3* SUvia , po6a<e du comte 
Ilviri Ss»ni, leprteenté bu tbéitre de S. Motè, 
Il Teniiw, en 1730. — 3° /« Romilda, poéile 
lie Charte* PtgiDiceea, représeniri an tneme 
«lettre en 1731 (1). Cordaw niit aniti com- 
pose la moBique de l'oratorio Son AcMnitoUo , 
poésie de l'abbé D. Romano Han^fai , d'Imola, 
lequel lut elianté par de* molnoi eamaldolea, 
an convenl de Sain^Hicbel de Mnrano, le » 
join 1717, pour l'anoWera^re du leptième siècle 
apris la mort du saint. Après avoir rempli le* 
foactioiu de maître da chapelle i Udlne pen- 
dant Tingl-itenx ans, Cordasi maural dana celte 
pa^on,le 14 mai 17&T. Ce maître élait d'an ca- 
tadèrfl biurre et colère, qut lai occasionnait lon- 
Ttot des discnasloas aTec le* cliaDoiues do ctia- 
pltre anquel II était altachè. Poar se venger. Il 
ima^nade laisser toute la mnsiqueeompoaée par 
lid, el qu'il a**lt en sa poueiwkni, t nn jeune 
■rtiflcler, BOUS la coadillon expreueqne celni-d 
t'en Ki-rtralt poor l^isage de son art; eipilmiat 
le regret de ne poortrir en faire autant de toute 
celle que le chapitre conterralt. On ne sauTa de 
la dertrucUon que trois Tolnmet contenant lee 
parties de douta messes à tml* roit. 

LaKcondUédeCordaiu ten^do prodige; car, 
ladépeudsmment de tonte la musique qu'il ecm- 
damus an l'en, comme on Tient de le dire, II 
CKtate dans les archivée de la cathédrale d'Udlne 
ploadesoixanle masses Milennellea concertées avec 
instnimanls, dont queiques-unee soûl i double 
cbnur; plus de cent psaumes du mfimc genre, 
outre une immense quaalité de motets, d'an- 
ttoones et de répons. M. le maître de chapelle 
Candolli porte sur cas ouvrages le jugement qu'on 
ne peut les considérer tons comme clasaiquea. 
Les pienl et les fugues, dit-il, sont d'un grand 
maître; msl* les |dèces concertée* tiennenlpln» 
du st«1e tMUral que de celui de fË^IlBe. M. F. 
Commer a publié trois loesses et cinq molets à 
trois voii, de Cordan*, dans la collection d'au- 
tenrs de* dit-sepUème el dk-hultlËme siècles 
Intitulée Mfttiea laera; Beriln, Ed. Bote et 0. 




CORDELET (OLAïua), clerc tonsuré , et 
maître de mwiqae 1 Salal-GeTmaia l'Auxttroit , 
de Paris, né 1 Dijon , est mort k Parti le 19 oe- 
tobre I7S0. Le* molets qu'il a donnés au Concert 
tpiritoel ont été applaudis : c'^alt cependant on 
itomme de peu de talent ; le Jfercure du mois de 
join 1753 (p. les) dit beaucoup de mal d'un 
LxUOiu sbm de Cordelet, qui avait été eiéoulé 
an Concert s[rirHuel le jour de VAteetuiim. On , 
conoatt quelques cantatilles de oe musicioi, telles 
qua J'^motir dégvUé, la TimidiU, la Soli- 
tude, la Coiwaiesceace du roi, etc., nn livre 
d'airs fe cliasler, Paris, Sallard, et deux livres de 
SDlos pour les moseltea et le* vielle*. 

GORDELIER DE LA NODE (A.). On a. 
publié sous ce uom : La PoMe et la MiuI^h», 
ou AoBffie et Moiort.épttre à M. VleiorS.... ; 
Paris, PejFtleoa, I814, in-B' de le pages. 

COADELLA (Jàcqdu), second matin de 
la cbapdle royale de Naples, profEaseur au tuA- 
lége toj»\ de mudqae, et directeur des tliéUres 
royaux, est ni k Heple* le UJuillel 1786. Après 
avoir bit, sous Fenaroli, de bonnes ébidee de 
contrepdnt. Il reçut des cotiscils de PaUello 
pour la cotDpoaitlon dramaUqne. A Itge de dU- 
hult ans 11 fëriyit une cantate relif^ense Intitulée 
la ntlorta delT Àrea eontro Oerieo. Son pre- 
mier esaei de musique dramatique se flt au car- 
naval de 1805, par une farce Intitulée il Ciar- 
tetiMO, qui fp t représenlée au théltre Son-iToiè, 
de Venise : cet ouvrage, remarquable par la 
verve comique, obtint un succte briilanl dans 
cêllB ville , pots à Milan , à Turin et i Padoue. 
Dans les années tS07 ï txis, Cordella écrivU.pour 
le tbéUre IVvovo, l'Ttola Incattiata ; an th^ttre 
Saint-Charles, Annibafe fn Capva; m théâtre 
des Ptorentlni , le* opéras heures wia Folia et 
TAvan; au théètre Nuovo, i Due Furbl; CAt- 
' tarda fortmiato; au thétire Talle de Rome, 
I JI Contraeeambio; au ItiéAtre du Fonda, à Na- 
plesi« maHto dUperato ; MaUldetULOncKe- 
I Jort, au mâme théltre; en 1870, lo Scaltro 
1 mUIan^ore , an théilre;VuoM,-en tsii.an 
I Ibéltre Argeutina de Rome, lo Spoto dl pro- 
: v(ne{a;aulhéUreS.MosideTea<*e,innffSa- 
votardt; en 1813, au théSh-e dn fonda, A Na- 
ples, II Coitellotfe^'/ntialidl,- en 1814, an 
théâtre {fMovo, U frenetleo per amare; en 
tBlS, itldUod», an tbéïtre de la fenice, i Te- 
olse; dans la mime année, ^li At<ven(t(Heri, an 
Ibéttre de la Canobblana , A Milan ; cet ouvrage 
: a été repris sans succès au Ihéitre de la Seala 
I eni840.EniSlS,Ia£eIfaPri(l(»ifera,iNaples. 
', Sans être artiste de génie , Cordella a mis de I» 
verve comique dans plusieurs de ses ouvrages, et 
s'est (ait un nom lionorable dan* sa patrie. Oa 
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eonnilt de lui cd iBBnwerK me grande quintité 
de nuBlqiie religkiiM composée pour le« églteee 
de Nsplw, d*n» laquelle oa remarque beiijcoup 
de DMua, dei Dtxlt el de» canUlea rditfeuiea , 
dent une pour la Feie-Dleu , et une antre pour 
la lete de U Jrodona de' tre PmUl, qui w fait 
anniMllemeat i Landano. Eafln Cordclla a écrit 
deni eanlalet, la première intitulée ManfredI, 
el l'autie exécutée an ipedacle Gala du lliéaire 
Salnt-CbailM, le 90 tuai 1840, unia le litre Je 
Pqr&»op«. H u'a[ pins eu de rens^gncneats 
Mf cet ullite depuis le mois d'octobre istl, co 
israiTokltaplei. 

CORDEYBO (Amouw), prêtre et sow- 
cbantre- à Téglise eatliédrsle de Coimbre, en Por- 
tugal, Tiiait (ers le cMnmencement ia lûx- 
Beptiiîne siècle. Il est auteur d'sddiUoniel de cor- 
leetions au trallé de pl^u-cbanl de Jean-Hartina, 
dont II a donné une édition bous ce titre : Àti« 
de eanlo ehaù compatta por Joao Martiiu, 
ou^mentada a amendadci Coimbre, Iei3, 
la-a-. 

GOKDIER (JiCQiru}, pini connu sous le 
nom de Boca», était naître de danse , sous le 
i4gne de Lonit XIII| et Tut nn célèbre joueur de 
Kbec el de Tidon de cette époque. II. naquit en - 
LonrineTers i&SO. Huslden par routine, il n'eut 
jamaia aocune connaluance de la musique écrite ; 
mile la nature l'avait doué d'un inaUnct heu- 
reux, qui lui Ht acquérir une babiletd d'exécu- 
tloB reraerquable poar son temps. AiriTAJeuDeà 
Puis, il } deiint bienUI i la mode par les airs 
de danse que lui inspirait une intaglnalion Tadle, 
et qu'il ne pouvait transmettre que par tradition, 
n'apat pas l'art de les écrire. Bleo que contrefait 
el goutteux, il élail le maître de dansa préféré 
par les dame* de la cour, et parmi lea élèves 
étaient pluùeurs princesses, entre lesqueUea on 
remarque Henriette de Frapca , femme du roi 
d'An^etarre Charles I". Il la suivit à Londres et 
plut beaucoup an roi, qui aimait i loi entendre 
jouer du vlolun. Les troubles qui snrrlnrent en- 
suite ramenèrent Bocan i Paris. Le père Her- 
saone parle avecadmiratlon de ton talent (tfai^ 
ffionl* wUven., Traité de» iniimm. à eordcM, 
ilT. I, p. S ) : ■ Le son du violon , dlt-U, est le 

■ plus ravissent ; car Mnx qui en Jouent parTal- 

■ tamoil, comme les tieurs Boesn, Luarln et 

■ pluaieors satrea, l'adooelssent tant qnlls ven- 
> leni, et le rendent inimitable par de certains 

■ tremblements qui raf Issoit l'esprit ■ Dans ces 
derniers temps, la tombe de Boean a M retrouvée 
k Saint-Germain PAuxerrola, et restaurée en 
1H3. Cest par cette même tombe que le nom 
vMtable de ce musicien a été connu. On troore 
nn branle Irès-gradeox de Bocan dans ta Ta- 



bktlwe de tnandore, \iu Ctianc}, p. IS (Paris, 
ie39,lu-4° obi,). 

CORDILLUSlJAcoura-AiiTDLiiE), musicien, 
Dé à Venise vers le milieu du seizième siècle , a 
publié des motets en 1679. 

COBELDI (Clotilox ) , dont le nom lérila- 
ble était Colombelle, naquitè Paris 1o i mars 
18M. Admise au Couservalolre de musique de 
celte ville, elle j fit des études de ctianl sous la 
dlreetlou de Garandé. A l'tge de quinie ans elle 
obtint an concours le prix de chanl de cMle 
école. Quelque temps après elle partit pour TUa- 
li«, et débuta avec snecè* an Ibélire SbIbI- 
Charles de Haples ; pnls elle se rendit k Hilan, 
od elle lut engagée comme prima donna dii 
tbéitre de ta Seata. Elle :r Joua dans Tancraâi 
airec madame Piuronl , et obtint un brillant 
succès dans cetouvrage. An moment oti l'a votir 
de cette Jeune caDlatriee paraissait assuré, elle 
mourut à Uilan,le b février ISIO. 

CORELLI (AwuflOBLo), nom Justement c^ 
libre dans les fanlea de la muaique, et qui li»- 
versera les sltdes sans rien perdre de son lllot- 
tntion, qnalles qve soient les révolutions uii- 
qnellee cet ut sera soumis. Le grand artiste qni 
le porta, non moins admirable comme compo- 
siteur qne comme violoniste, naqnitsa mois de 
février iGS3 à Fuslgnaoo, près dlmola.sur le 
territtdre de Bologne. Selon AdamI ( Osaenm- 
tianiperben regolare H eoro det etmlort, etc.), 
Corelli reçut les premières leçons de contrepoint 
de Uetteo Simonelli, de la chapelle du pape, et 
l'on croit généralement que i.-B. Bassani fut son 
Inatlluteur pour le violon. 

On • dit que Corelli vint è Psris en lS7ï, 
et que la Jaloasle de LuUi lui suscita tant de 
dégoAta el de tracasseries qu'il fnt bientôt 
obligé de s'eu éloiftnar; mets ce fait parait an 
moins douteux. Il est plus certain qu'il visita 
l'Allemagne B|irès que ses études furent termi- 
nées, car Gaspard Prloti, son contemporain, le 
connut en 10«0, lorsqu'il était au service de la 
cour de Bavière. Vers la Un de teSl, il retourna 
en Italie et se fixai Borne. oO 11 publia «■ 
leat aon premier œnvre, consistant en sonate* 
pour deux violons et basse, avec une partie d'ao- ' 
comptgnement pour l'orgue. BlenUH sa répnta* 
tlon fat telle que Ira plus grands tdgneoTSsedi»- 
piitirent le plaisir de l'enteodre cliei ens, et 
qu'on le cliargea de la direction des orcheetres 
dans toutes les occasians scleDoelles. 

L'élévatiofideann stjle, son exécution prodl 
gieiise pour le temps ofa II vivait, tout se réunis- 
sait pour étendre sa réputation. Matttieson, 
quoiqu'il fdt peu complimenteur, lut donaslt 
leUlK de fUnt aUer ToiMÊUihr (Prinw de 



tooi'lei moudeni], ctGupiriBi r*pp«l«t vir- 
tuolnlnto di tloUw, e ven Orfeo di tiottri 
tempt Le eardinal OttotNWi, prolecteur «cliiré 
à» aiU , t'éUit fait le HécèM de Corelli ; il le 
logea dam aon palal»,et'ne ceisi de tal-dooner 
de* marques d'attacheoieal joaqu'à aa mort 
L'admiration que ce Eruid artittë tnipiralt aux 
ïtrBDgera qnt MqneataieDt Home et la malGon 
du cardinal , et te* ék^e* qo'ila lui donnaient, 
nepouTsientiiian^aer de répandre aa delion le 
bmil deia sapériaritt. 

< Le roi de Naple*, qui dteiralt de l'entendre, 
l'a*all Tait «npiger 1 le raidre pria de loi ; maie 
Corelli »'j était réfuta pluiienr* fait, rail qu'il 
almitlatranquUlitë dont II jooiuaitiRonie, Mil 
qnll craignit le jaloiitle de< T[oloni<ite!< de Na- 
plea; cependant 11 finit par accepter llnvltation. 
Mai#, cralgnaot de n'être pes bien accompagné, 
il prit BTec lot non uoond Tloion et ton violon- 
relie. Arriva k Naplea, il j trouva Aleiandro 
Scariaitt et ploitenre autres maître* qnl l'en- 
;;Bgèrent h jouer qoelqa'un de aes concertos 
devant le roi. Il s'en défendit d'abord, di- 
sant que l'oreiieilre n'avait pas le temps de 
fïire des répétlli<nu ; mats son étotmemeiit Tnl 
entréme lonqu^l entendit ce même orchestre 
iouer k première vue l'aceompagnement de son 
premier concerto , avec plus de prMsion qnene 
ponvait le fUro celai de Rome aprte pluilenre 
réi»étlUons. Il ne put cacher aa anrprlae, ti se 
teomanl ven Hatleo , aon lecoiid violon , Il *'t- 
cria : ■ St taona a NapoUt * Cette première 
épreuve dn talent de Corelli loi procura un 
triomphe comi^et Mai* il 7 a qoelquefols de 
sfngul>Ër<>!t viduitudee dans la carrière d'nn ar- 
tiste , quel que soit son blenL Admis k la coar, 
quelques jours après , et pressé de s"; Ddro en- 
tendre de nouvean, notre célèbre vlolonble joua 
l'une des sonate* de son admirable tEuvre cin- 
quième ; le roi trouva l'adagio long, ennujeux , 
et quitta la ulle, laissant le pauvre CoroUi il dé- 
concerté qu'il rut liori d'état de continuer. Une 
autro Toi*, on le pria de diriger l'exécn lion d'nn 
ouvrage de Scarialti, qui devait être représenté 
devant le roi. Le peu de connaissance que Scar- 
latU avait do violon lot avait bit mettre dan* on 
endroit un pas**^ mal doigté et d'une eiécntlon 
difficile. Arrivé è cet endroit un* avoir été pré- 
venu, Corelli manqua le trait, et, comme *'il avait 
fallu que ton mallienr [fit complet, il entendit 
Petrillochef de l'ordiestro napolitain, qni avait 
ilndlélepaaaage,leJouer avec prédalon. A ce 
trait tuecédsit un client en ut mineur; Corelli, 
eotlèrenent déconcerté, te joot, en majeur. 
■ KleotBiiKlaMù, ■ dit Scaristtl, avec sa doneeur 
halritueUe : Corelli rocommenfa, mais to^jonn 



en «( tnaîtw, Jnaqu'i ce qne Scarlattl TeAt ap- 
pelé pris de loi , pour le mettre dans le ton. Le 
pauvre Corelli (ut al iDortllié de celte aventura 
et de la maoviise fignre qu'il s^maginalt avoir 
Mte à K*^, qu'il partit pramptement poor 

Là de nonveanx diagrini Patt^aienL Un 
joueur de bautboia, dont on n'a paa conservé le 
nom, jouistait alors de toute la favear du potriic, 
ettutcauie qu'on e'aperçiità peine du retarde 
cordii. A cet bomme succéda Valentiui, dont la 
jen sur le violon et le* compactions étaient Uea 
JuKrieure* au talent et aui oavra^ de Corelli . 
mal* qoi eut peodanl quelque temp* toot le 
cliarme de la nouveauté. La susceptibilité de ce 
grand artiste s'alarma de l'oubli momailané où 
U se vojalt tombé ; one mélancolie profonde s^em- 
para de lai et abrégea ces joura. Le* eoneérlas 
avaient para «n 1711; ils étalent dédiés è Jean- 
Guillaume , prince p^tin du RhiD ; mat* Itetenr 
ne *urvéeut qne six semaiUB à la pnblkttlon 
de ce bel ouvrage, car sod épttredédicatcdreMt 
datée du 3 décembre 17 1 1, et la mort le ftappa le 
IS janvier nia.àl'lgede cinquante-neoransdts 
moU et vingt jour*. H fnt Inhumé dans l'^ke de 
la rotonde , on Panthéon , et nn mononMnt en 
marbre loi M élevé, près de cdiif de RapbaH, 
par le prince palatin, qni chargea le cardinal Ot- 
toboni d'aï dirig<r l'exécution. Un service so- 
lennel eut lieu «or aa tombe, i ranoiver*afre de 
(es rnnérallle*, pendant une loogne raite d'an- 
née*. H constatait en morceaux chdsEï dans aea 
œuvres, et exécnté* par un orebettre nombrenx. 
Cet otage dura tant que vécut un de set élève* 
qui pAt Indiquer la Iradittoo de* mouvement* 
et des intentions de l'auteur. 

Ce grand muslden poeaédalt une iMlle colles- 
tlon de tableaax , qu'il légua par' aon testament 
an cardbal Ottoboni , avec nne somme de da- 
qoanle mille écut ; mais le cardinal n'accepta qoe 
les tableaux, et fit distribuer l'ai^oil aux parât* 
de Corelli. Qudque* anecdotes qu'tm a recoelllte* 
sor cet habile artiste prouvent la dooceur de *oa 
caractère. Un jour qu'il te raltait entendre dans 
ooe a**emblée nombreoie, U s'aperçut que 
chacun se mettait à canter : posant son violon 
sur une table, Il dit qn'il craignait dlntenompra 
la conversation. Ce ûit une leçon pour le* au- 
diteurs, qui le prièrent de reprendre son v((d<m, 
et qnl lai prélèreot tonte l'attention due k son 
talâl. Une autre Itals Jouait devant Htandel 
l'ouverture de l'opéra intitulé la Triomphe du 
Tempt, de ce compoalteur. Hnodd , Impatienté 
de ce que Corelli ne la jouait pas dan* ion genre, 
lui arracha le violon , avec *a brDtqnerie ordi- 
naire, et le mit luhnéme è jouer. Corelli, ran* 



•'ànooToir, u ccnledU de lui dira : ■ Ma, 
tan Stutoiu, qitetla vutiiea i «ai ttOo fra» 
cete, dteh'io non tn'tntauio. ■ Lei prindptni 
«lèTMdeCoreUlaontBipliile, G«miaiuil, Loea- 
telU, Lor«nia et GiimbattlaU Scania : Un» m 
■ont itluitréi comme Tlolaobtei et catnma cccn- 
poailean. Quelquea unateura onl auul leço du 
leçooi de Cordli, entre intits JordEdgccombe, 
qui ■ tiil graiei MO portrait à I* minltT» noire, 
P«r Smitb, d'aprta le tabkan otfginai de Itaori 
Howard. 

Coreltiestletypeprimilir lie tontes lei bonnet 
'écoles de Tlolon; aujoard'Iiui'inAaie, bteD que 
l'art se toit eurlcbJ de beaucoup d'eRat* laeoBiuu 
de son temps, l'élude de «es ouvrage* «t encore 
une des mdllearee qu'on puiiM tiliv pour ac- 
quérir un gtjlB large elmajetlueui. Corelll iTalt 
fait de bonnEs études de composition et teriTail 
Uea. Jean-Paul Cdonna l'ajant attaqué sur une 
snomstioD de quintes qu'il atait IrouTte dans 
une alltmande de la troUlème sooate de l'aoTre 
bUtuié BaUeU da caméra. Corelll le défendit 
eabomme Jmtniit, et Antoine Uberall, prie pour 
Juge, se pronoufa eu m tareor. Cependant, 
noBobstant l'oirinton de l'abbé Balol, Il est 
certain que la suecetaion de quintes dÛonlque* 
«liste dans le passage dont iJ s'ai^t. 

On a de ce grand artitte les ourrages dont les 
titres suiTSnt : I* XII Saitat» a (re, rftM trio- 
IM e viaioneOlo, eol bauoper Vortmta, op. 
I ; Itome, 1681 , lo-rol. Cet ooire eontlenl de* 
[Mces destinées 1 être joute dan* les église* , 
CMnme c'était l'usage alors ; c'est pourquoi Corelll 
le* appelia SmoiuUe di chleM. La deuxième édl- 
tioti parut tAnveraen lesB.ln-lbi. ; iljrena une 
Irolsiimed'Aniaierdam, sans date. — 1'X//£im- 
nate da eanum a tre, due vioUni, violmeallo 
a vUtUme o eembàlo, op. 1 1 Home, 16BB, in- fol. 
Deos autre* éditions ont ÉtépuUiée* kAmsterdam. 
La dernière est Intitulée Balieta da caméra. 
La deuxibnt soMle , la cinquième , la huitième 
et la oniième «ont de la plus grande beauté. Dans 
une allemande de la trolsiàmeon trouTe laioc- 
ce^lon de cinq quhilea par mouTemeot diatoni- 
que, quloccasIoDOB, en tSBS, la querelle dont il 
a été parlé précédemment, entre Jean^Paul Co- 
lonaa et Corelll. — 3* XII Sitonale a Ire, dvê 
vfottU ordttitto eol batia par rorgaru, 
0|i. 3( Bologne, ISBO. Il y a nue deuiièBW édi- 
tioadeeet ceurre imprimée fc AaTen,enIBSi; 
la troisième a été gravée k Amsterdam, sans 
date. — 4* JE// SNffnofe (ta cornera atn,d*a 
VMm « vWoM o eambalo. op. 4 ; Balogae, 
l<H. L'édition pablléa k Amsierdam, chez Ao- 
gar, porte le titre de BalletU da caméra. Il a 
été publia k Paris, cbei Leclerc, une belle édition 
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de* quatre premier* ceuvres de siHiates de Ce- 
relu. — i," XII SwMote a tdolàtio e elolone o 
eemtalo, op. e, parle prfma ; parte teewiida, 
prehidl, aUematide, eorraïa. gighe, iora- 
band«,gawMeefoUia; Rome, 17M, in-bl. Cet 
MiTrage, cbel-d'ceaTra du genre, place Corelll 
an premier rang comme eompo*|taur de mtulque 
iDttmmentale. Ce n'est point par une pureté 
dliaimonte IrréprocbaAie qoa brille Mt outrage 
faomortel, naia par va* niHU de cbants, ona 
riebesse dloTealion, un grandiose tels qo'an- 
cuae autre prododioii du même genre n'en 
ataltoHert d'exemple. Le* deoniènK, troisième, 
ctoqiMiDe, aiiième et ouitme soute* sont sar- 



ioUtnlée Allia,- on a publié cinq éditions de cet 
otiTnge; la dûquiéma, dont Cartier a été l'cdi- 
teor, a paru k Paris en 1799, in-rol. Ce même 
ceune, arrangé en trios pour deux liâtes et basse, 
a été graré k Londres et k Amsierdam , sous l'in- 
dication d'{EiH're*if,el GeiniDiani ena arrangé 
les deux partie* eBconcerU, et letapiibliée* BOUS 
ce titre : JET/ CMcertf^roftl, co» (I1W vMM, 
viola evtoloiteeUliUeoHeertMobUfatt,edv« 
eitft vMkU e Aat*o di emcarto grosso, qvaià 
contenfono pr^udt, alimtand», eorreiUl, çt- 
gke, tarabande, gavotte e folUa. Compottt 
ditlia prima « délia teconda parte deW opéra 
b* dl Corelll, da Fraaeeieo QamMard; Lon- 
dres, in-rol.,sani date.— 6" CotKWUgnutl co» 
due vloIM é vloloneetlo di eomeertino obU- 
gatl » dme oUri vloliai, viola e bauo di con- 
eerto gro*to ad arbUrio che li potrattno ra- 
dopplare,op. 6f Rome, décembre 17ll,fn-roi. 
Il y RI a une autre éJitJou d'Amsterdam, sans 
date. Cet ouTrags est le dernier qui sortit de la 
plume de CorelU. Gemlnianl possédait quelque* 
solo* de fioloB composé* par ce pand artiste ; 
mais il ne parait pas qu'on les ait imprimés. Ra- 
Tenscrofl arait Tait paraître neuf sfMates do sa 
compoilUonk Rome, en IE9S : par une tpécnla- 
tion de martbaod de musique , on les pnt)lla k 
Amsterdam sous ce titre : Sonate a Ire, dite 
vloUni e iotso per il cembalo; ti erede ehe 
Miatto Mtate composte da Arcangela CoreUi 
oconU le rae al(m opère, op. 7. On doit ranger 
aussi parmi les aopercberiet du même genre une 
autre publication Intitulée ; Somate a Ire, due 
vioUni eol baao per l'organo di Âreangelo 
CoreUi, opéra pottuma i Amilerdam, Roger, 
Le ly Pepotcb a publié une édition complète de 
48 SMMle* de Corelli en trios et des douie 
grands eoocertos, tons en partition, qui forment 
3 «ulumes in-folio. Le premier volume a pour 
litre : the Score of Ihe fmir opérât, eonlaming 
48 tonalof eompoied bf Areangelo CoreUt 
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/or fœo vtoUna and a Bati. Le second toIuhm 
«si fatibilé theSeore oflkc Iwrlve cotKtrtoi, 
, eompotedby ÂrvangeloCorelU.forUeovioUna 
atd a bttu- La aecond toIiiim ot inlltiilé the 
Seor* ofth» twelve concertât, ampoted bf 
Âreançtlo CorelU, for tteo violin oTid a vlo- 
loneello, wilh tuio ofoUru more, a (mer, and 
tlwtrwtçh, bait for ripimo pari*. vAich may 
b« dovJsled at pleanre; Lcndon, J. Walsh, 
Buu dite. Oa eoDnalt huit por^iU M Corelli: 
iM - plu» beani ont été graTés par Smilh, 
Folkomael VamlerGDCbt, dans le ronnat in-lol., 
d'après le porbraJI p^nt par HoKaid. Maorin 
es 1 htt une belle lEtliograpliie pour mi collec- 
tton non achetée , intitulée Gaierle det mujf- 
elent célibrei, in-lol. 

CORFE ( Joseph ), né k Salisbury en 174D , 
entra comme enfant de ch<Bur k la eatliédrale de 
cette Tille, et étudia la musique looi le docteur 
Steptieoa, qni j Aait organiste. En 178J il obtint 
une place de mombre de la cbapelledu roi d'Angle- 
terre, et di)[ ans après 11 Tut oommé orgaaiïte de 
le cathédiale de SaHsbury , et maître des cnlaots 
de cbieiir. 11 réaignt cee deux places en 1804, 
en bieur de «oo Sis, Arllior, qui les occupait en- 
eore en 1540. Josepli Corfe ett nnrt en ISSO. Srs 
compositions conaiïtent principalement en mu- 
dque rell^euse qu'on cLaata liabituetlenwntdaaa 
Im églises de Salûbarj et dans d'antres comtés. Il 
a publié ■. 1° Un «errice du malin et du soir avee 
bnil antiennes, dédié au chapitre de SaUihury, 
un volume. — 3* Un traité sur le chant, sous oe 
titre : A TreatUt on ttnglng, explatning ta the 
moit simple meamer ail the niUt for lean\i»g 
to ilng by notez wlthout lh« asiitlanee of a» 
fntlramenl, tuith tome obiervalUmi on vocal 
Jfiu/c; Londres, 17al, In-fal. — ]> Un frailé 
gnr la basse continue, inlilulé a TreatUe on 
thoTongh bau. Il y a des exemplaires de cet ou- 
vrage qui onipour litre : Thoro]tghBassttmpU- 
fied; or Ihe v>hole Iheory and pmeliee of 
ihorough-batf laid open tho the meanesl 
capaellg, ; Londres, s. d., In-t* de &6 pages, — 
4" ^-ei BeatUétdeBxndel, trois vol. — 5° tei 
Be/ndéi de Pvnell, Londres, deux vol. — 
6* Trois recueils de chansons écossaises. — 
T'TroIssiiitesde 11 glMSchacune, i3et4 voix. 
— B° et enfin une collection de musique sacrée 
de quelques-uns des musiciens tes plus célèbres, 
intlliilée , Saered Mtule eotuttting of a eoUee- 
Um of the tnott admlred pièces adapted lo 
tmneof tkeehoUett Mtule ofJomelU, Peigo- 
led. Pères, Martm, BlretU, SeoUiH, etc., s 
Tolumea In-fol. Corfe a été aussi l'éditeur du 
deuxième Tolume de* antiennes de Kent 

CORFE (AMnM-IÏMàs}, fils du précédent 



aal né k Sali&bury, en 1773. A l'ige de dix au, 
11 fut placé comme enlanl de cbœur t rabbajre 
de WealmlDster, et reçut son éducation musicale 
du doctear Coahe. Il étudia le piano avec Cle- 
mend. En ib04 11 succéda i son père dans Ion 
places d'organiste el de maître des enfanta de 
chnir de la eatliédrale de Saiisburr. Les eom- 
posllioDsde H. Corfeconsistenlenun TeDeHM, 
un Jitbilate , un Smctiu, Ut Contmande- 
metUtde Dieu, à quatre patttes, l'bjrinne del'or- 
dioalion, et quelques nwrceaux détachés poor le 
piano. 

CORFINI (JActtnn), corapoeilnir, vé k 
Padnue vers 1640, a publié de la composItloB 
les ouTrages dont voici les litres : 1* MadrtgCM 
a G ceci, Ubv l". VeneiiB, ap. Garduo, 156B, 
J:-4* obi. — l" Idem, Ii6ra!>;lbid. l&M, io-t" 
uJ. Ce sont des réimpressions. — 3' MadiiaaU 
as vod, libro teno; Ibid. 1&&7, ln-4< obi! — 
4> MadrigaU a tei vocf, U6ro 1'; Ventaia, 
app. r herede di Girolamo Seottu, in'4° obi. 

CORIGLIANO (le cbetalier Dobikiikte) . 
de la famille des marquis de Ripiano, naquit an 
château de Rignaoo, le 17 janvier 1770. A l'âge 
de orne ans i] entra au eoll^ dea Nobles, à Ha- 
plei, pour J faire son éducation. Aprta ; aroir 
passé aepi années, il «b aortit el wIlTra ipécide- 
meot à l'étude de la composition , Taisant de la 
musique son occupation hïorile et è peu prèc 
unique. Reçu chevalier de l'ordre de Sainl-Jeut 
de Jémsalem en I79ï, il s'embarqua denx ans 
après pour se rendre à Halte et pour commencer 
ce qu'on appelait lut Caravane des cbcvaUera; 
mais, à son arrivée, il trouva 111e su pouvoir 
des Français, sous la conduite du général Bona- 
parte, et les chevallen de Tordre dispersée. 
Obligé de retourner ÏHaplea, il j reprit ses oc- 
cupations ttabàtuelles. Après le retour danA Fw- 
dinand dans cette ville, le chevalier Corigllano IM 
nommé membre de la commission des théAtm 
rojaui , et en remplit les loncLions pendant dnq 
ans.Il reçutausd sanaminatioD de l'un des goa- 
verneura du collège ro;al de musique ; mais, par 
desmotitsqui nesont pas connus, il n'accepta paa 
celte mission. Le chevalier Corigiiano aécHt beau- 
coup de musique decliambre, tel le que duos, noc- 
turnes, romances et eawwnene, dans le stTW 
d'Asioli et dans celui de Blanginl : il en publia te 
premier recueil k Naplesen Itllt. En igi8 douM 
duo* pour ténor et soprano et douieoWeffe pour 
soprano, de sa com position , ont paru à l^rls. 
Le calalc^ue de Ricordi , k Uilan, indique un 
recueil de 4 ariette sous le nom de cel amateur 
distingné; d'autres ontétiï imprimés i Floreoc* 
et k Rome. 36 mélodies da même ont été pobUée* 
ïNaples en IB13, sous le titre de UrateiM- 
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MeNfalf. Le cheralier Carigliano ■ laiaid ea ma- 
DMcrit on Irtt-gnod nombre de due* , IriM el 
<|aituont da contera, kinii que TAola disabl- 
fotodeMMuttM, ilToix. Il Nt mort 1 Haplw, 
krags dasoiiattte-huituii, le 13 férricr IBIS. 
Parmi 1*>ï chaiea précieuMS qne railbniiilt u 
blbliolbèqDS muiicale se trau*ail )o ininatcrit 
M^tiiul ilu Stiàxit de Pergolè«F, qu'il i l^né *ii 
iDonsalèrc do Mont Hoal-Calsin. 

COHKIHNE [WiLUAM], mutickn ui^iiii, né 
dans raseconlemoilii^ diisciiièmeiièele, a fait 
jtaTBilrel Londres, en I AID, une collection ponr 
le luth et la basse de Tiole, tous ce litre : Ayrei 
to tlng and ptay to tke twte and ban vioU, 
wllk paviv, gtUUardt, almaiwi ONrf comités 
for Â« Itfra-vioU, Id-M. : la teconde partie de 
ce recneit a été publiée en IBll. 

CORNA (Juii-J^CQQEiDiixA],nèiBreacla 
Ters la fin da qulnilème ilède, est efU par son 
«MKilojen et conlemporaln Lanfraneo (Seinmie 
di tntufea, etc.; Bresda, IS33, p. 143), aiee 
JeanHontlchlaro, de la même fille, comme les 
tMUeors lutblera de leor temps pour la hbrica- 
ttandeslnths, Ijret el violons 00 petiles vides. 
FMIérienn d'environ soixante-dix ans k Kêr- 
Km ( voy. ce nom ) , ces deux arllites et leor 
CODcitoyei) Peregrino Zaaetlo, venu un peu plus 
lard, ont été les fondateors de l'école ancienne 
de la lutherie bresciane, illoïtrtedana la seconde 
tBoItlé do teiiiima siècle par Gupard deSalo , 
pals par Jean- Pa ni Maglnl. 

CORNET (SËTEHin), Dé* Vileneiennes, vers 
IM9, tludia la musique en Italie, comme on le 
Toil par cet vers à sa louange, placés en léte d'un 
de sea ouvragée : 

Csr.butnt niilk. Il } ■ •eai Aobdr 



En 1&7B il eit devenu maître des enfanli de 
eboeurde régliseNoIre-Damed'ADvera, place qu'il 
parait avoir occupée jusqu'à sa mort Son meil- 
leur élève fut Corneille Werdonck. Les ouvrages 
les plus connus de ce musicien sont : 1' Ckan- 
tant fmnçttliet à cinq, six et huit partiet; 
Anvers, Planlin, ISBl, in-4*. — V Modrigali a 
S, 6, 7 a B «Kif ibid., 1581, In-*'.— 3° Can- 
Itonet mutlex S, e, 7 e( 8 coctim; IMd., issi, 
in-i". — 4' Motetti a 6, B, 7 e s vod, ibid , 
1581, In- 4°. 

CORNET I Jules ), né en 1791 i Santo Can- 
dMo, ilani le Tjrol, jouit en Allemagne d» la 
répulallon de bo» chanteur et d'aetenrdlitlngné. 
Deatloé d'abord ila profesalon d'avocat, II étodia 
le droit t Tleqne; mais le goOt pasdonné qu'il 
>nil pour la mnslque et pour le tbéttn le fit 



' reooneer t tes prenien projets. Apris avoir été 
; attaché i ptDsieara troopea ambulantai d'opéra, 
it Jona pendant quelques année* au IMlIra de 
Hambourg, pnla 11 ralieprit de* vo}iagea en Da- 
neniart , en Suède et en Hollande. Il Dit en 
dernier lien l'omemnit dn théitre de Broosivlck. 
La vols de Cornet élall un ténor de la plus belle 
qualité. Parmi les rdiee qui lui ont lait le plot 
d'ItoDuaur , oa dte oelnl de MatOKUUo dans U 
Uwtte de PorUei, d'Auber. Cornet a potdié i 
Hambourg, clieii Cbrialianl, on recodl déchanta 
avec aceompagnement do piano oa de guitare, 
sont le titie de Lyra flbr Frmtide shkI Frat- 
dlmte» dee Oeuteget (Lyre pour lei amateon du 
cbtrt). FMlM«>irem«nl il a »t Imprimer an écrit 
qnl a poar litre : Die Oper dt DmtteUoitd imt 
dtu Tlieatra der ne* ZeU (l'Opéra en Alle- 
magne et le Ibéilre de l'époque actuelle ) ; Ham- 
bourg , MdMoer etSchirgea, to-8o. 

CORNETTE (Loois-Hiffolitc), né à 
Amieni en 17B0, fit ses premières études demu- 
sique à la maîtrise de U cathédrale. A l'ige de 
vingt ans, Il se rendit i Paris pour étudier llur- 
monie et b compoeillou prt* de l'abbé Dugnet, 
mattre de chapelle de la cathédrale. De retour à 
Amiens, IlobUnt au concours la place d'orgaoltte 
de la cathédrale. Plus tard, iorsqo'oDe nouvelle 
maîtrise fut oif;anIsée poidant le coninlat, Cor- 
nette rut nommé mattre de chapelle de la même 
^Ise. Il en remplit le* TonctionB jusqu'à sa 
mort, arrivée en 1833. il a laissé en manusorlt 
beauconp de psaumes, d'hjrtnnee, MagniQcal, 
motets et mesaM. Au nombre de ces messes, dont 
plusieurs sont écrites i grand orchestre, il en est 
une qui a élé exécolée soloinellement à Salnl- 
Roch, pals t Kotre-Dams et à Saint- Enstacbe, le 
jour de Sainte-Cédie. 

CORNETTE (Ttcton), Bis du précédent, 
est né i Amiens le 17 septembre 17Bfi. Son pfa« 
lut ton premier maître de mudqae; puis il se 
rendit k Paris, et fut admis comme élève au Con- 
servsloIraM 1811. A la même époque, Leanear 
lui donna des leçon* de composition. En 1813 ii 
entra comme musicien dans le domlème régi- 
ment des grenadiers tirailleurs de la garde Impé- 
riale : alors commenta pour cel artiste nne car- 
rière d'activité dont il j a peu d'exemptes. Il lit 
d'abord avec son régiment les campagnes de 
IBIS et de 1814 en Hollande, en Belgique, et te 
trouva au d^ et au blocus d'Anvers. Entré 
entnile dans la musique da quinilème régiment 
d^uraulerie légère, il se tnmva i la bataUle de- 
Waterloo. Pendant les années ISIS , 18 et 17 U 
(ut cher de musique d'un régiment au service 
dn roi des Pars-Bas. Dans celte dernière année 
ilentracc 
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-de Satnt-Acbeul et j fiit at(adid jatqa'ai 1834. 
En 1B35 II Mcepla une p1u« àtat rorebeitre du 
Ihéltre de l'Odéon el ; retta Imqii'i U cUtuie 
en IIIT. AJon II entn k l'ordmln di IMUre 
de l'Opéra-Comliiae, dont U St partie jniqn'eo 
1831, etqn'Iln'abanilonnAqaapoDrdeTaiirclier 
îles cbom au même théllre juaqa'en tS3T. Dam 
l'année luEtinie, il alla occoperanepodUonBeni- 
Mtlile au rUtUre (te [a AmoivonM. &i 1839 il 
Ttenltà eet emploi la place dediraeteur Ai/ cbant 
■a Gjmaaae de muriqne militaire j maU, la poaiUoD 
de prMnler chef d 'orchettre au tb Atn de Stru- 
bonrg lui a;ant Oé offerie en 1841, U l'aceeitla 
el en rempHt t«a tbnctloni pendant deoi ans. De 
retour i Parla, H ht chef dea dxBura dn IbMtre 
de POpéra Mtlonalen 1S47 et IMS, ptili rentra, 
pendant cette dernière année, dana ion anctenne 
ptacede l'Opén-^Jotnlquei où il ealaneore an mo- 
ment ob cette Dotiee ut faTit«( IBM]- Enfln il* 
'tUIrombonlRtedanaplùileursIéglanadela gan)e 
natioBale de Paria, et oi^anlsle adjoint de Tégllie 
S^l^lpleoat de la dupelle du InTiUdes. 

Cornette JoM de la plupart dea iastrumeat» et 
lea conutt tenu i de U Tient qneles éditeurs àt 
musique de Parii lai ont demandé dea méthodea 
poor le trottOone (Grande MMwde dédiée k 
CtMrnUnl}, pour l'qpJUeUMa (dédiég t jkober), 
pour le contet Ajri^o^t(dMiéekAdolplieAdaD), 
pour le bugl0, le lax-hom, comprenant les ali. 
eapèeea, le tamphone {Grande Hélliode),ie 
batto», le haïUboU, le cor, la trompette , la 
harpe, le violoitceile, Vallo, Vorgtte et ['har- 
taanéiH». Il a arringé poor te piano 39 partition» 
'd'opécis et de nwilqDe d'église, et a réduit en 
qoatoon pour 3 vlolcna , alto et batae lea Dia- 
mtmU de la eowomia et la Part du die^le, 
d'Anber. On eonnatt de lui 37 ain Tariéi pour le 
cornet k plalooa, M duo* pour deui InitiuiMDta 
4e eeUe ea|i6c«, 18 duoa pour deux baaaona, 14 
-grande! élndea pour coniet i [dilona, 6 idem 
pour le trombone, 6 quadrillée de ountredanaei 
po«r uuiiqM militaire, et 1 aollea de Taltee 
|HMir la mtèlé; pin* IM ntaroetai détaelite de 
tout genre pour dlfcn ItutrnoMnla. 

CORNETTI ( PtuL), maître de cbapeUe de 
ta confrérie du Saint-Ùprit , t Femre, naqi^l 
k Borna an """■""'fT—t da dii-aepUtme 
«licle, et fut moine de l'&ndie obaamnee. Il a 
fait imprimer une Mllectioo de motela, aous ce 
litre : MoleUl eoneartattad i, i, 3, i, b, e twci 
■eonttrùmmti, et nel fine le Utaitie delta B. 
V, op. 1 ; Veneiia, ipp. Aleu. Vincenli, ISU, 
-ln-4°. La première partie de cd ouTrage a été 
«âmprimée RTec ce titre latin : SoermeanUona 
1, 1 et 3 eoclfriu eoneertatx, op. 1, lib. I ; An- 
«en, IMS, Id-4*. , 



CORNETTO (PisBiNo dil). Voy. Gumia- 

CUHI (PinUHO}. 

COBNIETTI (Anom), ni à Lucqaea, fut 
orpnirte de l'égUae Salnle-Jlarie, de celle tIIIc, 
dans tu premièru année» du dii-hnittème dtele. 
11 a fait imprimer un oemre da a> compodtioD 
intllulé : Cantate da l'Amare, a voce tola ; I<ac- 
quu,17iM,in.4<>obl. 

COHNISH (WiLuu), ptdte anglaia, et 
comporiteor de le cliapelle dn roi Henri TII, 
tirdt an c om mencement du adoiiiDe ilède. Il 
a écrit nn pofan IntUulë a Parable betK^oi 
/nformaOM a»d MutUte (Comparaiton entre 
le a»Toir et la rondquej, que Hawkina « Inséré 
dana aon iTJifoIre de la muOqve (L U, p. &08 
et suIt.). Le mCnw écriraln a doué (t. III, 
p. 3-lB} deni cliantona de table ttnd» fois, 
compoiée» par Comiiti. 

CORNU (Rnnt), proTeaaenr de piano k Paris, 
naquit en cette Tille le 31 arril 1/S3. Fib d'un 
souf-mallre de ctiant de Notre-Dame, il reçut 
son éducation musicale dans la maltrite de 
celle catliédrale. Uduruer fut aoa maître de 
piano, )A a reçut du leçon» de oompoalUoa de 
Deeiiipie» et d'Êler. Il e putrilé : 1° Cinq lecoella 
de roniBHea, avee aecomp. de pUno, Parla, le 
Doc et Plerel. — i' Vive Benri IV, ruié 
pour piano, op. 3) Paria, Prej. ■- j* Omboi' 
d'IplUfëtae M^«Il(f«, Tarie pour piano, op. 4} 
ibid. — 4° Charma»te CaMelle, varié penr 
piano, op. S; Ibld. — i° Quand l»bl«H-aimé 
revteitdra. Idem, op. 8; ibid. —6* Godtaeetka 
Kimç, idem; Pari», H. Lemoine. Cmno a fait 
exécuter k Hotre-Datoe de Pari» one mease *o- 
lenneUedesac(»npotitioB. Il eatmortdndioléra, 
au iDiMs de juin 1833. 

CORONA (O. Aoconrn), né k Trértee, ren 
le milieu du addèmeaiècle, fut moine de l'abbaje 
Saitta-Maria de la CarUà, près de Veniae, 
et maître de cliapetle de aon monaatka. U s'eat 
fait oonnaltre par un ourrage qui a pour titra 
Pta^U vttpertM lex voaoKf Veaetiia, ap. 
Aug. Gardanum, 1679, in-4*. 

COitRAI>l(PLi]uiiio),Didans lea dernière 
année» du aeiiltme aide k Fermo, dana l'Etat 
de l'Ëgllse, e»t auteur de diants el de madrlgam 
imprimé» «ou* cea tllre» : 1° L'£tlravagaiue 
d'amore, a 1, 1 e 3 Md, e«U bima oontfiuio; 
Vcneiia app. Vincent), leis, In -4°. — VIlprbM 
mro de'MadrigaU aivoet; ib\a., lU!i,in-4*. 
— s'il primo Mm de'MadrigaU a s voel, 
ibid., 1637, la-4*. 

CORRADINI ( Nicou»}, organiste el maître 
de cliapelle k l'élise principale de Crteione, na* 
qui! kUergaine, Tara U Ad du seizième sitele. 
Il a [kit Imprimer un recueil de Caïao»! franr 
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eetlaqwttlra voeJ;Veoiu, 1(134. SononTragi) 
le plui iraportRDI « poartllre i MoUtU a una, 
dae, tre e qitalfro voei, fraçuaU vene iono 
alatal eoueerlaU cm bltwnniH, e . con U 
àauo conUnwo par Forgimo. Libro primo; 
in VeneOi, *pp. But. ]il*pit, iai4, la-i'. On 
trooTe wh) qoelqnei botcmux de u eomposi- 
Uon dtu le SergameM Panutsi. nuule. ; Ve- 
oiH, lei*. Comdial M iumI iMltiie de clii^idle 
de l'Addénle dei Àtiiwuui , à Otimoat, 

GOftHEA ( Fs. HuiciL), einne portugab, 
né à Liabonne l'en ,1a fin do Khlènw «lècle, 
itail maître de diapelle da l'égHie de Sajale-Ca- 
llierioB eo XKA. il est auteur d'un matH : 
Ai^fKva )laf, Dnu, à dpq Tdx, doDi le DMniualt 
te IrouTe daiu la bibUotliiqne du nri de Portugal. 
Un aulre Mim^el Coma, ai ansil à Uibonne 
TSrt le idAm limpa, et qut itait >.iMp»i«in de 
r^flbe eatbédrale de «Tille ta leu, a com- 
porf d«B motets qui aonl en maniucrit dam la- 
bibliotbiqM du roi de Portugal. 

CORBEA (Bbiihkib-Cabum}, matlrc de 
ebapelle t IVgltoe cribédnh de Oobiibce, uaqnil 
i Uabeuie le 10 Hrrin 1«SD. U a compwd noe 
grande qnnUté de meuea, de répou, de moleU, 
de MUeren, etc., qnt aont en nunuacrit i la 
UbMhiqne dn ml de Portugal, «dontontrooTe 
m eaUlogue déUllIt daoa b BH>lioOMa Itt- 
mma de Macbado, t II, p. 440. 

GORREA (Loamu), n^ 1 LJtbonne en 
1771, entpoDr maître de cbont Ma^neUi, célèbre 
•opranlile de la mtufqae du roi dltep^ne. En 
1790 elle débota wr le lli«l^ de Madrid et obtint 
bcaneonp de mcoiii. Deux aaa après elle partit 
pour lltalie, et dânila k Vesiio dana l'emploi 
dn prima Aataie. Elle a chanté du» toutes 
le* grandes tOIsi, et notamoieot i Naplee, a6 
elle Alt attachée au thttire de Saint-Cbartea 
pendant trois ans. On admirait la beauU de sa 
Toii et la perledioa de sa mAhode. En I81D 
elle débuU ï VQpira-B%fJa de Paria; mais 
k cette tpoque *a tchi Malt btlgute, et elle 
prodoldi peu d'elfet. Depuis lors elle t'est re- 
tirée du théâtre. 

COHRETTE (MicnaL ), dieiallerde l'ordre 
du Christ, né i Sainl-Gennaiu, était en 17â8 
D^niate du grand collège dee Jéaoiles de la ma 
S^nt-Antoiue, à Paris. Ralbouaiasle admirateur 
lie la musique françatte, U donnait dans sa maison, 
eiicloa do Temple, des concerta oa U lUsait en- 
lendi-e les plus beaux moreeauk de Lnlii, de 
Cainpra, et des canlates de sa laçon, qull 
•rcompagnait an eiaveda. On dit qu'il laiialt 
clisnler sa wrTaole dani ses téancM mualealea. 
Plus lard il ouvrit une tcoie de musique pour i 
Uqnelle 11 écriTit plosieurs ouTragea 



r(s ; maïs, matgrd ton lèeetteaciTarlj, ses élèves 
ralMienl peu de progrt^i les musiciens de Paria 
les appelaient, par dérision , jei ttmichorètei 
{ tes incfi ï CorreUe ). Ko 17ao Corrette eut la 
litn d'organiste dn duc d'Angonlinie. On con- 
naît de ce musician ; 1° Ltt SÔIriet ite la viUe, 
cantaletiiTolii seule, aiec la basse conlinue pour ■ 
le ciaTecla; Paria, le Clerc, 1771, in-fol. — 
S* Méthode pour apprmdre à Jouer de ta 
harpe; Paris, 1774, in-4°.— i" Méthode pont 
^preiulre à Jouer de la flûte Iravenière ; 
Paris, 1778, in.'° lien parut unedeuxièine édi- 
tion en 17S1. - 4'. Le Parfait Mattreà ehan- 
ter; Paris, 1787. — h° Méthode pour ao- 
pmdrefaeilenteiUàJoiterdelaqiùiiteoude 
fàUo; Paris, 1783, \a-V. — S° L'Art de teper- 
feetloMuratr leviùliMiPàilM, nSi. ~T Mé- 
thode po»r te violoneelle, eontenaiU lei véri- 
tablée poMion», ele.i Paris, 17S3. La première 
édition de cet ouTrage avait pam aous ce titre : 
MéIMode théorique et pratique pour apr 
prendre enpeu de temps levloloncelle ; Pariî, 
1761, in-fol. — 8° Méthodepour apprendre à 
Jouer de la vieUe} Paris, 1783, In-lol. Ces ou- 
TTSgee contiennent quelques renseignements cu- 
rieux sur la mnarqne rrangalte fers le milieu 
do dis-hDliième tibàt. 

CORRETTE (Huhil), Ois dn précédent, 
Alt «rganlete de relise du Temple. Il a {mblii 
tn 1786 : Piècet pour Forgue dont un genre 
noucMUj à Vueagedetdameereligieuiesetde 
cewr qut touchent l'orgue, avec le mélange 
de* jeux et la manière d'imiter le tonnerre . 

CORRKDoawiQUB), né àNapies eo 1744, 
fulélèTe.aePorpora. depuis 1763 jusqu'à la mort 
de cet habite maître , au 1767. Eu 1774 Corri se 
rendu k Londres, et daoï la même aooAe il y fit 
représenter un opéra intitulé Àleeea»dn nelC 
Indie, qui eut peu de tuccèi. Cet échec le dé- 
termina i le ilTrer i l'enseignement dn cbant. 
Vers 1797 il s^astocia ï Dossek po«r l'eiploita>' 
tion d'un commerça de muaiqua, maia oelte en- 
treprise ne réotail pas. Parmi lea eompcMilions 
dramstiqoet de Corri, son opéra the Travel- 
ler eat celle qui a eu le pbtt de auecte. Corri 
Tiialt eoeon I Londres m t83B; il était alors 
égri de qnatre-Tii^t-deui ans. Il a eu quatre en- 
fants, troU Qls et une fille i celle-ci avait épousé 
Dussek : elle t'est remariée depuis ï un artiste 
nommé H. HoralL Les prindptua ouvrages de 
Corri sont : l'Troie volumes de cbansopi an- 
glalseti Londres, 1788. — 3° Àleetandro ttelt 
Indié, opéra teria. — 3* Sept tin Italiens ;. 
Londres, 17B7. — 4'Qaalre volumes d'airs an- 
glati, ilalleos et rrançaii; Londres, 1797. — 
S" Suffertngt of the Qww» af Ftanee, nilk 
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- a* DoDH tin mglait de canetère, 
— 7° Deux ivciMUs.de 
wiiatM poar le pUno. — V Recueil de duo* u- 
glaig , allefitinds, lUlieu et françat*. — 9° Six 
•in et rcndoq poor'fe piaiM. — ID' Thê SHiget*» 
preeeptor (Traité du cbanl, elc); Londrvt, 
17»B. — 11* Art of fifiçemg ivétitoie de 
piaPD, e(&)i Uodree, 1799. — 11* Mwical 
DlettoiHtarii ai a Dak (Uctloniutre de musi- 
que, etc.}; Londres, 1788. — 13° Complète 
itvttetU Orommar, viith a etmeite tCieflon- 
narj/ of ail Ihe tigiu and form utei fn 
Jftuif ; (fa art of fnçerhu/ ; ruJe» of (hoa- 
TOttghbau. and préludes in eaeklug (Gram- 
mafre raoricale complète, 'anc no diciioniufre 
abroge de loiii les Eignee et rortnea en UHge 
dans la mnsfque ; l'art da doigter, et des r^ 
Rie* poor Hiarmanie, avec des préludea daDS 
' chaque ton ) ; Londres { sans date). ^ U* Tke 
TratMer (le Vaj'gear}, opéra. Dn des Als 
de Corrl Cest flié i Edimbourg , en 1793 , et *> 
cet HTTé i l'eiwelgtienMot de la musique. Cet ar- 
llale est !e père de madame Corri-Pallool. Le 
rëdicleur de l'arllcle Corri da Lexiqve ItfllMt^ 
sel de fflwffrue publié par H. Sdilllinga «télD- 
duH en erreur sur ce point; car II dit que Ua- 
dame Corri-Paltoni eot fille do Tieux élète de 
Poipora et de madame Diisaek. Celle«I était la 
lanle delacantatrleeiM eu a bit sa WBur. 

CORRI-PA.LT0NI (U~ Fuinr), née i 
Edimbourg en 1795, lit ses premlires études 
musicales HHIB la directl(MidesDnpère.LuI ajant 
trouvé une belle loix de fflesMfoprvnut, et c« 
trille Tjgonrens et brillant qoe la plupart des 
chanteurs ont en Angleterre, i cause de l'nssge 
lïéqoent qu'ils (ont de cet ornement, madanM 
Catatani voulut avoir mademoiselle Corrl pour 
élève , et a'en fit accompagner dans ses vojages 
en laisel tsie. Elle ra fit alon entendre k 
Hambourg , mais sans succès. De retour k Lon- 
dres, elle j reprit ses études, chanta quelque 
temps le* seeondn rdles au Tbéfttre-Italien , 
quitU ce tliéUre en 1811, lorsque le libraire 
Ebm en prit la direction, et se rendit en Alle- 
m^ne. Malgré les avantages qu'elle tenait de la 
nature, elle eut peu de anecîs k Hamboui^ , k 
Franciorlet k Hunicli. De celle ville, elle alla 
en ItUie, 7 épousa un cliantenr médiocre nommé 
Palloni , et commenta k te faire nne certaine 
réputation lorsqu'elle chanta k Bologne ea t83&. 
Deux ans après elle fut appelée comme prima 
domM \ Madrid , puis en 182B elle cliinta t 
tlOlan avec Lihiacbe, et j eut quelque saccèi. 
Ea 1830 elle letuumt en Allan^>a d T cbanla 
dan* çluKieurs OHicerts. 

CORtll (PiiMUJ, compositeur dramatiqiK, 



né k Ifaples et éltn de Doaiieltf, f4iiTani U 
Gatettegénért^d» wuutfa a je Lelptlet (Ani. 
ISiO, n*-l3, col. 14S), a Mt représenter au 
thatre ralte, k Rome, en IttB, OalaoUo Ma»- 
fradl, drame lyrique en trois acte», qd tt^st 
qu'un médiocre succès. Néaamnns pl ua ie w s 
morceaux de cet opéra ont été publiés k HOan, 
chci Ricordi, avec accomp. de piano. Plusieurs 
année* ee patsirent ensuite sans que te nom de 
Corri retentit dans le monde musical ; mais, an 
carnaval de 1846, cet artiste d(Kma au tfadktre 
ArgenUna de Rome l'opéra ^r^ta fn iiene, 
qui ne réusait pas. Quelques morceaux de cet 
ouvrage ODt été publié* k Hilan, cbez Ricordi. 

GOBSI(JuqDts),gentilb«nmeaomtln, né 
vers l&eo, cultiva ta poésie et la mu<iiqup avec 
succès, et fut un dea protecleur* les pins zélés 
de* artîttesde'Mn temps. Lié d'arailié avec Jean 
Bardi, comte de V^nlo, le poète Rinucdni, Ca- 
illée le père, EmlUo dd CaTaliere, Perei, Jules 
Cacdnt ti d'autres homme* célèbres, il contri- 
bua comme eax k nnentioa du drame musi- 
caL Après que le comte Bardi {vog. ce nom) 
eut qoiUé Floreade po«tr se rendra t Rome, la 
roalsMi de Conl devint le rendex-vom de oes 
artMaa. La sodétA qu'Os avalait (bnnée contima 
de s'y occuper dea mojeos de liiter les progrès 
du nouvel art qu'elle avait aét. Ce tôt aotei 
dani la mtiaon de Cor^ que tat repréealée 
IsptatoratedeOa/he.ea 1894, oorra^ de Péri 
auquel Corri. mit aussi la DMin, ainsi qn'oo la 
voit dans la dédicace de PBurtdiee de Bianednl. 

GOEISI (BaaiiàM], eompoelteiir Ml à CM- 
mone, a publié en I6t7 des psaamea t efaq 
Toii, Intilnlés Sacra omn. solam». i mp er tl Ha 
pialfimUa 6 vonm, op. S; Venise . Bart. Ha- 
gni, et vers le même tunps des Utonlet, om- 
tteina tt motels à htUt voke.Soa ceuvre sep- 
tième eut hiiitulé Pstdmi w^erlM ocla 
vocKm. On connaît aussi de lut i ConearU o 
UotelU a 1, a, 3, 4 voei, cou vm Magni/Uat, 
op. SiTeaeda,Bpp.Rioe.Amadino,16I3,ln-4', 
et Compieia, MolMi a LiUmle délia B. V. a 
ot(o voel; op. 9 ; fn Teneiic. app. Barl Hagnl, 
1SI9, in-4D. 

COItSl (Joeara), maître de ehapdia I 
Salnte-Harle- Majeure, de Rome, occnpaïl celle 
pisce en lAe7, snivant le litre d'un recndl demo- 
let* puitttd cette anni>e. L'abbé Btlnf a obiIb le 
nton de ce compositeur dam sa liste des mattn* 
de chapelle de celte basilique ( Jf emor. star. 
erit. di Ptert. da PalatMna, t. 1, n* 4*0). 
On connsttdece CMttre: l'JfoMfl a\t\i 
voci; Rome, 1007, Ia-4>. — S* JftMrm « 
einipu; — I* MoUttl a 9. 

CORSINI (JM)QDEa),organI>tedela eriM- 
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dnte d« LuGTine^, ilans la MeoaAe DMilié du 
widèroe aièclt, wtconDu par Ici compo^ttoiu 
IniihiKM : 1° Il prlMo Ubtv d^ Molelli a b. A, 
7, « wci ; In Venetia, AIcm. G«rd»»o,15ï9.— 
S'AmcoimIo Ubro de- MoUeia a6. A, 7,8, 
10, lSt>oe4;lbM.,tMl. ' 
- COBTECCIA (Fbmcxkio m Bumamm), 
cbancdne de la bullique de Saint-Lauréat, i 
PloraDce, et mittre de diapelle de G« 
lUddt, naquit à Areno, dini Im 
annéeidii (adème tlèct«i maii 11 était cneora 
coHutionqneu hn^llealta «'établir k Plonoea. 
De It vient qu'ii a lo^jour* Toalit èlre eoutidéré 
comme Floreatni. On ignore le nom du nuitre 
qui difi^ Me éludd muiicaies. La plaça d'or- 
gaalBtsde Saint-Laurent «tant derenue vacante, 
f»tfMici> l'Dl)tinl BU concours, au nurii de Juin 
lUi, quoiqu'il eût quatre cumirrenla qui n'é- 
taient pas dépourYD^ d'lial)Ueté. U réputation 
qnll ne tarda paa h *• fakv par le* talenta lui 
mérita la larenr du due, qal le lumuiia maître 
de clupelle de u cour en IMl. Plu lard II ol>- 
linlno canonicati la mUëglale de Saint-Lau- 
rent. Il moaml i Floreaca le 7 juin 1671. A 
n.Corteccia nnlstait 



Lea ploi andpnnee eompoeltloot conaoes de 
Cortecda W troufent dani un recueil très-rare 
dont AntolDe Sehroid a donné la deacrlptkm 
d'aprèe on ei«nplaii«etislaHt dans la bUiHotbi- 
que Impériale de Tteue, et qtd a (mor titre : 
MvsiehefaaeMfb iwsw delio ittwMMftM 
duca Ai Flrmze U tlgnor Coalmo d^Medkt e 
delta tUiutrùthnaamtortetvaMad.Lefmara 
do TolMo. Id Tenetla neila itampa d'An- 
tonio Gacdano Dell' anoo del atagore M. G. 
XXXIX , nel me» dl angnitn ; eli petiti volâ- 
mes in-4« oU-, teiqueli contlenneot le* voii dé- 
signées par ctmtui, aitvi, tmor, baaut, qitMa 
et uxtapan, tant pour le chaut que pour les 
InitnmMBts. Les autres compositeurs dont on 
trouve des morc«sni dans ce recueil sont Hat- 
teu Hampolinl, Jtan-Pierre Uasacool , Conitant 
Fesia, et (lacdo Moschini. Les pièces composées 
pu Coileccla, et désignée! dam la table «oot les 
V, tr, M«, îi», SB", 27", a8«, a9« et ao*. 
ToalasiMil dan* le strie madrigal«sqne,àqQatre, 
sixet bnit i<rfi, avac divers iDstrnments, Cette 
tdtle oITn beaucoup dMntérét pour rUatoire de 
la ifinalque, par les reneeigwnunli qaUle four- 
Kit sur lentMubtedes cbanteoiaet lanatnredet 
laslnimenta qui les accompagoaleaL Dus 
l'ordre elironologlqne les aube* compo^tioiu 



cconues de Corleccia sont cellM-d : l' Madri- 
çali a gaaltro voel, lib. i ef 3; Venise, Gar- 
dane, tM5 etlM7,io-4" obi. — 3° Primo 
Ubro de' MadiigaU a & « S voel, in Veania 
app. di Ant. Gardani, ISi7, in-t* obt. — 
3» Jtatpontorla et leetiones hebdomadx 
soMcttf qwttaor voeibitt deamlandx; Veoe- 
tUs spud BIlis AdIodII Gardano, ia70, iD-4°.— 
4° Seiidwm cantlci Zaeckarlx propketx 
et ptalmU Daiiidit & vocttm; Veoetiis, apud 
Bllos Ant. Gardani, 1S70. — a° CaiUleorum 
Uber primiit çvinqve voeibue Içvte paasiia 
noteeta i^peUinUiir), tiune prlmum nvper. 
edilut; VeuetUs «pud filios Ant. Gardaoi , 
1&71| lit-4° obi. Ce recudl, préparé par Cof- ' 
tecda pour llmpressiOD, n'a paru que quelques 
mois ^rès sa mort. Les aotres compoaitiuas de 
ce mttlre, qui eaiilaienl aulrerols en manuscrit 
dans lea ireiiivei dea Hédida, ea ont disparu 



sauf un hymnoirit contenant trente-deux bym- 
nes en contrepoint b quatre vok sur le piïlD- 
clunl, <|Lii se trouve dans la blbUotbtqne Ltu- 
rentienne, sous le n" VIL La comédie de 
Françoù Ambra, noble Borentin. bitilulée la 
Co/imarte, et publiée en itei, «)«ol été choisie 
poar être reprtsentée aux (êtes des nocee de 
Fianfoia de Hédlcis avec Jeanne d'Autrklie, en 
lU&.Jeai]-BapUsle Cini jr^ouladMinlennUes 
pris dans la lable de Pti/tM et FAnttmr, et Cor- 
teccia les mit en musique cotùoinlemenl avec 
Alexandre Stringla. (Voj. DeierifUme deW 
i^parato delta comedia et itUermedlt d mm 
reeUatt (n Ihwue, etc., Florence, Junic, 1566, 
Itffp. 18.) 

COBTCLLINI (CuiLw), surnommé U 
l1oMK>,i caose de son talent sur le violon, 
compoiUeuT de musique dïglise, vécut au com- 
mcaceBMot dn dli-eeptUiiM siède, et fut engagé 
•n*eTTkedelaf4iMriadeSolo|iie.Ila publié de 
de M compoettioD i i'SatnUatvoeiperivet- 
prt dl tiUtoFamw; InVeoeda, app. Giac. Viu- 
centl, ivns. Il j a une autre éditioa de cet ou- 
vrage, donoéek Venise en 1613.— i°£atHU an 
tN>cl;lbld.,i«M.-3°ifaite itt,S,a, 7, 8t>oej,- 
Ibid., I60S. — 4° Leianie daUa B.V.ai.t,! 
twdylbid. leiG. — 6>jress«a o(fo t«ci diea- 
ptUa;nM^ Xtil.—fMautaqïMttro eeMfwe 
codjVeMiia, iot7,la-t''. —7' Soumis 8 voçi. 
— r Mag^iiettl di ivtU U tutmi a S «od; 
Teaada, 18IB, fB-4>. ~ VMeue coneertaU a 
oUa «od; In Veoeiia, app. Aless. Vincoitl, 
18M. Ob volt dsna la prébce de cet ouvrage une 
btdlettloa de la msnièn d'exécuter la mudqne 
d'ÉgUae.fc Pépoque ob il ftat publié, iortqne tes 
les insiruments étaient jUnti aui voiii. L'aalenr 
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s'eiprime liDnl ; La ttieua Id Dotnioo con- 
llito halaGloriieoncerfafe.-efffore joronno 
te lelleregrmuil, il eaidore canterà tolo; et 
dové iorama le Unee, U tnmbmtt ealtrt il- 
miU ttrometUl tonertaato toU; o'ert-i-dire : 
«DiinslaiDeMeAiCominoco^Uo.laeiorlaefl 
cMicerté (de wtte maoitre) : Û od lei parolM 
«Mt en grands earaclires, la cbutear chantera 
teul; et lorsque les caradèras soot toollgnéi, 
Ica trouttones et aulre* lattrameat* semblable* 
joueront wiili. ■ 

CORTICGIO (FnuicctGa), masldea né t 
Vttooe , JtaA dan* U ««nde EndM do sd- 
tièoie sltcle. On Mnnalt de lui nu recoell de 
QwdrtgaDi i quatre Toix, itititu\6 U ïiamette 
dell' àtMfei Venise, Aat. Gardsne, lï69, in- 
4* obi. lltat TTsIseinblaMe qu'un ooTra^ Im- 
primé loui le nom de Cortittut, et qui a 
pour (lire Retpomvrta et leetumet h^>dima- 
lUf ttmct», K cocwni, est ds Corticclo, et non 
ds Corteeeia, t qui il «st attribua. 

CORTICEIXI (Guiuio), nd i Bologue 
d'une bmiUe noble , le 3t juin 1804, éindia le 
pianoaoos leprolesseur BeDolt-Donalli, an \jtte 
comomnal de musiqoe, et tt> contrepoinl avec 
te P. Hattd. Ajanl acqois la r^Ûtiou d*i>n 
artiste dlsUngoé, Il ftil nommé prorcaseor de 
piano au mime Ijc^ le 3 Jnln ia3B ; mdi il ne 
jouit pas longtemps des axantages de cette po- 
sition, caril mourut U is'mara l»W. CetarlMe 
éldt oon^dëré en Italie comme nu planiste ba- 
bils : ses nmposlUons pour ton tnstmnient ont 
eudasuccis. On en a poblié environ quatre- 
TiogMlK ttOTret, particuUèreuMnt cliei Ri- 
card!, k HUan. La piiq>art de ces ouTragoacou- 
sialeot «n fantaisies, nriation^ rondos d polo- 
nsLse*. On a aussi de Corticdli quelques md- 
lodies pour le chant. 

CORTONNA (AnTOnni), compositeur dra- 
matique, né t Vntiie sa commencement du 
dii-liulUème dècle, est onmu par deux opéru, 
le premier intitulé ivtùr Mtn^no, ftit repré- 
fOité eu 1736 ; l'aiiire, Mariiamê, en 173g. On 
n'a pas d'autre* rensdgnemcata lur cet artitlE. 

GOBVINVS (JuN-MnaiL), puleur k Or- 
iloew.OiZdlande, mort le 10 août 16S3, est au- 
teur d'un livre qui a poor titre : Heptadutr- 
dam DmicuM, ave nova lol^toUo, in giui 
tautiex practiea mmu, Um qtti ad eaitendum 
yttOM ad eomponéndMtn eantvtn faeit, ottetir 
ditur; Copenhague, lMÏ,ln-t*. Cet ouvrage 
est un traité de la neuf elle métliode de sohntsa- 
tiun par sept sytlabes. On connaît ansal de Cor- 
tinua 1 LogUtka harmonka, mitlae fera et 
firma prxitrueni fmdamettia; Copenhague, 
iflie, lu-t". 



COSIUI (Kinous;, habile TiolouEsle, né à 
RooN^ dans,ls seconde moitié du dix -septièmn 
àèàe, se rendit à Londres en 1701, et j pnbUa, 
en 17oe, dowe solos pour le lioton, In-i', qn'il 
décUa an duede Sedrort. Peu de temps après il 
retourna an Italie, où il est mort jeune. 11 paraît 
avoir été élèie de Corelli. Son portrait, graté n . 
Vaqua U$Ua par J, Smilh, d'aprt* GodeCroy 
KneUer, a été publié en 1706. Baraei dît (a 
Gmmal BùU of. miuk, U Ut, p. US) que )• 
violon de Co^Dd, coiuidéré eonme le plus beau 
qu'm connût, fut porté eo Angleterte par Cor- 
betl fTh la mort de l'artiste, et quil j fut 
Tendu t on prix tréa-âeré. 

COSHE DELGjVDO. Yog. Dq^add. 

GOSSA( Vincent), compositeur, d« i Pé- 
roose au commencesnent du seblème liicle, a 
lait imprimer : MadrigaU a qitattro voei eon 
dwe consMd; Venise, AntoUie Gardane, IMS, 
ln-4° obi. Il a laisié aussi on Itrra de Coltio- 
nette t trois toIx que ion coinpaliiote Chris- 
tophe Lâuro a publié qirès sa mort. 

C08SA (AiMELo) : on a Imprimé *ous tx 
Docn on peut écrit faititulé Pntçetto di cde^n» 
rifonu dell'I. R. Ualro alla Seala (Prvjei 
de quelques rérormes au théitre Impérial el 
royal de la Scala) ; Hiian , k la typographie de 
Baleiii et Fantinl, Igi9, 33 p. in.«*. Cette bro- 
cbureest dîTlséeen deux chapitres; lepreinlei 
est lelatir anx réformes à (aire u tliëUrei te 
second, anx réfonnes dans les spectacles. 

COSSELU (Doumgin}, basse chantante, 
naqnitk Parme, le 37 mai laoi, et fit dans cette 
Tille se* études de musique et de chant. Son 
débat dans la carrière du théitre le fit ai 1834. 
Appelé k Rome esi iSlS, il y obtint un succès 
t)rillant et chanta ensuite sur tous les grand» 
thiitres de lltalie et k Vienne jusqu'en 1812. 
Alora U sa retira dans sa lerre de Marano, prè» 
de Parme, aTec le Utre de ctianteor de la cour. 
Il est mert dans ce lieu aux deruien jours du 
mois de norembre 185^ i l'tge de cinquante- 
quatre ans. Coasdii a été un des derniers bons 
cbantenrs classiques de fâcole italicaoe. 

COSSET (Fkàitfois), Dé k Salnt-Qoentin, ou 
dans les eoTirooi, Tcra IS30, fut élére de tk 
maîtrise de celte Tille. Se* étodea terminées, il 
eut une place de soos-cbanlrei l'^isedeLaon, 
puis il obtint celle de maître de chapdle de b 
cathédrale de R«ms, et en remplit les fonc- 
tions pendant pria de quarante ans. Il a publié 
les DKSse* de sa composition dont «oici les li- 
tres : I' Miaia qttatvor «ocun ad iitmatio- 
M» moduU : Cantate Domino ; Paris, Ballanl, 
ISH. — 3* Jfijta tes vocum ad tMil. taod. .■ 
Domine Salvuro bc regemi Paris, ieï9, Infol. 
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— S' MitMMX «ocum aà ImitalUmeM mo- 
duU . Surge propera; Pub, Bttlird, ISU, In- 
fol. — f° Miua quinqne voewm, ad Imlt. 
mod. : SalvmD me Tac Dea«; Parti, iwi, In- 
%\. — i' Miua quatuor voevm ad fmll. 
nud. ; EracUTit cor roonn; PtrU, BaUtrd, 
1073, ia-rol., V édlUoa. JlgMra la date de la 
première; il J ea ■ dm Irolaltau ds 1687. — 
f Miaa MT eocum ad InUfat. modult: 
Super fliMutni Babjlenli; Paria, Ch. Baltarâ, 
167^, in-ro). Ced qm Kconde édmon. — 
7* MUta ijulnque voeibvta ad Imlt. mod. : 
GaiMJeamui omnea; Perii, ie7fl. — 8* Miua 
quatuor voevm ad imU.tiiod.:ZxulttHe Deo; 
Pitia, Ballard, 1681, ia-fol. 

COSSUAAIK (BKMUDl , Ttbl<NK«llisle dh- 
Hogiij. e(t ud k DeiMU, en 1811, iTmie hmille 
qai jouieaait d'niM exfalenu altée. Doud d« dl)- 
poaltioiiB htareosoe ponr la iniuii;iie, il corn- 
TMDça l'dtude de c«t art àt» Vigfi de «ix ana, et 
reçut d'abord ita ieçoni de aotrdge et de piano. 
Troia ana aprèa, il ae liTra à l'étude de 'Tlal<n- 
celle, pour lequel II éproaralt on goût patsioiiiké. 
"fil 1837 II se rendll h Bmiuwlck, et y prU dea 
letona de Théodore HDller (on dea quatre frèrei 
qui enreot de la cdlébritd), et coaUnua aona sa 
lÛrectian Télnde de aon lostronieiil juaqu'en 
IS40. Parti de Brmuitick k cette époque, Il ae 
reodil à Parit , et, quolqull na Ht tgt que de 
dix-huit ans. Il pal entrer i Forebeatre de l'O- 
p6n llalteo en qaaiild de «MoncellUte. Aprèa 
avoir occupé cette poaitloa pendant trota ana; Il 
retoamaen AUema^M, n i846,etdoniui des 
concerta k Berlin , Dreada et Leipdck. Cliamri 
deioD talent, Henddasohn lefltattadierconune 
aoliste an eewantOuau de celle dernière Tilte, 1 
et Cosimann profita de sod aéjonr k Leipdcfc | 
lionr compléter wq aaToir dana la compoeilleD, : 
■ODS la direction de Haaplmaon, directeur de ' 
mosiqoe à l'école Sainl-Tbonut. Apria la mort 
de MendelHotan, Coasman s'éloigna de Leipsiek, ' 
'«I alla d'ahord I Bade, irii II aéjonma quelque 
temp», palsk Londres, et retourna en AUeaaagne 
vers ta lui de lst9. An dh>Is de Janrler solTant, 
il reparut i Paris en compa^ie de Joaehim. Slls 
n'j produkirecit paa une tIto aensatlOD dans I 
'le public, ils j laissèrent da intdna de bons son- ' 
Tenîrs parnil les artistes. Dana la même année 
I8&0, Liaxt a rail obtenir à Coesmann l'empM de 
premier TioloDcelllste de la chapelle dccale de 1 
Welnar, avec on engagement pour le reste de 
ta Tie. Cosamann a écrit pour son Instrument : 
ilei composition* de dilKrents genrea qui Ibr- [ 
ment tout son répee lotre ; maie H n'en a rien 
'piiMit juaqu't ce jour. ' 

COSSONl (CuuLES-DoRar) , né à Milan 



I vers 1040, fut appelée Bolt^ne en qualité d'or- 
. gonisle de Saint-Pétronne, et refut sa nomina- 
tion d'acadén^ieu piûlharmonique en le7I. 
Ses <enTret imprimées h Bologne et h Milan, 
au oomltre de trdw, consistent en mesaes, 
paanmea, molata, litanies, lamentations, can- 
j lates et cbanaons I pIniieiiTa Toli. Vera )S75 
I CoBBMit oUint U place de maître de chapelle 
1 de la métropole de Milan ; mais, aprte aVoIr oe- 
cupi cette position pendant plusieurs années, 
■1 doHiB sa démiaatott ponr prendre posaesaioD 
d^in bâiélee ecclédaatiqne. L'époqne de a« 
mort est Ignorée. Je ne connais que qaatr( 
oatrages de Coasanf,k sarofr : 1° Satmt a 0S« 
eocf; Bologne, l«e7, ln-4°. Ces psaumes sont 
an nombre de dix-iepL — ï" Salmi eoiteertatl 
a cfM^va voei a -i vioUM, con imo baito e 
iparll dt ripitno, op. B; Bologoe, l«e8, in- 
f. ~3' MoUta aie 3vott,Ub.i.of.9; 
Bologoe,Montl,t870.— 4"C(M«oi»«««a»»orM« 
a voce tola; Bologne, Honti, ISBS. 

COSSONl (leP.jaui-Ainonn),moUieaa- 
gnitin et compotileurbolonais, lut contemporain 
et petrl-etre parent du précédenL 11 s'eal bit 
connaître par de bonnes compositions pour l'E- 
glise, pannl ieequellea on remarqne : 1' JfoMtf 
a ! e( 3 vod, eon h Ltttude dtUa B. V. M. s 
3 wxi. op. 1; Venise, Fr. Hagnl, lAes. — 
Vluntavoee tola, le h imUfMa dtW anno, 
ed a Ta»tum ergo In quallro modl co» vio 
(M, op. i ; Bologne , J. Honti , 1608. -- f La- 
itleiUasioite délia tetUmana latùa a voee 
lola, op. G; ibid., 1668. — 4° MotelU a voee 
tola, Ub. 1, op. 10; Ibld., 1870. — b" fl lerîo 
Ubro de' Motettl a roce aola^oii. U;IM., 
167s. — 8' Litanie a oUo vod coaeertaU; 
LHaiUeat,a»ttaA»UfonedeU'amMa8vaol 
pletM, op. Il ; tbid., 1S76. Il est fraiaemUable 
que ce dernier «nnega appartient h Charles- 
Dout Cotaoni. 

COSTA (Jean-Pan.), ni A Gtaes lers U 
Bb du seiiiènw siècle, M mallra de ebapelte k 
Trérlsa. Il a bit Imprimer k Teniae ; i» Ma- 
irtgaU a due. tre e qttattro eoei, lift. 1. — 
1* MadrtQoU a efnjue mol, lift, i e i. 

COSTA (Faaiifots), compositeur, né è Vo- 
gliera,dans le PtèmoDl , est connu par quelques 
ODTrages Imités du atyle de Honleverde, parmi 
leaquela on remarque 1{ PUttUo d'Àriana, a 
voce tola, op. 3j Teniae, Alex. Vlncentl, 16M, 

1B-40. 

COSTA(HABGiimrTB), surnommée la i'er- 
rareté, eantalrlce «sUngnée et poCle, naquit k 
Femre vers 1800. Jean-Victor Rossl (en Ulhi 
JVldvi ErfthneM) parle avec admiratioa de 
la beauté de sa loli et de l'expreiaion de ma 
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ditot (Pinacolh. inag. iUvitr. vir., part. IIF). 
Ea less elle éUit h Rome, où eUe excitait uh 
Ttie «drairatloa. Cependant elle «Tait alors dani 
celte mbne'tille une rivale redoataUe dami la 
Chteea deUaLagiMa (vog. ce Dom), canta- 
trice TéDltlemie doDt le laleot Inégal, mail plein 
de TCrre et d'originslité, aTait tteaucoup de 
dianiiepourlapopDiitlOfi romaine. Le* amateun 
M partageaient en deax campe doot an était aoui 
la bannière de la Costi , et l'autre aotu cdie de 
ta CheccB. Toatei deox désiraient blre décider 
ta question de la supériorité du taloit, «n m lal- 
unt entendre dans le même OQTrage. Octare 
TroDtarelil leur en Tonniit l'occasloD dans le 
drame mudcsl intitulé la Caiena d'Àdotu, ôà 
les deui cantatrices avalMil das rôles d'égale 
roTce. imilejourdâlareprésenlallanapprocbsit; 
d^à dtacuB se promettait le triomphe de u pra- 
t^ée. Le comte Haria Chigi , frire de Faiiio qoi, 
pins tard, [utpapesonslenomd'Ateiandre VII, 
était le cher des eoèlUlei, et le prince Aldtrftni^ 
dini celui des eheeehlslei. La (émme de celnl- 
d, préroyaat que le débat occasionnerait quelque 
scandale, et toots-pubsante k Rome, fit dé- 
fendre aux d«]x eantatricea de paraître sur la 
scène i leurs réles tarent chantés par deux cas- 
trats. Plus lard on retranie la Costa k la coordo 
Ferdlnaitd II de Médids et jouissant de toute la 
(afeor des Flor«it(ns. Ce Ait elle que le cardinal 
Haiarin appeU k Paris pour chanter en 1647 
dens le premier opéra iialien qui fut eiécolé t 
Paris : ^le était alors tgée de pris de cinquante 
ans. Hargnerile Costa s'eat auui distinguée dans 
ta poésie. Elle donnait le nom d'un Instruioenl 
de mnsique kcbacnnede ses plécea, et le recueil 
qu'elle en a publié porte le titre de il VioUno, 
doi Jiime ontorote ; Francfort, 1636, in-l^ 

COSTA (jKiiir-BAPiiSTs),maltre de chapelle 
de U république de Gioea, naquit dans cette 
Tille, an commencement do dix-septième siècle. 
Il s'est fait connaître par nn ouTrage Intitalé U 
Primo Libn M MadrigtiU a 3, 3 e 4 voei ; 
V«nise, Alex. Vincenti, 1S40, iq-4°. 

COSTA (RocH), chanoine de l'églite pa- 
triarchale de Venise, naquit près de cette Tille 
Ters 1630. n a fait imprimer un petit traité de 
plaiu-chant soos ce titre . Brève sitlrelta di du* 
IniTwtuilloni , overo InilrvtUoni dette eoie 
più esteiUiali ipetlaati alla facile eotpilttone 
det conte ferma, eavaio i^aieimt eiaaiiA ou- 
tori dl tptetla moferia; Venise, lSSl,in-4*; 



COSTA ( Leuo ), né k Rome au 
ment dn dix-septiëaie siècle, était, eo 16&&,le 
pins habile harpiste de tonte lltalie. 

COSTA ( AkimI), proteseor de chant, ni k 



Brescta, s'ert fixé k Londres tots 1815, et s't 
est llTTé k l'enstigneiQent. Parmi ses mdlleares 
élèves on remarquait H^ Borgondlo et H~* Al- 
berlaal. L a publié une méthode de chaM dé- 
diée à ta reine Victoria, laqudle a poor titre 
intUyUeal ContidaraUotu on tke art af tin- 
ging; Londres, IS3S, ln-4*. Ce proléssear a' en , 
en 1S38, un procès avec son éière H*°* Alber- 
tanl, detsot la chancellerie de Londres. Il aiail 
(kit, en ISU, un oanlral par lequel cotte canta- 
trice, qd recevait gratuitement les Icçoub da 
matin , s'enfpigeail k lui pajn la moHié da pro- 
dolt annuel de ton talent lorsque son éduc^on 
trocale sentt termhiée: H" Albotsiil prétendait 
que le contrat, fait pourhnit années, STait pour 
tan» ISSO; CvA» touIM qu'a se prolobseit 
Jntqn'en laiS. Il gagna son 'proota; oiais cette 
aRalre porta atteinte k sa conshlérBlion. 

COSTA (UiouL),compouteur et chef d'or* 
ohentra de l'Opéra Itaben de Londres, est né k 
Hapie* vers IBM. Après avoir terminé «es étude* 
muslcalee dans celte ville, il ? lit son début dans 
la composition drantatique par un opéra inUtailé 
JfoMM, qni fbt représenté an théktre Saint- 
Charles en 1839 , et dont le sort ne fut pas be«- 
reux. Plus tard on retronre M. Costa k Milan, où 
il publia des morceaux de citant cliei Rleordi , 
et nn quatuor eu canon ( Eeeo qael fLen it- 
tOMie) , qui fut chanté par les célèbres artistes 
W" Pasta , Mallbran , et par RuUni et Tambu- 
rini. Suivant certaines traditions, M. Costa serait 
allé eosnlte en Portugal : nuis il règne beaneoup 
d'iDcertitode sur les événements de ta vie de cet 
artiste jusqu'au moment oh il s'est (iiè k Lon- 
dres, parce que les écrild périodiques de moslqae 
ne le mentionnent pas jnsqu'k cette époqoe. Ar- 
riTé dans la capitale de l'Angl^rre en IB3&, U 
s'j livra d'abord k l'enseignement do cliant, puis 
on lui confia la direction de l'orchestre du lliMtre 
de ta reine, et il j fit preuve d'un talent ilislib- 
gué. An mois de Janvier 1837 il easaja au 
ItéAtre-RalJen de Paris une reprise de ion opéra 
MaMna, sous le titre de Malek-Adet; mais les 
taletats de Lablache, Tamburini, Rubini et des 
eantabicea Grisl et Alberlani ne purent soutenir 
cet ouvrage, dont la fortune ne fut pas meilieun; 
dam la capitale de la France qu'elle ne l'avait 
été k Naplee. Le caractère dramatique et ta cob- 
lenr loeale en étalrat absolument bannis. Le3'> 
]nlnlM4, H. Costa nt représenter k Londres SM 
opéra J>anCarIoi,quiobtiDtdn succès. Des dis- 
cussions qu'il cnt avec H. Lumlej, directeur de 
ce thUtre, firent entrer M. Costa dans nne com- 
Unsison pour la foimallon d'un second opéra 
italien qoi s'onviit au théltre du Covenl-Garden, 
en concurtcncoaveccdaidDthéUrodeltreint-, 
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H. CosU j (ai tuifi pu )t ^npwt de« niukitu 
(la MM orcbMire. Deù la lutte de* deui IbMlnSj 
ta répnUtioa de M. Coata comme cbel d'orcbettre 
grandit Je jour en jour. noa-HulemenI 11 coB'' 
tiniM dedlrlgwoeluf de Covent-Gerdeo, maft 
paidant pintiean aaaétt U dlraetfam de* cen- 
certi de U SodW pblUMTiMdlque lui fat eoDU«, 
etUjjtdgiA cdledeioratMioi. PotUrienrament 
il a dooni m déntfstien de chef d'ortbetti* de 
USoctéUphilturmoBlqne.pvMitedediietudoai 
afec lei dlredean de celle iMtitntiDB. H. Costa 
a lUt tiétaitr, ea 186&, JCIf, grand «ratorio de 
n eompodtioD, dont la ptrtUkm a été grafée. 

COSTA (ALmoDU tu dà), bablle cban- 
leor «t ataltre de ch*pdl« k atJU, nsqull en 
Poito«il vers ta fln du Hiiiime siècle. Dau m 
JemieueilallakBome.el leput mnu U direc- 
tion dea pliu binem mattres de son lempi, Mil 
pwr le chant, toit poor la oomposilion. Ses 
Mndca tennintea, il lut d'abord matlie de cha- 
pelle k Badajoi , et erauita i Af lia. Ses compcsi- 
tkH», qui sont nambreu(8s,te trouTent on roa- 
anacrlt dus la blUiotbèque du roi de Porlugal, 

COSTA (FB.-AiuiBti Di), né à UatMone, 
«Ira roct jeune daoa l'ordre de la TriniU , dont 
D prit l'habit le 3 août 1650. Il était grand ma- 
aldeo, bon eompotiteor de musique d'Égliae, et 
jtMudt loptrieumnent de la barpe. U htatlaché 
h la chapelle de* rai* de Portagal Alpbonae VI 
et Pierre li, qui aitinaient se« talenli. Il mou- 
nt, jeone «tcore, la A juillet tBS5, laiiunt en 
manuacdt le» ouTragesBuiTint*, qnî lont daos 
la tdbllotbèqDe du roi de Portugal : 1° Mltua 
de varUtt eorat. — V Cot^Mxtr tibi, à douze 
nrix- — 3* La%daie pittriDomiKam, i quatre 
n^x. — 4° Beati omnet, t quatre voix. — 
i' Compile! à liuil voix. — S" LodainAa de 
A. Sm&orca 8 w):ew. — ?° AaponforiM (te 4 e 
6fetradaSem<maaaiUaaOvottt.-~i° Otexto 
da Paixatt da Dominfa de Palmat, e de a 
feiramagor a 4 n>wi. — • 9° VUhmeleM de 
mneetcatt ffalal, « Beyt a 4, b, g « il voiet. 

COSTA (Fuicçouna), moiicien portugaia, 
mort k Llabonne en 1667 , a laiiié en manuscrit 
dei compoaîtiou* qui prouTent le* connaltMuce* 
éteudue*, tant daua la théorie que dana la pn- ' 
tique de la mnaique. (Fojr. Hachado, BibUot. 
£«(U.,t.lV, p. 13i.) 

COSTA (FiLn-JotapB db), docteur eu 
droit, né k Uibonue en ITOl, culUTt U poérie 
et la miialqDe comme antatMir. Se* esaaix poé- 
tiquee ont ta Imprinta, Il a laltté en mauu*- 
crlt m) racndi de tonatea intitnlt : M*dea rêve- 
lada de eontrapmUo o eompoilçaà, que eom- 
prthmde varias tonatOM de eiavo, viola, 
tfteea, e variai minvetet e eaniate*. 



COSTA E SYLVA (Fbirçou pa), cita- 
noine et mUtre de chapelle de l'égliae catliédrale 
de Lisbonne, moamt dans cette Yille le U mai 
1737. Ua laiui en nkannscrH le* ouvragei soi. 
vanbdeaacompodHon •■l''Miuaa\ voteieom 
todoogeneredehutrvmenttu. —VMliererea 
ltvoiet,eoMlatlrvmenltu. — 3*Moletet para 
te coHfarem ae attitat dot domingta da gua- 
retma, — VLmteiUaçad primeira de quarto 
(etra de Trevat ai. —à°0 Texia de Paixaàde 
S. Marco* e S. Laea$ a 4. '— s° Yilkatteltos 
■aS.Vineeiae, e a$ania CeclUa eom inttru- 
mentoi. — 7' Jteiponforioa do offieiada* de- 
flmUuaSvotei, eom todo o gênera de btetrft- 

COSTA (Vicnwra-JourH DA),^rI*ain por- 
iDgais, qui virait ren le milieu dn dli.hoitièaie 
iiicle, a publié un traité do plain-cbant aonsoe 
titre : Arle de eaïUo ehad para Mo doe prhi- 
dpiatUa; Lisbonne, 1737, ln«>. 

COSTA {RoDBieo FuMUA Dk). Voy. Fdi- 

COSTAGUTI (Vucbt), nd k Gènes 
en 1613, fut d'abord prolonotalre du pape Ur- 
bain TIIl, ensuite secrétaire de la diambre apo*' 
tollqoe, et eoGn devint cardieal en 164S; il 
mournt en 1600. Ou ■ ,de lui le* ouvrages Eui- 
vauts : l°IHm:or$o délia Mvtiea;Gtaes,16tû, 
in-^"— 3° AppUnul poetia aile glorie délia 
elçnoraLeonoraBaroiU; Rom», usa. Léonore 
Baroni Tut nue célèlHe cantatrice dedii-septième 
siècle. IVof. Buuat.) 

COSTAHAGNA (Amoiai), compositeur 
draautique, né k Milan en 1B16, commenta l'é- 
tude de la mn^ne dani cède ville, puis alla k 
Nsples, ab il reçut dei leçons de eompcaltiaD 
de Ziogarellj. La natare cerablaitravoir doué des 
racullée de l'imagiDallon, car ses premtera pat 
dans la carrière qu'il tuirait furent beureus. 
En IBIT il iulvil k Plaisance l'opéra B Passa, 
dont quelques morceaux, publiés chei Ricorrli, k 
Hitau, ont de la distinction. L'ouvrage eut du 
succès et bit enauile Uaa aceudlii k Lucqoes et 
k Crémone. Le is décembre 1S38, Coatamagua 
Ql jouer au théktra Carlo Fellee de Gènee son 
leeond opéra, latitnlé Don Oartla, qnl réussit 
également, rtdout pluneurs scènes, aln et duos 
ont été publiés parle EoèmeéditeaT; maiskp^'oe 
le aoccèi eot'il ooonuiné ce dernier travail, que 
lejeunecompuilauT, de retour k Milau,[utuisi 
d'une maladie algui qui te précipita dana la tombe, 
le 17 février 1S39, k l'ige de vingt-deux ans. 

GOSTANTINI (ALnumar;], compositeur 
né k Rome, vivait vers la flu du dix-septitmeiiè- 
de. Ori trouve plnsienn morceauxde sa oompo*»* 
tion dans la eolledkm publié* par Fab.CoilaBlinl 
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MHu ce Ulre : SétecUe eaniUmet txceUenliiti- 
momm auetorum B tutc.; Kotae, 1614. On t, 
aussi de cet irlisie Motecta singuUt, bmi*, 
tentisgvevocUnucumbasKadorganumam- 
dnenda, auelore Alexandre CoilmUIno , Bo- 
mono; Bomx estipogr. Zarmeia, IBlIt. 

COSTANTINI (Fuio), composilear de 
\'ieo\« romaine, fui d'abord maître de chapelle 
delà conMriedu Rouire, i AocApe, pnîa maître 
d« clupelle de l'égliM catliddrale d'Oriietojil 
naquît i Home vert HT). Il a fall imprimerdani 
cette fille par Zanoelli, en ICH , un recueil de 
motet» à huit roit, des coiapoelleare les plot 
célibrei de son temps, sons ce litre : S^attx 
caniionei txcsUaiUaSmorum ovctontm oc- 
IcnltvocibaieonelnejidieaFa^toCoiutanUno, 
Bommo, ■arbevetanx eaChedraUi mutàea 
prxfeclo In lucaa edtlx. Les in«ttm dont il 
; ■ des motets du» cette coilectkia SMit : Pier> 
Inigi de [>alegtrln», J.-M. Naolnl, FWs Anerio, 
Fr. Soriano , Roger Giovinalli , Arcangelo Cri- 
TelKiB-NaDÎni, J. Fr. Anerio, AeprlIloPacelll, 
Alei. Costanlinl, Prosper Santlnl, Annibal 
Zoilo, L. Mirenûo, Bsrth. Roj, J.-S. Lucttelto, 
et Fabio Costanlinl mime. Ce maître aTsil dé]t 
publié k RoiM, eo ibse, dei motetade sacom- 
potitton i deDi,ttoit et quatre *<dx; en làlB 11 
donna dans la ntème Tilla MotetU a due, tre, 
qaatlro e cinqvt toei, et Ptaùul e Magni/teat 
ocio vocvm. On connaît ansd de lot : Ghirla»- 
detla amorosa, arle, madrtgaU, et êottetu rfl 
diverl eocellenlUslnU aatori, a vno, a due, a 
tre, e a qaattro ; opéra letUma, libro primo. 
In Orrleto, per Michel Angola Fei e Rtnaido 
Raaali , lezi, 1n-4>. Une partie d«a piices con- 
tenace dans ce recueil sont composée* par Co>- 
tantini. Enfin 11 a publié des eoiaone ^ madri- 
eaiix sous le titre de gli Coitdelte amortue, a 
1, S, 3 e 4 voei ; Orrleto, Fei, leïl, in-t». 

COSTANZI (D. JtitN), connu générale- 
ment M>ua le nom de Gioannino di Soma, 
parce qu'il élait né à Rome, fat maître de cha- 
pelle de Saint Pierre in Vatican. Il aTait été 
d'abord an lerTlee du cardinal Ottoboni , neven 
do pape Alexandre TIIT. 11 fat nobm j maître 
de cliapelle de Salnl-Plerre dn Vatican , comme 
adjirïnt de Rencini, la 3 juin iT&4 , devint t:tu- 
laire de la place (e 7 juUlet i7St, et la oonscrTB 
Juaqn'i ta roort, qui eut lieu leG mira 1778. Ses 
ooTrages les plus connus sont qd opéra Intiliilé 
Carlo Magne , qui fut représoité i Rome « n 
171B, et DD Miserere qoi «I fort ntimé. On 
conserre en maniiKrit dans la chapelle ponli- 
flcale ses motets 1 seiie Toii eu qnatre chicurs. 
Ses antres prodactioa* eontlsteot en olferlolres 
à quatre toIx, on Ave Maria k trois. Salve 



I Reglna kquarre, DixH k huit. Te Ceum el 
Magnificat k liait, Afeue pattorale ï quatre, 
' Laadate k quatre, Begtna eaU k qnatre, el 
Salve Begina pour soprano solo et cbteur. Ton* 
! ces ootrages se trouvent en manuscrit dans la 
blbliotbique de H. l'abbé Santinf, k Rome.Coe- 
tanii tiait un des plus habiles Tioloncellisfes de 
. ion temps. 

Un autre musldeo nommé CofConsI ( Pierre- 
Bapltrte), sarquj l'on n'a pas de renseignonents, 
' est auteur de l'oratorto San Pielra Aleuatt- 
', f(rinok4 Toix,3Ti(doa9;Tlole, (IfitC!, hautbois, 
cors, trompettes et orgne,dant1a partition ma- 
I nuicrite est k la Ubliotbkqoe Toyiie de BeiiiB, 
' dans le Ibnda de Palchau. 

COSTE (GmAu), musicien Irançais, fut 
chantre k la cathédrale d'Avignon vers 1530. On 
trouve des cbaoeoos k quatre parties éeiilea p»r 
lui dans le septitoiedBa TrwUe-etiig livres des 
, cA«njoM le$ plv* tumviUet à gwtre parités 
I de dtven outeun en deuxvohmes; Paria, 
' par Piem Attaingnant, lESS-tSW, in-4* «lil. 
I« recodl qni a pour titre le Parangon des 
ehatuomik fvoix), Uvrei 1,3, 3, 4, S, e, 7, 
B, 9 et 10 (Lfon, par Jacqnet Moderne dit 
Grand Jacques, IM0-IM3, \n-i- obi.}, con- 
tient huit pitees de Coete réparties dans les livres 
j I, 3, 4, G, S, 7, B. 9, 10. Le recneil iniitolé Mot. 
tetîi del ftore, publié par Jactjnn Moderne 
de llnguenlo, I Ljon, iï11-l&39, conlieni 
dtos les Iroiiitme et quatrième livrea, des mo- 
I têts de Coste. Sons le nom de Gatparo Costa 
! on trooTo anssi un madrigal k 3 vuii de ce mn> 
; Bicien dans le recueil qui a pourCtre. ; Ghfr- 
I landa diFloretti miuieali, compta da dt- 
vertleeeelleiMmusiela 3 voei eonCintavolo- 
I fura del eeml>ato el Uuto;Rome, 15BS,k-rol. 
' (p. 39}. Ce recueil n'eri point Imprimé en ca- 
; raetire* mobiles, mais gravé sur enivre par Si- 
'■ mm Temvlo. EuHn Gaspard Coste, également 
^ soui le nom ieGasparo Costa, est on des vingt> 
' Ecpt antenrsqid ontmteen mudqnt k 5 t(ni le 
madrigal ardo ti maïunt'amo, et dont lea 



' madripni ncneillle par Jules GigU dlmola, 
moiielen de la eoor du duc de Baviire, sont ce 
titre : Sdegmut onfori; Mvitlca di dfrenl 
avthort topra «m (ttetto logetto dl parole, 

j adnfMpôrHyklanachil, perAdamnm Berg. 
1 57&, In-t' obi. Le madrtfd de Coale «it la n" 1 1 . 
COSTE D>ARNOBAT ( Piemb), Utlén. 
leur, né k Bayonne, en 1 733, entra Tort Jeune dans 
les gendarme* de la maison dn rai. Il n'était Agé 
que de vingt et nn ana lorsqoll publia, sons le 
voile de l'anourme, nne brodinre relative k la 
querelle tor la mmiqne bufilM ; elle a pour 
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tilre l/aufw d'wip!/rrhtmlm,proposétaml- 
et^ement d J.-J. Renutean; Parii, 1763, in-s°. 
Coate Ml mort ï Pirii Yen 1810. Il « publié 
beaOcoop de liTret qai n'ont point de rapport 
avec tt miiiEqae. 

COSTELEY(Gdiludkb), orginble et tb- 
let de chambra de Henri 11 ei de Cliariei I\. 
naquit de parent! ëeosuit,ea 1&3I. Onade lui 
nn traité théorique inlitalé Muilque; Paris, 
Adrien le Roi, 1570, in-t°. Dans le wiiiime li- 
ne de Chaïuoiu ù qiuttre tt à efnq portlet, 
pablléM par Adrien le Hojr rt Robert Baltard, 
en ' JIT , on tronTe une chaoton franfalie de 
Codtelej, qui commence par cei moti : EIl« 
eraM. LeliTredix-neuTMme de cette collection 
oontint'nenT diansoni k quatre et cinq toIx, 
du même compositeur. Le catalogue de la bi- 
biiothtque d'Ort&uu, par l'abbé Seplfer (Orléans, 
18», in-S>), indique iou9 le n' 7914 un Se- 
. ateil des plu* beaux ouvrage* de mvtlqMe de 
Orlande, Reynard et duleleg; 4 toI. in-4°, 
mais sans inJicatioD de lieu, de nom d'Impri- 
meur, el sans date, parce qiiele froutispice man- 
que aux quatre rolumea qui contiennent le de«- 
■U9, le contra, le lénor et la bisse. Retiré k ÉTreu i, 
en Kormandie, Cosleley j tut un des fondateurs 
dn Pvg de miulfue ni l'honnnr de latnte 
, C4eile, dans l'année Ib71, H en fut le premier 
prince. A ce titre, il donna aoieonli^èrei de celle 
«odétè un dîner et un aoaper dana ta maison 
iu MouUnde laPiartche, Il moornt dans la 
nteHTlUcle 1" renier lOw.arigede uixante- 
qulnie ans. (Foy. l'érrit fnlUalé Puy de mv- 
ilque érigé à Évrevx m VKomew de ma- 
ianuÊoHtte CécOe, puUié d'après nn manna- 
cHtduïeliième tfède, par MM. Bonnin et Cbai- 
aant; ÉireDi,lB37, p. li.) 

COSYN {...), mnsiclea anglais, qni 'iTait k 
Uflndu salaièmaaiècle, a bit Imprimer k Lon- 
•ires, en Ibib, de* psaumes 1 qoatn et h alx 

COTALA; paendonyme. Vog. Paiim. 

CUTTIGIVIES(Chablu], proresieur de 
tlDIe, né a Lille (Nord) en ISOS, flt lespremitrea 
éludes i l'école de musique de celte ville, pult te 
rendit a Paris en 1S33, et j derint élève de Ber- 
bignier pour ton Inttnunent. Aprts avoir fojagé 
pour dwiner des eooetrtadaHtea d^wriemèntt 
de la France. CotUgnlei s'itabUt t Straibonrg, «i 
1S38, et y pasaa plntieart aasée* comiM pr»- 
inJire Hûte do tliiatre ; pdt il retoon» k Paria et 
k Lille. Il éUft dans cette derniire rille en 1S3S , 
et } donnait des concerit. Il est mort peu de 
lempt aprèi. Cotllitniea avait commencé kie Aire 
connaître, vers tB30,par descompositloMetdet 
•fTSngemaitt pour son initniment, parlIeuUèra- 



ment par des tantaisies sur dea tlièmci d'opéras 
avec accoropagneraeol de piano. Depuis lors il a 
publiéuDe immensequantilé de pètita morceani 
poor Dûle lenle sur Jet nKitirs de la plupart dea 
opéras du Jour. Sa fécondité était une véritable 
fabrication de papier noté. 

COTTON (Jean), écrivain dont 11 nous 
reste un Traité de musique en vingt-sept cba- 
pitrea précédés d'un prologne, que l'abbé Ger- 
bert a Inséré dans ses Seriplorei Eecletia*- 
tM d» Muiiea {taera, X. Il, p. 330). Quelques 
personnes ont cni que l'auteur de cet ouvrage 
était vu pape nommé Jean, parce qu'il emploie 
\i{oima\eiie Serviteur dettervUev.n de Dieu 
daiu son éplire dédicatoire k Fulgence, éiéque 
angl^; mais l'abbé Gerbert conjecture avec 
plus de vraisemblance J]ue Jean Cottun est te 
même que Jean SeobuUque, qui était moine à 
l'abbafe de Saint-Mattliias, A Trêves, et qui 
vivait ver* l'an t047. Quoi qu'il en sait, il est 
certain qu'il écrivit aprèi Gui d'Arezio, car il 
examine l'utilité de U méllKMle de ce moine 
dans un des chapitres deton ouvrage. C'est dans 
ce chai:ritre qo'on trouve ta [dut ancienne indi- 
cation connue du sjslème de tolmisation par 
riieianorae et par les nomt de notes m(, ré, 
MI, etc. L'ouvrage de Jean Cotton a simplement 
pour titre EpUtola Johannis ad FulgeiUtwn. 
On en IrouveunbeaDmanuscrltklabllillolbèqoe 
du Vatican, n* IIM. du fonds de ta reine Cbrii- 
tine de Sukde, leqnel présente nue multitnde 
de Tariantea du texte publié par l'abbé Gerbert 
et tons les exemples en aotatioa uxonne, dite 
nemnatique, aant lignes, avec des lignes, ou 
arec des lettres romaines. Tons ces exemples 
ont élé supprimés par Rerbert. Le chapitre 
St"*, où Collon a examina iee difficultés de la 
notation en neumet, est un des plus inlêressantt 
de son ouvrage : il j signale les trois méthodes 
en usage pour dissiper les doutes laissés par ces 
slgnes.k savtrfr ; la disposition des neuaies anrte 
monocorde, suivant Tusage des anciens; la mé- 
thode attribuée k Hermann Conlract, par l'in- 
dicalioo des Interva.lea des tons au ma;en de 
lettres, etenSn celle de Gnldo d'Areno par deax 
HgQM de cooleart dmSrenles, oui eal évldemmesl 
ta nteitleure. 

COTDHACCIfCniaiet), et non ConUvMXl 
comme l'écrit Liditenlhtl, nék Raples en 169S, 
eut poor maître décomposition Alexandre Scar- 
IbIU, et succéda k son condisciple Durante dans 
la charge de maître de chapelle du Conservaloire 
de S.-Onofrio. C'était un bon organiste de l'tn- 
cienne école, et nn habile professeur. Il a 
beancoop écrit pour l'£gllse et a anssi com)iMiï 
deux Unes élémeatairet. Tua iotilnlé Hegole 
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deir aeeompagnaniei^o, ntc des parlimenti 
lAeageadaé» il'antrejTraltaltidlamtrappvnto , 
miis <;es deux iniTragM «ont resUn en nunuacriL 
Lm compoiitîoiia lea plas imporUnUa de Coto- 
lUKd puor l'Ëgltie WDt : 1* Heipotuort pour la 
lanalae utote. — 2* Meae dé Beçuitm, k cinq 
*oii et k hiiit. — 1° Te Deum-, 1 deui chœura. 
— 4° Proie de la fête delà PenlecAte. Ctioroita 
publié quciques-ans d«s Parllinenil de ce piti- 
feueurdanii hs Prinelpu de eotupotttion det 
ëeolet d'ItaUe. Cotatmed ml morti lUplee, 
en 177S. 

Un taire compotiteor itominâ CatwHOCCi 
( Michel ), ^aleoMDl Napolitain, ■ icril l'orilori* 
SanFi-aneeieo dt Salet pourle» PP. de rOnloire 
dr Naple*. S* paititiiM m tnwTe encore dam 
la Mbliolhh|ue de cette iqalwn. 

COUCHEHY ( M. ), ancien seerMaîre redac- 
U'iirdela Chambre deadépatés, aottll de France ' 
BU commencement des tronblei de la rdiolallon 
de 17SS, puU obtiirt u radiation de U Jirie des 
éinigrtiison9leCon«ulil, et aecaeillit la Rettaara' 
tion avec enthouiiasme. AppeM à la Ctiambra des 
di^pntéa comme Mcrétalre rédaetear, Qen reai' 
plll tes roDcllon* Jusqu'à la rérolution du mois 
de jailiet 1830. A cette époque, il crui devoir 
domer sa dindaslan, et depuis tors II est r^lé 
sans emploi. Amateur passionné de Is musique 
ilalfenne, il aTsil «lé du petit oombre de ceux 
qiil fréqnenlalent le spectacle du rameni bour- 
Âini de 1789, et, depuis sa rentrée en France, 
'1 n'aralt cessé de suivre les représenlatione du 
'héâtre- Italien. Onadelui; Obiervatioiu d^ln' 
térettiei (ur VadmtnislraWm d» théâtre royal 
italien, adreuét à M. Tioltl, directeur de 
ce théâtre, parimdllettanteiaaoDjniéi; Fui», : 
IS91, Irenle-sept pages in-g°. : 

COCCY(Hecnadlt, CflATELiiK Da), eélèbre | 
trouvère du doudème ^ècle, mal connu de la I 
idupart de ceui qui ea ont parié, a reçu vert 
la On du dondème aièele. Quelques aulenTs, 
d'apria l'opinion le Faudiel (KeeueU de t'o- 
rlgHe de la liiVMe et poétie franfaUe ) , ont 
cni q'ie ce cliitelHin n'était autre que Raoul I", 
sire de Coucj 1 d'auto- 1, 'jarmi lesquels on re- 
marque l'iiislorîen MétNcif, ont pensé quecYtait 
JlaoBi II ; enlin La Borde (Suai iitr lamusi/jnr, 
t. H, p. H2)ttM.Cnpàet(_aWotn âuChd- 
teUan du Coueg, etc., p. 1S9 et 300), di- 
MDtqu'il était Gis d'EaHuerrand de Coucr, frir« 
de Raoul 1". La Borde, qai a poisé la plupart 
de ses renneignements dans rsittolre de la 
maiton de Cmtcy, de Ducbesne, et dans le 
TraU* det nobles, del'Anouette, dltque Cb&- 
telain était né vraiseoiblableiDeiiten 1167, et qu'il 
aTiR élé éteTé à Coacf-le-Clidtéait, dans 1m 



domainea de son onde; et il Cite à ce SDJel un 
«de tiré desarduTCS de l'Mfdlal de Laon, daté de 
llt7. Suivant cetacte.leCbttelain aurait porW 
alors l'haut ecciésttstique, car il y est qoall&é 
de clerc {eIerictM];nisl9ilanriiIbieiitAt<|uiUé 
son état et aurait embrassé le parti des aimei. 
Une dlIBcnlté se présente coatrs l'identité dn 
personnage désigné dans l'acte dont il s'agit avec 
le Cldtetaini car, suiTwt an poime écrit lert 
lïlB, et qui a pour titre : Li Xmanant do» 
CkatteUtiH de Covey et de la dame de Fay^, 
cdui-d s'aidait BegnavU, tandis que le clerc 
du î'tKte de 1187 est désigné sons lenom de 
Baatl. H. Francisque-Hiehei a fort bien démoa- 
tré (dans son Euai tur la vie et Um cAots- 
lam d* Châtelain de Coues) queLaBordeet 
tous les antres ont été dans l'erreur à cet égard, 
et a Fait voir que le Cbilelain n'est ancui de 
ceux qn'oB a confondus avec lui. Snivant le 
Aoumaw , qui t serri de base à son trav^ , le 
Cliltelaln de Cooc; secrwsaavecnicherdCteor- 
ite-LioD , et partit avec lui pour U PakstiM, a 
IIM. Dj resta deux ans, et y lïil tué, en 119v. 
dans un combat contre les Sarrasies. 

Une andenne chronique, écrite en 13ao, et 
rapportée par Fanchel , nous apprend que Re- 
gnaull de Conc j était amoureux de U (emme d^ 
gentilltomme nommé Fajrel, dont le ehlteau Aait 
situé près de SaïDt-Quenlîn. Après avoir triomphé 
des rjguenrs de sa dame, le Cliiteltin partit pour 
la PaleaUne. Ayant été blessé mortellement par 
lesSarrastoB, Il ordonna k son écoyer de porter 
son euaur k celle qu'il aimait; mais cet écuyer 
ayant été surpris par te telgoeur de Fayel , lors- 
qu'il cherchait à s'acqolller de .son message, le 
iiiariJalouss'empanducŒur de Concy, et, l'ayant 
fait apprêter par son cuisinier, le lit manger k sa 
renune, qui moomt de douleur lorsqu'elle sut de 
quelle nature était le repas qu'elle venait de faire. 
Cette lamentable histoire a fourni le sujet de plu- 
sieurs drames. 

Le ChUeialn de Coucy es; im des plus ancleas 
trouTèrea dont les productîuos sont pirvwies 
Jusqu'à nous : les manuscrits de la BibliolbAque 
Impériale de Paris contiennent vingt-quatre chan- 
SMis avec leurs mélodies, dont il est auteur, on qui 
lui sont attribuées, Elles sont tontes remarquables 
par leur naïveté, eL le chant ne manque pas de 
grtce. Les manuscrits qui tm contiennent le plus 
grand nombre sont ceux de Tandeo fonds n' 
7313, in-fol. ; 7613, in-4<>: n> 63, fonds de Paul, 
my, In-fbl.; 6& et Cd, fonds de Cangd, Id-S* et 
ln'4° ; 1989 , fonds de Saint-Germain des Prés ; 
184, in-fol. du snpplénvnt, et B9,da fondsde U 
Valliire. Quelques-unes de ces ehansoos ont des 
mélodies diflétentes dans les divers muuseriU , 
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ini!i cellG:!-ci sont en petit nombre. Les miuu»- 
eHIs -ilont la nolallon fsl la plut correcte aont 
les o" 7321 et ft3 ; II» autre* iKnlerment beau- 
coup de failles et il'inemctiludes. 

Qoatre inélwliet ils* clianaons da Ctilteliia de 
CouGT ont «té publiées par La Borde itans ua 
Ettol sur la musique (t. Il, p. 105, 181, 2S7 
etI91);il enadonaéun plus grand nombre lora- 
qa'il a publié une noarelle éjjitlon de «ou traTall 
sur ce trouière, saut ce titre : Mémolret hittO' 
riqaes ntr Jlaottl de Coueg , avec un recveil 
dr ses chansoiu «n vieux langage, et la tra- 
dactlon de l'ancienne musique; Paris, 17X1, 
deui Tol. io-11. L.a prétendne traducUoB de la 
Borde est ansù inlbmie qae Tanoienne mriatioa 
donnée par lui nt inexacte. La Borde était trop 
Ignorant de la notation des donzi^me et trej- 
ziftme siècies pour pouioir même la lire, et, 
^m iea copies qu'ii a faites d'après lei manus- 
crits, il a négligé one mnllitude de détalli i|ii[ 
tout indixpenubles pour le sens des métodlei. 
Bume; et Forkel, qui n'ataieat pas de manuii- 
crits pour les aider dans leur travail, ont essajj 
de rtiythnwr Iea mélodies de Conc;, d'après les 
informes copies rie La Borde , et n'ont fait qu'une 
-traduclion imaginaire des lérilablei mélodies 
4a IrouTère, dans leurs liistoires de la musique. 
Peme, homme instruit, travaillenr ioratigable , 
-et doué de l'esprit de recberelies^ a pris des eo- 
fiefi exactes détentes ces mélodies dans le* mt- 
nuacrilsdela Bibliothèqiieimpériale,etle8atra< 
dniles en notation moderne, d'après les règles 
TéritableH de la notation mesurée du douzième 
siècle. Son traTsIlaélépubliésIasuilede réditioo 
des Charuont du Chdlelaln de Couey, revues 
jiir tous les manascrils par JK. FrancUqve- 
Michel, .'taiis le titre ^'Ancienne nttuJjiM des 
chtouoiis dit Ckdlelaln de Coitei/, mite en 
notation moderne, avec aeeompaçnemeitt de 
vlano. Cet accompagnement de piano est une 
idée bien mallieiireuse, car elleagltéleTruit des 
TechercliCB de Peme. Dominé parla penséeTausse 
reproduite daus tous ses traTaux, que la muidque 
de Ions les temps et de tous les pajs e«t basée aiir 
les mïntei principes, ce saiant IwDime a accom- 
pagna toutes les mélodies de Conc; a*ec une 
liarmonle moderne remplie de dissonances natu- 
relles, de septièmes de dominante, etc., saUru 
de prendre pour modèles de us accompagnements 
les cliansons à trois voix du mofen Ige, et par'tl- 
culièrement celles d'Ariam de la Haie; en sorte 
-que ie caractètft essentiel de la musique de l'é- 
poqoe a complètement disparu dans cet amalgame 

On peut consulter sur le Cliitelain de Coucj 
«tsur sesiEiirreslesdirers ourrages cités pré- 



cédemment; de BeltaT, Mémoires liisloriques 
nir la maison de Coueg et «ur ta dame 
de Fty/el, Paris, 17)0, In-S"; H. Crapetet. 
Sittolre du Chdlelaln île Cauei/ et de la dame 
de Faj/el, publiée d'après le maniHcrit de la Bi- 
btiotltèque du roi, (Â Rotuiuau don Clwtle- 
loffi de Cojtq/, etc., n" 195, In-fol. du sup- 
plément) et mise en fra»çtdi, Paris, Crapalrt 
IBIS, <n-B°; Chamons du Châtelain de Couey, 
retraei sur tout les maïuuerUs, par Frat^ 
elsque-Mlekel, mlvia de raneittme mutique; 
Paris, iMO, nn toI. gr. ta-V. 

COUpART (Ajrronre-HAi»), nékParisIe 
13 jain 1780 , fut d'abord employé k l'admlnlc- 
traûon de* transporta militaires, tant k Parisqu^ 
Liège, depuis 1796 josqu'ea 1798; pois il entra 
au bureau des. iouiuaux et des lliéitre*, du^inis- 
tère de la police générale, derlnl cbef adjoint de 
ce bureau en ISlï, et passa en la même qualité 
au ministère de rintérieor en 1810. NiHumè chef 
de ce bureau en lSï4, il lut mia i la retraite ea 
1829, puis lut emploie un moment I l'Opéra en 
qualité de secrétaire génénL Coupart s'est lait 
connaître comme liltératenr, par on grand nombre 
de vaudevilles et de comédies jooëè sur les petit* 
tbétlres de Paris, et par plusieurs recueils de 
chansons dont II est sntenr on éditeur. On lui 
doit l'if Inuinachrfes^fiecfaelei (Paris, Barba, 
1823-1836, Il Tol. iu' 11 J, ouvrage supérieur, 
soitpoar lestTle,solt ponr l'exactitude, t tout 
ce qu'on avait publié précédemment dans lemtme 
genre. Le* (bnclfons de l'auteur lui avalant roumi 
des renseignements que d'autres ne se aeraieid 
procurés qu'avec pehie. Coopart n'a pas n^ son 
nom ï ce recueil. On j tronve des raiselgne- 
ments nécrologiques sur quelques musiciens. 
L'auteur est mort k Paris en IS54^ 

COUPELLE (Ptobr dk u), poète et musi. 
cien du treizième siècle. On trouve cinq chanson* 
notées de sa composition dans le manuscrit de 
la BibliDtlièqueimpériale-cotâ72Sl(aDC. fonds). 

COUPERIN, nom d'une famille qui s'est U- 
lustrde dans la musique pendant près de deux 
ceuls ans. Elle était originaire de Chaunw , en 
Brie, oti- trois frères, Louis, François et Cbarlea 
Couperin, ont vu le jour. Je vais donner sur ces 
trois frères et sur tous ceux duut ils sont les an- 
cêtres les détails que j'ai pu reeuelElir. 

COUPERIN (Louis), né en 1830 , vint Tort 
jeune i Parts, et Dit nommé organiste de Sainl- 
Gervais et de la chapdle da ni. Il mourut en 
ISIVS, ï l'Age de trente-cinq ans. LouIb XIII avait 
créé pour lui une place de dessus de viole dans 
sa musique. Louis Couperin a laissé en manus- 
crit trois suites de pièce* de clavecin. 

COUPERIN (Feançois), ^eur de CrouiHj, 



■irganiite de Saint-Gerrtlii, depuis IB79 josqu'en 
1098 , naquit t CUaome eu IBll , et retiil àta 
leçoDo de luntlque et de cUvedD de md ptreat 
Cliuiibiinn1èrei,dciit il lat un des mtlIIeDrsdtTes. 
Ilcompostit poor l'oigueet lecUrean, et ensei- 
gnât Wen k en Jouer. C'était nn petit homme vif, 
qui aimsit le Tin, et qnl, nn it lin de si vie, 
était souvent Irre. Il périt mal lieu reo sentent à 
iïge de BoixaDte-dli ans i ajant été renrerté par 
une charrette , dans h ctmte il se cassa la tête. 
Il alaisaé deux enranli, une fille(I.oui«e), etan 
flia (5icolaa). On connaît un recueil de çHcm 
d'orgue composées par ce Conperin, MOI ce titre : 
Pièeei d'orgue eontltlanta «n de*xmeuei, 
TttM à rvtaçe ordinaire des partiiiset pour 
let festet toleimelUt; l'autre propre pour les 
«owvanff de religieux et reUgieutet, ln-4* oUong. 
neatHseisii^ierr|Dele titre sent de ce recueil 
aoit graT6, avec le priTilége da roi, daté de 1S90, 
qui autoriialt Conperin à Taire écrire, graver ou 
hoprlmer ms pièces. Le reste du caliierest, su 
effet, Boté k la main, d'une belle écritara. Toce 
lat nemplairea que J'ai tus sont de la même 
miin. Sans être remarquable sooi le rapport de 
FbTMilioa, la musique de Conperlneet estimable, 
parceqn'die MtécriteaToe pureté. Le plain-cbant 
j a«( faMoconp ndeai Irallé qu'il ne l'a été par 
dM of^anMes pins renommés. 

COUFEniN (LoDisi), fliledn précédent. 
Bée k Parte en 1074 , chantait arec gaùt, et 
Jontftsnpécicureffleot du claxedn. Elle Tut atta- 
efaée pendant trente ans k la mosiqne du roi , et 
moomt k Tenailles en 1728, k l'kge de clnquante- 

GOUPEHIIV (Micous), fils de Franfoli, 
BMpilt k Paris en 16S0. Il Tul attaché au comte de 
Tooiouse, comme mailcleo de*a chambre, et 
occapa pendant longtemps ta place d'orpniste 
de Saint-Gertds. Il est mort en 174S, k l'Age de 
aofiante-hnil ans. 

GODPERIN (Cbailei), troisième frère da 
Lovb et de Francis, naquit k Chaame, en 1 631, et 
Tinik Paris, fort jeune. 11 stieeUa k ton tttn aîné 
dass la place d'organlsle deS^nt-GerTsiSimais 
Il n'enjonil pailongtemps, earil monniteii lAGS, 
k l'Ige de tren(»«epl ans. II avait, pour ion temps, 
va lalral de premier ordre, comoM organiste. 

GOCtERIN (Faui(o:i), Ut de Charles, Tut 
tnmommé te Grand, k eaase de sa aupérlorité 
■Dr tons les orEsnbttes (i^ntais. Il naquit k Pa- 
ris en 1668, et n'était Igé que d'un an lorsqu'il 
pniDI son père. Un orpoitte nommé Tolin lui 
donna les proiJères leçons. Ea 1B96, Il fut 
Nommé organiste de Salot-Gerrols, et en 1701 
D obtint le titre de cliTeeiniste de la chambre du 
r«i,el d'organiste de si ch^l». Il est mort en 



, I7SJ, âl'âgtdesoii^ante-cinqans, laitttotdeu» 
; elles, toutes deoi habiles sur l'or^eettur te da- 
I Tecin. L'une, Marie-Anne, se Ht rellgieuM k l'tb- 
I baje de Monlbulsson, dont elle fut organiste; 
: l'autre, Margiierile-Anloloette, eut la charge de 
I claveciBistede la chambre du roi,cliHrgequi,jas- 
j qn'k die, o'aiaitété remplie que par des liommes. 
I De tous les organistes français, Fnnçols Coupeiln 
Mt celui qui parattaroir réuni les qualitésies plus 
I remarqnaltks : disons plus, c'est le seul dont les 
; camposUlont méritent l'ealime des artistes. Il 
! s'Mt même élevé k une Itauteur qui lient du pro- 
dige, au milieu dn mauvais goAtetde l'ign»- 
I rance qui l'environoaieiit. On a da lui : 1" Pre- 
mier llTre de pièces de clavecin ; Paris, 1713, 
. io-tol. — 3* Deuviime livre idem; Paris, sanii 
date, mais publié vers la fin de 1716, in-foi. 
— 3' TraÛème livre de pièeet de elacecm, 
i la tuile duquel il y a quatre etmcerU a 
Vvaage de toulei sorte* d'inttrutneTiii; Pa- 
. tis, 1711. in-fol. — V Quatriinw livre de pièces 
: 'leclavecin; Paris, 1730, in-foi. — i-LetGo&ts 
i :-éunlt, ou Nouveaux Coneerlt , augmentés 
de rapoUiéote de Corettl en trio ;Pint, 173t. 
in-fol. — 6* L'Apolhéote de ViaeoTnparable 
£,***(LulIi); Paris, sans date. — 7° Trios pool 
deux dessus da violon , basse d'arcliet el basât 
chillréc; Paris, sans date. — S° Leçons des lé* 
nèbres k une ti deux voix. Paria, sans dite. ■— 
9° L'art de toucAer da clavecin, par M. Cou- 
perln,orgattith(ne)durot;PK\»,ni7,p.ta-i° 
de 71 pages. On connaît aosii de Oooperin no re- 
cueil de chansons de Fenand mises en mnrique 
STM basse «onHnne ; Paris, Chr. BalUrd , in-s". 
COUPEBIN (AaatHS-LoDit}, eU de Nicolat. 
el neveu, k la mode de Bretagne, de Conperin 
le Grand, naquit k Paris le 11 Janrier 1711. Per- 
srane n'a porté plus loin que lui le talent de 
l'exécution sur l'orRoe; mais tes composillons 
sont Froides, quoique assci correctes. On cousait 
de lui deux «iTret de tonales et un de trios 
pour le daTedn, qui ont été'gHTés k Paris. Il 
a laissé en outre phweors motets et morceaai. 
d'Émise, n Itt orpniste dn roi, de Saial- 
CieTTdt, de la t^nte chapelje du pai^s, de 
Saint- Barthélémy, de Sainte-Marguerite , et l'a» 
des qnatre orpnisles de Notre-Dame. Cou- 
perin était ordlndrement cboial pour la récep- 
tion des orgues nouTelIet ; ses coonaissance* 
étendues dans le mécanisme et la constraeUoa de 
ces Instrumenta le rendaient très-propre k cet - 
empkd. 11 épotûa la lillede BUnchet, célèbre fsc- 
leur de clavecins, et en eut trois eofanls, dont il 
sers parlé plus Mn. Madame Conperta avait déjk, 
sTant son mariage, une grande célébrité comme 
claTGcinisle et atmn» organiste. Elle riTatt 



COUPERIN — COUPPEY ( LE) 



377 



encore en IBIO, et jona alon, h la réception de 
l'orgue de Saiol-Loui) , àVernillei, de muiiire 
i tiUaTilre l'audilolre, qooiqn'elle eût quatre- 
Tingl-un uia. ArmaDd-Loala Coaperin eat uoK 
en 1789, des initea d'ufi coup de pied qu'il aTSil 
reçu d'un elieral écdappû. 

CUUPERIN (AriTOiNETTE-VicroniB), GlJe 
d'Armand-Loni*, élàre de son père et de u mère, 
louchait l'<»gue de Siint-Geriai« k l'âge de aeixe 
Ui. Elle Jooalt anuj de la liirtie, et poasÀliit 
nne belle toIi ,- qu'elle ■ (ait ealMidre wuTent 
dana dea amceitt et duu dea maiiona de rell- 
gkoae». £lla a ipouié, en 1780, le Bla de 
H. Soulal, tréaorier de Fraure , et pro|Hlétaire 
data Dkanolacturede damas de Tour*.' El la Tivait 
eaconen ISIO. 

COUPEBIN ( Pmu-LoiiiB) , flis de Louia- 
Amisnd, n'eut poinl d'autre iMÛtùtenr que son 
pife rt M mite. Doua dlieunuiM dUpoiitiant, 
U fit de rapMa progrès sur le claradii, l'orgue 
H la barpe. HalbeureuMiment aa maufalie lantd 
Pmptdiade se lirrer sérieusement I la eompo- 
ritfam: néanmoins II afalleiécutardaospluûeora 
ëglites qndquea-uni de ses moUta qui ont ea 
dn soccès. La romance de Nina, Tariée pour la 
ptuo, Mt la seul de ses OD*ragM qui ait été gravé. 
D M fort lulMie aar l'orgue, et partagea avec 
aaa pire les places d'organiata du roi, de Notre- 
DWN, de Saim-Oerraia, de Saint-Jeu et de* 
ClaiaMB>BliMtea. U est mort Uftt jeune, «si 1789. 

GODPEEIH (OnTa»>Pa*iiçou}, aoeond fila 
d'Annind-Louli, finit eBoora ai 1816. Il reçnt 
des leçons d'orgue et de piaao de son pire et de 
su mke, m^ 1 1 ne soo llnt point nimuenr de son 
nom, carfliienit qn'uDorpolste médiocre et un 
eompositenr sans mérite. TouWola tel éWt le 
respect qn'Insiriralt lenorodeCaNpertvin'Hob- 
tinl tans pdna, aprta la mort de sonptreet de son 
frère, les pliCM d'orpuitla dnroi, da la SalntE- 
ClMpelledeParii,deSaint-Gcr*aii, de Saint-Jean, 
de Salnte-Uarguarite, des Carmet-Billetlea et de 
Saint-Harry. 11 a été anui nommé arbitre pour 
la réoeplfon dea orgues de Salut-Nicolos des 
Obamps, de Saint-Jacqiies du Uant-Pas, de 
Saint-HeTTT , de Sslnt-Eustacbe , de Suint- 
Rocb , etc. Ses compodtiona , qni consistent en 
WDBles, ain wiés, capricei, poUfonrris et ro- 
DMBOH, ont été pnréea è Parla. U a composé 
ansd qndqnes motets qid sont restés en naaos- 
criL Gerrala-Franfoia Conpoin a été la denier 
r^aiiMi de cette UiiMtra bmilla. 

COUPPEY (Fim u }, pioteaanr da piano 
an Conserratobe, cal ni k pùla,U 14 anll IB14. 
itèUearrièra da l'ins- 
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En leit H entra au Connerratalrc ; quairc ans 
après II obliut le premier prix du plana, cl en 
ISlg te premier prii d'iiarmonie. Déjà Cliciubini 
lui BTsit Gonllé une clsise d'Iiannonie prépara- 
toire pour la coais de son maître Dourlen, quoi- 
qu'il na fût Agé que de dii-sept ans. Il jf couUnu^i 
son aotaignameBtJatqu'en 1837 ;li celle éiioquc il 
reçut sa nomination de proresseurlilDlairo de sul- 
rége, en remplacement daM. Leboriie. f Vop. ot 
nom.) La retraite de Dourlen (coy. ce nom) fil 
appeler H. le Couppej, en 1S43, aux rendions 
plus importantes de proTeueur d'harmonie «t 
d'acctmipagDemtnt pratique. 

En 1S4B, H. Bm, processeur de piano au< 
Conserratolre, ayant «trapris mi lojaga de plu- 
iMurs années en Amérique. F. la Coupe) (ut 
chargé de le tonplacer par intérim dans ton 
cours. Pendant tonte la durée de ce double en- 
sdgaameal, les succès do prolcsienr furent si 
brillants qiTil obtint poor ses élèves quatorze 
nominaUons an concO(ira,dontdnq premiers prix. 
Um DOoreUe classe de piano pour les remmes- 
a;ant (/ta créée, H. le Couppej' an Tut nommé 
pTotessenr. Dans une séance qd eut li«u le 1 1 mai' 
IB56, il s donné une preuve de son baUleté 
de roécauTsme, de son intdligeooe , et de son. 
goClt partait. Cette séaace aTait pour but de pré- 
senter rfaiatoire chronologique de la musique de 
clavecin et da piano, d^uis la seiiiime siècle 
JQsqu'krépoqMactuelie.Tourtlouron jenteudil. 
laa Insph^ons de Claude HeruI», de Freico- 
baldi, da Cbambonnitres, de Couperia, de Ra- 
meau, de Scailatti, de Heendel, de Jean-Séinalien 
etde'Pbilippe-EninMnucI Bacb^de Haydn, de 
Clementl, de Hosart, de Dnasdi, de Sldbell, de 
BcellioTen, de Cramer, de Hummel, de Yiàii, de 
Rin, de Weber, de HescJielès, de Schubert, de 
Mendelssobn, de Cltoidu, de Hen, da Tlialberg , 
de SchulholT et de Sl^hoi Hdler. Exécutée 
dans la style propre 1 chaque mettra avec une 
grande p^ecUon par F. le Couppej et par ses- 
deui élèTea d'élite , H'" Coudera, et W-' Vidal 
Lacour, cette mo^oe excita dans l'audltoirp 
dea transports d'admiration. C'était one appli- 
catioo apédale de fWt dea concerta liiatoriqnes 
réalisée liag-^iaii wu auparavant par Fauteur de 
ce Diefionnaira biographique. 

F. le Coappey a poûié jusqu'k ce jour <1S56J 
qnlue «uvres pour le i^ano, an nombre desqiiels- 
on remarque dôme études expressives d^in très- 
boa style, dont II a âé fait nue édIUon t Ldpatck, 
chei Breilkopf et Harlel, et trois autres recueils 
d'éloda ayant tow de* deellnatkins spéciales. Otv 
a aussi du même artiste un onvraga important 
pour l'esselgnenieDt , Inlilnlé École d* méca- 
nisme dui^imo. La prébce de cet ouvrage reo- 
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ferme dea iperçiia inMreisantE et 
l'art <le tirer de beaux mm de 

COURUUIS (...). mmldeB truçai» qot 
l'est dll eontiillre, «u 1718, p*r l« motet Omtta 
gertiei pimulite mtmibat, avec des trompetlea 
et dei timtitiea, exécuté *a Concert spirituel. 
Citali une nooTeanté iutqu'Uora incAiiDDe en 
l'rance. On a au»! de ConrbaJa un Urre de 
cantate* et de Cintallilet, la cantate de JÊton Qti- 
diotte, et no Une i'Un A éhanler. 

COUBTAIN (JtcQDu), ccuutnieteor d'oi^ 
gue*, fiit établi d'abord i Emmerieli ; eniufte, 
en 1790, à Burg-Sldarutt ; et enSn, ea 1793, A 
Oldenbourg. Son plaa bel ooTrage eat l'orne de 
leize pledR de l'église prindpaJe d'Omabncli, 
componé de aeite regtatrea, trots claTiers, pédale 
et cinq wHifl]el!i. 

CODRTNEY (...), Irlaadalt, né Ter» le 
milieu du dix-huitltme tiède, a brillé t Londres, 
en 1794, parson talent sur la comemoae appdée 
par les Angtaii IriApif». Il avait perfeclloané 
la conatmdJon de c«t lastminait, et lui avili 
donné une qualité de son beaucoup plus agréa- 
ble que celle qu'oo lui connaît. 

COURTOIS (Jun), musicien [ranfait, Técat 
daoBla premiire moitié du Midème alède. C'é- 
tait un Iramme habile dans l'art d'écrire : m ré- 
putation ne parait pas sToir été à l'égal de son 
mérite, car 11 était «upérienr i d'antres artistes 
de son temps parmi lesquels on l'a confondu. 
Lonqn'en I&39 Charlea-Quint demanda fe Fran - 
fois I" le passage libre parla France pour aller 
soumcUre les Gaulois qui s'étaient révfdtés. 
Courtois occupait la place de maître de cbapelle 
de l'arcbeTéque de Cambrai. Le monarque es- 
pagnol s'itant arrêté dans cette fille, de grandes 
Cetes eurent lien eu m» honneur. Couitola eom- 
posa 1 cette occasion nu motet k quatre toix, 
PM(ejwj7uti(«rr«,quirutexécatéàUeathédrale 
par treala-quatre clianteurs [t]. Gerb«f aclték 
l'article Cimrtoi* de too nouTeau lexique, des 
messes mannscriloi de ce musicien qui existent i 
la Bibliolbèque royale deHDnicb,aouBl«B<' 41 fS)i 







j'ai Térifté en 1M9 celle cilatton, et j'tâ trogfé 
dans le volume manuKrit enté LI de cette riche 
bibliothèque qtM ces messes sont : 1* Jfitsa 5 
cocurn ; Entre tw HUes de XT ans. — V Mitta 
5 mcwn .- Veuf In bortom meum. — 3* Miua 
i voeum : On ne l'a dU. — ^' Mltia i vceum 
tuper camim ,- Frère Thibaut. — S° Miua 4 
vocwnwper; de Salamandre. — s' Miuahvo- 
cvin super .* Domfaie qnis baUtaUt. — T Miua 
4Doeitm super .- Cofnovf i)o*Uii«.-~ S* Jf tna 
4 vocttm super ,■ Je ne Tealt rien. La messe 
Domine, jtHi haiiltabU , qui «al la siiUme de 
ce reeudl, le tropre auut dsns ait manuscrit 
exécuté en 1542, qtil a appartenu t Zeghere de 
Haie, de Bruges, et qui est aujourd'hui k la bi- 
bUotbèqoe de Cambrai, aous le n° 114. Dans la 
même blblloUièque se trouTe, sons le a* 3, no 
recueil mannscrit contenant qufoie messes d'an- 
lenrs qui ont léco dans U première motUA du 
aefiième siècle, parmi lesquellee U huitième IToc 
im tmnplo est de Courtois. M. de Coussonaker 
qui la cite (3), ne dit pas li elle est à 4, S ou 6 
Toii. Ou trouTedea motels de Courtois dans les 
reciidts qui ont pour titre : 1' fior iW Motetli 
tratti (feUl JfetefUdel J'fore,- in Veneliiaper 
Antonio Gardane, nell' anno del Signore, l&3a, 
petit iu-4* obi. — 3° Seleetiidmus «ec rnarn. 
famlUarittimmCanlioitettiltn eaUvmvario 
idlomate voevm, lam nwlUpUeium guoBi 
etiam pajteantm, FUgx guogve ut voeatur, a 
lexad duat veees, etc. (Recueil publié par Sal- 
biînger.) (Auguilie, Vlndrticorum , Helchlor 
KricssteiD, 1540, petit in-S" obi. — S* !fovmH 
et insigne opvt mtuiatm, ieT,,qvlnq«t et 
gwttuor voeum, etc. (Recueil publié par Jean 
OtI); Nuremberg, 1537,petft in-4>oU. — 4°£1- 
ber quartiu i XXIX mwleaiei gvaivior vel 
qulnque parlum cocum moduUu habtt, etc. ; 
Pariilsils. tu onicina librarla PetrI Atlaln- 
gnant, etc., 1534, petit ln-4° obi. — 5' Promus 
K&ff- (Hotettorum] cum ^uafuor voeilnu; Im- 
pressum Lugduni per Jacobum Hodemuna 
de Pinguenio, tS33, grand ln-4* obioi^. Les 
deu&lèrne et trnisième livres de ta même coIIcg- 
lion contiennent aussi des motetsde Courtois: te 
second livre a été publié en 1531, et le troisième, 
en 1538. — S" Cofitiones tacrx, qvai vulgo 
Motela voeant, ex optimit qaibvsq\ie hujùs 
xtalit muidt teleetx. Ltàrl quatuor; Ant- 
verpite, Hlman Susato, 154B-1547, gr, lu-4*. 
— 7* Ptalmorvm teleetonm çuatwir et qiU%- 
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que eoeum. Norimbergs, ap. Petrdnm, 1339, 
iii-4°. — Dt» clianions (raaçaiaet de Couitoit 
ae IraoTeiit dann les coFlectioiu dont . voici 
le* titres ; B° Chantant à gjmtn, ebiiq.tiT 
«t kitU partla, de diveri outeura. LItks J à 
XJII; AuTera, TjImaD Susilo, IMS-ltSO, ia- 
4' obi. Dan» le linitaie tiTie on trooTe Irola 
ebuacoii ï cinq et a<i parties, doDt lu caooD 
tri^blED fait — B' Tmte Chanion» mu^edU* 
à qwitrg partieti Paria, par Pierre Attalgnant 
(i. d.}, io'g* obt. La diaïuoa de Courtoli £1 
pariou/j'WrtelnKiTeklipagei. — lO*Trent«- 
elt\q Livret de eha»to»t Mouneltra à qtmlre 
partla de diten mleun; Fari«, par lierre 
Atlalguint, l&3S-l&49,iB-4<> oU. Le* cbanaoDD 
cinq et ail ia Irobtiiine lin» aont de Ci)urt<ris. 
COCSIN (Jeak), prêtre et dianlre de la 
chapelle du roi de France Charles VII, loiu la 
direcUon d'Ockegliem, était atlaclié à cette cha- 
pelle en lUI, aniTanl un eompU det of]Ui«rs 
de la maUon de Charles VU çut ont eu det 
robet et des ehqperoat faitt de drop noir 
/Wàr les obseqvet et fiuténilUt d» eorpt tfw 
/*«■ ro](, ron Itei. Ce coinpteie troDTedaR* 
lU tnanuMsrit de la biblialhèqae royale de Pari*. 
(Foy. la J)affK«i9i<Mlca(e,ililème aimée, p. 
335.) TlDdona die le» compaaitiong de Couifa 
dan* plusieon eodrdls de *es ounagea, no- 
tmment dans le ProporUonale, où il eiwnlne 
la ajatinkë det proponioni de la mease de ce 
mnaicien intltnl^ Nigraram. 

GOCSIN DE CONTAMINE (...), n* 
dan* la Daopbiné, es 1704, tut wnploTé dan» 
le* rerme» k Parla, atiirant la catalogue manna- 
erit det livre» de i'abbi Goqjet, dld par Barbier, 
DieUorm. det anonyme», deutiènie édition , 
t. III, p. 33] (1). Il a publié un livre Intitulé 
Traité critique du plain-dutiU usité aujoar- 
^Airi dont Ut igUtet, con/eMont Ut prtnelpet 
qid m montretU Ut défaut* et qui peuvent 
conduire à le rendre meilleur; Parit, 1749, 
lo-Il. U TignetlB de ce livre reprétenle un 
bt^nf piqué par un conain : t'abbé Lebeuf, qu'on 
mit Toulu détlgner par cette al[i<gorie, t'en of- 
taua, et traita l'aulenr aitai rudement dao* une 
- lettre écrite à ce sutet. An tnrpliu, cet auteur, 
' en loulani anteotlr la tonslité du platn-chani, 
pour ramener te» mélodie» de l'Ëglfee i la tona- 
lité moderne, pronve qu'il n'anit ioenoe een- 
nalitance de ta cootUlution de ce chant ni de 
•oa caractère pr0|ve. Il a été lait une tràs.bimne 
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tcBT, «iM là priBltra Mlthn M tt 
tlalt wBB^^»atn it l'ègUn de 
itacds^DiroB luD reeacUa*. 
it rutrar di TraUéaiU^HÊ 
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critique de ce prétendu tnilé dani une lettre de 
M. Roolleau, chanoine de Saint-ldichcl de Beau* 
vai», insérée au Mercure de fiance, nul 17M. 

COUSINEAU lPiraBi-JMEFa),proretBcur 
de harpe, luthier et marchand de mntique k 
Pari», naquit daiiq c«Ue Tille vert 17&S. En 17S1, 
il tabriqiia de» liarpea avec un double rang de 
pédale», pour moduler hcHcment dant loua le» 
tnnaj mais ce perfectiaiinement, qui depui» lor» 
■ été reproduit avec aTantage par H. Dài, k 
Londre», et par U. Érard, à Pari», n'eut point 
alonde «uccèe, parce que lea diracnllé» d'eié- 
cution rebutèrent le» ■rti»tet et le» amateur», ti. 
parce que la modqne qu'on joaail inr cet Ina- 
Iromeat était trop timple et trop Taclle pour 
qu'on edt beaotn de ce double rang de pédale*. 
En 1788 H. «ootinean obtint ie titre de lulbler 
de la reine, et lut nommé baridste de l'Acidéo^ 
rojala de rontfque. Il a occupé celle place jiu- 
qu'eo isii, où U a été admitkU retraite. Eb 
179B II acquit d'un amataw nommé RouèOe 
(voy. ce nom) le tecret d'un Diécani»me noa- 
Teau qo'il perfectionna, et an mojen duquel le» 
demi-tout ae faiiafeot lur la harpe par la cbeTDIe 
même k laquelle «Bt attachée la corde, saut le» 
■ecourt de» pncea ou des croctteta, par le mojea 
d'un mouvement de rolalioo de la cherille aur 
ton axej mai» il réaultalt de ces pertarbttlon* 
continnellet de ta tension Teriicaie de» cordes, 
qu'elle» ne peuvent nmaerrer leur accord, Incoo- 
Tédent qui a nui an auccèsdt r«lte inooTalloa. 
On coonalt de Coutlneau sept oeuTres de Hoaaiet 
pour la harpe ((euTre» 1, 3, 5, 7, 10, 11 et le), 
cinq recueil» d'air* variét, deui concertos, op. A 
et 11, deuK pots-pourri» , et nne Méthode de harpe. 
En 1 831 Coutlneau quitta In commerce de musi- 
que et la tulherte. Il mournt l'année suivante. 

Coutlneaa a eu an Bit qui juaalt autti de la 
harpe, et qui fut aieocié dans sea travaux pour 
la GiHiatnietlaD dea barpe». Il remplaça souveat 
ton père k l'Opéra comme harpitte iuppléanl. On 
a de lui plutleun air* variét pour ta barpe, et 
une pellle méthode pour cet inatrument, Pwi», 
Lemoine atné. 

GOUSSEHAKER (Caittus-EMOim-Buni 
DE), amateur de mutique et écrivain tnr cet 
art, et! né ï Baillent (déparlowit du Nord), le 
19 avril 17G5. Décliné t la carrière de ta magis- 
trature, il n'apprit la mutique dant ton enrance 
qna pour en Aire un dea élémend d'nne i)omie 
éducation: tonleToit II y montra bientôt d'taea- 
reotet ditpoaitioa» i t dla ani II Iftait à première 
TDe tonte espèce demn^ue. Il apprit k Jouer 
du violon et du tlotoncelle; mai» aon goût le 
portait particulièrement vert leclianL Ayant éU 
envoyé k Douai , pour y taire ses élude* au 
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Ijci^e, Il T continua Mlle dekmuaique, reçut 
des letmu de violon de Bindoio, direclear de 
l'Académie moiicale de celte Tille, et cultiTa 
l'art du chant loug la dlrectioa de Hor«ia, or- 
ganitlederégllM Saint-Pierre. Ce Tut ce dernier 
maître qui, bd 1810, lai enidgna les éléments 
de l'hannoDie. Ea 18j5 le ptre de M. de Couue- 
maker l'enToja à Pari* pour j aaiire les eoars de 
droit. Celle lille lui oiïrail lea moTeni de com- 
pléter son éducation musicale el de former son 
goQt par l'audition dea meilleurs artiates et par 
lea leçon* de nudtres eéUbres. Celte époque 
était la plus favarable pour atteindre ce bat, 
car ropéra, le Tbéttre-Itallen et l'Odéoa étaient 
alors dauK la altaatkni la plus prospère, et 
l'art était CDllifé avec amour par une sociëlé 
d'élite qui depuis lors a disparu. Admis dans 
les salons de HM"« le* comteeus ïlerlin , de 
Sparre al Heroni> H. de Coussenulter j en- 
tendit ca quil J arait alors de plna distingué 
parmi les amateurs et les artiste). PellegHni lui 
donna des lefoos de chant, et Tbarmonie lui Tut 
enseignée par Jénhne Pajer et pair Relclia. De re- 
tour à Dosa! enlSll, pourjûre ion, stage d'à- 
TOcat , I) étudia la contrepoint soua te direction 
de Victor Letebnt {VOf. ce nom), qui avait été 
pendant plusieurs années profeisenr adjoint au 
Consarratoire. Plein d'ardear alors pour ta com- 
position, il écriiil twancoup de musique de dim- 
renta genres , dont on trouvera la lisle plut loin. 

Devenu avoué à Douai, H. de Coussemater 
cherclia des diatractions aut ennuis de la procé- 
dure dans la culture de la littérature de la mu- 
aique. La Bsvtte auuleaU, que publiait alors 
rauteur de celte Botlce,aTalt fait sur lui le même 
eRït que anr beaucoup d'autre* amateurs ou 
artistes, et lui avait donné du gottt pour celle 
litUrature, aaparavant n^ligée ou, pour mieux 
dire, méprisée en France. Il avait rassemblé quel- 
ques livres qnt l'Initierait à l'Idstoire de l'art el ap- 
pelèrent particu iièiremeatson attention au r ta situa - 
tloB au moyen Ige. Ses premières études sor ce 
sujet comn)enctrenlaiIS35 i dépoli lors il a dé- 
ploTé une grande activité dans se* recherciies et 
dans ae* travaux. Appelé aux (bâclions de juge 
d« paix k Bennes (Nord) ea IU3, il ne resta 
qa'Mvinni dix-huit moii dans celle petite villa, 
qui ne lui oArait aucune reasoaree, an point d* 
TH de l'art et de l'érudition. Au mois de Nvrler 
lus, il obtint aa nomloatlondejoBe an tribunal 
d'BaietM^nck. Plna tard L M appelé ai la 
nênwqualité k Dunkerque, H remplit aq)ourd'hnl 
(IIBO) dM fonctkos Identiques au tribunal de 
premlènt initaaee, k Ulle. 

Le* ouvrages par leiqudsH. de Conasemaker 
•'est Iklt connaître sont ceux dont les titre* sui- 



vent : 1" Mâiufilre nir Bvcbald et nr s» 
traiUs de musique, tuivi de recherehei sar la 
notation etiur les iTatrumenlt de MUtiqite, 
avec 11 planches; Paris, J. Tecbmer, ISft, 

I vol. gr. ln-4* de 110 pages, avec beaucoDp d* 
fae$lmHe de notation du moyen Ige, tirés de 
manoscrits. Cet ouvrage, imprimé k Douai, cliez 
V. Adam, n'a «lé tiré qu'à quatra-vingti exem- 
plaires, numérotés k ts presse. Quoiqu'il jaitde 
bonnes cbose* dansoevolume,U.d eCoosacmakcr 
s'était un peu trop bkté de la publier : on a re- 
proché k son travail, eu Allemagne, de manqua 
do ndldité et de profondeur. -^ S* Notices sur let 
eoUecttatu mntlcalet de la biliUothiqfte de 
Cambrât et des autres vUles dit département 
(fw^or(l;Paria,Teehener, 1813, Ivol. in-S^de 
180 pageii, avec tO pages de musique et un /Ik- 
tlmile extrait d'un manuscrit intéressant qui 
porte U date de I5ia. L'ouvrage, imprimé k 
Cambrai chei -Leane-Dsloln , a été Uré k 11» 
eien^iiBires. On j trouve des renseignements 
utiles sardes monument* qui appartiennent k une 
das époques les plus importantes de la rauri'ioe; 
malheoreuiemenl le travail est encore un peu 
trop superficiel; car, k l'occasIoD de quelques 
manoicrits décrits par M. de Coussunaker, fi 
se présente des questions rdaUvea «oit aux ar- 
tislea, «oit i leurs ceuvrfs, qui mériUient mi 
examen sérieux ti d«a elTorts de sagadté qn'oa 
regrette de nepasrencontrer. -~ Z'Eaaltitrlet 
instTvmerUs de musique ou moffen dge. Ce 
travail a paru dans les Ànnaiet are/iéolûglques 
publiées par H. Didron : il ne peut être considéré 
que comme l'avant-cooreur du grand Ouvrage 
du mhne auteur sur le même sujet, actnellement 
(iSeo) sous presse et qui paraîtra prochaine- 
meuL — V Eistotre de rharmoiUe au moje» 
âge; Parh, T, Didron, tSSl, I vol. gr. in-4* de 
de 374 pages , avec 38 pUncbes de fae-sindle 
de manascdti, et 44 pages de traducUoos des 
monuments en notatioo moderne. Kear années 
se sont éconlées entre U publicaliou des notices 
sur le* nrilectlons musicales de Cambrai et ce 
dernier ouvrage: dan* cet intervalle,' M. de 
Couasemaker a'est Uvré k de lorgnes et cens- 
ciencienses études; ses connaissances se sont 
étendues, complélfea, et il est entré dans 1« 
bonne voie de la vérilabla érudidon. Le titre 
quil a cboisl pour son livre n'était peul-ètrB 
pu celui qu'il aurait hlln , car ce n'est pa* par 
la rorme qu'il lida donnée que l'hUoire remplit a« 
mission. Pour répondre au contenu du volume , 

II aurait été plut exact de llntitaleriltocvmenl* 
de l'/Uttolrg de la musique au moyen dge, al 
recherekes sur eetvjef. Seul etlte oluervallan, 
le travail de kL de Coussemaker est digne d* 
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Iwaiiconpdlntérél, pirficuUèranentpsrla pobll- 
euton de IraiUs importants da moilqoe dn 
moyta âge, leaqu^B éUlenl Inédits gt mbue tii- 
coDDiu «Tsnt qiw MH. Diojoa et HOTdot let 
tuswDl dfcontertt dins lei bibllotlièquei dell- 
tflie, et qaa cm larant» eoiuat commtuilqnéa h 
M. de Conuemiker, en lui douual l'wtoriH- 
lion d'en Taira uuge. Ces document*, et d'an- 
tres tirés des nwiuicnts de la Bibllotttèqae fm- 
pdriala de Paris, ronnent la deuxième partie du 
livra de H. da Conssemaker et lui donnent un 
grand prb. En ce qui Tonne U partie de ud 
IraTsIl penoanel, il t * ■""■ ^* Irts-bonoea 
choses auiquellea se mMcnt quelques errenrt 
inévilablM dans une entreprise qui embraase 
lanl d'objets. Par exemple , U. de Couasemater 
a cru trouver le eorUrepoint dovble au moyen 
Age dans un passage de nmsiqoe qu'il rapporte : 
il ne s'ett pu mutcoo q[n11 D'y* de contre' 
pobit doqble que lorequ'U j a renTenemeot des 
partie* k l'octa*e, et consiquemmeot cbange- 
loent des tnlcrrallea. Le contivpoint alors «tt 
appelé doubU, parcequ'llja es effet anedouUe 
considëralloD de la part de celui qnl le bit, k 
•afolr, rturmonle dans *a forme première, et 
-celle qai ddt résaller du renTerasDent. Le pas- 
sage rapporté par H. de Coussamaker n'est qu'an 
'Cbangement de parties entre de* toIx égales : les 
e«empksen sont fréquenta dans les monuments 
desqnatonlinieetqulialèmesfèclea.— ï'CA^Htf 
fwpvlalrM det Fîanuautt de France, reeuell- 
Va et pvbUét oeec la mUodiet oiiçinale» , 
une traduction françaUe et det notet ; Gand , 
F. et Z. GTsdjnek, IS7B, l toI. p. in-8' da 
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soin, et Irti'anpérieare en «on genre k eelle des 
chants de la Flandre btige commencée par 
J. F. Willem* {Oade PUuBueli4 LOderen 
ten dede met de melodien), d si mal ter- 
minée par «aa eonliniMlear*. — H. de Coosse- 
maker prépare depuis loaglemB* nDeldtlon ripa 
écrivains du mojai ^p sur la OHHdqos, dans la- 
quelle les «ulenra poUléa dus la coUedlon da 
l'abbé Gerbert (t»|r- «• iMun) seront nprodail*, 
çuigé* de* buile* qui déparent la* Sertpl»re$ 
•ecIsdaiHd de MViteii MKmfatlMtonMi, reatl- 
tnéa dana Hnlégrllé da leur contenu, et accom- 
pagné* d'onrrages loédita de grande loiportance, 
parmi Ies4ivels «e Ironvera la prédease compi- 
lation de Jérôme de Honvie, diaprés le numui- 
crit nniqua de la UbliolbèqM Impirtale de 
Paris, — On a de M. de CouMenaker quelques 
petlls écrits insérés dans des reeudis périodiques, 
4IU publiés sépariroenL Voici lea titrai de quel- 
ques-uns : 1° L'UarmotUe on mopm dge 
( OrientU parUbvt à Irai* ptrtiea), dans le 
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des Annales arckéoCaifigves 
de M. DIdron (Paris, IBia], el tiié k part, io-4° 
de 7 pages avec des fae-ilmile d'indcnoe nola- 
llon. Le morceau dont il s'agit ast tiré d'un ma- 
nnacrlt du Ireiiiëme Eiicle. qui appartenait au- 
trerm* audiapilredelacalhédralede Beaunii, 
el se trouve aujourd'hui cbea M. Pscchierotli, 
k Piâoat. — VCIuuittlUurgiqvetdt Thomas 
à KempU(vOf. EEaria), avec une notice, 
dans le Jf eBOfsr de» Ktencra At^tcrlTue* de ta 
Belgique (ISSS). H en a été tiré quelques 
exemplaires séparée (Gand, 1854, Id-8* de 30 
page*]. — 1* Notiee sur un manuscrit mu- 
sical de la BibUothique de Salnt-Dié ; Paris, 
V. Didron, 1669, in-8*de3fl pages. Ce nani»- 
crlt, découvert par H. Grosjean, organiste k la 
calliédrale de Saînl-Dié (Vosges), renFentle le 
//Uctdarivin fn arie mwtcc ptarm, de Har- 
chetto de Padouej un tnUQ anonjme du dé- 
chant, l'An neitairabUU mtutca;, da Pranccm, 
un second traité anonyme du déchant, un abrégé 
du traité de la musique ooesurée de MardKtto 
de Padone, llnlrodudlaa au plala-chant et k la 
mnsique mesnrée de Jean da Garlsude, et quel- 
quesexlrsits de Jesn de Huris et d'agtres auteurs. 

Dans sa jeunesse, H. de Coussemakec s'est 
livré k la composition et a produit deux messes 
k 4 voix et orcbastra , dea fragnienta d'opéra*, 
deaaira déladiéa pour ténor et soprano, des on- 
verlnrea de coaoert, un Ave Maria k i vdi, 
un Salveraglna à 4 vdx, no laliiiarlt poor 
ténor, une measa pour 4 vols d'hommes , sans 
accompapieownt, etc. Toute cette mnalque est 
restée en manuscrit, k l'eieepHon d'une ving- 
taine de roauncea, el de deux recueils de S mé- 
lodies chacun, qui ont été pnUlés en 1834 et 
lB3e. H. de Conssemaker est correspondant d« 
tlaatltnt de France, membre aasodé de l'Aca- 
démie royale da Bel^ne, el de pinslenr* autres 
sodétéaiavaDtes. 

C0DS8ER on KIIS8ER [Jcu-SMismim], 
eompeaileni dramaliqne, naquit k Presboant 
(Hoà^) eu 1SS7. Esprit Uqôiet, il ne sut ja- 
mais se Bxer et changea souvent de aitnath». 
Dans lei prendersteupadesacarrltre musicale. 
Il (ut atlacM k jdmleiin cbapdiM 4« aelgnenri 
hongrol*, conuM iMlrumeBUale el oommc corn- 
poeitenr; mais MtntM il ae btlgoa de ce genre 
de vis, voyagea et *e rendit k Parla, où 11 Bt la 
connaissance de Lulli. Celui-ci lui ensetpa i 
écrire dan* le style trançab, c'est-knlire dans sa 
maniiie propre. Iprts que Cousser eut passé 
six Mil k Parla, il ht maître de chapelle k Sluit- 
gard et k WdireoUKtd ) mii» il serait ditHcire de 
décider combien de temps 11 demeura dans cea 
Inconstance était telle, iine WaU 
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ther (JTutit. LexOi.) Heure qa'il j a peu de lienx 
en Allemagne ob il n'til léjonrné plue oa rnaiu 
longtempt. La perUe le plue brillanle et li plus 
heureuee de m vie pantt niir été ilepuli i «93 
jatqu'en 1P97; M demean pendent ce tempt à 
Hambourg, et j fit adailrer ses lalenli eonmie 
COtnpMlleur et comme directeur cl'orcheetre. 
HqtIbeeoD lui accorde beaoconp d'élogei, dam 
eon Parfait maure de chapelle (p . 480), pour 
PhabtteU dont II tkkdl preuve dant l'eitcutioD 
des opéras. Après arolr quitté Hambourg; il Bt 
deux TOjage* eu Italie, à peu de diitance l'un 
de rentre, dana le Iwt d^ étudier le eljle 
dea compoeitenre de ce pa^ et d"} apprendre 
l'art du chaoL Mua tard 11 m mdit eu An^e- 
terre, j vécut qoetqne tempe de lefooii qu^l 
donnait et de concerts; puie, en 1710, il obtint 
une place i la calliédraie de DuUlo, dont II dé- 
fini plu tard maître de chapdla. Il couiam 
cette itluatlanjaaqn'àaa mort, qid ani*aeal717. 
Ici compoeHiom qu'on amnaK de loi aont : 
1° Bthido, dpéra représenté t Hambourg ta 
1693. — !• Partu, 1694, Ibid. — 3' i>grame 
et Thiibé, lo&i, IMd. — 4* Seipbm rAfticain, 
1695, iUd. — 6' Jautn, 1697, ibid. — Coosier 
a rail imprimer : 6° ApoiloA enjoué, ou lix 
onrerturea de lliéUre accompagnées de plualean 
airs ; Huremberg, 17M, En-[ol. '- 7° BeUeoHli- 
ehe Mtuenlutt (Amotemenli des Masea sur 
THélicon), tirés de l'opéra d'Jr<aN«;Nurembefg, 
1700, fn4nl., — 8° Ode sur la mort de ta célèbre 
Hr«. Arabetla Hont, mise en dinilqoe, i Londres. 
— VA Serauate to b« represMfad on fAa 
btrlh dayof Hiimoit*aeTed MaSeity George I, 
at the casile of DviU», Ihe IS of may 17M ; 
Dublin, 1724, in-fai. 

COUSU (Aimnin db), chanoine de Saint- 
Quentin, naqnitk Amiens vers Tes dernières années 
du nelxièmeBiècle.ou ancommenoernealdiidlx- 
Mptième, car on voit par une lettre de MerKenne 
k Doni, datée de 1631, parmi les manuscrits de 
Feiresc qui sont à la BibUatlièqae royale de 
Paris.qiiedeCoiisu était alors un jeune liomme. 
Il rut d'abord chantr« de li sainte chapelle, puis 
di(«eteur du climur de Pégilse de Noyau, et euHn 
chanoine deSaint-QueBlin, arant 1637, car nn 
acte authentique hH voir qa'AnMne de Covtu, 
prêtre, chanoine de Saint-Qoenlin, assiste en 
16t7, comme témoin, au contrat de mariage de 
HUiD de ChsuTenet. Sa pierre tumulaire Indique 
qu'il BMHirut le H août iflss. Il Tut enterré dans 
ta chapelle Salni-Ricalas (aujourd'hui Saint-Roch) 
de ia ciriléglale de SBial'<loeatio{l). Mersenne, 



dans la lettre citée pcécédemiMot, dU que Cousv 
avait composé an litre sur la BMique «a gé- 
•éral, mais que les dépenses auxquaHee Ho^ 
pniilon de ce livre auraient donné lieu nvaiaat 
empédié de te publier Jusque l'époque ob il 
écrivait. Daas son SamoHie wOveneUe, pu- 
bliée en tttl. Il du ce même ouvrage deConso 
■onsie Ulredela Miuique nnfreneUe, eoiife- 
MNl toute la pnOlipte et toute la IMorU, 
mais 11 ne dil pu l'ila été Imprimé, n'ayant 
jamais tu citer ce livre dans tes catalogues qoe 
J'avais conaullés, je croyais qu'il n'avait paa vu 
le jour, et que Hencnne ne Pavait connu qoe 
par le manuscrit, lorsque Peroe m'a^irlt qoe 
JumnUer, malti* de citapelle k SaluMJnentln, 
lui avait écrit pour lui demander sit ne aeraH pal . 
possible quil compléUI à Paris un livre InO- 
tnlé la Mvttqae \MdvenriU, dont 11 ne poeiA- 
dait qu'une partie, et dont l'auteur lai était fn- 
eouiD. Peme cmt qoe letUrs était mal Indiqné, 
et qo'ii s'agissait de rfformmste uMirertelfa d« 
Nmeoue, dont oDlroavequeiquefolsdeseuni- 
ptaires imparfaits; H écfivit k Jumentler quH Ini 
enToyAt son livre , promettant de cberdÂcr k W 
eompléler; mais l'envoi n'eut pas lien. Peme m'»-. 
vait fait part de cette drconstanee, et )e n*yaTaIa] 
pas attaché plusd'lmporianceqae lui, lorsque Je 
ttonval dans la Ultérature mtulAite de Forkel, 
k l'arUcle Cotm, ce titre i la Mvlqtu tnhwr- 
aelte, d'après le pasaage de Menennei j'appdei 
denouvean Pattention de Peme sur re livre, U 
écrtrit k Jumentler de le lui envoyer ^ il le reçut 
qudqne temps apria, et noos rdroea étonaés de 
voir on livre qui non» élaltinconao, et qui, après 
avoir été eiamlné aUectiTeaient, noas parut In 
meilleur ouvrage, le phis méthodique et le plui 
utile pour la pratique qu'on ail écrit dans le 
dix-sepllème liécie, non-seulement en France, 
mdi dans toute l'Europe. Malheurtu sèment ce 
llrre, qui n'avait pas de frontispice, ne s'éteodatt 
qne Jusqa'k la page ïOS, et tout indiquait qit, 
nous n'en avions sons let yeux qne la plus 
petite partie. Db recueil de notes manutcriies de 
Botsgeiau, qui, de la bibliolbèqae de Peme a 
passé dana ta mleoM, «wsroaraitaiorasDTl'ou- 
TrapdedflCousnPaiiecdateqoe vold: • L'auteAi 

■ de la JtfiMf7tt«tm(wn«Ua est Antoine Cousu ; 

• il n'exkie que deux eieraplairei imparfaits, de 

• cet ouvrage. Deos épreoves de ehaqoe feuille 

• étaient fonrnlM, une pour l'aatenr, qui ne de- 

■ meurait point k Paris, t^lre pour réditenr. 

■ Sans ces épreuves, on n'aur^t aucune con- 

■ naissance de ce qne eoitten^t Touvrage, car, 

• rimprinwrie de BaiUrd ayant été brûlée, tout 

■ ce qui «lait Imprimé de la MustqM unioer- 

■ telle fut eonsnmé avei 
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Amte maiiiteBiiit de ranlbenliciU de l'anecdote 
de Boltgalon, car, li mw acnvenira ne me Ironi- 
pMit pu, je croit noir tu, en parcoonut le ma- 
nourll de VHlttolre de la musique dn P. Qat- 
llanx,nm analfsedB l'aurrage de de Coma, qui 
Indiqoe qne cet liielorien de Tari en aTill vu au 



m'auiira* que {ene «nia paa dîna l'erreur, mail 
j'engage lea jnidtta à TériOer le fait. 

<^Ni qalJ en toi^ ce qoe je connaia de la 
Mtutqiu vmlvenall» est dlTbé «n trois liTrei -. 
le pnmler, qnl re&fénne qturtnte-qnalre cha- 
pitre*,Mt putlealiiniBent reJatiT anx principea 
de lanmaiqDe, au proporiloiu et k ta Dotation 
de IVpoqoe ob le liTre rnt fcrit. Toalea ce« 
dneea lont eipoa^ avec beaucoup d'ordre et 
«QttqDéee areo nue (acidité rentarquable. he 
daoaiÊme Une, dlilté fn dnqaante-nenr elia< 
pUrai, eommcace fc la page adiinte-qDlnze. H 
litile do contrepoint afanide. Toutes te* rtgle* 
dt Put Sterin j eont mieiu étaMIea qu'en au- 
«B aatrB livra JOMien qoe je conaaine, et lont 
uflIqDéea pêt de Imii exemple* k deni, trois, 
4MdM|«inqel ati ptrtlaa. De Coma eat, je cn^ 
laplH' anden auteor qui ait parlé d'une ma- 
■Mn.expilcile dea aucceaaioiu de qnintei et d'oc- 
toni MoiiéM) il Mt k ce tajet de bocmea ob- 
MrraHooa. Le troltitaiie livre eomniciice k la 
page m. Il comeni une coatinoalioii dn 
deuxUaw,et,dB]ii l'exemplaire de JumeuUer, eut 
iuloTompii k la ^ge 30S par le trenle-deuxitana 
chapitre, on il eat traiU dei eadmcet tarmi- 
Méet par oetaee ott par «nJaion. Le livre de 
de Couao a élé acqnli par moi avec toute la 
IribliothèqtM de Penie, en 1834. 

Wallher a doniid, dam aoo Lextqw de mûri' 
que, UD petit article aur Jean de Couni, antenr 
d'une tantaide k quatre partiea rapportées en 
entier par Kircber dam w Mutnrgia (I. 7, 
c. 7. p. 617, 634). Forkd (ilUffmA. Utter.der 
MuîÂ, p. 407) dit qa'm ne a^t paa b1 ce Jean 
de Couiu eat le mAme qoe Jean Cousu, doot 
Mertenne a parlé -. Gerber et Uditental répètent 
la même clioae. Il j a lien de a'étonaer qo'aocun 
de eea écrivain» n'ait «ongé k vérlDer dans Kfr- 
cber la dlation de Wallber; il« aaratenl vu que 
l« moaicien dont ila'agit n'est point appelé Jm» 
de Couiu par le jéauilti allemand, mais Jean 
Coun (1). Il ne peut y avnir de donte snr l'I- 
denQté de l'autear de la Mutique wUverMelie 
a du composteur do morceau rapporté par 
Kircber, car ce inarGeau eat compoaé pour dé- 

14 SooBlo potat ia prladpW, Badlii, €t Bu ulrul, 
«la taaporii pattea usun g m Jmodb Coun GiUu 
h iMttHiDn quitiiB eoiotciltlimc 
[Kwarf-, n». viii.p.nTO 



montrer la poulbiilté dn Iwn emploi de la quarte 
dana la cunpoaitian (Phonfoiia in favorem 
quarlm) ; or Conaa a précUément écrit un cha- 
pitre <liv. II, cfa. (,3) ob II a eaujé de démontrer 
qoe la quarte peut être etnplajée «Tes avantage 
dana la composition. Ce chapitre a pour titre : 
Qaelientimeiiilttaiicienionte^delaqiiarte : 
quelle etUme en font à prêtent lei taoder- 
net .- Monftrer par aaUutriUs, par TOitoni, 
et par exemple*, qu'elle ett wtw eoiunitance 
. parfaite : et enteUpter la manière de la pra- 
tiquer dani le OMtrtpolnt, en toute* lei fa- 
çon postiblet. Xa ^taide rapportée par Kir- 
cber eat un iDorceau bien hit. 

QOCFTliNHO ( Fusfow-JMCFH) , amateur 
de mtMiqne, né k UibooDS le 21 octobre ie71 , 
■ervll en Eapagne dana la guerre de la Sacceaaion. 
Il vint k Parla, en 1713, pour ae faire opérer de 
la pierre, et mourut daoa cette ville , l'année »i- 
vante , des itiftes de l'opération. 11 a laiaaé en 
mannacrlt on Te DetH» k huit chteurs, écrit m 
1713 , et ime meete k quatre duBun avec ac- 
compagqfment de violons, corset Umbalea, inti- 
tulée 5caIaJr>Mia. 

CODVENHOVEN(Ju>), paateurtioilan- 
daia, vécut k Amaterdam dans la HCtwdB nioi- 
tié dn dix-baitikma altele. 11 a hit Imprimer un 
■ennon prononcé par lui k Toccaelon de Tbiau- 
goration d'un orgoe dans une des ^isee d'Aoïs- ' 
terdam. Cet ouTragea pour litre :ffeforveIipeI, 
«Jeh alteen beetaanbaar met maar *eif* bevor- 
deri^lot, de Gadtdiens kefeiOnç tnde cKrlt- 
telvka vergaderingen, be4li>ogd in eene Lee- 
reden over ptabn CL. (Le jeo de l'oigue,aiMi- 
«eulement admitaible dana tes ellet* partlcallen, 
mai) dans ceux qu'il produit sur lea assemblées 
chrétIaiMS,etc.);Amaterdam, 17Sa,iDV. 

CUXE (Witxtui), littérateur anglais, qui 
vivait vers la an du divboititnM siècle, a pa- 
bllé un Hvi* qui a pour titre : Aneedotet of 
Bandei and Jolm-Chrittopher Smith; Lcn- 
dres, 1795, in-4*. Cet ouvrage, imprimé avec 
luxe, eit Tort rare ; Il n'en a été lire que soliante 
exemplaires anr grand papier impérial : j'en pos- 
•«deao. 

COY A (Simon), né k Gravina, dana le rojaume 
de Napk}, verale milieu du dlx-septièoM siècle, 
M axa k Milan , et s'r livra k l'enseignemsat du 
chsDi. On a publié de M composition: tABtante 
impaaito, eaiaont a i s 1 twcf, col bauoper 
l'orgmo o gracicmnbaio; Hliat», Comagni, 
]«79, in.4<>. 

COZZI (Cuaus), o^oniste k Milan , dans 
ia première moitié du dix-BCpUème siècle, naquit 
k PariMaço dans le Hilanaia. Dans aa jenoesse 
il fut barlHer; mais son amoor pour la musique 
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■le coodaitit, A force d'études , i ttre nonmé or- 
gsDisIe de rtgliM Salnt-Simplidea, h Hiltn. 
ïjot* do passage de 1i nlne d'Espagne Marie' 
Anne dini cette illle , Cozd toi prétenta un de 
-«ea cetiTrea de roDilqoe d'Égliae, et reçut d'elle 
en récompenM le dire d'orginiile de la conr, 
qnll couterva joMinï u imrt , arrivée m tS5B 
on ie&9. n a publié : \'Masa eialmieornmli 
pert»ttO l'aimo a S voçi piate, lasi, in-4'; 
eon Mateta • Ulmie délia B. V. et eo» due 
Motetii tU Mleh»l-ÀngeU> Graneini; Milan, 
Ch. Camagno et G. Rolla, leto, in-4>. — 
3* Compléta a quattro vocl; Ibid. 

COÔEOLANl (CLUiE'HiKCCEam) , reli- 
i;ieuntu couTcnl deSatnte-Radegonde.de.l'or- 
itre de Salnl-Benolt, k Milan, j prit le voile en 
IttlO. C'est il pen p^ tout ce qu'on sali snr sa 
penoone. Il nete d'elle doq onTrages qui prou- 
vent qu'die Tôt Irii-liabile mnslcieniie ; 1* Pd- 
«noeera dt foti mvtieaU a 1 , 3 , 3 « 4 voei; 
Milan, lUO. — 3* JHofeUJ a 1, a,3«4 voei; 
Venise, tta.—'3° jScfcerd lO taeranteUxita; 
Venlae, IBtS. — 4* 5atoil a otio w>4 coKer- 
taU,la»datep*eriiH,eLaiidalaDominum 
■a voe»tola,op. 3; In Veneda, app. Aie». Tin- 
centi, IBM, in-4°. — h'Sotmi aolto nodcon- 
i:ertate,eimt>wtatii,e4HxU>ght s 3, 3,4e s 
DOCl;Teii[te, ItM. 

CRAANEN (THiaDOBE},iiiddedabolUn- 
■diii, eierfi d'abord m profcMion ÏDuisboar^, 
prie de Himègue, enuiile à LejAt. Frëd<Hc-Gnil- 
iBunw , électear de Brandebourg, le nomma son 
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à quatra «uli, loai ce titre singulier : AiUmib 
tawict» medela, etc.; ErRtrt, iSII , in-8*. 
Unepartiadelp)tc«t qaluat diascerei^iieiloat 
élé compoeées par Inl ; les antres sont de divers 



litre Jusqu'à u morl, arrivée le 37 mars 16&B. 
ParmlsesoaTragta, en remarque celui qai.a pour 
-titre 1 Traetahu phisleo^netUeiu de homine, 
in qvo ttat^u ejut tam nalurali* qvam prx- 
■1er naturaU* qva ad themiam ratianalem 
mec\anice rfemawfratur; Le^de, lBS9,in-4''; 
>aples, 1731, in-4*. Le dupitre 107' trsite de 
M'oMta, le lOS* deÉtho,\n 109* de Taran- 
mta ■ 

(ift AEN (Nioous), contrepoinUste allemand, 
vivait au commeoeemeat doseUèBie siècle. Gb- 



ii trois voix de cet aoteor. Le niolet du même 
- iniiiiden Si OKeiiden tn eotlit», t 3 voi« , se 
ironve dan* le prédeus recueil pubU k Venise, 
en 1503, par Petriicd de Fossombrone, intitulé 
CaïUl cent» cfn^Honto. Le trdsKoie livre d'uD 
autre recueil de piotets imprimi par le même , 
en 1604, contient cdni de Craen, Tota pvlcra 
(sic) «$, arnica mea, i, 4 toIi, 
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de Salsboargi dans la première molllé du dix- 
HpUèoN siècle, a p«blU soiuute-diK Choralt 



CRAMER (Jean), eantor i Jrina, dans la 
deuxième utoltfë da dix-septième siècle, a fail 
Imprimer dans celle ville, en 1673, 'un épittia- 
lame, sont ea titre : WohlenOegener Tamte- 
herg, a loprano mIo, avec occompagoemail et 
ritournelles de deux vloloits, viola da gamba el 
basse, la -fol. 

CRAUER (Gabsiil), géomètre, naquit è 
Genève le 31 juillet 17M. En 1734 il hit nommé 
prokMCor de malhématiquea dans sa Tille na- 
tale, et trois ans après il parcMinit la Suisse, la 
FraDoeetl'ADgleti)rTe,poarcomianrelesboinDKS 
de mérite de ces diven paje. De retour à Génère 
en I71S, U'ee tlrra & divers travaux sur les 
sdencM qu'il cnlUvafL La rèpalaUon dnal fl 
Jonitiait le Bl nommer sus concours, eo 17Ï0, 
pratosenr de philosophie ; il moonit è Bsgnols 
en 17U. Ona de loi : rton de Sono; Génère, 
1733, fal-4*; a soutint CCS tbiseail'lge de dlx- 
buit ans. 

CRAMER (Iioom*;, eherd'one hmOle qui 
s'est Illustrée dans l'art roosicat, naquit en nos 
è Sadiao, ta Silésie. Il entra comme Oùtlste 
dans la mastqne de Péledeur palatin en 1739, et, 
dans un Ige plot avancé, il y Ail plaça comme 
timbalier. H est mort k Hanbtim en 1770. 

GRABIER(GDiLLiDHE),lllsdu précédent, 
naqufl k Manhelm en 1745. Il (ut d'abord élève 
de Jean Stamlli ie père pour le violon, ensulle 
de Basconni.et enQa de Chrétien Canoabtdi. A 
l'Ige da sept ans , Il jous k la cour nn concerto 
de Tiolonavec IwBocoopde succès. A Bd»ans,U 
fit loa premier vojsge en Hollande, «t se fit nn« 
grande répulaUon k la Haje, k Amsterdam et 
dans d'autres villes. De rrtour dans sa patrie^ U 
entra dans la musique de l'électeur palatin , el 
occupa ce poste josqo'en 1771; Use rendit alors 
k Londres. La beauté de son jeu Tut fobfet de 
l'admintion générale, et le roi , pour le retenir, 
le nomma directeur de ses concerts elohef d'or- 
chestre de ropém, avec de* appoinlamnts coa- 
sfdérahies. Ce loi Craiq$r_qui , en 1787 , dirigea 
l'orcbestre de huit cents musidena au traidime 
anniversaire de ta mort de Hiendel. Il mourut k 
Londres le i octobre IBOO. C'était, disent le* 
biographes allemands, un rlrtoose du premier 
ordre : Il rtenissall la ii^èrelé de Lolli fc l'es- 
pre*tion et k l'énergie de Fr. Benda. Les con- 
posillons qu'on connaît de lai sont t 1* Stft 
concertos de vloUm, gravés k Paris,de 1770 k 
i7S0. — 3* Six trioe dlatoçué* pwtr deux 
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vioUnu et batte, op. I ; Londres. — 3> Ste 
talot pour le violon, op. 2 ; Pari*. — *» Six 
triot ponr devx violon* et hotte, op. 3 ; Loii' 
dre«. — ip Stxtotat pour le violon, <ip. i. 

CRAIIER(J(*K'B*m£TE), céttbre plioiste, 
fil» alnd de Guillumie, est nï i Manlieim le 
tiréTrier(t),1771. Il «tait fort Jenoe lorsqu'il 
tccompagM MB père en Angleterre. 5ea heareitset 
djsposllioiu poar U muBique m nuoilMèrent 
de bonne benra, et furent caliiiéea »yae soin. 
Son pèra M Bt d'ftbord apprendra à Jouer dn 
Tiohm, le deatlsuit ï cet Imtmmeiit; mili le 
penchant dn Jeune Cramer le portail *era 
rétnde do piano. Il ufaist^l aTldement tout 
léilnetanlt o& 11 pooTait en Jouer, et montra 
pour celte étorie tant de pendTénnce, qne bm 
pèi« conaenfit i oe qu'il ae Uvrlt k ton goOl, 
et Ini donna as ntatbe nommé Benser. Apre* 
aT<nr retn dea leçon* de ce proTessenr pendant 
troll an*. Cramer pan*, m 1781, lona la direc- 
tion de Schroeter. Enfln, dan* l'automne de l'an- 
née nlTante , 11 doTint l'élèie de démenti ; mal* 
U ne put pfoBter de *e« conseil* que pendant un 
an, cp grand artiate ijaDt quitté l'Angleterre en 
17Bt pour voyager aur le continent. Cramer 
«aiploya Pannes aniTule ï ae (ïmiliarlaer stgc 
iaa oa*ra(e* dea pin* grand* mitltiea, tel* que 
"" n Bach. A pdne a^ait-il 
)e que déjt sa r^potation 
d'habile planbte conunençaK fc *'é[endre : tl Itit 
In ri té à jooer dans plpafenr* concerl s publie* , 
oà II étonna les auditeur* par la pureté et te bril- 
lant de aon eiécnllon. En llSb il étudia lathéo- 
rie de aon art mua Chaflea-Frédérie Abel. Sci 
étudeitermlnée*. Il commença kTOTSger, i lige 
de dtx-afpl ana, la Taitant entendre dan* tonte* 
let grandei liUea, et exdtant partout la aurprlae 
et l'admiration- U retourna en Angleterre en im, 
et a'T IlTra k l'enaeignement dn {dann. D^i il 
a'étati Tait connaître comme oompaalttur par la pu- 
Uleallon de plnalonra «ntre* de aanates . Quelque* 
année* aprèa II flinn nouveau fojage,et*e ren^llt 
k Vienne, oh 11 renooTela s* liaiton avec Hajiln, 
qu'il avait eoonn k Londres, et ensuite 11 alla en 
Italie. A aon retour en Angleterre, il a'; maria et 
CoaUnnad'jrtaldar, (aur quelques voyagea qu'il 
Bt k Pari* et dani le* Pajt-Bas- En 1833 il *'<IU- 
blft k Part*, (Aj Técut pendant plusleori années ; 
maiaverilS46 il eat retourné k Londrea. Ueal 
mort k Kenilnglou, pria de cette ville, parvenu k 
rieede quatre- V in gt-*ept ans, le la avril 18&8. 
Cramer jonll k juste titre do la plua belle répu- 
tation comme virtuose et comme compositeur 

m Ooadsna<dal(l«lrt>-<ilicnaiIeli nikunixde 



pour son ia.-trktaenl. parmi ses j;.rrages, set 
Studiu se Tout remarquer Eurtoiil par l'élrgaoeé 
dn ttjle et l'intérêt qui y rignent ; elle* sont énû- 
nemment claaaique*- La collection dea œuvre* 
de cet artiste distInguéM cnnipose de cent et 
cinq aonates de piano, divisées en 43 oeuvres, 
1, 2, 3,4, 5, n,7, K,9, M, 11, 11, 11, là, 18, 10, 
M, 31, 32,13, 1S,Ï7, 39,31,33, 35, 30,38, 39, 
tl, 43, 43, 44, 4«, 47, 49, 53, 57, 58, 59, 63, et 
Il3;aept concertos, avec orclieslre, auvres 10,16, 
3a, 37, 4S, SI et 56 ; trois duos k quatre mains, 
niivre) 24, 34 et 50 ; deux duo* pour piano et 
1>arpOt œuvres 45 et 53; un grand quinlello pour 
piano , violon , alto, basteet conb^basse, 61; 
un qnatoor pour piano, violon , alto et baaae, 
mnvre 28; deux œuvrea de nocturnes, 33 et 
64; deux auiles d'étndes, œuvre* 30 et 40^ 
et nue multitude de morccana délaclite, rondut, 
marches, valses, aira variés, fantaisies et baga- 
tellei. Comme virtuose, cet artiste l'Iait surtout 
remarquable |>ar la manltre dont II Jouait l'a- 
dagio, et par l'art de nuancer la qualité du 
aon qu'il tirait de l'instrument. Rien ne peut 
donner une Idée de la déllcateaae de son jeu ; 
SB maniera était toute particulière et ne res- 
semblait k celle d'aucun autre grand pianiste. 
Dans ses demiire* années, d'activité , il multi- 
plia se* productions; mai* ces derniers ouvrages 
ne *onl pat dignes de ceux de aa jeunesse. En 
llM,il a pablié nne grande méthode pratique 
de piano. dlvluSi en cinq parties. 

CRAHEB (Fntnçois;, second fils et élève 
de Guillaume, naqiiitk Hanheim en 1772. Ëlève 
de son père pour le violon il Tut musicien de 
la cliambre du roi d'Angleterre, professeur i 
l'Académie royale rie musique et l'an des cliera 
d'orclicstre des concert* île la Société philliar- 
monique. A diverses époques lldirigea l'orchestre 
dans les reslivals d'York , de Llverpaol et de 
Manclieater. François Cramer Joulwsil en An- 
gleterre d'une •asrx belle réputation ; cependant 
il lia Tul Jamais qu'un vio'onisia as*a médiocre. 
11 est mort à Londres.en 1848. 

CRAMER fFnuTicois ), neveu de Guillaume, 
naquit k Munich en 1780. Dès l'kge de sb an* , 
il commença k étndier te pianio, et k aept il aviril 
bit tant de progrès qu'il fut et ' 
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maittede clavecin Eut Ëberlé. Dan* In 
oncle maternel, Gérard Dlmler, inu^cien de IV- 
lecteur de Bavière, lui donna dea leçons de 
note. Il eut bientôt acquit une grande habileté 
*nr cet instrument, et en I79S il Tut admis danK 
\i rouatqnede la cour. Ayant montré de graniir* 
disposittoot pour la compotltlon par de jolies 
variation* de piano qo'il écrivit k l'iea de quinte 
35 
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tu, MO père le plaça EOQi la direclion de JoMph 
Graeti, matlrc de piano de la cour. Il ■ dcrit I 
plusieurs concerlos poiir divers iastrumenti, des i 
aka Tarif*, des rondos, etc. On connaît l'e lui I 
lin npjra de HldaUan, donl l'oiiTfrlurc ï j 
grand orcliuilre a été gran^ ï Leipsick, axa. • 
Brdtkopr, la musique d'un ballet repré«eald \ 
IWiinidi ; en 1830, el quelques autres composi- . 
lions qu'on a quelqueroii allributo i dod cuuafn | 
de Londres, bien que celui-ci n'ait rien écrit. 
Cnuner a publia auaii quelques recueils de clian- 
tons ilkmandea, aieciGCompagnenientde piano. 
Son père, Jean Cramer, deuxfèroe fila de Jacqnea, 
hit timbalier et coplaia de la cour k Monlcli ; il 
exerçait encore cei emploi} eu 1811. 

CRAMER (IlEMuJ,pian[ite,B'eat rançon- 
Blllre depuis IStO par un tria-grand nombre 
de composlllons et d'arrangements pour son lot- 
Irument les(|itels consistent en rondeaux, fan- 
tsisiea, caprices, marcties, Taise*, et «irtout nne \ 
immense quantité de mélangea et de pots-pourris 
tur des tlièraes d'opéras. On le dit flls du pré- , 
cèdent II s'eat flxé à Pari». | 

CRAMER (CsAHLss- Fn«n£Ric] naquit en j 
1748, b Kiel, selon la BicçraphU utUMnetle, 
el selon Gerber {LexÛon der TonkÛtuaer}k 
Qoedlimboargen 1TS3. A l'Igede Tingt-tralsans 
il Tut nommé profeaseor da IKtiratnre greeqne 
et de pliiloRoptiie à riinlrertitd de Klel,ati Usa 
lit un nom distingoA. De li fl paasa i Copen- 
hague ponr J msdgner la langue grecque; mais 
il quitta bioitAtce poste pour Tenir s'dtatdir k 
Paris, od II sefitiniprimeur, Teri un. II mourut 
dans cette Tille te ft décembre 1807. C'était un 
tiommabiiarre, rortfnslmit, mala d'une érudf- 
lijpn nul dirigée. Parmi lea ouTrages qu'il a pu- 
bliétfOn remarque cenx-ei, reiallrs i la musique: 
l'ifBgaxJn (fer Jfualt(Haguia musical); Ham- 
bourg, Wesphait, 1783, fn-8*: la seconde partie 
fol poUiée dans la même Tille, en 17Sa. Aprte 
qoelqiie* années d'interruption. Cramer eu pu- 
blia quatre catifen à Copenbague, en 1789. Cet 
ouTr^e conltenl de« cboiea cnriMHi el nQlM 
sur l'art motleal . — 1° Kitna U^enekrlft der 
Oetà^Me der fransartitiAeii Mmlk (Court 
exposé de lliistoire de la musique (hu>;^se}. 
—i' ÂnecibitetMitr W^. jraiart,*Parif, IHl, 

ill-8*. 

CR.4NTZ onCRANTIUS (Hmi), l'un 
des plua flceiens bcleura d'orgues dont !'!•;«- 
loire fx^sK ta mention, a construit l'orgue de 
l'église collégiale de Bruoswicli.en 1499. 

CRAPELET(GBMCi«-Ai«m),ifflprimear 
t Pari», est né dans cette tEIIo, le 13 Juin I78B. 
Littérateur et Ijpogrtpbe, Il s'est paiement 
4MlnflDé «hua sa douUe carrière. Il a placé à 
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la fêle de l'édition desceuTres diofsies de Qat- 
naull (Paris, 1814, S toI. tn-8*) nne notice sc- 
ia Tie de ce poile, suiTÎe de pièces ndsiî*es i 
l'élibliFsement de l'Opéra. On doit austi à Cr»- 
pelel i'^iifolre du Chdlelaiti de Coacy et de 
la dam» de Fayel, pvbUée d'âpre! le ma- 
niucrU de la Bibliothèque du roi, et mite em 
fronçait; Paris, Crapelet, 1819, Jn-8'>. CiapM 
est mort ^ Nice, en 1843. 

CRAPPiUS (Amnf), eatitor et composi- 
teur t Hanorre, naquit ïLunebourg.tera le n^ 
llea du seôiime riècle. On connaît de sa cnapo- 
aillon : !■ MebxUm epffAoIamil ht honorem 
nupHanm Johavii* Sehaieldeweln; WiltB- 
ber{;ue, U68, in t°. — 1* Sacrx eaïUiona 4 et 
6 twctim ; Mtgdebourg, lïitl et 1&84- — 3* Sa- 
crx aUqiiot eaïUionet q»i»qae et tex eoeiMs 
apllultna lam vivm voei , giiMs dlvertiM m»- 
ileontmUutnmuntonangemeribvgltaniumia 
aeeommodaUe, qvUmt adjvneta ett mliM ai 
Imllationetn conllimU germa»lae; tieballl il 
mir Gott in reines Hen ; MagddMirgi pw A^ 
dream Gefaeu, ISSI, io-4* obi. — ^' Bnlar 
Theil never geblUAer Ueder «wl Ptiûmm 
mit dregeHStimme», etc. ; Edmstadt, Jae. ba- 
cius,IS»4,lD-4>.— ^■jrwfCvartlf fltWWte; 
Halle, lMg,in-e*. 

CRASSOT {RicBàan}, musidcB françA, 
paraît «Ire né ï L<roB vera 1G30. Il a hit Im- 
primer : Lee Pimtmeî mia en rima franfoUe 
par Cl. Mont et Th. de Base, et luuvdie- 
ment mit en MtufgNe à quatre parttetpar 
Blehart Crauol, exedient mntMen, le tout 
en un Toionte in-s°. A Ltod, par Tbomas Stn- 
lon, ISU. Cest le même ouTrage dont il a 4té 
fait une detuiteie édition MHS ee Utra i Lee 0£ 
pta\metde David à qiMlre partiel, aoee la 
leUreaii Ion;; Genève, 1B60, In-ffl. 

CREDiA (Pinai), flk d'an Eapapiol «t 
d'une dame de Vateell , naqtdt dan* celte rllla 
Ten lea pi«mliros années du dlx-sepHtmealède, 
et Ht aei étndea k l'école de muiiqiM appelée il 
Collegto degV IfetacenU. H fut ensuite nommé 
chanolDe nÉnear de Saint-Eosibe, et maUra de 
chapelle de la même égUse. S'éUnt reoda A 
Rome.fl J fut hit mnsidai de la diapell» Six- 
Une et j oUnl nnb«Défiee; ro■i^ ee bteéHee loi 
ajant été disputé par la anite , Credia ae nMim 
an oollége des jàaitei , oh Û moorut en IMt. 
11 a taiaaé plosienra lirna de mease* et ds rt- 
près en manuscrit (Gregorr, LMler. Tend- 
Dtetrib. V, p, 3U.) 

CREED (Jm»uh), ecdésiasUque asgMs, 
mort STant 1747, parait être le prcmlef qui ait 
conçu l'idée d'une machine propre à écrire lee 
pièces improTliéei sur te piano. 11 avait eai«|4 
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if«i démontrer t* pouibnilë dans un mémoire 
itititolé a Demoratrallon of ihe poitibiUty 
of makinç a macMn» Ihat shall tmite ex 
lempore vohmlarUi, or other pièce» ofmtt- 
dc, etc. Ce mémoini, comniuntqat k ItSociéM 
royaled«I>iiidrei par Jean FrMke(tW|r. eeaom), 
wtroave dans tel Traïuactfotu phUotophiquei 
de 1747 , tome XUT, parL II , a' 183 ; et dans 
l'abrégé de ce» mémolroi par MarUn, t X, 
p. 366. L'inTenlion dont il t'agtt a été proposie 
on réclamée par d'aiilrM {vog. Unger, Hotilfald 
«tEiigrBmelle},et,dana ces dernier* lempa,lMaD- 
eoop d*e»aia oat été ttitt poor réaliser la même 
Mit; omU ancune roBcUne n't donné de résnl- 

GREICHTeN (RoraiT), docteur en tliéc- 
tugie, naquK k GHabridga, en 1639. Il éUit fila 
da doctenr Robert Cni0itoa, du collège de la 
Trinité à Cambridge, qoi fut enaulta évoque de 
Baib et de Wells , et qol aecaupagna Charles II 
dîna MO eiiJ. Le jeong Creightoa joignit l'étude 
de laeoDipoailian inasfcale i eeliede h théologie, 
eti'ap^qoa avec tant d'assiduité k la nuulqued'é- 
gliae,fB'il- acquit asseï d'Iiabilcté pour «Ire placé 
parmi leagrandsmaltres de son temps. En 1674 
il ftat nommé ctisnaine résident et chantre de 
l'église catliédrale de Wells. Il est mort dans 
cette Tille en 1736, i l'iga de quatre-vingt- dix - 
aept.ans. Le docteur Bojce a inséré dans sa col- 
lection Intitnlée Cathedral Muslc une antienne 
de CrdghtoD sur ces paroles : IvUl arlteond 
^ fa mjr/'ather, qni eatcélittreen Anglaterre. 
1.0 docteur Crotcb l'a arrangée pour l'orgue ou 
leclaTecindaas8es£pflc<m«)M ofvartouMtlyla 
of Mvtie, Denx serrlcM complela du même au- 
teur se trouient dans la colleelion publiée par 
TudnaT, ainsi que deux antiennes en ml bémol. 
Le reste des compositions du docteur Creigtilon 
existe en manuscrit dans la bibliothique de l'é- 
gUie ealh«dr«le de Wells. 

CRELL ou CRELLIDS (CuRËncM}, cons- 
tructeur d'orgues, TlTsit vers le milieu du dix- 
septième siècle. Il a terminé, le l" août 16(7, 
roiguede l'église de Salnte-Élisaletb, k Breslau, 
composé de trenlecinq jeux , trois daTiers et pé- 
dale. 

CRELLE (ADGDsn-LtopoLn), matbémsti- 
deo, architecte et amateur de musique, est né k 
Eichtterdar {Prusae), lel7 mars 1760. Ses tra- 
vaux comme arctiitecle le llrent asseï remsF- 
quer ponr lui Taire obtenir les places de con- 
seiller supérieur d'architecture et de membre de 
la direction de* bltlmentaàBerltn. Legouveme- 
mtnt i'empioTa aussi comme ingénieur pour les 
Toies de communication en PniMe, et ce fut 
d'après ses plana que le premier essai de cliemin 



de fer dsna ce pays fut failde Berlin k PoUdam, Le 
penchant le plus prononcé deCrelle était pour les 
mathématlDueSiSurlesqueilesilapublié un grand 
nombre de bons ouvrages dont II ae peut être ques- 
tion îd. En IU9 il s'est reUré des empiras pubiicn, 
à cause du msuvaia état de sa santé. Au nombre 
de ses ouTrages, on remarque i 1* Slnlgea iiber 
miuikaiiieKer Ausdmek wui Tortrag fSr 
Forte-piano £pfe!er,etc. (Quelques obserratrons 
sur l'expression musicale et le style, i l'usage dn 
planiste, etc.); Berlin, 1823,petitin-8* de 110 
pages avec 1 pages de musique. Ces obserratiana 
sont «Blhétiques et sentimentales : elles ont pour 
objet d'anatjser l'expression dana l'etéculion au 
piano, pirtJcuKèremeiil en ce qui concerne le 
rb jthme et le tact. L'auteur considère La musique 
eommenne langue et cliaque composiUon comme 
un discours dont lebnt est délerminè. Die Mit- 
tlk Itt eine Spraehe in Tœtten (dil-ll).... .tfii- 
siit ■and Hede ttnd veneandte KÛntle. 

CREIHONESI (Ambroise], mitlre de cha- 
pelle à Orlona-a-JUare, petite ville des Abruses, 
vers le milieu da dix-septième siècle, a publié : 
Ma<lrtgaUconcertaU;ywH9e, 1436. 

GREMOniT ( PiEMB ) , violoniste et clarioel- 
tisle, né k Auriltac en 1764, fut reçu comme 
élève an Ctoserratolre de Paris, en l'an VIII de 
la répuUiqne , et sortit de cette 'école en 1803 
pour voTager ea Allemagne avec une troupe de 
comédiens ambutanls. Il se fixa pendant quel- 
ques années en Russie, dirigea k Saint-Pé- 
tersbourg l'orchestra du ThéSlre-Fran(ais; de là 
se rendit à Moscou , oh U eot pendant quelque 
temps la dlrtcUon du Grand -ThéAlre ; puis revint 
ea France en 1S17, et s'établit k Paris. En 1831 
il fut nommé second sDus-dief d'orchestre au 
tliéUre île i'Opéra-Comiqne, et il ai remplit les 
fonctions jusqu'en IBI4, oh il passa à l'Odéon, 
en qualité de premier clief et de directeur de ta ' 
musique. Ce tliéAtre venait d'être destiné k ta 
représentation des opéras traduits de l'ilalien et 
de l'allenund. M. Crémont Fut chargé d'orga- 
niser l'orchestre pOMr l'exécution de cen ouvrages, 
et s'acqaitta de celle mis^n de manière ît mé- 
riter les éloges des artistes et da potHic. Cet or- 
chestre, composé de jeanesarUstesduntqucliiues- 
DDS ont acquis depuis lors de briilsnles réputa- 
tions, était dirigé avec talent par Crémont, et 
rendait avec beaucoup de soin les ouvrages de 
Rooiini et de Weber. Après la retraite de Pré- 
déric Krenbé, Crémout rentra k I'Opéra-Comiqne 
(en ISIS) comme premier chef d'orchestre; tl 
7 resta jusqu'en 1831 , époque od il prit sa re- 
traite. Il se rendit alors II Ljoo, et j dirigea 
l'orciiestre dn Grand-'niéllre;miis il n'j resta 
que peu de temps et se retira k Tours, ob U 
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mourut m moFi de mare I84B, On » de ce 
muiltien 1 1° CoDoerto pour le lioloa, op. 1 ; 
Parts, Gimbiro. — i" Trois mirchea ftinèbrcs 
poor h^nnopte ntUlifre ; ibid. — 3* Harmonie 
pODr Riiit'qDe mllltatr«, Ut. 1 et S ; iUd. — 
4° Concerto poor la clarinette, op. 4 ; Ibid. — 
5* Quatuor poor deat lioloiis, alto et tn«M; 
ihid. — S" Fanta1i<e> poor ilolon prindpii «nr 
l'alr -. Au clair de la IwM, avec violon, alto et 
buKfOp.fijParii, JuietetCotella. — 7' Dno* 
pour deux Tfoloni, œuvrai 10 et 11; ib(d. — 
8° Fantaiiie pour iMon princEpal nir un air 
des montagnea de l'AnTergne, itoc qnataor; 
op. 1 1 ; ibid. — B* Tral* trine coDcertanta pour 
deux tIoIoos et alto, op. 13; Ibid. 

CREPTAX (Rosnrs TBEBOR), paendo- 
nyme wa» lequel a paru dam le Journal tn- 
eyeUipédlque da mots da mai 17S9, paga MW, 
nu esKd hitiluK Mémoire «wr la mvtlqiitac- 

CRÉQUILLON (Thomas), ou CKECQUIL- 
LON, musicien belge, né dans le* premiireB 
anniea du seliième aliele, Tut eccléaf asti que et 
matlra de chapella de l'empereur Ctiarlea-QufDt, 
ainti que la prnate le titre suivant d'un de ses 
oarngfa lie Tien Livre des dumioiu à quatre 
parties eomposiei par malitre Thomas Cré- 
qltiUon, mcAtlre de la chapelle de l'Empe- 
reur, contenant 37 ehansoni mttslealet. Im- 
primtea en Anvers par Tylman Sutato, im- 
primeur et corrwtenr de muslqne an dict An- 
ver), l'an lMt,in-4'' obi. H existe d'ailleurs 
un document qui, ail ne donne pas préciiénient 
le titre de raatire de chapelle de l'emperear à 
Cré<jiiilton, prouva qnll a été attaclié à cette 
chapelle en qualité de chantre et de compositeur: 
ce documentestunétalde la maison deCharles- 
Quint.dreiiaéenlMSon 1547 (V.Buftens, î>o- 
phéesde Brabani.m, p. 103). On y voit que 
ce prince avait une grande cliapelle et une petite. 
I,a composiOoii de la grande chapelle «at ainvi 
étaUk. i une époque qui n'est pas indiquée : 

Un prévél de la chapelle. 

Quatre chapelains. 

HatEtre CrecquIUon, chantre et componlste de 
U mmdque. 

Qnatre chantres de basse, 

Sn chantres de ténor. 

Quatre haulles-contre. 

Dix enrants de chirar. 

Un ucrislabi et Dulstre des enlïnta delà clia- 
pelle. 

Un organble. 

Un sacristain. 

La grande chapelle dont on *lent da voir la 
COmposiUon était à Madrid; Il j en avait otte 



autre t Vienne. { Vos- CLÉneirr non papa tf 
HoLLWDn,CArA<m.}C'esli<oncï Madrid que 
Créqiiillon a servi ainsi que son prédécesseur 
Comeitla Canit (1), et Itlcolaa GanaEiiT, le pins 
ancien des trois dans ce service. On voit dans 
les registre* des bénéfice* accordés par les souve- 
rains des Pays-Bas (Ardilvee du royaome de 
Belgique}, que Créqulllon était chanoine de 
Saint-Aubin, k Hamuriqn'il résigna cette pr^ 
beadeen ISS2, et enteo échange un canonicali 
TennoBde, qu'il ré^a encore en !&&&; et 
qu'enfin II en ent nn i l'éelfsede Bétliiue. On 
voit anui qnll fut pourvu à son mnplacenoit 
pour ce denier béntOee, au nxiis de mars 
1 5S7, par suite de son décès. Les sueceueun de 
OéqnDkw, comme roaltresde la chapelle de Ma- 
drid, Turent, dans Tordre chronologiqne, Nicolas- 
Pajen, Pierre de Hanchlconrt, Jean de Bon- 
marché ou Bonmarchié, Gérard de Tumhoul , et 
Georges de la Hèle ou Beele.(T'oï. cesnoms.) 

On a TU danl le docoment cité tout è l'heure 
qu'il j avait nne petite chapelle indépendante de 
la grande : celle-là était attachée su service â» 
princes gouvernenra des t^ys-Das, è Brnielles. 
Le plus célèbre des maîtres de cette petite cha- 
pelle fut Benoit d'Apeniell. (Yog, ce nom.) 

Créquillon partage ayec Nleolsa Gombert et 
Jacques Clément non papa la gloire d'occuper 
le premier rang parmi les musiciens de l'époque 
inlemédislr* du temps de Josquin D(>près et 
de celui de Paleslrina et dX>riBnd de Las'iu'. Si 
ces trois maîtres n'ont pas plus d'babilelé dans 
l'art d'écrire que leor compatriote et contem- 
porain Adrien Willaert; si peut-être ils lui sont 
inlérieiin.au point de vue Je la doctrine, et ne 
peuvent lui disputer l'avantage d'avoir fondé une 
école, ils ont un goût plus pur, plus de ressources 
d'invention , une harmonie plus souple , un sljle 
plusvarié, en raison des genres qu'ils traltmt. On 
les volt exercer une puMsanle inlluence sur l'art 
de leur temps, et, de toute évidence . iU devien- 
nent les modèles des artistes coutemporsins (2). 
Tout trois ont eu aussi une remarquable fécondilé 
dans leurs productions. Il est peu derecurilspn- 
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'btMt depoi* Iï30 jDMjD'n li7t qui ne rearerma 
qu^iwmorcMDiielearcoaipcnitloii. CréqnlKon, 
ea ptrticulier, ■ 4ail niM énornM qaaoUté de 
■Mua, motctt e( ditOKWi fruçkita t quatre, 
cinq el «ix Yofi. iDdépendamnieiil du livre de 
te* compodUoiB ciU aa eommeacemeat de cet 
article, on cooMlt ie lui : i* JJb«r teeiuulv* 
miaarum {rvoJwor voevm a prnhnUUriTni* 
mtulcM tiffinptf Jo. Lttpo BelU*ço et Thoma 
CTicqiMUone (aie) eontjHuUonHn,- Antw»- 

pim, ap. Trlman Suuto, IMS, iD-4* obi 3' 

Jffnanim ulaetarum, liber prhniu qvatiur 
et g^iinqite «oelhM, avelora Tk. CrequU- 
iiona; LoTuii, ap. PeL Plialetlum, 15M, petit 
fn4* (AI. — 3* Daaa nne collection inUtnlée 
PrKilanttttbiiorum tUvhu! «uuleK atutomm 
miM« decem qittUvor, ;«lnfu« et tex eonun, 
■mUehae num^iuim excya» (Lonnil eicndetwt 
P. Piialeains, ann. IS70), on tronvelamauede 
'Cr^illon k quktri parttat fntltalëe OowIm nti- 
motrt, et une autre k t toIi da ment antcnr. 
Hua le titre J>iMf petit mot (aine panai). — 
('Une antre meuetdiToli, deCMquillon, aor 
la ehanion Iranf^M Mille reçret* et! Impii* 
mie daui la quitrUme livre publU à Anrer* pai 
T}lman Suiato, en lus. -~ V Miu» quatwtr 
et laerK eofUioMM aUqnot qultt^ue vodbiti 
c««cinenda: Authore Thoma CrieqitUUone 
f'Ian<frD,-Tnietiia, apud Antanlnm G«rd«nutn, 
IMA, lo-Fol. — S* liàer uptlmui cantimiwn 
taerarum mtigo tnoleta vacant qvalvor «o- 
CHM, nvne (tenuo a mwZtft, thÛiu leat^tat 
meitdit, nimma cura tlgllatiOaque racogni- 
tut atgue eaillgatva; LoTanii, et typographta 
Phalesli, IHl, ln-4° obi. Ua ilx promlera 
lirrea de cette raibabne eolhcllon eontleaoent 
l> réunion la plua considérée de moteit de 
iacqiiea-ClétDent(nonjiajia)qnl ait été publiée; 
le aeptiènM ne reaferne que dea moteta de 
Créqnillon. — 7» Thomx CreqviUoni opu* 
taerarum eantlowun, ç»at mUga molella 
voetatt, quatuor, gvhique, lee et oeto wh 
mm, tam viva vod, ^iiam muaieb initr%- 
mmtlt aaomjnodatvm; LoTaali, pcr Petnini 
FhalcrioiQ, ia7S, In4° obi. Ootronvedaa motel* 
da CréqDlllon dant lei racueila dont lold le* 
4itm : Eeele^attte» eaniionet qwiluor el 
q»lnqve voeum, v^lgo motefa voeaii, tam 
ex Velerl , qiuim ex Sovo Teitamento, ab op' 
timU quibiuque Aif/ua xlatu MiuieU com- 
pti*ilx,antehae natiqwtmexetuM; AnlTer^, 
POT Tliemawm Saaatani, lUS, ln-4' obi. Cette 
collection M coMpoaée de aept livre* — iTotoffl 
del LabMnto, publiée* par Paul (îalligopd, 
Veniie, Antoine Gardane, laM. — Liber pri- 
tauieaallOHumiaei-arwn Ivtitao molela t-o- 



cmit) quinque vocitm es opUmiê q^buigve 
mtM<e<«Mleef<trum,-LDvanil,apadPelramPhan 
Ie*inm,aDno t&ïs, iB-4*obl.Ce recueil, qu'il ne 
fknt pu confondre aTecd'anlree publiés i Loo- 
*bId et i Anren aoni de* titre* analogeet, e*t 
oompoaé da huit livre*, qui (mt paru dtfiuià 
tua Jusqu'en IS&S. On j trouve vingt et on 
tootet* de Créqullloa, dont dii-neuf à cinq voii, 
et deuik six. — Saerarvm eanilomtm imlgo 
holUemolelaiioeantiqtlirupuetiaxvoevmaA 
veram, hamumtam eoneertiimfue ab apllmit 
qvibvaque miuMi ht phtlomviontm graliata 
comporifonnu Utrl fret,' AntwerptK, perJoan- 
nam Latlnm (Jnn Laet) c( Hubertum WaU 
randnm, 15M-1&55, in-i* obi. : ce recueil reo- 
fenne lept molet* de Créqnliloo. — Caniione* 
ieplem, tex el qutnque vocum, longe gravtt- 
*fm«, Jttxla ae amtsniuimm, in Germauia 
maxtma haetenut tj/ptt non exeiux; Augua- 
Iffi Vtndelicomm.Melchior Kriecaleln Mcodebat, 
anno lUS, la-4° oU. Slgisuioiid SalbUn|er eet 
l'éditeur de ce recaaiL — CoMtlaiMf teleellt- 
tim» ftiolum- tmeum, ab eximU* H prKtttm- 
tMmlt Cxtarex MajettatU capelix mutiei*. 
M. Comalio Cane, Thoma Crequilone, meo- 
I90 Payen el Joanne Lestalnier organltia, 
compoittx, et in eomitUi Avgiutanit ttvdio 
et impe»^SiffUmundiSalminçBrt (Salblinger) 
11* iMcem edUx, Fliilippu* Ulhardua eicndebat 
AufpMlB Vtndelicorum, anao IU8, petit iD-4> 
obi. Ce recueil Irta-rare renferme cinq moteta 
de CréqniUoa. — Stiectlatmarwn taerarum 
eantlemtm {quatmitgo moteta vocanl) tforet, 
Mvtm voeuffl .- ex oplimit ae prKttantMmit 
qiUbiuquô.iUiiiitje muticet authoribut exeer- 
plantm. Jom primam tninrna eura ae tUU- 
gmtta coUaett et impreal; Lovanil, ex T«po- 
grapbia Pelri Pbaleali, anno issa, pellt-ln-i* 
obi. Ce recueil eit composé de troIi livras. — 
Seleetts eamtione* oeto et t^e» voram, ad 
unim Aeademiit reipubliex Argenloratentlt; 
Argenlonti, per Hicolann Wiriot, I^7S, in- 
S'obl. — La Fleur deichaïuont, quatrelivra 
à quatre parties contenant nouvelle* ehon- 
tons eompoMéet par Th. CriquIUon et deux 
outrée auteur*; Anver*, Tiimann Susato (sans 
date), petit in-go. — Za rien Utnv de* cJhoiuONi 
à quatre partiel, etc. [Voy, le commencement 
de cet article). — L'Onsième Livre contenant 
vingt-neuf ehattiom amoureutet à quatre 
parliet, avec deuxpriiret ou oraltons qui te 
peuvent chanter devant et aprit le repat. 
Souvellement eompotéet {la pbupart) par 
maître Thomat CréguUlon et maHre Ja. 
Clément non papa, et par avlret bont »iti- 
tieient; Itnd., 1 jtD, ju-t" oUI.' — Itecuàl det 
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fiewt prodaaes de ïa dMn» mmlq»e à troU 
parttet, par CUntent non papa, Thomat 
CréqiUUon, et auUrei ereellent miuteteni; 
A LoTiÛD, de l'impriDMile de Pierre PlialèM, 
Tui IMS. Ce roeoell renteriM toiunle-seiM 
ebaDMHU à troll Toix, en troii lifret. — Chan- 
sont à quatre, cinq, itx et hvlt partie* de 
tUveri autwrt. lAvre I i XIU. Adtsts par 
Tr'man SnMto, IM3-f&âO, in-t» oblong. L<» 
li*rei I, II, m, IV, VI, VUI, XI, et XII rm- 
ferment qatraaia-sis dunMiD», i quatre ci cinq 
Toin, de Créqulllon. — TreiU»<^ Livret des 
ehantottt novtwOM à quatre parUei de di- 
vert auteUTt m devx Dolvmet; Pari*, par 
Pierre Attalngnant, IS19-1S49, ia~f obi. Dei 
chansoiia de Créqnillon m IrooTent dani les 
Unes XIX et XXVHI. Jacques Paix • arrangé 
des pièces de ce maître pour Forgne, et les ■ 
InajréM dans Bon OrgelTahulatur-Budi;L»aia- 
§m, IG83, iD-fol. 

CRESCENTINI (GinoLUfo), célèbre so- 
pnnMe, est né en ITSB à Urbania , pris dUr- 
btno, daps PËlat romain. A l'ige de dix ans il 
tommença l'étade de la musique, puis il rui con- 
doit par soD père è Bologne, ob il apprit l'art du 
chut tons la direction de Gibelli. DoDé de la 
phiB belle tuIx de meao topratto, d'une ndae 
de Toli et d'une ToealUalion parfaite, 11 débuta 
i Rome, an carnaTai de 1TS3, puis Tut engagé i 
LiTonme comme primo toprano. Il j chanta 
dans VArtaterte de Clierablui. Au printemps 
de ITS5 11 dianla h Padoue dans la DidiMe 
de Sarti, ouaite n Tut engagé k Venise ponr^ le 
omaTal- Oins l'été suivant tl était è Turin, oïl il 
chuita dans U flUomo di Baeeo délie Indle , de 
TarcliL De U il se rendit k Londres, où II demeura 
sdw mois. De rtAonr en Italie, il hit engagé 
pour le eamsTsI de 17S7 à Milan, après quoi M 
cbanta pendant deni années entières au thétire 
S^nl-Cbarlee de Haplas. Dans les camaTala de 
17«i et 1793 il brilla an Ihéltra Argentin* de 
Borne, et en 1794 II h fit admirer t Venise et è 
HUan. Ce fut dans cette dernière Tille qn'ii a'é- 
len au plus haut degré de vm talent dans le 
Xomeo e Gtnlietta de Zingarelli. Ciroaros* écri- 
vit pour loi gU Orassi e Curiaul, k Venise, 
en 1796. Dans le cours de la mène année il 
alla chanter h Vienne, puis il retourna è Hilan, 
a* camanl de 1797, pour ; clianter dans le 
Meleagro dV'ZiDgarelil. A 1* lin de cette saison, 
il soascrlTlt un engagament pour le théltre de 
Lisbonne ; 11 y cbanta pendant quatre années. 
De relow en Italie, il reparut k Milan dani l'A- 
loruo e Cora de Hajr M dans Vl/igenia de 
Federid, pendant le camaTal de 180); pals tl 
chanta k Plaisance peur l'onTedure dn nouTeaa 



tliétlre, après quoi H se rendit k Vlenne.lToe 
le liUe de prohsaeur de chant de ta lanille im- 
périale. L'empereur des Franfals, Napoléon Bo- 
naparte, l'ajant entendu dans cette Tille, pendant 
lacampagnedel8<IS,fulslcbaniié de «m talent 
qnni voulut te l'attacher, et qu'il lai assura un 
traitement considérable. Cresceutinl chanta dans 
les ccmcerts et aux spectacles de U cour à Paris, 
depuis iSOfl )UK|u'en iiii. A celte époque l'al- 
téntion de sa Tdi, prodaite par l'ellet d'un 
climat difaTorablc, le déUrmIna t demander sa 
retraite, qoll n'obtint que dimcilemenL II se re- 
tira d'abord k Bologne, pats à Rome, ou 11 resta 
jusqn'en ISifi; ensuite il se Axa i Na|des, où il 
remplil les lonctiDna de professeur de chant an 
collège rojal de movqse qui a mnpiacé les 
dlters conBCTTatoires de cette TtUe. Oretcentini 
fut le detnier grand dianteor qn'^ produit 
l'Italie : en lui a flnl la série de Tiriooset su> 
blimes enbntés par cette terre classique de la 
mélodie. Bleu ne peut être eompsré k la sniTité 
de ses accents, k la Ibrce de son eipresiioi}, an 
goQt parftit de aes Itorlturet, k la largeur de 
son phrasé, enfin A celte réunion de qaaillésdtml 
une seule, portM an même degré de supériorité, 
sufflrait pour assurer k celui qni la posséderait 
le premier rang parmi les chanteurs de l'épo- 
que actuelle. Quelques personnes s« rappdlenl 
encore arec enlbonsiasme l'impretNOD profonde 
que ce grand artiste produisit dana une repr^ 
sentalion de l'opéra de Jloni^ et JvUette qui 
lutdonnéeaux Toileries en 1808. Jamais le su- 
blime du cliant et de l'art dramatique ne Turent 
poussés plus loin. L'entrée de Roméo an troi- 
sième acte, sa prière, les cris de désespoir, l'air 
Ombra adorata, aipetta, tout ceTa fut d'un 
effet td que Napoléon et tout l'audlloire fondi- 
rent en larmes, et que, ne sachant comment 
exprimer sa salisfaclion k Crescenlini, l'empe- 
reur loi oiToja le décoration de l'ordre de 
la couronne de fer, dont il le fit' cbeTalier. Au 
talent de clianleor admirable, Crescenlini Joi- 
gnait celui de compositeur éiéganl. La prière de 
Bornéo a été composée par lui : il a aussi pu- 
Uié à inenne en 1797 donse ariettes Haiiennes 
sTee accompagnement de p'iano, dii-bnit autres 
k Paris en deux recueils, et nn recueil d'exer- 
àcet pour la Tocalisalion, précédé d'un d'is- 
coars sur l'art du cbant eu (tançais et en italien; 
Parla, Janet, in-fol. Crescenlini est mort k Na- 
ples en IMe, k Tige de quatre-Tiogls ans. 

CRESCIHBENI ( Jun-iHAais ), chanoine 
et arcbiprClre de Sainle-Marie fn TraïuteBerre 
k Rome, naquit le fl ocltdtre 1B63, k Maeerita, 
dans la marche d'Aucdne,el mourut • Rome, lo 
7 man 1738. Dana ton liTre inliliilé Morte 
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dOla ntlgar poetta IKome, tees, ln-4<>),oa 
tranTedesdélalItiatëreHUib concerosnt li mn- 
slqne. Le chapttni omiime est Intitulé de' 
Driintmimvleali,e delta loro or Igineertato; 
le doadèoM tntte délie Pette iMulcalt e deUe 
èantale e terenala, et le qnloilime, degli 
Oratori e délie cantate tpMtvali. 

GRE8PEL (6diu*(imk), inuitdeD belge, ni 
mbemblablonieat ven t4BS, Mit éltie de Jean 
Oekesbem, tlnil qoe nom l'apprend une dé* 
ploriUiHi k cinq Tobt qnfl compou i l'oecufon 
de la mort de ce maître, mr cm paroles : 

lIiiMli. Tccbontet, PrMrli . 

JoHquId DoprCa, au|ur4, aniBel.Coiiiptn, 

Fa p«lBptiH<e)«)iMi AaaO.Mtb, 



Cn£SPEL(JBàM}iM doit pai être dHifoiidD 
arec le (tréeédenL II Téoat daoi la Miifèfne alidE, 
mail pliu tard que Gaillaume, car «on at jle n'e«t 
pai edal des titrai d'Ockcgbeni : les bnnes 
«ont plui libres et ont plu de rapport avec lea 
ŒDires de Gomberl et de dément no» papa. 
On ne sait rien de la lie de ce musicien ni des 
posUiou qu'il occupa ; nwis on troaTe de* piic«i 
de aa composHtos dans Im recDellt publiés dana 
U tMoade mollW du teWèma dtcla. Quelqœa- 
uisde aesmoUlaiout dans )e Thetaunu mv- 
tietu, liaprimé i Nuremberg en ibU. La col- 
lectioa i ntitDWsffcelMlâifJctf Cantiotiet qwztvor 
et. qninqua vonm, vulgo taoteta voeant, etc., 
AHtvérptx per TIlemmmuM Svialum, ibb3, 
in.4* , obi., contient le motel de Jean Cre*pcli(«- 
netUeam Oomimun fn oani lempore, à quatre 
mil ( lib. IV. fol, ifi ). La eollectioa qui a pour 
titre : Canlioiatm uerarvn, wi{io nateta vo- 
emt qutiiqve ttx»tplut1v«tvoe»m ex opIintU 
VKlhu^ue mw'cftKlectanim ^(/«^^{Lo- 
Tanii.apudPelramPluileainm, lU4-l&6S,in-4*), 
reoferme un aotre motet k daq voix du ntCme 
anleor, sur le texie : QuidChritti captive dudâ, 
(LiTre liuitlioie-. Toi. 3). Dans le oniiiaie litre 
èa recoeil InUtnlé Charuotu d gnatre partiel 
coMtwnoNai tant à la voix comme avx Uie- 
trumenU ( Anten, TjloMn Snsato, IM9, 
iii4°), on IrouTs pluilenra clunsons de Creipel, 
ainsi que dans la Beeueil det flenr* produUet 
de la divine tiuuiqtte, imprimé à LouTala, 
cbex Pkne PhalAsa, i&SB. Le premier litre de 
la collecUoa de clianaona Iraiiçaiae*, publiée 
cbeile iDtiiM,eni5&8, coatient auaal uue chan- 
son de Creipcl sur lot parole* i Ftile quiprend 
facedeulx marf : c'est un morceau bien Ut, 
«D double canon t qnalre toIi. EnBn quelque* 
motels du même musicien se trooTcnt du* les 
Sacrarwa ae aUarwK Canttonum trtu» va- 



eum ( ibiil., 1509 ). Le nom de ce inasicien est 
écrit CHipel, et mîmeChrbjief,dani plusieurs 
recaeils qnïconllennent des morceaux de sacom- 
podlioiii mail le nom téritable eit Crespel, 
comme le donne nermann Pinek dans le pre- 
mier chapitre de »a ProcfJfd muilca. 

CREVEL DECHARLE&L'!.GNE(Na- 
MLtoir] , lillérsteor Irançais auquel on doit 
beaucoup de romances et de traductlont d'o- 
péras italien*, est né i Paris en ISoe. Il est au- 
teur d'un Sormnalre de la vie et det ovmragtt 
de Benedict Marcello; Paris, imprimerie da 
DoTcrgn', 1841, <n-8*. 

CREXDS, musicien grec, était '^nlempo- 
rait de Plilioiine et de Timetliée. Plnlarque dit 
qu'il e«t le premier qui att léparé du cliani le jeu 
des instmmeuli, carchex les andena, dit-il, ce 
jeu aecoropagnslt toujours la toii. Il lui attriboe 
aiitti des innotations hardies dan* la cadeace 

CRICCBI(DaBraiouE},clianlenrbouiïe,Déen 
Italie an commencement du dix-hoitième siècle, 
tilt an serrkedu roi dePnitae.de I74oet 17&0. 

CRISANIDS (GeoaCEi),néen Croatie, ter» 
le commencement du dii-seplième siicle, tut 
membre de la congrégation de la Propagande, à 
Rome. Il est auteur d'un écrit qui a pour titre : A). 
tertmmutieaUatiovaprortiuomitiOj etannlh 
tmte hac prodita. In Academlay eongretsu 
pnpaganda a Giorgio CrlMiUo; Iloma, apud 
Angeloae Bemado del Virme, 1d-4° de i3pages, 
Après le frontispice, on tronte un teuillet séparé 
sur lequel est cal aolre titre: ffoKVMffutmtnm- 
tum ad eaulvt mira faeOUate, et au bas celle 
souscription : Georjliu CrimtUui Croatui in- 
vetdt Ronutt^CampoSancto, HM.Jwiii 8; 
RofflK, Ijpt* Varesii, eaperionim permiaiu. Ce 
petit ontrage eit de la pini grande rareté. 

GRISCl (Onaiia), organiste k Hantoue, 
dans la seconde moitié du seliiime niécle, t'est 
tait connaître par des Madrigali a ut vocl, po> 
bliés k Venise clwi Gardane, en t&BI, lD-4°obl. 

CRISPI (l'aibë Piesrk), né k Rome ven 
1737 , cnltira d'abord la muiiqoe comme ama- 
teur, et anil, en 17flS, par «n (aire son occupa- 
tion principale. Le ly Bnmej le eonnut k Home 
en 1770: il donnait de* coocerta tontes-les se- 
maine* dans ** maison , et j jouait [ort bka du 
olaterin. Il a publié qoelquea aonates et de* 
concertos dans le itjle d'Albertl, Ce* eompo- 
ailions sont agréaUe* ; le chant en est naturel et 
d'une élégante almplIcitéL Le If Crotcb en a 
inséré qoelqnes morceaux dana aa collecUon. 
L'aUtdCrIspi est mort à Rome, en 1707. 

CHISTEIXJ (Gaspaud], né k Vienne au 
coauMocemcnt du dii-huititiM siècle, était 
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Tiolonccllitlfl au terviccde l'étAqne de Stliboarg, 
en 17â7. Il ■ lilué quelque* coinpodtioa* pour ' 
EOD instrnnuml. 

CRISTIANELLI (Pbilippe), ■■« i B<ri 
en I&87, Tut nidlra de cliipelle k AqiiKa, dini 
]« rojiuma de Haples, vers loiA. Il a Ml ini' j 
primer de sa unnpoEillDn : Salmi a cinqve 
voel; Veolu, lEïB, la-4°. 

CBISTOFALI (BkKtHOLMA), ou pluMt 
CRISTOFO RI , facteur de cbTcrJMdu irand- 
duc de Toscane. Le premier de ces nonu liil a 
été doniit dant le Giomale del lelterall d'Ila- 
tla (t. V, art. IX, p. Itt) i l'article de ce Journal 
a été traduit en allemand par Kœnig, et \atéré 
rlina la CriUea nuulea de MBllheun (I. n, 
p. 335), et depuii lOni lea Dngrapliei allemiDdi 
ont écrit le noin île ce facteur d'insirumcnta de 
la tntUa manltre. D'un antre ntAl, totw les au- 
teurs ilaliena écri*eal Crltloforl (l). C'eitainij 
que le comte Carli [Opère, I. XIV, p. 405), r«r- 
vuuiii {fl%ova Teorla dl vivtka, p. f 1), l'au- 
teur anonyme d'une notice tnr lea lnitnuDeiita 
i clavier (AotisJe iloriehe dl alevti gravl- 
cembali ed aUri ttromenti H toMatwra di 
A. P. Plu. 1743, p. IS), et Uclilcatlial (Dit- 
sion. e BlbUor^.della ntui., t. Il, p. 1ia]écri- 
vect ce nom, ci il ; a lieu de croire qu'lla ne 
M (tomiicnt pai, et que le uom véritable du 
facteur dont 11 l'aHÏt est Crbtoforl. Quoi qu'il 
en VHt, ce facteur naquit k Padoucen IflftS, ini- 
Tant l'autear de la nolice historique citée plu* 
haut, a'éUblit k Florence en 1710, ul j funda 
une manufacture de clavecins et d'épi iietlen. Eu 
1711 , ti l'on en rroil l'article du Journal de* 
lettré* dltalle. et en 17IH, Buivanl l'opinion de 
loua le* *utt«* autenra, Crlstofori foTenta un 
daTedn k marteaux (cembalo awarlettelti); 
qui a été eooMiri comioa l'origine du piano 
( (O^. Manut et Sehneter) ; niaii llaTenlion de 
CrUtofori et celle» de plusleura autres étalent 
oubliée* qoaad on a commencé k Taire de* planoa 
dont l'usage a'eft étendu. 

CBIVELLATI (CAsah}, mikleclii k VI- 
terbe, petite ville de i'£tat do l'Église, naquit 
lersla lin du leliième siècle. H a publié un on- 
nage sar la musique, inlllulé Dùeonl musleali, 
itetti quali si contengono, non tolo eaae per- 
ttnentl alla leorlca, ma eziandlo alla pra- 
tiea, medianie le quali si polrà cou faeilità 
pervenire ait' acyaWo di eotï onorata 
icieiaa : raecoUi da diverti buonl autorl, 
Viterbe, lfll4, tn-S>, de cent qualre-Tingt-sciie 
Iiagea. Le livre de Crivellali est divité en cln- 



diapilrei, oll il «tt Iralld de 
toutes les parUes de la musique, et iIabI la plo- 
part sont extrait* du Irrrede Plcdlnne, iDlItnlé 
tior OMgelica , et du Tiueaaetto ht wivifea, 
d'Aaron, (Vog. ces nom*.) 

CRIVELLI (ABCtNCELo), ité k Bei^me, 
vers le milieu du seliièma slècle.fntreça comme 
Unor k la chapelle dn pape, en 1583. H mounit 
en laio. Il était auul eompoiileur, et a pu- 
blié divers ouvrage* esUroéa, dont on s'est aervi 
longtemps dan* la clMpeile ponliCcale. Oa 
trouve quelquea-un* de eea moteta dans le* Se- 
leelx eentioaei exeeltetiilttimonim auelo- 
tvm de Codantlnl; Rome, lal4. Crirdll a lai*ité 
ea manuscrit lie* mcsiea, de* psaomea et de* mo- 
tet*. M. l'abbé Sanlini, de Rome, poaiéde de loi 
Irob meaiet k quatre voix, deux même* h cinq, 
et la uMsie k six intitula Trmueunte Domino. 
CKIVELLl ( jEut-Bantm ) , compoaîleur 
dnlingué, naqaltdaDs te* dernières années du sei- 
tiimealècle k Seandiano, bourgdu duclié de No- 
dène, ob l'un croit qne l'ArlMle vit le jour. Il 
fut d'abord organiste de la ealliédnle de Begcia, 
puis fut appelé k Ferrah, m qiialtlé de maître 
de dupelle de i'^tM délia Smto SpirUo, et S- 
nilement entra au service du duc de Modine, 
Franfoli . 1", comme maître de sacliapellc, le 
1" Janvier lesi. Il ne jonit pas longtemps dea 
avantages da celte deml^ position, car il mou- 
rnl k Modène, an mot* de mara de l'aune iid- 
vanle. L'estime dont }oui«*ait Crivdll hti avait 
fait accorder par son aouverain un liaileiMBi 
de cinquante écus par mois; Minime lupérttnre 
à ce qui avait été pajié précédemment aux 
nuttrea de chapelle de la coar. On connaît de 
cet artiste i 1*// Primo Ubro de'niolettt eon- 
etrtall a d*e. Ire, gitattro a ctHque voel; 
Venice, Alexandre ^ncentl, IBle, ln-4'.Cet 
ouvrage obtint un si brillant luccè*, qnll en 
fut fait une deuxième édilion en féls, et une 
troisième, en 163ï. —T II Primo libro tte* 
madrtgali concertall a due, tre e qaaftro 
met; ibid., ie33.in-4<. 

CRIVELLI (Gaetàno), un des meltleiirt lé- 
non de l'Italie, au commeneemoil de ce dècle, 
asi né k Berpme en 177f. Ajant terminé ses 
études de ctiant, il débuta fort Jenne sur dn 
lliéltrea de aecond ordre. li n'était Igé que de 
dii-nenf em lorsqu'il se maria. En iT93'il était 
k Brerda, et ; e>dt^t l'admiration par sa belle 
voix et sa manière lar^de pliraser. Le) *uee(i 
qn'il avait ohlenos dans celte ville le Qrent ap- 
peler k Kapiea en 1795. Il ; fut attaché au tltél- 
Ire Saint Charles pendant pluslenn années, et 
ï perfectionna son talent par let oceasiont M- 
quEules quil eflt d'enleadre des artlete* diaUn> 
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goét, et par le* «wieil* de qiielqiieii booi 
Durtrei, Botamnept «TAprile. De Haplei, il «lit 
i Rome, pub k VeaïM, et eaHn h Milan, ah il 
cUanU au tliéâtre de ta Scala, peadaat te canta- 
nl à» 18a&, arec la Bantl, HarcbcH et le batto 
JeaD-B*ptl»le Dinagbi. En 1811 Griretli MJCcMa 
h Garcia i l'Opéra lUliefl <le Part*, qui Aail 
dora à rodéon. n T produtait uM vire «dm- 
tioD dana le Pirro de Faltiello, qui aerril i ua 
débnL > M. Cri?elU (diiail an IoufimI de ce£te 
* ipaqat) e*t doué de toulec les qualiléi qui 

■ peuvent eliarmer la* aoiateun de mualque. 

■ Une luperbe *olx, une aicellente mitliade, 

■ une belle Bgnre, on jeu noble et trè*-eiprea- 

■ iir; telle* «ont eetle* qw le distinguent ; on 

■ ne pouvait tilra uoe plua précieuse acqabl' 

■ tion, ■ Poor te taire *in«I remarquer dans 
une troupe cliantante compotâe de UH»a Ba* 
•illi et Feata, de Taccliitiardj, de Porto, de Ba- 
rlUi, de Botticetll, et de quelques aalrea eliao- 
teun dislinguis, U fallait pastéder on talent 
de premier ordre. Crlrelll resta au Thtltre- 
Italieu de Paris Jusqu'au moi* de lévrier 1SI7. 
U le rendit alors h Londrea, j chanta jusqu'ï la 
do de IKIS, et retooma en Italie. En 1B19 et 
1830 il cbut* avec soccès an Ihéltre de la 
ScaU, 1 Hllan ; cependant on commença k re- 
marquer dans cette dernlire année uue altéra- 
lion dans iOD organe, et celle attéralion pa- 
rut beaocoup plua aentible lorsque Crivetll 
reparut dans cette ville, an UkélIreCareaiu), 
peadant le carême de 1813. Ce cliaaiear, qui 
ne tut pas borner sa carritre, eoeUnua de se 
bire entendre dans les vjIIbb de second ordre, 
et oITrll encore pendant six ans le triite spectacle 
d'un grand talent déclin. En 1819,11 eliant^t k 

; Florence; ce Tut, je cn^, le dernier edort de 

I ion coursge. Il est mort k Bresda, du clioléra, 

le 10 juillet 183S,k l'ige de cinquante-neuf ans. 
i CBIVEIXI (DonifiQDE}, flls du précédent, 

I est né ï BrescU ea I7S4. a l'Ige de neuf ans Q 

I «dvit ton pire à Naples, et y commeufa ses 

i Audes pour le clMDt sou* la direction de Mil- 

I Uco. A la fin de ta omitme année il fut admis 

: comme élève au Conservatoire de Sslnl-Onofrio, 

oh 11 apprit raccompagnement tous la direction 
de Feoaron. En IS13 il quitta le Conservatoire, 
«Ise rendit k Roma ponr j prendra des leçons 
de Zlnijarelli. L'année suivante il retourna k Na- 
plee, et j composa plnsieura morceaux de musi- 
que sacrée. Ea 1816 11 écrivit pour le Ibétire 
I Saint- Charles on opéra séria qui tw put élra re- 

! présenté, parce que ce tbéttre fulbrdlé. A cette 

époque son pire éUlti Londru, al l'engagea à 
venir l'y rejoindre. Il j arriva en 1817, Depuis 
lors il J a publié quelques (rièce* détachées pour 



le chaat, et une cantaie k trois voix avec aocom- 
pagnenKuI d'orclieslrc. Jl jr a écrit aussi un 
opéra bouHé intitulé la Fiera di Salerao, ot- 
tia la FMa eaprUeloia. Lors de la (ormalloa 
du collège royal de musique, Crivelli y a été 
nommé professeur de cliant. Pins tard il est 
retourné à Londres, oli il s'est litre k l'cnseigae- 
ment du cbanL y a pnblU une raétbode pour 
cet art, inUlulé Art of dngtnff and mv> toi- 
feg^a* for the eultlvatUtn of the bat» voiee. 
La deuxième éd>Lon de cet corrage a été pu- 
bliée k Londre*,en 1814. 

CRIVELU (Faucon), littérateur italien, » 
publié un livre qui e ponrtitre: Cennf tuUa 
(forla poliUca » lelterwia degV ItoUani; 
Vérone, 1814, cent tjngt-deux pageeia-li. Cet 
ouvrage traite de la musique, p. 98-105'. 

CROATTI (Fkàuçois}, né k Venise vers 
le milieu du seiiiima siècle, a publié dans cette 
ville son premier livre de messes et de motets à 
cinq et six voix, Bodencbali a Inséré on mo- 
tel fc huit voix de cet auteur dan* ses Flortle- 
ffU PorimuiM. 

CROCE (Jb4h], ou dalla CROCE, cem- 
poslteor savant et ori^na), né vera 1500, k 
Chioggia, près de Venise, d'oh lui esl venu le 
nom de ChtoKoUo. tl fut élève de Zarltno, son 
compatriote, qui le fit entrer en qualité de con- 
tralto dana la cliipelle de S. Marc. II succéda k 
B«llhsiar Doaato,en qualité de mettre deoba- 
pelle de Saint-Marc, de Venise, le 13 Juillet 
1603, et mourat au mois d'aoOt 1609 : son 
successeur (ut Jules César Harlinengo. Croce 
était prêtre et sltactaé comme tel k l'élise SavXa 
Maria farnuua. Oa a de ce compositeur] VSo- 
niUea clnque; Veneiia, liSO. — l'/i Primo 
Llbro de'madrlgalt a einqve nocl ; in Veneda, 
appnisso Angelo Gardano, 1S8S, In-4°. Uoe 
deuxième édition a été publiée en 1588, et une 
troisième en 15B5, tuutesk Venise, chez Gsrdane. 
— 3* /I Seconda Libro de' mailrlgali a einqtie 
iioel,eonmoaqiuiUroel'eco;lb\à.,lbBi,]ti-i'. 
~V Moteltt at>Ho voel.Ub. I libld., i589.— 
6° H Seconda Ubro de' motelli a otto wcl; In 
Vcnezia, app. VIncenli, 15D0, in-4°. Cen deux li- 
vres onlété réimprimés SOUK ce titre : ifoletlia 
Otto voel dtlF. P. Glovaani Croce Ckio:iollo, 
maetlro di capeUa delta terenlaima sliptoria 
di Yenetla in S. Marco, eommodiper le voei, et 
peK eantar eo» ogni ttromenti. flvovammll 
rlttatnpatl, et mrretll; in Veoeda, app. Gla- 
como Vineentl, 1607. Déjk une autre édition 
du second livre avait été publiée en 1G05 chei 
Vincent!, avec l'addilion d'une partie pour l'or- 
Riie. — 6° Salmi a Ire vod cke tl cantano a 
I^TM, Ta Deum . Denedjclut, Miserere a 8 cocl 
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ibid., I&96. — 7° TriaoM mvileale , lulUi 
qvale vt sono diverti eapricci o .4, s, fl s 7 
voei.nuovainenle eompoita e data in luw,' 
in Venraii, HpprtSM Giicomo Vincenti, in 4*, 
1S97. Ce recueil curieux contient dea composi- 
tions Irèa-ori^nsles sur d» paroles en dUlecte 
Ténltien. On y tronra : 1*Ud éclio i six toîx, 
Tort îogénieusemeiit *cri[. — î" Une mucinide 
ji qitïtre. — 1° La ciiansoD du rossignol cl du 
coucou, avec U sentence du perroquet, i cinq 
loli, morceau où rËgne une Terre comique peu 
commune. — 4* La eaïuonneita dea Bambinl, 
noD mcHns remarquable. — S° La chanson des 
paysans, k six TOix. — e" Un morceau Tort plai- 
siDt, inlltuli le Jeud» l'oie, i liK voix. — 
7* Le claant de l'esciaTc, k sepl Toii, compo- 
sition d^in grand mérite. J'ai mis tous ces mor- 
ceaux en partition, n ; a une deuxième édition 
de la Triaeea mutieale, datée de VenUe, lool ; 
une troisième dans la même Tille, tliei le même 
imprimeur, en 1007, et une quatrième imprimée 
par P. Ptialèse, eu IBO», in-l" obi. — 8° Can- 
vmelle a qaaliro voci, llb. I; Vinegia, 161)5, 
in'4° — s' Vetperllfue omnium lolemnilalvm 
pialmodUc 8 VDCUt»; Venise, Vincenti, 1589, 
la-4*. — 10* Soerxcantiottet quinqvevocum ; 
ibid., 1(103, iQ-t". Il Tft'une deuxième édition im- 
primée ciiez le même, en 1615. — 11° Mené a 
dn^ue voeltUbroi"; Ibid., 1590.— i2° Septem 
pialmi paiMetitlales tex vocum;Wi.A., I59S. 
Il y a une édition de cet ouvrage imprimée ï 
Nâremberg, en ISSS, in-4''. .— 13° Maçnifitat 
per tntti II luoni a S vocl ; Venise, Vincenti, 
1M5, Int". — 14* Lanientà:JoHl ed Impro- 
perllper la tettimana santa , cou le lessltml 
delta Kadvità di N. S. a i Miel; ibid., I60J, 
in-4°. — - 15° Motielti a 4 vocl, M. f° ; lljid., 
1005, \n-A°.^ 16° riotelamentationiperlaiet- 
Untanasaiita, a ici vocl; Vfiiezia, 1610, In-4°. 
— 17' Madrigall a set toci; AUTers, 1810. 
■~- IS" Cantionei zacrx octo «ocum, non 
iasio eonlinao ad organvm; Antverpiœ, ex 
oillcii Pétri Piialesii, tUI, in-4*. Il jr a vingt- 
deui molets dans ce recueil. — 19° Cantionet 
saarx oeto voevm cum basso conUnuo, lit». 2 ; 
tbid., 1023. Ces trois derniers ouirages sont des 
réimpressions des éditions italiennes. Bodenchali 
a inséré des motet* k huit toIx de ce musicien 
dan) ses Florilepll Portetuls. On tronie aussi 
des madrigauK Je Crue dans le recueil qui ■ 
pour titre : Ghirlaïula di madrigall a tei voel 
dà diverti eccellenUsaimi avtorl de' noitrl 
tempii in Anversa, appresso P. Plialesîo, IfiOl, 
ln-4°. Sous te litre de Mvtlca laera Feniten- 
tiàli for 6 voleet, on a publié i [xinârea, en 
IflOB, iD-4*, une collection de musique d'^tae 



'j pniséedansleaniTresdeCroce, aTecdMpBToteit 
' anglaises. 

CROCI (LE Fa. AinouiE), né k Hodène dans 
les premières année* du dlt-s^llime sièefe, ea- 
I Ira Fbrt jeune dans l'tmlre des Grands Cord«- 
I liers, appelés Mtneurt eonvmtueU, et lut or- 
ganiste du couvent deSaint-Françotsà Boloeue, 
puis mallrè de eliapelle dans la grande église de 
la Terre de Santo FeUee. H ■ bit impiimer 
de sa composition : 1° Mené e Salmi ameer- 
iali a 4 vocl; Venise, Alex. Vincenti, 1633, 
in-4°. — 3* AitlU miuteaU dt Ira meue eceU- 
liaMckeper rhpondere al coto; ibid., lUa, 
ta-**. 

CBCENER ( FuNçou Febdinahu db ), 
l'atné de quatre frères du même nom, tous lia- 
biles musiciens, naqnit en 1714, à Augsboùrg, 
ob son père, Thomas Cramer, élsit mnaieien de 
la cour. Après avoir (iilt de brillantes études 
clica les jésuites d'Augsbourg, Il se lÏTra k son 
pencltant pour la mosique et dcTint, au bout de 
quelques années, d'une grande habileté sur le 
violon et ta flûte. En 1737 il lut admis ainsi que 
son père i l'orcliestre de la cour de Charles-Al- 
bert, électeur de Bavière, depuis lora empereur 
d'Allemagne, sous le nom de Charles VU- Ce 
prince l'envoja eu Italie pour y perrectïonner 
son talent. A son retour à Munich , la pKrre 
s'étant déclarée, CrcEuer voyagea avec ses friits 
en Hollande, en Angleterre, en Ffance, en 
Suède, en Danemark, en Prusse, en Ru!»ie,etc., 
Et partout ils recueillirent des applaiiriisse- 
ments. Après la mort de Cliarles VII. Crmner 
revint è Munich et Fut nommé direcleiir des 
concerts et de la musique de la cour. £n 1749 il 
fut anobli avec ses trois trères, et prit le tiln 
de Rekhiedler de Crâner. Il mooriil i Ho- 
ulchtenjuln 1781. 

CRCKNER (FaAK(ois-CifAnLEs az), frère 
du précédent, naquît è Aug^bourg en 1723. Il 
fut d'abord valet de chambre d'un pri«ice de 
l'empire k iiûnchtroth. Il Jouait fort bien du 
violon, de U noteet de la viola da gamba, 
iniilniinenl favoti de l'électeur de Bavière, Uau- 
milieu m, qui l'appela k son Eervice en 1743. 
Ss charge l'obligeait k composer chaque année 
six concerto! de clotadagiimAapourion prince- 
En I7SG 11 composa l'oratorio de Joseph, qui 
fut exécuté à la cour avec beaucoup de snccèS- 
On a graTê en 1760, k Amsterdam, aix trios 
pourle violon, de sa composition. Onconnatlauui 
de lui des concertos, symphonies, quatuors, etc., 

nich, le 5 décembre 1787. 

CHOBNER (JuH-KJnnn)ctarai»), trof< 
ùtma Mte de Frucois-Vanllnand, laqult en 
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1737, i Hnnlcb, où il prit det leçoDi de Tiolon 
de «on rrtre. Il détint lur cet initrnnwDt d'ane 
btblletA rtiurqaable. Il moniut i Munich, h 
'atjnio I7U. 

CHOENEB (ANTOiNi-ALiurT di), né t 
Aagtbourg en 1738, jouait (art bien du ilo- 
loocelle. Eo 1744 il lut nommi muuciaD de li 
MDT de BaTière. Il mourut lux baini de Trtua- 
ilein', en 17BB. 

CROES [Hmi-JiLCQiin], Déï BnndiM, ^• 
refteur de la moiiqua du prince de le Tour et 
Taik, k RatliboBiie, Ter* 17B0, Tut intérieure- 
ment maître de chapelle du prince Cliarle» de 
Lorraine. Il mourut vert 17S9. On a gravé les 
onragM uiiTanli de >a oompoiitlon : 1° Trolt 
diver^itsemeidê et troit mnaUi pour la vU>- 
knuet Ilittet.avKlatattecotUituie.aan. i"; 
Paris, in-rol. — l" Idem , cmTre a' ; Paria. — 
3* Six tiiveriùtetnmU «n trioi pour daix 
vUtlon* et boue, «mtre s*; Paria, lu-bl. — 
4° Six tymphimUt pour deux vtolimt, alto, 
Ixuse et deux haulboU, œuvre 4'; Bruxelles. 

CROES (Hhiu m), ai* du précédent, na- 
quitt BruxeUei,en I7U. L étudia la musique 
Boos la direction de «on pire, a*ec qui il se ren- 
dit à la Mm do prince de la Tour et Iaxis. En 
1799 il lui succéda dans la place de directenr de 
ta musique de ce prince. Il vivait en 1811 k 
Ratisbonne. Ses compoiltions conaislent en 
mauea, cantetes/symphonies, concertos, mor- 
ceaui d'Iiarmonie, etc. On a gravé plusiem^ de 
c» mvrei en Allemagne. 

CROFT (WiLLiu), docteur eu muiique, 
oàkNalker-EatlTiçton, en 1S77, dana le comté 
de Wanvict. Ayant été admis i la chapeiie 
rojrale, li y fit ses élude* mnsicalea sons le doc- 
leur Blow. Aprte qu'eilti furent actievées, il ob- 
tint la pièce d'organiaw k l'Oise paroissiale de 
Sdate-Anne, k Westminster. En 1700 il entra 
k la cbapelle TOfale en qualilA de cliuteur. Ova- 
ire «m après, on le DomiM «cganiile adf<dnt de 
ctO» chapelle, et k U mort de Jérémle Clark, 
en 1708, U devint titiUre de celle place. 
L'année «idrante il «occéda k Blovr comme 
maître des eotaats de cbonr, cunnM corapo- 
•iteur de ta chapelle rorala et comme orgi- 
nislede Westminster. Lm degrés de docteur en 
DDsIque lui furent conférés par ruDiveisité 
d'Oiford, en 171S. Il cet mort k Londres, au 
BHHs d'aott 1717é Les principales componilions 
de Crotl iodI pour l'église; il a cependant pu- 
blié troia recueilB de piËCM instmmratales qui 
Goosistenl eu Six tuitei iFatr* pour deux vlo- 
lots et batte; Londres, In-fcl.; Six sonoTa 
pour deux ftâtet, iUd. ; et A\ solos pour Diïle 
<( bww.L'onTTagg qui' a le (dni contribué k sa 



réputation est intitulé Mutka taera, or nleet 
JnlA«nu-ln score for 1-8 wfca, lo tchick U 
added Ihe bvrlal lervlee, at tlU oeaaio- 
naltg performed tn Wtitwtintter~ÀMei/ (Mu- 
sique sacrée, on Anlienncsclioisiestn partition}; 
Loadrea, 1711, deux vol. in-tot. C'est le pr«- 
mter essai de musique gravée en partiUon en 
Angleterre. La plupart de ces antiennes ont été 
composées en actions de grftce pour les victoires 
remportées sous le ri^e de la reine Anne. Page 
en • inséré pluùeurs dans son Bannonia m- 
era, et la collection de musique sacrée de St«- 
vens en contient aussi quelques-unes. Le cata- 
logue de -Preston indique aussi : F/ teUet An- 
Ihenu fti Kort, by Dr. Grée», Dr. Crofl 
and Bear. PurceB, Londres , in-ful. Le con- 
cours deCron ponr le doctorat a élé publié Mua 
ce titre : M'uilcHi apparat** ocademfeiu,- 
Londres, 17lli. Lr.Dlelimtuiire hltlorique det 
tnu^icinu (Paris, 1810) elle, d'après Gerber, 
une collection publiée par Croit, roiis ce titre : 
Diulne harmony, or a nem cotleclton of te- 
leet authenu lued at her Mafettf't ehaptt 
royal, Weàmituter Abteg, St.-Paul'i, etc.; 
LoDdres, I7II ; meis ce recueil ne contient que 
les paroks et non la mu^ue de ces an- 

CROISEZ (PiEMi), Dé k Paris le B mai 
1814, lot admis comme élève au Conservatoire de 
cette ville k l'kge de unie ans, le 14 mars I8i&. 
A pria avoir suivi tes cours de aoirége, il devint 
élève de Nedennan pour la barpe. Le deuxième 
[nix de cet instrument lui fut déoené an con- 
cours en 1819, et il obtint le premier en 1831. 
M. Croisez a suivi le cours de composition 
d'Halevy pendant qudqnes années. Sorti du 
Coniervalolra au mois d'octobre 1831, il n'a pas 
tardé k reconnaître que la barpe n'olTrait plus 
aux artitlea nn moren certabi d'eiixteace, parce 
qu'elle avait perdu le cbarme de la mode poor 
les amateurs^ il se livra dès lors k l'élude du 
[riano, et publia une Irte-grande quantité de pe- 
tits morceaux pour cet inslmmant, tels qne fan- 
laiiies, caprices, tlièmes variés, et, suivani 
l'expresuDB du jour, des morceaux de genre, 
destinés aux élèves de nM^eane force. Le cata- 
logue de cea petites cwvres est Irès-élendu. 

CHOIX (maître Piubb de laJ. ou latin 
Petntâ de Cruee, prêtre, né k Amiens, vécut 
dans la seconde moitié du treiilème siècle. Il 
est anteur d'un traité des tons du plaln-cbaut 
qui te trouve an Huiéom britannique, fonds de 
Hariejr, n° 181, sont ce titre : Traetaiut de 
tonii, a maglilro Pêtro de Cruce, Alnbta- 
nentl. Il commence par ces mots : Dlcturi de 
loKitprimo vldendum etl. Le maButcrit, qui 
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contient pliulean aatcw CDTrtgei relatih k la , 
miuiqne, mI du qgilonlèroe liècle. 

€B01X (A. Ph£bot£k di là), nuinltat, b6 
1 Ljon T«n le mitieu du dix-Mptlème «iècle, I 
a publM dau cetta ville m IItts inliliiy VAri ' 
<I« tenais /ranfoiM c(Ia(iH«,oi«ciMeK(^ | 
■4e la mwlqite mv( vus muvella méthode, , 
1094, ln-8*. 

CROIX (Albebi DE), tilUnleur pen connu, 
a publié 1ID livre qui a pour titre FAnU dtt 
arli, Parii, 1776, io-lï. Oo j tiwm la Uogra- 
f)ble de RwieiQ. pagei9&-lM. 

CROIX (Amtoihk la). Vojf. Uaon. 

OtOLL ^HON), ni i Zeiti <n Hiinie, duu 
4« premiiMt uméei du dii-holliètM (iècle,élilt 
4lkn «B philoMphle et en droit & raDWerdté de 
floitack, lortqu'il fll imprimer une tlitae pour 
obleidr le doctorat, to<w oe titre : Diurrlaiio ex 
hiitorla UUerarUi, tUtmt eantorvm eradito- 
rwni detMdei dwu^ Roilocliil, 173S, petit iii-4* 
de 31 pa^M. Cet opaieiile ail de la plui gnode 
nraU. 

CROME (Ronrt) , proliMMur de miulqoe 
à Londre* et violontite attaché à l'ordiealra do 
tbéttre de CoTeal-Gardca , eit auteur d'une 
fDttliode pratique de vloloa, •■ diatogne* entre 
t« maître et l'éliTe. Cet ouTrage a pour titre : 
Th» FUidie new Moderd, er an utepil inlro- 
dMcUon lo tAe vloUn, exempUfffd wllh fa- 
vMar dialogvei belween Ihe moMer and 
tchetar; 1 Tolutae petit in-4* (uni data). Cel 
«uirage e«t entlAreniail gravé et acooropagné 
de leptplancbds qid repr^enlefit le manclK dci 
^olon aiee la poùtioo dea doigt* lor la toudie 
'dau le« tmu d'ut, wl, ré, la, fa, ti bétno! 
^ Ml bémol. L'objet de l'iulnir ett la JokImm 
Am Inlonatloni : inr la piano, dit-Il, la tonclie 
donne 11 noie Julie ;Ear la note iluilflt d'ooTrlr 
«I de laniMr un trou pour produira le ion «oiiln ; 
«or le violoD, l'âtre ne «ait où poaer les doigti. 

CROHER (Mumn), hittorieo polonali, u- 
qnil en itii,k Bleci, tIII* de la petite l>ologM. 
Aprèi avoir hit m étiidei dani la ville natale, 
à Cracovieet k Boh^oe, il fut nonnaé lecrétaire 
4e la clMBcdierie de 11 cauronn^ loai Sigii- 
otond r'. En 1S7b il Ait promu t l'évAclié de 
Wirml. n ert ntort le 13 mari l&Bg. Pirml lei 
fi«riti, Joeclwr {Gel. £«r.J et Preliar (rA«atr. 
vJr. ervdU. elar.) dtest une dlucrUtiM de 
Coneenfibui iftuMt, qui ne paratl pai avoir été 
impHinée, et un pdit traité intitulé Mvtiea 
fynraUva, que SÂuliea de feiiUnt a inséré 
dans se* Optuc. diiiiIcm; CraoDvie, iai4,ln-t°. 

(JION (JOAcaïa-AHrame) naquit de parent* 
pauvre*, k Podenam, prêt de Saab, le 39 Kp- 
tembre i75I.Ii Ht ua éludet i l'université de 



Prague, el entra entnKe au monuUK de l'ordre 
de Clteaui, k Oite;k. Ajrant été nommé pro- 
fesseur au collège de Leitmertù en i7Sl, Il pana 
en 17U au Cjmaaxe de Commollian en la 
même qualité, et taSa devint proreaieur de tliéo- 
logie k Pragire, où il eit mort •attitemenl le M 
janvier 183e. Crou est considéré coame un dea 
piui habilei quil y ait en en fiohèine sur l'or- 
gue, et comme le virtuose le plus remarquaUe 
sur l'harmonica. Set maître* dans l'art de jouer 
de cei instrumenlt et dans ta eomposilioa lu- 
rent Brlii et Segert. Nul ne poeaéda mieui qne 
lui l'art de varier les eTTets de L'orgue par le 
mélange des Jeoi. Q avait aequia aussi beau- 
coup d'bibUeté dans l'empM de la pédale obli- 
gée, quoique le clavier de pédale dn orgues de 
la Bohtoie, étant fort borné, lOt nn obstacle k 
l'eiteution des diowi de ce genre. Sa riche 
imagination loi roumiisait iDoMaammeot oiw 
ronltitude de treils neuh et hardii lonqu'il 
improvinlt; lei sujets de fugues étaient loujoora 
piquinta et bien choisis; enfin tout avait le ca- 
rictire de l'inventioo dans le jeu de cet Brllste 
remarquable. L'habitude qu'il avait d'impro- 
vwer toujours est ciuie qu'il n'a rien (ait Im- 
primer de ses compositions poor l'orgue, 

CROPA.TIUS (Geomes), mnilcieii qui vi- 
vait vers le milieu du seidkme ilMe, a publié : 
Mitie a einfue vott; Venise, 1M6. 

CROSDILI. (Jean), vloloncelliite distingué, 
naquit k Londrex en 1765. On Ignore quel fat 
Mm premier maître en Angleterre, msii on sait 
qnll vint en France vert 1771, et qu'il reçut dea 
lefona de Jansoa l'slné. H demeuia quelques 
années k Paris, tl fll partie de i'orcbeitre dn 
Concert des amateurs, sous la direction du clie- 
vsller de Salnt-Geot^es. Ters iTSO II retourna 
à Londres, et vécut des iefona qu'il donnait k 
k quelques getUlcinan, se refbiant toojoars k 
accepter unp place dans les ordiestret de théâ- 
tre, et mtmedana la muaiqne du roi. Son début 
comme lolitle se lit dans les eoncerts,en i7Bf. S 
était considéré en Angleterre comme le premier 
violoncelliite de l'Europe, quoiqnll fat trèe- 
Inférieur k Duport Oe jeone). On dit qne ta ]a- 
looiie contre le vloioneelllsle Haret, qui étaH 
Ibrtaimé dn pahllc, étiJt cause de son olktlina- 
lion k cet ^ard. En t7B4 Crosdill épousa no« 
dame fort riche, et ne culUva fin» la mosiqiie 
qu'en amateur. Depuia lors II ne s'est plui Tait 
enleodre en public. Il est mort k Escricli, dans 
le Yorkshire, en i»i6, laissant k son fils uni- 
que, le ilentenant'^uionel Croadill, sa rorlnne 
coniidérable. On n'a rien poUlé de sa compo- 
sition. 

CROSSE (lUiQ, amateur de mudqus dii- 
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tlagaé, mi^mbre lionomire àt la Soclélé de* lii- 
tiqiitfres de newBulle-tnr-lt-TbTne el delà So- 
ciété llllériire et pliilosopliiqua du Yorksliire, né 
à HuU, dsDile diic|iéd>ïori, et (loinfcili^ dans 
cette ville, a pubifi ose hùtoira da la grande 
retR museilo dmmée k TotIi en 1B13, «odi m 
lilru ; An aecoumt oftXa grand mtuieal fu- 
tlvat htld ta teptentbêr 1813, in Vie cathe- 
dral lAwxh of Yort, for the bme/U of Ihe 
York ctnatty tuapiUtl, and tht gênent in- 
fh-maries ^ leedt, hiûl , and thef^eld, to 
wMch il prefixed a Aetch of Ihe rit« ani 
prograsi of matieal faHwdt H Grtat-Bri- 
tainj wUK btographieal and IMorieainolet; 
York, Jolin WoIdIcdIioIdi, ISIfi, un lol. gr. 
in-C, de quatre cent treote-ulx pages et un ap- 
pendica de Tingl-dcnn pagw, aTee cinq plancliea 
colorites. Cet onTiai;e, eitenlé ayec beaucoup de 
loie, conlieni dei noUcea inUreasante* lur plu- 
deon poinb de Itiisloire de la rauMqne et lur 
beaucoup d'arllatea calibre*. On en a Tait dos 
Critique ■pfriluelle iattlulée York muaieal Fa- 
aval; adiabigiie; Londres, ISIS, ii)-4°. 

€BOTCM (GoiLunu), ni ï Kornricli le 5 
juillet 1775, moDlradi» «on enhaee de gnndeadis- 
poti lions ponrlBmuai(|ue. Sonpère, qui ttail cliar- 
peatier, était fort ingdnleoi : il Gt nn pelil oi^e 
dont il jouiit quelquifois; reniant n'était alors 
igf que dadeui ans; néanmoins il montrait beau- 
coup de joie quand il enlendail cet iMlrument. 
Daines Barrington rapporte quil eitendlt, le 10 
décembre 1778, le petit Crotch,alors âgé de trois 
sni el deaii, jouer tar le piano God mm the 
King et le Menuet de la cour arec beaucoup 
d'exadiliids, qnoiqneses petites maina ne pus- 
sent aaiia effort embnuMr un intervalle de sixte. 
Son père avail loué une salle dans Plccadilly; 
ou y avait placé un petit or^ue; l'enCanl se 
raisait entendre cliaque joar depuis une lieure 
jusqu'A(rols,etleacnricuxaecourateuten Taulet 
cette eibiUtion. Tout annonçait dans cet en- 
Tant une arganlsatfoD musicale très-heurense, et 
ses progrès prodi^etra semblaient présager un 
grand liomme. Toute l'AngleleTre t'occupa de 
ce phénomène, et Bumey prit mime la ptine 
d'écrire sur ce sajet une notice détaillée qu'il 
lai ï la Société rafale de Londres et qui perni 
dsos les TrtauaeUonM phOotaphiquet, t. LXIX, 
p, 1 (I77y), sous ce titre : Paper on Cralch, 
Ihe infant mutieian (l). Cet écrit a été tra- 
duit en allemand par Jean Uicliet Weisbeck, 
MUS ce titre : Smevmtet Andenkea de* mu- 
tlkaUxhen Kundarkinder Waiiam Creldi; 

M On peut TDlr diiu Ccrbcr qndqitn iDccduM lur 



NBreinbei^, ISOS, ln-4°. Mais, ainsi qu'il ar- 
rive Marrai, tontes les espérances que tant 
de précodté taisait nallre furent déçues, et 
d'un enfant merveilleux il ne résulta qu'un- 
liomnie médiocre. Son maître de musique it 
Cambridge l'appelell KttjTetl. Des tdcgrapbe* 
aagliis ont écrit que le génie de Croldi fot 
^uITé ions la séréiilé de ses études mutfet- 
les; mais rien n'étoufle le génie, car c'est une 
bculté predoelive qui ne s'arrête que lorsque 
te resaorl en est usé : or un ressort ne s'use 
pas avant d'agir; d'aillaors l'étude assidue 
que Crotdi a Taite dei tbéoricieDS semUerait 
indiquer que la nature l'aratt destiné h perfec- 
tionner des métUodes : mais dans celle brvnclM 
de l'art musical, comme dans tonte autre, il 
n'a été que le copiste de ses devuders. A l'âge 
de vingt-deux ans il fut nommé professeur 
de musique à rnuiversité d'Oxford, et le grade 
de docteur lui fut conféré peu de temps après. 
Il a été professeur k l'Académie royale de mnsi- 
qne de Londres. Son mdlleur ouvrage est l'o- 
ratorio da la Paietline. Il a publié des motuls, 
deaffiew, une ode ï cinq voix, des cbaosoas, trois 
volumes de Specimem oftke varions Undi of 
Jfvalc of ail nationt (Modèles des différents 
genrei de musique de toutes les Mtions), et 
beaucoop de musique de piano, etc. Le docteur 
Crotcb a fait k Londres, pendant plusieurs an- 
nées, des lectures publiques sor la musique, 
dont le résoraé a été publié sous ce titre : Subs- 
tance of lèverai courses of lecture* on Mutic, 
read ta the unitiertty of Oxford, and in Ihe 
«utropoliti London 1831, gr. i'O'i' de cent 
soixante^i pages. Tout ce que renferme ce vo- 
lume est commun et dépourvu d'idées et d'aper- 
çus de quelque valeur. Parmi les productions 
du docteur Croteh, les moins faibles sont : 
i' PateâUna,aiaered oratorio adapted for the 
piano forte; Londres, in-4', — V Trois con- 
ceitos pour l'orgni', Londres, Cbappell et com- 
pagnie; in-t'. — 3° Une sonate pour le piano, 
eo tnl bémol. — 4° Dix antiennes h quatre 
voix, en partiiion, ibld. — &' Une fugue pour 
l'orguesur un sujet de Huffat. Crotcb a arrangé 
pour le piano une grande partie d^ oratorios 
et epéraa de Heudel, des sjrmpbiHiIes, ouver- 
tures et quatuor* de HajJn, de Mozart et de 
Beetlioven, des concertos de Corelli, de Gémi- 
uieni, etc., et beaucoup d'autres morceaux do 
musique. Comme écrivain didactique, il a pu- 
blié : 1° Praetical thorough bass or Ihe art 
of playlng froma flgvred Ixus on Ihe organ 
or pl(ino-/'orfe (Harmonie pratique); Londres, 
<n-4°, pour l'instruction des élèves de l'Insti- 
tution barmoniqne. — V Quesliom in Aor- 
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moKf, atlh tMr atuwen, for Oie 
tiom of yoiMg pvgtlb (Quratlou tur l'hanno- 
nie, avec \r» répoDUs, pour Fcxamen dn jeinies 
élivea); Londres, in-S°. — 3° EtemanU o/'mU' 
tical eompotilton und tkotwgk bau (ËW- 
meate de compoitlton mnsicile et d'IiarrnaDie); 
Londres, 1811, in-4°. Une deuiitme MIHdd da 
«et anTrage s été publiée md« m titre : Xle- 
fltmff ef tnuifcdl eompotUim, vith the 
ntUt of thoToagh-àan, nnd the thwrf of 
tanfn^,- Londres, 1833, petit In-*'. — 4* Fre- 
terfei for Oie piano-forte, wak îtutrwHoiu 
(PréIndes pour le [ûano, avec let InstraetloDi); 
Londres, in -4°. 

CROTTI (le p. AiCàiwcLo), incdne angiu- 
tln de la rigla des Srmltei cbsenanU ou Fri- 
man/riJi, naquit kFemre dans la seconde moiSé 
du ECiilème alMe. On connaît de Inl un ceuTre 
-qai a pour litre i M Primo Ztdro de' ctneerti 
eeelesUatlei n l, ï, 3, 4 e 5 toci, parte con 
ifrontntNjVenise.JMqnesViDceDtl, liK)S,ln'4*. 

CBOTDSELIUS {Aanoui), muilden alle- 
mand quf ilTait à U fin du seiiiiiiie eMcle, a 
jHibllé : Mitta quinfae eonint; Helmsiadt, 
1590. 

CBOUCH (H"), cétèlm actrice et canta- 
trice du tWAtre de Drurï-Laoe, naqait en 1TA3, 
et parot pour ta première TaÏB aur la «cène ta 
1780. La beauté de sa vdx Jointe à beaaeoop 
d'expression rt à du charmes eitérienrs , la 
rendirent longt«mpah fafodtedn pnbltc. Elle 
«st morte k Brigliton, en IBO&. 

CROVCH (F.-'W),Tio(onc«lltste aoglais de 
l'époque actuelle, et mari de la précédente, a 
été attaché pendant pla&teors années à l'orcliea- 
Ire de l'Opéra italien. Il est anlsur d'une méthode 
da TfoluQcelle intitulée Complète Trealtse o» 
the vbilancello; Londres (s. d.}, ia-f*. On 
connitl aussi de Cronch trois dnos pour deoi 
Tloloncellm, et trots aolos pour cet [nBtmment, 
op. 3; Londres, san« date. 

CROtlSAZ (JiAn-PiEi>£i DE), ai i Uu- 
sanne le 13 airil 1003, Fiit d'abord profeeseor 
de matli£matlques et de philosophie dans sa 
patrie; mais en 1624 il fut appelé t Gronin- 
gne pour ;r enseigner les mathématiques, et Hit 
nonniaé gouvemeor du jeune prince Frédéric de 
Hesse-Cassel. 11 mourut à Laoaanne le 31 mars 
17Ea. On a de ccl auteur : Traité <fu beau, 
où Ton montre en guoi eoTUMe ee que l'on 
nomma ainsi, par de* exempUt tlriit de la 
plupart des arltetdét Kleneet; Amsterdam, 
t7IS, In-e*, et 1734, deux vol. In-ll. Dans la 
huitlime section, Crousai traite delaBeauléde 
ta miulque, p. 171-302. Le docteur Forkel a 
donné une (raduclion allemande de ce morceau 



crlU^ue de miultive, 
t. T, p. 1-53, et t. n, p. t-lK.Cronsai n'étaU 
pohtt organisé pour sentir l».k«H el pour en 
parier. Il le déOnEl FutUté dam ^fimaiai, 
PhanKonie (ht tout et de* parltM; ishcif» 
Tagne et d^llleors luaoIBaant. Le seatt 
ment, qil'il néglige ainsi qus la eoooeptïaa 
idéale, lui font partout délaut dans ses expli- 
cations empiriques. A chaque Inatant il contond 
le beau atec le Tral et l'utile, qui ami des 
cboaea trée-difUrcnles. 

'CBUCIATI (Macbice), maître de chapelle 
A l'église de Salnt-Pétronne, k Bologne, vivait 
dans cette lille fera IMD. Il est anteur-d'nn 
oratorio de SUara , qni lut exécuté dana ta 
grande chapelle del Pataao pvbbUeo , à Bolo* 
gne, en 1M7. 

CBCgBR ou ItaCCER (PuicBjkix). doo- 
teur en philoaopliie, naquit en lUS, k Finster- 
wald dans la iMsae Lnsaee. Hatlheeon croit qull 
était le père ou le parent de Jean CrDger, dont 
il sera parié dans l'article suirant, (Voir- Grwni- 
lage einer Ehrenpforle, p. 47.) Après av^r 
étudié la littérature grecque et la phlknophie. 
Pancrace Cnlger, qui possédait aussi At* ccm- 
naissanoes éteuduea dans la musiiine, fut Domine 
ciMfor k l'école Salnt-Maitln de Brunswick, 
puis professeur de langue latine et de poéda à 
Helmitadt, et enfin recleor h Lnbeck , en tsBO. 
Son profond aavtrir dana les littératures greeqoe 
et latine Inl attirèrent la h^ne des minittat* 
protestants qid prêchèrent contre loi, et le firent 
dépouiller du doctorat. Il parait, d'après ce que 
rapporte Halllieson, que le prétexte de cette des- 
titution lut la sulistilutfon que Crfiger avait Taite 
des lettres a, b, e, d, etc., aux norai des notes 
vt, re,mi, fa,tltc., pourlasolmisation. Cepen- 
dant celte substitution a Bol par prévaloir 
dans tonte TAlleinagne. Après u diigrtee de 
Lub«ck, Crflger Tut appelé comnM proresseur k 
Francrort-sur -l'Oder, puis tut recteur à Gold- 
bei^, et enHn retourna k Fran^ort, où il mou- 
rut en 1014, k l'Age de sdxante-dix-huit ans. 

CRÛGER (Jeak), directeur de musiqoe de 
l'église Suinl-Hlcolas de Berlin, naquit le S avril 
1598, an villB|;e de Grosa-Breesee, près de Gu- 
ben, dans le Brandebourg. Jusqu'k lige de quime 
ans il Fréquenta l'école primaire du lieu de sa 
naissance, puis 11 alla continuer ses étudei élé- 
menlilres k Sorau , et de Ik, pendant un court 
espace de temps, k Breslau. Pins tard il les 
termina d'une manière brillante an collège dts 
Jésuites d'Olmdti (Moravie). Après avoir acquis 
des connalsdancea dans diverses brandies dea 
sciences, Cnïger entreprit un vojage k [ded pour 
terminer sou éducation et vMta Ratiebanne, 



Due partie de l'AatrtcliB, U Hongrie et *«cut 
quelque temps ï Pmboiirg.De retour en Pnutr, 
■près ivoir Iraiersj 1» Moravie et la BohSme, 
JlarriTi à Berfln en 14LS. Sa premiire poailion 
dans cette tUIb fui edle de répétiteur àa ea- 
hols d'un perioiuiige de la cour Dommé Chrli- 
loph de Blvemenltml. Il j trouva l'occasion t»- 
Torattle poor perfeetioaner «eneonnalasaiMe» dans 
Ici sciences, particultérement dana U ronstqHe. 
Ce fut auMil k cette époque qu'il conçut le pro- 
jet de se livrer à l'étude île la liiéologie. £n 
1810 il alla aitivre tes cours de cette Faculté \ 
l'unlvenilé de Witinnberg. Dnix ans après 11 
retourna i Berlin , et y obtint le cantor^it de 
l'église Saint-Nict^g. Pendant qiianinla ans il 
j dé|i|aja uns rare activilé, commo arlïsie, 
comme ttiéoriden et comme proTesseur. Il moii- 
nit à Berlin, le 33 Mvrier leos, et se dépouille 
nnrtelk; lut placée dans son lombeaa à l'élise 
Saint- Nicolas, le 1 mars suivant. Crilgcr avait 
élé marié deux Tais : de sa première (emme II 
cat cinq enfants, et de la seconde qualone. Une 
de ses Gllei épousa le peintre de la cour Micliel 
Conrad Hirt, qui a exècnlé le portrait de 
Crtger itravé par Buseli. 

CrBgGt s'est rendu recommandable par l'es- 
prit métliodique qiTd • porté dans ses oaTragm 
didadiquei concernant lamnsiqite, par son talent 



ehwts cliorals et par les éditions quil a donoéex | 
de pInsieDra llvrei de cluoL Suivant quelques ] 
auteurs, son premier traita de muuqne a pour ti- 
tre : Synoptfi llliuteei,eoiiUneiumtltMemcon- 
lUIueHdi et componmtdl tneloi harmattieura ; 
Berlin, leu, in-4°. J'ai dit dans la première édi- 
tion de cette Biographie lutivenellg detmuil- 
elmjque cette édilrondn livre de Crûger a élé 
dtéeparWa1llier,et d'après lui par Forkel, puis 
[MrLldilenthaletlH.Ch.Ferd.Beclier, mais que 
je la considère comme supposa. Cependant 
H. Langhecker, qui a publié un recueil de ni- 
lodies chorale* de CrQger, précédé de notices 
mr sa Tie et ses ouvrages, en parle comme sll 
avait va cette édithm. YF^Iber, Forkel et Licti- 
tenthal disent que le format est ln-12 ; M. Bee- 
ker dit la même chose ( System. ckronaL Bar»- 
teUwtg der mvtiial. Ulteratur, p. 43S) ; mais, 
suivant H. Laodbecker, rèdilion est ln-4<>, et, 
d'après cette iadication, U. Decker s'est em- 
pressé de taire une rectifieatton dans le supplé- 
nent de son ouvrage. Tons ces auteurs disent 
qu'une deuxième édition du livre de Crilger a 
été pnbltée avec des changeineata, sons le méma 
titre, i Berlin; en IS30, i volnme io-t'. Je 
persista k croire qns cellfr«i est la première ; 
le* uialib de mm opinhm aost : 1* qoe la dé- 
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dieace signée par Crflger est datée de Beriln, le 
6 des ides de septemlire 1639, et qu'il ne *'j 
trouve pas plus d'Indication qu'au frontispice 
d'nne édition précédente ; — 3" qa'sacun des 
nombreux catalogues que j'ai consultés n'indi- 
que l'édition in-II de iei4 : elle n'existe ni k U 
Ubllottkèqne impériale de Vienne, ni k U U- 
biioUkèqoe rojale de Beriln.nl k celle de Mn- 
nich. Foriwt lel-mAme poaaédail deax eient- 
pitf rea de l'iniTrage de Crtlger mentionnés dans 
le catatogue de ses livres, et tons deox sont de 
l'édition de iS3a. il existe niw autre édition qui 
forme un ouvrage presque entièrsmcnt difTérent 
et qui a poor titre : Syitopslt vtutlea, eotUt- 
neiu : I' Methodttm eoncent»)» hormonleum 
pure et artl/idoia eomltlvetuU — 1° Jrutrve- 
Uonem bretiem, Tvamevmçiie melodiam or- 
iU[tlmodKlan<U,qitltvt,tle. — 3°Pauaiqva- 
dam de Ikuk generaU, in gratiam mvxieorwn 
IrutramentaUxan JunioTvm, prxtarllm or- 
ffoniitarvm et iiteipienlum, Idlontale germa- 
MfCD annexa mtU ; Beroljnl , somptibus (u- 
thorli et Cbrtetopliorl Rungli, 11134, io-lS. Un 
exemplaire de ce volume est indiqué dans le 
cataloKue des livras de mnstqne deJ. G.-E. 
Breittopr ( 1700, p. S3) ; l'en poaaèdia ua autre. 
Le volume est composé de deux cent trente- 
déni pages. Il est vraitemblable qu'il j aora 
en conruslon, et qu'un chlITre cbai^ anra 
IransTormè 1634 en ISM. Au reste il est te- 
marquablfl que le titra cité par Waltber et For- 
kel est celui de l'édition îD-4<> de 1630, et nos 
celui de l'édition In-ll dBlB3t. H sufTit decotn- 
parar lea titrea des chapitre* de U première de 
ces éditions et de ceux de la seconde pour voir 
qnr les dens onvrages ont dea diRérence* très- 
oonildérables. Voici cens de l'édltitm de 1030 : 
Cap. I . De d^nUioM ffitufeet, et printiptU 
harmonivat eotutittientibtu. Cap. 3. De tano 
thupUei, fSH monade Miuica et e^tudem 
tede. Cap, s. De fononim fiamitabv*. Cap, 4. 
De figwU Me» smorum tignU. Cap, S- De 
taelu. Cap. G, De tAtervetUt. Cap. 7. De wtut 
omnpcMo etintpeeiede dfademvMiea.Cip.». 
Dé triade mutlea.Ctç. ». De forma eaniûmlt 
miutex, et in tpede de text». Cap. lo. De 
melodttt quatvor prtneipalUm». Cap. U. De 
modU miuieU. Cap. I3. De eonjmgendit et 
lia diMponetulit melodUs, vt exinde prodeat 
et emueatvr meloi harmonlevM. Cap. 13. 
De ornametUb haniiOtUm, et fn jpecie de 
dtnoMMtiir in eeUrUate harmonie fn»- 
miacendit. Cap. H. Deti/ncopatlone. Cap. 15. 
De clautulU formidtàvt. Cap. is. De fugk. 
Cap. 17. DewtrUaeanOonumtpeeitlm». ViM 
les tilres de rédlDon de 1634 : Cap. 1. i)a dqtn^ 



ilona, divUlone et tubjeclo mutice* [pas un 
mot >1u ))rcm<ei chapitre de l'éditiiai préeéilente 
ne «e (rouve ici). Cap. S. De loni affeeUonibiu, 
quatUitale aeilicel et qwiUtate. Cap. I. De 
ioniqualltate, etfn ipeete de elatiibus. dp. l. 
De vocibiu. Cip. B. De dîlferentta ipta tono- 
ram, tev inlervalUt, Cap. t. De parte eom- 
poilto. Cap. 7 . De taelodiit, earamqve ditpo- 
tlllone. Cap. S. De eonjugendls, et Ua dûpo- 
nendls sonit et nelediU. Cap. 9. Continent 
legej seu régala* qaaadam (n anatUvejula 
tuma et pvra harmonla obienandat. (Une 
partie <1e.i obse-rsUoiu de ce cliapitre concer- 
nant les (litpositiona desToii et des instnimenli 
dans la compasltion sont en allemand.) Cap. 10. 
Deprogreuit ooiuonantlamm totperfectarvm . 
Cap. 11. Da modU mtuttit. Cap. 13. Deomor 
mentit karmoiUx, et in tpeele lU dluonantUi 
in eeleritaie harmonl* immlicendii. Cap. 13. 
De tfft^copaUone. Cap. 14. De elautvHi for- 
malibus. C»p. là. De fvgii. Cip i6. De ora- 
(lone (sic) live text*. Cap. 17. De variU ean- 
Honmn tpeeielnu. (Ce cliaplire eit terminri par 
iiai«tll trBlUtrèa'reinarquabtedei'artdu chant.) 
EoBn l'appendli, qui commence ï la page 313, 
Tonrerme le traité de la baïie conlinoe, le plus 
ancien qui aittlépublM en Allemagne; carOas- 
pard Vioctou, organiito de Spire, avait aimpie- 
menl iodlqné cette nouTeauld dan* m prébce 
dn reciieit publié par Ahraliam SChad, aoua le 
Ulre de Promptuortui» miuIcum. Lea rapporta 
de rUitlonde 1634 «Tee celle de 1A30 ne com- 
mencent qu'an clia[Htre»ixfèa]e; mais dans ceiui- 
Ik comme dans les suJTanta les Taiianles sont «ai 
très-grand nombre. Du reste, l'ordre logique des 
matières est beaucoup mieui établi dans 1* der- 
nière édilion que dans la précédente. Le livre 
de Crikger est le meJllenr traité de compotition 
publié m Allemagne pendant te dix-septième 
siècle : les eionplet de musique en sont excel- 
lents. 

Ses autres ouvrages ibéoriqnes sont : ïrx- 
eepta mvtUx figurcUit; Berlin, leSâ, ln-8°. Coe 
second.: édition de ce livre, fort augmenlée et 
enrichie d'one traduclioo aUemande , a été 
piAliée Mut <» titre : Relehier Weg sur Sing- 
Jt«Mf (te Droit Cltranin de l'art du chsni); Ber- 
lin, ISAO, ln-4*. Qu^Honei muttcK pTocUcœ; 
Berlin, iflSO, iii-4°. C'Mt un petit traité de mu- 
alqoe en dialadoes, k l'usage des écoles publiques. 

CrOigera'esl railconnattre comme compositeur 
par les ouvrages dont voici lea titrea : i° MeiU- 
tationvm ntutieanM Paradlnu printvt, 
OderEnteimutiiaUachetmat-Gm-tUin [Pre- 
Uier petit Jnntin mnaiAl d'agrément, à 3 et à 4 
Toii) 1 Frsncfort-snr-rOdM-, leïl. Il «Ult en- 



core i<liidiant en lliéologie lorsqu'il publia cet 
iravre. — 3* Medilalionma vtvsicarum Fam- 
(ti*tu aeniitffut,- Berlin, IGïS, petit in-lolio. Ct 
rer.iiell conliaiit des Magnificat dans les linii 

tont du plain-cliaot, clepOis 2 voix Jusqu'à 8. 

3° Bpmni Seiccll, in gratiam ttvdiOMX juon- 
talit gymnatU BeroUneiuit ad modulanditia 
simitl ae pracandum, sitnpHei 4 ooctiin «tylo 
atternatt a Joliatme CrUgero ; BeroUni, typis 
B. SalfeUii (s, d. ), In-i*. H. L.an|ibecker 
cite une autre édition de cet ouvrage, avec la 
souscription : Coloni» Brandenbvrglex, Ulerii 
Georgi SehvUzl, l«80, petit ln-8*. — 4° Hé- 
ereatlonei mvttex, dtu itt tteve poetitcMe 
Amoroeêen; L«lpslck, 1B51. Four la liturgie 
protestante, on a de Crûger : I' Aeuej FoU- 
kamUche* Getangèuch Attgtpwgischer Ctm- 
ftEsion, auff die in der CKw-Mnd Marek 
Bnmdenburg chrittliehen Klnken, fâmem- 
Uek begder «etidenh Sta:dle Berlin und 
Calht gerlehiet, etc. /n rfcUifs Ordnung ge- ■ 
braeht vad mit begge$el:lea Uetodieit,ne- 
bea demGen. Bats, vie andi abionderUch , 
naeh elnet oder de* andem beUebttng in i 
Stimmen verfertlget,-eon, e[c.(yonTeau livre de 
cliant complet de la Confession d'Ausbooig, poar 
les églises chrétiennes de la cour et de la Harcbe 
de BnnddMiHif , particulièrement des deux villes 
de rMdence Beriia et Cologne, etc. HIs dan* 
un ordre régulier et accompagné des mâodiea 
avec la basse coallnue, et qaelqne»-uoet parti- 
culièrement arrangées k t vdi } ; Berlin , chn la 
veuve de Georges Bungen, 1(40, petit in-S°. Ce 
recoell contient 648 chants. — 1° GeittUehe-KIr- 
chtn-Melodeien Hber die von Eerm D. Lnthero 
tel. vnd andem vomeKmen und geUhrten 
Leuten oufgesetMgeist-wnd trvttrelehe Ge- 
uenge und Paalmen, etu. (Mélodies spirituelles 
de relise sur les chanta religieux et emsola- 
teurs,ain9i que sur les psaumes du dodaur Lu- 
ther et autres personnes savantes et renommées. 
Arrangées k 4 voix et 3 instroments, tels qne 
violons et comets, par, etc.); Berlin, Daniel Beï- 
ehd, 1649, ln-4'. Ce recatil contient lAi 
chants. — 3°D. M. LvthertuH» aadi anderer 
gottseligen und Chrittllehen Levlt GeitUiehe 
lieder und Ptalmen, etc. In 4 voeal-vnd 3 
instrument Stimtnen Ubersatzet von Johann 
Crûgem (Cantiques et psanmea dnD. Hartli 
Lntlier et d'autres personnes religieuses et cliré> 
tlennes,arrangé^k4ioixet3initruments par Jean 
CrQger); imprimés k Berlin, chei Christophe 
Runge, 16Ï', in-s'. Ce recudl renfeme 3t» 
rbanU. — i° Psalmodlaiacnt.diuist ; Des Sa- 
niges und Propheten David* Gelstrelche Psal- 
inen, dureh Ambrostum Loà«a*ier,D.oia 
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(fent franlsaluche», noeh ihren gebrxMMi- 
«henichctti£»Mtla^en,initeulxtu Jlaint'Art 
vtnetut, •tc><PMliDod<e Merée,c<aileiiut I» 
PMumai do roi et proptièle Darid, traduite du 
frtn(tte en T«n allaDMiidg par AinbroiM Lob- 
wauer, aT«e laun bellat mtlodwa, et arrangé* 
M entier poor la |>re«itir« Ma i 4 Toii d 
IcomiM upiMnwBt) t iulraneoti et beue 
cODtlBue, par Jean CiSger, etc. } ; Berila, Cluii- 
toplie Range, ISU, ln-8°. One autre édition de 
cette psalmodie a été poliDée à Berlin, en 1700, 
ciiei U TBuie SalTeld, en gr. lu-S*. — 5° PraxU 
JHetaOs Meliea, dat ttl : Debitng dar GolUâ- 
■tigkelt ht ChriilUehm und troilreiehe» Go- 
*x7\gn, Btm Doel. HarUn Luthtn plr- 
iteaiitA, etc. (PnHque mélodique de piété, on 
eierdee* rel^ieiii condalant en chanta diréliena 
ctconMlateuH, priBcipaienient dndodeor Martin 
Lntlier, elc.-irran^aTec Iw mélodleaea Daa§eet 
beancoup de nouTeliea, «Tee U baiee, par Jean 
>Cr&ger, etc.); Berlin, Cliristoplie Hnnge, ISM , 
in-B*. Ce i<n« de cbant proteatant eit nn de 
•oeuK dont le «uccèi a été l« piua longlempe soa- 
4enu : j'en pouèda ia Tingt-bottUoia éditliMi, pn- 
bliée en 1698 clia la Teave de [>a*ld SalMd , il 
Berlin, et la quarante-troUlènie a para dana la 
mècne Tille en I7t3. La Tingt-qDatritaie édition 
i 4 idx (soprano, alto, (énor et baue) «fait été 
publiée à Berlin en tSM. M. E. C. G. Ung< 
tecier a publié na écrit qui a poar titro : 
/oAoMi Cr&ger't um isïi Ma 1663 tlMtOt- 
DireeioT an (ter St-NUxUii-KIrdte m Berlin 
Ckoral-MeUidien, elc. (Mélodies clurales de 
Jean CrBger, directeur de mualque de l'^iw 
SalnMIicolati Berlin, depuiilBnJniqn'ealMl, 
ttrâeadea meilleurea Hnreeeet en partie deaorf- 
ginaux, etaooompagnéee d'une ooarte notice con- 
cernant ia lie et le* onfrage* de ce compoeileur 
de chanU BfHittorit ) ; Berlin , G. Elcbler, 1836, 
iB-4* de et paget, «Tec le portrait de OrOger 
lithographie. 

GRDPPI (ADcnni), on de* pâïtenrt protea- 
tanti de Mme*, tctoellement tivant (1860), a 
publié : Honveau PmvUer, contenant [m 
Mfcrante-Aii<( ptauma qu'on duaUe ordinal' 
jrenutU (ehoMt par unâ rémUo» de pat- 
Unn), le catUtftM de Sbnétm et la donse 
«onHjuM d'utagepow la toleimUéi , ditpotii 
à troU partiet par M. Suimulter, arrmtgéi, 
rkythmit , notés, et précédét de prtuciptt de 
tnuUgue à la portée de ttm* tei fidèle* , etc. ; 
'Castre*, imprimerie de Martel; Nlmea, fiianqni*- 
Glgnmix, 1840, 1 toI. ln-11. 

CRUSELL (Bebrud), ctarfn^*te ditlin- 
goé, ettné daiula Fialasde, ten 1778 et a fait 
«« étndea mniicalee à Berlin, «oui la dlrtcUon 



da Taiiicli. Il a 



trauvRit encore dans c«Ite 
oaie l'année tuinnle il éblt à 
'est eiMuite Bue i Slockliotm, 
coinmeartittedela cbapella ânroldeSaède. 9 y 
éUit encore en 1847, et était alors tgé de soiianle- 
neuf ans. Il a publie da sa compotitloa : 1° 
Concerto pour la clsrindle, iBUTre I; Leip- 
eldi. Fêtera. _ a* Idem, (Buvre S;ibld. — 
3° Sympbonle eoMarlanle pour clarinette, cor et 
ba*aon,(BUTre3*;lbid. —4* Qualnon pour cla- 
rinette, Tlolon, alto et basse, «iTre* 3, 4 , 7 et 
B; ibld, — e* Ddw pour deux darinetle*, op. 
6; lUd. — e* DiTcrtisaeiiient pour le liautb^ 
avec qpatnw, op. B ; ibld, ' 



de piano, 'op. 
lOtUdd. 

CnUSlDS (Mann), nj le 10 eeptemtn 
1616, dans la principauté de Bamberg, Ibt 



Tnblngne,ob DuMMimt, leUtéTrferiMT.On a 
de lui : Turco-gncia; DUe, lï84, In-fol.; ex- 
celient recueil ooncemani i'dIalciTil et religieux 
de la Grèce, dans les qnatonltnM , quinzième 
et eeiiitine eitctee. Oê qui a rapport aux cbants 
et aux signe* musleanx de l'figlUe grecque eat 
contenu an Ht. Il, p. 197. 

CRUSIUS (Juh), né k Halle, ver* le mi- 
lieu du settlèiM ilAcle, fut nuttra d'école dan* 
sa TfUe natale. Oa connaît de loi les ourrages 
intitulés : I* Itaçoget ad arte» niuieam ex 
varUt audoriinu eoUeeta,pro Oronibvt; N»- 
rlmbergH, 16S3, petit in-s*. Il y s une seconde 
édilion de ce iine datée de 1630. — 3* Cmn- 
pmdfumViMJMt, Oder fttner VMarrtMfiir 
dl« jvngen SeKiiler, vto tie lolten stnte» 
^nen ,■ Noremberg, I6BS, iii'B*. Leeecond ou- 
Trage n'est qu'une traduction alleqiande du pm- 
mter, fÉile pour l'usage de* éoolee. 

tXDVELlJ (Jeamnt'SwuiG-CHÀHunn:), 
oonriesse '^gfer, csntairtee qnl a en de la célé- 
brité pendant quelques anuAea, eat née le 13 mars 
IStS k Bidefeld. en Westphalie (Prusse). Le 
nom de sa hmille est Cr&vell. Son père, décédé 
depuis qodqiiee années, était k ia Ute d'une Ta- 
brlqae de tabae. 11 cuItlTdt la musique et STtlt 
dn talent sur le trombone. La mère de la canta- 
trice, née Seheer, et qnt vit encore au moment 
où celle notice est écrite ( 1860), possédait une 
bette T<rix de cmilnUlo et cbantaii btoc exprès- 
«ton. Cest au sein decetle bmiile mélomane que 
Sophla Cnweli St aon édocatlon muaicale, mai- 
beureuseOMni inconiplète. Douée d'une toU ad- 
miraffle par le Hmbte, retendue et la justesse, ' 
elle n'eut pas, pour en dérelopper lee aTanlages , 
une inslTuclion première sans laquelle le lalent, 
qiialie que soit ia ricbesse de l'arganisition, n'a 
10 
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pu de bue et m peut éviter les {n^litte , tel 
imperfEctioiu defAnluienilu Mnel delaioM' 
liuUoa. En lM7elledébuUï TeniM pendant le 
. ctTii«TBl, Et It betaté de «on organe lai St ob- 
tenir loot d'abord un brillant ui«cèa, qui ae coD' 
Mlida loraqu'elle chanta ta tbâUre dlldioe, 
dam l« Frionl, le M inillet de la mime annte, 
daiu PASla de Verdi, pult dans ( Due Fotcari. 
L'entbCKUiaMM (bt ï aon comble, et la portFiit 
UlbograpNidela cantat rlce te trauva bientôt dani 
tMtei lei inatMMtt. Jnsqu'slor* elle aiail con- 
inré aon nnA de Crùirell ; eene (lit qn't [^ndrei, 
en lUB, qu'elle riUUanlM en celui de Crvvelti 
bnvqn'elie panil an théUre de la reine, dans Lét 
Koeet de Figaro, de Hnart. KUe j produlilt peu 
de lensatlon dam ia r&le de la, comlane, qui ne 
contenait point k »a fougne déMrdoiwée. D'aii- 
leon la ecHoparalMM do talent ai pur de Itnoj 
Uni, dam le tAle d« Svtmme, «tait tropdinge- 
reoee poorelia. Aprèa cette deoii-cbnte, Sophie 
retourna es Italie et etiaiita aur plnûnn Ibétbwt, 
oè la beanU de la Toii , et n>«niB eee débuts et 
lOi exigératlolui dramauipiea, lui procarirent dea 
(MCèi. Atant de débuter en Italie, elle aiait ha- 
UU quelque teupa Paria el 7 avait chanté 
dana de* concerta. Elle y revint dani la mIswi 
Ihéllnle da 1851 ; maU cette foie ce fut ponr 
oI>tealr un auocte éclatant an Tbéïtre-Itallen, 
dana Snmi : car la musique de Verdi leoiblait 
bile pour Ja cantatrice, coDune celle-ci ponr la 
mnaiqne da compositeur. Ani avantagea de l'or- 
gane,elle nnissatt cent de la taille, de la figure, 
et de phia une grande énei^ie d'accent d rama- 
tique dont refU est toujours irrésistible ponr 
la [oâle. Dans la même année, je rentendls son- 
Tcnt t Londres, où elle excitait aussi ]'eotlion~ 
ataiBie, en déRit de aei nombreux défauts. Lee 
réctanaes des jonmanx pissaient incesaamomit 
sur le pablie, et ne laissaient gnère entendre la 
critiqoe des geos de goQt, Le areicendo de la 
renommée de H>1« Cruvclii ne ralenlisuit pas : 
Il alla m iola qne l'adniinisIraUan de l'Opéra de 
Paria lui Ht nn engagement i raison de cent 
Mille franet par an. Elle débota sur ce Ihéttre 
an mois de janvier IBU, dans le râle de Valen- 
tJne des BvçitenoU. Ria) ne peut donner une 
idée des transporta du public et des exageraliona 
de la presse : il semblait que MU* Cmvelli efll 
étélapremtèrek comprendrecerûle; cependant 
sa manière de phraser était trfai-défectueiife , et 
le caractère qu'elle donnait au personnage étail en 
opposition manifinte atee celui qui avait été danii 
la paiaé« dea antenrs. Quand l'elferveicence lui 
calmée, on l'aperçât qu'on avail été trop loin : 
alon commenfa une réaction dans l'oiilnion pu- 
blique, qui tomba dans uneeiagératioD contraire. 



Le dernier rOle où MU< CrnvelU retrouva un 
peu de l'ancienne bvenr qui l'avait accueitlie 
i ses débute fut celui que Verdi avait écrit 
pour elle dans les V^rei ilctUetKMt. Cet ou- 
vrage Tut celui qu'elle chanta le mieux : die j 
mit pina da tenue, contint les éclats de u volir 
et pbrasa d'âne manière plos simple el [rius na- 
turelle. Ce raie marqna la Bu de sa carrière dra- 
maUqne : dans l'hiver suivant, die se relira dn 
thitire et devint la femme du comte Vigier. 

GRD VELU ( FaïiifniitDE Uànib), saur aînée 
de la précédente , est née k BlelelUd , le.SB aoAt 
1834. La nature lui c ri^iuné une v<di superbe 
de contralto; m^ pins iqexpérimieitée qne sa 
HBordans l'art du dunl, elle n'a jamais su se aer- 
vir des avantagea de oe bd organe. Elle a dmnté 
anthéttrede la Refne.i Londre«,aiiBSI,mal» 
sans auceèi,et depols lora die ne s'est hasardée 
que daos quelques concerte. 

CBUX(U*BiAMiiE], etie d'an maître da balleU 
da la cour de Bavière, usqoil k »■■■<>«!■» ta 
1779. Elle reçut des leçons de chant de la célè- 
bre cantatrice Dorothée Wendllng, et apprit le 
piano sona la direction de Striil. Trédéric Eefc, 
vidonlsle k ia cour de Hnnlcb, lui donna antsi 
des leçons de violon. Après qudques années 
d'études, die se Ht remarquer par ses talenti 
dani ces trois genres. En 1787 elle se mffii 
Vienne, où elle joua dn violon, du piano, d 
chanta deranl l'empereur Joseph 11, qid lui 
témoigna sa satlaCiclion. Trois ans après, elle 
partit avec ton père pour Beriis, où die excita 
■'«nthondasme général. Delk dleallaiMajrenee, 
k Franclbrt, etc., el enfin à Hanheim. Pendait 
aon séjour dans cette ville, son père obtint poar 
elle ane place de cantatrice k la conr de Ma- 
nich, ed il l'appda; mais elle refusa cette po- 
sition et ^ma mieux continuer ses viqrages. 
Elle se rendit k Londres , puis k Slockholm , où 
elle ce maria avec un officier du génie soéd<rfs, 
nommé Gel berl. Elle ételtk Hambourg enl807; 
maia depais ce temps on- ne sait ce qu'elle efti 
derenue 1 ton père même l'igoorajt en 18II. Ou 
vanlatt surtout ia manifae dont mademoiselle 
Crux jnnaîl Tadaglo, et l'expreealaii de aoa 
clianL Outre ses latente en musique, eUe était 
fort instruite, pariait et écrivait Mea le finnçaii, 
l'anglafs et l'italien, deasioatt avec gofit, et était 
fort adroite k tons les ouvrages de femme. 

CRUZ (Aeoantino sa), c!'.3noiue régniier 
de la congrégalîon de Sanla^ruk, k Coimbre, 
naquit k Briga, en Portugal, vert lS9â, et prit 
l'Iiabit de son ordre, le 11 septembre leoftJ II 
était également habile comme oompotiileor, 
comme organiste et comme exécutant sur le 
violon. Il a fait imprimer nue métliode pour ap- 
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prendra i jouer du violoD, k>us « Ulre i Ura 
d» Àreo, ou Àrte de tanger Kebecea; Lia- 
ihmne, 1536, in-Jol. Il a Maé auui en iudus- 
crit deox ooTregw enrieui intitulés : 1° Prado 
musical para Orgatt, dedkado a Saren. 
Magettade dd Eeg D. Joad JT. — 2* Dwu 
aria, kwna de Canto chad por ettylo ^avo, 
ovira de Orgad com figvra» mvito curùwu; 
»[ai-cf a£té<cr!ten le». 

GRDZ (PniLiFi>B da}, clerc régulier en mo- 
DMiere de Palmella, en Portogsl, naquit k Lie- 
bonne. Il lut d'abord maltrB de muelqae dens 
cette Tille, paiH eninlte i Madrid, où il de- 
Tïnt anmODier de Philippe IV, et enfin Tôt rap- 
pelé par le rot de Portugal, Jean IV, qui le fit 
■on nuhre da diapdle. On troure dans la Bibllo- 
tbèqne rojale, à Liebonne, lea oaiiBse* *ui- 
vante de sa coupodUon eu manuacrlt : 1° Une 
Bteue k dix tihx lur la cbaoeon portogal«e : 
QmI raunt podelt voê tetterpara no me giie- 
rer. — -V Une antre meiM anr la chanion : 
SoU» regjtat tu m tnl. _ 3> Ptalmos da vas- 
peras, a eonpletot a 4 eorm. — 4* HoUie de 
ûefiuttoi, Dhnitte mS) a 13. — S' Motete : 
Vivo ego, a &. — 6' Yilhmeieot, a divenas 

CRUZ (Gmmwd ak), chanoine relier de 
l'ordre de Saint-Angostis, k Colmbre, ett au- 
teur tm trallA de plaln-chant Inlilulé : Ane de 
canto ehad reeopllada de varias authores, et 
d'un triilé du clisnt meanrd aoua le titre de Arte 
de eanto orgad. Le» manaierits de ces on- 
Trafss étaient en la pneeMlon d'nn Espagnol 
nommé fVandfco da TelladoUd, i^i Tirait t 
Lisbonne lonque Hacbado 4crlTilt aa BibtUt- 
tieea Lvsttana. 

CHDZ IJiAH-CBMonoMR Da), dominicain 
portDgaiii, nékVilla-FraacadeXira, en 1707, a 
fait imprimer un traité élémentaire de munqoe, 
MU* CB iHre ■. Uelhodo brève e eUtro em yue 
ëom proUxidade, nem confviad, m eaprfffiem 
oi ntceuariot prina^ot para inteUigeaeia 
da aria da miuica. Com hvm appendix dia^ 
logico,que tarvlra de Index da obra,a U- 
Cad dût pritidpianteti Lisbonne, 1743, in-4°. 

CRYSAPHE (MinciLL-LjiivADjkuci), poète 
et mutlden grec moderne. Parmi Ici manua- 
crita de la Blliliatbtqne de l'Eacniial, II eu eat 
un de cet anteor qui eat Indiqué par Pabriciua 
dans sa Bibliotbèqne greupie, uns le titre de 
Art» pioUetuU. 

CTÉSIBIUS, mécanicien célèbre, Técut en 
Egypte soui le rigoe de Ploldmée £vergile ; 
euTiron cent Tlngl-quatre an< iTint l'ère chré- 
tienne. Fil* d'un bu-bier, )l eierça d'abord lo<- 
mtme eetétat, et ne sembla pas deetUté k se dit- 



tlngoer dans lei «ciences Dulhématiqoea; ce fut 
cependant un dea bulmmeots de son état qui 
lui fit Taire une de ses découTcrtea lee plus iio- 
portanlaa, H remarqua que le centre-pt^ d'un 
miroir mobile produisait un aon prolongé par la 
pression de l'air, eo glisunt dana le tube qui le 
contenait Cette obterraHon lu) aoggéra, dlt-cn, 
l'idée de l'oigue hydraulique, qui tut perfection- 
née par son fils Héron, et dont Vitrure nous a 
lataat une description obscure que n'a pdnt 
éclairée le treraji des commentateurs. L^nstru- 
ment primitif conçu par Ctésihins consistait en 
one sorte de *ase en [orme de trompe, oh l'eau 
arasant par une pompe raidait union éclatant. 
Cette machine parut il merreilleuH qu'on b con- 
sacra dans le temple deTéoflsZjphjride. (rojr. 
Hfaoïrct VrAuTE.) 

CUraiORË (RicniRD), né en 17BT k aii- 
chester, dans le comté de Susiex, Tut également 
renMrquablecomrDeviotoniite,ca())me rloloncet' 
liite et comme {ûaniite. Son premier maître fut 
Jacques Forgett, erganlste de Cbichester. A l'Age 
de nent anji,Cudmore Joua un concerto de violon 
en put>lîc; k dix, Il reçut des leçons de Rei- 
nagle, et, l'annte suitante, il joua dans un 
concert un concerto de sa composition. Ven 
le mkma temps il fut présenté k Salomon, dont 
il reçut des leçons pendant deux ans. Il re- 
tourna ensuite k Chicbester, oli 11 demeura 
pendant oeuf ans. ReTsnn k Londres au bout 
de ce temps, il dcTint élère de Woolf pour 
le iriano e( jona aiec succès un concerto sur 
cet Instrument au concert de Salomon, et un 
autre h cetni de madame Cat^ani. Dans un 
concert donné par loi k LlTcrpool, il s'est Tait 
applaudir en Jouant également bien un con- 
certo de piano de KalkbrBnner sur le piano, un 
de Rode sur le tIoIoo, et nn de Cerretlo sur !e 
Tloloocelle. Il a dirigé pendant pluueura années 
rorelieslrs des Gentlemen'i eoneett, k Han- 

COGNIER (Piibre), premier baison de 
l'Opéra de Paris, naquit dans cette Tille en 
1740, et Bt ses ëlodos mnilcales â la maîtrise 
de la cathédrale. Lorsqu'il eut atteint l'Age de 
qualone ans, il reçut des leçons de Cappel, 
alors le meilleur bassoniste de France. En 17a4 
il fut admis comme deuaièmc baison k l'Ojiéra, 
et la place de premier lui ftit donnée en I77B. 
On a de cet artiate une description du baison, et 
jne courte méthode pour en joutf, que La Borde 
a iniéréet dans le premier volnma da rifiial ntr 
la mvslqve (p. 3is-34t). 

CULANIVCIRÉ (REi(«-ALEi;iin>BE, MAR- 
QUIS DE), naquit en 171B, au clikteau d'An- 
gertillr, daua t'Aneoumois. 11 parcourut d'abord 
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la urrière militiirR atec diilinclioa , et deiint 
iDeetre d« cimp de dragoDR ; moia, •ytot cobçu 
un «jtlèine de muneoTre» poar la ciialcrie, 
que te niinittère ne vonlui polot adopter, il 
quitta te ttzTÎce en 17SS, etse livra entièrcmeot 
aux letttet et aui arts. 11 aTui Fait de la mu- 
sique une étude pirticullire, et publia anr cet 
art le« opucculen luiTaiils : 1° ffoavelle lettre 
à M. Soiuteaude Genève, tur celle gvi parut 
de lui II y a quelques moit contre la muil- 
qneprançoite; Paris, 1754, !o-B°. — î° Sou- 
veaux principe» de mviiftie; Paria, ITgJ, 
iu-8*. — Nouvelle règle de roctave; Paria, 
178a, in-B°, contre laquelle M. Gouruay, aToeal 
an parlement, terivll une brocbure Inlilnl^ 
Lettre à M. CabbéJUnusler; Paria, I7U, in-S°. 
Le marquis de Culant a (ait exécDIer un Salve 
JUglna de aa compoaUioa, au Concert tptrituel ; 
ce morceau n'a point eu de luecèa. L'auteur eat 
mort en I79fl. 

CUNO (CnawTOFHE), prédicalsor à Leubin- 
gen, Ten 1G9S. fil tea étodea ï Halle, lieu de la 
naitUDce. Il eat mort ï Grou-Itenliauaa, en 
1716, dam la cinquante- huitième anute de aon 
tge. Il a publié un aermon prononcé à IViccasion 
de l'inaugu ration d*nn nouni orgue à Leubln- 
Dcn, loua ce titre : Die ChrUtlieh« Htavt«nie 
«nd hrUderliehe Einlgkell, velche Chrblen 
an «fnen vohlgettlmmten Orgetwerke su 
Itfmen habea, stell'e /iilr, àei/ Debergeibe vnd 
Ektweyhmiç einer ntuen Orgnl In Leuàiti- 
gen, als den 18 JuUnoo in der Klrcke da- 
leOul S. Pétri viti FauU (l'Hsnnonle chrâ< 
tienne et l'accord rraleniel, eto.); léni, I7D0, 
in-4°, Tingt-deni page*. 

CUNTZ (ÉnEMMB), hclear d'orgnei h Hu- 
rembei^, a beaucoup améliora la eonatracUon 
de cet lutnimeol , et Veat Tait nne pande ré- 
putation dan» toote l'Alleniagae. H mourut à 
Nuremberg en 1638. 

CUNY (Jban), prUre et oliapdain de l'^lta 
catliédrale de Verdun xera le milieu du dhi-eep* 
titoie, a publié Mista tex vaeum ad Imll. 
mod. .-SiirrexUDomlnus; Paria, Robert Dallard, 
l«a7, <n-fol. 

CUNZ (F. A.), prorMHur k l'nnlTeralté de 
Halle, s'est fait connaître rjoemroent par hd bon 
livre qal a pour litre : GocJUcUa de* Leuti' 
eheii Klichenlitdei vom IB. Jahrkwidert bis 
ouf unsere Zeit [Hisloire de» clianta allemaodi 
de l'Ëgliae , depuia le aeiiième aîècle jiiMiu't 
notre époque) i Leipaili, Lotake, IBSï, deux 
partiel romiant ensemble mille trente pagea, 
in-B', carré. On y trouve des renseiftnemeola 
■lllcs sur Ici premiers lempa du cliant religieut 
a, aateuri ' 



decantlqne«,aor les eompoeiteurt de* mâodies, 
et Biir les tendancei nouTelte» des tbéologiein 
et dM poêles dans le citant des église* pro- 
lestantes. 

CUPEB (GisaixT), aavaiit ptallologoe, né le 
14 teplembre le4i, i Hemmendene, dana le da> 
clid de GMldre, nt ses études i Klmègue, puis 
i Leyde,aonaGrDnoTiu*. En .ISOS U fut appelé 
i Derenter poar y enseigner l'iilttolre et Pélo- 
qoenee, et en 1081 il fut député de u proviaca 
aux étals généraux de la Hollande. L'Aca- 
démie des InacripUons et bellea-ldtrea de Paria 
l'admit an nombn de aea correspondants en 171t. 
Il mourut à Derenter, le 21 novembre 171S, avec 
le titre da bourfuestre de celte ville. Os a de 
Cuper nn ouvrage Intitulé Barpoeratet, rttw 
expUeatio ttnagttneulas qux In ;i;iinnn Sar- 
poeraHM fOrmala repreteiUat totem : eJiudeM 
monumentaanUqua ; Amaterdam, t67e,Iii-S°, 
et Utrecht. ie87, in-4°. Ù. a été Inséré dans le 
premier volume des aupplémoili de Poleoi aux 
Anllquiti* romaina. On j tronve nne expli- 
cation d'un passage- d'Enatatlw, ad lUad. X, 
sur des aortes de flùtea dea andens, p. 141 et 
soIt., édition d'Amstardaïa. Cn4 nn bon travail 
d'ënidition sur ce point d'antiquité. Le livre de 
Bartbolin sur le* flûtes dea-aneieiia serait plus 
nttle s'il edt été traité de U même manière. 

CUPIS (Fbakcois) de CAHARGO, frère 
de la efièbre danseuse Camargo, naquît i 
Bniiellei, le 10 mars 1719, suivant le rostre 
de bapUma de ta paraUae de Salnfe-Godule de 
cette ville. Ceat donc k tort qu'on a donné h 
cette danseuse le nom de Cuj^, dans la Bio- 
graphie mili>en«lle. Partout on trouve le nom 
de cette bnille écrit CupU dans las registre* de* 
paroiaaea de Bruxelles. Il n'est pas j^M exact 
de dire, comme dan* cet esUmible recueil, 
qu'elle prit en montant sur la sebM le nom de 
aa gnnd'mèi'e (Camargo) ; car dan* ton* le* adea 
dté* précédemmeot, la père de l'artkts dont il 
s'agit dans cet article, et qol était profeaseurde 
musique et de danse, a pris le nom de Cupti 
de Camargo; il en avait la droit, son père a^ant 
épeuséuneEsp^nolede la noble Ikmllle deCa- 

Fmnçoia Copia eut pour maître de violon son 
père, qui l<if Bt faite de rapides progrès. Il n'a- 
vait qoe dii-nenr aa* lorsqu'il le lit entendre à 
Part* pour la premièfe fois; néaundB* son 
talent y produWt tieancoup d'eRëL Le Mercure 
de ce temps (iiiln, 173a, p. me) loi accorde 
de graiid* tioges. Le P. Cafflanx dit, dana 
lliiatoire de la musique, qu'il Joignit le ten- 
dre et le doux de LecWr au brillant de Gwl- 
gtum. En 1741 il Mitra t rorchestn de l'Opéra 
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eomma premier tioloii ; il occupait meure cette 
plK» ea 1701, malt il eesu de tItto peu de 
tentp* (prè*, or ton nom disparaît du Jtab 
de )■ Kiiuiqiw du kA fct de l'Acadéaiie royale de 
mndque en I7M. Cupis a paiiUé h Piris deni 
lifrw da BonatM k ilolon seul , et un litre de 
qnalaon pour deux iioIoa«, alto et baue. Il a 
eu dsui fils qui turent attachés b l'Opéra, et 
qn'oa désignât ious les noms de Cupit t'atné 
AàtCtipb (ecorfel. L'aîné aTBitpnq dataient; 
en 17S9 il quitta le Tloloneeils pour la cootre- 
baise. n moanit en 1771. La cadet «*t l'objet 
dn l'article tuinut 

CDPIS (JuH-BAnun). ai à Parla en |741, 
reçut taa premièm lefoni de mo^qoe da aoa 
père, et derlat k l'Ige de onze ans élève de Ber- 
tean poar )e TlolouGelle. En peu de tempa il Ql 
de gianda progria sur cet Inatnunenl, et U arait t 
peine atteint «a TlngUtoie annfe, quil éult con- 
sidéré ccmma un des ploa habilea vlolonceUistes 
de France. Il entra fart Jeane t l'Opéra, et fut 
placédans caqu'onappel^taloiiIepeUlolcnir, 
c'ett-à-dire dans la partie da l'orchestre qui 
aerrait pour l'accompagnenient dea airs. Le dé- 
rir de voyager tut Qt quitter celle place en 1771 ; 
fl parcooml une partie de l'Allemafine, a'arrèta 
qudqrn temps h Hatnboui^, rerlnt i PaHs, 
pilEa se rendit en Ilalia, oh il époosa U easts- 
trice Julie Guperiai, qui s'est appelée depuis' 
lors EaiperM de Cuptt. Il se trouTait aTec 
elle ï Uilan en 1794. On igncre oe quil eft de- 
venu depnis ce tempa. On a de lui : 1 * Premier 
coocerto pour le vloimedle, ateo aecompagne- 
ment d'orchestre; Parft, Baille». — ï'Deunième 
concerto; ibfd. — 3* Air de TAwigU de Pol- 
miiraet Mewtet de FUéKer, rarféi pour le rio- 
loncella, avec aecompagnenient da deux Tioloni, 
atte, baaa^ deox blantbda et deux cora. — 4* 
Peau airt nrUt povr deux vUttonoeUes, 
no* 1 i 3; Paria, Plejel (miTre poslliume). — 
S* Méthode noavelU et ralioitnie pour ap- 
prendre àjouerda vloloneell9,oùl'on traite 
de son ateord, de la MonUra de tenir cet 
instrument avec atxinee, de celle de tenir 
Parehettde la poMlon da la nudn fur la 
tovehe, dv tact, de retendue Ai ntanche, de 
ta manière de doigter dant tout tet toiu 
majeun et nlnmtrs, etc. ; Paria, Bojer (s. d.), 
ta-4». 

CUPHB tJuN Di), mu^len fianfals, qui 
Tlvattà HdddbCTtiau conuneoBement dn dix. 
MpMnw litde, a fait Imprimer de sa compod- 
tion : Um premier contenant trente madri- 
giUet i etTtq voix, noMveUement mttei en 
lumière par Jean Cupre , vivtlelen et maiitre 
d'etdiolean Palatinai, A Beldelberg; Franc- 



rort-aur-le-Hein, de l'imprinierie de NIcobs 
Stein, isio, iD-A". 

CURCI ( JoBEPE ), Dé i Naple», a fait tes élu • 
des au collège royal de musique de celle ville, et 
s'ect livré particulièrement k l'art du cliant et de 
la composition. En lB3&Uaécrit la cantate ^9- 
gtero , qui « été eiécatte au, tliéllre Salnl- 
Cliarles. L'année suivante il a écrit k Turin 
l'opéra il ProëCTltlo,oaia il Conte d'Elmar, 
qui a été.représeaté amal k Hilan eu 1836. fim- 
VA après, cet artiste s'eat rendu k Vienne, cl 
«"t eit fixé en qualité de professeur de chant et 
de compositeur de musique vocale pour la 
chambre. On connaît de loi on grand nombre Je 
romancss, de canzoni et de nocturnes Imprimés 
k Vienne chei Meebetti. H. Curd a publié aussi 
dei solfiai pour contralto ou basse. 

C€R£DS onCDR^DS (Jo*cbin), docteur 
en médecine k Glogao, né k Freystadt, en Silé- 
sle,le31 octobre 1&33, étudia la philosophie et 
la théologie k WIttemberg aou* Héianclilon, et 
la médecine pendant deux ans , k Doloitee et k 
Padaue.llestmort k Glogau.le 11 janvier 1&73. 
An nombre de aes ouvrages, on trouve : Ll- 
bellvt phi/iievi, amtineni doclrinam de mi' 
tura et dlfferentlit catorvm, tonoritm, etc.; 
mttemherg, 1&71, to-4°. Les cbapltres 3S, 39, 
40, 4 1, 41 et 43 du premier livre traitant do un, 
de la voix at de l'organe de l'ouïe. 

CURSCHMANN ( CHuu.Ea • Fbëdébic ) . 
compositeur de chansons allemandes, dont les 
prodoctlons jouissait maintenant de la vogue 
dans sa patrie, est né k Berlin, le 31 juin ISOS. 
Fils d'un n^ociant, il était destiné k la profes- 
sion d'kvocat, et ne se livra d'abord k l'élude de 
la musique que pour compléter son éducation. 
Sa famille lui lit anivre dea cours de droit ; 
mais, après plusieurs années employées k cette 
étnde, ton goAl passionné pour la musique 
t'emporta, et II se détûda pour ta culture de cet 
art. II te rendit alon k Cassel, et reçut des le- 
fons deSpohrel deHauptmann, pour l'harmoaie 
et la compocHion. L'étude de cette science l'oc- 
cupa pendant quatre ans; pendant ce temps il 
écrivil quelques ouvrages, enire autres un petit 
opéra qui a pov titra Abditl et Sreunich, 
ou {esCffiu^Jfortf.Cella production et quelque* 
morceaux de madqne religienae furant bien ac« 
coelllla. De retoar à Berlin, Cnrschmann y resta 
pen de tempa, et bîentdt il se rendit de nou- 
veau k Cassel, otill réside habilueliemenl, quoi- 
qu'il ait Ikit quelque* voyage* en Allemagne, 
en France et en Italie. II e*l aujourd'hui consi. 
m dea meilleur* compositeurs de 
liqua les bmes de aes produc- 
tions en ce genre soient trop travaillées et 
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t de nalurel. M. RctUtebt ■ dit «tw 
raison, duH l'article qo'il a Inséré sur cet artiste 
an Lexiqne anivarBcl de la niuiiqua, qn'l 
plas de manière qne de «tyle dans ses onvrages. 
Les «Hnpositions de Corsclimann qui ont été 
pnbliïei aonl i 1° Six ciianiona allemandea 
aceompagneoienl de piano, op. iiBoUn, cbn 
Coemar et Eranse. — 3" Idem, op. S; Ibfd. 
3' Qnqcbanians, op. 3; ibid. — f Six chan 
avec accompagnement, op. t, fbid. — i* Ide 
op. 5; Berlin, Traudrein. — 8° Jtonteo, scène 
et air, op. Bj ibid. — 7* Deui canons k trob 
Tolx, op. 7, Ibid. H™ CuracbmauD a eo qnd- 
qae ripulalion i Berlin comme cantslrke. Elle 
est marte dans celle Title,lfl 34 août ISlf. 

COTELL (XicakKii), ransieien anglais qni 
Tivail rert la fin du quinzième eiicle. Parmi lea 
manuscrits de la Bibliothèque Bodl^enne, h 
Oaford, on Ironve un fragment d'un traité dn 
coDlrepoial qui a pour titre : Compotillo M' 
eardt Cutelt qf Zondon. Cet oarrage est fcril 
en mBOTala anglais, et commence ^oil ■. tt U to 
wlll tkat there are IX aceordgt In dlseani, 
that it to say, 1,3, â, fl, 8, ID, 13, 13, iS of 
Kkilke IX, 5 are petite aecordyt, and 4 im- 
perfile,eXc. (Il est ï saTolr qu'il j a neuf ac- 
cords danit le contrepoint, c'est-k-d ire runisson, 
ta tierce, la quinte, la sixte, l'actare, la dixième, 
la douzième, la trelilème et la qnintième, des- 
quels cinq sont des accords pariaib, et quatre 
des accords imparlUts, etc.) 

CUTLER (GDiLUimE-HENBT}, tncheller en 
musique, né i Londres en 1792, apprit i jouer 
du piano sous ta direction de LittleeldeGrirSii, 
et l'accompagnement avec le docteur Arnold. A 
rtige de onze ans il entra comme chnrlste 1 la 
cathédrale de Saint-Paul; il Tut eriiiuite orga- 
niste de St.-Helen'i Blskopsgate. Eu ISI3 II 
prit tes degrés de bachelier ea musique à riX- 
nlTersité d'Oxford. Six ans après il établit une 
école de piano d'après la méthode de Logier, 
nais, ne treuTant point de bénéfice k cette en- 
treprise. Il la quitta en 1811. Eo 1813 11 a 
renoncé ï sa place d'organiste de Sainte- Hélène, 
pour im emploi du même genre ï la cliapetle 
de Québec. Il a composé pour celte cliapelle 
nn Te Devm, un Jubllate et une Anttenne k 
quatre parties pour le Jour de Noèl. Il a publié 
aussi beaucoup de musique pour le piano, des 
chansons, des marclies, des rondos, elc. 

CUTRERA (PtEno), compositeur dramati- 
que, né en Sicile vers lSlB,a fait xes études 
musicales au Conserralotre de Palerme.En 1818 
il fit représenter dans cette ville son premier 
fpéra, intitulé il SoUtarlo dl Untertaek, qni 
o'obtinl qu'un succès éphémère. Deai ans après il 



donna ta Sea Sflvta, opéra séHeai. Après la 
Tepréaentatioa de cetoorraga, lenocd de M. en- 
trera disparaît de la liste des compositeurs qid 
d^ols kirt OBt traTalllé pour la scène ttaUe&w. 

GITVEUERS (Jun u), poêle et mosi- 
den, né i Àrru Ters i3S0,a composé des 
diansons dont il reste six qui sont notées. Les 
manuscrits de la bibliothèque Impériale en coa- 
Itennent deux ; on en trouve qostre autres dans 
on maonscrit de ta bibliothèque dn Vatican. 

CDVILLIER (....), né ea tgoi.t Heocbl- 
t«aa (Vosges), s'eat livré dis son enlanoe k l'é- 
Inde de la bdnn des orgues, dans les alellera de 
Vautrin, facteur à Hancj, dont il est le Kucces- 
senr. Les orgnes neuTes qnli a coastraltea k 
Nancj sont («lies de la paroisse de Bon-Elecoora, 
de Saint-Plerre, de Saint-NIctdas, de Saint- Vin- 
cent et Saint-Fiacre, l'orgue d'accompagneoteut 
de la eatliédrale, et cehd- du couTcnt de Saint* 
Charles; msis son plos grand ouvrage est le 
ptaà orgue de Saint- Nicolas de Port (Bteurthe), 
composé de qnarante-qustre jeui, quatre cla- 
viers k la main ti clavier de pédales. 

CUVILLON (JBAfl-BAPnnc-PBftiwRi de), 
violoniste, est ué k DuukarqiM (Nord) le i 3 mal 
180S. Admis comme élève an Cooserratolire de 
Paris, le 30 janvier 1834, Il j stdvK la cours de 
vMon dlIabeQeck, et St des études de contre- 
point et de fugue sons' la direcUon de Reicha. 
Le second prix de son instrument lui fut dé- 
cerné au concours de 18!5, et dans l'année sui- 
vante il obtint le premier prix en partage avec 
Becquié. (Voij. ce nom.) Issu d'une Famiile 
noble el ancienne dont la filiation est d^jk cons- 
telée k la fin du qualonième siècle el qni poa- 
séda les seigneuries du FIrmont, de Ronecq, de 
Hollebeck, du Croquet, du Hoalloet, de la 
Folle, du Riinart, da Pérégrin, des Créqalllons, 
de Weedrick et de ta Hémalde, en Flandre, sui- 
vant ta généalogie dressée par Abraham- Chsriea- 
Auguslin d'Hozier, en 1748. M. de Cuvillon avait 
reçu une éducation soignée. Il suivit \rf coure 
de droit de t'universIU de Paris, et fut licencié 
en cette science, le ii aofll 183B, après avoir 
soutenu une tbèse en latin et en français sur le 
drral lumein et le code Napoléon ; thèse impri- 
mée dans la même année k Paris, diri M"* Hn- 
zard, fn-4° de vingt et une p^es. Reste Hdéle 
cependant è la musique, potir laquelle il ae 
srnlalt on .penchant irrésistible. H, de CnvUloD 
remplit les fondions de professeur adjoint du 
cours de violon d'Habeneck depsis 1843 Jus- 
qu'en 184S. Membre de la SociéU des concerts 
du Conservlloire, il occupe dans l'axcdlent or . 
cheaire de cette Société la place de preroler 
violon au premier pupitre avec M. Itlmanl, 
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abul qn>ï U chapdie Impériale. Il ■ corij 
^skart coacertos de vldoii, d«a hatalslci, des 
■norceuix de lalon, et im doo pour Titrion al 
fiokincelle, en ealIâbonltcin afee Francbomme. 
An nocnbre de m* oavnges, on a gravé k P*rU, 
chei Brandui, uh FauiaMe MBmita^mr des 
motif» d'Atiber pour i<don avec accoiopagiw- 
■DRnt de piano ou d'orcheatre, op. II. M. de Cn- 
Tlllon ett uo dea violoniste» \ea plus «Uatliigiiéa 
de l'école IrufiiM actuelle. 

CraZONI (ir"). Foj. SiiKBi (M— ) 

CVBULOWSKY (Lixu«], dlredear do 
■dueor de l'é^ÎM décanale A Prague, occupait 
cette place en 1617. Ce njuriden l'ett litit con- 
naître dans aa palHe par Doe grande quantité de 
mnsIqiied'égIiM,tolleque;raiitt«b,o/7i^(ofr«, 
«te. Ces ouTragei existent en minoscrit dana lea 
églises de la Bohènw: 

CYPRIANUS(EBiit>T-Siunaii),cansdII(T 
eouittorial ft Gotba.né i Ostein, dana la Fran- 
cooie, en 1BT3, mourut en I7t&, On a de lui 
diasertation corlente, iotlbilée da PropagatUme 
nxreilum per tatitileiua; Loadrei, 1710, 
flagt-qualre pages in-*'. 

CZAPECK [ B.-L. ], proreasenr de pj'ano et 
compotlleor à Vienne, eal né en Bohême Tera la 
fin Jj dix-hnftiètne aiicle. On a de lui environ 
aoiiaata ŒUTrM pour le piano, qui consistent en 
duos pour plaso et violon, on violoDcelle, on 
HQle, leuTrea 8, 14, 14 el 25, Vienne, Hechett! 
et Pennauer; aonates, rondeaux, rantaisies, po- 
lonaisea, etc., tona Imprimés k Vienne, chez M»- 
clielU; marcbei i quatre mains, suires z 
18, itrid. ; danses, Tatsee, etc. 

CZARTB (Gaoaece), oé à Oeutschenbrod 
«n Bohême, en 1708, eut pour premier mal ire Tim- 
ner.RoselU luidonna ensuite des lefonsdeiiolon, 
Vl Blarelli lui enseigna à jouer de la Ilùte. S'é- 
tant lié d'amitié atec François Benda, il parlll 
avec lui pour Varsovie, où il entra an service 
dn staroiteSncbaremlii. En 1733,11 fut admit 
danslacliapelleduroidePclogaeimaisiln'T resta 
qu'un an. En 1734 il entra dans l'orcliealre du 
prince royBldePnitBe,qD'il au ivllk Berlin en 1740, 
k son avènement an Irûne. En 1760 il qnilta alota 
celte ville pour sa rendre i Manbeim, en qua- 
Hté de violonltla de la chapelle de l'électeur pa- 
telin. Ht conserva cet emploi jusqu'à sa iiiart,ar- 
rivéeen 1774. Outre nne grande quantité de 000- 
cerlM, de trios, de solos et de sjmi^Mnles qui 
sont restés en manuscrit, il a fait graver six 
aoloa pour la flate el aotanl pour te violon , aui 
lecqneli son nom a été écrit Zarih. 

CZECK (ExreDrT'FRutçDis-XkviER), bon 
-oifanisle el pianiste, né 1 Horeiez en BobËDK , 
e 17^9. Il y apprit le cliant et les 



éléments du piano. En 1T72 il se rendit i Prague 
et entra comme contralto k l'église des BamO' 
bilei. Le direeleur du chœuf et maître de 
concert Jean KOltnolwrsb; le jeune , homme de 
beaucoup de tatiite, le dirigea dana ses études 
musicales et littéraires; et, lorsque Cieck eut 
acquia quelqtM habileté, 11 lui confia souvent la 
direction de la mnilque de l'église. Le X4 sep- 
leanbre 1780, il entra an couvent des Prémontrés 
k Stnhow, et j rut ordonné prêtre en 1787. 
Après avoir véen dans ce monastère in«qu'ai 
■ SOI, il devint pasteur k Hullbaner, et passa le 
reste des* vie dans ce lien. Il yest mort le 19 
août IftO^ On a de ce mosIdcD ml Te Oeum 
pour cbmir rt orcbeatre, on Credo, idem, une 
messe soiennelte, iriusicun litanies, des danses 
allemandes pour rorcbestre.etplosienr* Eonates 
poor le piano. Tonte celte modqne est en nu- 

CZËEUfAK (. . . .), trks-lion vioioncd- 
lisla k Varsovie, naquit en Bohême rera 1710. 
En I7B0 il vivait encore dans la capitale de U 
Pologne, el l'j faisait entendre, malgré aon 
grand âge. Son jeu étwl encore agréable , parti- 
eolitremeut dans f Adagio. Ha écrit ;un grand 
nombre de concertos pour son inalrament : tons 
sont restée eta roanuacril. 

GZEHHAK (Amtodiè), habile organiste, 
naquit en Bohême vers 1760. H lut élève de Se- 
ger et apprit de lut les régies de ta composition 
et l'artde jouet de l'oigne. Après avoir éludlé 
les langues grecque, Uttne el la philosopliEe i 
Prague, Il Tut pendant plusieurs années organiste 
i l'église de Saint-Henri en celle ville, et se fit 
reilarquer par sa belle manière d'accompagner le 
plua-chanL II lut ensuite organiste de Salnle- 
Harie, pois de l'élise des religieux de Sainte- 
Croix. ]l mourut k Pngue au mob d'aoOt 1803. 
On connaît de lui des concertos d'orgue qu'il exé- 
cutait avec un rare talent. 

CZERNOHOIISKY (BonusLAz), moine 
de l'ordre de S. Françtds, naqnil k Himbaurg en 
Bohême, dans la seconde moitié dn dix-septîèrae 
siècle. Grand musicien, compositeur pour l'église, 
et de plue organiste excellent. Il lut pendant 
plusieurs anitéea dlreclmr du chœur dans l'é- 
glise Salnle-Anne, k Padoue, et pendant sou sé- 
jour dans cette vilfa) il eut in nombre de ses 
élèves le célèbre violaniste et composlleur Tar- 
Uni. De reloitr dans sa pttria. Il occupa d'abord 
la position' de maître de chapelle k la Telniir- 
eken, dana la vieitle ville, i Prague, puis k l'é- 
gllse Saint-Jacques, dans la même ville. Il moiinil 
en 1 740 , dans on second voyage qoll liilsait en 
Italie. Parmi sea élèves, on remarqua Joseph 
Seger ou Segr, Cuslaoa, Khickel, Franfob 
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Tumi, Jean Zich et Clirialopiie-Willibild Glucti . . 
(rey. eei nomi.) CiernohonkT avait Itiué j 
en nunuscrft una Quantité cooiid^rable de mu- 
slqiM d'égliae; laaIhearciiïunaDt flncoidie qni ] 
détniiali le coDvent àt» t'int mineure de ' 
Fragile, ea 17S4, en a caaaumé la plm grande 
partie. En IMS rncelleot orRantate. Kûchan 
pouédall le motet Laiul»t»r Jem-Chriitvt , 
k qoelre twi et ordieitre, compoié par Cier- 
uobonky. 

GZERNY (SurcriLi }, excdteat orpniaie et 
campMiletir, naquit en BohSim en I7M. Âl'&ge 
de dlx>nearaoa1l entra chalea frèreadetaCtW' 
rite ; déjà aon habileli diDi l'art de Jouer de l'or- 
gue était remarquat)le ; lea mallru dana cet art 
avalent élé smJae et TWna. Ayant &t nommé 
directeur de aon ordre , II en remplit avec gloire 
les ronctloni juiqa'l ta mort, qui «rrlva le IS no- 
TODbre I77&. Il a laissé eu maauacrit uo grand 
nombre de compodtion* ponr l'Ëgliae. 

CZEBNY (DoaimiiDE], compodtenr dia- 
tlDgué, naquit k Nimbourg en Bobtne la 30 oc- 
tobie I73S. Dans sa jeuneue, il chanta d'abord 
Il partie de conliallo i fégllae de Sainle-^de, 
k Prague; ploa tard U Ht ua Andei i i'unf- 
Teratté de cette Tille, iX entra dana l'ordre de> 
frèrea mioeora. En 1760 II (ut waanai directanr 
du cbceur de l'^gUie Salnt-Jicqaei. Tout aem- 
Uait lui préMger une hennose earrière; tnaii la 
mort Peaien avant qoll «H attdnt sa treatUcM 
année, le 1 rawa 17U. SeacompaaitlMiBaont en- 
core eatimtea en Allemagne, d aoot exécoUea 
avec ioln dana lei étflaea de la Bobéme. 

CZERNY (Joura ), planîato.compoaiteiir et 
éditeur de muaïque, né ie 17 Juin 17S5 k Hor- 
alU, ai Bolittne, est miirt k Vienne le 7 Janvier 
1S41. On a «a qn'il était Irkre de Oharlet Ciemy , 
malt cette opinion était nne erreur, car cea deux 
artblea n'avaient même aucun lien de paroité. 
Le talent de Joeepb aor le piano était moina qne 
médiocre ; aea compoiitious ne (Mit paa d'un 
wdre beaucoup ploa élevé. On aaaote qu'il h 
songeait point k écrire pont le piano avant que 
Charlea eût donné de la célébrité an nom de 
Csomvi'ilcomprlt, dit-oo, a Ion qu'il pouvait 
javoir une bonne ipéculatioa k publier de» ehosea 
Mg èr ea aona ce nom qni était amal le «ien , et 
que c'est cette Idée qni a été l'orlgbie d'environ 
Mdxante raivrea de variationa, de tantdtiea, de 
rondoa, etc., qulla publléei. Quelques peraoonis 
ont mis mime en doute qu'il ebt Jamaia rien 
eompoaé , ditant qu'il raisall Taire aea ontiagea 
par de James arliites qu'il pajaJt poor obtenir 
h pertulaaion de mettre ion nom sur lenra pn»> 
4acUona. QndqDllenaoltiCettaapécalation ne 
rtmiil jias loBglempa; lea pièces de piano qol 



portent le nom de Josepli CKtnj sont d^ 
tombées dans l'onblt. La mcilteur élève (orme 
par Ht Mina e!l U"* Blabetks. Dans les detnicn 
temps de sa vie, Ciernj avait adopté la proflM- 
sron de libraire -éditeur. 

CZEANY (CnAiiLEa}, pianiste eteompoti- 
teur, est né k Vienne, le 11 révrier 1791. Son 
père Wenceiclas Ciemf , né k Nimbourg en 
Bobetne, au mois de septonbre 1750, et prolès- 
seor de piano, tiabllait dans la capitale de i'Ati' 
Iricite depuis 1785. Wenceietas, trop pauTre 
pour faire donner k aon 01* les leçons d'un ar. 
liste en renom , tut le seul mettre de Cliarlei el 
l'exerça fur lea ouvres de Jean-Sébastien Bacli, 
de Moiart, de Clementi et de Beelltoven. Lea 
compoailiooidece dernier étalentrobjet des prt- 
diiedioua du Jeune attiate. CzemT apprit l'art 
d'écrire dana les traité* diSactiqnei de Kimher' 
ger, d'Albrechluberger el de qodqoe* antres 
théoriclena. Dealiné dès son enranca^ l'eni^gne- 
nient du piano, il commença k donner dea leçon* 
en 1S0&, k l'Ige de qoatorxe ans ; depnia lors il 
n'a cessé de suivre cette carrière , et la vogoe 
dont il a joui k Vienne comme piofetteur était 
letle,qotl était obligé d'employer chaque jour 
pin* de donie lieorea aov leçona qu'il donnait. 
Cette incessante occopatioo a jiéut-Ctre nui aa 
développement de aon talent, quolqae'Ciemy 
lit eu dan* aa Jensease une esécntioD cbalenTeDa« 
et brillante. S^l eût pu se livrer k des études aoi- 
viw, Q y a lieu de croire qu'il aur^t été compté 
parmi Im virtuoses les plus remanjoahlBi. n y a 
lien de s'ÉlonMr qu'an miiiea de tant de tra- 
vaux Cieni) ail trouré le temps nécessaire poor 
écrire la nombre immense d'ouvrage* connus 
nous son nom. Set meittenrs élèvea sont »«■ de 
Belteville (aujounl'bnl M« Oory), UaU et 
Dœbler. Csemy était fort jeune quand il Ht aet 
premlera essais dans tous les genres de eompo- 
aition : aana antre gnide que iid-inema , Il Jetait 
■ar le potier lontM les idée* donl U était assiégé : 
henreoseaDail doué d^on goOt naturel el de beui- 
eoop de racililé, il suppléa par ces dons préeienx 
aux leçon* et fc l'expérience qui Ini manqnalanL 
Cette eipérience loi vint enioite par Pexerdce- 
constant qu'il donna k ses facnltét prodocttiee*. 
Sea ouvrage* n'ont pa*, «ana doole, lea qualités . 
qui font vivre dana i'hlsli^re les prodoetion* de 
l'art et qni les rendent dssslqnea ; mai* ils «ont 
agréable*, brillants, et font valoir le taJeat 
dea exécutants uns lenr oirrir de grandes dif- 
flMillét k vaincre. On lui est redevable d'ailleurs 
d'one mnltitude d'études rt d'oavragéa éUmen- 
talres d'une otilllé hioonteatatile poor Pexercice 
do mécanisme du piano. Il ne pnûia pat >e* pre- 
mière* composlllons, et, qnoIqu'iieAI commencé 
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i tofrs âaw aa première Jeuoeaia, ce De (nt, 
dit ii. de SaifiM, qu'en 1810, h Ttg* de tIdi^ 
bail ans, qnlt flt paraître ut deni preultn on- 
TragM, taToir : 1m tàrfattoM «meerlaiitM en ri 
pour ptano at violon, et le nmdo brillant, en fa, 
pour piaao i qnatra m^m. Deputi Ion Jaaqii'eu 
18S6, il a pnUM la iiatnl»« , proMioe bbvlenx , 
de huK ecni dnqnante prodocUoBi gmidw du 

- petllet poar le pluo, tH dan* ee aotnlm d« uat 
paa eoraprta Im trmgemeoU d'une homenie 
quantlUdo ijrmphooiei, d'ontorioa, d'opAraa, 
d'ooTertaret, etc., al *a traduelk» allenwnde 
dn ToInmlDenx onTrage de Belcba lor lliar- 
DioDle, ni aa panda toAtbode de piano, ni aon 
traW de eotnpoillion , ni Tlngt-qnatre me*K* 

. a*ee orabeitre, qoatra Sêqviait, troO etntt 
graduela, nwleit, ooncotM, fjnpbonia*, qua- 
tuort et qutnleilia, <iiAiti mm M tant orctiet- 
tre, qui «ont «■eoro en inMMerit, M dont 
le Domlire l'élèTe à |ilnt da qnatn oMita ou- 
Trages. Une telle hdlltd U«it du prodige. Indé- 
pendamment det ouTragM qui viennent d'éire 
iadiqnAt, on a de Cbariea Cieni} un doit Intitulé 
I/MTlHiferyaitMnlfiMttCsacMcMtf.itarpei' 
MJf hv dMn Yerf^chnitt d. bedmtmdtren 
ronfeflMtter olbr Zttttn, etc. <EeqnUM de 
toula llilrtolre de la mnslque , Kpiéanlde dani 
on cttalo^ dea mnalclena diaUngoéi do lon« 
le* tempi, de.) ; ICajence, Seiiolt, ln-(>. 

Cbarlee Cienj n'a pu «crire m U grand non* 
bre d'oanagM et le llTrer k on (BMignenient 
ai acUr- qn'en i^Ajlgnant doa plalain dn monde 
•t vtTant raUid. Ga n*cat paa cependant qu'il j 
eût rien en tnl de cetu Ipratd uunge qni porte 
cartalu acUilM t fine aoUlalraa I U «ait bonune 
almaUe et d« boue conpapit t ■*!• lei oondl- 



vaioil obUgf k n mftmar <a lol-ntme. Il 
él^t peut de bllla, d'mw eoHlitnllon Mie et 
d'un etlérieur bèt-dnph. On le daalt nn peu 
enclin k l'aTarioe; ddlant ordlnaira det bamtnei 
qoi ont aeqoliMweertalM (oilnnepar de longi 
travaux et par beaneonp d'teonnide. CiernT 
est naort t Tiannala It fuillet taS7, dani u 
wixuM'rfilècBa ente. 

CZERWEESRA. (Jm>m\ excdlentbaal- 
bOMe, naquit le t ttfltnbn t7U i Benadeck, 
en Bobème. Son premier maltie poor mu (m> 
tmmant Ait Sdaanj, de Pragoe. En 17S& II lut 
im^< cba le priaee tttqnn de Breilan, 



comte Sdial^bclie, k Joliannkberg, en Silétie;. 
II resta daot cette résidence Jusqu'en 1790. A 
eella époque, il Tut appelé à Eiieoitjull en Hon- 
grie, poor entrer dana la cliapelle du prince E«- 
lerli«iT,oli ion onele, FnmçoU Cterwenta, 
ou CserwMdto, était buMoIite de talent, soiii 
la direction de Haydn- De ik Joaepb Czerwenk» 
•e rendit k Tienne, en i7H, at ; continua us 
étndet, lona la dlrecUon de Triebense l'alné. 
Fen de temps apris , il Itat engagé pour joutr 
les toioa dana la chapelle Impériale et *d tbtUn; 
deiaeoor. Pin* lard il «Jouta i ce* places celle 
de prftletsenr au Conserralolre de Tienne. Après 
avoir exdié Fadmrratlon Jet connaiaseurs pen- 
dant plus de trsalsHJnq ans, Cierwenki l'esl 
retiré, en 1830, pour Jouir do repos et de l'indé- 
pendance pendant ses demIèreB anntes. H est 
mort t Tienne, le U Juin isifi, dansla soisante- 
attaifaM de aoa IgB. on n'a pas trouvé jusqu'ici 
dMbte dont le talent (kaae oublier celui de 
Ctenvenba. 
CZERWENRA (Tnéonoan), appelé Ir 



Mn , 11 élndU ia bantboU aoo* la direction de 
Btlasnj. Aprte avcdr été atCacbé à la chapelle 
du roi « Pmaae pwdant ploaleoni anuées , il se 
rendit i SalDt-l>étertI>Dnrg , et Tut emplojé dans 
U nmiqne de Veropereur de Rotsle. Il est mort 
dans cette villa en I8ï7. On e de lui qndques 
aoloa po« le hanibolt, 

CZEYKA(TALUTra), né k Pragoe en 1769, 
(ht enfontde clioMirà l'Oise Saint-Jacques, et 
apprit k Joner de plusieurs Instninients k vent 
Il acquit partîcnliéremnt un talent distioKUé snc 
le iMtMm, et (m admis duu la chapelle du 
comte Pachta , pour Jouer le* aolos sur cet ins- 
truoMiit. En ISOI, Il se rendit I Tienne et entra 
dans l'arcttealre d'oi^liéltra de cette Till& 
Pendant pré* de viDglVns il ; r«m|dlt honora- 
Uemeot tes foncUDos comme concertiste ; en- 
suite il accepta la place de cbeT de musique 
d'un régInMnt autricUen qui était en garnison k 
Kapleii plus tard U fut rappelé en Allemagne 
parce qne lee connaisasnoe* dans les langue* 
slaves le rendalMit propre k diriger le corps de 
musique qo'on recrulalt dans la Galllcie. Il oc- 
cupait encore ee poste en 18SS, quoiqull ne fut 
piusjeoaa. Cnjkaa écrit sept concertos pour le 
basson, et de* marchu militabu qnl sont encore 
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DASADIE <...]> acleiir de rop<n de Pa- 
rie, Bé dtni l« midi de la France ten 17S8, 
enlra au Con*«^ahrire de roodqae en I9i8, (ul 
nça peu de temps après Hive peniloonaire de 
l'Opéra et débuta dana la rdle de Clima, de 
la Vettale, le il décembre 18l9.Admiioamme 
double de Layt, Il en Tut Dommé le remplaçail 
au mol* de jaaTler IRll, et de*fat chef de l'em- 
ploi de baryton ï l'époque de h relraile da Tieui 
chanlenr. Mit k la peiulon ta tB36, il i*ett rendu 
en Italie, et y ■ clianlé pendant pluitran aa- 
néei sur dlvera théâtre». C'est pour Dabadie qiie 
Rotiinl a écrit le nUe de GvlOamM TtU. Ce 
chanlenr eal mort 1 Parit en ISH. 

DABADIE (H** LomsE-ZtiLat), «ponse du 
précédent, autrerois M"* Ltaoci, eat née \ 
Paris, le ID men IS04. Ayant été admise au 
Conierritoire de musique de cette ville le S 
juillet IBI4, elle entra d'abord dana une classe 
da solfège, ob elle Bt de rapides progrèa, puis 
élndla le cbant sons la direelion de Plantade. 
Le 31 janvier 1831, elle débuta arec iiuccèg k 
l'Opéra , dans le rdio i'AiUlgone, A'Œdipe à 
Colone. Le 1) man de cette année, elle reçut 
an engigecDCnl k en théâtre comme double; peu 
de tempe apris elle Kt cbcisie pour remplacer 
H~ Branchn et HU' Grassarf en lear abaence, et, 
après la retraite de la première de ces actrices, 
elle eut le rang de premier sujet. En Igll elle 
a épousé Dabadie, acteur de l'Opéra. Les bril- 
lant* débuts de H** Dabadie sembl^eat lui 
promettre un bel avenir; ce[ieiidant aa voix a 
subi une altération een^e après un petit nom- 
bre d'annéea, et, en iS3ï, elle fut obligée de 
prendre sa retraite. Deux causes paraissent avoir 
agi sur celte altération prématurée de l'organe 
vocal de H*" Dabadie : ta première se trouve 
dans le déplorable système de thant crié qui 
était eu uaage k l'Opéra de Paris et au Conser- 
vatoire, dans certaines ctaiises, à l'époque oti Ii 
cantatrice bisaitses t^lndea de musique; la se- 
eonde, dans l'Imprudence qu'im a eue de la 
bire dAbnter avant qu'elle eût atteint sa dii- 
teptlème année, ot conaéquemment avant qoe 
la vota eût acquis tout aon développement. 

DACHSEft (JscQOis), profecsmr an collège 
d'Ai^sbon^ appelé à cet emploi en 1535, est 
anleiir d'andenoes mâodies de psaontes et da 
cantiqnea publiés son* ce titre : Der gant 
PaoAer sur SinhenUbiatg In Gesangwegii 



«anpf der geUtUrUh Udodgen; Augstwuq, 
1U8, In-S*. < Tof. 1> descrtpSrâ de ce raristiiK 
psautier, avec le chant aôu, dans la Qvre da 
Riederer intitulé : Etn/Uwi dm teuttek. Ge-' 
lançt, p. 195.) 

DACRSTEIN (WoLfCAHO), composteur 
de mélodies clioralea, parti eullèremeat de cellea 
qui commencent par ces mots : il* TTolier- 
IHUxH BabfUm; Àeh Gott, Wié long; lu» 
titfer Nothf leh glaub'.danmredl^ étc, 
vécnt dans la prunlère moitié du eeiiièma siècle. 
On peut voir, sur ce pdnl d'htstoiifl da cttant 
choral de la reil^oa protestante, un bon ar> 
ticle par JT. KalMli, de Jtna,dan*ia Gaseile 
générale de m'ttique da Leipùek ( aim. 1S38, 
a' 13). Dacbstein fut d'abord prèlre catholique 
t Strasbourg, puis adopta la réibrmade Lullier 
en ISM, se maria, et tut vicaire et organiste de 
l'église Sidnt-Thoniaa de la même ville. 

DACIEB (Ama LEPÈTRE], Blledn célè- 
bre Tannegui Letèvre, nsqnltk Saumnren lOSt, 
épousa Dacier en I6B3, et mourut k Paris le 17 
aoOl 173D, k rtge de soixante-neuf ans, aprèa 
avoir passé. dt.as des soulTranae* contlnnellea 
les deux demie 'es aiméea de sa vie. Il n'est 
point de -l'objet de ce livre d'examiner id les 
Iravani de celle emme célèbre ; je ne citerai que 
son édition de 'lirwce (Paria, 16S8, 3 vol. 
iD-ll; Amsterdan, 16Sl;Sttsn, 170& ; Rolter* 
dam, 1717, etc.], Jani laquelle on trouve une 
disiertalion asseï bonne f tir Ut flùia det <a^ 
den». Elle a été traduite en allemand par Fié> 
dérie^hfétien Backeminn, et Insérée par Har- 
purg dans le* JTasals crlUipta at hiiloriqua 
tar la mioiçi», l.;;, f. Jii-idï. 

OACOSTACbiao-FKAHCo], claiineltisle dis- 
tingué, est né k Borileauz le 17 janvier 1778. 
Son père, qui eierçalt la proTessioa du com- 
merce, était amiteur de musique et >ouait Hen 
du vIoltHi. Il initia le Jeune Franco aux premiera 
éléments de l'art qu'il aimait Le premier Idb- 
tramenl que joua Dacosta était le flageolet; 
mais Ualét il l'abandonna pour la clarinette^ 
SDr Isquelleil Bl de rapides progrèa, presque sans 
autre guide que lui-même. A l'ige de qoatotù 
ans, il entra dans la manque d'un régiment en 
gamisMi k Bordeaux : aon eogagemenl était 
de quatre an*. Ce lempt tiil mta k proBl par Ini 
dan* des étude* persévérante* qui Id firent ac- 
quérir une liabilelé précoce . Hélait k peine par- 
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TOIB i Plg* ^<l''^-liull*i»i lonqnll M fit entendre 
aotuairede Bordeaux, avec un brillant «accès. 
U conçut alon l'eqiolT de se hire od nom hooo- 
rable duu l'irt, el prit U réaotntioa de m ten- 
dre à Paris. Ce projet reçut son exécution en 
1797. Un de «et unit, plmlile de latent, Tac- 
compa^ull dins ion voyage, dont la durée ne 
fht pu moina de troia mo» Hinl qu'il* arri- 
vaiaent an but, parea qu'ils •'irrHatent dans 
lei plus petites loulitét pour j donner des coo- 
carts, iBn de (oumir aux àépeamt de la route. 
Arrivé enfin t Pana, Dacosla fut admis comme 
M* e au Conserratoire, e( j reçut des leçons du 
câébre clariueUitte Xavier Lef^Tre. Le premier 
prli de son instriimeat lui fut décerné an cmn- 
«oan de |79S. Cest alon qu'altelul par la cons- 
cription mililalre, il «ntra comme ctarluettUte 
daD«lamuK<qoede1a garde du Directoire, d'oiiil 
pusa pins tard dans celle de la garde impttrlala. 
A U D)£me époque 11 était attaché ï l'orctieslre 
du tkédlre MoUira, d'où il passa, en 1807, à 
celui du Tliéttre-Itatien, en qualité de première 
clarinette. Après ta retraite de LelèTre, il lui 
■DCCéda comme première clarinetlt i t'Opéra, 
wppM alon Académie royale de miujfue. Il 
anit été atlacbé à la Chapdle impériale pen- 
dant phuleora années : U conserva cette poulion 
dans la ehtpâte du roi, i l'époqiie de la chute 
del'emptre, at, de plua.il obtint l'emploi de 
wurdief de musique des gardes du cor[H, par 
la protection de la duclieste d'Augoulême. Après 
nne longue carrière honorablement remplie, Du- 
coita s'est retiré de ses emplois en 1843, pour 
aller finir ses Jours dans savillc natale et «ivre du 
revenu dea pensons qiiM! a taburieu sèment ga- 
gnées. Orlogénaire, au moment oii celte notice 
est écrite, il vit en paix, jouiatant de rcalime 
de ses concitoyens , el «eiuibte encore è l'art 
qu'il a caltiTé avec surcès. On a de lui quatre 
concertos pour la clarinette avec orclieslre, im 
cooeertlao dédié à Béer, quelques rantaisies et 
thèmes variés, ainsi que plaelenrs romances 
dans lesquelles ou remarque du sentiment et du 
goût 

OAGINCODBT [JiCQDES-ANDnË] (l), né 
i Rouen en 16S4, SI ses éludes musicales dans 
la mattrlM de la cathédrale de celte viile, puis 
tut orgulsle de l'abbaje de Saiut-Ooen. En 
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I7ia il se rendit è Paris, et j vécut d'abord en 
donnant des leçons de clavecin. Quelques an- 
uées après. Il obtint la place d'organlstede Saint- 
ftarj. Inférienrï Daquin, è Calvièreet «urtoni 
i Coaperin, il n'était entendant paa sans talent 
dans l'exéeuHon. Sa doaeeiir lui avait bit beau- 
coup d'amis qui exagéraient son mérite; c«tte 
bienveillanee qui lui était acquise fil hire quel- 
qnen^ des ioiustices à ses concurrents dant les 
épreuves d'orgoe où il se présentait. Cest ainsi 
qui! l'emporta un jour sur Cslvière, bien supé- 
rieur à lui, quoique Couperin (atau nombie des 
jnges. Ce lut peut.4lre aussi celle bien veil lance 
qui lui fil Mtalr, en 1737, dm des places d'or- 
ganistes du toi. Vers 17411 Dagincourt renonça 
h toutes ses places, et se retira i Rouen, oli il 
mourut environ douze ans après. En 1733 il 
mit pubHé è Paris un livre de pièces de clave- 
dn, ouvrage faible dlnventian, el qui prouve 
peu d'habileté dans l'art d'écrire. 

DAtiNEAUX (Piebbe}, maître de musique 
de l'église parolsdale de Salnt-Maglolre è Pon- 
torson, en Bretagne, dans le dii-septiëme siècle, 
a publié nne messe « quatre voix de sa com- 
position, lolitutée Xtisa qtialuor vocuta ad 
ImltaUonem moduU : Vox eiultalionis ; Paris, 
Robert Ballard, 1666, In-fol, 

DAHMEN (Jus-Akdkè), habile violoneet- 
lisle et compositeur pour son iustnimenl, naquit 
en Hollande vers le milieu du dix-liuilième ^ècle. 
Il vivait ï Londres en 1794. On connaît de sa 
composition plusieurs muvres de duos et de so- 
nates pour le violoncelle, gravé» à Londres, è 
Pans, el it OtTenbacli ; trois quatuors pour deux 
violons, altott liasse, op. 3, Orenbacli, 1793 ; et 
trois trios pourdenxvlolons et basse, Paris, Érard. 
Dans son ce uvre seizième, composé de Iroit duos 
pour deux violons, Paris, Naderman, son nom est 
écrit Dammeit, Dalimen a eu deux flJs qui ont 
vécu en Hollande : l'atné était notiste A Amster- 
dam ; l'autre, corniste 1 Rotlerdam. 

DALAYRAC (Nicolas), compositeur dra- 
matique, naquit d Muret en Langueiloc, te 13 
juin 1753, Dès son enfance, un goQI passionné 
pour la musique se manifesta en lui; mais son 
père, subdélégué de la province, qui n'aimait 
point cet irt, et qui destinait le jeune Dalajnc 
au barreau, ne consentit qu'avec peine k lui 
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donner un mattre da Tiolaa, qai lui fit bienlM 
oégligfr ke Dtgetle et ses commMlaleura. Le 
père s'en iperfut, tupprlnit la maître, et noire 
ouriclen n'riil d'»utre reuoarce qoe de inoaler 
tous lu loira nur le toit de la maiioa pour éln< 
diersans être enlendu. Le* rdlgiauMa d'un cou- 
vent Toltia traliirent ion secret; at«r« lei pa- 
nait, TaincQ* par tant de peritTémice, et crai- 
gnant que celle manière d'dlndler n'expoalt lea 
jonri de lenr GU, lui laisrtrent la liberté de 
suivre ion pencliint. Dëaetpérint d'en bire va 
jaTiscontDlte, on l'enroya ï Paria en 1774, poar 
tfra placé daoi les gardes dn comte d'Artois. 
ArriTé dans celte tUle, Daiajrrae ne tarda pmnt 
k se lier «Tec plasleora attUtes, particulièrement 
avec Langlé, tlère de CaCTero, qui lui enseigna 
nuriDODie. Sea prraiiers ewats lurent dei qua- 
toors de viohM, qull publia nous le mmu d'un 
eompaailaiT ttaUMi. Ponasé par mu goAt Irrésis- 
tible vers la carrière du IhéAIre, Il écritit en 
I7B1 la moiiqna de deui opéiaa-comlqiMa inti- 
toUt le Peut Souper et le Chevalier à la 
aode, qoi turent représenlta à la cour et qni 
obtinrent dn succès. Enhardi par cet heumii 
etBal, il se hasarda anr le théâtre da rapéra-Co- 
miqne, et débuta en 1783 par FÉcUpte totale, 
qid fut aolrie du Conaire, en I7S3. Dès lors il 
se ItTra entièrement à la sc^e Irançaise; et 
daDt l'espace de Tingt^ùi ans, i«a travaux, prea- 
qne bwu couronnés par le soccès, s'élevèrent 
an mmbre de cinquante opéras. En voici la 
liste avec les dates : i" L'ÊeUpm lolaU, 17S1. 

— V Le Corsaire, 1783, — 2f LetDeux Tu- 
tevTs, 1754. — 4' Za Dot, 1785, — S' L'A- 
manf-tfafue, id. — B* JVfna, 1716. — T Aze- 
mia, 1787, — 8' JtsiKBtd rf',11/, id. — s'Sor- 
glne», 1788. — 10° Aaotif de Créqul, 17B9. 

— 11* Let Deux Pelilt Savoyard*, Id. ~ 11 
FaneKelte, id.— ii'Za Soirée oragmae, I7W. 

— 14' YertVert, id. — IS" PhiUppe et Geor- 
gette, 1791. — 16° CamlUe,o» le Souterrain, 
id. _ 17° Agnèt el Olivier, M. — IS" Slise- 
Bortaue, 1791. — 19* L'ÀctrIee ehet elle, 
id. — 30* Ambrxrite, ou Yotlà ma journée, 
ITiS. — ti' EomioelJuUetle.ià. —11° Ur- 
gande el Merlin, U.—WLaPrtte de Toulon, 

id 34* AdiU et Dona», 17M. — -Ib' Ar- 

Mill, I79S. — 38° Jforïaitnff, id, - 17° La 
Pauvre femme, id. — is° La Famille amé- 
ricaine, 17»«. — 19" Gulnare, 1787. — 38° Zo 
Maiion lioUe, Id. — 11° Primerose, 17SB. 

— 31° AlexU, ou l'Erreur if'un bonpire, id. 
—31° Le Chdlea» de Montinéro, id.— 14" J>i 
Deux Mou, U. — 3&° Adolphe el Clara, 
1799. — 38* Laure, id. — 37° La leçon, ou 
la Taite de glace, id. — 38* Câlinai, 1800. 



— 30° ie Rocher de Leucade, Id. — 40' Mat- 
ton à vendre, M. — 41° m Boude de che- 
veux, ISDi.- 41* La Tour de tfeuttadi, Id. — 
43* Plcoro» et Dléga, 1803. — 44*- Une lièvre 
de mariage, 1804. — 4S* La Jeune Prude, 
id. — 46° Guttsfan, 1805. — 47° Lina, ou te 
Mysfire, 1807. — 48° Kouîouf, ou tn Chinais, 
1808. — 4B° Le Poète et le Mu^clen, IBI i. 
En 1804 il nvail donné â l'Opéra un ouvrage in- 
ïi'^lé Le Pavillon du Calife, en un aclei de- 
puis sa mort on a arrangé cette pièce pour le 
théUre FcTiluu, ob ette a été représentée CD 
18», sonslelilreda Paviltem. iei Flewn. 

Daliyrac avall le mérite de tden sttitlr PelM 
dramatique el d'a/ranger sa maaiqne convena- 
blement pour la scène. Son chant est gracjeax 
el hcile, surtout dans ae* premiers ouvrages; 
malheureutement ce ton naturel dégénère quel- 
querdsen tdvlalrté. Nid n'a Tait autant que lui 
de jolies romances et de petits airs devenus po- 
pula{r»;geare de latent nécessaire pour rénaair 
auprès des Français, pins ctiansonnien que 
musicieni. Son orchestre a le définit de manquer 
souvent d'élégance-, cependanl il donnait quel- 
quefolt à ses accompagnements une conlear lo- 
cale BsiM beoretise : lels sont ceux de presque 
tout l'opéra de Camille, de celui de Nina, ilu 
duenr des matelots à'AiémIa et de qudques 
autres. On peut lui reprocber d'avoir donné sou- 
vent k sa musique des proportions nMM)uines; 
mais ce défont était la conséquence du choix de 
[■ plupart des pièces sur lesquelles il écrivait; 
piècM pins convenables pour taire des comédies 
ou des vandeviltcaque des opéras. Que Taire, en 
eltet, sur dea ouvrage* tds que Ici Deux Av' 
teurt, PhiUppe et Georgette, Ambroite, Ma- 
riane. Câlinât, ta Boucle de Cheveux,' Une 
Beure de mariage, la Jeune Prude, et tint 
d'autreiT Dalajrac était lié avec qoelqnts gens 
de lettres qui ne manquaient pas de loi dire, «n 
lui remettant leur ouvrage. •Toicima pièceielte 
' poonait se passer de mutique ; ajez ilone soin 
• denepoinl en laleotlr la inarche. •Parlant ail- 
leurs on pareil langage eOl révollé le mu^cieii ; 
mais, en France, le public se connaissait en mn- 
siqne comme les poètes, et, pourm qull j eût 
du cliansonF, le succès n'était pas douteux. 
C'est à ces circonstances qull Tant allribaer te 
peu d'eslime qu'ont les étrangori pour le talent 
de ce compositeur, et l'espèce de dédain avec 
lequel lia ont repouasë ses productions. Ce 
dédain est eependsotunelninsticeicar on trouve 
; dans sea opéras un asseï grand nombre demor- 
I GOaui dignes d'éloge. Presque tout CatniUe 
est excelient; rien ite plos dramalique que le 
' trio de la cloche an premier acte, le duo de Ci- 
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mille et d'Albtrti, et lei deux premlrn (lniie*. 
h» couleur de Niut est iedllmentate et «nie; 
enfla on IrouTe du» Atiatia, dan» Roméo et 
JvUetle, et dui qndquu aulrei opiral, dei 
ioipirttioni trte-lMireusea. 

DcDi plicei de DïIijtm, Nina et CanUUe, 
onteiétraduiteaeolUlieaet miie* en musique, la 
première pir Pabtlello, et le wcoode par PaAr ; et 
comme oo Teut presque toujoan comparer de* 
cboees lUtee cIid* dei ejdèmtti qui n'ont pdol 
d'analogie, lM>»rMlittM n'ont pae nuiiqui dira- 
moler PaWello i DalajTBC, et d'exalter l'oHiTre àa 
mn^len hanfate aoi dépn» d« celle du gmti 
maître italien. Sang doute U Nhta (raucilM eit 
eseelleote poor le pajt où elle a Md Ule; m^ 
le dMcnr Donu o eara, l'air de Nina an pre- 
mier acte, l'admlnUe quataor CoPU' partir I 
et le doo de Nina et de Liodoru, «ont deacboMi 
d'un ordre d uipMeur, que Dalajrae, entnlnd 
par Mt Iwbltudei, et peut-être par iw pr^jogéa, 
n'eOt po mèmew oonceroir le plan. Ileit vrai 
que le pntflic parUen a peiud iongtempe comme 
let Jounulialee; mail ce n'eet ]«> la Taule de 
PalUelio. 

Le talent ettimable de Dalajrrae était rebàîuad 
par la noblene de aon caraettre. En 1790, au 
moment ait la r^Ilte do banquier Savalette de 
lange venait de lu) ealever le Irnit de dix an* de 
trataui et J'écoDooiie, Il annnia le lealament 
de «OD père qiù l'instituait ion bérltier au pr^- 
diee d'un fi4re cadet. 11 reçut en I7M, uni l'a- 
voir ■olllellé,le dlpldote de membre de l'A»- 
•Umle de Stockholm, et, quelques années aprit, 
<nt (ait dieralier de la Ûgiou d'bouwur, ion de 
llulilatiaB de cet 6rdr«. Il lenalt de Unir son 
optra : le Potté et le Mmieieit, qn'll a(he- 
tionnail, lonqnll rooonit k Paris, le 37 nOTom- 
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dernier ourrage. It (Ut Uiomd dans loo Jardin 
i Fmtrnay-MMis-Boii. Son boile, eiéeutd par 
Carlelier, a <ti plaid dau le fojer de l'Opfav- 
Comique, et u fie écrite par R. C. G. P. (René- 
CbarleMGnUbert Rierécourt), a été publiée k 
Foiii, co iSio, un Tol. in-ll. 

Aprti que l'aisenbUe nationale eut rendu let 
décréta qni régUleot lea draiU de U propreté 
dei antenr* dramatlqnee, le* direetenr* de ipee- 
taclM M réonirent pour élérer des conteitattons 
contra les dliyodlioM de aa décrets, et fiitnl 
ptnIIrA mw brocbara à ee sujet. Peu de temps 
aprto la publication de cet écrit, Oalajrac Ht 
imprimer une réfutation de ce qu'il contenait, 
sous ce titre : Bépmue is Dalayrae à MM. let 
dhreelevr» de tpecUuiei, rManunl contre 
deve décrett de l'AuemàUe nationala de 
I7S9, Itie ou camllé d'iiutnteUo»pubU^»>, to 



16 (McMtftrv 1731 ; Parte , 1791, dii-tept page* 
in-g". 

DALBERG (CauLu-TntoDoiB-Ainouœ- 
HiUtni, prince de), aé au chUean de Hsrnii- 
Iteim, les terrier 1744, rut éTéqua de BatU- 
houue , d'AsdiallenbouTg et de WaUlar, arcl)e- 
Tâque , arcliidiaoeelier d« l'Empfre, et prince 
primat de la OonHdéralion du Rhin. 11 mourut 
i RatiabonnB la 10 Terrier lïlT. La tIb politl- 
qae de ce parsonnage n'appartient pas t un li- 
tre de la nature de celut-ri, Sarant et philo- 
sophe, U Tut gn des hommes le* plos djstls- 
gués de l'Aliem^ne dan* la seconde moitié du 
dlx-bniUtoia siècle et au commencetnent de 
ceiui-d. An nombre de ses ooTtages, on re- 
marque : Prhxipet d'eeUUtliiiu ( Francfort. 
ITH); ds ritifiuMee de* tcteneet et dat 
beavxartt lur la tranquUUU pvbUqae (Von . 



k&nsleln Bexletnisg anfcnKaatliebe BabeiEr- 
hirl, 1703, In-B*) , enfin qudqoea moroeanx déta- 
cbé* sur lea arts, dam le* ]oumau& liltérairsa et 
scientifiques. On ; trouve dea conaUérationB tnr 

DALBEBG (Jun-Taéntoo^DODC*, umh 
DS), frère do prince primat de la confédénUon do 
Bbln, estai i Coblence aa I7&1. Après avoir été 
succearinmeat coBsdiler de l'électenr de Trêve* 
iCobleoee, etcbaaofaiede Wonns, Il est mort è 
AschaRlBibouTg en 1813. II était pianiste iiaUle 
et coaupoiUenr de la bonne école. On connaît 
de lui Tiagt-bnit CBUvrci de mtmque praU- 
que, consistant en quatoon pour piano, haut- 
bois, cor et bauoB ; trios pour piano, violon el 
violoncelle ;daoi pour deux planas ; ptisiaDrs 
onvTca de lonate*, dont quelquA-nnet i qu- 
tre maiBS ; des variations , des polonaise* , det 
canons, de* cbamoiM allemande* et trançaites, 
et enfln one eanUle iatifailée let PlaMet d!Ève 
(extraite de la Meuiade deKIopstoek), pa< 
bUée t Spin. en 1786. Le baron de Daiberg *'cst 
aouj fait connaître commo éerfvaln aur la mu- 
sique par le* ouvrage* suivant* i (* Jffet «f«<t 
ranUbwUera à* tfK iftuii der Geltter, a% 
Pidiipp Baàka (Coapd'<Bll d'un mnsIdeD sur 
la tntulqne de* eipriU de Philippe Baake); 
HanlMim. 1777, hi-13 de vingt et une page*. — 
V VoA BrkeAtte» wid Srjhtdg» {du Savoir et 
de11nveBlion};Franc(brt,1701,ln.ft*. Ce petit 
ouvrage renbrme de* vue* aiaei Bnet *ur rin- 
veution et le géide modeal. — 3* Gila.§ovhda, 
oder Geutnge adiei i nd i a n i t e hen Dlehten, 
mit BrtaiUarw»çen (Gita-çoiUnda, ov Chant* 
d'un poeie faidla], avM de* éeUiidssenients). 
— 4° OHterMcAwvM f^er ib» Urtpnaiff 
der Earmonie (Recherche* snr l'origine da 
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Phtmcaiie), lii-a°; Erfurt, 180t. On 7 trouva det 
aperçus earàui sarl'ilBnité dea lonccl leurs np- 
porlt contoanMlt etdiuoDaiitï. La partie Mito- 
riqna se préwBle pw nobu d'inlértt ; on ; re- 
marque des otMetTàtiona : 1* gw les instniiueiili 
des andeiis el leur auge; 3* tarVéàtetie musi- 
cale d'Olympe, dUe par Plutsrque, etHtt.tui>l(i- 
gie nec celle de> Chloais el une andenoe gtBHC 
écoiiBiH;3° «ir plusienn jcbdles aadeawmj 
i'surlacullnre delamuiique dits 1m Chluoit, 
les Indiens et les Gfeea; y nr Tandeane lyra 
k quatre coTdeiiparticalitrenieat sur celle d'Or- 
phée; fl° ear les piemien essilt de la imuique 
k plutiaon parties ; 7' Veber dàe MuM dtr 
Indier (Sur \i muiiqae des lodieos, traduit de 
l'anglalt de WIIUuu Jones, et aeeempagn^ de 
notes et d'addiltons, cent dnqutnie pages in-4°; 
Erfurt, 18OI). L'eriglnal de ce mémoire, com- 
posA pir W. Jones, président de la fiodétit de 
Calcutta, ■ été inséré dsns le tnrisiime TOlame 
des TranMcUotu de celte Sodété, pablié à 
Loodret, en 17SZ. Il renrerme des rensdgne- 
m^ls Inléreuants sur cette matiire ; malbeurea- 
scfoent les bornes d'an mémoire académique n'a- 
vaient pas permis b son auteur de faire usage 
de tous les matériaux qoll arait rasterabléi. Le 
baron d« Dalberg, pour suppMer k ses omis- 
ilmii, s'est occupé pendant phideurs annéei t 
neoelUir des notices aulhenliques sot la mo- 
dquedeslndiecu, des Persans, des Arabes et des 
Chinois. Sir Ridiard Jonhson, ainf et colUgue 
de W. Jones, W coniDiODiqaa les dessins des 
mythes moiicani des Indiens, qnl n'avaient 
point encore été gravis i Londres. Pour ne rien 
laisser à désirer, le tradootaur, qui était parvenu 
k se procurer 6ne ootiecUon rarededianBonsiU' 
dlennes, publiée kCaleutta,en 1789, par W.Ha- 
mtiUmBIrd, en enrichit son travail, en ; ajou- 
tant plusieurs «irsarabes, peraanset chinois, pour 
en Mre la comparaison avec ceux des Hindoos. 
Ce voinme et le trevafi de Villoleau, dam ta 
deseripUoB de rËgrple, sont oe qall y a do 
mieux SDr la mudque des peuples orieulaux. — 
8* Die AeoUharfe, élite tUlegoriK^er Trama 
(La Rarpe éolieone, songe allégorique); Erfurt, 
IBOl, soiiante-doniG pages in-S". On y troore 
des détails sur le mécanisme de cet initroment; 
mais Tonvrage de H. Kastner (eoy. ce nom) 
sarlememesujet a rendu celui de Dalberg iau' 
tOe. — 9" V^er griwAùehe Irulrumental 
Uvtih vnd Are Wiritvng (sur la Musique lus- 
trumentale des Grecs et ses effets), dans la Ga- 
uUe miuteale de LelpHdt, neuvième année, 
p. 17. 

Le baron de Dalberg ne s'est point borné k 
des travaux sur la musique : il est auteur d'un 



ouvrage estimé sur les religions de l'Orient, »a- 
quel il a donné le cadre d'un roman , et qn^ 
a inUtuy Bittoire if«n« favMe Drue; ee 
livre a été Induit en français sons le titre de 
Mehaid et Zedli; Patit, 1811, deux volumes 
ln-11. 

DALLA BELL A (Domuoque), maître de 
chapelle de la cathédrale de Trérise, vécut an 
•ommenccmoit du dii'hultième tiède. 11 m 
M mmultre comme eompotilenr de mnsi- 
que d^^be et de mndque Instrumentale. Klcae- 
wetter poaaUitt de cet artiste, ai mannscrits, 
dont pinceurs aMa(iaptws = Tn^ messes k( 
voii, une k trois, pou 3 téuara ot basse; une 
idem k 8 avec vlohms ; une messe de Requiem 
i K virix pour 3 ténors, barytw et basse ; une 
même fnntiire k 4 avec orgue; èm^Glorla k 4 
avec violons ; «n Te Devm k 6 vols «B dcvi 
dimnrs,-despsaanMsde IlerMkBvoixeBdanx 
cbcenra, avec vMons ; le psaome De*» bt oA- 
jutorhmt k ^ avec ordiestre; ua Peni Creator 
k 4 avec iastrumnits; un 5itltia regtiux ponr 
soprano seul avec 3 violons , violoncelle et basse < 
conlinoe;nnautre StUveRegtttai 4BvecorgiM; 
l'hynme Venl tpoata CkrUlt k 4 avec violons. 
Toui ces outragea sont aD}onr<I'hoi k la biUlo- 
tbfcqne impériale de Vienne. 

DALLA CASA (Louis), proresseur de {âane, 
né en Italie el fixé à Paris, s'est lait connattic 
par une méthode de piano intitulée l'Art de dé- 
chiffrer. Cet oDvrage.fhrmésur un plan nov- 
veau, a été approuvé en 18S4 par le comité dea 
éludes du Conservatoire de Paris, et par l'Acadé- 
mie des beaux-arts de l'Institut, sur le rapport 
de M. Ambroise Thomas. 

DALLANS (Bau-b), constructeur d'orKœs 
anglais, vivait k Londres vers le mlllea du dix- 
septième tiède. Il eat morlkGreenwicb,an mois 
de février 1S71. Dallaos a construit les orgues du 
nouveao Collège <i de l'École de musique k 

DALt^ARHI (Jun), mathématicien, né 
dans le Tyrol vers la Hn du dli-huitième siècle, 
et qui s'est Ri é k Rome vers l'année 1814, a 
publié dans cdie ville: l'XUtrettodlfattiaemf 
ttet, letto neir Àeademia de' Lineei; Rona, 
IBSI, édition lithographique antogrtphlée. — 
3* Sitratto det Sidretto di fatti antttlei, pn- 
venleiai daU'avtor»; ibid., isil. — 2PPài1e 
seconda del BUtretto dl fatti atutfcl ; Ibid. 
1811. Ces rrcbercbessur l'aconitique ont éléio- 
«érées dans le Qiomale areadieo di Roma, no- 
vembre 1S3I, p. 104; décembre, p. 331 (iS3l); 
]anvierlB33, p. 48; février, p. 311 (1831). 

DALLEHY (Charles), cmutrucleur d'or- 
gues, né k Amiens vere 1710. eierfa d'abord 



Danzs-uCoO^^ie 



HrrofeHiaii de toiÛMlIn' duu u Tilie natala. 
Doué d^ «prit d'ioTention pour U néuDiquc, 
i! miraprit de réforaMT celle des orgOM, doatla 
bruit déM^n^ble nuiwil k VelfA de ma ImUii- 
nienli ; rCforme qa« penoane aTut lui n'aTalt 
teolj do faire. Cnt i loi qn'oD doit lei belles or* 
ftues de Sdul-tfleolat box-BoIr, de l'ibbafe d« 
Cfairnurali.M Flandre, eteodn le bel orgoede 
l'abbaje d'Anehln , liutnmaeDt t daq diTleri , 
dont ceux do podlir et da grand orgae ont cinq 
octaTe*,cc4ider4dt etil'éclio, troii oelaTea, 
«I ceint de pédah denx ocla*ei et demie. Cet 
orgue ett malotmant à FAgliie de Ssiil-PteiTe 
t Douai; ■BalbeDMOBemaBl l'empUcemeat s'était 



pM aiae* grand pour le 
porllMiB primltitM, et l'on ■ été obligé de réduire 
à dnqtiinte^eax le nombre de sei rc^ilrc*, qut 
éUii originairenient de uiiante-qaatre. Haie, tet 
qu'il eal, c'eut eaeore unnURaifiquelnstmiDenl. 
L'anteur de cette Biographie l'a Joué pendant 
plDsIearsannéei.et, par l'étude qnll aiail Talle 
• àe* qnailtéa et dei défintti de lei dilTéRfitJ re- 
gistres, était parTfloaaenlIrerilmcoinbiiiaiwnt 
de ]eux d'aa grand etTel. Ou ignore Tépoque de 
la mort de Daller^. 

DALLERY (PinKE),neien du précédent 
et Mm élite dut la bctcre des orgues, eat n' 
le B juin 1736, k Bnire-le-Sec, près de MonlreuL^ 
Bor-Mer. Jusqu'à l'tge dcTingl-sli ans, il tra- 
rallla ton* U direction de Mn oncle , et l'aida 
dans U eonstmctlon des orgnes dont il vient d'ê- 
tre parlé. Son premier ouvrage fut l'urgue des 
misalonBaîres de Saint-Laiare, Taubourg Saint- 
Denis , dont tontes les parties pouvaient déjà 
servir de modèle nous le rapport de U mécant- 
qne. ClIcqDot, qui fut appelé comme arbitre 
pour la réeepUon de cet tagi» , donna les plus 
grandi éh)gea à «on auteur, le chargea de la re- 
construction de l'orgoe de la paroisse Saint-Lau- 
rent, el Bnlt par l'anoder à lui. C'est à la 
nlon de ce* bommee habiles qoe la capflali 
lea O^Ht napiiaqnes de Notre-Dame, de Saint- 
Iflcolai de* Ohanpt, de Saint-Merrr, de là Salnte- 
Ohapdle, dnUebapdIe du roi k Versailles, 
d'ane mnHMnde d'enlrM qni n'eiMent pli 
Lenr uiadaliMi eewa avantqneCllcqnot efitt 
IreprlsIacoMtnKilloadeltirgiiedeSainl-Solpice. 
un dit que cet baUle artiste, mécontent de ce 
dernier ouvrage , s'écrit que, depuis sa sépara- 
tion avec Pierre D1UN7, il n'avait plu* rien Mt 
de bon, Ceat de ce moment qoe date la repu- 
talion que ce dernier s'est acquise. Il reût à neu[ 
l'orgue dea Hisaionnalrea de Salnl-Làure en lui 
donnant Itunuonle qui lui manquait. Il Qi en- 
Hite le loll orgM de la paroisse de Salnte-Su- 
unne de Tlle de France, ceux de U 
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d'Ams, M la paroiue de BagDole, de Cha- 
ronae, du chapitre de Saint-Ëtlennc des Grès, 
etc., sans compter let petites ognet de chambre^ 
donlIInvenUoneatCaussementaltrlbiiéepar dom 
Bédoaàon fàcleiir nommé i<((filiu;qui n'enaja- 
nuit fait , mais qui a fabriqué des clavecins orga- 
nisés. Daller; s'est retiré en 1»07, et ■ cessé de 
Irarailler après avoir terminé des réparatiaot k 
l'orgue de SsInt-Éllaine-du-Hont. 

Lee desceodanla des deux fadeurs qui vieu- 
Bodd'étre nommé) n'mit paasontenn l'éclatdu 
nom qu'ils portaient. Le premier, Pierra-FraD- 
foit Dallerj , né à Paris en 1764, éUlt élève 
de ion père et de Henri CItcquot. Il Tut presque 
lou)oars employé k des répaialions on à des re- 
conatmctjona d'anciennes orgues, et n'eut Jamais 
ooea^n de fdre de grands travaux. L'état de 
gtne dan* lequel il paaaa presque toute ta vie lui 
(Usait employer de nianval* matériaux qui 
nulaaient à la solidité de ses ouvrages. 11 mourut 
k Paris eu IS33. 

Son Gis , Louis-Paul Dallery , eut le titre de 
faetevr du rot. 11 naquit à Paris le M février 
1797. Son premier ouvrage, exécuté sons la 
direction de son pire, fut l'orgue de la chapelle 
de« Tnilerlet. Cet instrument lui fit peu d'Lon- 
ncw; car, deux iiib après qu'il eut été mit en 
place. Il lïllut le démonter : les réparations 
qu'on y Ht ne l'améliarérent pas , et en 1830 il 
lUlnt le remplacer par ua oi^oe d'Érard. Oal- 
lerj à mieux réussi l'orgue de Bemay en Nor- 
mandie, quil construisit en I8Z3. Ses travaux 
principaux consistent dans la reconstruction de 
l'orgue deSaint-Ouenà Rouen, lerrolnéeen|g3B, 
et qui a coûté 30,000 franci ; dahs la mémo an- 
née , la réparation de l'orgue de la calbédrale de 
Paria; en i8t3, celle de l'orgue de l'égliae Sainl- 
Tbomaa d'Aquiu; et en 1B44, la reconslructlan 
de l'orgue de Sainl-Germain l'Auxerroit. Tout 
cela est plus ou moins médiocre. 

OALLEIlY(TnoMta-CHAM.ES-AucsaTB), lils 
de Charles, naquit k Amiens le 4 septembre 17âi, 
et mourut à Jouy-en-Josos (Seine-et-Oise], le 
I" juin 1835. Doué de diapo^Uons naturelles 
pour la mécanique, il canslrulslt à l'âge de 
douze ans de petites horloges k équation : plna 
tard il ae livra à la profession de ton pire, et lu- 
trodultit dans la partie mécanique des orgues 
qoelquet aoiéliarBtiona dont U. Chopin , son 
gendre, a parlé dans un mémoire présenté à 
l'Académie des sciences de llnslltut de France 
en iS44, mais dont il n'Indique pas la nature. Il 
parait toiileloU que le mérite de Dallery dans ia 
racture des orgues était tMni de contestation, car 
on lui confla la «onatmction d'un grand orjjue 
pour U catliédrole d'Anrïens. H. Cbopin dit que 
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'■il samiiM uxoriée pour la conlartioD de oet ia^ 
.romenl avtil él^ porUe k quatre eetit mItU O- 
vret : )l ; • uni doute uDe erreur dani c« cliiF- 
fre, car jamais oq^a, quelle qu'ai (At la di- 
mrntiuii, n'a occaBionn£ une dépeiueqiilappro- 
«liit de celtR Bomnie. Quoi qu'il at Mit, celui apA 
avait é]à projeté pour la calltédrale d'Amiena 
in fut r>a« fait, parce que les «glina furent ler- 
mées au milieu dn excte de U r^Tolutloa fruh 
çaiiie. Dallery porta ilor* aea vuea anr d'autre» 
«bjela ; il conatraitit dea daieciut orgaal^, et 
MB génie de mécanicien a'tppliqua nu perfec- 
tionnement de la barpe à pédalea. A cette époque 
lee demi-tons de la liirpe h prodnluient par la 
pree»ion de petits anbols on crocheta sur àes 
-cordes, au moTcn detringlei dererqueQùsaient 
agir lea pédales. Ce mécanisme groasier occaaî<Hi- 
nait i chaque instant le friioiient dea cordes et 
produisait une Mnorilé déHsetueuM. Daller; 
imagina un noaTean sjslème par lequel lea ch«> 
villes était rendue* motiiles, raccoorciaaaiaat les 
«ordes en loamant lur leur aie , et produiialent 

.ainsi les demi-tons. Un harfriata haUle de ce 
temps, nommé SoutHa, eut eonnatssance de ce 
mécanlime ingénieux; il y fit qoelquee change - 

. menlE de peu d'importance, et en vendu la pro- 
priété h Couslneau , barpisie et luthier de Parla 
(Koy. Cociinwil, qui eonstraisilquelques harpes 
d'après ce principe; mais les dérangeoMats fré- 
<)uents de ce mécanisme com^iqné en empêchè- 
rent le saccia, et le be«n mécanisme i four- 
ctietles , Imaginé par Ënrd , eut bientôt bit ou- 
blier l'Infenlioo de Daller]'^ Cet habile mécani- 
cien ne distingua surtout par la conception de 
l'application de la vapeur t la navi^tloa, et de 
l'hélice comme propalseor. L'essai en fut Tait sur 
la Seine 1 Bercj, en l>oi , et le 19 mars de la 
■même année Datlerj en prit un brcTel dlnieotlon 
sur le dépét de plans et de deaalna; mais, ruiné 
par la construction de son bateau et des machines 
qnile mettaient en mouTement, etn'ajantob- 



leuu aucun giicuufbkcuh^" uu f^uuTcnieiucnb , ii 
délruisitletoot. Ceneratqu'en ISttqueH.CIio- 
pin, ayant présenté un mémoire accompagné de 
toiilei les pièces juatlBcaliTes à l'Académie det 
-sciencei, edte compagnie saTanle a constaté par 
son rapport la priorité d'Invenlion de Dallery 
dans le syatème de la lUTigatlon è Tapeur et è 
ttéUce qui rend sujoard'hui des lerrfoes A Im- 
porlanta. 

DALLOGLIO (Dominique), Tlolouiite et 
eamposneur,naqnitè PadoueaucommeDcement 
■dudii-fanfUèroesiècle.Eu t73&llserendltk Salnt- 
Pélersbourg stcc son frire, et j reste pendanl 
lingt-neuf ans au service de la cour. Il demanda 
' ' —,bi, et se mit en route pour 



sa patrie; nuia il ne put attein- 
dre le bot de un voyage , car 11 fnt fra|)pé d'a- 
poplexie prèsde Narra , ob 11 moiinit. On a gravd 
t Vieane douie Mlosponr le violon , de sa i^iu. 
positkitt. Il a taliiéen manuscrit plusieuii ayiD- 
plionies, dea concerlos de violon , dea eolos pour 
le même Instrument, et quelques notes pour 
l'allo, dont on a conservé de* copie* en AUe- 

DALLOGUO ( Josera ) , frère cadet du pré- 
cédent , célèbre lioloncel liste , naqoit i Teniae. 
En 173& Il entra au aervlcedelaeourdelliHsie 
avec son frère, et s'j fit admirer |«r b uipério^ 
rite de aoD teteni pendant vlngt-oeur ans. En 
I'6t U quitta Balnt-Péteraboorg, et ae rendK 
à Varsovie, où le roi de Potogoe lui coatéra 
la charge de MO agent auprèc de la république 
Je Venise, 

DALL*OUO (Jun-Bsmin], écrivain dié 
parLichtentbal (JHsriim. «BOtUogr.dtOa mii- 
*ica) comme aoteurdeadissertetloiisitdvMite*: 
1" Memoria ntU' appUaalone délia matt- 
ttmliea lUla mvilea (Mémoire sur l'application 
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les Mentor, dl matem. e di fliiea d^ia soc. 
ilal. deOe teiante, t. IX; Modène, tM3. 
p. em-BU. — I* Memoria nt prMeK rtprt- 
ttliuoMiiio del génère enamonico de^ Grecf 
(Mémoire sur le prétendu reoooveltement du 
goire eubanwMiqne de* Grecs) , dana le même 
recoeil, t. X, p. «36, 93«, IBOS. Ce mé- 
mirire est nue téfutaUen de la lettre écrite par 
le Domte Giordani Riccati k son élève Jean-Bap- 
tiate Boriolanl, laquelte estiuérée dans la Bae- 
coOa FerrareK di opiucoU idenUfietf Ve- 
nise, 17S7, t. XIX, p- 1». BortoasH, M 
sadiut comment expliquer on paasage d'un air 
de Jomelll , avait deoModé des MalrdaRmMta 
i son maître , qui loi répandit qnll ; avait re- 
trouvé le genre enharmonique de* Grecs. II a 
été publié, dans te Giomale delT Ualima Ui- 
terwfum (Padoue, IS06,l.XI,p. SS-;o), une 
lettre d'un Boonyine, sonate titre de Lettered'un 
ftloTwonleo, etc., dans laqnelte on piouve 
que la passage de Jomelll a trompé également 
le comte RîccaU et Datl'Ollo. — 3* Mtmoria 
topra la tatlatwa degU orgatU e de' cembaU 
( Mémoire sur lea ctevlera dea orgues et des cia- 
vecins), dans les Jfans. dt natem. e difttlca, 
etc., t. XIII, part. l,p. 374-3S0;HadèDe,180ï. 

DALLtni (BoaiRT), constructeur d'orgues 
anglais qui a Joui d'une grande réputation m son 
temps, nsqnlt k Iianeaster ca leoi, etmonnit 
k Oxbrd en 16«6. 

DALHIÈHES (Ltoti), organUa de la 
grande égUae de Salnt-£tieniM ( Loire ), aclnellft- 
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ment TiTiDt (IStT], i'eit bit coniultre pir 1m 
MiTragei ialiliikëi : 1° Le CanMjuo, recueil pC- 
riodiqye d'air* , de ctDttqoes et de notete k 
une ou pliweun (oii, ete.gr. in-8* de48 pages, 
piraiuaiitde deux endeiix mcAj, «miieft lgt9 
k I8&7. ~VIm Chant» ehritien* dv vlilay», 
capliqnea ï lols ecDle , paraiuaat par lériea de 
3 cahlen (bmiant hi pagei ia-18 ; Saim-ËUemie, 
chn l'aulaur. — 3* AlbuinderomaDcei pour les 
peasiennat) iMA. — VLe Flain- Chant aecom- 
pagne ou moyen det ttollont let phu timples, 
rAtvitet A elng /bmiuta karmonlquet j tiec 
un Appendice oa Dietionaaire des luott dont l'u- 
Hge Eit le plna fréquent; ibld., nn toI. gr. 
ta-S". 

DALVIU&BE (Hiinn-Pisau), aé en 
1770, k Dreux ( Eare-et-Lotr ) , d'aoe famille 
Altiagada, apprit dana aa Jeuneaa* ia muaiqoe 
CMinifl art d'agrément, et fui obligé d'en dire 
lUH reeaonrce poor aoo existenca, aprte In trou- 
blea'de la TdtoioUonde 1789, IlaTait acqaiaon 
talent remarqoable anr la barpe; dès qui! fut 
antre i Parla, Il ; produi^l nup aaaez Tire mu. 
nHan. D'ailleBra, bomme du monde, et possédant 
des connaluancea variée* qnlt ettrarede ren- 
contrer chei on muikieii, il était bien accoeilli 
parfont, et il edl Uentét det lialaona d'amitié arec 
le* arttetaa et Im geni de leilrea let plut renom- 
mé* de cette époque. On roit par l'acte de ma- 
riagedupoëteLegoaTé(l5plav!aHanXI,oii lé- 
TrJer lg03, mairie du deutiime arrondisiement 
de Parla), qoe Dalrimare fut un de te* lémoint, 
M qu'il araH alort trente-deux ant rérolnt. Ad- 
mit comme harpiste k l'Opéra dis l'an vm(igoa], 
il eut H nomination déËuitite k cette place au 
mdii de (mcUdor an IX. A l'époque de la for- 
mâtion de la muaiqoe particoliire de l'empereur 
napoléon, H. DalTimare en Ait aussi uammé le 
harpiste. An mois de leptenibre 1S07, il eut le 
titre de mettre de barpe de l'impérairice José- 
ptaice. Dn beoreui changement dans sa ferlune 
ayant permisk cet artiste de renoncer k l'e^ierdce 
de aon talent pour Tlrre, il donna sa démis- 
don de loufet ae* places, le 11 mars 1812, et 
te retira k Dreox, ût il virait encore en 1837. 
Par ane faiblesse tlnguliire, il n'aimait pas qu'on 
kil parlât de aa urrlire 4'arlista, qoi n'a rien 
en que d'honorable, et voulait Taira oublier jua- 
qn'k te* tuccks. Son premier ouvrage fut ime 
rrmphonie coocertanle pour harpe et cor, qu'il 
composa avec Frédéric Davenioj,et^n'il publia 
enl'au VII (1798); cependant 11 n'a compté poor 
ton preuder cenvre qu'un recueil de romances 
avec erwHnpagnemenl de piano ou de harpe qu'il 
a pnbCé quelque temps aprk^, chez Plejel. Se* 
«ulrei prodnctiont tout : 1* Trwt sonates pour 
BioGa, vsij, 1 



harpe «t violon, op. 3 ; Paris, S. Gaveaui. — 
1° Trois idem, op. 9) Paria, Ërard. — 3° Tiois 
idem, op. 11; Pari), Plejel. — 4* Troltidem, 
op. U; PtT{B,£rard. — a°Tr<Htideni, op. 1&; 
Ibid. — B' Grande sonate avec violon, op. 33; 
fbid. — 7° Premier dao pour deui harpe*; Pa- 
rla, COdsIiKen (Lemoine aîné). ~ 8° Deuiième 
duo, idem, Ibid. — 9* Premier duo pour harpe 
et piano, op. 33 ; Pari*, Érard. — 10* Deuxième 
duo pour liarp* et idano ; Paris, Dufaiit et Du- 
bois. — 11° Troisième duo idem, op. 31 ; Pa- 
ria, Énrd. — 11* Recueil d'^ra coonui variés 
pour la harpe; Ibid. — 13° Thème varié, op. 
31 1 ibid. — 14* Seine pour la harpe, op. 13(, 
ibid. — 15° Fantaisie sor le pas russe, op. 3f ; 
ibid. — 1B° Airs russes variés, op. l&;itdd. — 
17* Fanlaiaie et variations sur l'air de Léonce, 
Paris, Frej. — 18" Air tyrolien varié; Paris, Éranl. 
— 19° Airades MyUèret d'Iatt ta pots-ponrris 
et varié*; Paris, Plejrel. — 1,V Fandango varié; 
Paris, Érard. — 11* Fantaisie sur l'air : Mon 
Ctgur toupire; ibid. — 11° idem, sur l'air ; 
Un jeune (nmïodour; ibid. _ 13° iJem sur 
un tbfcme donné; ibid. — 14* idem et douze 
variations sur un air piémonlais; ibid. — ij" 
Idem et variaUoua mr l'air : Channant RuU- 
teau; Paria, Janet. — lll'' Plnaieurs recueils 
de romances, ceuvrei 4, 13, 15, 10; Paris, 
Plejel «t ÉiarJ. — 27° Beaucoup d'air* et d'ou- 
verluret d'opéras arrangés pour la harpe. — 
18* Plusieur* morceaux pour barpe et cor, com- 
posés en collaborallon avec Frédéric Duveroor. 
En 1809 Dalvimare a compote pour le théllre 
Fejdeau un opéra>coffliqne en un acte, intitulé 
U Mariage par imprudence. La musique 
de cet ouvrage était fUble; la plkce ue réussil 
point, ci l'an dit alors que la plus grande im- 
prvdatee était celle dea auteurs qui Pavaieul 
fait jouer. La partilion de cet op^ra V été ce- 
pendant gravée k Paris, chei Krard. 

DAUANCE (le pkaa), religieux trinitaiie 
de la Rédemption dea Captifs, organiste do cou- 
vent de son ordre, k Litieni, vécut i la fin du 
dix-*eptième siècle. 11 a laisad en raaDn*cril 
des pièces d'o^ue qui «ont k la bibllotliique 
Impériale dn Paris, 

DAHAS (FaiDJRic), moNclen peu connu, 
était, ea 1S31 cantor k Bei^n, petite viDe de 
111e Rôgen,dan*la mer Baltique. On a de loi un 
livre intitulé BUlfsbueh fUr Sxngervareine 
der SekuOelirer avf den Lande v,nd in 
Ueinen Landsludlen (Aide-mimoire de i'int- 
Utaleur de* *ociélés de cliantenr* dan* let cim- 
pagMset petite* ville*}; Beriin, ROth, 1839. Il 
a publié Bu«ri dea chœurs facile* pour les di- 
n^nchet et fêle*, i l'utage des campagnes et de* 
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petiles villes; ibiJ. Son premier ouTrtge aran 
fUQ i SlralEund, eu 1819, sont ce litre ' Zif- 
îfereeKorallnKh su allen Melodien der aUm 
wh( n«uen StraUwuUtchen Getangbwh (Li' 
vre cboral en rJiifTret.pout toalea les amodies 
des ancicna et des ooaTeaDX livres de chant de 
Slratsuni)), in-a" de 72 pageaaveC uoe prêrac« 
d'âne reuille d'impreigion. 

DAHAZE-DE-RAYHOND, liltéraleur, 
né ï Agen wi ITTO, était en 1802 cliargé d'af- 
bires de Franre prèsda la rëpablique de Raguse. 
Plus Urd 11 reTinl h Paris, et fut atticbé en qua- 
lité de rédacteur au Journal de rSmpIre. li 
Tut tné en duel, le 17 Terrier 1413, par suite 
-d'une querelle de ]ea. Homme peu etllind, il 
M faisait remarquer par le cjntsme de ses ar- 
ticles plus que par le mérite de son sl^rle. On 
adelaisi^i leltrea sur la musique, publiées dans te 
JouTTial delEmplre, depuû te 7 juin jusqu'au 
Il jultlet iStl. Il 7 attaque scindaleusement 
le ConEertatoire de Paris el les compositeurs cé- 
Xbr«*quiï étaient altecliés;maiaii} fait preure 
d'autant dlgnorance de l'art que de méchanceté. 
Dans une de ces lettres , Il avait annoncé an 
Estai *w la mutiqv« dratnallqve , le Grand 
Opéra, VOpéra-Comfqvt, le Coruervatotre et 
■ta CompoiUeurt vivonit; loalH cet écrit n'a 
-poEntpaiu, el sans doute il n'est paa regrettahle. 

DAHCRE (BEnnoLD), né le 6 lïvrier iBli h 
flanovre, a&ilseaétudeaan gymnase de celte v iJ le, 
-«t ; acquit ses premières «HUiaissances musicales. 
tn IS33 il entra h la chapelle rojaleeo qualité 
■4e viole. L'Bnné« Bm'vante, il donna un concert 
d'orgue dans lequel 11 Ht eoleodre plusieurs inor- 
«eaax de m composition. Apris avoir visité plu- 
fleurs ville* où 11 se Ht eonntttre avantageosemenl, 
il seflia pendant quelque temps ïFr«ncbrt-«ir- 
le-Meln, et f compléta son Instruction par les le- 
-fona de Schefble, de Ries et d'Alojs Scfimltt. H 
alla ensuite s'établir i Kreuinsch, comme direc- 
"teur de la société de musique et de la Uederta- 
fel. 11 jr rurma une société partleullÈre dechtnt, 
pour laquelle II écrivit roralorio de Déiorvk, 
des ch[Ears pour le Fmlt, de G<Bthe, et pla- 
-sieurs pfaumes. En 1837 11 abandonna cette 
petite ville pour m rtodiv i Potsdam, oâ il 
était appelé comme directeur de musique delà 
-Société phllliarmontqoe, d peu de bunivapréi 
il j ajouta kn (Onctioni de directeur de l'tsKc 
-ciatfon pour l'eiécutian de la moslque d'opén. 
'En tSf I M. Damd^e accepta une positloa ana- 
togue 1 Kmnigtberg, où II demeura jnsqu'oi 
IHS. A celte dernière époque il alla s'établir 1 
Pétersbonrg, «( s'j livra )i l'enselgnenieDt dn 
.piasD 1 enlin en ISït; Il s'est rendu 1 Bruxel- 
les où U a dpooié la MMr de H~* Servais, 



el s'est Htd comme pnilésseur d'Iiarmonie et de 
piano. En ISSS il s'est étabU k Paris, ob il est 
eorrespondaut des jouroaux de mnslque de 
l'Allemagne et de la Boasie. Im ouvrage* 
publiés par cet artiste sont : 1° Des piioea 
caractérlsflquea pour piano, op. 13, 15, ii. 

— i°'Dei petites pitces, an nombre de six, 
pour piano, sons te litre A'Iidermeal , op. 17. 

— 3° Des nmdes snr des-molifs d'opéraa , i^i. 
U, !3. — 4° Des thèmes variés. — &■> Des mé- 
lodlei, op. 16. — e*'Des chanta pour* voix 
d'bommes, op. 4, 13. — 7* Des chaula k vois 
seule, et d'autres productions de genres difTérenls. 
En I64D H.Danicke a lait exécuter k Poisdam 
une ouverture de ctncert et l'oratorio de noCI. 
Dans i'annéesàivanlell ; lit entendre oneonver- 
tnrecompoaée pour un drimede Shaltspeare, le 
32™ psaume ^an ÀveMaria.Vxi 1845 il litre- 
présenter à Kœnigsberg l'opéra Inlilulé KMlehe» 
von Heltbrotm (CatlwrlDe de Hdlbroan]. On a 
aussi de cet artiste quelques articles Insérés dans 
les journaux de musique, parttcuDènneotdans U 
Bévue et Gazette muticale de Parle. 

D AMHAS (EIiujnTTH), professeur de chant 
i Berilu, actudknieBt vivant, s'est fait caniiatti» 
par plusieurs mvret de compositions vocales 
parmi lesqnelles on remarque e quatuors pour 
soprano, contralto, ténor et basse, op. 3; 
3 dnos pour soprano et contralto avec piano, 
op. 8; Berlin, Bote et Bock; 1 duoaponr so- 
prano et barrton avec ptano, op. is; Hagd«- 
bourg, Heinrichshofen; 4 chants k Toli aeole 
avM piano, op. Il; Berlin, Sdileslnger; 3 duos 
pour soprano et barjlon avec piano, op. U ; 
Berlin, Gutlentag. 

DAUOAI, sophiste el mnalden grec, na- 
quit an bonr^ d'Os, dana l'Attlque. Il itait 
élève d'Agatode, et (ut le mettre de mosl- 
que de Périelès et de Socrate, C'est i lui qu'on 
attrilHM l'invention dn mode hTpolfdIeD. Pla- 
ton lui a donné beaucoup d'éloges ; Galien 
((te Plaelt. Blppoc.) prétend qne ce mnslcien, 
voyant on Jour dea }eones gens que las vapeur* 
dn vin et un air de Dnia Jooé dans le mode phry- 
gien avaient rendus forieux, les rament tont i 
cMip 1 un état de tranquillité en blunt Jouer 
nn air dn mode dorlen. Ce conte a été renoorelé 
plnsienrs fds t propos de divers masident. * 

DAMON (WniiAH), orpalste de la cha- 
pelle rojal», aona le rigne d'Élisabdh , naqnit 
ver* (MO. Il cal principclemenl connu par one 
oollectkn de pelumM k ijuatre parliea, quil 
avait compote* poor rnsage d'un de ses amSs; 
eelni^, t Hnsu de l'anteot, le lirra an pobUc 
sons la titre de' The pialma of David Et 
SngUA mettw, "«* «Ww of foitn parb 
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FnniM* de David ed *en uglab, noUa ï qmira 
fWrtlet), Loadrea, 1579. La noD>Nii(i de nm- 
TTige ■! la rripubUon da raulenr ne fiareirt le 
mettra en lajtar. Ce débot de ancrte le dflar- 
ndiia k retirer lea «Einpiairee et k lea dAndn 
née tant û wln qoll aérait pnwtue iDpoaai* 
ble d'en Iran* er nn anjoard'bni. Damcn W mit 
«Hdte k en retoncher Pharmonle, et en pabtia 
«ne seconde éditfon qu'il inUtol* : Th» former 
hookof thenvUç of M. William Bamom, 
laie ont of Her Majetti/'i VMttlelafu, etmtay' 
nlng ail tke tunet of DavttCM ptahas at Ihep 
are ordlnarelg towtgl» the ChurcK, most êx- 
eeUenllg by Mm amtpoiedliUii t parti; In 
ieUehutHh»t«iiora»g&tSitKe Ckvnk-tnite, 
loDdre«,l&91. LcweondltTrepanildatiiteiiitnie 
•DDée; Il ne dlfTérsK da premier qne par la 
place qu'oeciipail la milodle ; elle a*all puât 
da ténor dana le desxua. On Ignore l'époqa« de 
ta mort de Damon; miia 11 ect TralaemblaMe 
qu'elle précéda la poUieilfMi delà deuxlèmoédl- 
ttMldn premier litre dssea ptanmea, earll n'ao- 
raltpatdil lui-même au litre de cet onvrage qoH 
«n aralt composé exeeUemmmt la TWtlqti». 

DAUOBEAU (M— UniB-Ctmtm HOR- 
TàLANT) a été d'abord conwwMM» le nom de 
ilii*CMi. Elle «ft née k Parla letfévrtarisoi, 
et a été adralw «n ConterTatotre de mu^ue de 
cette *llle le 28 noTenibrelSoS,dana voeclane 
de tcTfSge. See progrès (tarent rapides, et Uentdt 
aprta elle pot commencer l'étode du (huo. Elle 
■Tatt attelnl lige de treize aaa aTsnlqa'on «oo- 
^t i loi Mre apprendre le* éWnwnta do diinl. 
Je Toft par le* reglelrei du Conaemtolra qu'elle 
Mrtitde laelaaae de piano ponr paner à l'Aude 
4e la- Tocalitation tm ISlt. Lea éTéoement* po- 
Wqnei qai flrent enwille Tenner cette école 11- 
rrèreal maderooltelle Montalani k elle-même 
ponr eoDtlnner set étaidei. Sa toIk aeqDéraK 
-chaque jour pins de pureté, ploa de muelleai. 
Enellenle mwldemie, et donée d'un piMem 
■aitlment naturd do beea mnalcal, eHe int 
M Itien diriger et mit h proBt lea levons pratl- 
qnea qu'elle reccnit par l'auditiondea ehaeleyra 
^bilea qui Tenaient k Paria, «t partlculiiremenl 
an Théltre-ltalien. Lea «ommencemeat* de aa 
■Tanière de canlatrlce 
twancoiip d'éclat. 
'OÙ il altait peu de ntonde, parce qaUle n'était 
lias connue; et pain ellane ves^pnsdet pajw 
étrangers, et ce lui était an grand tort. 

Le Tliéltre-itallen , anéanti par la maanlM 
admlnl'lrtlion de madame Catalanl , ttat nvmrt 
«n I81B , et rnadeoiolselie Clntl, alon Igée de 
dlX'bult ans, j fut eogagét pour les rêlea de ae- 



conde femme. Le premier rOle de quelque Im- 
porUnce qu'elle chanta ht ceitil du page dans 
les ATocei de Figaro'; elle j mit besncoup de 
grtm et de charme ; m«Ii le temps n'était pas 
venn pour elle de ee Taire- remarquer des babitoés 
de l'Opéra -IlaUeh. Profitant da tout ce qu'elle 
entendait, elle ae prépunlt en ailoDce, par des 
étndei lérieaaea, au brillant «Tenir dont elle 
avait le preaaanllmenl. Ce ne fut qne vers la fin 
del'annAa 1831 qn'elle essaya im lorces daaales 
rMes de première tanme ; son taknt avait dé|ï 
pria du déTelopperaent ; elle ctunla bien, mais 
elle pradolsil peu d'effet : lea dilaltanti d'alors 
ne pooTaient se persudw qn'on pDlbien ciianter 
sans fenir d'Italie, on du moins sans j SToIr été. 
Cependant le talent de mademoiaelle Clnli était 
rtel at grandlisait chaque Joer. En, 1813 elle Ait 
engagée par Ebars pour chanter pendant one 
saison k fOpém-IlalIca de Londres, au prix 
de MM Ihrres ( anTfaon 13,600 tt. ). Lea Anglais , 
qui estiment par-dMans tonlU pnisaance de la 
Tfllx, ne ooofirtrent pet bien le mérite do chant 
flnet délieai data cantatrice rraofaieejtoutelQis 
edie-d ont Ben d'a(i« aaUabita de l'effet qu'elle 
atnit prodnit dans cette lalstMi. Elle revint & 
Parla pin* itr* d'elle-même, et dès ce moment 
•Ile «oviMnci k prendre dana aon paja nn rang 
parmi les cutatricee dtstingoées. See appointe- 
oienta,qnl n'aralenl été jonqne-U qne de 8,000 tr., 
ftimit portée k 13,000. L'arriréede Roasini h 
Paria , en 1S33, ht nn «(éoeaneot benreot ponr 
mademols^e CIdU i trop bon connaiateur pour 
ne pas apprécier i aa Talenr le mérite de ctfte 
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rite de son joRemenl dt cens» le* préfenUms qui 
avaioil existé juaqu'k M moment contre on 
des pins beaux talents qo'oa edt entendus k 
Paris. 

&i 1835 radndidstratka de l'Opéra, ayant 
«Kifa le prcyet de change* ion r^Mioire et da 
Iklre représeolerdai ou mgM de Roaaini, comprit 
qu'elle datait atant tout ei^agar des acteurs ca - 
pablea de chanter ce* compoiitlone. Le Tbéllre- 
Italien étaitalorsrégi parlamêmeadmînisti'stian; 
cette drconstanee ratorlsa l'engagement de ma- 
denotsella CSotl ponr l'Opéra français ; elle dé- 
bnU le 14 Knio- ISU k ce tliéltre , dans Fer- 
nand Corta, el son triomphe ht complet. Ja- 
mais on n'avait entendu ctunt» arec une telle 
perfMUondana la vleat unctu^re des cria dra- 
nallqoes. C'est de ee moment qne date la re- 
nommée de madame Daraoreau. Kiec le suecês, 
le senlinienl da see forcea lulrerint; eeanccèt 
ne PébhJDil pas, mais II lut di pmdre conSance 
an cOeMnême, el la fit redoubler d'elTarts. Lei 
râles de première femme écrila pour elie dana 
37. 
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Ce Siège de CoHnlhe et dins Uoise aclierferent 
lie mellfe dim tout ton Mit le bem talent 
qu'elle dcTift \ li nature etsuriout k l'art. 

Des dirReoltés a'Mant éleréea «nlra Tadoiinla- 
tratlon et roidemolselle Cleti dam VéXé d« tSI7, 
ta caotatiiceT mil Bneii qalttaat braïqMmeat 
l'Opéra pour m rendre à Braxellei. Elle f etcUa 
la plus vive admlratloo dans les repréiaiMions 
(qu'elle; doana.ToalefoiaeetteTlIleii'anrBitpai de 
rcaiDurcei suffluntei pour nn talent tel que le 
lien, et laplaMnejMinrallélre reœpHe k TOptra 
de Paris. De* coneeuiani lai fbrent hllea par 
l'admlolatratlon de ce spectacle, et aon retour 
Tut décidé. ATint de quitter Bmielles , niade- 
nwlsdle CinU épouM Dunoreau , acteiir dn 
lliUtre de celte Tflle, qui avait aatrerds détwU 
sans «DCcèi ï l'Opéra , puis an UiMtre Pe;deau, 
et qui joua ensuite en proTfnce. Cette union n'a 
point été benrense. De retourh Paris, madame Da- 
morean j reprit avec éclat possession de son em- 
ploi k t'Opéra, et le talent qu'elle déploya dans 
la Mvelttde Portiei, le Comte Org, Bobert 
le Diable et le Sainent, acbCTa de mettre le 
ueau k sa répntalion. Due dernière épreuve était 
nécessaire pour qne le public ni pennailé de la 
beauté de m talent ; il lÛlall qtrïl Ht mia en pa- 
rallèle avec les iran cantatrices lea pins renom- 
mées de l'époque, c'ett-k-dlre mademoiselle Son- 
tag et madaoM MsUbran. L'oeeadon u présenta 
eo 1829, oAceatrois beaux talents setrouTèmt 
réunis i l'Opéra , dans le premier acte du Ma- 
ttimoTilo legrelo. Jamais réunion semblable 
n'aTsit en lien ; Jamais perfection comparable De- 
vait ému une assemblée. Madame Damorean ne 
resta point su-descoDS de se* céUlves rivales : 
peut-itre mbne 7 euMl plus de Bnl dan* sa to- 
callsaiion. Son bein talent s'est encore perfec- 
tionné depuis ce temps, et je ne crains pas de 
dire qu'il a été nn des plus pirftltR qui p»it-etre 
a jamais eilsié parmi les cantatrices. 

Des plans d'économie mal entendus emplclii- 
renl de renouveler rengagement de madame Da- 
morein ll'Opéraen 183S. Des proposittons avan- 
tagenses loi tarent faites «lors ponr ropéra- 
Comiqne; elles furent acceptées , et l'admlratde 
cantatrice débutai cetbéllre avec nnsneeit Im- 
mense vers la Rn de l'année. L'administration de 
l'Opéra oomprit qu'elle avait tait nne faole en 
laissant s'éloigner de son théAtre um fsmme 
qu'elle ne pouvait remplacer par ancane antre ; 
mai* il était trop lard. Une carrière nouvelle et 
plos brillante s'était ouverte i l'Opéra-Comique 
povr madame DamereMi 1 c« Ait pou relie qu'Auber 
écrivit aes opéras tnUlDlés le DoaUno noir, 
VAmbtutadrie», Zan«(fii, et quelques antre* ; 
«De j a laini de* sourenin Ineffaçabiei. Retirée ' 



de la »etm ta 1U3, elle dianta è Londres dan* 
la mène année, {Miisi laHsje, tCand en IMS, 
i Péletsbour^ ï Bruxelles en lUB, et fit nu 
vojrg^ m Amérique en société avec le violo- 
niste ArtOt. Madame Damoreau avait été nom- 
mée professeur de chant au Conservatoire de 
Paris en 1834: elle adonné sa démlaaiandecrtl« 
place an mois de Jauvier 1BS6, et s'est retirée h 
Cliantlll;, près de Paris, oA elle vit encemoment 
(IBM). Madame Damoreau s publié on JUnnt 
(Pvis,Tn>(ipenaa),qui contient des 
pleins de charme, et quelques antres 
peUlea pièoei détacbéea. Elle a écrit ausri une 
JfAAorfe decAjmf dédiée t ses élèvesi Paris, s. d., 
DQ val.ln-4*. E]leaeaunflls,mortjeane,qals'est 
fut connaître par quelques jolies eomposltlom 
pourléchant, et nne Bile, cantatrice devenue 
1* Amme de M. Wekerlln. (7oy. ce nom.) 

DAHOUB H BORNETT, noms son* les- 
quels a paru un volnme qnl a pour titre : 
Études ëUmtdairt* de la miufgve rfepiUi tes 
prenUèret ttotlmu^WTu'â celletdetacontpo- 
liUOH , dlvUéet en troU partie* : eormtdt- 
laneetpréUnUnaire*; ~ Méthode de chant;— 
Méthode (TAarmoHfaf Paria, I8IB, 1 vol. in-8* 
de 711 pages. La première partie de cet ouvrage 
est on plagiat déguisé par ta forme; car (ont le 
fond, et même une partie des eiemplea , sont 
empronlés au livre de l'auteur de cette Biogra- 
phle wilveneUe, Intilolé la Muilqve mue à 
laportéede toutlemonde; mais emprunt rait" 
aans intelligeoce, et sons la forme du dialt^u* 
pour déguiser le larda. Oe IttuDespéeulalionde 
librairie. Quand 11 fallut traiter des parUesdel'art 
qui dépassent les notions éléraentaires, les pla- 
giaires se virent ban d'état de contlnner le tra- 
vail ; alors le llbrdre eut recourt à Elwart , tna- 
slctai inilnill, qui fut ctiargé de tout ce qui 
concerne rartda chant, l'harmonie et leeinsira- 
ments. Les premiers rédacteurs s'étaient arrêtés 
h la |iage I55; U. Elwart Blloul le reste, c'esl- 
Mlre, les SM dernières pages. Eo bomme con»- 
ciendeux, 11 ne sidvH pas Fexemple de ses 
prédéeatseurs ; car il abandonna la Itiéorie de 
lliannonle expotée en atH^é dans la Mvtiqve 
mite à la portée de tout le monde, pour en 
dévdopper nne tout éclectique qqi lui appartient. 
H. Elwart ne croit pask l'existence de HH.Da- 
moor et Bnmett, dont )et noms te lisent au 
thmtisploe do livre, et le* eoBiidire comme det 



DANA (Jcsbfh), compotlteur né k nsptet d 
élève dePenaroli, a écrit pour le théAtre Saint- 
caiarles, en 1791, lamasiqoede deux balletaqid 
ont ponr titre : la PMa Phua per avu>re, et 
la Rriacampettra. 
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DANBY (Jua), mmldai tngUii qui vlTilt 
k LoDdr«ten 17M,si(ial d'Dnefrud«réiiuUtloa 
«n Angleterre eomaw coropoiltear de glMt. Il 
■Tiit dtabll UM école de chut lorl etûmëe, et 
peur laquoUe 11 • écrit on onTrige Mmentalie 
'Intitulé 1 la Guida alia «iMfcan>cafa, pabUé à 
Londreten 17B7- 11 «lait Imprimer aoHl ptattenra 
recMlU de glMi, d Ton «n ■ publié ipréi u 
mort one suite ï trot», qoatreeTdaqToIx, op.e. 

DANGIA (JuN-BARun-CaULD), Tlolfr- 
Biite dlttiagné, oonqkodlenr et piofMteor de 
teo brinmant an Comerralalre de Parii, eat 
Dé à Baertiieide B^orre (Htolei'PTrénéei}, le 
19 décambre ISlft. Doaé dlMOfeoMi dltpo- 
tiUon* poor la mnaiqne, fl flt de li rapldei 
progria aur le violon, quï l'Ige de dix ant il 
pnt jouet le tepUime concerto de Rode en pré- 
•ence de ce grand ailiate, qnt, tnffé à» «m bt- 
Uleté préeoM, le fitoitm an CoHerratoIre de 
Vni», le 31 airil isu. Admi* d'abord daot la 
elaaae de H. Guério, akm pmlcatenr adJolit, Il 
fut Uentdt au«t avancé dtni ae» étodo pour 
devenir âive de BalUot. A l'ige de qidnxa au U 
concourut ponraon fnitniincnl, et obtint ke pre- 
mier prix dèa aon preailer eaaal. Laplacedei»- 
cend vloton aolo de ropén-CamSque ajant élé 
■nlaeBDConeoDndaiuiraaBdeanlTaate,Ch. Dan- 
ela l'emporta sor te» rivant, qwriqn'll ne fat Igé 
que de tàu ant. Aprèa avoir aulii un couri 
d'harroonleau Coniervalolte, Il refiit de* leçona 
de ctnlrepiitnt et de ftagne d'Halévj, et devint 
élève de Berti» posr le aljrle idéal de la compo- 
altloa. tin prix de rogoe lui lyaot été déecnié en 
1637, Il concounl i l'Inttilot de France dana 
rannée tnivinte, et oblbit le second grand prix. 
Claaaé parmi les vlidoniilei da l'écoie française 
les pins remarquables de l'époqne actuelle, 
H. Daacla, aprta de bclllaDlf Mtccès dans Ica 
lolennilé* musicales, particnlièreueot à la Sa- 
cj^ld ftM ConeerU, où il s'est fait eotendre plu- 
slenra tida, seul, on avec son frère Léopoid, 
dans l'exécatton de ses STmphoniet concarlanles, 
a-été nommé pmfaaMrda violon an Conier>a- 
lolre,daDsle motademars 1U7. Les séances 
de qoatoors qnll ■ organisée* avec ses frères 
ofîrent beeucou p d^ntérèt aux artiste* et aox anu - 
leore. Parmi le* dbilneUons décernées k U, Dan- 
ela, on remarque : i* médaille d'or, au minis- 
tère de llnstrucUon publique, pour nnconconrs 
de composons moslcales è l'usage des écoles 
primaires, en IU7; 3° grande médaUia d'or, 
ponr un coneoun semblable ouvert au même 
miidstère, en 1U8; 3* médaille d'or, comme 
presnier prix d'un concours ouvert par la So- 
ciété de SainU-Céeile de Bordeaui, pour la 
composition . d'un qnatoor d'inatrumeols è coi- 



des, en I8i7; 4* médaille d'or décernée conma 
premier pris par la Sodété [mpériale d'Agrl- 
uolture de Valendame*, pour la compoution 
d'un Hymne t TAgriculture, cbaur de voti 
d'hommes, sans acooropagnement, en Id&g; 
b' prix de quatnor et de musique de chambre, 
décerné par PAetiiéiide , sur la proposition noa- 
nlme de la seeUon de mudqne de l'In^Utot 

Le* produetioB* principale* de cet artiste coa- 
sWesitcsi: i* Quatre symphonie* concertantes pom 
violons et orchestre, op. 6,iQ,19etM. — 2° Six 
solo* déconcerte pour violon et orchestre, op. 
77, 93, M et Sa. — t' Du cnncerio de violon et 
orcbtetre, op. 71. — 4° ^rs variée pour violon 
et arcbeslre, op. i, 3, s, 17, 31- — a* Huit 
qnatDOrspoarlnstnimssttst cordes, op. 5,7, 18, 
41, 48, U,80, 87. — A'Quatntrloipour piano, 
violon et violoncelle, op. SI, 37, 40, Si. — 
7' Trente doos pour piano et vIoImi. — a' Qna- 
tona (eovres de duo* pour 3 violoni. — S* l|é- 
thode éléntentaire tt progressive du violon. — ' 
10° Beancoup d'études poor de* objets ipécianx 
de méculsme. 

DANCLA (Amuod}, vlolonceliiite de bean- 
coup de talmt, Irèn polné du précédent, eat né 
i Ba^èsee de Bigoira le l<r Janvier 1810, flit 
admk «n Conservatoire et devbil élève de Nor- 
blln ponr son instrament. Il ; fit de bonnes 
élndea, et obtint le ittond pria an ooncoun de 
1U9; le premier lui lot décerné en IMO.Cetar- 
lisle •'e*t (Ut remarquer ptrtlc>ilièrement par le 
Bnl de aon jea dans le quatuor. Parmi te* com- . 
posidoQs, on remarque i Fantai^ pour vlidon- 
celle snr la Slrètu, d'Auber ; étud«a pour le 
même lastrnmnil, op. 3j deux livret de Duo* 
ponr violoooelle} Hélodies pour le même ins- 
trooMsil; Hélhode de vMoncelle; la Ploloncel- 
lUtetHodaïUfele. 

DANCIA ( Uopolb), second frère de Jean- 
Baptiatft-Charies.etvlolonisledlslInEué, est ■>« 
à Bagnères de BIgem le 1" juin 1B13. Il a reçu, 
comme sea Irères, son éducation musicale an Con- 
servatoire de Paris. Elèvede Baillai, U eot le *«• 
cend prix de violon en IS40 , et le premier lui 
fql décenid en 1B43. H. Daocls s'est daisé de- 
pnls lors parmi les pins habiles violoniste*. On 
a publié de sa composiUon de* airs variés et 
des lïntaiaiet pour le violon, des élude* pour 
la même Instrament, et trois qnatuors ponr des 
instramenls k cordes. HU* Laure Dancla, smur 
despréeédats, est une planiste dislinguée. 

DANDR&-BARDON ( MiCBEi.-FaAi<toa}, 
Bé è Ali en Provence en 1700, fil son droit k 
Paris; puis abandonna l'étude des lois pour la 
peinture et 1* mosiqne. titn de Vanloo, et de 
l)ctro},lleut le* défauts de letiréoole. SMcom. 
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poiiUani tiUtrnmMtlateii , ne loi ont pu 
etIeaeuldeMS ontragea doDt 
Jourd'hui mI an poCme rdiUr bus quarclbi occa- 
•bnnéespar 11 ]«llr« de jMa-Jaiiquet RouuMu sur 
la miuiqve franf^se; il s poortitra : Vlmpar- 
ttattti de la mutlque; Paris, 175i, ln-11. DiD- 
iMBtrdoiiMtiDortiHartdlte.leltaTTil I7ss. 

DAAIDRIEtJ (JBui-FniHcois), o^anlate de 
Saiol-Herr^et deSaint-BarUi£lemT,qui ijopi de 
qDdqiNs réputation en France, naquit k Paris 
en 1684, et nMHirnl dans li mhne vlUe le 10 
jaoTier ITtO. Il a donné tmia litrei de pièces 
de daTecla, on livre de pièce» d'orguev une «nite 
de DoiU, et des UMtes k trob partie*, pour 
d«ax deaHia de, tIoIoq et baaee, fifre i** et 
ï>, Paris, tTâS, In-rol. En 1719 il publia ta pre- 
mière édition d'nn ouvrage intitulé Tratti de 
l'aeeompagnemeiU du clavecin. La deuiième 
édition a paru en 1717, et la troisième an 1777, 
ia-i" oblong. Ccat nn reoudl de ttaiiMS chif- 
frées et sans ebiCTres. Le catalogue de Boyvin, 
de 1739, Indique aussi, aous le nom de Oon- 
driett, une suite de pièces pour les vlolona, in- 
titulée les Caraelère$ de la fverre. 

DANEL (Loois-ALBEaixJasEFB), ne ï Lille, le 
1 mars 1787, ancien imprimeur ea typogiaplife 
ta llttiograpliie, el raudeoren caractère, retiré des 
affaires en I8M, après nnelongue cl honorable car- 
rière, a consacré afle grande partie de son eiisleaee 
dans l'exercice de dJTers emplois tous gratuits, 
pour un but de bienveillance, de phliiuthropiê 
et d^tllité publique. Meiubre de radminlstralion 
. des lioEpices de Lille, depub iS30, de U com- 
mission d'examen pour l'instruction publique 
et de la société des sciences et arts de cette ville, 
H. Dancl a cnllivé aussi la mnsiqne comme 
amateur distingué, et a prêté son concours aux 
progrès de la culture de cet art dans le dé- 
partement du Nord, comnK vice-président de la 
commission administrative de i'écoie de musi- 
que de Lille, depuis son origine jusqu'à ta nomi- 
Dition d'un directeur. Pisnlsle,el bon sccomps- 
gnaleur. Il Tut pendant longtemps l'un des mem- 
bres leiipius BClita de toutes les commissions 
pMr l'o^nisation des concerts, et en particu- 
lier des trois grands festivais décennaux qni ont 
en lieu à Ulie; enfin M. Danel a Oé le fooda- 
tenr de la société chorale F Avenir, et de plus U 
est préaident de la société de Sainte-Cécile, 
composée de i'éllle des amaleors de cbant. 

Longtemps préoccupé des moyens de rendre la 
coanaiasaoce de la musique popalalre et de pro. 
pager le goût dn cbsnt dans les populations des 
Tilles et des campagnes, H. Danel, après de 
longues méditations, des essais partiels, el di- 
venes modiflcatloiu Ironvén par rexpérience, 



a bit l'exposé d'une mélboda nonielle d'cDMl- 
gnement dans nn livre de peu d'étendue qBi 
■ pour litre : Méthode ilr»pttjiée pow Fe^ 
teignaneitt populaire de la vmàçue vocale, 
et dont la quatrièroe édition a été publiée h 
Lille, eo 18&9, In-I* de soixante pages, avec 
hnlt piancbei gravées et sept grands taUeaux^ 
pour rappUcatfoo de la mélbode. Ayant, comme 
tons lei auteurs de sistimes d'ense^tnement po- 
pulaire de la mnalque, la pensée quli est nUle 
de ne présenter, au débol de l'étnde de cet 
■rt, que des éléments déjà connus, H. Dioel a 
pris ce* démentS' dans relpliabel, et en a fait 
une noiatlon qu'il désigne sous le nom de 
Provltolr». Les eotisonnea initiales du Dom dea 
notes do, ré, ml, fa, toi, la, ti, c'est-à-dire, 
D, B, H, F, 5, L, S, sont donc les signe* de ces 
notes; mais attendu que E, signe de fol, et S^ 
Hgne de il, pourraient être confondus, il rem- 
place, pour cette dernière note S par B. Tds 
sont les signes des intonations dialooiqaes. 
Ces signes sont ceux de l'octave moyenne de 
la voix : un point placé aa-desSUs de* leltres 
indique une octave supërienrc ; nn point au-des- 
sous, une octave Inférieure, Sll rsllul repré- 
senter un^ octave anraigni, <m aurait deux points 
an-dessas des leltres, et pour une octave grave, 
ou les mettrait au-dessous; mais cela est 
inutile dans le chanl. A Fégard de 1* durte 
des sons, l'auteur de celte méthode en repré- 
sente les éléments par les voyelles ou dipbtliou- 
gues a, e, i, e, it, ev, ou, reni[>lBfaTLt seule- 
ment, pour plus de implicite, dans la natation, 
eu par u surmonté d'un trait, et ou par la même 
lettre avec le trait en dessous. Ainsi a est le si- 
gne de Is ronde j e, celui de la blanche; i, de la 
noire; o, delà cruciie;u, de la double croche; 
eu de la triple; ou, de la quadruple. S'il s'agit 
de la durée réunie k i'inlonallon, la voyelle re- 
présenlalive de cette durée se joint à la coneonne 
qui est le signe de la note, et Pon a aind le* 
deux élémenli réuni* dans <une Kfllable. Par 
exemple, da est ut ronde, fo esl fa croche, tu 
est sol double croche; el ainri du reste. Les 
voyelles isolées sont les ugnes des silences c»r- 
respondint aux durées des soas. EuSn, pour re- 
présenter les signes modiflcaleurs de llnlonaUoa 
des notes doni on fait osege dans la notalian 
usuelle de la musique, M. Danel a Imaginé de 
preodre les notes caractérisllqueides nom* de 
dièse, bémol et bécarre, ainsi a est le signe 
du dièze; l, celui du bémol; r, celui du bécarre, 
fléuidseanl ce* lettres aux syllahles dont il vieid 
d'être parlé, rauleur de la méthode en forme 
des mote de trois lettres, tels que dos, pour vt 
dièse ronde; roi, pour rrf bémol croche; Mr 
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poar wl bJcarra donbl* croche, d ainri de* au- 
tre» combiiMiioi». H. DincI appellA largua 
des «MM le ijitime de cette noIaUoa prtpira' 
tofre. Ln eierdce* dlntoulioiu m Toat sur le* 
coaaoDne» Mule*, Mot ooiid<Mr«liiHi de darde.- 
Pnii Tient U riunioa de« deux élémenti. Apre* 
cette dandtreitne'ireierclbe, H. Dinel aatre 
pir an premier pM dan* la notation mndle, en 
no^latant leaeona«iMS initiales par In degrji 
de là porlëe et y |da(ant les lajeUes qui repa- 
ient lea durée*, et notanl ainsi des mélodlea po- 
palaires. De ce premier pai h la nolalloo tout 
entiire, la tran^tion ett Taclie ; car, les dllttranee* 
dlntonaliona étant reprdwntto dans l'etprjt de* 
élève* par lea degré* de la portée. Il n'eat pu 
diTBcile de le» ooodaire progreMlTamenl i la 
cooeeptkin de l'identité de slgnlflcatkw de» let- 
treeet'dei ijrlIalMi avec le* éléoienti de la Do- 
tation ordlnaini eo on mol, du tjalicoe de la 
iiQgue des uiu itoo celte notation. 

M. Banel, mu par lea plw pilra lenlimenlide 
philanthropie, et laiaaiil nn noble usage de sa 
fortune, a Ibndé pladeun eonra, D«i-seulemeDt 
i Lille, mai» dans dhena» iocalitéi du dépar- 
taient du Nord, k Donal, et Juaqoe dani le* tII- 
lagM- D'andena élires de ce» cours sont placé* 
par lui i la tête de* nouTOBUi couraqoll orga- 
niu. Lui-même s'; rend de sa peraoliM, afin de 
■'atanrM- de la marche régnllèra dw études, et 
Il ta lupporte les Irai» avec une générosité qui 
ne peut être trop lonéc Le gonTemement ban- 
fti» a réeompeoté *on déTouement en le Usant 
chevalier de la Légion d'honnear. 

DANIEL (Je*»), orgiaisle et poêla i An- 
gen,Mqnl[ en cette villa dans b première année 
du aehJème si tele. Il composait les Tcra et le cbaot 
de noêlt dont 11 n'a pnUié que le» parole»; maie 
«ei airs sont reitéa dan» la mémoire du penple, 
qui le* chanle encore pendant l'Arent dan» lonle 
ia Bretagne angevine. On a de lui àtu\ recueil» 
dont le premier a pour litre ; S'etouivenl tlx 
noelt Mitveavi, petit ln-8° golli., aans lieu ni 
date ; le second eat Intitulé : Onie 
Ihtit Jattui, vMtt te «IoMt 
jt dtoalcr, uunHl trriaub-i 

petit <D-8° golii., ean* date e( sans nom de lien. 
Ce* opnsculea sont très-rares. 

DANIEL (Jun), Inllilste, vivait ai Allema- 
gne an commencement du dlx-sepllècne ilécle. 
Il a Tail imp^mer nne collection de piAcei pour 
son inslmmeol, «on» ce titre : Tkeiaunu Gra- 
Uanim, dam M SchaliltMttleIn, dorfnnen al- 
terhand fiHlcUefn, Pr«amlnilen, Toeeaden, 
Ai^ni, etc. *ur Lauleit-Tabvlatar fefrrochf, 
ou» venchiedenen ÀutorOmt maammm^- 
lejni,'Hanau, 1615, in-Iol. La deniiime partie 



de celoavrageaélépobliéedansta memeannéb 
DANIEL (non Saltaboc), eapilaine espa- 
gnol attaché an parti de don Carlos, prélendasl 
au trénc d'Espagne, le réTugia en France avec 
ce prince, et ae Bxa k Donifea, où H chercb» 
de* restoorcea dans la culture de la mneiqn* 
qoli avait étudiée daaa sa patrie. Il j enseigiM 
te piano, et j obtint le» place» d'organiste de la . 
cathédrale et de profeaseur de xoirége et d'har- 
monie au collège rojal et h l'École normtie. 
H. Daniel vivait encore dan» cette ville en 1B43- 
ParUaan du »j»IËme d'enaefgnemenl par la mé- 
thode du méloplasle de Gaiin, il en prétenta 
nne applicalion nouvelle dans les ouvrages sui- 
vants : I* Grammaire phUKarmoiiiqite,- ou 
Cours complet de «uttiqyte, contenant ta théo- 
rie et la pratique de la mélodie, ta règle» 
de la traïupotttlon ainsi gve de l'éeritvre à 
la dictée ou d'âpre! FiiaplraUo», ta théorie 
et pratique dv plaln-cKant, et la théorie et 
pratique de rhanuotUe; 'Boixrgu, IBse, 3 v^ 
in-4*. Le premier volume senienent a para. 
— S' Alphabet muftcol, ou Principes élé- 
mentairei de la théorie et pratique de la 
musqué; Paris et Bnni^e», IS3B, deui partlea^ 
petit 'm*'. 

DANIEL (HERMiNN'AnALMBi), doctear en 
phiioeophie, professeur au Pndagogiom royal d« 
Halle (Saxe), et membre de la Société hislorico- 
théologiqoe de Leipdck, est né t Halte, d'une 
famille dont plusieurs membre» se *ont dislingoés 
dans ia science de la médecine. Homme d'uM 
érudition peu commune, M. Daniel a donné de* 
preuves de ion Immense savoir et de i'excel- 
ience de 9on esprit critique dans le livre qu'il a 
publié sons ce litre : Theiaunu Bymnologleut, 
fioe Hymiutrvm eanllcorvn lojuentiarwi» 
circa MD. utàtarvm coUeetio ampUssima. 
Carmina eoUeglt, apparatu eritleo ornait, 
veterum interpretum notas telectat swajue 
adjecit, etc.; Lipsl«, {.ceschke, 1855-1350, dnq 
vol. in- 8°. Le cinquième volume conticnl le» 
suppléments de* qustre premiers et le» tables. 
Cet oovrage remarquable, et ceux qu'a publiée 
M. 9. J. Moue {poy. ce nom) sur les lijmnea 
latine» du moyen twe et sur les messes latines et 
grecques en usage depuis le deuxième siècle jus- 
qu'an sixième, offrent des renieignemenls pré- 
deoi pour riiisloire du chant de l'Église diré- 
tienne dans iM temps primitih. 

DANJOD(JKU(-Lonia- FELIX >, et non Fré- 
déric, comm^ l'appelle Gsssner [Vidtenal- 
LexHum, etc., p. 334 ], est né k Pari» le 31 ]\Aa 
iSt3. Sa tïmille ne le destinait pas k la eoltnre 
de la musiqna : il était tgé da plus de seiie ans, 
lorsqu'aprÈs avoir termlDé ses étnde* de collège. 



*M DAT 

Il l'occupt de ««t 3ri ; miii il y flt de gl n[4dea 
progrf» que dès l'tnnée 1S30 il était d^jï orga- 
niste de l'églUe ietBlana-Mtmteatix, h Puis. 
En 1834 il Tut atlaclié en la même qualité k 
IVgliie Sahit-Eustaclie , et la place d'organide de 
la catliédrale de Paris lui fut conOée en ISM. 
Hoiomed'inlelligeaceetdetaToIr, H. Dan;Du ne 
w renrermail pas du» la pratique seule de l'arl. 
Ses fanclioDS dann les ^Ises lui avaient donné de 
fréquentes occaitlons de remarquer la complion 
dei tradilioiM du plaln-cbant, les tIms de son 
exécution, et la Tanue direction oD se laUaalent 
entraîner la plupart des organistes et des com- 
pa«ileur« de musique d'Oise. U crut à la posii- 
bililé d'une réforme salutafra et radicale dans la 
niuvqne religiense, ainal que dans le plain-chant; 
il crut aussi an eonconn et ï la protection de 
l'autorité eccléiiailhiDe : ce fut \i son erreur, car 
il De rencontra qn'indinérence de ce edté dans 
les elbrls qn'ilne cessa défaire pendant plu de 
quinie am pour atteindre son but. Quelques 
vojages qn'il aialt faits dans llntérieur de la 
France loi avait ftit lolr le mauTal* élat de la 
plupart des arènes dans les proTluces, ainti quo 
rat»ence de cet ioitminent dans un grand nom- 
bre de localités ; il comprit UentOt la néces^M 
de commencer son ccnvre en faisant cesser cet 
ëtal de clioses, et ses premiers solus eurent pour 
<ib;el d'améliorer la construction de la partie mé- 
canique des orgues, qui élait alorsen France dans 
DD état d'iDrériorllé Telative h l'Cgard des pajs 
étrangers. Il parcoamt une partie de TAlIernsgoe, 
U Hollande, la Bel^oe, puis, riclie d'observa- 
lious, il s'associadans la maison des fadenrsd'or- 
gues Daublaine et Callinel, de Paris, j versa 
tooles ses économies, dirigeacea facteure dans des 
voies de perbcthninement, et déploya une actl- 
ité prodigieuse pendant prèa de dix ans, vMUDt 
tour à (our tons lea départemenladela France, fai- 
sant érïger des orgues lï où il n'y en avait Jamais 
eu, sa mettant en relation avec lei dv^qoes, les 
curés, les artistes de quelque mérite, eicitanl le 
xète de loos, et ne se laiisaui décoorager ni par 
l'Ignorance ni par l'indifférence qu'il rencmtrait 
à chaque pas. 

La ailuation du clianl ecclésiastique préocbu- 
ftatt toujours H. Dinjouioi ls44ilcratqu8 le mo- 
ment était venu de BierTattenlion du public sur 
cette question, etilpubllauDécTïtquia pour titre 
dt l'État et dtravenir dtt chant eecUtlattigve 
«n France; Bordeani, imprimerie de Laforgue 
OM4); Paris, Par«nl-I>esbarres(s. d.}, in-e" 
deflS pages. Copelit écrit n'itail que le prélude 
d^nie publication dont l'auteur avait di^ le pro- 
jet , et dont llmportancederail «Ire plus grande: 
ce firojel fut réalisé dans la Renuedt la tniui- 



gtie rtUjtmue popvialn «l cloadfue ; écrit 
périodique dont il paraissait chaque mus dm 
flmiion d'en viroa3 feuilles d'Impressioe, et doot 
la premief volume fut complÛé dans fanaée 
tMG. IMr1gi5e eTw; talent par H. Danjon, la Bé- 
vue de la fKUtlqM rtli^au» eut pour eollab»- 
latonr l'auleorde cette Bk^rapliiej H. SIéplieK 
Horelot, anden élève del'école des Cbsrtes, jeune 
homme d'âne instruction aussi solide que variée, 
et boa musitrien, H. Laorena, de Montpellier, et 
quelques antres musicographes. H, Dan)on Ini- 
néoie j publia beaueoap d'articles anrdesen- 
Jels Irès-diven, et ; fit preuve d'autant de savoir 
que de jostesse d'esprit. L'existence de ce rModl 
pMo d'inlëretstt soutint josqn't cequela Té*a> 
Intion déplorable de IMS l'eût anéanti comme 
heancoup d'autres pablicatiotis sclenlifiqnes et 
littéraires. Pendant qu'il était en voie de pnbli- . 
cation, le grand orgoe de l'égllia Saint-EustaclM, 
nouvellement constmit par la maison Danbl^e 
elCalliuet, et non oacorvpajé, futrédult eu ca- 
dres par on incendie; ce sinistre ëTénemeot,elteB 
pertes quels mène mabonSTailJpraiiTéeedanaU 
reamsbtKtbm de l'orgue de Saiit>8alpiGe, par U 
bote d'un des asaMiés( voj.CaLunET), rendit 
nécessalrenneliqoidation dans laquelle M. Daiijoa 
perdilleaUaseséconomies.Renfbnnée, parsoite 
de cet événement, dans la seule direction et ré- 
daction de la Rewte de la miuijue retlçieiue, 
son activité ont besoin d'un nouvel aliment : die 
le trOQva dans on vojage en Italie que H. Dan- 
Joo fit, en 1 8t7, avec son ami M. Horetot, dans le 
bntdelUredes recherches dans les bihlioUièqnes 
de cetleanclenne patrie de ta sciaace et des arts, 
concemantl'histoiredeUronsiqne. Unemnltitode 
dedécouvertes Importantes hirent les fniitsdecctte 
excur^on. Les manuscrilsdes bibllolbéqwa de 
Rome f(deceIledeFlorence,(l(tnl1aplapart étaient 
inconnus jusqae-lt , on du moins mal décrila, 
fournirent à MM. Danjoo et Uorelot uae ample 
moisson de documents sur l'iiisloire de la musi- 
que au mojra l^e et t Tépoqne de la renais- 
sance : ils en firent des extraits ndmbreni, et 
quelquefois des co[des entières: H. Danjon ■ 
rendu compte de ces découvertes dans plusieurs 
lettres remplies d'intérêt qui ont été publiées 
dans la iletiM de la miMlfùe retlffffUM ( années 
1S47 etlS48). 

Le relouren France de M. Danjon fut signalé par 
la dâeonverted'unmanumentanlqne en son genre 
et de la plus hantelmportance qu'il fi t dans une bj- 
bliolhèquedeMontpelller,t asTofr, nu manuscrit 
du oniiésne àhde qui renferma le chant de !'£- 
girse romaine en notation double. La premiéieest 
la ootalion do moyen tgedésignéecommunémoit 
soDsle nom deneumei; l'autre, qui lui serld'ia- 
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brprtblioD , ed !■ BOUlioa ronuine ûe» quinze 
première* Mire* de t'alphabet,doDtl«pluiaiicl«n 
eiemple m troun deoi letnlU de maslque de 
BoCce (iJ.H.DtuJoiiunonfa udtoaierleduu 
It Kevue, ittui que mm intention d'en publier le 
fae-amOe per wuBeriptt™ ' <* bl nne inpra- 
dence; car l«s eqTlenx comiMncirent pir nler 
llmportance du doeoment, bodl» que d'au trei, 
plat bailles, oblinrenl do gouTemenienl le pri- 
tII^ de l'en cerrlr, en le dénatannl. Ceas-cl 
ne comprirent pu mieni la nolatlon iatiae que 
leaslsnn neumatlques; malt la posaettion du 
ntonscrit lenr terrlt de prilesle pour donner 
ane trit-msiiTaiie MllioD det liTtea dn chant 
romain prétendu restauré, qnl lïit adopté dau 
pludeur» dlticèsea. Les dégoAti que Inl cwm 
cette affaire , ajootéi k ceux de l'indlffénnoe 
quil ayait rencontrée cliei leteceléiiattiqDei pour 
aei Mcrificet d'argent «k ,Mur hi ratigneaexca- 
dTM, flrent prendre tout i coopfcH. Dtniou,ed 
ISf D, la résointioD deceuerdea'occaperdemugl- 
que; résolalion tdm regrettable de la part d'un 
bomme dooé de talent , rlcbe d'one ioatruc- 
lloa TarUe et d'une grande expérience. La pa- 
bJicalion des dianta aacréa de rofBee diTJD sai- 
Ttnl le rit piriden, miten bui-bourdoo à qnatre 
Toix, dont il avait donné huit tolnmei, celle de 
la Rewa d» la Tnvtigue religim*», et ton aiao- 
cfalion dans la maUon Daub1»iDeet CaUlnel, 
araleatéU pour lai la WKiroc àa pertei coniidé- 
rable*. Aprèa vingt ana de travauxet de fatiguée. 
Il te trouvait plus pauTie qu'au détnl; depint, 
■£i eoniictioni l'avalent rendu l'objet d'attaqud 
paaitonnées auiquellei il fnt trop Muiblc : tel» 
Tnrent leemotit» qni le décidèrent 1 le jeter en 
delMra de l'activité muiicale. U ae r«llrt d^atkord 
t Uarsdile, oit il pKt part à ta rédactloa d'un 
jonmal polHiqnei pende tempe aprte,llu fixa k 
Montpellier, et j prit la dliection du jonmal 
Intitulé £«ifm(i9«rifuJftd(j]oumBl qui jouit 

(llDuiiiiiapid«iiilqDedlrii«<»gtnriiitnir de cette 



DcdcaiM Italie, et qu'on oe a*ea eit Jinab «rrl pour 
Ire 11 DuLUqtUi oeqaL n'a potat de lou, paliqn^on ne u 



d'une grande autorité dans lea di^parteineDfs mé^ 
ridionaiu de la Frajica. Depuis pluileure an- 
néci H. [>anjoD «'eat Sxé & Paria, ob il s'occupe 
de télégraphia. 

La liste dea production* de H-Danjousecom- 
poae conuna il ault i Lm^aATcas muhuli : 
1* De 1S33 k 1840. beaucoup d'aitldai dani la 

de ta CoBvenationAOnt VSne^lopédie du 
dix-iteuviimettèele. — 3° Dai'État et de Va- 
venir du cAonf eeeUii<uUque, brochure irl-V; 
Paria, 1U4. — T Sevue de la mutique reli- 
ffteute , populaire et claulque ; Par\t, iBtS- 
lM9,4vi>i. In-r. Le qDalriiiaevoInme, inter- 
rompu en lUS,aété eumplété on 18&4. — Ho- 
UQtmnaTiqDa: — i' CkmUttaerétde l'offce 
divin. ItaeuM de tout let plaiiu-eheaUt du 
rltpartitett enfaax-bourdotià qvalrevolx; 
Paris, Cauui, I83S, S volumei. — a» M^er- 
lolre de atutique religieiue ; Paris, V Canaui, 
issft, 3 Tolumei. Cette collection est formée en 
partie des mdlleara morceaux de musique d'é- 
glise publié* i lAndret par Novelio. — e* Deni 
maïae* à 4 voix ti, argua, d'une exécution facile, 
composée* spécialement pour le* ctdtéget et autres 
maianu d'éducation; Ibld. — 7* Hesae ttrève A 
trois Toii aani accompagnement ; Avignon, Se- 
guin aîné, 1848, in-8* — V Tmlum ergo k 4 
voii, aveebattewilo et o^oet Paris, V* Canaux, 
DANREBS 00 DANKEHTS (Gbisum) 
savant conlreftoinliste dn idtiènie siècle , naqnlt 
i TholCB, e&ZéJasde, et Hit cUanlre de U chapelle 
pontiScale k Rome , loua les pape* Paul III, 
Marcel II, Psul IVet Pie IT. Il a publié en 1&S9, 
i Venise, chei Gardane, il Primo e teeoado U- 
bn de' tKodrtçaU a 4 , i e B «d. On trouve 
aussi dea motets de ce musicien dans la .coltec- 
tion de SalhltngH-, Intitulée : SeUetlttiiiue hm 
non fanUliarUàmm eeMUmee ultra een- 
(UM, eu. AugutUe Yi^elleoruvi , Melchlor 
Krieutein, 1540 , petit in-S' obi.; ainri que 
dans un antre recueil qui a pour litre : Concen- 
tui oeto, tex, fubifus si quatwir voeum, oti^ 
nJwn Jvevndlutml, etc. AuguiUi VindeUeo- 
rum, PhiUppus Vhlardut exevdOat, lUS, 
petit in-4* obi. Danken fut choi^ eu IMI, avec 
Bartholomé Escol>eda (voy. ce nom), par Ni- 
colas Vicentino at Vicenxo Lusilanu, pour juger 
la discnsMon qui s'était élevée entre eux sur la 
connaistance des modes dialonlque, chromati- 
que d eoliarmoniqDe, el prononça en bveur de 
Lnsitaao. On trouve k la bibliothèque Valtitêl. 
iana, k Rome, sous la marque R. 5S, n* la, 
Ih manuscrit orignal d'un traité composé par 
ilanker* Eur le sojel de la couteslatiou. Ce 
iiiannserii a pour titre i Tratlato dJ GMMno 
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DanKerO mtuico, et eemlore eapptUano ileUa 
cappella deî Pap a, topra vma dlffèrenikt m.\t- 
tlealeienlentlatantUa detla cappeUaeoiUro 
ilperdenievenoràblle D.fliecolù ficeniltto, per 
wm haver potulo proeare ehe n(tnt mtufco 
compoiilore Mendedl ehe generetia la mu- 
tlea ehe e$ioiteno compone, corne*! era of- 
ferlo. Co» una diehlaratione faciUtttina topra 
i tre gatert dl eua mtwlca, dot dioUmtco, cm- 
niaUco, et enarnumta» cdh I toro enmpj, a 
qaatûuvocl leparatatnentê t %no daW aUn>, 
et ttneo mittt dl tutti tre 1 gewri iiuleme, et 
molle altre cote musieall deg»e da fntmier». 
EtoUraedovl »onaalcvmlei»ieenUaptàvoei 
in Hvent idtomi del medetlmo atttore ttel tolo 
geiure dlalonlco eompatll.Cett qnclqoa cliose 
deenricui de toIrctSMTinti homme* dnseizlèrne 
dècle ('épuiser en doctes raleoniieiiients tut du 
genrei do miuique chroma Uqae el eahinnoiiiqM 
qDlnepopTtieoleiialerdelear tenipi, polsqn'lli 
d'gd poEB^ùent pu lu élémenta oéetatairtM; 
etcela parce qne lu écrivalne greei rar la mu- 
lique, dout lu ooTrege* étaient alors tludiét 
avec ardeur, leur avalent trantmlf' ca lenow, 
qui n'aialent de ^gnl AeattoD ni dani la ItHislité da 
plBiiKliaiit,laMnleqii1 nitala»oanniie,n] dans 
riiarroonie qni j eet laliérenle. Il ne tant pu con- 
fandre Gliislain Daaken aTee Jean GMulal», 
dont il ; a ou livre de meun publié par Pe- 
Iructi do Fossatnbrone eo 1&I3. 

DAM<iELEY(JuB-FELTBUi),profte«enrde 
mu^ue i Londres, est né en 1780, i Oafcing- 
ham , dans ie BuIuIiIk. Son père, cbantre dn 
duKOT k Windsor, lui enaeitiiit la motlque. A 
rige de qulDM ans Q M placé >ons la direction 
de Knjwett pour approidra à jouer da piano, et 
Samuel Webbe lut donna du iefODa d'hannonie. 
Lorsqult eol «tleint h dii-sepUème uinfe, Din- 
neler ialerrompil us étudu musicales pour 
aller demeurer avec un oncle fort ricbe qui lui 
BTsit promis de lui lafuer sa fortune j mais ajant 
longtemps lardé k réaliser ttf proraeuu, eet 
oncle mourut sans avoir Mt de tutament, et 
Dannele;, relMnbé dan* une siluBlloa pAnihIe, 
fut obligé de reiirendreiapremiirepraression. Il 
seremllaTecconiageantraTail, reçut du leçons 
de piano de Woelfl, eteut aussi pendant qud- 
gue temps C. Healeponr proleueur. Après avoir 
demeuré avec SB mère àOdiliam, dangleHamp»- 
■lire, il (ni appelé à Ipsirlcli comme professeur 
da modqtfe, ; resta qnetque temps, puis fut 
nommé cngaaiste de l'église ^late-Marle de la 
Tour, dsD* celle tille. £n ISIS U alla à Paris, 
prit du leçons de Reicba pour la comprailion, 
et de Pradber poar le piano, puis alla s'établir h 
Loadru, où il s'est flié. Danuelej a publié quel- 
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qiiu légèru compositions pour la eliant et le 
piano; mais su ouvrage* ks plus important* 
sont ceux dont lu Utru iottent ■■ 1* An Snef- 
clopedia, or DleUoaarg of Kutie; to vUch 
not only everi/ technieal wonf ii axiifatMit, 
1^ formatloH of «Mrjr apedu of eompoHUo» 
dilUnetly tkàwn, th^tr karmoniet, periodt , 
eadeiteet, and aee«tilvaUo», btl Ihe vortmi* 
poêUeftet emphyed in jmwlc, etc. <Kncjdo- 
pédle on DleMonnalre de musique, daoa lequel 
non^eoiement eliaqae mol teehniqoe est expli' 
que, la formation de toute eiptae de compMitian 
eipoaée, etc. ) ; Lcndtn, 1125, nn vol. In-^, 
avec plancliu. H^gré la titra fort étendu de eet 
onvrage et tout ce qu'il annonce, l'EncjcIop/.- 
die musicale de Dinneler n'est traftéa que d'une 
manière lOrt abritée. — VA Muilcal Gram- 
mar, eomprehendlng the principlet imd rw- 
lei of Ite teience ( Grammaire miuicste, con— 
tedant luprindpuetlu règlu de cette scince}; 
London , 1830, in^. Ce livre ne contient qne le* 
praml«m éiéiMnla de la musiqi)e, Dinnele]r est 
mort ï Loodm eu IS3S. 

UANOÎER ( CHaénut'FaÉDËBic ) , violonisle, 
né k Hanhelm en 174&, reçut de M>n père lu 
premibu leçons de muRique,el fil dcd grvids 
progrta sur le violon , qu'il devinl bienlAl on du 
aifislu lu plue babilu snr cet îostrunwot. Eo 
1701, l'électeur palatin l'admit dans son orcbu- 
tce , et lorsque cet orcliutre passa k Hnnicti 
en 177S, il l'j suivit. En 1783 il qailla ce ser- 
vice pour la place de directeur des concerts du 
dae de Deoi-Ponts. Il occupait le même em- 
ploi en igii k la cour du grand-duc de Bade k 
CariKTiilie. Il ftil le maître du célèbre violonUa 
Frédéric Eck. On a de Dinner un CMieertino 
(ea fa) pour le violon, avec orcliHtr« ; Puis, 
Sieber. 

DANNEH (GeoHGu), père du précédent, 
était moaidea de U oourde Hanliein:i,el joaiit 
de tous lu Instrumenta. Il mourut auprès de son 
lîls, à Carlsralie, en 1807. 

DANNEHET (ÉusuETn), née k Saint- 
Germain, vers 1S70, débuta comme cliaaleuse 
k la Comédie italienne, le IfaoU IGM, dans 
te diverlissemeut du Dipari de* Comidient. 
Elle devint entui le la femme d'Ëvarl^leGlinvrdi. 
Lujauroaui du temps noua apprennent qu'elle 
était ^slement remarquable par la beauté de 
sa voix et par la sûreté de as mélliode D'Origny 
assure, dans su Annotu dv TMdIre (tdOeis 
(t. I, p. SB), qu'elle entra k l'Opéra après la mocl 
de ion mari ; mais ce bit ut au moins douteux, 
UT OD ne trouve point son nom sur les catalogou 
du'cleursile l'Opéra. 

DANOVILLE (. . .), écuyer, ht «Mre 
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de Sdnle-Coloinba pour It buM de Tiole, «t 
«Bsc^a i jouer de cet iiutrameDl à Paris, un* 
le rïgae île Loiil« XIV. On lui doit im li* re qui a 
poor litre : L'Art de toucher la danu et boue 
dit vioh, cantenaitt tmtt es qu'il y a dené- 
MHoJrd, d'ville et de evrievx dam celle 
wtenec; avec dei priaclpn, det règle» et 
otwenxi/tonj (1 intelllga)les,^'oji peut ae- 
qjiirir la perfection de celle belle Mdence en 
peitdetenip*,etvie*meian* le $ecouT$ d'av- 
ernitmMre; Perii, Cbriilopbe BeUird, ies7, 
ln-8> de 47 page». 

DANYEL (Jun). tMcfaelin en muiique, 
était chantre de l'^glin duOkrittà Oxrord.au 
•cmiiiieDeeiiienldudiK-teplièmeiiècle.lla publié 
Boe «uile de eliansoiu eoglaEiei toui ce litre : 
Song* forthe lttle,viot and voieetf LoaArw, 

1S06, JD-Ibl. 

DANZI (FBARÇDia), cotnpoalleuT, naquit i 
HaalielRi le 1& mai 17S3- Bon père, musicien 
de la cour el premier Tloloncelliate de la clie- 
pelle de l'éiccleur palatin, alors la meilleure de 
l'birope, lui donna lea preraibrcs leçons, el lui 
eudgna le* prindpeti de lamotique, du piano 
etda dianl. A l'égard de l'art d'tcrire, le jeune 
Danù n'eut qu'une éducation pratique ; Il n'ap- 
prit cet art qne par quelques noIloDH d'harmonie 
qn'U putu dans les Hires, et par la lecture des 
partitions des grands maître*. Ceiiendant il regut 
quelques leçons de l'abbé Vo^er. A l'tge de douze 
ans n avait déjï écrit plu^urs morceaux ponr 
le violoncelle, el «es progrès sur cel instrament 
(tarent d rapides qu'à peine sorti de l'enrance, 
U liit admis dana ta cliafielle eomms membre de 
forelieelre. En 1778, cette chapelle ayant été 
transportée t Municb, Danii se rendit aussi dam 
cette Tille, et l'année suifanteil écriTlt «onpre- 
nier ouTrage pour le tbéitrede ia Cour. Vers 
ntn, il épousa Htrgueriie Marchand, fille da 
diiectear du Ihéttre de Munich. En I7gl, Danil 
demanda el obint un congé illimité pour Toyager 
avec sa nooTelle épouse, eantalrlce distinguée, 
dont le talent s'était développé parles lefonsde 
son mari. Us ié)oamà<«nt longtemps i Lrapsick 
eti Prague. Dand dirigea uans ces deui villes 
l'orcliestredela troupe italienne de Guardasawii, 
et SI femme chanta btcc succès les rOles da 
Suusne dans les noce* de Figaro , de t^ro- 
lioedans le ItalHïaotiio tegreto, et de Nina 
dans l'opéradecenom. Pendant les années 1794 
et 179&, ces artiatea pareonmrent lllalie et s'; 
firent remarquer par leurs talents, parlicnliére- 
ment à Veùse et i Fleren». Le dérangement 
de la santé de M** Danil (diligea son époux k 
revenir kMuolcbi il j arriva en I7S7, et dans 
h même année il obtint le titre de vice-maltre 



de U chapelle électorale. Il>* Demi snccombai 
une maladie de poltriueen i79«,irflge de trenle- 
deukans. Dansi (ut Trappe si douloureusement de 
cette perle , qu'il ne put remplir ses (onetions à 
la oonr pendant plusieurs années ; lorsqu'il lui 
fallut ensuite diriger des opéras oh se femme 
avait chanté , U éproova de* émotloue si péni- 
ble* qatl prit euBn la réaolotion de s'éloigner 
de Munich. En Isa? )l se rendit à SiullgMd. 
oùn fut nommé mallre da cbapelle du roi de 
WBrtemberg; mais le* cbangemenU politique 
qui aurvinïenl dkns cette partie de l'Allemagne, 
l'année suivante, l'obligèrent d'sller cberclier for- 
tnneailleuis. H se rendit k Carisruhe, H la cour 
de Bade lui accorda le même litre qu'il avait 
à Sluttgud et un Irailement suflisant ponr u- 
snrer son existence. Depuis lors il n'a plus quitté 
Cariarulie. Il eit mort m celte ville le 13 avril 
1836, Les compositions religieuses^ instrumen- 
tales de Danii lui ont tait en Allemagne la répu- 
tation d'un savant musicien ;mals dans tesopëras 
il a touvent sacrifié les eonvensoces dramatique* 
i des edeta d'inatrumsntatioB en k des combi- 
naisons harmoniques dépourvues do cliamie de 
la mélodie, ce qui est d'autant plus étonnant 
qu'il connai*»ait bien l'art du eliant, et qn'il 
l'ensHgnalti merveille. Parmi ses ouvrages, on 
remarqne : I. OpAias : i" CUopdtre, mélo- 
drame, i, MsnheJm, 17^9. — l'Aiakia, opé- 
rette, h Huqlch, 1780. — 3° Dtu TriumpK 
der True (le Triompliedela vérilé). — ^^Der 
Sylphe, opéra, k Munidi. — S° Die /HKter- 
nachtStunde (Minuit);lbid. — 8* Der ifuïs 
{le Baiser); ibld.,17g9, ^ T Der Quastmmm , 
opérette; Ibid. — S° Slbondakani, opéretle.— 
e° Iphigériie en AuUde, grand opéra , i Mu- 
nich, 1807 ie° DasFrettdenfest (le FestinJ, 

cantate k quatre voix et orchestre, gravée en 
parUlion. — 11° Preit Gattes, csniate publiée 
en partitiont Lelpsick, 1804. — U. Mustqued'é- 
CUSB : — 12* Messe k qOatre voix et orgue, n* i 
(en al bémol ); OITenbscb, André. — 13° Messe 
k quatre vuk et orclieslre, u° 1 (en r^); 
Ibld. — 14° Jfeiie/'acllekqaatre voix etorgue; 
Paris, Porro. — 16° Le 178« psaame k quatre 
voix et orchestre, tenvreSa; L^sicï, Probst.— 
1S° Te Devm, ï quatre voix et orchestre, en 
mannscrit. — 17° MagtiÀ^at en uf k quatre 

Toix et orchestre, en manoscrit ni. MesiqoE 

Ii(*TBDHEirrÀi.B : 18° Symphonie, k grand or- 
chestre, œuvre 19 [en ré mineur); Ldpsick, 
Breltkopf et Hurlel. — 10° Idem, op. 30 (en 

UO, Ibid 30° Grande SpnpkotUe, n" 3 (en 

et ) ; Ollenbacb , André. — 3 1° Idem, n° i (en 
r^; Ibid. — 13° Symphonie concertante pour 
nate et eUrioalle, op. 41 , ibid. — 33° IdeiE, 
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pour cUiiDdtt et bauon ; Bonn, Simioek. — M* 
Idon, D° S; Leiptick, Brdikoirfct H»rtcl. — 
15* Trof» qaialettl pour BMe, baotbolt, elari- 
■MttetCar et fMtMW, op. bti Berlin, Sdileiiit- 
«w. — lO" Pot-poorrl poer Tlotoa et orebeitre , 
op. el ; OUenbieh , Aadré. — 27° Trali qidattttt 
poOTTloloD, eU., op. 60, ibtd. — 18° Qnataort 
ponrdeai TiaIaBt,aitoel buw, op. 6, Sot 16; 
Munich, Falter; op. 7, MtjeaoB, Scbottiop. 
M, Leipdck, Brdtkopr et Horteli op. U, 
Lelptick, Pelen; op. U, Ofliwbaiib, André 
(en tout dti-neut quabion). — S9* Concerto» 
.pour ie ^okmcelle; n"! et 1; Zurich,. Box. — 
30* Concertino, Idem, op. 45; Leipelck^ Pè- 
lera. — 31* Sonates pour Tloloncelle, Ut, 1 et 
3; Znricli,Hiu. ~ 33° ConoeriM ponrUlUte; 
-op. 30,31,43, 43;Lelp*lck, Brdtkopfet Elnr- 
tel. — 33* IriM pour Hôte, alto et tloloncdle, 
op.71;O0ealtach, Asdré. — S4* Seutnor pour 
liântlMri*, deoi nlloi, deuicon, Tloloncelle et 
contre-beMe, op. 10; Hayence', ScliotL — 
15*Troî( qnitDor* paDrbtt(on,oii. 40; Oltai- 
bicli , Andrt. — 38* Concerlo pour le piuM, op. 4 ; 
Hajeoce, Schott, — 37° Quintette pour 'piano, 
unie, hautbois oorHbuaon, op. 53^64; Of- 
renbaeb, André. — IS* Qnatuor poor piano, 
op. 40; Ldpifck,BreitkopretHKriel. — 3S* So- 
nata pour deui piinoi et Tioloocelle, op. 43; 
Orrenbach, André. — 10* Sonate* pour piano et 
cor, op. U et 4* i Ldpdck , BrdURvf et Hnlel. 
— 41* Sonate* poor piano et flflte, op. 34; 
Munich, Falter. t- 43° Sonate poor plauo et 
cor de baMOtle, op. la; Ofhnbacb, André.— 
43* Sonate* pour [dano h quatre maim, op. i, 
«et 11; Hunicti, Falter, Letpdck , BreUkopf M 
Harld; Majenee, SctiotL — 44* Sonate* pour 
Ttlano lenl, op. 33; Munich , Falter. — 45* Quel- 
que* peAlee pièce* pour diren hiitrument*. — 
IT, HoHitoi K eauwiE : 48* Air* Itallm àtU- 
tsLit, arec orcheaire ; Munich, Falter. — 47* Ch^- 
1001 allenwndei pour dm deuni et baaae, 
Btec accompagnement de plane, op, iS; Leip- 
siek, Brdtkopr et Hmel. — 48* Idem, op. 
17, ib. — 49° Obanaen* Ruerriiree t qnatfe 

Toix d'homme, op. U; Orfeatweh, André 

biy Chant* grec* t quatre toIx d'homme , aTee 
piano, op. 71; Ldpaiek, Brritkopfet BsrteL— 
bl" Sti chanaon* aliemandea pour deux destna, 
UuoT et baaie, iTee piano, op. 7t,lhld. — 
53° ÏDTlron TloftI-ciaq recoeila de cb*n«ana 
allemande*, de eaMonette* llailenne* , et de ro- 
mance* (rasçalee* poor toIi «eule stoc accom- 
pagMiDcnt de piano, pobtiét k Munich ; Oflen- 
bacb et Leiprick. 

DANZV (Fbançduc}. Fojr. M*" Lemun. 

DAPPEREN (D. VAN}, proftaseur de chant 



aa aémfaiaire de* intitutenr* primaire*, k lUr- 
l*m, crt anlenr d'un maDoel de* dément* de la 
mndqne etdn dant, k l'otage de* proreeton» 
d'école* primeliM, qnll a p«bW *om «e titre : 
AanttuûeUfltMdâ'vUt ki it Mut^ om Ad 
ZfitfM; 0/ JkoMdfroe^ «oer ondenpO'KTii 0** 
Underni de>e swMmbA^jwn rtadt eeaigtitu 
vroegtijdiç te (mrM beoefeM» , première 
partie; Aoutnrdam, Jean Tan der Bej, 1818, 
lii-«°. Deuxième parli^ Ibid., 1810, in-S*. Cet 
ouTraga e*t fort bien imprimé avec le* caractère* 
de moiiqna de Eiuchedé, de Hartan. On a 
auad de Dipperot de* Eiendoee de ebaat k 
roiage de» petflo» écotei. Km* ce titre : ZOMf- 
os/lnUn^en veor (te loger» fcAobn, etc. : Har- 
lem, 1819. deui (uitet. 

DAQDIN (Loon-CLADM), organMe do roi, 
naquit * Pari* le 4 Juillet 1694. Se» beurea«e* 
dlipoiitioni poor la moaiqne déddèrent Mar- 
chand k loi donner qudquet tofona. U u'sTait 
que tii an* lortqii'll joua dg clavedn dcTanl 
Loui» XIT, qui loi donna de* applaudlMemeoI* 
et qui le récompensa. Le gnnd Danphin, qal 
était prêtent, frappa aor Tépaole dn Jeune arUtle 
et lui dit t ifon p ett ami, wuteret tm Jow 
tm de «0* phu c^Utrei oivonUf et. Bemîer, qui 
était alor* on de» musicien* tel plut tarants de 
France, ajant donné queCquei lefoos de compo- 
sition au Jeune Daqnln, celid-cl écrlTtt k 1^ 
de huit an* on £m1w «fr k grand chieur et 
orebettre. Quand on l'eiéenta, fiemlerinll l'au- 
teur eor nue table pour qnll bailli I* metore 
et fet mieni tu de* apectatenr». Il n'*Tait que 
doute an* hinquli oblinl l'orgne de» chiooines 
rtlgoUen de Safnt-Antolae, et l'on courut dèjk 
pour l'eoteiidre. En 1737 To^ne de Sainl-Panl 
Tint k vaquer. Le coaconn fut annoncé, et Ra- 
meau t'f préseuti pour dliputer la place k Di- 
qnin. On dit que RameaD ayant joué one fugue 
préparée, Daquhi t'en aperful et ne lais» pa* 
d'en improTlaer une qol haluftit le* *Dlfrage*. 
Il temonla k Porpie, et, arrachant le rldean qui 
le cachait k Pauditoire, Il Itat cria i Ceri mol 
qtA VBb tovdler/ Le plot vif enthouduoM 
Hait dant te* yeux i il ae *orpa**a , dltent le* 
biopaphei, et eut la glofre de l'emporter sur 

DtquÎD Técul toiiante-dix-hnit an* et eidta 
pendant prit de aolxanle l'admiration de cenx 
qui l'entMdlreol. Dti»huli jour* aTaat de mo«> 
rir. Il Joua >ur l'orgue de Saint-Paul t la Me 
de rAsceo^on, et charma aei audileor*. Pen- 
dant ta dernière maladie, qnl ne dara qoe huit 
Jour* , il pensait encore k la ffite de Saint-Paul 
qui approchât, et disait : Je veva m'y foir» 
porter et ffiourtr à mon orgve. Il cet** de 
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Thre le isjula 1773, et fut inlmmi i S«iat- 
Pnl i un Irts-gnud nombre d'trliilea et à'tr 
■Mleort utiiU à *M obBèqDM. lie* cbandua 
rfpUnt de Seint-Antoiiw, dwt il tTiit loué 
Torgue pendent wliuito^ii un. Orent enui 
clugter nn uttIm pour lu! et iccordirent une 
gretificalioD ï loa Ali. Lee onTrigee de Diqaiii 
qal ont AU paTéi emt : 1° Un Uire de plècee 
de'diveolD, en 1736. — 3° Dn livre d« noile. 
— S* Une Guible inlttalie la Kota. D e UU»i 
en Duntucrit n'a Te Dtun, plualeon moleti, 
un Mltertre en trio, de* k(oat de lënèbrei, 
phiiienra eenbtee, entre «ntrei celle de Ctrti, 
de J.-B. BonHean, et de* plècei d'orgue. 

Cette notice eat tirte de f£iiai fur la mvtt- 
gitedeLe Borde ; elle ■ éU fournie par le fllade 
Oequin^ et cette drconelance *eole explique lea 
Mofje* exegéréc qu'elle eontienl. Que Daquin 
(IteDBneeiéeulionbilMtnle, une conneluance 
eiendw du efleU de l'orgue, on doit le croire, 
(«iiqa'il 4ri)lht rettfiue de m contemporaine ; 
maie yti exu^nd le* |ttce* d'oi^oe, aea noUa, 
ws pitoM de cltvedn , et je puia atHnner que 
tout ceU eit miitrable : on n'y irouTe qile dea 
idtet oommones et ane ignorance complète de 
l'art d'farire. Or qo'eat-ee qa'nn organitte qoi 
n'a qu'un Jen brillant! Que poOTait être celle 
Digue improviiée qui btlaufe lea toCTragea avec 
celle de Bamcao i et qui pourre croire celte fab- 
torielte ob l'on dll que H»add, aprAa*Tolr ea- 
lendo DaqnlD, épronn tant d'étonnemenl et 
d'admirati<H) qae, mal(rd tea Initancee le* plue 
TfTee, Il ne Toulul pu joow devant IniT Hmdel 
et Daquin I qnel nppracliemeiil I Ce Tait ual 
doil golBre poor lUre apprécier la Tatenr du 
louangei qu'on a prodigEiéea t i'orginiilebuçali. 

DAQUIN (Piaau-LODU), flia du précé- 
dent H becheUer en médecine, étaii ûi k Piria, 
où il eil mort en 17S7. Quoiqu'il ett calliTé 
le* leltrei ano paaiion, il arait peu de talenl, 
et n'a lalaaé que de* ounagu médiocre*. Parmi 
ce* ëcriU, celui qui «tl Intitulé : Lettre* ntr 
Ut hommes eitèbret dan* leitcteneai. la llt- 
UratuTeetle»arti,twtlerigtu deLouitXV 
(Paris, 1753,3 Toi. b-IJ), contient huit cba- 
pitrai relatifi à la mnilqne. llaont pour titre: 
l'Sur ta MHilgiM et ut effett. — 3* Sar 
l'opéra. — 3' Sur M, Rameau. — t* Svr ta 
etaUat», ta avâtçue d'égliu et le* maitra te* 
pttureaammét.— ifSurCorg^e, leetaveein 
et te* premier* orfanlfCe* du tempe. — a* 
Svr te «loJon, ta Ume de vlote et In ou- 
tre* butrameiU». —TSwte chant et*w ta 
dmee. — f Sitr quelque* fall* omU, et *ur 
guelguet mvttcteiu dout on a oublié de 
farter. On tronre duu tout cela quelquei faits 



L'ouirage dont on riait de parler a Hé re- 
produit en 17M, ta-B°, «ma le litre de Siècle 
Ultiratre de tout* XV. 

DAQUONEUS (Jun), compoaiteur Ita- 
lien, cilé par Waltlier, d'aprii Draudiuii, Ti- 
Tait ver* le milfen du lelifème «ièele. On con- 
naît de lui : l' Madrigali a tel ettette voci; 
Teoise, 1U7. — l" jfodrtyaUa quatuor vocum; 
ADTen, ie9t, In-4*. Il j a lien decraire que le 
nom de ce mneiden e*l déoatarépar Draudio)r 
qui bUniuit ton* lu nom* d'aoleur*. 

DAHCET (Jn»R-PiMhB'JMeraJ, cIliniHie 
françali, né I Parla en 1777, mort au miri» 
d'aoAt iHé, I leodu de grande aer vice* île 
science et a porté la lumière dau une multi- 
tude de questiona retlée* «ane eolnllon jusqu'à 
IuL L'examen de aes Iravaoi n'appartient pu 
à cdle Biograpbiei U n'j ett citis que pour 
Kl recherclie* sur la fabrication de* cymbalu 
eldes tamtama, dont 11 a déterminé lea pro- 
portiou d'alliage k raiaon de U partiel de cuivre 
sur 100, et ID partlea d'étain 6a. Cet alliage & l'élet 
chand e*l cauant comme le verre et un peu 
moins loraqu'it eal relhiidi : il n'acquiert la eoli- 
dité et la aonorité que par la trempe. Darcel a 
trouvé qn^ loreque le mêlai loodu est arrivé an 
ronge-eeriae In-nn, le cymbale ou le tuatam 
doivent élre plongea dani l'eau froide pour 1* 
trempe, qu'on force ta rabon dnson qu'on veut 
obtenir. SI rinatramenlee voile dan» celte opéra- 
tion, on en rectifie la forme an moyen du mor- 
tean, en le planant i petit* coups. Darcet a ex- 
posé tous lea ^étaili de la fabrication desinitra- 
meptidecelle eeptee dana les AiaudeedeM- 
mie et de phyiique {ma. 1S34, câbler demar*). 

DARCIS (Fnuicou-JMDa}, né 1 Parie 
vers 17U, fut âève de Grétrj pour la coinpo- 
lition, et donna k la Comédie llalienne ta Fmute 
Peur, opéra-comique en un ade, et le Bal 
jna*gué. Lei essais précoces de ce JeuiïB bomme 
aemblaient promettre un compositeur diitingué; 
mais la fongoe de lea paasiona no lui permit 
pu de *e liviw k de* éludes aérleosea, et caui» 
aa parte. Doué d^ine Hgore cbannanle, iH-ave, 
entreprenant, il aimait lea lemmea et étail homme 
k bonnei fortunée. Sei désordre* devinrent Idi, 
que la police conadlta k ion père de le faire 
voy^er. On le St partir pour la Husile ; mil* 
à peina y tot-ll arrivé qnll ae balllt avec un 
ofHcler ruue, qui le tua. 

DARD (....}, bassoniste ordinaire de la 
cliapelle dn roi et de l'Acadérote royale do 
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I ftit graver à Piris, en 1707, ris 
Miotpoar le Emmod oa le Tiolonc«Ue,ceaTre I", 
et ilx Mitre», ceuTre 3*. H s pnblM uimI : Ntut- 
vmitxPriiieipet denvtIqM, mxqit^ Fau- 
Iwr a joint l'hittolra de Ut ffiiui^iM et de 
letfngrèt, depitlt Km origttte Jutjità pri- 
ttnt, pour l'apprendra parfatlemmt; Paris, 
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DARDELU (le Pire), rdigTeui corde- 
lier du couTent de HiDtone, daiw le* demlirts 
■Dote du quIn^èineBiicle, et au coromeiicemeal 
dn Hdiième, fui un des luthiers les plui eélëbrel 
de ton [eni>)B. Il hbriquail des lutba et des 
violes de iiiiiÂieurs eipËues. Le peintre Rlclwd , 
deLjoD, ■ possédé, vers 1S07, nn beau Inlh 
/ait par ce moine pour la dnnhesse de Hsnloae. 
Cet iastminent, dont le manche était un tra- 
vail admirable dlvolre et dVbèoe, et dont les 
cAles des dos étalent sépara par des filets d'ar- 
seiit, portait la date de 1 497, avec le nom de Pa- 
dre DardeOi. Sur la table on valait les armes 
des dnet de Hantooe, en or et sa conleur. On 
^nore en quelles maint ce prfcleus Instrument 
■ passé aptes la mort de Richard. 

OARDESPIN (Mnuinoa}, musicien et ra- 
let de chambre de l'éleetanr de Baviire, naquit 
vera le mliien dn dii-septlème siède. Il a com- 
poti la musqué des ballett dn grand opéra 
Senrio TuUio, de BtelTanf, et celle du ballet 
donné poBT le mariage de l'électeur Hatlmilien- 
Emmasuel, en 171S, ï Hnnkfa. On Ignore Fé- 
fMqoedeaa mort. 

DAHGOUTSRT (Ainamn-Ssacvâi- 
TtTtm) , COTOposIleor msse ( d^lne famille noble 
de Smdenik, eal né le s février 1813 , dana on 
vill^edD eoavemeaient de Tonla, an moment 
de la r^ralte de l'armée française. Il était tgé 
de dnq ans lorsqu'il commença k parler : ses 
parents avalent cru Jusqu'alors qu'il serait mueU 
Dana les derniers mois de 1817, llale eoiidui' 
sirwt à Saint-Pétersbourg pour j lUre ton 
édoeatlog ; depuis ce moment II m s'est élot- 
gné de cette villeqaeponrhbeqnelqnea voyages 
dans PlnUrlear de laRossIe, et pins tard dana 
lee pays étrangère. Dès son enbnee 11 nuHitra 
nn goAt déddé pour les arts, et en partlcnlfer 
ponr le tbéitre. H fabriquait Id-meme de pe- 
lilet setnei de marfonnettea poor lesquelles H 
composait des espèces de vandavillea. A i'tge de 
sept an*, on Inl donna un maître de piano avec le- 
quai II avait dlncessantes discussions, parce iiull 
éun ploa oeeopé de la composllion de petitei 
MMatM et rondos que de Tétude du mécanisme 
de nnstraroent. Quelques années plus tard, il 
apprit t JoDcr do violon, et devint asseï habite 
sur eet Insirament pour faire convenablement la 



partie de secoid violm dana les qastuors. (7ert 
alora que la mntlquo M apparut août on ooM- 
vd atpect : 11 commUça à coMprendra la haute 
porléedecetart. Arigedaqrinetsebannail 
écrivit piusieurt duos coMerlaab ponr piano II 
violon, ainsi que quelques qnatMifv. BtealMaprèi, 
set parents, telairéa mr sa vocation, eonSènot k 
développameut de ton talent aot soint de Sch»- 
berlechner, pianiste et compaûteur diatlngoé, 
qui lui donna les premitrea noUont dliariaonla 
et da' contrepoint. Parvtnn k I'tge de fflx-faiA 
ans, M. Dsrgomjtk]' entra, en 1831, an tervieo 
de l'État dans le nrinittèra de la maison de l'eaa- 
perear : cependant tel oocnpatlona ne l'emptcb^ 
rent pu de eontinncr sec études musicales. A 
l'Age de vingt ana II brillait déîk dana lea aalow 
par son babHeté sur le piano. Llttat i pmnlèfe 
vue la musique la plut difflcite, il fttl rwbercbé 
comme aoeompagnalenr par lee mdllenn chan- 
teurs, artistet et anatenid! Dana cette oecap»- 
tJDo,ll acquit la oonnaliaancn dea Ttrfa et aapaa- 
tlonna poor la mnaiqDe vocale et dramaUqne, 
qni lui nt négliger wUa detJnttmBenta. Caat 
alors qu'il écrivit une Immenie qnaatHé da m- 
nMnces,d'»n, décantâtes et de moreeani dVa- 
semble, avec aaeotnpagnsment de piano ou de 
quatuor. Quelques-unes de cet compoeitioM ont 
été pubUiet à Péterthon^ 

DécMé, en 1S3S, k se voaer eettkremenl à 
la mesiqae et k eontrlbuer au progrèt de cet 
art en Bnsafe, il abandcmna aea fonotiiMa ad- 
ministratives , et se livVa peedant hnit aneée t 
t l'étnde sérieuse des ourraget defliéetta tfad 
qti% la lecture des parutions des maltrea sncleM 
et modemea. Dans cet intamlte, il écrivit pte- 
sieura ouvragée qui obHarent de btHltats enceèi. 
En ISfS II entreprit un voyage k l'étnnav. 
Aprèa avoir parcouru TAllemagne, il s'arrêta 
quelque temps k Bnixelies, prêt de l'auteur de 
cette NograpUe, qu'il oonsulbisur set ouvraget, 
pariktdièreoaent aor son pand opéra la gÊUé- 
nUa, qni , pottérienremeot , a été représentf 
avec un brillant loccès k Moscou. Dne ranar> 
qoable origlnaKlé d'Idées et de eItIb dtsUngnoat 
cette production. 

Parti de Bruxellei pour te rendre 1 Pari^ 
H. Daittomjsky, aprée av^ pusé quelques 
mois dana celle grande villa, est retounié k 
Salnt.Pétersbourg, ob ton t^eot Jouit aujourd'hui 
d'uite estime méritée. Parmi se* nombrentci 
eomposiUoai , dont beaucoop sont restées m 
manuscrit, on remarqna celles-ci, i|ut uni été pv- 
blléesou exécuta danalacapilaif rie la Russie : 
1' Pour le piano : doue muvr«s de pièces 
brilianles, avec on sant ■ccompaxneiiipnt, tdle* 
que variations, lanlalsiea, trios ri therzo. — 
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a" pour rorchestre : Grind boléro; grimâe 
ralse pnthtHqiie ; Gilop boMmien. — 3° Povr 
U Chant, eo morceaux détachés itcc iccoiih 
paignemeot île piano, tels que roroaocei, chan- 
Mai, cnnlaUi, lialtadM, roélodiei et morceaax 
d'oueinble. Ions publiai i PitattooTg. — i" 
EwnUraida, grand opéra en 4 ictcB, poÉme de 
' Ticlor Hiigo, tepn^enlé i Hmeon, dans l'Iihrer 
delB47, paii i MIenbourg. — S* Grande can- 
tate Intitulée la FAe de Bacehiu, poënie de 
PoQslikina, k grand orclieitre aVec toio» de 
chanl et diœiin, composés de S morceaux. — 
S* Ua grand opéra, dont le litre écliappe k la 
mémoire del'écriraln de cetle notice, représenté t 
l>^nbo(irgeDl8Ml.aTee an Irèa-brillaot succès. 

DABONDEAU (Bbioih]. né k Manlch Ten 
1740, Tint «'étahlirJiPariseiil7B3,ets')i (Il maître 
de chïnt. En 178fl il publia ion premier RacueU 
de pelUt alrt à eovpUti, avec accompagne- 
ment de harpe, op. I; quatre autrsi recueili 
semblables pâturent. l'année sultante. Il a com- 
posé aosai la tuutique du Soldat par BTnovr, 
quia été représenté n théâtre de l'Opira-Caml- 
que ta i TS9. 

DAAONDEAU (Hiinu}, BU du précédent, 
naqutl k Strubonig, le SB JiiTrier 1779. Admis au 
Cwuerratoire de musique comme éltfe, il 
j . eut pour maltrv de piano Ladurner, et 
Berlon pour maître d'harmonie. Il a pabliépour 
le piano : t* Fàntaltla pour le piano, op. 1. 

— V La Fête de Salnt-Cloud. poti-ourrf. 

— 3* L'Homme du de$a», Tantaide. — t* 
La Jeune VUHme , pot-pourrf. — S° ilr de 
ITaeher, Ttrlé. — 6* Air favori de Jean de 
Parla, varté. — 7° Plustears fantaisies et va- 
riation! BOT det airs de fa A'elge, Roger de 
SUUe, La Barcarole de Yenlte, la Boiule da 
SaM-Malo, la Journée avx availvrei, etc. — 
B' Sonates pour le [dano,op. Ij Paris, Omont; 
«I quelques recueil) de romances. Darondean a 
écrit la. musique du ballet d'Acù et Galatie, qui 
i été reprtsenté & l'Opéra, an mois de mai 1306. 
n a donné an théfttrede la I^orte- Saint-Martin : 
• ■£«Deu7CrA>tei,baIlet. — TJetmg.o-ale 
Mariage teeret, ballet eu deux actes. — 3' Jto- 
aneet Loremo.ov les GondoUert vénituni, 
idem. — ^'LetSauvage^delafU>rtde,\itlro.■^ 
b' La Chaitë merveiUeuM, idem. — S' n- 
sarre. Idem. Ce mnsidea IM hngtemp* at- 
liciié comme compositeur, oo ptulAt comme ar- 
raii;ear, au théUiedet Viriétét. 

DASSERouDASSIiUaCS(Lo(ni),oapluUlt 
OASEBf maître de chspelleda duc de Wurtetn- 
berg, Tlvait dans la seconde moWé du seizième 
siècle. Il atiandanna cette situation pour entrer 
au service daduc deBaiUre, et hit le prUtteHOOT 



d'Orlinile La.isua. Ses ouvrages sont en muns- 
crit k la bibliotlièqne royale de Munich, on 
ont été Imprimés dans cette fille par la muniS- 
cencodo prince. Tontea ses compodUonsappar- 
tlenneni an cnlte catholique.. On a de Ini QDa 
Passion à quatre voix, sous ce titre i Paaionls 
D. K. Jetu Chritti Bitlaria, in untM Mclote 
jronacUl; Unniefa, Adamns Berg, tb7B, gr- 
in-folio. Ce Tolume fiit partie de U collecttoa 
qui porte en tête du fixintlspice PatrodtdwM 
mvtlcet, paice que le duc de Bavitre (alsait les 
frais de l'édition. Jacques Pais a ioséré queiqiMi 
motets [te Dasaer arrangés pour l'orgne, du» 
son OrgeltatuttOnrlntdi. ([" et a"' partie). On 
trouve en manuscrit lesouTrages sulTanla de ce 
compositenr parmi les volumes qui proiiennent 
de la chapelle des ducs de Bavière, k la liiblio- 
Uièque rojale de Munich: l'Codex XIII, 4 motets 
à 4, S, et ■ voix. — V Cod. XVI, le psauma 
CXXXlil k t TOlx. — 3* Cod. XTltl. sept 
messes.dont dià4 voix, et la dernière k 6 voix. 
— 4° Cod. Xxn, 3 flitws dÀmUti$, des hTiraiet 
k4,S, Set 8 voix, et des Aéïionière^tde con- 
pTfea. — 6° Cod. XUV , 3 messes , dont une i 
quatre voli, une k cinq et une k Ai, — 0° Cod. 
XLr, la meise intitulée Pater natter, à S voU. 
DASSOCCYaon platM ASSODGV(Cbài^ 
LE) COYPEAU), Ois d'un avocat tn Paite- 
meol, naquit k Paris en 1604, et col une existence 
trés-a^b^ et peu bonoraUe. Très-jenne encore. 
Il s'enfuit de la maison de son père, «e rendit à 
Calais, et ralllit être jeté k la mer, comme sor- 
cier, par le peuple de celte ville, pouravoirgnérl 
par stratagème tm bonune qui était malade d1- 
magination. Il se rétii^a en Angleterre, et j 
resta plusieurs années, donnant des lefon* de 
muaiqne et de loth pour vivre. Son taleot tnr 
cet Instrument etie gott qall roetlait dma la 
composition de ses chansMis Inl procurèrent It- 
Tsnlsge, après ton retour ai France, d'être at- 
taché an service de madame Royale, Aile de 
Henri IV et femme du dnc de Savoie. Plus tard 
Il exerça la cba^ de Inthiste et de maître de mu- 
dque auprès de lA)DisXtU etde Louis XIV en- 
tant. Il cuUlrait auul la poésie buriesque, genre 
détMlable qui eut alors en France une certaine 
vogue. (Test k propos de ce mauvais goât que 
Bollean a dit : 



Ébnt retourné k la ooor de Turin, lly ailqael* 
qnes OclteoMs BTentnrea, et se mit k errer M Fno- 
M, escorté de deux petit* pafss de muaiqne q«i 
chantaient ses chansons, et qid donnèreat lien k 
d'étranges aoopcoM. 
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mmatlMt parmi let femmes, dit MlTemcat 
• Ânger, d« l'Audéaiia rranfAlse. Daswncj l'eo- 
Tuil CD IlillB pour H wustralre au lorl qai l« 
roeniçaiL A Rome, il fat empriaonné paarardr 
écrit contre de* préUts eu crMlt Peodint u 
capUrilé, il eompou nn livre de Petai» nir 
la DivMli, qai ect ce qall • fait de plu nlaon- 
Qsbie. Touetié de compassloD pour l'anlcur de 
cet ouTn^, le papa ie mit «n liberté, et Joignit 
à celte TaTcur le don de ta Mnédictian , de nii- 
dalllcs b£aiea et dlndalgencei ; ce qui n'eaipècha 
pas que , de retour en France, d'Aitoucr ne fOt 
arreU.misIliButiKe, paia euTOjé au ChUelet 
aTM iea pagea de mnalque, taujooispour la mtoie 
cause. Cepaidint, k début de preOTea, il fut dj- 
claré innocent et mil en liberté. Il monrut k 
Paris, Teri is79,k l'âge d'eoTiron aoiiante-qoa- 
(one ans. Son Ovide m balte hitmeur, et ie 
Ravitiement de Proterpine, traduit de Clan- 
dien en tri burlesqtMS , unt lea huIs de Ma 
ouTTaget lecliercbé* lujourd'hoi par lei blblio- 
manes. Comme musicien, il n'a publié qn'un re- 
çoit ajanl pour tire : Airtà quatre partiel 
dateur DasMVey. AFati$, par Robert Bal- 
lard, etc., IBU, in-tl obi. Ces airs sont au 
nombre de 19, et tout déHitak nudame la di- 
chesae de Savoie- 

DASYPODIUS (Comutn), né ï Slrasbonrg 
en 1&33, élodia le* matiiématiques sont la di- 
rection de Herltn, et succéda k son maître dans 
La place de {Nrofeisenr au collège de as Tilie na- 
tale. Son nom allemand ét^ Rauckfuu, qui al- 
gnifie pied vaiufson pire le changea en wlnide 
Datypoditu, d'un mot pee qola la même si- 
gnification. Il inoorut k Strasbourg le le avril 
1600. C'étdl un savant bomme, maia d'un esprit 
pédantssqne «1 minaliaui. L'borloge de la ca- 
thédrale de Strasboorg, qui a longtemps passé 
pour la plut belle de l'Europe, a été faite sur 
ses dessins , en laSO. Il en a donné la description 
dans son Ueran maihematlevtf Strasbourg, 
I5B0, In-t*. Blomliof a publié en allemand un 
fficoi sur la vie elles owraçet da Conrad 
D(Ui>fo<ltui,BTecnnepréIkcedeKaestner, in-S', 
Gœttlngue, t7BB. Parmi ses onrrages, ou re- 
marque : 1° EikU^ PrùposUlmtet Blemm- 
torum XV opUeorum,eatroptitormii, harmo- 
tUcorunt et ojiparenllttffl; 9truboarg, IS71, 
in-S*. Cet ouvrage est exti-ait deson analyse géo- 
métrique de* livrea d'Euclide, publiée k Straa- 
bourg; travail tïstidieui, où le commentaire est 
loin d'éciairdr le tnte. — 3° Un appendice k ses 
Institallona de malhémtUqnes, soua ca titre : 
Yolvmitdsprtmi EntemMum appaUUx arlih- 
maUcxetnnulaimeekatUevjSVniibouTg, tSM, 
h-S*.— tf LtxUMtmathemtaicum çncee et 



latine coMCrfptum; Strasbourg, 1573, in-S*. 
Ce Dictioanaire n'est pas disposé par ordre tU 
pliabétique, mais par ordre de malitres. Dasypo- 
dins T traite (p. 3<I-U|de latliéoriamathéoialiqae 
deJa musique. 

DA.TBI (Aneonm), de Sienne, était secré- 
taire de celle ville vers KM. Gesner ie cite, 
dans sa Bibliothèque «nivenàle, comme an- 
leur d'un traité de Mutica DlieipUiui.G:t ou- 
vrage est imprimé. 

DATTARI (GuiROLFo), né i Botagne, vivaU 
k Tenue ven le milieu du seiiitaie aiède. Il a 
publié : Le VtUatielle a tre, quattro e ein^pte 
tioc<;Teeise, 15eB,lB-B*. 

DAUBE [Juk-Fb^uérk) , né en 1710 k 
Retse-Oasael, fut d'abord musicien de la muiiqne 
parllCDlière du duc de Wurtemberg, puis eon- 
nelller et premier serrélaire da l'Académie de» 
sciences fondée k Augsboorg par t'emperear 
François 1«, et enfin te retira k Vienne, ob 
il passa les demiires années de w vie. Il mou- 
rut en cette ville, le IB aeptembre 1797. 
Daube s'est bit ecanattre comme composjleor 
par dee Sonates pour le luti, dans le ffo&t 
moderne, op. i, publiées b Ddremberg, in-roi. 
Parmi les manuscrits autographes de la ricbe 
bibliothèque rojale de Berlin , on trouve deux 
■jmphonlei de Daube pour 1 parliea de violon, 
alla, baise et ileui cors. Maia c'est anrtont par 
■es écrits sur ta musique qu'il a fixé sur lui l'al- 
tenllon des artistes el des amatenrs. Le premier 
a pour litre : Seneralbait In drel Âeeorden, 
çegriLndet m den Regeln der ait tmd neuen 
Attctoren, etc. (l'Harmonie en trois accords, 
d'après les règles des auteurs anciens et mo- 
dérera, avec une tastruction sur la manière de 
passer d'un ton dans cliacim des vingt-trois au- 
tres; par le moyen de deui accords inter- 
médiaires), Letpaick, 1756, in-t*. Harpurg a at- 
taqué te système de Daube avec vivacité, sous 
le pseudonyme du docteur Gemmel, dans ie 
deuxième itAaiM de se* Sftatt hlxtorlquai et 
eriliques sur ta musique (Alrf. KrU. Beitr^ 
p. su). Le second ouvrage de Daube est inti- 
tulé t J>er tnatikaUKhe Dltettant; etae Âb- 
kofidliing der Comptmtion, welehe nirlu al- 
Iei»dltiteuestenSetiarteKderncel,dresi-uHd 
mehrttlmvUgen Sadian; sandcm awh. die 
meiste» MnctAcAen Gattungen der aUen 
KtmMt; der einfoeken und Doppelfuge : 
deutlieh vortrxgt, luitt dvrcA ifusgesuekie 
Bei^iete erklKrl (l'Amateur de musique; dia- 
serialion sur la eompou tion , etc.); Vienne, 
1771, in-4* de trois cent ttente-lrolt pages, — 
3* Anleilung swn Sel^stutiterrldit Jn der fliti- 
slkalischeRKompotUlon,towoMfitrdieI»sCn' 



DAUBE — DAUPR&T 



43S 



maM ab VoealMu^iErtter TAdI (Méthode 
poar ippreodre soi-nibne la conpontioii de là 
ma liq ne i netromenUle et Toctie , (vemièm partie); 
Vienne, 1198, SI page» tu-**. — 4" Demiètne 






lu mtma ootraRe, Vlenae, 1798, BSpa- 
tiedecaliTre eit re- 
laHn )i la eomporittoa de ta niModie ; la w- 
euade, t rbanDonle. Halgrt lea critique» sérèrM 
de Ifarpurg, iM onnagea de Daobe renfammt 
de fort bonnei cbmea ; U j a des tues et de la 
«lélMe dam «on trailé de rbamwnle «a Itoii 
«ctorda. Saos doute te tmialfeme accord , qu'il 
«onndire comme primitif et néceataire , n'est 
qu'ppc de* modiâcatkHH da ancond; miii 
c'était qneiqoe chOM que de ramraer, de aou 
tamps, ntariDoiUe à de* «témanU dmplea. 

D AUBENlIEBItL (FRutçon-MicBKL), ba- 
bile orgaMde, né eD I74Sà ^altenbofi; boarg 
du haat Palatinat. fat Aieré par Wopperer, soo 
ORcle, (Ualeori Flow, et apprit de toi iei pm- 
mien <lto«nti de la langue UUbc L'organMe 
Rwdçr, dau» ane Tiaile qu'il Bt au pailear de 
FWu, eut oocaiion de remarquer daoi le Jenne 
iMDbeomatl' au génie porté \ la maiiqae ; U Id 
doua d«a lecona dedaTecia,«t,aHboDti)adeas 
an, U enl U nlbraetloo de toIt iod éièie Maei 
aranci.poar obtenir la place d'orgulale de* U- 
jNile*i k l'égUie de Saiat-GaoïsBS, i Ambe^. 
Vert le mtBe.tcnip« U oMInt mie place graloite 
au aéinlnairede iamtano Tille illyfit de grand* 
pngrte dau l'élude de tatangueldoUliltératare 
grecqoee. D traTalUalt anasl avec ardeur à per- 
AcUenner m talent* en mniique, et il ^finl 
coBn l'on dei plu* grand* organlite* de l'Aile- 
Bagne danila *t]r[edeRe<Dkeaetdel.-8. Bach; 
stjle qui (0 perd de Jour en joar, et dont II ne 
re*tera Meatdt pins de Inees. Se eentant né 
pour l'état ccdéalailfqDe, Danbeomerkl étndia la 
tliéoiogie et ae fit ordonner prêtre. On loi coo- 
erillall de parcooTir l'Alleougoeou de ae fixer dani 
qudqoe coor ; mal* Il préISn le repoi et l'obscu- 
rité. Aiod H* talent* oomme conpoidtear et *oa 
jeu «dmlrabie lar l'orgoe turent eaaerdli dan* 
nue petite Wlle d'AUenagne. Nommé orpnltte de 
PégHie de SaM-HarUii,fcAniberg, llrobtint en- 
«olta un béoélee M enptoja noe pûtie de aoo 
temps k (Dnaer dca éltre* k qd 11 donnait m« 
lefon* BratnlteaMBt.Donéd^inc«ndèredoo« et 
MenTdllBnl, ment dan* le tepM aie Tie i 
sopUqte et irtépiodiabla. n vliaH eneo< 
1813. Aneme deseecaropMithiiu n'a été pol 

DAUBENHOC» (GM»en), maître d'école 

1 MrtniberB, sa cotnmeacenient do diX' 

tièmediele, a Ut Imprimer dan* cette villeien 

Hl), on Epiiome Mu^ee», in-a*. 

DADBLAINE ET CALLINET, cbtfa 



d'une maison de facture d'orgues. ( Yog. C «uinn.) 
Daublaine n'était pM bcteor; c'était un spécu- 
iateor dont le nom serrit seulement t établir la 
r*i*on commerciale de la maison. M. Danjoii 
était en réalité l'inlell^ee qui donnait de la ta- 
leur kcetétablisBement. (FOf. Duuoc.) 

DAULPHIN (PiCME), mudclen françaÎB 
du seiiUme siècle, n'est coono qneparune messe 
i quatre toîx *nr le chant : Je ne puis pbu 
dwrer ; Pari», NIcolu du Chemin, 1U7, in-fol, 

DAUH (GD*rATB},proresseDr demu^qoe 
et oomposlteurà Berlin, où. U Tit atcemomenl 
(ISpO), *'e*tfBit coaotttrepar diters outragea 
de musique Toute, parmi lesquels on [emarque : 
1* JftffM Ben Ut fn Soehlimd, Ueder poor so- 
prano ou lâior et piano, op. 1, Berlin, ChitUer. 
— 1* Ave Maria, lleder pour sopruiD ou ténor, 
op. 1 1 iUd. — y La lt*if de ta Poitto», can- 
tate pour Tcdi solo, cbtear et idano, op ) ; Pots- 
dam, StabT. — 4* Dcnx poCmea poor ténor ou 
soprano, arec piano, op. 5 ; Berlin, ChalUer et Ce. 

DAIINET(Wiluih), écriTBlu écossais, a 
publié on iirra rempli d1nUrét,coo(aunt In an- 
ciennes ntëiodle* éeoeul*es d'âpre* on mannserit 
dn t»)p*du itd Jacques V1,BTec des rechercbes 
hisloriques mit ces mClodies et lor l'histoire de 
la musique eu Ëcotse. Cet ouTiage a pour titre : 
JMcfent leoluA mélodies, /Vont a mmnuertpt 
of Iha reig* of Ung James VI loilh m Intro- 
dtÊCtory ittqiUrji ttlvstraitve of the hlelory of 
mvilcofScoiUmd;Londre», 1838, ItoI. Id-B*. 

DA UPH AT (Lovn-Fn uicoh) , célèbre profes- 
seur de cor et compositeur pour cet initrumoit, 
est né à P*ri* le 34 mai 1781, et non en 1791, 
comme ilest dit dans l'ITMtieniiI Lexfftott der 
ToniUMtt, publié par M. Schilling. Posseaseur 
d'une jolie Tols,U hit placé comme enlhntdecb«ar 
t Is nwttriie de Hotre-Dimc, et n'en sortit qn« 
tonqoe le* églises forent fermée*, pendant le« 
tronbles réTolotlonnalres. Il était encore enfant 
lorsqu'il se prit d'un goAt pasdonné pour le cor, 
et ce fut cet iDstrameot quil ritoblt lorsqu'on 
le fit entrer dans les ctasMS dn ConierTsIoire de 
musique, qui ToiaK d'être ftmdé- soo* le titre 
é'Itatitut NoNoitaf de mnilqiu. Son prolésseor 
fat Kenn, un des ncilleara con-tiasses de cette 
époque. (70|r. Kmi. ) Apris six moisdeletons, 
il Ht partie dn eorp* de musique que Sarretle, 
dlredenr du Conaerratoire, foorult an camp 
des Hèvet de Mon, de la plaiae des Ssbioni, 
pris de Paris. Plus tard il entra dan* ta musique 
du camp de Tlngt mille bommesqui fnt formé 
au Tnv^TBnfer, pris de Marly. En 1799 11 en- 
tra dan* la muslqoe de la garde dee consuls, et 
St la campagne de 1800 en Italie. De retoor k 
Pni*, Il obtint (on congé et ht^tlacé dans l'or* 
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chestre cId IbMtre Hontaïuier. A la mtaw épo- 
que Il rentra 4n Consemloire, et Cald tnl 
donna des lefODS d'harmonie; puli il Ait adiiii» 
dana U claïae de compoiitiDii dirigte par Goasec 
et y ât DQ coun eompki. En ISO^ on ofTiit i 
U. Dauprat an engagement aTaatagem pour le 
tliéfttre de Bordeani; il l'aecepla, demniTe dan* 
cette Tille juaqa'eo ISOS, etnerefint à Paria que 
hnaqu'ilTut appelé par l'adniiiilatTatiaa de l'O- 
p^ ponr remplacer Kenn, qui -denundalt aa 
rriraite. Quelque tempn après , Frédéric Duver- 
Boy a'Aont aussi retire, M. Danprat fnt disigné 
poor Ud succéder comme eorMolo. Après vingl- 
In^ ans de wnice, il qniUa ce tlifUre, parc« 
qoe te uoiiTelle administration lui fit, en 1S31, 
èet propoattJons qu'il ne crut pis devoir uv 
oepter. Soaaoi, ea 18il, membre bonoiain de 
la cliapelle de l'eupereor Napoléon, Il succéda 
i Domnich i ta chapelle du roi Louia XVIJI, en 
1SI6. Dans ta même suie, il fut OMnroé pro- 
feaieur de cor an Conserraltdre de Paria. En 
ISU le maUre de chapeUe PaCr désigna H. DaD- 
prti poar ta partie de cor basse de la noaTcUe 
DMHlqn du nJ. Lomqu'il a pria aa retraite de 
te ptece de {fforessenr de «ir au Conserratotr^ 
il a eu poorguccesMor son élèreM. Gallaj. 

Un beau aon, nne manière élégante et pare de 
phruer,lellea étaient les qualités qui brillaioit 
dans toUleoIde U. Dauprat, quand Use fitM- 
tendre dana sa Jenoesas, anx concerta de b nw 
de Grenelie el i ceni de l'Odéon. Tant annoa- 
çait en inlnn tirtuow destiné i la ptns brillante 
répntalion ; mata nne timidité eKcmlve l'enqii- 
clia de pniBter dasaDocèsdeses débats, et, quoi- 
qu'il n'ait ooanudans sacarrlèrequelea appteu- 
dlsaenMnlf mérités da public, les occasions où 
il ae bisdt enteodre sont deTeoues cbaque Jour 
plus rares, et il a fini par prendre te réiohillon 
de ne plua Jouer dans 1k concerta. Cette déBince 
de lai-mime fot d'autant plus ttcbeose qoA 
H- Danprat a'eiécntait que de te musique de 
Ibrt bon goAt qu'il composaH pour In^ et qui 
ert4«ite avec pins de aola qu'on a'tst Ironn 
^ïabKMllemeat dans lea aoloa dlnstramanb i 
Teat. Méeontent dn rémltat de ses étndes en eom- 
position, il s'était déddé i l«i recomiMBcer an 
ISlt, soBsIa diraetion de IMeiM, el c'est au 
consetis de ce maitre habile qntl attribue ce 
qnli a appris dans l'art d'écrire i il a traTalllé 
«TCG loi pendant trote années. La IMe de ses 
•ompoaiuân* ImprtDséeaetmanuscrilea renferme 
lea onvragea dont les titres suivent : I- Œuvres 
publiés : i* Premier concerto ponr cor alto on 
eor baaae, «rec nue double partie priidpate «t 
arobnti«; op. ij Paria, ZeUcr. — y Soute 
foar piano et cor, op. 3 ; iMd. -. 3* Trote grands 



trios pour cors es flU, op. 4 ; il>id. — 4° Ta- 
bleau vuuletd ou «cène en dw>, pour piano et 
cor, op. 6i iUd. — i' Trois quintetli pour cor, 
deux Tiolons, allô et basse, op. 6 ; Ilnd. — 
S'DuoponreoretpiBnOiop.Tiibid, — 7*Qaa- 
tuorspoort conendilTérentotoDs, op.Siibid.- 
S'Deatième concerto pourcor basse en /Is, op-S ; 
Ibid- — V Seituors pour eora en dilTérenta U»*, 
op-IOiibid. — tO°Troissolos pour cor alto et cor 
baase, aveenudonbleaccompagnement depteno 
oud'orclicitre, t^. ll;itdd. _ IfDeuiuilwet 
ou duo pour cor basse en rtf et eor alto ea jol, ' 
«Tee accompagnemeol de piano ou d'orcbeslre, 
op. Il; ibid. — 13* S)i gnudidooa pour cors 
en tnf bémol, op. 13; Ibtd.— U'Yin^duos 
pour cors, avec mtlange de tons, op. 14; ibid. — 
14° Trios pour deux cors alloa en toi et fa, et 
un cor basse en wl, avec accompapMmenl de 
piano ou d'ordiealre, op. IG; Ibid. —1&* Trois 
sokM pour cor alto en ml, et dans. Irak gonmea 
difléroite^ op. 16; Ibid. — te* tdeni, dans trois 
autres gammes, «p. 17; ibid. — 17° TrtdsiÈiiie 
coDcarlo, pourcorilto et cor basse ea mi, op. 
18; ibid. — l8°QuatriénKcanc«riôen/'a.ap. 
I»; ibid- — 19* Trois soloa propres aax de» 
genres, op. 30 ; IUd — 30* Cinquième coDceito 
pour cor basse ta Ml, op. 31 ; ibid. — 31° Air 
éGass>te(deA)i)«M£I«KlM}<rsT)épour cor 
et barpe, op. 31; lUd. — 31° Premier thème 
Tarie soiti d'un rsMfo -boléro, arec aocompa- 
gnaneot de piaoo on d'orchestre, op. U ; lÛd. 
— 13° Deuxième tbime varié, lennlnd en ron- 
deau, op. 34; ibid. — 14° Trote mélodies, let- 
tres A, B, 0, poor eor, propres aux dsoi gea- 
res. lA partition des trios, quatuors etaestuor 
pour COIS en dltTérenti tons, composés par 
M. Dauprat, a été pubilén eu onToInme in-8* de 
1 il pagei, avec un avertissemeot de neut pages, 
coDoemant le mélange des tons dans l'usage de 
ces instrumente. — 3b* MéOtode pour eor allô 
et cor basse ( premier et deuxième cor), di- 
visée ea trois parties ; Paris, Zetler. Dans c^ on- 
vrage, le meilleur qui bK été publié sur Part de 
jouer du cor, H. Danprat a adopté lea dénopu- 
nations deeeroUo et detor bosse, parce qn'eUes 
donnent nne Idée exacte dn diapaawi de cbacnne 
de ces parties qu'on dé^nalt intrebis sous les 
noms deprMi4«r«lMC(mdcor. La première 
partie est élémentelrej te deuxième renferma 
pins de trote cente exerdees pour cbauui des 
trois genres , des dissolatkins sur les difléresto 
caradèrea de musique qui convlenneBl u cor, 
ahHiquedeiC(Miseil*sar lareaplratlm, teplmaé, 
etc.; ta troisième partte, apécUlement deatioée 
aux jeones compositeurs , leur fff'gi'* lea re»- 
sources de llnstmnMnt, et la manlèrede i'em- 
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ployer dinii la tolo et dm* l'orcbettre. — 
1S° Extrell d'un trailé inédit du cor i deui pù- 
toDii Puis, 1829. — 11. ŒuTrea inëdita : — 
27* SjmpboDÎM t grand orchestre. — ÎB' Nom 
allona ù voir, opéra de drcnutance composé i 
Bordeaux pour iBpaïugs de l'eraperear Napoléon 
danicsUeTina. — 29* Ouverture, aln dedaaie 
rt de pantomlnie places dans le balletds Cythire 
attlégét. Joué fc Boideaox en 1808. — 30° 
ialvttarit, ponr Toix de ténor, avec liarpa et cor 
obligé, deux Tiolou, alto, Tioloncelte et eontrc- 
l^aue d'acconp^iMaient. r- 31* ploaieai* Me- 
nât, daoa, trios, romance*. — 32* Eiaai mr le 
qnalriime litre dea jiarUnMnff de Feaanill. — 
11* Coon d'bamwDie et d'acéoupaKoenMnt de 
la baise cbi(M) et non clillMe, et de la mélo- 
die aor la baua. — 34* Théorie aaalyliqiM.de la 
miulque destinée aui éléiea de coUégH. 

H. Daaprat a finné nn grand nombre d'éli- 
Tea, dont la pJopvl lont detenm det artlstei de 
beaucoup de mérite. Parmi eux va remarque 
H. Roauelol, qid poaaédall une idreté d'altaque 
etuMpoiatance d'esécoUoD fort rares; H. Gal- 
laf, dereancélUn paru belleet égale qnalîlé de 
aon, etwm style âégant et pur; et HM. Norbert, 
Hérle (épooK d« beintaince Héric-Lalande), Ban- 
nem, thcnard, Jaeqmin, Hetrred, Urbain, Piguis 
et Itagel,ainaiqne qnelquea amaienn dinlingnét. 

DAUSCBEE (Amati), amateur de musl- 
qne à Kemplen, eat né i Issay. On a de loi nu 
pdit tralléde mo^qae et de llûle, «oui ce titre : 
Klebiei Ba/idbveh der Musiklehrt wid vor- 
sfiglidi derQueifiate,t*c. ; Ulm, lut.gr. ln-g° 
de cent qaaninte-linit pages. 

DAqSSOIGNE-UÉBDL (Joseph), di- 
Tcctenr dn ConserTitoire royal de Liège, né 1 
Gitet (Ardennet), le Mjnin 1790, fut edmii 
eomme^live an Conaerratoire de musique de Pa- 
lis ao mola de décembre 1799, et eut pour mal- 
Ira de piano Adam. Après avoir bit un cours 
dlkannonle sous ladirectlondeCatel, llreçutdes 
levons de composition de MéhuI, son oncle. Dix 
auiéea d'études sérieoses et caiTies avalent Tait de 
M. Daussoigne un musicien instruit dans toutes 
' tes parties de son arl, et avaient développé les 
dispositions qu'il avait refoes de la nature; en 
1807 11 eoncounit k I7nttilatda France, et ob- 
tint le second grand prix de eompoalKon : le sujet 
duconcoan était la scène dUrlans d Haxot. 
Deux ans après, le premier prix lui lut décerné ;et 
t M titre n obtint du gonvemement une pension 
pour aller terminer ses études en Italie. Arrirë 
è Rome,et n'y trouvant plus de vestiges desan- 
dennes écoles, il se demanda, ainsi que tons les 
penilonnains musidens qu'on y avait envoyéa, 
oe <in1] y pouvait bire. Comme ceni qui s'y 



étaient tronvéa dans la même situation, il éprou- 
vait le désir impatient de produire, et ce désir 
n'était pas la moindre cause de l'ennui qa'il res- 
sentait. Eotfo, agité par le souvenir de sa patrie 
et par l'espoir de s'y hire nn nom distingué, il 
confia ses chagrins au célèbre artbte dont il 
était le neveu, et qal n'était pas moins pour lui 
un ami qu'nn parent ; celui-ci le tira de peine 
en lui envoyant le poème d'un opéra en trois 
actes intitulé Robert GvUeard; ce poGme, ou- 
vrage de M: Saulnler, était reçu è l'Opéra de- 
puis sept ans. M. Daussoigne en écrivit raplde- 
nwot la partition, et revint i Paris, tout ému 
de l'espoir d'un succès ; mais alors commença 
pour lui une suite de déceptions qui n'a que trop 
souvent été celle des jeunes eomposltenrs en 
France; carrière oè l'on voit se dissiper une k 
une toutes les illusions d'une première ferveur, et 
qui n'est ponr ta plupart qu'un affreni esnclic- 
mar. QunecrdraKTIia'agissail d'un lauréat de 
l'Institut, d'un juine artiste dont le début avait 
eu de l'édat, d'un homme qne la renommée de 
HéhuI seoiblalt devoir protéger, d'un opéra reçu 
ï l'Académie royale de musique depuis long- 
temps, et dont le dndt de rtprésentstion ne pou- 
vait être contesté; le règlement du thétb^ pres- 
crivait d'entendre préalablemeifl la musique; eh 
bien, rien de tout cela ne serritl M. Daussoigne 
ne put jamais obtenir celle audition de son ou- 
vrage, qu'on ne pouvait Inl refuser t Personne ne 
contestait ses droits; mais on lui opposait cette 
Ibrce d'inertie contre laquelle les plus fermes 
Tcdontés sont Tenoex échouer dans les tliéètres, 
et le résultat de toute* ses démarches (at qu'on 
n'eM pu même la bntaisie de savtdr si son ou- 
vrage était haa ou mativala, et que l'airtenr seai 
a cimnn sa production. 

La mauvaise fortune semblait s'être attachée 
k M. Daussoigne dans ses travaux. En 1817 il 
écrivit la musique du Fava: InquUHevr, opéra- 
comique en trots actes, dekf.Viennet; une nou- 
velle lecture du poème ne loi fnt pas bvorable, 
el l'ceovre du musicien fut perdue. L'année d'a- 
près, nouveau désappointement. Harsolier avait 
laissé en mourant un petit opéra-comique en un 
acte, intitulé le Tettament. Poète accoutumé 
aux succès, eteonno perdes plèees cbarmanles, 
Hanatierparaiasait offrir des garanties^ M. Daus- 
soigne, qui fut cliolsi pour écrire I* musique de 
l'eauvre peatliuma ; mais, après qnll eût terminé 
sa parWion, les comédiens dn tliélhv Feydeaa 
s'avisèrent dédire que la pièce était ennuyeuse, et 
DevoolurentpasIaJouer.IiyaTalt dan* celle snc- 
cessioD de mésaventnrea de quoi décourager 1» 
persévérance la ptns opiniilre, et le ccetir com- 
mentait h déhaiir k l'artiste quand H. Tieanei 
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linl le ranimer en liiî cunOant un (Mond on- 
TTagaenti«(aaelt:!<,d<inl [etHre était l&i^mânlf 
ainalret. Celoî-U est la aa comité d« l'Optra- 
Comiqnc, reçu par Kclamationi, et l'cntliou- 
Blume «a Jusqu'i promcOre k H. Dausiotgne 
ee qu'on appelle au tliétktre un ttmr d« fa- 
veur. Hait , par une fatalité hteipHetble, le 
doc d'AiiiDDnt, premier patilliamnM de U cham- 
bre du roi, cliai^ de la haute admintsIratioD de 
l'Opéra- Comfqu e , imagiae d'ordonner ane non- 
■ *elle ledore de toute* les piteei reçuef, an mo- 
iDcnt ob l'on allait mettre k l'Ande le$ Âmmli 
£ortaIrej. Le comité de lecture était accoté d'in- 
dirigeocepoarle» pitceiqu'il aTiitTOfon; il crut 
defdr te montiw ié*in dam la nooTdle 
épreuie ; Tbgt ogTnge* Hiienl rt^etéa, et de ee 
DombrorntleliTretdMjinMKaeanafre*, reçu 
naguère aux applandlaaeiiM&ta de l'aaeeinblte. 

Enfin l'etpèce de proacription qui lemblsit 
pouRoiTre H. Dauaaoip» eeiaa; IléerlTlt une 
Atparieeav» acte pour le tbiUre de l'Opéra, et 
cet ouVrage (ut repréeenté *■ mole de juillet 
1820.0b j remarquait un eljle large et noUe; 
raaii le sujet était (TcM; la Ih^i^ de chanter 
des acleurt de ce tempi, miae en parallèle arec 
cdie àt* clianteurt llallena qui exécutaient le 
Barbier it SiviU* de Roadai et lee compoai- 
tione deHoiaitetde Paér, BTaitpeu de charme 
pour le public; rotinaga a'eOI pai de inccèt. 
Peu de temps après, radminlitratioa de l'Opéra 
imagina de Taire arranger en récitatif le di^ogne 
(le £tra<(mJM, opéra de Mébul, et H. Dauaic^ne 
fut ebargéde ce trtTall.quOui mérita laapplaii' 
diiiemcnla dei artiilei, par l'analotfe de aon 
sljie atcc celui de l'illuttre auteur de l'ouTrage. 
Hébut arait laissé Imparlâit un opéra en tr<da 
aelei intttulé YtOaiMit de JfOaii; le poète qof 
aTiH fbnml le Uml ne cnit pat pouroir le &ire 
mieux tawinerque par FartislequiTeaBlt de prou- 
Ter tant de lagadté dans farrangeaMiil de Stm- 
toiUee i nn Uera oiTfroQ de la partition restait i 
fïire, H. Dausfoigne l'écrlTit, el dans ce travail 
il ne reata pobit au-deaaoos dn coroposllear 
dont II tonfnaft l'oaTTage. Fafcnffnc, jouée 
au ttkéltre Pejdeau le IS novembre 1831, ob- 
Ust un beau auccèa. Le 13 jnlllet isat, H. Dana- 
(oipe fit joner ^ l'Opéra lei Daitx Salem, m 
un acte. Cette pièce ne fut point bevreose; le 
poéma avait peu iPînIérHt les etfortt do mu- 
sicien ne purent la sonleBir, Toatelbla le mé- 
rite qui se bisdt remarquer dau la partition 
décida Botrilî]', auteur de i'opéra-comiqoe fntl- 
tiilé te DttOf NtUlt, h couOer aon ouvrage ï 
M. DaniKdgM; mais des latriguea de coulisses 
lai firent ot« eelle pièce, dont Boieldieu • depuis 
lors écrit la musiqne. Dès ci moment, M. Daui- 



soigne prit la réaolatlon de roioncer à la car- 
rien du tbéUre, qui n'avait eu pour lui que de* 
déceptions. Sa dégoûts lui io3(HTaienl le détii 
de s'éloigner de Parla, nonobstant la poaition ho- 
norable qu'il avait au Ginserraloire de musique 
de cette ville , comme profeueur d'iianoonle. 
Des pmpoeiliaoa loi étalent lUte* pour la di- 
rection du Oonaervatoire de Uége; il les accepta, 
el, au moia de juTter 1837, sa nomination t cetla 
place fut dgnée par le Diinistre de llolérieur, 
H. Van GobaUchroj. C'est ainsi que M. Dana- 
aolgne a'ékdgna de Paria et du Conservatoire, où, 
dopais It03, il avait rempli des places de répé- 
tit«ir, de professevr adjoiDl, a eiiBn de profea- 
teur titulaire pour le solfège, le [nana el l'Iiaimo- 
■le. Ces! lui qui Ht éUblir dans cette école U 
classe d'harmonie et d'accompagnement pratique 
pour les femmes, et c'est i lui qu'on doit la 
manifestation de lasingulièreaptiiudedes jeonea 
filles pour cette science i aptitude telle qu'on les 
vil presque toDJours depuis lors l'emporter Hir 
les bommeadans les <x 

AniiéiUége,lt. i 
ment occupé de l'amélioratloo de tou tesles braDchei 
de reottigneatent , et s'eet léserré l'harmonie et 
la composition. Pra dVDCouragetnents lui ont été 
donnés; néanmoins aan lèie et sa persévérancB ont 
trionipbé des obstacles, etiui ont bit produire de 
beaux résolUls dans l'école dont la direction Ini est 
confiée. Comme compositeur, il aeu peo d'occadons 
de mettre en cearre se* talents duis sa position 
aetueile: cependant, en 1838, il a écrit une belle 
cantate à grand orchestre pour Is fête qui fut 
donnée à Llége.ï la réception du usor àtOiHty, 
et d^wis lors il a compote nne symphonie avec 
chœurs, dont le sujet est nneJournét de laEé- 
vabiUan. CetouvrBgr,aprèsaTDirétéenlendaaa 
CoDterTaloiredeLlégB.aété eiéeolé, an mois de 
septembre it34,k Bnixdles, dans leBrandcMieerl 
donné 1 l'égiiae des Angutfns, avec on orches- 
tre et des cbœura d'environ (00 exéeutanlt et y a 
produit beaucoup d'effet C'est une belleel large 
compoNtton. H. Daussolgne <st commandeur de 
l'ordre de LéopoM, membre associé de PAcadémie 
royale des tcieiMea, deaieUni et dea beani-arts de 
Belgique et correspondant de rinstitot de France. 

DAtlTRIVE (JiQioia-PBtHoiHt). Vog. 

DA.V\ERGBiE (Amtoue), luilntendant 
de la musique du roi etdlredear de l'Opéra, né 
kClïmMnt-Ferrand, leioctobra 1711, est mort 
i Lyon , le 13 février tm , i l'Ip de quatre- 
vingt-quatre ans. Son père, premier violon dn 
concert de Clermont, lui enseigna la mudqne , 
et l'oivoya k Parts, en 1739, pour j tebatr 
set éludes. U ne larda pat k t'j faire conaal- 
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Ire p«r ton Ulent dViémition, ai fuladaii» k m 
bire enteodro us Concert «pfriltiel Oi 17U. Eo 
1741 II entra, comme Tiolooixto, da» Il miui- 
qu<! du rof , et l'uiDée tulTute ï rOfiéra. Il 
BTuit près de quarante uu lorcqull eaMja de 
seNfrer k la eompo^tloa dramaUque. Son pre- 
mier ooTrage fal la mualqne da hallel dea 
Amounde 7smprf, qu'on rc^tréseiiU à l'Opéra 
en t7&3; DMJi c'est «artout par la musique de 
l'opért-OHniqiie intltali la Tnquevn qu'il le 
Gt remarquer en I7&3. JDtqne-lt ce eenre de 
pibce*, qu'on appelle en France ep&^a-ttml- 
g«e«, n'avait été que de* comédies enlremfilde» 
de couplets, teli quejios randevillea; mais tei 
Tràqttevrt, écrits i l'inutalion des ratermèdm 
italiens, t l'exception do dialogue parlé qnl te- 
nait la place du récltatir, anrrireat one carrière 
nosrelleauK compotHeiirs rrançaii, et, bian que 
la mmiqne n'en Tût pat forte, cet ouvrage pro- 
curai DauTergne un succès brillant. En 1755 il 
'acheta 11 charge de eompotUeur de la mutiqve 
du reJ et la Murtrance de celle de ma^re de la 
muttgne de la chambre; ce qui l'obligea de 
quitter sa place de Tlolonttte il l'Opéra. Uoa- 
dODTiUe ajant abandonné l'BDlreprise du Con- 
cert spirituel en 1763, DauTngne s'en chargea. 
En 17S1 on lud avait confié le* ronctloi» de 
maître de rouilqoe twltanl la meure, i l'Opéra; 
il en prda le tttrejaiqn'en 17B5 , puis il détint 
une pf entière fois dtredenr da ce lliéètre, se retira 
en 17,ïA, enl alors le litre de compositeur de ce 
speclacle; fi rentra dans la direction en 1777, j 
rmla jusqu'en 1776, fiit de nouveau directeur 
depuis le 3B mai 17S0 Jusqu'en 1781, et ane 
qaatrième fois en 17ss, jasqu'aa IB avril 1790. 
Devenu inrinlendant de la mnalquB dn roi, il 
An fait chevalier de Salnt-Mîchfl le Bmai 178fl. 
Au eommencenient de la révoluUûn il quitta 
Parla, etse retira k Ljon, où II mourut le 13 fé- 
Trierl797. Se* priodpani ouvrages dramatiques 
sont : 1" Let Amoun de Tempe, en 1753. — 
3° Lu Ttoguevn, en 17&3 , à r(^iéra-Comiqtie. 
— ,3* La Coquette trompée, k la cour, en 1753. 

— i'Én^et jLaiiMe,i l'Opéra, en 1758. — 
G' Let files d'Evterre. — 6* Canente,ea I7M>. 

— TBereiiUmourant.tji ilel.—B'Pyrrhui 
et Potgxine, en 1764. ~ SP La YMlienne, en 
l'es. — lO'Pertée, fc la cour, en 1770, en col- 
laboration avec Bebel.FranciEur eldeBorj. — 
il*LePfixdelawtlevr,tn me. —iVCat- 
Urhoi, enI773. — 13° Xfniu, en société avec 
Trial d Berton. — U* La Tour mekaïUia. — 
ti' Orphée. Ce* trois dendén ouvrages n'ont 
pa« été repiésenléa, Danvergna a anatl compote 
ta muilqne de quinie motet* qui ont été exécutés 
BU Concert «piriUwl, no livre de trios ponr deux 



violons et basse, publié en 1740, un livre de 
sonate* pour le violon , et deux livres de sjm- 
pbooles à quatre parties, qui ont paru en 
1750. 

DAUVERNË (FRARçoift-GEORGEa-Auciins), 
virtuose sur la trompette, né h Paris le lâ ré- 
Trier 1800, est neveu et élève de Jateph-David 
BubI (voy. ce nom). A ^^e de doiue ans U ooni- 
mença l'étude du cor, qu'il abandonna quelque 
lempt après pour sa livrer ù celle de ta trom- 
pette. Se* progrèa snr cet Instmineiit Turent si 
rapldeaqn'il fut admlsla 1" juillet 1814 dans ia 
musqué des escadrons de service des gardesda 
oorps du roiiqnoIquirueUtlgéqnedeqaalone 
ansetquelqoee mots. 11 resta attaché ice corps 
jiisijn'i la révolution de 1830. Le f janvier 1B30, 
Danvemé avait obtenu au concours la place de 
première Irompelto k l'orciieatre de rOT>éra. Il 
occupe cet emploi peudant pins de trente et un 
ans , car il ne prit aa retraite que le 1" juillet 
ISil. Devenue vacante, la place de première 
trompette de la musique dn roi fut mise au cou- 
cours le SI novembre I82S , et Dauverué l'eni- 
poria sur tons ses rlvaui ; mais 11 ne conserva 
pas longtemps cet emploi, car la révolution de 
juillel Qt supprimer la chapelle royale. Plui tard, 
lorsque le rid Lonis-Phlllppe rétablit cette cha- 
pelle, Danvemé j fut rappelé, et ; resta josqu'ao 
moment où la nouvelle révolution de iU8 Qt 
supprimer définttivemeol la musique du roi. 
Jusqu'en 1833 II n'j avait point eu d'enseigne- 
ment de la trompette au Cimservslotre de Paris ; 
malt Chu'uliiai ayant Tonde un cours pour cet 
instrument dans l'école dont II était directeur, 
ce Tutlf. Dauvernéqu'il désigna pour en^lre le 
prolesseur: il occupe encore celte potition(f860). 
Il oblbt aussi une place de prolesseor pour eou 
instrument au Gymnase militaire, le 1" juillet 
IB49, et en remplît les fonctions Jusqu'à la sup- 
pression de o>!tts Institution. On a de cet artisie 
les ouvrages suivants : 1° Méthode poar la 
trompette, précédée d'un Précis lUttorlqnttur 
cet fnifruntmt en luage chez tel dtffdrerth 
peuple*, depuis l'antiqulli Jusqu'à not jours ; 
Paris, Brandus, 1857, l vol. gr. in-4°. — î* Col- 
tectton de 6 lolos pour ta trompette chroma- 
tique, avec aee. de 1 violons, alto, violoncelle 
et contre-basse obtigis, 1 ffùle et 2 cors ad lib. ; 
iUd. 

DAUVILUERS (JAcqcn-HuuH), né * 
Cbarlret le I septembra I7M, a hit ses études 
niusicales sous un matlre de chapelle de ta ca- 
lliétfrale de cette ville nommé Delalande. Au 
sortirdecette école, il devint maître decliapelte 
de Saint- Aignan, i Orléans, et ensuite de la ca- 
liiëdrale de Tours. Lora de la tappresslun île* 
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t, i la révolution, Dau*itlters Tint k l^rii, 
et Toyagea enwite eolUlie et dam d'autres pajs. 
11 ■ nimpoii plusieurs œuvres, telles que des 
fM>tE-pourri«i des romaneM, et uo solfège, qui 
. a été gravé h PailB , chei Leduc. 

DAVAOX{JuN-BiPTttn), ilotoiùile ama- 
teur et compositeur, ni à U côle Saint-André 
(Isire) en 1737, reçut la ïtade parents hon- 
nitet dont la fortune était des pljs médiocres, 
et dont la rBn>fl1e nombreiue était composée de 
qiMtorie enfsnt«. Son père ne négligea rien ce- 
pendant pour loi donner une édncstloa britianle 
etsolJde,elleJennB homme répondit arec beau- 
coup de iMe aux soins qui lui forent prodigués. 
Il fit particulièrement des progrès rapides dans 
la musique, et ilnll Paria k l'tj^de Tlngt-lrois 
-ans pour y oontinner ses études, y cuIUtct ses 
talents avec plus d'avantages, et tAelter d'y trou- 
ver un emploi. Quelques succès obtenus dans 
h monde le déterminèrent & se livrer i la com- 
position avec assiduité i il publia des quatuors, 
<les trios , des concertos , des symplionies concer- 
tantes, qui, par des mélodies naturelles, quel>' 
qoefois mime un peu triviales, et turtoat par 
une bcillté d'exéculton convenable i rinexpé- 
rfence des musiciens rrançals de «on temps , eu- 
Ttnt une vogne qui s'évanouit à l'apparition dea 
admirables concertos de Viotli et des quatuors 
Je Pteyel.Ce qui avait contribui^ principalement 
i faire la réputation de ses quatuors, c'est qu'on 
le* entendit longtemps exécuter avec une per- 
fecUon relative fori remarquable par JamoviA, 
Gverlit, G«A)M et Duport. Les réunions de ces 
artistM distingués avalent lieu chet Davaux ciia- 
qae semaine; les amateurs, attirés autant par 
ses nobtei manières que par le dé^ir d'entendre de 
la musique agréable , rechercli aient avec empres- 
sement li-s occasions de s'Introduire chei lui. 

Lorsque spris la révolution, le général, depuis 
marcha) de Beurnonvllle, fui appelé an minU- 
lère de la guerre, Dsïaux fut placé dans ses bu- 
reaux. Il j remplissait encore avec distindlon 
te poste qu'on lui avait conSë , lorsque le comte 
de Lacéptde, son ami, le nomma chef de divi- 
aion ï la chancellerie de la Légion d'honneur. 
Celle division ayant été supprimi^ en ISlS, lors 
de la nouvelle «rganisaliun de l'ordre, le maré- 
chal duc de Tareute demanda et obtint ponr Da- 
vaui une pension de retrsile dont 11 a joui jus- 
qu'à sa mort , arrivée i Paris le ii février l8-iî. 

On a de Davaui : 1* Six quatuors pour deux 
violons, alto et basse, œuvre 1. — 3' Quatre 
concertos, pour violon, œuv. 7. — 3* Sympho- 
nies concertantes pour deux violons, œuvres 3 et 
», — 4° Deui duos pour vlnioa et violoncelle, 
«uvre S. — 5* Six quOuora, op. 6. — 6* Deux 



symphcmies coucertantes pour violon, op. 7- — 
7° Trois symphonies 11 grand orchestre, op. >. — 
S* Six quatuors , op. s. — 9* Six idem , oompo- 
séad'airs variés, op. io.^ — 10* Deux aymphonie», 
op. II. — 11' Deux Idem, concertantes pour deux 
violons ei Oâte, op. n. — 13° Deux idem tour 
deux violons , op. 13. — 11* Tnris qnatnors, op. 
14. — 14' Six trios pour den vloloiu et alto , 
op. 15. — 15' Symphonie concertante pour deox 
violons, op. IS. — IB* TtiAm quatuors, op. 17. 
— I7°Concertodevlolon,op. 18. 

Davanx a fait insérer dans le Jovnud eneyelO' 
pédlqVÊ Ijvia 17U, p. i^^)mtt Lettre ntr vu 
(rufrum^nf ou pettdvl» nouveau qvl a pour 
but de déterminer avec ta plv4 grande exae- 
tUude te* cUffirents décret de viteste, dfpvU 
lepreiUatmo jAuqu'au largo , atee lesauan- 
eet imperceptible* iftm degré à Pavire. Da- 
vau> est aussi l'auteur de la musique d'un opéra- 
comique en deux actes, Intitulé Théodore, qni 
fut repréiienté i la Comédie Italienne, en 178S*. 
DAVENANT (sn Wdxiu), poète et 
écrivain dramatique, net OxGird en 1005, mort 
h Londres, en ieeS,est enteur d'unpoimo qni 
contient la description d'une fête musicale don- 
née k l'hAIel de Rntland. Ce poCme a pour lifee : 
The jint Day't EntertaInmmU at BiaUand 
kouse by deelamatUm mut tntufc (le Diver- 
tissement du premier jour à l'hôtel de Rutland, 
par la déclamation et la musique); Londres, 
]G!>7, [n-8°. Ce morcean se trouve aussi dans les 
œuvres complètes de Davennnt, publiai Lon- 
dres, en 1S73. 

DAVENPORT (U>i*b), profes^enr de 
musqué à Londres, vers le milieu du dtx-hui- 
lième siècle, s'est Tait connaître par un livre de 
chants è quatre parties {xiar les psaumes, avee 
neuf antiennes, six hjmneS, précédés d'une ins- 
tmcUon sur la musique et le cliant. Ce volnnie 
a pour titre : The Ptalm-Slngr.r't companion, 
eonialnlng a Ttew introduction, vUh sueh 
] directions for tinging, as is proper and nt- 
'. eesiary for Icamers ; and fhe Psalms of 
Davidnew Tiin'd, etc.; Londres, 17Si, on vol. 
in-S'. Celle édition est la troisième. 

DAMACLoREnu}, néetBelluno en 17S7, 
était considérée comme la melllmre cautslrice 
de rOpéra-Buiïa de Saint-Fétersbourg en 17SS. 
En 1790 elle diantalt à Berlin, et deux ans 
apria i Hapies. 
'. D.AVID, roi - propl>èta d'Ieraél, naqnît à 
' Belhléem l'an 1074 avantJ.C. Il était le sep- 
tième fis d'Isa], possesseur de riches troupeaox 
^ dont David étaltlegsrdien. Dans celte occupaKon 
il trouva de rréqoestea occasions de développa 
' la force de corps dont il élaît doué , en combat- 



rut la nlmaui litwxs. C« ht aucsi dtuu tes 
Mlilades où II condnlult tet troupeaai qu'ti 
eKerçB ks (aculUs naturellu pour 1> çoMa et 
poor la maslqne. [>• harpe Itat partiCDlièremeot 
Tobjet d'uM étiide coDilaqte pour lui. D'aa 
(uage givrai en ËgTple, dsiu la Syrieet ilani 
la MëMipotaniia, cet instnimeot iTalt ftaétté 
cbei lei habitant* aknpoa diilLiris de Ja JadAe; 
C«r il eatranarqubleqn't cette époque reculée, 
la mniiqne et la poéaierëmuDaleDt euellei tonte 
la clTilisition de« Hébrens. Darid était daH m 
Tln^-deuilime moée lorB<]iu le prophète Samuel 
■rrlni Belbléeai, après la réprobation deSaOt, 
et loi doDoa l'oitettoii rojate. CependiDl le fils 
d'Isa] codUdds de mener la fie paalorale Jo*- 
qu'aa moment où SaQl, pour calmer lea so\iT- 
tniKes aigob d'ans maladie nerreuie, voulut 
entendre les boos de m barpe. Le Kouiageinenl 
qu'il eu éprouva dédda le roi i fixer le jeune 
pitre près de lui, et à lui doDaeroD emploi dan* 
sa maison. Vers ce même temps les PtailistinB 
firent de noQTeau la guerre ani Israélites : l'un 
deux, géant d'an» force prodigieuse, nommé 
OvUalh, déliait cliaqne jour les guerridrid' lirai i ; 
oiais aucvo d'eox n'osait eortirda camp pour le 
con^tlre. Darid seul eut ce courage, et, plein 
de c8n5an<:e dans l'aide du Seigneur, U s'avança 
«entre le géant, n'ayant pour toute arme 
qu'une Troade dont il se •eryj'l aveu tant de force 
et d'adresse qu'il abattit Goliatli du premier 
coup, et lui coupa la tète. Témoins de ce pro- 
dige et frappés de terreur, les Phiiïslius prirent 
laTuite. PonrsulTls pur les Israélites, ils lurent 
tailléa en pièces. Rentré au camp, ie peuple fit 
'éclater ea joie par des chants de victoire dont te 
refrain était : jSottl a Ivé mille enneinlS; mail 
David M a tué dix mille I Ému de jalousie 
parcelle comparaison, le roi se sentit dans le 
onur une haine violente contre le jeune vain- 
queur de Goliath, comme A une voix aecrèle 
l'eût averti que celullk devait être son successeur 
au trône de U Judée. Kon-seuIementSsQl refusa 
de donner i David sa fllie atnée qu'il lui .avait 
promiseen mqriage, mais il lui lendit des em- 
bAcbes, el plnsleora fois il essaya de le percer 
deu lance. David fut forcé de se loustraire par 
Il fiiita BU danger qui le menaçait, et d'errer 
dans te désert Après plusieurs années de r.ette 
etistence agitée et misérable, la mort de Saiil 
le lit monter sor le trône de ta Judée : il tut 
sacré une eeconile fois i Hébron j puis il résolut 
d'assurer riudépendince et la prospérité de son 
peuple par la victoire; fit la conquête de Sion, 
qall augmenta d'une ville nouvelle et oli il fixa 
«a résidence, vainiiait les Philistins et les Moa- 
Ules, snbjugaa l'Idumée, la Syrie, et porta sa do- 



minatiouaDddhde fEuphrate. Parvenu au com- 
bla de ta gloira, il la soniiia par son aduUère 
avec Belhsabée et par U mort d'Urie , son époux ; 
mais tdenlôl il se repentit de ce double crime et 
composa, en témoignage de sa douleur, lespsao. 
mes admirables de la pénitence. Toatefria les 
malbenra qui tronblèrent U viBillesse furent la 
punition de sa faute : le fils qu'il avait eu de 
Bethsabée mourut au berceau; son fils Absalon 
se révolta coBtre toi et l'obligea de loir; enGnll 
Derecouvra la plénitude de s* puissance que par 
la mort de ce même fils. Parvenu t l'ige de 
soixante-trebe ans et accablé dlnfirmltés, Da- 
vid monmt, laissant son royanme florissant et 
tranquille. 

Ce grand roi fut le pins batrile musiden qu'ait 
ppssédé la Jqdée : II chantait, jouait de plosleure 
instrumenta, particulièrement de la barpe, sur la- 
quelle il improvisait avec enthousiasme. On a 
révoqué en doute qu'il ait pu jouer de cet Ins- 
trument en dantant devant rarcbe, comme il est 
dit dans l'&tUure; mais la danse doal il s'agit 
n'avait rien de semblable à notre danse popu- 
laire. On en a une représentation exacte dans 
le beau bas-relief de Ninive , récemment décou- 
vert, où l'on voit un ctuiinr de musiciens dont 
plusieurs Jouent de laharpe en marquant des pas 
de danse. 

Les 15D psaumes attribués k David n'ont pas 
tous élé composés par lui : plusieurs poètes, 
au nombre desquels sont Asapli et Coré , ont 
imité sa manière, son style et ses images. Qnel- 
qaes-uns ei priment les douleurs de son exil Iwa- 
qu'il Fuyait la colère de SaQl ; d'autres appartien- 
nent au temps de tes victoires sur les ennemis 
d'israèl. Le psaume quarante- cinquième a, de 
toute évidence , le caractère de la poésie de 3a- 
lomon. Le psaume 137 se rapporte b la captivité 
deDibylone; enfin il eneslplusieursautresqni, 
par les circonstances qaILt indiquent, ne [leuvent 
avoir été fait* par David. Nul ifoule que ce roi 
poSte n'ait composé les mélodies sur lesquelles 
se rhantalenl les psaumes qui lui apparlieuoent ; 
car, dans la hante antiquité où il vécut, la con- 
ception de la poésie était iaséparable do celle du 
chant. Uallieureusementit est pins que douteux 
que des fragments , raéoie défigurés , de ces m6- 
lodiessoient parvenuajusqu'è nous, tandisqua 
le texte a Iraverséleasièdea. 

DAVID (FBANçoia), né è Lyon an com- 
mencement dn dix-bultlème siècle, fut d'abord 
professeur de mnsique dans sa ville natale, et 
ensuite è Pari*. Il a publié nn ouvrage éiémca> 
taire sou» le titre de MéOiade nouvelle, o» 
Princtpet géniratix pour apprendre facile- 
ment la miulqite et l'art du chant; Paris, 
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veiiTcBojïin, i;33,iD-4° oblong. Il j en a UDe 
»econieéditiDD,Mns dstu. 

DAVID (AitTOini), liabite clarinelUste, 
naquit en 1730 ï OfTenbourg (D. de Bide} , et 
SI te» premUfes étude!) musicales i Strasbourg. 
A l'ige de Tth^taos, il Bereaditen llalje, puis 
parcourut une partie de l'Europe, a'attacliaDt 
tuitAt k une cliapdie, tant» k due autre. 
El 1760 il Ht un To^ige en Hongrie, «t le mil 
au eerTîce du prince Brescliinakl. Saa bnmeur 
iucoiulante lui fil encore abandonner cette po- 
•lilion, aprè» quelques années, pour m rendre à 
Pélerabourg. 11 j Técut euTÎrou dîi ans, mais le 
rjimat rigoureux de la Russie nuisit à sa sanlé et 
J'uliligea de renoncer k la clarlneite. Cependant la 
nécestilé de se créer des moyens d'exiitence lui 
fit adopter le cor de bauette, aorte de clarinette 
aKo dont te tube forme un angle obtiis , dont le 
■on eit TDtlé, et qui fatigue moins la poitrine 
queLaclarinetlearlioaire. Cet instrument venait 
d'Ure inventé k Paaaaw , en BaTiire : David fut 
le premier virtuose qui ea joua. En 1780 il re~ 
toorna en Allemagne et s'arrtla k Beiiin, ob il 
forma quelque* bona étivei, parmi lesquels on 
remarquait l'excellent clarinelKsIe Springer. En 
1783 il entreprit nu voyage avec celui-ci et le 
baasonlste WohrEack, pour donner des concerts 



concertants pour clarinette, cor de bassette et 
basson. Eu I7M, sli liim pour ces trois im- 
trumenti, composés par David, se treoTaienlea 
manuscrit cliex l'éditeur de musiqna Boehme.k 
BamEwarg. David mourut «o l7Be, k Lœiven- 
Iwni^ (Silésle), dans un état voisin delà misire. 

DAVID (Uxju), professeur de harpe, né k 
Paria vers 176S» reçut de) leçons de Kniniphalz, 
et fiit Bltacbé pendant quelques années an aer- 
vke de la cour de France. Après la catastroplie 
du 31 janvier 1793 , il s'ékii^ de Paris , par- 
courut la Suisse et finit par se Hier k Genève, oIi 
il se trouvait vers 1800. Il a pnblié divera ou- 
iragei, parmi lesquels ou remarque : 1° Six so- 
nates faciles pour la harpe; Paris, Boyer. — 
3* Troie ionalea pour la harpe^ avec acconipa- 
gnetoent de violon, œovrea; llrid. —3° Trois 
Bonalea pour la harpe, oeuvra S;iUd. — 4* Pre- 
mier reeudi d'arietles et romances, avec harpe 
' on piano-forte, op. 7 ; 4* Uvr», contenant nue 
sonate et i aira variée pour la ttarpa, op. B. — 
5* Six romaneei avec ace, de harpe ou piano- 
forte, op. S. — B* Les malheurs de Ptsdié, 
romances avec ace dSibarpe, op. lo. 

Un mniieien do même nom • fait graver k 
Paris, en 1799, nn ReateUdelwU pobm^itt 
et un air russe pour le clavecfn. 

DAVID (Fbkdiiuhp), d'une ramille de mu- 



■iciens distingués, est né k Hambourg le 19 jan 
vier ISIO. Après avoir bit ses premières Modei 
musicales dans celle TÎIle, Il se rendit k Caswl 
en IBll pour prendre de» leçons de violon de 
Spolir, dont il est un des meillenis élèves. En 
1834, il y joua avec un brillant succès dans nn 
concert, sons le patronage de ion maître. David 
n'était âgé que de seiie ans toraqu'il entreprit 
un voyage avec sa Meor, pianiste de qualorre au 
déjk remarquable, qui pins tard fut connue 
Eoos le nom de J("> Dulcfteit. Le* deux jenaee 
artistes se Brent entenilre k Leipsick, pnisk 
Berlin, et enfin k Dresde, où ils produisirent 
une vive sensation, en ISie. Quelque* année! 
après , Ferdinand David, dont le talent s'était 
mûri, et qid avait fait de bonnes études de 
composition, fut attaclié au baron de Liphardt, 
grand amateur do musique JDStniroeBtale k Dor- 
pat, eu Livonle, comme premier vltdon d'un 
quatooT complété par Kadeliky, Hartmann et 
le violtncelliste disUngné Jean-Baptiite Gros*. 
Le t<r mars 1336, M. David refut sa noaioa- 
UoD de nuttre de concert k Leipsklf, en rem- 
jdaeeraent d'Auguste Matlia!, décédé au mois de- 
février précédent. Depuis lors II s'est fixé dam 
cette ville et ne s'en est éloigné que pour de 
courts voyages, dont nn k Londres, en* 1819, 
Artiste de talent comme riolodste, eommecbef 
d'orchestre et comme compoûteur, il joint k ces 
avantages ceux d'une bonne éducation. Homibe 
du moujle, poli, bienvelUanl, Il est aimé, estimé, 
dans la ville où il ■ fixé son séjour. Devenu l'é- 
poux d'noe dame anglaise aus^ disilugnée par 
l'élancé de ses manières que par W bonté, et 
entouré d'une ramille cliarmante, H. David Jouit 
à Leipskli d'une existence beurease. Parmi ses 
compositions publiées, on remarque : 1° Deux 
concertiuos pour violou et orcbestre, le premier 
en In, op. 3, Lelpsldi, Brellkopf et Hartel;. le 
secondaire, op. 14, LeipslcJi, KEslner.— l'Qu^ 
tre concertos pour violon et orcheeln, œuvre 
10 en ffll minenr; op. 9, n serf; op. 17, en la; 
op. 13, en ffi(; Ldpsidi, BrcUkopt et Harlel, 
Kistner. — 3° Concerio-pfdon^ie pour violon 
et orcbestre, op. il ; ibid. — 4' Des Introduc- 
tions et variations pour violon et orchestre sur 
de* thèmes originaux ou de divers auteurs, op. 

1, h, B, 11, 13, 1&, IS, 19, 31 ; ibld. — B> In- 
troduclîon , adagio et rondo brillant, op. 7; 
iUd. — b' Andanie et Seherso eapriecloto, 
op. IB, ibid. — 7" Introdoctlon et variation* 
pour la clarinette sur nn thème de Scbuberl; 
lUd. — S" e caprice* pour violon avec accom- 
pagnement de piano, op. 30 ; ibid. .— 9* Con- 
cerlino pour le basson, en H bémo^ op. 12 ; 
ibid. — 10° Concerboo ponr trombone basse et 



otuheatre, en ml bdinol, op. ( i tbid. La 13 do- 
Tembre IMl, H. Davlil ■ hit ealendre »a con- 
cert du GcraodhMU, i Lsipstek, u premUre 
Bymphonlf t grand orcliettre , dont 11 Gatelte 
génircUe, dé muilque de etUe ilUe (Moa lUI, 
n» 48) * TinU U rkhuM d'idée* et la elvté 
du stite. Le 10 octobre IBM Q en ■ hit exécu- 
ter une autre d'ua pare roauutiqne, composte 
' Bo«8 rimprewloa du poéoie deGvlhe, Ven- 
<Mtden« Emplhidtatç»n a» eine» PhUu 
(SauaUoas direnas dim nn même lieu]. Cette 
ilamtée nn pea Tagoe da paratt pai aToIr été 
auid nrorable à l'soteur que lalibre iuspiratton 
d« Fart en lui-mtana. 

DAVID (PtuciE.-!), eoRipoaiteur, nékCade- 
net (Taudnae) Is 8 mars ISIO,' montra dis an 
pran^rea aonéaa on peodinnt ioriodUe ponr 
la musique. Son père, qni cuIUfail cet art, lui 
donaa le» premlirei letonsaTant l'âge de qnatre 
au n atait I peine accompli ta dnquIiiiM 
aimée, lorsqnll te trouva orpbeltD lA preique 
lana reuoarce. Sa tour, beiucoup plua Igée 
que lui, le recadllit et l'élera. La^tare l'afaft 
doué d'nue JoUe loli d'enbut : ce fut ooe (es- 
aovrce ; car, lorsqu'il eut atteint l'ige de aept an* 
et demi, elle lui procura l'arantage d'élfe admii 
comme eorant de dMBur k la matlrise de l'égllM 
Saint-Sauveur d'Ali. Blentflt il te Bt r«marquer 
an chiBur par la beauté de ta toIi et par tou In- 
tellifteace muticate. Lorsqu'il sortit de ia maî- 
trise i fige de qainie ans, il était deiean tits- 
bon lecteur à prettèra v%a, et avait acqoii 
d« l'espérleoee dans la mnltftnde de détails dont 
se compose le savoir du musicien. Il était d'n- 
tage k la maîtrise de Saint-Sauveur d'accorder 
■ni éltvea qui an sortaient, après j être resté un 
nombre d'années détennioé , une boarie pour 
hire leurs éludes littérafres an ooU'ége dea Jé- 
suites : Fétlden David Jonit de col avantage; 
nal», aprtattida années. Il abandon^ les bancs 
de réeote, pour sutTre le peocbanl qui l'ent^a^ 
atlX *era la musique. Cependant la néceaaité do 
pourvoir k son ealstence l'obligea d'entrer cbei 
un afooé, h» travail d'une élude était celui qui 
convenait le motna k woa organisation i 11 se 
likla de s') souitndre après qn'il eut obtenu la 
place, de second cbel d'orcbeitre an tbéUre 
d'iUi. La position de maître de chapelle de 
SalntiSauveur était devenue vacante : David 
l'obUut en 183»; màt bientét il sentit to he- 



écrlre avec correction les Idées qne lui fonr- 
uisuit son ima^nalioa : H comprit qnll ne pou- 
vait les acquérir qne près d'un maître babile, 
qu'il n'espérait trouver qu'k paria. Ponr vivra 
dans celle graude ville. Il lUIait de rargent quil 



n'avait pu ; k la v^'té son oncle, homme ri- 
che et avare, anrait pu Faider en cette clrcoat- 
tance; mais on eteor sec et une inldllgence 
bornée ne pouvdeni comprendre quels lont lei 
besoins d'une kme d'artiste. L'oncle rétista long- 
temps, et finit par n'accorder qu'une pension de 
doquanie rranca par mois : c'était bien peu I 
ce lut assez pour David , qni attachait peu d'in- 
porlance aux beadns matériels. Il arriva k Pa- 
ris, se présenta cbei Clierniriol, lui aoumil 
ses premiers usais, et FUt admis comme «lève 
BU Consenratoire : il était alors tgé de vingt 
ans. L'auteur de cette notice lut le maître qu'oa 
lui donna pour le diriger dans l'élude de la 
composition. Il suivit aussi te cour* d'orgue de 
^M. Benoist 'pendant quelques mois. Dans le 
même temps, il prenait dea leçons partienllèfea 
d'harmonie ctaei M. Reber, pour abréger la du- 
rée de ses études et arriver pina tôt au bot vers 
lequel U se dirigeait Ses progrès étalent rapides, 
iontqne son avenir parut être compromis tout k 
coup : son oncle venait de le priver de la mi- 
nime pensian avec iaqudle il avait vécu dans 
les premiers temps de son séjour k Paris. Il fal- 
lul songer k d'autres ressources ; Dnvld les 
trouva daoa le produit de quelques leçon* de 
piano et d'harmonie qui lut vinrent en aide. 

Ce moment était celui oti la doctrine nouvelle 
du ubit-dmonisnie agitait quelques esprita ar- 
dents et Usait des proBéljtsa. Séduit par ta 
parole niensongère des clieTs d'une asiodation - 
qui n'éUIt que la résurrection do la secte des 
aiiabaptUtes, de aon nouveau meatie, et de aes 
nouveaux apMres, avec les modiScatlons pro- 
duites par la diUérence de* temps, Félicien Da- 
vid s'ir laissa enréier. Son entliousiasme ne lui 
permit pas de comprendre qne la réforme k la- 
quelle il allait dévouer «on eiistence avait pour 
basa le prindped'utllilé, et qu'elle n'élaltqu'une 
forme do socialisme esploltée au proSt de quel- 
ques ambitions Indivldnelle*, c'est-à-din, ce qui 
esl esseuUellement anUpathiqoe an tentiinent 
de l'art. D n'j vit que des apparences lédui- 
aanlea de simplicité, d'union fralemclle , et 
surloDt nne occasion Ikvorable pour produire 
les chanta néeeaaalret au nouveau colla. Le» 
apAIrea a^t-slffloniens , an nombre de qua- 
rante, détalent rénnia dans une retraitée HénU- 
montant, pria de Paris : ce fut Ik que Félidea 
compoaa des h jmnt* pour quatre vdi d'hommes 
dont ehacuB avait nne desUnation pour l'emploi 
de* diverses parties du jour : les adeptes les 
chantaient en chnur. Cea chanta, au nombre 
de trente, ont été adaptés plus tard k d'autres 
paroles, et leur collection a été pubitéu sons I9 
titre de Rvche hamwnie^se. 
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Cependant l'attentloD An soD^etneinent aT^t 
^16 jvrâllée par lea progrte du taiat- simonûrae, 
«I les apdtre» aTaitnt éU cités il«ruil Ici tri- 
bunaux pour donoiir dea explications sur cci^ 
lalns polDtt de leur doctrine ; Us étaient acciuéa 
d'immoralité et d'atteinte an bon ordre. Au pria- 
temps de lft33, un ]agemeiit ordonna que l'at- 
aodatioa uint-afmonieime serait dispersé», et 
condamna son cher k l'emprtHtnDement Obligea 
de se soumettre k celte déciaion judiciaire, les 
apMree Mint-simoakns se divisèrent par groupes 
qui prirent diTorsea directiona. Celai dans le- 
quel se trouvait David décida qa'Il se rendrait 
en Orient pour j préclier la Donvelle reli^on. 
Dana leur route de Paris k Haraeille, les corn- 
pagwHu du Jeune artiste s'arrilsient ctiaque (ois 
qnlts reocantraient une nlle de quelque impor- 
tance. Davfd j donnait des concerts où les cu- 
rieux «« portaient en foule et dont les prodails 
étaient venés dans la caisse commune. Urne rm- 
conlraient pas partout les mâmes sealiroenta de 
trienTKllaace et de sympathie. A Ljon, à Har- 
sdlle, lia trouvèrent de nombreux amis; mais 
liacovniTent quelque danger en enlrant & Avi- 
ron, oâ Ils Turent poursuivis par les menaces 
d'une papalstton fanatique et grosaiire. ACons- 
taulinople, ils inspirèrent des soupçons au gonver- 
nenwnt, qui les Ht jeter dans des cachots d'oii 
fis ne Boitireot que pourétre expulsés et conduits 
i Sni;rne. De \h ils ae rendirent en Egypte, où 
la prédication eut les résultata qn'll était facile de 
prévoir. L'existence de» apMres devint bientôt 
difficile, douloureuse même : David seul retira 
quelque fniit da son séjour en ce pa;>, par les 
chants orientaux qu'il recueillit et dont il fil un heu- 
reux emploi dans ses ouvrages, soit en les repro- 
duisant avec adresse, soit par l'imitalioo de leur 
caractère et de leurs formes. Séparé de ses com- 
pagnons, il voyageait dans la haute Égypie et 
élall arrivé sur le rivage de la mer Rouge, quand 
la peste l'obligea do s'en éloigner, en traver- 
sant le désert, et d'aller s'embarquera Bejrouth. 

De retour & Marseille, après avoir été éloi- 
gné de l'Europe l'espace d'environ trois années, 
il ne s'arrêta en Provence que le temps néces- 
aaire pour revoir les membres de sa famille, 
puis il se dirigea vera ParU, où it arriva an 
mois d'août 1S3&. Sooa la titre de MéUuUtt 
ortentaUt, li J publia presque immédiatement 
un recueil de chants qu'il avait rassemblés dans 
acs voyagea; nuis le soccès de cetla collection 
ne répondit pas à son attente. Allligé de 1^- 
difCérence du public, mais non découragé, i[ se 
r^ca k ta can^iagne , chei un nml , y vécut 
dans l'oubli pendant plusieurs années, cl s'y 
livra i des éludes et k des trarsux qui mû- 



iirent son talent. Ce fut Ik qu'il écrivit ane 
première symphonie en fa, une autre en Mf, 
vingt-quatre petits qriMeUl pour des violon*, 
altoa ett)asae,deux«o)i«fti pour des instrumenta 
i vent, quelques autres morceaux Je muiiqu« 
instrumentale, et t»eaucoup de romances, parmi 
lesquellea on a remarqué plus tard, te Pirate, 
rÉgfptleafi4, h Bédouin, le Jowiiei Morlt, 
l'Ange rebelle, et surtout let Slrondtilet. 
De temps en temps Félicien David Ikisait 
une courte apparition k Paris pour j publier 
quelques mélodies qui passaient inaperçues, 
puis il retournait dana sa retrûte. En 183S il 
obtint enfin que sa première symphonie KM 
exécutée dans un des concerts fondés par l'an- 
cien chef d'orchestre Valeutiiio, et dans l'année 
suivante Muasrd lit entendre nnde ses nondti ^ 
mais le moment où David devait fixer l'attention 
publique n'était paa tticore veau. Ce ne fut que 
le 8 décembre 1844, c'est-k-dire plus d« neuf 
ans après son retour en Europe, que l'artiste 
put enfin recueillir le Init de ses études peisévé- 
ranles et de sa foi en lui-même, lorsque son ode- 
ajmphonie -ta DAert fut enfendue dant ta 
aalle du Conservatoire. Dans cette séance mé- 
morable, il y eut QD de ces revirements de l'o- 
ptnlon où le public passe tout k coup du dédain 
i l'entliouiiiaame; i'elTet produitiiar cette onvre 
ne s'arrêta paa mémek l'admiration : ce fut nn 
véritable délire. La presse s'y associa, et la 
Gatetle laïuicale de Paris annonça l'événe- 
ment en ces termes i i Place, Messieurs, place, 

■ vous ilis-je. Ouvrei vos rangs, écartea-vous. 
' Place, encore une fois, et place lar^e et belle, 
1 car voici : Un grand compositeur nous est né, 
« un homme d'une singulière puissance, d'une 
' trempe extraordinaire, nu de ces talents si 

■ rares, qui fssduent tout d'un coup une salle 

■ entière, qui la secouent impérieusement, q.ii 

■ la maîtrisent, qui loi arrachent des cris 'd'en- 

• tltouûasme et conqnièrenl en moins de deux 
< heures une étonnante popularité. Ceci n'est 

■ poùil de l'aveuglement, de la prévention, de 

■ l'IiTperbole. Cest le récit tout simple du sue- 
« ces le plus spontané, le plus étourdissant, au- 
u quel noua ayons jamais assisté. Nos oreilles 
x Uiitent encore de llmpélupuse explosion des 

■ applauriissements. C'était un entraînement 

• étrange, irrésistible, unanime. C'était aussi 
n l'eipression franche , loyale , d'une énwtioa 

■ vraie et profonde. L'auteur du Déierl, etc. ■ 
Après l'éclatde ce succèsau Conservatoire, il 

fallut satisfaire l'avide curiosité du public par. 
d'autres concerta pour l'exécution de l'cEuvra 
de David : ils forent organisés k la salle Venta- 
door; la foule s'y porta pendant près d'un moii. 
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et ne ceui de dooner des ténoignigei d'en^ 
IhouBJaune. L'eicèa , en loula chose', a tes 
dangers, car il axatae infsilliblenienl une tiae- 
Voa. L'a,ale\tr àa Détgrl a pu se convaiDcnsde 
celte lérité par sei productiODS subséquentes, 
ot le Uleot est inconteetablemeal en progria, 
«t qui cependwit n'ont pu eicité le latioB iutd- 
rit. L'Allemegne, que David pircoorut en lèii 

• pour 7 Taire entendre son ouTiage, ne lui ftit 
pas aunl favorable que Paris. Les conrerta 
qn^i donna h teipsick , ï Berlin, & Breslao, i 
Francfort, firent uitlre plus de cHUqnes qœ 
d'admiration. On lui reprodia de produire plus 
d'eiïel par les mélodies arabe* et par la récita- 

' tion mélodramatique des paroles, que par la 
peiu^ musicale : la aimplicitft de la furpie, qai 
avait produit une si vive impresalon sur les au- 
ditoires trauçafs. Tut con^iidérée par les aitisles 
«llemands comme le réaultat d'usé l^le con- 
ception. Les comptes renJus de la Gaselte gé- 
nérale de mvsiqve, de Leipsick, fuient par- 
ticulièrement très-sévères. Il ; eut dans tout cela 
autant d 'et âgé ration qu'il y en B\ait eu dans 
rentLoasIasme des Parisiens, L'ceiivre de Da- 
vid sera toujours jugée par les connalsseura 
laiiB prévention comme une production dis- 
tinguée au point de vue où l'auleur s'est placé, 
c'est-à-dire celui d'un tableau musical. Le genre 
peut être l'objet de la critique, parce que l'art , 
dans son immensité, repousse le concours d'un 
prognuume , dont l'efTet inévitable est de li- 
miter son domaine; mais, admis comme et- 
eeptjoa et considéré en lui-même, te Disert a 
des qiiallti^a inconlesIaUes de couleur locale 
et'd'orÎKinalilé. Le pédantisme allemaïul ne tient 
Jamais assez de compte de ce dernier mérite. 

&u Désert succéda, en 18iO, ^lolie ou Sinal, 
oratoi-Io l'crit d'un st;te plus large et plus ner- 
veux, mais qui n'obtint paô rie succès. La sé- 
vérité du sujet et rot)sence de mélodies d'un 
caractère facile et mondain furent les causes 
principales du froid accueil fait par le public à 
celte production. Cet éclicc imprévu ramena 
David dans l'onlre â'idi!es qui avait eiiianté le 
Zle!ter(,'et la forme de l'ode-sympiiooie, appli- 
quée BU sujet de la déccuverte de l'Amétirgue 
ptr Cliri'ilopUe Colomb, fut celle k laquelle il 
revint. Il avait oublié le précepte Aon bit in 
idem. Il y a de belles clioses dans cet ou- 
vrage; mais le sujet n'offrait .pas le« occasions 
de variété qui distinijuent celui du Désert f l'ef- 
fet à l'auililion ne Tut pas le mïme. L'Éden, mys- 
tère en deux parties exécuté il l'Opi^a en iS4S, 
se ressentit d<>« agitations politiques de cette épo- 
que désastreuse : l'attention publique était ab- 
sorbée par des intérêts politiques trop sérieux 



pour se nier sut une œuvre d'art David se con- 
damna de DOUTean an silence et attendit des 
temps meilleuTS. ApricpIssIeuTs années de médi- 
tatloBB, la i'erte du £rM(, opéra représentésn 
Tbétlre-LyriqDaai IS&I, avec on brillant succès, 
vint relever son courage et donner une démenti 
anx critiques qui Idl refasaleat les qualités nè- 
cessalrea au compodtHu- dramaUqne. 11 destinait 
k la première scène lyrique de Paris nn grand 
opéra eo quatre actes dont le sujet était la Fin 
du n(mde;malB 11 ne put enobtenlr la représen- 
tation, et fut obligé d'en modifier les formes et 
de le transporier au Tliéltre-L^que. Les répé- 
tltjons de l'onvra^ se anceédalent depuis plu- 
sieurs mois, lorsqae la direction du tliéitre fut 
changée. Le nouveau directeur ne goûta pat le 
■qfet, et craignit que lamise en soèue n'occasionnftt 
des dépenses trop considérables ; les répétittoni 
furent suspendues : elles n'^nt pins été reprises. 

Le dernier ouvrage de Félicien Davtd Jnsqn'ï 
c« jour (ISBO) est le grand opéra en i actes 
Intitulé BercTiUtnnm, qui a été représenta le t 
mars 1x59. Tout n'est pas également réussi dans 
cetouTrage: l'énergie de sentiment et la variété 
manquent çt et li dans les mélodies ; mais il y a 
de belles scènes, dont uns d'o^ie, et le* dtœnn 
sont remarquables par les efMa de rhyllime. 

Outre les productions citées pn^cédeniment, on 
connaît de Félicien David ; 1* 2i quintelli pour 
deux violons, alto', violontelie el conlre-tiaase, 
auas le titre les Quaire Saisons. Cet œuvre est 
divisé en quatre séries, cliacuue de. ^ûx quintelli. 
La première est intitulée les Soirées du prin- 
temps ; la seconilp, les Soirées d'été; la.troî- 
slème, Ie3 Soirée» d'automne, et la dernière, 
les Soirées d'hliier ; Paris, Escudier frères; 
Majence, Scholt. — 2* Douie mélodies pour 
violoncelle; ibrd. — S° Quelques iieK tes pièces 
pour piano. — 4' Les Brises d'Orient, rçcneil 
de mcloiltes pour ptano; ibid. — 5°£es Mina- 
rcfs, 3 mélodies pour piano ; ibid. — 6* Lei 
Perles d'Orient, G mélodies pour voix seule et 
piano; ibid. — 7° Beaucoup de mélodies el de 
romnnces détscliée.4. On a gravé les partitions du 
Désert, de Christophe Colomb, de Mois* ou 
Sinot, de t'Sdett, et de la Perle du Brésil. Da- 
vid est rlievalier de la Légion d'honneur. 

DAVIDE (GlacOMo), chanteur célèbre, connu 
aDJnurd'Iiui sous le nom de David le père, na- 
quit à Preseuo, près de Bei^me, en (760. 
Doué d'nne voix delénor sonore et facile. Il ap- 
prit, par des éludes de vocalisntion bien faites, ï 
en tirer le pluu grand parti possible. A l'intona- 
tion [la plus sAre il Joignait un goût |iarfait qui 
loi faisait donner ï ton client le caractère coa> 
vcnable à Ions les genres d'expression. Ayant 



444 



DAVIDE — DAVRAINVILLE 



fludié Is coinptHition tous la diraction de Sailli, 
Il appropriait tontes set fiorllores à l'iiarmanie. 
Hais c'était surlool dans te style sérieux et ei- 
pmaif qu'il brillail, ainst qne dana la musique 
iTégliie. En 178a 11 Tint k Paris, chanta au 
CoDcerl spirituel, etj produisit une grande «en- 
satlon dans h Sti^alde Pergolèie. 0« relonr en 
Italie, il chanU iTec Marelieai an théïlre de la 
Scala i Hilan, pendant deax saisons. En 1790 il 
était! Naplos, et l'année siiÎTante il chantait à LOU' 
ire». En 1802 il se Irouvait iFlorence, et, quoi- 
qu'il eût d^k cinq nanle-deux ans, il mii conserva 
(ontelapt^ssaocedesiToii, et nne Tigaenr telle 
qu'il chantait (uus les matins dans les églises, 
et tons les aoirs anthéitre, l'oratorio de £^- 
bora et Sttara , dans leqnel il avait te pins 
grand auecto. En 1811 il revint t Bergame, 
' ob il fut allaclié à l'église de Sainte-Marie- Ha- 
jenre. On dit qu'il, s essayé de remonter sur la 
Mène, et qu'il a chanté t I^di en 18ï0 ; mais il 
n'était plus alors que l'ombre de lui-mime. Il a 
fbrmé deux élàfes, dont l'un est son Gis, et 
l'autre Houtr), qui a brillé longtemps à Paris 
elen Italie. DiTlde est mort t fiorgame le 31 dé- 
eembro 1830. Ricordi de Milan a publié, soua 
le nom de />at>Ma ( Peiiro ) de Bergame, 15 so- 
nates et 71 petits versets pour l'orgue^ j'ignore ti 
ces onvrages appartiennent au célibre chan- 
teur, ou i qnelque religieux de mSme nom. 

DAVIDE (Juif), flls'du précédent, né 
en 1789, a en longtemps en Jlalie la réputation 
de grand ctianlenr, quoique sa mise de loix fût 
déteetneuse, et quil manqatl Bonvenl de discer- 
ntaaeaX et de goflt. On ne peut nier tonterois 
qnll eOt bonconp de Terre, et qne sa maDiêre 
fût orl^nale. Il débuta en iBlot Bresda, chanta 
ensniie aTeesoecisà Venise, i Hs pies et i Hilan; 
dans cette dernière fille, il prodaisit tant d'elTel 
qu'cHi l'engagea -pour toutes les saisons de l'an- 
née ISli, *n tbéitre de la Scala. Il j tut nppelé 
ea IBie. Ce Tut i l'automne de IBI4 que Rossini 
employa Davide pour la première fois dana ,ii 
Turco Ht Italia. Depuis lors il a écrit pour lui 
dans OtcUo.i Naples, m 1S14; iam Bleeiardo 
eZoralde eu 18IS (même lille); dans frorioiu 
et dans la IXmnaiel lago, ea tSi9. Plu«tard 
Davide chanta à Home, i Vienne, à Londres et 
enfin* Paris, ob il arriva en iSis. Sa toli alors 
élrit osée, nasillarde, et ces déraots, ^toutes à «es 
trinrrerles et II srs traits de maovais goQI, 
Amaient souvent à son eliant le caractère le 
pins ridicule; naaia au millen de tout ceb il j 
anit det éclairs d'une belle orgaulsatlon toute 
italienne qni jetait ds vives lueurs; quelquefois 
même Davide allait jusqu'au sublime et ses dé- 
fauts disparaiualenL C'est ainsi que, dans une 



scène du deuxième acte de la Cassa Ladra, il a 
produit la plus vive sensation arec madame Ua- 
libran. Depuis son retour eu Italie, Davide ft 
cbantéà Milan et i Bergame en l»âl, i Géoes 
et k Florence en 1831, & Haples dans la mime 
année, en 1BS4 et 1840, i Crémone et i Modène 
en I83S, i Vérone en 1838, eliVlennedansl'ani^ 
suivante. Retiré* Naple* en 184i,aprèslsp«tt: 
complète de sa vois, Il y fonda une école de cliant 
qui fut peu fréquentée. Sa situation peu aiiéa 
l'obligea, quelques années après, k accepter la 
place de régissenr k l'Opéra ItaHen de Sainl-I>é- 
terabonrg. On croit qu'il est mort dans cette ville 
vers les 1. 

D A VI ES (miss) , née en Angleterre vers 
174e,élait parentede Franklin, qui lui donna l'har- 
monica qu'il venait d'inventer «n 17B4. Déjà die 
s'était acquis une réputation d'batnie planiste et 
de ■'Jintatrice agréatila, lorsqu'en 17GS elle viot k 
Paris, et i'i fit admirer sur le piano et rar 
l'harmonica. Dans les années suivantes, elle tI- 
sila Vienne et les principales villes de l'Alle- 
magne, et recueillit partout lea marques de la fa- 
veur publique. Vers 1784 elle s'est retirée â Lon- 
dres, et a nwoncé à l'barnwniea, k cause do 
l'efTet nuisible qu'il produisait sur ses nerfs. 

DAVIES (Ciaix), sœur cadette delà piéeé- 
dente, connue en Italie sous le nom de ringl»- 
lina. Tut une cantatrice [art habile. Elle eut poar 
premier mettre de chant Sacthini ; mais ce fut 
surtout k Vienne, ob elle accompagna sa sœur, 
qu'elle eut occasion de perfectionner son talent. 
Logée dana la même maison que le célèbre 
Hasse, elle enseigna la langue anglaise k sa fille, 
et reçut de lui, en retour, des le^ns de ébant. Elle 
se fit entendre avec beaucoup de succès, comme 
prfffia tfonna, i Naples ea 1771, k Londres eit 
1774, et k Florence dqiuisnSO jusqu'en 1784 ;k 
cette époque elle se retira k Londrtis, et renonça 
an tlii^fltre. 

DAVOGLIO (Fbjui^is], violoniste, aé k 
Velletri en 1717, vint k Paris, où ilse fit en- 
tendie an Concert spirituel en 1755. Il a pnUié 
dans celle ville, depuis 1780 jusqu'en 1784, «x 
œuvres de solos, de duos et de quatuors pour son 
instrument. 

DAVBAinrVILLE (...), fadeur d'orgues è 
cylindres, considéré comme le plus habile en ton 
genre, naquit k Paris, le 30 août 1784. Fils d'un 
simple Mriqusnt de serinettes, son éducation ht 
n^Kgée ; mais son instinct pour la mécanique 
triomptia de l'inaufflsanee de son instruction. 
Son premier ouvrage remarquable fut un Jeu 
de nate de trois octaves, qui exécutait quatre 
ouvertureii complètes avec un seul cylindre. f>\ 
ouvrage futadmiak la première exposition de l'iu- 
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dottrie TruçaiM en tSM. Ud antre jeti du ntêmfl 
geart, h trealc-MpI loucitfa, fut mii i rnpoai- 
Uoade 1810. Trt>-iup<rieurui premier, il Tut l'ob- 
jet d'une nwntian bononble «t d'éloge* Meerai» 
pulejarj. Occupa peitduil pliitieDraaiiiiée«i«r 
la eolulnicttdQ d'uae traiid» quuUtt d'orgoes à 
miaiTeilM, pour II danM, trafall iDcntiC, mtta 
iuigaifiaDt MHU le rapport deltrl, DamiiiTlUe 
ne pat reprendra qu'en 1815 lei tnvans mr let 
jeux de lEOle, dont il liTr& nn grand nombre en 
Ortenl. A tme u» jeux ét^ent appliquée dei 
pitcea nécaqiqoe* fort Ingédenaet etlrè*-«om- 
pliqutes. C'nl iloii qo'ea 1833 II eidevta ponr 
l'enlkocedu due do Bordaéiii nn orgoe at ec dea 
fubott de InHDpettM qnl «Tainl font l' jdat de 
ce* Inilrainarii , au ton doqueit nn eieadrmi 
de cent Tligt landen et'mi état-nijor in*KBn< 
TrtnMrnMplat»formerectai^[aIre, défllaitpar 
pelotow ittc eonTmioa, et se rangMit en 
bdaiHe. Dus lee oubAm 1817 «t 1S3S, DaTrain> 
TJlieSt ponr lanoa*aU«entiepri*o de* OnatiifriM 
des Jenx d« trompeUot trte-Ingéaiens qoe le 
cocher Tiltalt MMmer par le* moaTemenl* d« m* 
pladi. A la mtm« Jpoqoo, U exteota nne nu- 
eiilno beaucoup pin* Importante i laquelle 
il donna le nom impropre de m^nmome; elle 
eiécolalt le* trente-don lonoerie* da Cordon- 
nanco ponr l'inatmctioa de* trompettes do ea- 
valoto. Cet fpitnunent fut contldéré eomme nn 
«bef-dteuTivan *ong«He, teaoMdelaparaU, 
de récltl de* «ona et de l'eudUndo dei conpa 
de langne. DaTiainiilk a formé pinaienra élèTet. 
DAVY «teuLt»), et non DaviM, comme 
l'écrlTent Gerba et Ueliteathal, d'apr«a Blan- 
knbprg, atTanI e edëÉtatt igee anglali, né dan* 
le comté de SuUblk ea 17lS,tn( nommé reetear 
dVnebowe, dam ce comié, apriaaToir terminé 
d'esceUentMétndea. On lui doit on fort boooa- 
Tisge IntKnlé : Letten ainœd dUefft to <t 
ymmgtaiilemo», upiMntbJettofUlteratiire, 
tnetutUng tratulatu» of Evelid't $ettUm af 
fke Canon,- and hU tnaUm on Harmonie; 
wak on explanaUoti of the gnel mnifcal 
motUt, aecordtitg totke doetrtiiMofPlolemt 
(Lettre* adreaaée* principalement i nn Jenne 
(ntlemaD aur dit era aa)ëla de tilUratara, cod- 
tnunt nnt iiaduclic» de la aeeUon dn Cantn 
d'ENcIbk, et de «00 mité dea HaniMoIqiiM i a ne 
UM «pUcalioa de* mode* nodeans dMGreca, 
inlTaat U doctrine de ptoUmée); Bar; Siinl- 
Idmuada, Pajne and aon, I7S7, S toI. In^. 
On n'a rien écrit d'annal ealiabkanl qoe ce 
litre aor le* mode* de la mudqoe grecque. Dan* 
aon BTertl**em«tt, daté dois férrier 17a7,Da*]r 
dit qe'B était aler* tg* de aoixaate-dnq an* et 
•cmUé dtnarmiléa. 



DAVY (Joufl), compositeur dramatique an- 
glali, Ht né dans la paroltte de Uptott-BeUon, 
à eniiroo bnit milles d'Exeter, T«n I774.11aiail 
k pcn prte (nrii ans lonqn'Ii en&a an Jour dan* 
niM cbambie ob son oncle, qui TiTait dans U 
mime lion, élait occupé à Jouer du vlolbncclle. 
Le aon de cet Instroment bà canaa tant de 
ftiTcnr q«1l ■'enfnlt en pooicant des crii, et 
qn^ en eut presque de* eoaTnl*!ous. PendUit 
plasteori semaloe*, one***}* de raccoatomeri 
U thq derobjrt qui lui aTall imprimé celle ler- 
reor; eosnila on le lai Bt eoteadre en pinçant 
le» cordes Mg ir entsnt ; «afin il s'; iccoutnina il 
bien qnll derlnt pasaioiué ponr nnslnnnent el 
pour la masique en. général, il n'av^t pas plos 
de six ana larw)a*on forgeron do Toiainage, chu 
lequel U altiit •ootenl, s'aperçât qa'il lut man- 
qnait Ttngt ou trente fen à cbaTal, sans qu'on 
patdécDaTrlr cequ'IlsëlaleutdoTenua. Un Jour, 
quelques sons ayant frappé l'oreille de TarUsan, 
la cnrioallé le poussa i suivre leur direction, et 
Ueotdt n arriTa dans on grenier ob le Jeune 
Datj, qui aralt choisi huit fers parmi ceux qu'il 
■fait dérobés au forgeron, m avait formé l'oc- 
lare, les BTalenl inspendat par nne corde, et le* 
frappait aven one baguette pour imiter le carillon 
ieCndlton, petite Tille de* enriron*. Cette an«> 
dote se répandit, et, aon goM pour la musique al- 
lant tonjourt erotssant, nn Tolsin, membre do 
clergé et bon moilden, Inl enieigna i }oner du 
cliTedn, Initrunieot sur lequel il lit de raiMe* 
progrès: 11 apprf I aussi k Jouer dn Ttelon. A 1^ 
de doiiK ans il lot présenté au doctear Bastcott , 
qui. dianné de son exécath» sar la piano et de 



I Jackson, organiste de U cathédrale d'Eieter, 
dont il dcTint TéAm, Jackaoa lui enseigna à 
Jouer de l'orgue al de qoelqnea antre* Inslni- 
meola, ahidqoe kaéMnentade la compoeilion. 
Sea étodea, quidnrirenl plnsleiirf annëea, étant 
finies, Dbt; résida quelque tomp* k Exeter, ob 

II ierlTit pindeora nMrcean à quatre Toix ponr 
l'^se. Enfla 11 *e Tendit k Londres, oh il 
lut placé dans rorebesln da Cown(-G<n-den. 

Ce fut alors qnll se Uttb à la composltlos 
dramaUqne. Sea prcoiicn uoTragçs furent quel- 
ques pâiU opéTU ponr le tbéltre de SadUr- 
WOb. E« ISOO II fll repréaealar sur celnl de 
Hay-HarlMt r«pén btilnU IThot a Uunderl 
(Queue ébMvderlel}. L'imoéa luivante il M, en 
aeeléld aiec IlooriMed , U moalqiie de la Pi- 
fotu», et STee Honntaln cdie de Brtaen UaA 
(le Ifaaqne de Inr), ponr CoT«nt-Garden. Toki 
la llate de ae* avtns onirragea dramatiques : 
l» Cabinet ( le Cabiaet), 1801. — 1<> Bob Bof, 
k HaT-Harkel , en 1803. — > JffHer'f Maid 
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<h m\e du roeunidr), (dem, 1804. — i" Barte- 
qvin Quidatlver (ArleqQla Vir-ArKent], p«nlo- 
mioM i CoTent-Girden, 1M4. — 5* TUrtj 
thomand (Trente mllLe), tiec Brihiin et Reere, 
i CoTent-Gardea, 1804. — Bo SpaïUth DoUan 
(les ECUS d'EgpegneJ, Idem, laos.— 7" Barle- 
ftiin magjiet (Arlsqaln aimani) , btcc Ware, 
Idem, 1805. — B> BUnd-Bop (le Guçou 
t*eiigle}, Idem, 1808. 

M. Da«; résidail encore 1 Londrei en 1836. 
Le dortenr Baeleott a publié la premfire partie 

DAY (Jobn) passe pour le plus ancien im- 
primeur de mnaiqae quil ; sK eu en Angltletre. 
Il naquit fc Danwich, dans le comté de SiilTolk, 
Ten le eommeiieMnent àa téàime liède, «t 
munrul le 33 Juillet lS8i. Leê plui anciens oa- 
Trages sortis de ee» presBes portent la date de 
1544. Ses publlcallom consistent partlculitrement 
en livres de prières et ptanller* afee le eliant 
noté. Son psantler noléa éléréimiiriinri plaslenra 
fois par lui, depuis 15S7. On en cannait des édi- 
tion datées de 1563, 1564, 1509, 1571, 1663, 
1583, et 1584, sous ce titre: 7\a whoU booke 
9f pxàttu, eoUaeted Jnto englUK mètre bu T. 
Stemold, J. Bopiin tmit olhen, emfared wUh 
the tirve ; vtth apt note* lo tlng tkem, etc., 
in-4<>. Un des ouTrages Imprimés par Da? qui 
sont aujourd'hui considéras comme les plus 
rares e^ calDi-d i Certain «otet tet forih M 
foNf and thrtt paris to be iong at the mor- 
Ktrtg, comfnwtitm, and eventng praler, etc., 
I5M, 4 parties in-fol. 

DËAHICJS (Amne), cantatrici diatinguée, 
Bie k Itaplea vers 1740, eut d'abord de la ré- 
pntatitHi dans le genre boiitTe g mais, lorsqu'elle 
se ren^t à Londres en 1781, Chrétien Bacli 
écriTll pour elle dd râle sérieux où elle 
oblint im d brillint toecès qns, d^aU ce 
temps Jasqn'k celui de sa rrtraite, elle a con- 
tinué de cbanler daus Topera terUt. BorncT 
dltqoe cette cantatrice fut la première qui exécuta 
des gamines ascendantes ttaecato et dans un 
moufemeot rapide, montant sanseKort Jusqu'au 
contre-mIaign.Cet écriT^ajôule queles grâ- 
ces de sa penoue ugmcntaient beanconp le 
cbanne de son chinl. En 1771 madame Dea- 
mids renonfa i paraître snr la scène ; elle épousa 
fers ce temps on secrétaire du roi de Nsfdes, qui 
réaem le talent de sa femme pour les concerts 
de la cour. En 1789 elle chanlwt encore bien, 
quoiqu'elle fût Igée de près de cinquante ans ; ï 
cette époque elle se fit souTent entendre cbes la 
duchesse douairière deSaxe-Weimar, dans leeé- 
jourque cette prjncessefiliMaplu- Madame Des- 
tulck a eu deux fUles que Rdcbardl entendit 



chsnier btcc beaucoap de ({oM, en 1790, dea 
airsDspolitaiDsk deux Tcdx, que l'one d'elles ac- 
compsignait d'une manière originale sur une de 
ces grandes guitares appelées coloseione, dont le 
penple de Haides se sert habituellemenL 

DEAN (Tbovas), Tloktniste anglais, et Mga 
nlste i Waririck et ï Corentr;, an eommeaee- 
ment du dix-huitième siècle. S lut le premier qui 
Ht entendre, en i70b, en An^eterre, nne sonate 
d< Coretli. On troure'quelqDes ptècea de sa eom- 
posilion dans un ouvrage élémmlaire intitalé 
iXDlflms-floUn. Il bt reçu dwteor en BMriqne 
àl'nnlTeriftéd'Oxrard, eo 1731. 

DEBAIN. (ALBKuaMB-Fainçois) , bdeor 
d'indruments, né t Paris en 1809, fut d'abord 
otmler ébAiste. A Tige de seize ans i) aTail 
terminé Ion apprentissage. Il entra alors daos 
une bbriqne de pianos, ob il fut employé i \a 
partie mécanique de llnsIrumenL Sa raie btlH- 
ligenoe le fit passer raiddemeat de la poeilk» 
d'ouvrier i celle de conlreHnalIre, et loi proeora 
de l'emploi dm les plus bsbiles hctenra de 
Paris. En 1630 II eotrepril desvojages dans les- 
quels il fit quelques réparations d'otyies. De 
relonr à Paris en 1834, Il y établit ane fabriqiw 
de planoa et d'orgues qui prospéra par son inb- 
Ugable BdiTlté. U avait imaginé ui systènte d'ac- 
tion directe du clavier sur les marteaux, qn^l dut 
abandonner pins tard, k eaase de dlver* încen- 
Ténlenli qu'il y a*ait remarqués. BiealAtaprè^ 
ses scHns se portèrent sur le peifeetionoefnent 
des orgues expressives k anches libres. Profitant 
des travaux de ses devanciers, particolière i a ew t 
de l'iinireiise idée de Foumeani (vof. ce nom), 
concernant l'spplicalîon des tables d'harmonie à 
ces instruments ponr modlBer le timlHe des an- 
iJiea, Il combina ce procédé avec la diversllé des 
épaisseurs des lames et de leurposilion relative- 
menl k l'acUon du vent, de maalèiv k produire 
quatre registres distincts de sonorité, d'ob réanlla 
nne variété auparavant Inconnue, le mérite de 
cette ioDovalion assure è H. Debaln une place 
honorable dans l'hlsloirede lalabricalion destns- 
tiaments. D'autres laetenrs, développant les con- 
séquences de sol^ prindpe, ont porté le nombre 
de registres k timbres divers jusqu'à dooiecl 
davantage : ils sont même parvenus k U boId> 
tion dn problème difBdte de PeiUncâMi <bi frô- 
lement de l'anche, de mSntère k Awma an son 
produit par ses vibrations la qualité d'nn )ea da 
flOte; mais tl n'en reste pas moins Incontestable 
que M. Debaln est le premier dont Isa travau 
ont conduit k ces résultats, Cesl lui aussi qui a 
donné le nom d'harmonium k llnstniititat 
ainsi perfectionné. Malheureusement, plus méea- 
i^clen qu'homme de goût et de sentiment. Il a 
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clierché duu l'applkalion de Is mécanique aiix 
tngtTBiiieiita h clavier dei moyeni d'exécution 
i/idépendanti dn lalent des trtittes. C'est *in»! 
|d'J1 a coQtlroit ane maebiae poar accorapspier 
le plaln-chant ma Porgae par r>ctioa d'âne 
manlrelle, au mojea de planche* notéei dans le 
ijitème dei cjliadre* d'orgues mécaniques , 
leequelles TontinoaToir les loucbetda clavier par 
des pilotes. II a donné t cette macbine le nom 
lyanttphtnul. Ceat ainsi encore qu'il a bit des 
pianoa ntéeanlqnes tiablis d'aprii le mime lyi- 
tÈme. EnOn, Il en a Mt uns antre application k 
l'henunimm, où les tneon>énieals sont plus 
sensibles encore, car la mécaniqae anéantit dans 
les instrument! deeeUeeeptee la faculté d'eipres- 
sinn qai est lenr arantage principal. On doit 
aotal 1-H. Debain na Inslmment dans lequel le 
SOI) des anches libres se combine avec celui des 
cordes métalliquei ; Il Ini a donné le nom â'kar- 
ffionicorde. 

DEBEGNIS (Jonra), né k Logo, dans les 
États da pape, en 1793, comraffiça ses éludes 
musicales à rige de sept ans, sous la direction 
d'uamcrine nommé le PénBongloTSDci, et reçut 
eninite des lefons de Handloi, célibre chanteur, 
et de Saracen), oompaaiteur, Mre de M"* Ho- 
randi. An earnaval de IS13, Il fit ion premier 
début au lliéitrs de Modène, dans l'opéra de 
Paiesi intitulé SerMan ÀKtonlo. De lï If se 
se rendit i Ferli, t Rimbil et ensuite k Sienne, 
oiiU}oaairDnTerlure du nouTean et msgnlfl- 
que- Ihéitre nommé il Teatro degU àeaâe- 
Intel Itoisl. J\ s'y fit remarquer par sa maniire 
plaisante da^ les rWes de bonde non-chantant. 
Les ville* o<i 11 se fil entendre ensuite sont 
Ferrare, Badia, Trleste, Haiiloue, Rome, Ullan 
et Bologne. Ce fbt daoa cette dernière qu'il 
épooaa, dansl'antoiDiKdelsre, HUo Rond, qui 
fouissall akin de quelque réputation comme 
cantabiGe. Apris avdr parconn l'ilalie jusqu'en 
18IB, Debeffils dârula k Parb arec sa fïmme, 
en 1SI9, dans les Fwmucitl de Pafr. Les rOles 
de Ba^e, dans le BarVtr de Rosslnl, et dn 
Mari, dans h Turc en ffaUe.'sont ceux ob il 
obtint le plus de snccts dans eette rille. Ad 
printemps de 1811, >l passa en Anglelefre, ab 
il s'est Ût applaudir par sea chaînée italiennes. 
U a déliolé k Londres, an tbéllre dn Roi, dans 
le rôle de Selim, dn Tvrc e» Italie. Le* con- 
certs pubdes, les oratoires, et les (îles mnal- 
cales lui ont procuré l'occasion d'obtenir des 
snccb de [Has d'an genre. Il a aoM Birigé l'o- 
péra de Balli, pendant U saison de tB33. 

DEBEGNIS (madame ROHZI), temme dn 
précédent Qan* [es le^stres du Conservatotae 
de Paris, on trooTe une demoiselle Rond (Claa- 



dine^ oéedana celte ville le 11 ianvler ISOO, et 
admise dans une classe de solt^ le 9 mars 
180S; jlgnore si c'est ta cantatrice qui devint 
l'éponw de Debc^ii, à Boli^ne, en iSiS. Qoih 
qnll en soit, celle-ci, pea de temps après son 
tiaiiae/», fut obligée ds M séparer momentani^- 
ment de son mari pour aller chanter à Gèues, 
ob elle étail engagée. En 1819, elle débuta a 
Paris: maison la tnmra Taible. Elle naisil même 
an succès dn Barbier de Rosaini, qui ne «a re- 
leva qoe lorsqu'elle ent quitté le râle de Bosine, 
pour le céder é H" Hanviellp-Fodor. Il est 
juste de; dira cependant que le riUe de donna 
Anna, dans le Dan /um de Moiart, n'avait ja~ 
mais été aussi Uen cltaalé que par elle, ava&t 
que H"' Sonlag s'en lot chai^, ai IS18. 
H*" Debegnu avait reca pour ce raie des le- 
{oni de Oarat, dont elle avait beaucoup prolité. 
Elle a snivi son mari en Angleterre, el j a w 
des succès. On dit qoe depuis Ion la voii et 
le talent de cette cantatrice se sont beaucoup 
amâiorés. Elle ■ brillé longtemps k Hsplei eur 
la scène du grasd tbéitre Saint-Chartes. Elle 
s'est retirée de la carrière dramatique eu 1843, 
après avoir chanté pendant vingl-sept ans. 

DEBILLEHONT (Jeait-JaCocu), compo- 
dteuT, né k Dijon le 13 décembre 1814, com- 
mença l'étude dn violon k l'ige de neuf ans. 
Lorsqu'il ent atteint sa quinzième année, il par- 
tit pour Paris et Tut admis dans la classe d'A- 
|ard. Quelque tempe après 11 entra k l'orchentre 
de l'Opéra-Comlqne. A la même époque, te con- 
seil général dn département de la Cdle-d'Or 
Tota en sa faveur ane pension annuelle de 
800 francs, ï l'aide de laquelle 11 put conlinner 
ses éludes de compositiw sons la direction de 
MH. Leborne et Carah. De retour k Dijon, après 
les avoir terminées, Il a écrit et fait représenter 
sur le Ihétlre de cette ville quatre opéras inii- 
Intés : 1* Le Senigai (en nn acte}. — 3* Z« 
BfMdolero (en qiistre ades). — 3' Fen mon 
Oncle (m nn acte). — 4° /«Jot^^ (en on acte), 
n a hit exécuter anssl, k l'église de Sainl-Bénl- 
gne, nne messe solennelle avec orchestre, pour 
la lue de Sainte-Cédie, et dans un concert il a 
bit entendre une sjmfAonie dramatique i(dI a 
pour titre ta Y^nt SidUetinet. On conpalt 
en ontre beaucoup d'Œvvrea légères de Débille- 
monl, dea romaneei, noeloniei, et d'aotres 
morceaux de chant, (eis que quatuors, quintettes 
etseitoon. Cet artiste aToami pluaièursarlidei: 
de critique au Ménager de* ihidtret, iePaiii, 
et k difers Journaux publiés k Dijon. 

DEBLOI8 (CB*BLH-Gu-XtviEa TAN- 
GRONNENRADE, dit], né k Lunévllte le 7 sep- 
tembre 1737, hit éleva de Giardinl et de Gart- 



448 



DEBLOIS — DEDEKIND 



Diè> pour le Tiolon. PeDdnnt ilngl-hiiit ina il 
-« été l'un de» premieJi violons de la Coméd'w 
italiemie, ob 11 k rainpll (ouTeot les roncttoni 
<le chef d'orcliMlre. H a composé qiiatre Sfai- 
phonies qai <mt été jouées uaveat i ce lliétl- 
tre comme 0DTerlQrea;de petits lin en qua- 
ItKm, nne sonate , des romances, et un opéra- 
comique en DD acte, Intitulé Ut Suban», ait Jt 
fle)u(es-Fouf,qui a été représenté pour lapre- 
mière lois le II août 1784. 

DECKER (Joacbim), or^ianisle et campasi- 
teur, Tinit 1 Hambourg su comineiM«m«nt do' 
dii-»eptième siècle. Parmi se* ODTragea, le plus 
Unportanl est le livre de cantiques et de mnel' 
ijue chorale 1 4 toU, qoll a composé «n colla- 
boratioDavec Jacques Preelorliuet David Sdidde- 
mann, et qui a été publié k Hamboarg eo IBDt. 
Le titre de ce Toliime est : Melodege» Getang- 
buch darittn D. Lvthert ond atidv Chrtt- 
(en garevchUcKttea Geiaigè, thrm ffawohn- 
Uehm Melodej/ai naeh, dttreh Blerimj/m%m 
Prxtorium, Joaehimvm Deekentm, Jaeo- 
bum Prxtori*m, Davbhm-SeheldemaHiwm, 
Mtulcw wtd veronlnet« OrganMen fn den 
«ter Ca^éOdrche» s« Bamixmrç, in viv 
Sflinmmt vibergeieltl, beçHffemfiMU. 

DECKEH (Crakuh DE), générai-major au 
•erriee de la Pruste , mort k Hajenc« au mois 
dejiilict lgt4,cnltiTa la mnitqueaTcc snecte 
comme amateur, Il a «lirait delà théorie de H. le 
profeuenr Harr, de Barilu, un bblean flgaré de 
la lonalllé, dtsUné t readre mulble k l'mil les 
relatioua des tons, leors bannonle* et leirs 
surceasioni. Cet nutrage a pour litre : BUdUehe 
DartUUunç de* Sf^emt ier Tonarten, ihrer 
Bamonim, Moduiatto»m wnJ Veneands- 
Khaflen ; Berlin , 1S38, ln-8° de trente et ime 
pages, avec une plancbe llthographlée. Um 
deniifcnie é^tkw a paru k Berlin, eo 1b4i, 

DECKEH (CoHRamH), pianiste et com- 
positeur, est né le 19 décembre 1810 k Fbst- 
man, Tillagede la Harcb» de BrmdetwBTg. Après 
aroir appris les éléments de la musique dans 
les écoles primaires, il le livra seul k l'étude dn 
piano, et particaUèremeat de llMnoont^ du 
eontrepolnt et de la fugue dans les meillenrs 
ouvrafts sur cette matière, el aussi par la lee- 
tnie des partltloiis des granda matlre», pendant 
qall BidTdl Isa cours de i'uulversiU de Beilhi. 
Il a TMdé momeotanément i Halle, Leipsict, 
Breslau, Koanlfpberg, et en déceler lieu k Pots- 
dam. En 1838 D a laU repiéseiKer k Halle un 
opéra de la composition , intitulé die evew- 
sen fn Breda (les Gueux k Bréda). On connaît 
de lui environ viogl-ctnq ouvres de masiqne 



instrumentale et de chant, parmi iesqneli on re- 
marque' un quatuor ien ut mineur) pour deux 
violons, aito et basse, «nivre 14, Ldpsldi, Hol- 
meisler, publiéeu 1837iuneerandasonale pour 
piano, œuvre 10 fen la bémol), BerUo, Tranl- 
wtia; sonate Tadle pour te mtaoe instrument, 
œuvre 11, Lripsick, Klerom; des fantaisies idem, 
op. 8 et 21 ; Berlin et Leipsick ; des dianls k vOii 
senlB avec pisno, des romances, et des dans 
avec piano, (eavrese, 13, 13, 19. 

DECKERT (Juii-Nicous}, Intblcr k 
Groabreiteabsdi, près d'Artisladt, Yen la fia du 
dfx-ijuilièine siède, construisait des pianos car- 
ias él i queue qui éUeal estimés de son temps 
aatant pour la qualité du son que poor la modi- 
cité du piii. Il aat mort eo isis. 

DEGOHRRE (AMmunse), lulhler estimé, 
naquit k Tournai vers leSB. Oaos sa JeooesM 
il alla en Italie et travailla dans l*alelier d'As. 
toine Stradivari. De retour dans sa tille natale, 
il s'j âatdlt et commença k le frire connalln 
par de bonnes baaaes vers 18M. Ses demien 
prodaiU sont de 1738. Decorabre rénuiisdl 
mieux dans ta hbricatloo des vloioncelles que 
dans celle des violons. On connaît aussi de lui 
quelques bons altos. Les Inslmments de Décom- 
bre ont de la sonorité et de l'égaillé dans tontes 
leurscordes; mai»to volume.du son, bienqo'in- 
tense, manque d'éclat et de portée. 

DEGORTiS (Lora), proltaeor de vlokn- 
celle au Oouervatolre de Uëge, est né daas 
celte vlilB.le la septembre 1793. Fila d'un vto- 
lonceiliBle Iksbile, il re^ut d'aboid des leçons de- 
son père, p<ds fut «nctessivement élève de Hus- 
Desforges, Benaiet et NorbUn, pendsnl le séjoor 
quil Ût à Paris. Comme prolesseur et OMnme 
exécutant, H. Decortia s'est acquis l'estime de 
set CM» patriotes. Il a publié pour ion JDSbrn- , 
ment : 1* Air varié ponr vleLooDeUe, avec qua- 
tuor ou accompagnement de piano, i^ i, 
édité en Allemagne. — 1° Bolonaise ponr te vio- 
looodle,up- 3. — 3* Thème varié idem, op. 3, 
Majence, Sdralt. — 4° Thèmea vaiHs poat 
notooceUeavecqDBtDor, CBUfre t. — s> Polo- 
naise poor le même butnimMt avec quatuor; 
op. 13, H. Deeorlis a eo maiiOEcrit nu coHcer- 
fine, une fkotaMe, et plusieurs airs variés. 

DEDBBIND (Hncu), conlor et composi- 
teur de l'élise de SaiaUean k Luoebourg, ven 
la Bndu sehième siècle, naquit ï-NeuiUdt. U a 
fgll fanpdmer -. Breeee ParveMm £va*geU»> 
rum vMi Advmt Ut Ottem, fiir * vnd t 
Stinnun, itM. 

DEDEBINO (Hraimw) , castor k Langen- 
salu ; dans la Thnringe, vers 18M, fttl nooMaé 
prédicateur du même Ueuen I8l4,âdeiialea. 
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«une poitenr i Gfb>^, en un. Il j mourut en 
1438. Se« oairagn cunons mdI : 1° Smie <aU- 
urUaene Tricinia auff pir freffUehe liatige 
Texteçadtt (KoaTWiu Chuta k tnds toîx poar 
k «Dite de» TViàioga, etc.) ; ErAirt, 1588, in-4*. 
Il eat TnleembUble que cette collecUon n'est 
qu'une nonTelle édition de l'onvrtge pofM uns 
d*le el uns nom de lien, soih ce double titre 
talin et Kllemtad t Awlnàrovov mwilcwn Trici- 
fifomm floaft Utdemqvt lepfdlufmb exem- 
pUs (UuttrafwN iHeiie mtserleien TrteMa 
a»f trtffikhe Ivttige Texte gesetti , etc. — 
V Bine flnder-MiMtt, pir Oie Jetsl aller 
a%f<mgende Knoben in rlehtige Fragm und 
ÇrOÊidUeh* AiUvMTt bracM (Hiuigue des en- 
Iknts, ccatlgtanl en qoeitions et rëponHi ra- 
tioiiMUei i l'usage des écoliers da l'épo<|ne ac- 
tneUe, etc.); Erfiirt, Cieorge Baumann, 1£B9, 
ia-S' — )" PrKCWSor meirieus miuiae artii, 
«on iam in utum dtteipvlorvm, quam in gra- 
tiam prxceptonim, eoiucriplut; Erpliordtn 
Ijl^i Geoi^l Baumenni, 1590, in-e°; de cinq 
feoillcs. " 4* AOAEKAI dlMiicarvm dell- 
eiarum SaUaten Lebea darinnen aUerM 
mmilalitehe-Kriegtluedel, etc.. (Doouine de 
délices moficalea de la Tie des eoldsts, etc., à 
cinq parties, pour l'usage de toutes sorlei d'iiu- 
tninient»);Gedrueht,ïlr(uit, bej Fried, Heldiior 
DedeliiniJen, 1S18. 

DEDEKIND (CONcrÀmiN-CBREniN} . file 
d'un prédicateur de Reiniderf, oaqyil le 1 avril 
IfllB. Il fut successiiement musicien su lerTice 
de l'électout de Saxe, poite Isntéat, et percep- 
teur des eonlritiutlons des cercles de Mlsnie 
et de l'Eregebirge (montagnes des Mines). On voit, 
par une inecriptloD placée an bas de un portrait, 
qu'il TjTait encore en 1S97- Ce fut un eompod- 
leur fécond, qui écrlTitunemuUitiided'ouTre^ 
pour l'église et la cluunbre. Les principaui sont : 
i' ieB>laniKhe MvMn-lMtt, etc. OQivertisse- 
meDtsde la miise de l'Elbe, consistant en cent 
•oiunte-qutDie cbansons cfaolûea des poites 
céWires k voii seule et bswe continue, etc.) ; 
Dresde, Iflï7, 4 toI. tn-4°. — VDavldiseKt ge- 
helme Jfwllt- Sommer,' Dresde, 1M3, in-fol. ; 
recueileonleoaDl trente psaumes allemsads k roii 
eeole et basse. Le Tolume forme cent sept pages 
aana 1^ dédicace. L'autear dit dani la préface 
qu'il fat élère de Christophe BembardI, maître 
lie chapelle k Dresde, — S' SHuer M<mdel- 
Kxmen, Enlet P(und von miçekxmeten 
SalojnoTUichen Liebet-Worlen, In 1& Geum- 
gen mil Vohr-ZviKhen und tlach'Splelen, 
anf TioUnen aibereitet {Amande* donces, 
premier litre île sentences d'amoor de Salomon, 
en quibxe chants, etc.); Dmdi^ leet, in-fol. 
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do même onrrage. — 
5° BeMite oda- ruchbare Jfjrrrhen Blatler, 
dot Und twej/stimniga beneelle lutiliga f.ei- 
(tow^jtfeder/Dreede, 1666, in-fol. de Tlng(M]iialre 
pages. Cet ouTrage eonskte en doos k deui 
voii avec la baMe continue. — 6° Die Sonder- 
bahTeSeelen-Freiide,oiIergeUtUcher Concer- 
te», enter w\d tweiter-Theil. (Concerts rboi- 
sis, première et deuxième parties); Dresde, 
it72. — V SHuOtaliteiiêr Jahrgang und ces- 
per Gaang, In 110 awf Sonn-Feitag schlekU- 
eken sur Sxnçw Vebung, naeh rechler Ca- 
pellmanier getettten detUeeken Caneerlen 
(Année Musicale et chanta de Tépres, etc.); 
Dresde, 1674, trais paitles.— S' Dmiditcher 
Barfensthall in Lieden, vnd Metodeyen 
(Réaonnaace delà harpe de DsTld en cantiques 
et en mélodies); Franefoit, grand in-ii. — 
s" Singende Amn-wuf Fett-Tagi Andaehlen 
(Cantiques spirituels pour les dioiancbes el 
lUes), Qrcede, 1 663.— 10° SiuUtâUieher Jahr- 
gang und Vesper-Qetang in 1 SitigitinuneK 
■and der Orgel (Année musicale et chants de» 
répres, ideus Tdi el orgue); Dresde, ies4,in-4'. 

DEDLER (. . . .), inaslcien k la caUiédnde 
d'Angsbou^ Ters 1610, a publié : 1* Qufaigiie 
Miax brèves cum tatident offertorii k m- 
evm cuffl organo et intlruntentit , op. i; 
Augsbourg, Lotter. — 3° Messes allemandes à 
quatre Tolx, orgue ou orchestre, ad Ubllvm, 
fliid. Ces compositions sont bibles d'inrenlion et 
de Blyle. 

DEEBING (Buaun), descendant d'une 
sncienoe famille du comté de Kent, tut élcTé en 
Italie. Lorsque son édacatloo (ut terminée. Il 
retourna eo Angleterre , et j résida quelque 
temps; rosis, d'aprèt une pressante luritatioD, 11 
se raidit k Brniellea, ob il deTint organiste des 
religleates anglaises. A l'époque du mariage de 
Cbarles I", il tat nommé organiste de la reine, 
et il occupa c« poste Jnsqo'k la mort du roi. En 
1610, il prit les' degrés de bachelier en musiqne, 
k l'uDiTersilé d'Oiftwdill est mort rers 1657, 
dans la communion romaine. Il a laissé le* ou- 
vrages suivants de sa caropoallion : f Canlionai 
tacr»t quimfue eocw», «on baao eontiMie 
ad organum; Anven, 1697. —a* Canlleata- 

DEFESCU (GoiLUDMB). Yoy. FËSCH 

(GOILUDNB DE). 

DEFFÈS ( Pmaa-LooiB) , conqweitïur, est 
Dé k ToulouKe, le 15 juOlet ISIO, et a fait ses 
prendère* études modcalee an Conterralolie île 
cette Tille. A rtge de vingt ans il se rendit k 
Paris, et Ait admis- an Conservatoire le ii no- 
lendire 1639. Il devint élève d'HaUvj poar la 
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cooiposlUoD , et obtint un uceuil de contre- 
pi^Dt BD concoure de 1843. Le premier graoïl 
prii de composition lui lUl déceraA an caacoiin 
del'IoxtHulen ls47,paurlB cantate dont le sqjet 
^taft VÀnge de Toble'. Deteau penslonnwre du 
-gOQTememeiitrmnçais ïcette occwfon.H. Dcffès 
fie Kadil i Rome en lR4g, *l>ita une partie de 
-l'Italie et parcourut l'Allanagne. De relonr à 
FtrïB en iSât, il dut, comme t>eanconp d'autres 
Uaréats des grandt concoara de composltton, 
attendre plmlenn années an. livret d'opéra 
pour essayer «on talentsur la Mise. Son dAnt 
M fitle h itrillet lesS, par un petit OpAf« corai- 
4|De ea un acte, intitulé r^nn«aii d'atymtt, 
«il Ton rNnarque une bonne faetore, one certaine 
délicatesse desealiiuent, une hannonle éUginte, 
m^ ou [If svait peu denouTetutt. On deuiUme 
ODTnge, )auë le 10 mai lgs7 au tbéltredesBoar- 
fto-Pariidens.soiislelitreTlaCfe^des ekoMft, 
a fait voir le progrès du Jeune compositeur dans 
llntelUgence de la mntiqne Méniqne. Des Ing- 
ments d'une symplionie i gland oreliestre écrite 
par H. DeKèa pendant se* rojages, ont été exé- 
cuta dans la séance publique de l'Académie des 
beaux-arti de l'Institut, en IBSl. Au mois de 
inaralB!<7il afaiteiécnteTune messe solennelle 
i la cathédrale de Paria, dans laquelle les aiiiilca 
ont remarqué de beaux morceaux. En 1BS8 H. 
Dellisa Ikltjouw anXIiéitre-Lirriqae, avec suc- 
cte, nn opéra en deux actes, tntitalé Srtuhwoiia, 
et le 30 septembre IBSS il a donné au ntéme théllre 
ta Yiolmu dv rot, i^iéra-coniqiie en Irds ac- 
tes, ob Ton a remarqué quelques bonsmorceani. 
DEGEN ( HEHBi-CmiaTOMiE) , né au cotn- 
nieacement dn dix-haiWms eiècle, dans un tU- 
}»ffi piis de Glogao, était en i7S7, Tiolonlste 
•010 et pfanlate i la chapelle dn prince de Schitan- 
bonrg-RodalstadL U s'est bit connaître par 
4)aetqueRoompasltiiHispoarleTlolonet le piano, 
«t par plaiieura cantates pour l'égilae, qiri sont 



DEGEN(JMn'PBiun«), né à Wolrenbatel 
en 1718, Tutd'abordTioioncelUstekroTdieatTe de 
Nfeolini i Bruntwick. Lorsque cet orchestre Tat 
dissous, eu 1780, Degen pass» an serrlce du roi 
deDauenurk. Il est n»rtk Copenhague, somola 
de jaiirler 178e. On ne ctanalt de saeoinpost- 
lioD qu'une cantate pour la Safnt-Jean , avec 
accompsgaement de ptano, qnll a publiée t Co- 
paihaCne, en 1779. 

DEUESLIN ( PaiLim-lUaic- Amoral }. 
Vitn-Gau». 

DEGOLA (ARpail-LoDM). né à Gbwa, 
en mu, commenta sea étudw mnrfeales A l'jige 
iledix^eplaus, ions la direction de Lulgi Cerr». 
Qnilri 



(ait du talent, et quelques moreean pourletliéA- 
IredeGénes, où l'on trouTait de lliusginalion. En 
i7WilécriTitponrletliéA(rede LlToume un opéra 
bouDé intitulé U MaUeo per fona, qui obtint 
du anccta; mais bientdt aprts tl qaitta la car* 
riére dn lliéllre et derlnt maître de cliapelle «t 
orgsnistede l'égllié principale de Cbiaiari, ofi 
lise trouTalt eneoreen IstB. H. Degobatté 
pendant plusieurs années organiste de l'égUae 
principale de Twswiles; il dénmit, k Paris des 
leçons demoalque TOcale H dliarmoDle. Ha MOI- 
posé dans le genre fiutramentàl piusiom ayn- 
pbonies , des quintettes , aeitnon H séiéuilen 
pour dîTert fautnunenta. On a aussi de hd 
une grsode quantité de messes, de vêpres, 
d'hymnes, rt d'aotrea moreeani d« muaiqBB sa- 
crée. Il a palriié h Paris : loVVtOe et VagriU' 
ble, nmél pour le piano. _ 90 Mtltiode dn 
chant — 30 Méthode faceompagnenMotpODr 1» 
piano, Uharpaet ta guitare.'— t" TUneTarW 
pour le piano, me aec«npagnenMttt de qnabwr. 
— 5» Plusieurs rciBances. On ignore si cet mMa 
fit encore an moment où cette notice est rone 
(iSéO). 

DEGOLA(Gioa)no), compositenr de ta 
même lïmille,. né k Gtees, est mort dans cette 
Titte, Jeune encore, le 5 décembre lS45. 5m pr^ 
inier opéra, hitllulé AdeUna, fut repréMSié à 
Gènes en 1837. Deux sut apris il donna dans Ift 
même tf\itta Donna Ci^>rkdMa,ttpinbomfkt 
Son tneillaur ouvrage est celulqnll éCritltl 16- 
laoen 1H1,hus le titre de Don Papirio 5te- 
daco. La plupart des morceenx mt été publié* 
avec accompagnement de piano, h Milan, dtet 
Rlcordi. Cd opéra bouffe tu suivi de «M DdeUo 
aUapMota, représenté dans la «èmevUta Pu 
itée suivante, et quine rtussR pus. B)cordlap«- 
blié quelque* ariettes et des noctumei k dan 
voix composés par Degola. 

DEHE (Scipiom), prêtre berpmasqoa et 
professenr de eliant au aéminafre de Betiame., 
vers le milien du dix-boitiéme sitde, est autear 
d'jo litre intitulé : BtahgHi fra CaUogi$to t 
Piloltte topra vaHt t[aalimi tpeailaave e 
pratiehe Momo al eanto. Btrgamo, per 
France» Traiita, I7ei. Cet ouvrage, publié 
Mtw le voile de l'aDonjme, est dédié pu 11m- 
piimeuik l'auteur hil'Dtéme ( Vof. Dlulonnrio 
di opare ononinH pmtdmime di tetitiari - 
ltafianl,diG.H. T. I,p. 300) 

DEHEC (MÂasonot), né en Altemape 
vers 1710, tbt premkr violon h l'église de 
Sdnie-Marie-Hajenre, k Ber^une. Il a bitgraver 
k NnremlMrg, «a 1760, six trios poar le tMob. 
On connaît ansri qoelqtMe autres ouvrattea de 
aa coapodtktn, qoi sont iwUsMMlMKrit 
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DEHELIA ( TDHXin ] , maître de chapelle h 
Tégtise de Saint-Pierre de Païenne, naquit en Si- 
cile aa commeiKement du dfx-H(>lièina «iiele. 
On connaît de lui l'onfTage qni a pour titre i 
SahniedSinnl dlvttprtarUut ai e Svod; 
Paiernw,163S,la-V. 

DEBN (SiEoraïKn.WiLBEUi ), cMMrrateiir 
de la KcUon de le muriqoe i la blMiolMqae 
rofaledeBerila, eat néà Albuu, le U llTrier 
17M. Il fil H* éludM an gjmiuue, M Hrra 
de bomt bMiN i h prallipie de la muiMpie, et 
RMonna parlleotlèrenent au Tlatoneelle, ioe- 
tnuuent sur lequel il acquit de lltetdlett. Plu* 
tard il NdTit lu coun de l'unlrenité de (^psick { 
■nais 11 j âtait depuis p«a de temps, lorsque te 
•onlèrement gènânl de rADem^w contre la 
dcnlnation françalie, en 1813, fit prendre les 
anoes k toote la JsaneiM pwr la dîUrraïKe de 
la patrie, H. Oelin pkTadeupenoime danscette 
guerre appelle aaerïe. Rentrf dans sea rojart 
apris U eigoature de la paix. Il reprit aes étu- 
des et ce rendit t Berlia poar Tsceroir, de Bern- 
tmi Klein, des lefons d'barmtiide et de eoni' 
poeition. Soaa la direction de cet habile maître , 
H. Deha acquit une cannaiaaaiKe piofoode de 
tontes tea parties du eoBtrepolnt A de l'art d'4- 
crfre U mmique, que luI-mCme a ■"«■'et* 
plu* tard k an grand nombre d'élèves. Dirlg4 
par ses gotttt vers la littérature et l'bialoire de la 
mualqDe, et aidd dans ses reolierclies par sa. 
cojuuiuance dos langues anciennes et loodemee, 
il lot les DUTTagei princlpanx sor ces natitres, 
visita les bibUotli6qaex,entretintdea relations avec 
les mudrJeni énidits, et parcourut pinsiears fols 
rjlalie et l'Allemagae. Aprie avoir amùsd des 
Wtsnn de note* et do faitiv il trouva sa récom- 
pense dans sa noninatliHi de coBservatenr de U 
bibliotttiqoe rojale de Iteriin, pour la partie mu- 
sicale. Aocan choix Depouvalt être plusheareux, 
dans l'intérêt du dépOt qui lui était conHë; car le 
désir d'en augmenter les ricbesM* devînt en loi 
nne passion vérilable. Par ses soins , par ses dé- 
mardis et perses sollicitations, la Bibliothèque 
rojalefiirarquiaition de la prédense collection ma- 
ginlfldePoelcIiao.doalil avait Tait le catalogue, et 
quiélait ansai remarquable daos la théorie, la lit- 
térature et l'Nsloirede l'art, qne dans le choix de.i 
eeiivreodesplusgrantlReampoûteuJa detoulesles 
écoles, et ses nombreni manusoltaorlghisux, par- 
ticuliferemeDl les ouvrages des prinelpani roem- 
bree de la Tsmllle de« Bach. Dépoli lors, et par 
de riéqoenta vojages remplis de Iktlgues, H. Ddm 
a réuni dana laBibliotliéqueroyalede Berlin une 
moltltude d'ouvrages précieux qui se tronvaient' 
épar* dans toutes les province* du rojaumede 
PnMae.etjusqnedanslesUeailea plus éloignés 



et les mobis connas. Doué d'une santé robaate et 
travailleur inraligable, Il mettait en partition les 
(Buvm des anciens maîtres , particulièrement 
d'Oi and oe LasiUii, dout 11 avait ainsi achevé aOO 
moletsicnfin IlécrinltdesonirBge.'itliéoriqnes, 
faisait d'immenses rechercbea bibliographiques, 
entretenait une correspondanee étendue , don- 
nait des lefons de composltloo , et consacrât une 
grande partie de chaque journée aui soins ré- 
clamé* par la bibliothèque rojale. Ceal par se* 
sains qn'nn grand nombre d'œnvres admiraUee 
de Jeaa-SébasUea Bach , dont le* manuscrits 
étaient dus cette hiWfothèqoe, ont «lé publia. 
H en faisait lui-même des copie* pour la gravure, 
avec le aoln mlnntlenx qu'il donnait k toute 
chose, et en surveillait l'exécadon tjpDgrsphiqne. 
Ceat ainsi qu'il a rait connaître six CMicertosde 
M grand bomme pour toutes surles decNnU- 
naisons dlnatruments, lesquels ont été publiés 
sou ae IHre : Six emitertat eompotùpar Jettn- 
Sibaitien Bach, publiét pour la première foU, 
d'aprèt Ut manvterilt originaux , Leipsick, 
Peters, IS&O; touslesroncertoeda même maître 
poar uD, deux, trois et quatra davecins, ibid.; 
un recueji de ses cantates comiques, Ibid. Ca 
flilDel)n,qnl détermina, par sea Instances, lepro- 
reaaeor Grlepenkeri & pntriier les deux colleeùoi» 
d'œnvres complètes de Bacb poor le clavecin 
et l'oinoe, leaquellea ont pam dwx le même édi- 
tenr, et qui lui Ht connaître le* manuscrita ori- 
gnaux des onvragea Inédits. On loi doit aoed la 
publication d'une eollectlm de compositions ponr 
le dtant à 4, », S, Set 10 voix de maîtres dei 
seizièma et dix-septièm aiècies, sous ce titra t 
SoMfltluiv altérer Miulek aiudemif' wtd 
nuK Jakrhundert;Btr\ie, Gustave Craab. 
Après la miHl de Goltfried Weber, Dehu se charw 
gea de la direction et de la rédaction de l'écdt 
périodiqne sur la muaiqne intitulé CmeUia, qne 
publiait la ntslson Schott, de Majesce , et tons 
lea volume*, depuis le vingt et unième jusque 
vingt-sixième et dernier, parurent par ses inhis. 
Aprèsavoir traduit ta allemand la notice de Del- 
motte ( vof. ce nom ) sur Orland de I^ssus, il 
s'était livré 1 de lonpiM et tiborienses redter- 
dtea ponr éclaircir certains tiitt restés incer- 
tains coucemanl b vie de ee( homme célèbre i il 
avait réuni pour cet objet de précieux documents 
qu'il se pn^ioaait de publier arec nne analjae dé- 
taillée de toute* le* œuvre* de ce grand musicien. 
Haiotea Tols je l'aval* pressé de a'occuper de ce 
travail k l'excloiton de tout aabe, et de publier 
une des monographies les plus intéressantes pour 
l'histoire de l'art au seiiième siède : il en avidt 
bit la promeMe, mais la mort le surprit avant 
qu'il eOt TÀligé scm ouvrage : frappé d'un coup 



DEHK — DFJAZET 



<Pipopleil« le 11 nril 185S, an moment ou il 
Tcaiit d'estrer i U blUioUièqoe rorale pour aon 
s«TlceJooRMlier,U«ipinin)inédîalen)enl, Ui»- 
nnt uni kppnl an« hmltle inUrewaiile. 

Lm oDTngEs théorique! composéi pv Ddm 
•ont MWLdntvotd la titra» ; î' TheoreUtA- 
fnMtehs Barmonie lAn Mt oiigefigtm Ge- 
Mn>ttaMpfeleM(SdMiMU»teriqMelpTatIqnede 
Ukamonle, «tec lei démenb de l'aecoBipiffMment 
delabuw<!ontinDe);Berihi,tHO,uiiioL In-S*. 
Une deoiiènM édition deu liTna M pnblîtei 
Ldpiick en IfiSS. La (Morie da Drim, rompant 
dùailiiemenl aiec la doctrU« an^drlqae et 
tuue de l^afabé Violer adoptée par GolUHed 
Weber, Frédéric Schneider, et la plnpart dea 
didactlcleui allemands do dii-MaTiime «léde, 
tatn dan* la aeole voie de ulut pour cette 
admce, i «avoir, la apédalllé de» aoeonli pour 
chaque noIe.de la gamme, en ntaim de la tona- 
Hléetdeb modnUUoa. — VZehremm Co»- 
ImjHMU , deat Coium vnd der Fuge , neht 
analgtm mm D*etten , Taruttan, ete. von 
Orlmtdo di Ltmo , MaretOo, PaUstt1i\a, etc., 

. iind Angt^ mehrerer Meltter Canons und 
Fvgvn (Seieoci! do contrepoiiil , du canon et 
delà [ugiie,aai«i«d'analjiei dednoi, trios, etc., 
d'Orland de Launa, de Marcello, da Paleatri- 
Da,etc., et d'eiempleade canona et de fogueidea 
meilleurs maltrea); BwUn, Sofaneider, 1S6I, 1 Tot. 
gr. in-8*. Cet onn^, pmment pratique, a été 
trouvé dana le* pa[rien deDehn, et pnbKé aprèt 

' la mort par M. Bernard Seholi, andeo élève de 
l'auteur. Sa tradoctk» de la notice de Delmotte 
lorOrland de LanuiaétépoUlte aonsœ tftre: 
BlographiKhe yoti% tiier Soland de Lattre, 
bekannt \mUrdem Namen : Orland de Loua* ; 
Berlin, Guitave Craotx, 1837. in^'. 

DEI ( ta-vio), maître de chapelle de la 
cathédrale de Slesne, naquit dani celle ville, 
en 1748. Il ae livra da bonne heure à l'élude 
de la musique , *oa* la ffirection de Carlo La- 
ploi,et l'adoDoa esclnaiveroenli la compoallKin 
delà mualqne d'égliae. On cite parlieullérefflent 
unJ)«cordarequ1lcampoaaai iSM, et un Con- 
;ïfi!fiordalè de 1807.11 vlv^l encore en 1B13. 

DEICHERT. Dens frère» de ce nom te »ont 
bit connaître i Cattel depuis ItSO josque vers 
1850. L'afné, violoniste et conpo^tenr pour la 
danse, j'onail autel fort Uen de la clarinette buw. 
En 184* Il M nommé dIrectMr de nnslque à 
l'uni versilé de Harbourg. Le plos jeune eM pia- 
niste etcompoaHeur poor aoa Inilmnedl. H a 
paUlé piuBlean onvrea an nombre deiquelles 
Ml nn lecndl d'étodet poar le piano. 

bÊlULlNC ( Looia-Eunr) , amateur de 
musique et habUe orgutole, né dans le dépar- 



IchmbI du Hant-Bhin, Wvait i Plonheim ea 
17(5. n a publié, KMU le» initiale» D. L. E. , m 
livre intitulé : BetchreUnmg de* Or^eUatHs 
vmd der Yerfahnatgtart bej U»tenviehmtg 
«etierwMd verbaterter )rerke;«ittB}tchfiir 
OrfonMM, SAnbneMer wid OrltvargeieU- 
U, etc. (Deaeriptioa de lacomtmctioB de Tor- 
gM et dos proeédéa dans l'examen des orgue» 
nonveaos on réparé», etc. };'orraibach, 17M, 
danieeni setaa p^e* ln-4*. Dne deoitème éditioa 
decelooTragcooplaUt la même, avec on ua»- 
rean rronliiploe, a Mé pi±liéB en 1790. Celles 
porte Undlcatkn du Km de l'auteur. 

DEINKELF£IND(Gasr*u), aoteur in- 
conm d'ans critique dn tr«IU de la Mélodie do 
HicbelmaaD (foy. cenom), qui a paru son» ce 
MUf-Oedatiieneinet UebhaberM lûr TonbHM 
HberSerrriklielnaMuTraetatvonderileia- 
dte (Idées d'an anuleor de musique snr le (ratld 
. de b mâodle de M. MicbdmanD ; Hordhaoaan, 
17BS, in-«°. Ddnkeir«iDd vécut vraisemblable, 
ment daa» la ville oii ton opnacole a été Im- 

DElNL(HicoLU),néTeri 1660, enAllema> 
gne, eut pour maître demusiqoe vocale Sctmem- 
mer, et poar maître de composition Wecker. 
li étudia auial <«t art aoot J. Phil. Krteger 
de WdBirafel*,i]u'il quitta en le85.En IflMii 
(bl nommé organiste k Nuremberg, et en 1701 il 
devint directeur de motique i l'élise du Saiet> 
Eapritde Uroéme ville, oii il est mort en 1730. U 
a l^até beaucoup de composiHoiu masuscriln- 
pour l'oT^e et pour l'église. 

DE|SS<MicnaL), musicien alUcbé aDW* 
vice de l'empereur Ferdinand ler, ters le milieu 
do seiilème riicle, a composé è l'occasion de 
la mort de ca prince , au mtris de Juillet 1564^ 
le motetè quatre voix Quit dabtt oatUs noeMti 
que Pierre Joannelll • publié dans le eJDquitaae 
livre de son Theioarvi vutttcvt. Ce recoeB 
contient hnlt antre» morceanx de la coniposlthM 
deDeiea, Idnif elè *ii voli. Le mérite partica- 
lier de ce mndclen consiste à bire chanter lea 
voli d'une manière naturelle et facile. Son motel 
pour ta IttederapOtre saint Jacques, Ulslt Be^ 
rodet rex majuu, est pariicuUèrament remar^ 
qnible ton» ee rapport Abraham Sebad a in- 
séré des motets de Deiss dans sbn Pnmp- 
tuarian nvHcvm. ( Fof. Scaiko.} 

DÉJAZET (JULU), dont les prénoms vé- 
ritables étaient Ptem-ÀvffvsU, naquit h Part» 
le I? mars 1S06 , et monnil à la Oeur de lige h 
Ivrr, prè* de Parié, lo 39 aoAt 1846. Adioi* an 
Conservatoire le 35 octobre 1810, il y devint 
âève de Ztmmermu pour le piano. En latf 
U obtint an concoats le demième priN <le cet 
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iMtniinait : le premier loi (nt décetni m 
coBcoan de l'anste toltuile , en ptrbge avec 
Alkan. ( Toy. «Dom. ) En 1SS4 il deflnt élève 
de l'auteur de celte biographie, pour h eompo- 
-«fUoD. Doué d'iule orgaiduUoa douce et niéUn- 
■cc^ne, UeaTelliuil, medeate, et (oiijoan dis- 
■^qU t prHac le MMun de mw teleal tax artiitee 
■qui mlent recoort fc eoa obligeaiKe , IMjiKt 
jooiswil de beeucoap d'ettlme et de contldén- 
Um. Hilbeareowfneiit 11 porUit en uieeent te 
firinclp» d'âne ■flKtîaa de poiirine qai abrégée 
•ei }oan. Penut la* eompoaldoiH, qui «ont la 
Borobre d'euriron qunnteœiiTTee , U plue re- 
Burquable et ta ploa térieDM e«t on grand trio 
pour piano, floJon et fialoDcelle; Parla, B.Le- 
■Doine. Il a publié eiual plmleart dnae pour irieno 
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M et 11, et pour piano et vIoloiKelte, a 
1, 13 et 39 ; de« (totaUles peor piaoo Mul, au- 
vrea 3, 30,11, 30et35;dM nûdeani pour le 
mtoie Inatnnuetit, ceairM 5, 1, 9, 11, ll^dee 
Uiàme* f artéa, des nUee, dea qnadrlllea de «»• 
Iredaniea et de* ramaneee. D^aiet avait le 
goût de la cn)lnre det Dear* ponut janqn'i la 
pBttlaa :1e jour qui précéda aa mort, U a'en oe- 
copail eoeore. 

DELAB&BHE ( L0Di».Ai,»aT ) , haot- 
bobte, cit né à SoUmdi (Alaoe) le n juillet 
'1U9. Admis au Couoratoire de Paria la 10 Jaa- 
Ti«r 1S3] . il deiint élève de Vogt pour apil 
loitrament, et obtint le aecMMl prix ao conown 
«a ISSa. Le prenlet prix lid hit décente rannée 
aolTule. En lUS il flt un njage ea Belgique 
•teo le eonpMlteBr Clapiiaen. et l'établll daot 
lememeannéekGwd.oh il fnt attachée* Cm- 
«■rralotoAca qualité de proteaenr, ainsi qn'an 
Ihéètre M à l'ercbôbre du Casino. Qnelqnea 
anaéea ^trèt il saiTil t Bmselles U. Cb. L. 
HaMMU, 4b1 j était appelé comme chef d'or- 
clieMre de la lodété lU la Grande Banu- 
Nie , puif fnmme direclenr de -la moslqu aa 
TbéAtie-Rojal. M. Delabarre obtint l'emploi de 
premier hautboli dani rordieelre de cetbéitre: 
Il oceupe encore cette pétition (18S0]. Cetar 
IMe a'ettbit entendre «lee inecèi aoi concerta 
donné! dans ie« rillei prindpale* ito la Belgique , 
et a fait pinceurs Tojage* à Londres et k Ëdim- 
IwarB. On a publié de m coinpoillloa : 1* Ma 
Normandie, duo coocerlant ponr [dano et banl- 
twlii Paria, Beniard Latte. — V te Lever d» 
PÂunre, doo Iden ; Paris, Catelln. - 3* Noet, ' 
■monwtde wlon pour hautbois et piano; Piili, > 
Benwrd Latt& — 4° aoueetiir d'iUlensavne, air 
varié poarhantboii et orcbeitre on piano; Paris, j 
Aictiaiilt. — b'Le* Bluet*. Iknlusle pour bsnt- j 
«oii, avec ace. de pbno; Paris, Heu. -^ ef La ' 



Montagnarde, dîTertiesement pour les mêmes 
insbuments ; Paris, J. Hriseonoier. — 7'La So- 
maHejea, moman de concert avec qualuor ou 
^ano; Paria, Ricbanlt. — 8' iVoneau de concert. 
WT deni mélodies d'Halérj, avec orchestre oa 
|riano;Parb, Brandus. — 9° La Bereeaie tu- 
dieume, hntaisleconcertsnteet tscUe pour haalbois 
et |4aBn; Paris, RichanK. — iO* Souvenir Ulr- 
lande, morceandeconcertBTecqnaluor ou piano; 
Ibid. — ir Souvenin ^Seotte, morcein de 
concert, arec orctwafre ou piano ; Ibid. — Les nu- 
méros 7, S, 10 et U sont ceux que l'aulenr a 
traKéi avec nn loln particolier. H. Delabarre a en 
manuscrit «ne bnlaisia su les thèmes de GvAl- 
ïmme TM pour bautbcds et piano. 

DELACODB ( TmcBiM^onun-FËLiK ) , né 
k Paris le IG mars luw, a bH lesétodesde 
compo^onan ConserTatoiredecette ville, oil il 
(ht admis le 6 octobre isn. U ; fut d'abord 
élève de Naderman poor la barpe, et de Dourien 
pour IlianniMiIe. Hobtint aa conconn le dentiëma 
prix d'baniMMie en 18U. Il entre «ksaile dans U 
coars de contrepoint et fbgoedel'anleiirde cette 
biopaptiie ; mal* il n'acheva pas ses études,ajant 
entrepris un Tojrage en Italie en |B17. Eu 1830 H 
était attaché Mmmebar(dtte au thélire rojal de 
BerUn, et brillait par ton talent dans ietconcerii. 
De retour à Paria, il rentra au Conservatoire en 
1833, comme élève de Berlon poor la eompo- 
tlUon. En 1835 le deuxième grand prix lui lut 
décerné an coneonra de llmUtut, pour la com> 
potilion de la cantate. En 183* Il avait été le 
oollalwrataor de Cbaollen ( vof. ce nom ) pour la 
publkalioa du 'jonmal de mii^ne intitnii h 
PlmMe, qni n'eut qo'one année d'existence. 



Ddaconr «al mort è Paris la 18 n 



s [840, I 



dejonrsaprèa avoir donné on concert d 
qud il avait bit entendre plotlenrs ouvrages de 
sa conpoeltleo, particalièrMtcnt un sextuor ponr 
divers inttmowntt et dee morceaux de chant ob 
l'on remarquait dn talnL Cet artiate, mort I 
l'ige de IreBlo-deox ans, n'a publié qn'un Ave 
MTHfls, k 4 v{^ et orgne , on lalvlarii i 
3 voix, et qnelqoea roinanoea. 

DEIAGODBT (Hanni), motideD rrançali 
dn sentème tlieie, M d'abord chantre k la ca- 
thédrale de Scdssmu, ainsi qo'on le voit dans 
un acte patte par le notaire Delnrlln , de Dette 
ville, lois a«ill[&47. lequel se troniail en la pos- 
seasion de Hontell d a été vendu ateo ta collec- 
Uon de chartes M de manuseritt; pult 11 passa 
an service des emperetvi Ferdinand 1°' et Mail- 
miHcntl. Pierre Joannelliaintérésixdeiesmo- 
tett, k 4, 6 et B j<Ax, dtnt ton yowt The- 
lavrui Miuleui. Cet morceaux sont Tort bien 



DELAGRANGE — DE LA RUE 



DELAGRANGE (PhuE-ARTOiRE), doc- 
teur en mMedDokPirii,aucon)meac«nwDt du 
dli-neoTièDie »lèc]e,Mt auteur d'un fiuoJfiir la 
imttqve amtidérée dont ta rapports avec, 
la médecine; Ptiit.iWH.ta-i'. 

DELAGBANGE(Ai(M), canbtrioe. Vof. 

IltCKADCE. 

DELAIR ( Étiemne-Dehii)) maître declare- 
dn et de théorbe, né k Paria vers IWl , Tivail 
encore ta 1750, eomiM oa 1« icAl par rarr« 
du partenunt dn 30 mal de celte année, en 
fnmr àta orgublM et nuttres de claTccin , 
contre GufgnoD , roi desTJolosB.Oiiideca mu- 
tmtmilYaUé d'aecompagnêment pour le 
&éorte et It etaveetn, gvl comprend toutei 
leêriglei néceuatret pow accompagntrnr 
ce» rfewr taafntnwKb,- Parla, IBM, itt'V 
obloDg, graTJ. Od ne aaK pourquoi J.-J. Roob- 
«ean attriboe k cet aotear l'hirenlion de ta Tor- 
male harmonique appelée r4^ de f'ocfatie, on 
du motas afflroM qu'il Tut le pramlef qui la pu- 
blia. CeltefonDDleélaitconnDedcpDÎB longtemps 
en Italie, & l'époqaeotiDdaira publié Eon litre. 
Itouaieau m trompe également Joraqn'il dit 
(Dleffonita<r0 da ffliudgue, article Accompa- 
gnement) qae l'onTrage de Dditr parut en 1700, 
car il porte la date de IBM. Le plue eariens eat 
qm Delilr ne dit pu un mot de la règle de 
FoGbTe. 

DËLAIKE(JiCQDB-AMiisn),néhMouiiaa 
(Allier) le 10 man 17M. montra dèe wd en- 
bnce d'hennnMs diapotitiona pour la musique. 
Aprta anrir termiid le» ëlndei, il m rendit à 
Paria pour <r aohra les cours de droit. Ajant 
été rciçn aTocal, Il «'occupa d'abord de la plai- 
doirie; maiaen 1B36 il entra dani Tadministra- 
tion de* finance), et partagea ion lempi entra 
la moiiquo et Isa deroirs de h poalion. Élère de 
Reicba pou, l'barmonie, il cullire lacompositloa 
avec amour. En 1830 il a i\é nomma »eerétaire 
del'AUiétiéemusicaldePsriB. H.Delaire aroumt 
à la Sevae muafcofe pluslenra artlciei qui m 
font remarquer par la joalcHe dei aperçus et la 
luddité du stjle. Il s'eat fait connaître comme 
oompoiiteur par diren nuvragei dont les litres 
Mirent ■ i* Sofiot muier à 4 toix et ordieatre, 
exécuté dana l'égliae cathédrale iteHoulini, le 
jeudi wint, 31 roara 1S35. Ce morceau a élé 
exécuté depuii lorsl Paris, u.uu l'église Saint- 
Roch, pendant la aemslne saiate, en ISis et 
1S37, et k Salnl-Bustaehe, le 14 aTrU 1819. — 
1* La Griee, scène lyrique, arec cfamor et 
oreheatre , cbanlée au concert donné par les 
amatenn, an profit det Grecs. — 1° Sympiio- 
nie k grand orcbeatre, exécutée an concert de* 
amateurs, en 18!S, et t rAlbéniie musical, eu 



IB30. —♦'Messe so]eDnelle(en r^ majeur]. — 
5* Quatuors pour deux violons, alto et basse. 
— ^0* Grand quintette pour piano, violon, alto, 
violoncelle et contrebaue. — 7' Des romance* 
pabliéei ï Paris cliei hehil , madame DarMi et 
Anlagnler. On a aussi 4e M. Delaiie quelque* 
brochures intibiléea : !• Jf rfowire nt favevr 
d» beave-arU, a Voeemlon de la fijcatlon 
de la Utta avile; Paris, ih31. — 2" Bramer» 
de la juMtloK propoiéepar la socUtillb,.- 
dei beaux-artt : Qve lont let beavx-arU «a 
eHX-flMînetf Quai eif leur but? Paris, tS36. 
— 3* dbiervatlOBt untmttet à la commis- 
sion ekargie de l'examen du projet de lot sur 
la propriété Uttéraire; Paru, )84I,iQ'4>. — 
4° Observations tfvn amateur non dUetlanl^ 
ausujetdu,StabatdeM.RossM;V»i\t, IMl, 
iu-S*. Cet écrit cet anouime. M. Delaire a élé 
d^CMTé de la croix de la Légion d'honneur pour 
ses services admfnlstratlft. 

DELAHOTTE (P.), nnsieien rraneab 
fité i Londres rers la Bn du règne d'Élisabelb, 
a fait- imprimer un livre qni a poar titre i a 
Brlêf Introduction lo muade eolleeted bg 
DelamoiUt Londres, lt74,in-r>. Ce lirrc a 
paru ctiei Vantroliicr, imprimeur de Rouen, qiù- 
s^^il d'abord établi k Londres, el qui alla en- 
sDlle exercer son induitriek Édtmban^(l). 

DELARIVEt...), Sonscenoma paru dana 
le Journal de physique de Parii (tsoo), un 
Mémoire sur les tubes harmoniiiuet à hfdro- 

DELARDE (l'abbé GniTÀM), eccléeiaati- 
que k Caen, correspondant de llnsUtuI, meaw 
bre da la société des antlqnairei de Londres, 
de l'Académie de Caeo , naquit en c^e ville, an 
moisdeJainl7SI,et t mourut en 1833. En 17S3, 
il STait été forcé de s'expatrier et s'était retiré 
en Angleterre. Rentré en France dans fauDée 
1708 , il se lirra k de grands travanx tlltéraires. 
An nombre des ootrages de ce savint distingué, 
on trouve : Euais historiques sur les bardes, 
les jongleurs et le» trouvères normands d 
tatglo-normandt; Caen, Hancel, 3 *ol. Id-S*. 
Il eat ricbeux que l'esprit du sjstème ait son* 
veni é^ré l'abbé Delanie dana son tNTail et 
compromis l'eiaclitudedea faits. 

DE LA RITE (Pibnb*). Voj/e» Unou 
'Pierre na). 



m, I pLulean parlln. H 
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DELATOUa (rtbb£ A.), prareMear m 
petit KtmiDiire de Vtai-PoligDj , diocèae <le 
Siiol-Cliude {Jum), est aalew d'an livre qai 
a pour tiire : Exenica etf>trmvle$ du ehaul 
grégorien, prieédéi de nationt ëUmejttalm 
tur le plaln-ehanl , if tm estai tar la evll^re 
île la nota âoM tet rapport* a» ekotU gré- 
gorien, et de riglet praûque* iur Vexpieulon 
éaiu re:rAiifJan(fH(Aani;Pw1»i J-Lecadre, 
1B55, 1 vol. in-ll. 

DELAtBE (OuTira), miulcien belge, 
vtoitdaïKlapremlAre moitÛdo wiiiime nlËcle: 
Il eat queJqncfoia InillqDé dmi Iw recueils bodi 
wm pràum leul OUvler. Ceat aiosl qa'll eit 
itàifté dam tes liTrei 14* f( 15' de la coUeclion 
pabBée par Pierre Attaingiuiil aoni ce titra : 
TtMte-^nq Livret de ehofoant noutwlbj de 
Hvmmiteurt, endeua: volvmei; Parii, 1&39- 
lS49,iB-4°Dbl. On 7 trouve cinq cbiDWD* d'p- 
ttiler (Delattre) k quatre partiel. Une autre 
Aaiisoa 1 quatre partiea, aoiu le» Don» et 
prénom Olivier Delattre, it tronTe dam le hal- 
tièaie livre du ParoAgon det ehanton», livre 
1 '10; Lyon, ettei Jacques Hodenie,dit Grand 
Jacqnea, IMO- 1543, ln-4* obi. Un motet à 
dnq Toli, lor le texie Stmeti met, le Irauva 
looa In même» aomt dans le premier livre 
(p. 7). àa recueil qui a pour Uire : Saerarvvt 
CanHonvmvttlgo hodiemoleta voeant, qufn- 
que et tex mcum ad veram hareuntiam 
■ toneerUwnqtte àb optimlt TVlfriuftM wnutUit 
tnphilomtuoTum gratiam compotUarwn Ubri 
Ires; Antirerpin per Joannem Latum et Au~ 
bertuiu Waltrandum, 1&S4-1S5&, ia-4* obi. 
EnHn on trouve nue chanaon fran^lH k 4 
*aix, indiquée uras le nom O. Delatre daoa le 
recoell intitulé Jardin muiieal, contenant 
pUuieun billet /leur* de ehanton* ehogtle* 
Centre Utauvretde pUuiewi auteur* exeel- 
tmtlt en l'artdemutlqM, entemble le BUuon 
debeau et laid letln, propieet tant à la voix 
comme ava fnttrvmeittt. Le premier livre. 
ËDADVera, parHulwrl Waelrant et Jean Laet. 
Avec privilège (udb date), 10-4° obi. LacliaoMD 
deDelUrecommeaceparcea mA»: Tant faut-il 
(HA «oit. 

DElAtBE ( CuDDK PRtrJàH) , matlre des 
eofanta de cbanr de régjiae ealliâdrale de Ver- 
dun , brilla eomme eompoaiteaT de nuleta et 
dectiauMaa à plusleun voii,depuU eatiron 
IMO insqn'eu 15B0. il eit ploa connu et plu« 
dté aoui le umii de Pellt-Jan, qui eat vraluDi- 
bbblcnMfll an tubriqaet. que tour celui de 
DOdin. Eb 1S76 il obtint le prii de* U lyre 
d'argent an concours on Pug d» naulque d'Ë- 
Tieax en I(onD8ndie,paar lacompoaiUond^une 



ctianaon h ptatltart voii, dont les premier* moti 
élkiest ; Ce rit plv* dovx. Cm renseignemeolt , 
tantiur le prénom (Claude) de ce musicien, 
que SUT la poaillDn et les circonat«nc«a de ce- 
concours, sont roumis par on msnuurit du. 
■eiiième EiûclB,dont le contenu aétépuldiépar 
MM. Bonnin et Cbsasant, sou* ceiitre : Pug 
demu*ique, érigé àÊvrevx, en l'honneur- 
de madame *ainte Cécile (Évreux, 1837^ 
in-go , page M). D'antre part , la colleclion pu- 
bliée a lAuralii, en \bil, par Pierre Piialèse,. 
aoiii ce tilre : Sorlut mvtanim In quo lan- 
qitam /lo*euli q1^ldav^ leleetitsimarum car- 
miaum coUecUtwit,iitc.,etiesixièmclivred'nn 
autre recueil sorti .de* prestes du mtme impri- 
meur et qni a pour titre : Liber lexlu* cantlo- 
n^m taerarvm mtlgç moteta vocarU , qvinyue 
M *ex vocwn ex optimi* piibutpie masiei*. 
teleelarum (Lovanii, la&S), nou!i apprennent 
que le nom de bmllle de Petit-Jan était De- 
litre. On lit anasl dans la liste des anteurado' 
recueil cité précédemnMDt, sons le titre de- 
JariUn mu*ieal, etc., Petit-Jan de Ldtre. Hul 
doute qu'il hit Belge de ' naissance, car /on- 
eit lenom flamand de Jeam, tandlaqne Je nom 
français i cette époque était Jtha*. Outre le* 
'recueils qui viennent d'étredtés, ceux dont lei 
titres suivent contiennent des comporitions de 
ce musicien : 1° CanUone* ioctk, gwu vulgo 
moteia vacant, ex optimi* quibu*jue Au- 
juM xlatit mu*iei* seleeix, Ltbri quatuor; 
Antwerpi», apud Tilemannum Susato, 1S4S- 
, In-l". — 3° Liber primu* eanlionum- 



mtlgo motela voeant, gvlnque et 
*ex voeum, ex optimi* qaUnuque mutid* *e- 
leelarum; Lovanil, ap. Pbalealoni, i&bs, m-4* 
obt._3°A6n-Jttr(iii,etc.;ibid., liK.— f Li- 
ber oetavlu,eU. ; ib\à.,liM. — &° Becueil de 
tievn produite* de la divine mtufTM à troi* 
partie*, par Clément non Papa, Thoma* 
Créquillon, et aultre* extêUeni* muttcien*. 
Premier, deuxième et tiers Uvre*; k Lovaio, 
de l'Imprimerie dï Pierre PttaUce, libraire juré. 
L'an lasB, petit fn-4° obi. _ s° Za FUur 
de* ehanton* à troi* partie*, eontenant un 
recueil prodvit de la divine mv^que de Jean 
Caitro , Setxrin Cornet, Noi Fttignenl et au- 
tre* excetlenU auefeur*, ml* en ordre eon- 
txnable tuivant leur* ton*; h Louvsin, chei 
Pierre Pbatèse, et Anvers, cbtn Jean Belléte, 
1674; in-4* obi. La chanson de PelK-Jan Da- 
iUre, qui se tronvedan* ce reeudt et qui com- 
mença parées mota ■.Àuprè*de vaut, tKtifoa 
stjle agréable et btUe. 

DELATBE on DELATTRE (BoLàm). 
yof. Lmns (Orlandos). 
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DE L'AULNAKE— DET.DEVEZ 



DE L'AULNAYÏ: [ FHJkHQCit-Hirai-Sii' 
NitLAB),liIti<ratear,Dâ iHadrid de perenU Frao- 
çalfl, le 7 Joiltet 1739, fiit nmené fort Jeune en 
France, et fitdesétn^ brilknlei k Veruillet, 
où SDD père occapait un emploi. Après avoir 
terminé se» ilade» iitUTairea.il apprit U mutiqne 
et en étudia la tbiorie avec paûioo. A l'époqiis 
de il fondation du Mosée de Paris , ii devint un 
de KS roembrei et en fut nammé le secrétaire. 
I] eut part i l'éditkin des œuTree de J.-J. Boui- 
seaii, pabllte en 17S8 par l'abbé Brizard, et 
. ^oala des notes k tons le* écrila de ce phiioio- 
ptw, concernant la moalque. Sun père loi avait 
laiud une rorlune coniidérable qu'il diuipa. 
Pendant les trouble* de la révoluUoD, il le tint 
cacbé, parce qu'il avait Btlaqaé cette révolutton 
dans quelqwa pamphleti puUléi h l'étranger; fl 
reparut en 1796, et Tôt fbrcé de te mettre aui 
gagea de* libraire* pour eiialer. Vivant dana I« 
plu* eoinplet (lolemenl. Il contracta dei haUtude* 
groa^èrea, Unit par lomber dan* la miière, et 
moanit dana l'hoiptee de Salnte-Perrine, & 
Qtaillot, en ISSO, à l'Ige de qaatre-Tingt-onie 
au. Parmi Ml nombre» écrit*, on remarque 
ceux qull a publié* imr de» objet* relatih i la 
musique, et dont voici le* tilres : 1* Lettre 
MIT un nouoeou Slabat exiaité mt Contert 
qHrUvet; Pari», 1781, tnJ°. — V Mémoire 
rur ta novveUe Karpt de Cowtineaii; ibid., 
17S3, in-12. — 3> Lettre à DitpwU, de TAea- 
démleitei irueriptio7u,tvrkinouvelleiiehel- 
lanwiiealei (dan* to Journal dei Savants, 
février 17B3). — V Mémoire sur un nov-reou 
syitème d« notation imt^ale, avec Irais plan- 
elies {dan« le recueil du Mvsie de ParU, 
n" 1", ITsa, iD-B° }. - i'De la Stdtation théâ- 
trale, ow Jteà\«reket mt Forlffine, Utpro' 
grit et tel effet* da la panlominiè eliei let 
ancieiu, disaertation couronnée par l'Académie 
'les inscription* ; Pari* , 1790, in-B*. Celte der- 
nière productIoA e*t un ouvrage utile par l'esprit 
de ^ecllerc^e qui y règne. 

DELGAUBRËCTbomu), viriHMesnr le 
baason, uquit à Douai (Mord) en 1764. Ayant 
appris la rauatquaè ta eolt^lede Salnt-Pierr«, 
il entra fort jeune comme rooiidea dau* un ré- 
giment qut était en garnison dans celte ville. A 
l'ige da dix-bnitui, il st-midil t Parla, et j 
devint élève d'aï; pour le bai*on. Ses progrès 
furent rapides, et bienlH 11 se dt remarquer 
par la beauté du son qu'il tirait de llnstrument, 
et par le brillant de aon eiécutira. En i790 il 
entra t l'ftrehestre du Uiéïtre de Motuteur, 
et ï partagea l'emploi de premier bawoa avec 
Devienne. C'était l'époque de* fameux Bouffons 
it^iens; l'orcbeetre, dirigé aion par Puppo, 



était excdlent Delcambre forma aon goAt par 
l'habitude d'entendre de la mnuque rendue avee 
une perfection jusqa'alors biouSe. Let concefta 
du Ihéltra FeTdean, en 17M, lai fourdreot l'oe- 
ea*ion de Aire applaodfrson talent dans an eon- 
eerto de sa oompoilUon, et dan* in njmplMinlf i 
OoneerlanUa de Devienne pour lianlboia, flMe, 
cor et ba**on, qn'il jonait avec BalaïUn, nigat 
etFédéric DnvemoT. Admis comme proAweor 
au Conaervatoire de musique de Paria, à l'é- 
poque de sa formation, il en remplit 1m foutlon* 
jn*qii't lafinde fSlS, où il prit ta retraite afirta 
trente ans de service. Ce fut anui vers te méoM 
lemp* qu'il m retira do l'orcheitre de l'Opéra, 
où il était entré, après avoir oUeflu la penakM 
deretraile an théttre Feidaau. De tous se* em- 
pioia, il n'avait conaervé , dans se* demîteca 
année* , que celui de premier basson de la eba- 
Pf Ile dn< roi. Une prontotioci d« chevaUer* de la 
Légion d'honneur ajant M hileen l»4, il <ib- 
tint la décoration de cet ordre. 11 e*t nwrt k Parla 
le 7 janvier ISIS. Dn b«wi son, une exécotioB 
nette et pnre , élaient le* qualité* distlnclivee da 
talent de Ddcambre; mus il manquait ea gé- 
néral d'élépnc« et d'expreaaim. Cet aitisle • 
publié : 1' Six tonatapour U battait atee 
aceompagnement débatte, teuvre f.—^SlK 
diuapûurdenx batsojia, mavre 1* ; Paris,479a, 

— 3^ Sixdvot, idem, œuvre 3*; Piri», 1796. 

— i'Coneerto pourbattonprineipal,avee ac- 
compagnement d'orchestre, cenvre *". 

DELDEVEZ (ËDOcann- M*BiE-ewnar>, 
compositeur et violoniete, est né t Paris le 31 
mai 1B17. AdiTds an Conservatoire de mnskiiM 
de celle ville le l'' mars 181&, i, l'tge de bail 
an*, comme élève de soifége, il obtint an con- 
cours de 1S19 le second prix ds cetta partie élé- 
mentaire de l'art, et le premier prix en 1S31. 
ÏJève d'Habeneck pour le violon, El sa distiagoa 
par sa* progrès sur cet instrument. En 1831 le 
deuxième pris lui fut décerné an coDcoum, et 
dan* l'année IS33 il obtint le premier. Pendant 
ce temp* il faisKlt de* étude* de contrq)oîntetde 
ftague, (OU* la direction d'HaJévy; le second prix 
de cette partie de l'art de la compoiitiiM hri fut 
décerné en 1S37, et le premier dan* l'année mi- 
vante. Devenu élève de Berton pour le style idéal, 
11 se présenta au grand concours de composltioa 
de llnstitul de France ai 1B3S : le deuxième prix 
lui fut déeemé pour sa cantate intitulée Lofteie 
MotUfort. Le* étude* de cet artiste an Conaer- 
vBlrire depuis son enbée Jusqu'à sa sortie 
embrassent mie période de plus de quinze «ils. 
Un teeneU de chant* avec accompagneitient da 
piano, pubUé k Paris en 1839, fut la premier* 
prodnctioD qu'il mitan Jour. Le B décembre IMO, 
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Il flua fDF lai l'«Ueiition de> Miiitea et dei ami- 
leon pirisfeai par nu gnod coaoei^ qu'il doona 
an COMCrratoire poor j faire «ntendTa quelques 
eofDfMiHloM luportaalei. «a WMnbra dMqiiellet 
oa ranarqualt nat ijnphonie, mw oaTcrtare 
InlibiKe j|Deer(A-uea,'ellactBtite tofude 
MaïUfbrt. On dl*en ouTTigH le Usalcat n- 
mafqwr par la dbtiBCtliMi de* Idée* rt par one 
(Mttin éMianle. QaelqiM*' aiutet a^feouUreat 
«OMiile tau que de nouTallea prodbctiou de 
M. Delderei oowpaiaent la monde mntieal d« 
progria de un talent. £u ISU 11 «criilt la muil- 
%M dp troltièine acte du billet intltalé Ladg 
Benriette ; dvi» Pennée autTaole il conpow 
toute la parlllkiD du Iwllel ffiMharii.qnl ne 
TAïaill paa, mal* dont l« mnafqDe Tut applaudie 
parlée artliteat poli Pa^Klta, ballet, «> >Me; 
Ver-Vert, ouTrage du ratme genre, en iSjl. 
One nwaae de regvtem du attrae artiite, pour 
tacnorer la méniolFe d'HalMMCk, a «Id vitmUt 
daoi l'^lia de la Hadeldne, en tS53. Pu eoa- 
natt anad de H. Deldevei une ourerture de 
eoDcert exécutée au Conwnatoire en lUB. En 
18&9, cet artlele a été nommé second ctiet d'er- 
cbeitra à l'Opéra de Parla. Le catalogue de ses 
<aaTT9puliliéeiJiMqu'àiW'Jour (iBCrI, la plupart 
en pûde partlti<»,esl tlndconpoié: 1° 0«Ter- 
ture 4a concert, op. 1; Parla, RIcbaolL —1* Pre- 
■yèreajmplMnle, op. 1; ibld. — 3' JtoAert Awea, 
gnnde oafertare,op. l;iUd.— «'Sii onrceMi 
de clwnlaTecace.de [dano,np.4ilbld. — S* Iiodt 
Bamrittte, y acte, op. i; ibld. — a" PaçuU,,, 
ballet en 3 aetes.op. 6. — 7* Hetae dere9ul«m, 
op. 7 ; ibid. — 8* Deniième sjmptKale.op. Sj 
ItHd. — 9° Trio poor pian^, Tkdon et tMoo- 
celle, op. B; Ibid. — 1.0° 1" et 1* quatnote, 
pour S Tio1(na, alto et Tlotoncelle , op. IO;(bid. 

— Il* XuehorU, ballet ai i actes, d MOia- 
rfna, ballet ea 5 tableaux, op. 11; ibid. — 
IJ" Ver-Vert, ballat, op. Il; Ibid. - tf Sii 
études caprices pour Tlolon aeol, op. 13; Ibld. 

— WO talutarU, pour soprano et ténor, kiec 

vgu ou piano, op. 14; ibid Ib* ^yt»- 

phmUe hérot-comigne (3*) , op. IS; INd. — 
la° La Yendettti, sctne lyrique pour soprano 
et Uaar, op. IB; ibid. — 17- VelUOa, sctea 
lyriqne pour toprano , clKeor et orchestre , op. 
17; Ibld. — Ifi* Cbœnrs religienx poor so- 
prano, contralto, téaor et basse, op. IgilbW.— 
19° Œuvres de compDilUaus des ifa)lonlsl«a 
eéltbres, déplus Corelll Jnaqn'k TMU, cbolslei et 
classées; ibift. — W> £« Piofon encAoïiM, grand 
opéra en ua acte, ourertureen grande partitioD, 
opi jo. — 31* raniu le Smdit, ballet «n 
deux actes, op. jl; ibid. — 33° Quintette pour 
S tMom, aKo, TiirioM«lle et contrebasse, op. 



33; ibid, — 33° Irîo (1*) pour piano, Ticdon et 
Tjoloncelle, op. 33. — 34° On a aussi dn mems 
artiste des duos pour piano etiioloD sur plu- 
sieurs de aea œnTrea, des dlTortiBsemeots, aire 
de ballets tit Taises pour piano, une étvAe-fan- 
taiàe pour le même instrument, un dvo tnt^ 
mattjae poar piano et Tialon,sli romances STec 
piano, le Denier de» Mobieatu, ballade pour 
berrtou, aveei^no, elc 

UELEHELLE (Jeui-Cbailes-Alfud], 
luimposlteur, né k Parla ,1e 11 JauTier ISIS, a 
hit SCS études musicales au Canserratolre do 
celle ttU^ et a eu pour maîtres de coraposîtion 
Colel et Ad. Adam. (Foy. ces noms.) En ISai le 
premier pris Int a été décerné an grand con- 
eoura de llntUtnt da France, pour sa cantate 
intilolée le PrtiotuUer. En ai qualité de pen- 
^nnaire dn goutenement, par suite de ee suc- 
cès. Il a réddé depuis lors jusqu'en 18SS k 
Rome, h Kaples, et a Tislld les Tiilei principalea 
de l'Allemagne. 

DELEHER [Asolphi-Ueubi - JaoQm), 
ancien profesaeor d'élocution fc l'AthéBée de 
Bruxelles, et depuis 1831 professeur des adeqees 
indudrfelles et commordalas [dant la néma 
école, a publié une nooTelle édlHoB d'un me- 
moire da TlUotesn sur la musique dea Egyp- 
tiens, extrait de la Discriptionde FUgi/pte, et 
y a ajouté quelques rédeiiani. Cette brochnre 
a paru sous ce titre 1 Miulqve de l'antique 
Sgypie daiu tet rapporl* avec ta paéri» et 
l'éloquenee, par M. VUloteau, etc. y mémoire 
qui traite de VédwatU»» en çiitiral et iei 
moyen* de gowjernanerU qa'etla offrait en 
Egypte; jntbliéattee quelque* réflexion*, tlue.\ 
Bruxdies, iftSO, M pages in-S°, Les réDeilons 
de H. Mmar commencent à la page SB. 

DELÈZEltfNE (Cfliu.E»-ÉDoouD-Jo»ni1, 
matbématicien et physicien, est né i Lille (Hord) 
le 4 octobre HTB. [Vabonl professaur de ma- 
Utématiques et de pliyslque dans sa Tille natale, 
U te borna plut lard à renaelgaeniaut de la phy- 
aiqoe, et n'a prit sa retr^te que lorsque itge lui 
a rendu le repos nécessaire. Apr^ STotr cmlrl- 
bné i riasUtutloa de la Sociiti de$ Éelenee$, 
de VagrieMtre et de* arU d» Lille , dont 
H fut membre dta 18oe, Il a «irlchl les nA- 
molrts de cette toeiélé d'nn grand nombre de 
notices et de 4iueAatl<»a sur des sn'iets de phy- 
slqDo expérimentale et de matbématiquas, dimt 
■n certain nombre ont ponr ol^el U théorie nia- 
IhématiqnedelaganuM et dea Inlerrallea des 
aona. K Meaeene est correspondant de l'int- 
litntet cbeTalier de la Légion d'bonnenr. De saa 
nombreux mAnoli«*, on ne citera Id qoe ceux 
qui ont pour objet l'acousUqne et la Ihéotia dtln 
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nudqiie : pour MsaulTM OQTraeei, on poDiraecHi- 
Bulter les MimalTcs de la Société <Ut u^eneet, 
eU., de taie, lome» I, II, DI, VI, VII,XI, xn< 
XUI, XIV, XV, XVI, XVIll, XXI, XXU et 
XX111--IM méDMJras TtXttU» t l'objet 4e cette 
Botice Mul I i' Mémoirei tttr letvaletinn»- 
néritpia de$ note» de la gamme (lol. V, p. I 
■ i 67 i iMT» 18ï7). — 2» Tfote* nir le wmtbre, 
det mode* miulcaOT! t}àeia, p. &7 k 71 ;t 
mil 1817). — y note iur i'owirage dt M. de 
frony, cmuemonf fa calcul det btler- 
vatlet miuUaux (yal. X, 1(I33). — 4" Sur 
let principes fo/idanenUtux de la miul^M 
(toI. XXVI, p. 39 i lis 1 aétoce da 1« décem- 
bre 1M8}. i— a" Aemutigve. Svr la fonutite 
de la corde vibrante («ol- XXVin, p. 13 h 
et, iSiO)— 1° SxpMencetelptiematiotistvr 
le té de la gamme (roi. XXIX, p.- 1 k loe; 
1851). — 7* Sur fa (f anipo»i(to« (toi. XXXI , 
p. 24 à 90 ; 1863). — S° Expérleneei et otiter- 
vaUon* iw l«t eordet det inttrvmentt à ar^ 
cfcet(tclein.p. Blill*). — 9°ffo(9«ir U Ion 
det orchetirea et det orgues {lei- XXXII, 
p. 1 i!3; issi). — 10' CmaUéralions mr 
Vaewttique miMicofa (lol. XXXIII j p- ISO 
k »Di téance do 3 aoAt IBU). — 11° TtMe 
det logaritkmet aeovttiouet, depuU 1 ^w- 
gu'à 1100. précédée d'Une iiutmctlon éU- 
mentaire1n\. XXXV. 7B pi«es ; année» 18S7). 
Bien que H. Deletcnne uit Ëàèie k la théorie 
en quelque «orlto offieieUe des géomètres en m 
qid conc«Tne les Intenalles dei sona dana la 
gamme, et qa'U admette des tons majeurt et 
, miiKuts dans cette pmme, d Im deui demi- 
t<ma comme majeurB, néanmoins il en difltre 
pnr quelques poinls, parce qu'il t en recours 
soDient k l'eipérimentilion. C'est ainsi que dans 
MU icTil intilnlé : Sxpirieneet et obtervalioru 
ntr (ej ré de la gamme, il est srriTi k la dé- 
monstration d'intonationi diverses de cette noie, 
qnî modifleat d'un cwnnw ses rapports avec les 
intrea sonsde la gamme. En général, ses trsTaDx 
ont pour ot|)et les app1k«tiona pratiques de la 
Ibéorie. 

D¥J F ANTE { Aimmu ) , compositeur ita- 
lien dont on ne comull qu'on opéra intitulé il 
Mptego delvto, qni a été représenté k Rome 
en 1701. 

DELGADO (Coan), habile chanteur por> 
lugsis, né k Cartaio, dans le dii-septiénic 
siècle, a composé twaucoup de moilqne qni se 
trouve au couvent de Sainl-MrOnte, k Lisbonne. 
Ilest *uui auteur d'un ouvrage Itiéorhgoe intUplé 
Jlamu)! demuslea, dividido en très partes, 
dirigidoaomuito aUo e esciareeido priiicipe 
eardenal Alberto, arcMdvqve de Avilrla, Ke- 



gente dettes reynos de PortugaL Ce livre a'm 
point été imprin^ 

DELBaIsE (HKOLAs-Joen-B), pralèsMw 
de Tloloa et compositeur, naquit h Uuj (cm 
Belglqiie) en 1707. Sa pTofesMan fut d'abtwd 
celle de loillenr de pierres; mais le goU de te 
mmlqoe se développe en lui avec tant de fitrca 
qu'il prit la résolution de se livrer k an vock- 
tioB et de renoncer t son premier éUL La 
violon était l'Iostnunent qu'il avait cboisi;d*a- 
bord il n'eut d'autre ressource pour vivrt qm 
de jouer des contredanses ; msia il mit tant dtt 
persévérance dans ses études qu'il parvint k 
acqa^r un talent ToK agréable, et qoll devint 
le maître k la mode dans la ville de Ho; et dan* 
les mviron*. Doué d'âne rare intelligence, il ap- 
prit seul, et par la lecture de quelques traités de 
musique, lea éléments de l'bannonie, et parvml 
k écrire avec »s«e* de correclion quelques cau- 
posilions qu'il a publiées k Li^ et t BmieUeft. 
Delhaise est mort k Huj en 183&. Les onvragas 
de ta compotition qui ont été publiés sont : 1* 
Conlredanses pour clarinette et violon, liv. I ; 
Bruxelles, Plouvier. — 1* Quadrille en qnatnor 
pour deux, violons, alto et basse ; 'iM., *1 Pk- 
r<<, BicbaulL — f Dnoa très-taciles et propet- 
dfo pour deux violons; Bruxelles, Ploavier. — 
4* Études radies pour violon, «vec buse; ibid. 

DELHAJSE (NKOus-HEnai), fite du pré- 
cédent, né k Huy, en 1799, apprit dès son m- 
buea k jouer de presqne tous lee instmmaila • 
venl. Devenu plus tard Imprimeur dans sft 
ville natale, il j fonda, en isio, une sodété 
d'barmonie, et en fut nommé direeteor. Dans 
un concours qui fut ouvert k Gand , en 1818, 
H. DelltaiBe obtint le piii unique de solo en exé- 
cutant des variations de saeompoulion sur plu- 
sieurs inslruments. Ses ouvrages publiés soat : 
r Trois grandi ducM pour zOOlet; Paria, Adier. 

— l°Troi8, idem., ai'uvrel'^'iBruiellesPkiu- 
vIer. — 3° Tbéme varié pour flûte et orchestre ; 
ibtd. — 4°TT(Hsairsvariéspour note seule; ibid. 

— 6° Donze valses pour le même instniinent. 
DELHASSE (FÉLn-.Tos&pn), écrivain poli- 
tique et littérateur, nék Spa le ajanvier 1809, ■ 
travaillé au Libéral et s été on des principaux 
rédacteurs du RaïUeal, journaux de Bruxelles 
qui ont eu, chacun une année d'existence. M. 
Delbasse a eu aussi une part anonyme dans lu 
rédaction du Diapason, journal de modique pu- 
blié k Broxelles par (es frères Scbolt, pendant 
quelques années. Il en était un des rédac- 
teurs habituels, mais sons te voile de rano- 
nyme. H. Delliatsc fournit aussi des notes 
nécrologiques sur les musiciens an Giildemv' 
sical, autre journal qui a succédé au As- 
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paton, el nae publie 1» maison Scbatl, de 
Braiclles. Il a donné, mmu le Tolle de l'aDO- 
njme, un Amtuair» dramaUque , dont U a 
para na Tolume chaque inaée depub 1839 
Jniqnei et comprU lUT, Bnixdleg, Tar- 
ride «t J.-k. Leiong, 9 Tôt, ia-tS et io-13. 
Cet ooTT^e e«t Fort l)ieo fait : il eat regrettable 
qMHpuMIcaUoD ae Hil irrClée. On y trouTe 
de« épliémérides ilramallques poar chaque 
ionr de Tannée, de bonnes notices sur des mn- 
iieient bek|^ etéiranger», et des tabietlea né- 
ernli^ques snr les. artistes de lonle l'Europe. 
H. Delliime a écrit aussi (an collaboration aiee 
H. Aimé Paris} un paniplilet anonjme inlitalé 
B. Ylevw-Tempa; Erratum de la Biographie 
wUMrielU de» Muilcleiu, par Af. Fétit ; 
Bnivelles, Wout«rs et Ci', lS4t, In-I' de ^ 
p^ea. Cet écrit avait d^k été publié dans nn 
Journal qui paraissait à la ntme époque, août 
le titre le Débat social. EnQn H. Delhasse est 
anteur de plusieurs iniTrages étrangers aux Uiéï' 
tm et à la mnsiqne, et il ■ en part aux Su- 
pereherlu Uttéralret de H. Qnérard^ pour 
■séquelles il roumissait des notes. 

DELITE (...), babile factenr de clare- 
ciiM et d'orgnes, né t Dantiicb, Tnl mis fort 
jenne en apprentissage chei te célèbre Tacteur 
d'orgues Hiidcbiand.éièTedeSilberinanQ. Aprta 
plusieurs années de travaux et d'études dans 
l'ait de fabriquer des initrunients, il Dt une ex- 
cursion i EœnigsbcTSet ne retourna h DantxlcjL 
qu'avec le projet de m rendre en Saxe; mais 
HUdebraud, déjà &gâ, le détermina k rester pris 
de loi, et le chargea de la di^ecIioD de ttean- 
eoup d'ouTragei. Après la mort de son maître, 
Delili continua de IrsTailler k la conslructlou 
des orgues , et sa distingua particulièrement 
dans un bel Instrument qu'il plaça k Tliont; 
daus le grand orgue de Sainte-Marie, kDautiick, 
eomposé de cinqnante-lrois jeux, trois claviers 
k la main el pédales; dans l'orgue de l'église du 
Sépulcre de la méroe ville; dana celui de t'é- 
gHie du Sainl'Eiprit, et dans le petit orgue 
de l'église paroissiale, etc. GcrtMr atlribus 
ansai kce lacleur llnvention du clavecin orga- 
nisé avec un jeii de D&le et divers cbangemenis ; 
il assure que Wagner, de Dresde, oe lit qu'a- 
méliorer celte Idée dont il s'attril)ua l'honneur lom- 
qu'il (il connaître l'Instrument du même genre 
quil appela Clavecin rvyal : Gerber se trompe, 
lldée du claveda organisé est plus ancienne. 

DEUUS (HniBi-FRÉDiaiG), médecin alle> 
mand.Dék WernigïTode (Saie), le S juillet I7ie, 
Aail Ils d'un ministre dvangélique et Ciit destiné 
k la carrière évani;éliqiie, dis son enhnce. Après 
nc/a lïéquenté le gymnase d'Altona,daiis tes 



années 1733 et i73A, il alla continuer ses éludes 
k Halle, puis suivit les cours des univenilés da 
Elerljn, de Leipsick et d'ijelmstadl : U obtint le 
grade de docteur en n-édecine à Halle. Il exerça 
d'abord sa profeulon daus sa ville natale, puis 
k BaTreath, et cnSn k Erlsng. Devenu président 
de l'AcadénUe d« Curieux de la nature, dont le 
siège était dans celte dernière ville, il Tut Tût 
comle palatin, noble de l'Empire, consâller 
et médecin de l'empereor. Il mnnrat le 33 oc- 
tobre 1791. Dans le nombre immense de dii- 
sertations académiqoes put)liées par ce savant, 
ou en remarqua une dont le sujet est la ntgaUoB 
de l'action du ton ou de la musique sur le sj*- 
lème nerveux idle a pour titre : Animadversio- 
Mt in docMnam dt irritabllUate, lono, etien- 
Saiiont corporit humant ,■ Erlang , 1751, in.4*. 

DELLA BELLA (Dounnooi), maître de 
chapelle de la cathéitrale de Trévise au com- 
m«icement du dii-hullième siècle, fut un com- 
positeur esUmable de musique d'église et de 
pièces diverses pour les iostrumenls. tis con- 
seiller Elesewelter, de Vienne, possédait de cet 
arlisle les ouvrages suivants : i" Deux messes 
dans le style de chapelle, k i voix. — 3° (Joe 
messe i 4 voix dans le style moderne. — 
3° nteasa {KyrU, (Horia el Credo) k s voix 
avec violons el oigue. — i" Heese pour 1 ténors 
et basie (Syrie, GUtria el Credo). — t,' Gloria 
k i voix concertées, avec violons el orgue. — 
e° Heise de Bequiem a capella pour 3 té- 
nors, baryton el lusse. — 7* Messe Tunèbre k 4 
voix et orgue. — 8" Psaume Deui in adjulo 
riuffi k 4 voix et orcheslre. — 9° Trois psaumes 
pour Tierce k S voix endeuxcliœurs, avec vio- 
lons el orgue. — 10° Te Dewn s 6 voU en deux 
cbrnurs. — ll°rail Creator Spiritui k 4voix 
concertéesaveciastrumeals.— II°rMi£potua 
ChritU k4voii avecdea violons, — li° Salve 
Segina pour voix de soprano seule svec i vio- 
lons, violoncelle et basse continue. Tous ces ou. 
vrages, dont plusieurs partitions sont originales, 
se trouvent maintenant dans ta bibllolbèque rm- 
périalede Vienne. On a Imprimé de la comptk,.- 
Uoa de Délia Bella : Dodid Sonate a 3 elolini, 
violo)Vx(lo obUgato et eembalo; Venise, 1704. 

DELLAIN (Cbmlcs-Ubnri ), musicien de 
l'orchestre de la Comédie italienne, vécut k Paris 
depuis 1756 jusqu'en 17S7. Il a composé la mu- 
sique de la Fêle du StovUn , divertissement 
représenté au Tlié&lre-Ilalien en 17&S. Il est 
aussi l'aulenr d'un ouvrage intitulé ; JVouveaw 
Manxtel miuieal, contenant les éléments de 
la mvti^t, des agréments dv. chant «t de 
l'aceompagneiaent da clavecin { Paris, 1781( 
cinqusnte-^eux pages in-4°. 
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' DELLA-HARIA (DiwmQiiE), coinpa^ 
leur drainallque, naqaitfc HanHlIe en 1708, de 
{MEtnta iUlteo». San père, DoniInlqM DeJla- 
Maria, qnl jouait bien de la nuodoKiw , tint 
«n France arec un deEeiamis, «loloniale lubile, 
arec lequel II donna deicoDc«rbiïHaneil1ei pula 
il l'élablil dans cette Tille , i'y maria, et donna 
du leçoni de mneiqae et de ion Initrument. Le 
fila de Mt Bitiïte, objet de cHte notice, ra lirra 
de bonne beore k Pttade de la mDiiqoe, et moll- 
ira, dis M plu tendre jeuneaae, les ploi bea* 
teuiei diipoaiHona pour cet art. Il excellait sar 
'la mandoline et posaMait on talent Temarqnable 
MIT le TloloDcetie. A dli-huit ant it Bt repré- 
-MDter M Ibéttre de Haradlle un grand opéra 
dana leqnel on reconnut, parmi let dérauts iiué- 
parables d'na prenier eiaal, lea traces du talent, 
Vea de tempa après il partit ponr llUIle, per* 
■uadé quil Id restait peu de cboie t apprendre, 
■quoique ses études miislulei, Uteedana une «ille 
de proTlnce, enstent &A trte-bible*. Due tarda 
point 1 reconiuitre son erreor, et, pendant nn sé- 
jour de dix ans en Italie, il élndlaaoas la diraction 
de plusieurs maîtres. Le dernier Ibt Palaiello, qui 
avait pris ponr lui beaucoup d'amiUé. Sorti de 
r^ie da ce grand co(np4»iteur, il ierlTH pour 
quelqueslbétlrei secondaires de lltali e six opéras 
'boafltes, dont trois ont en du aucots. Plus tard il 
se plaisait à taire eolaidre des morcean de I'ub 
d'eus, inlitnlé <I Maettro lUcopelIa. 

Della-MaHa arriva k Paris ta 17M, abaolu- 
ment inconnu ; mais le hasard lui aplaait les 
-dirScultés qoe rencontrent presque toujours k 
leur début les artistet oa les gens de lettres. Voici 
ce que dit k et sujet Alexandre Datai, dans une 
notice sur Dvlla-Haria, qui a été insérée dans la 
Décade phihiophtipie (10 germinal an vni) : 
« Un de IMS amis, auquel 11 avait été recom- 
« DMndé,me pria delui donner quelque poème, 
o Sa phyûonomie spirituelle, ses manières ^m- 

• pies, vires et originales, m'inspirèrent de Is 
-• MMifiance : elle lut justiflée. Je finissais alors 
-■tapetile [dècedoi'riwitnlar, qnejedestinsii 

• au Tl^éltre-Français. Le d^r da l'obliger 

• m'eut bientôt décidé k eu ïalre nn opéra. 
.• Quelques coopares, quelques airs, l'eurmt 
« auBsilât métaiBorpboiiée en comédie lyrique. 

• Il ne mit que huit Jours k en composer la mo- 

• slqne, et les artistes de l'Opéra-CJomiqne. qui, 

• séduits comme moi, l'aTSlent accueilli avec 
" intérêt, mirent aussi pea de temps k l'ap- 

• prcodreet k la jouer. Cette piècecommençasa 
- répulaUaq. > 

Le tnccis, qui M éclatant, tint i deux anses. 
1.B premlèn Ibt la dlvenloD opérée par le style 
«baniant, brillant et facile de DeHa-Maria, au 



ndHeu de la mosique forte dliannaiile des mal- 
trea habile* de cette époqne, mais où lesentimoit 
mélodique ne se faisait apercevoir qne d'une ma- 
nièrese«Mdaire.LadeuiibBecanse do succès se 
iroa*edani la perltefion du Jeu desaeteur* chargés 
des rM«* pcîndpani. On se rappellsn longtemps 
l'mscodtledéUclenxqaeforDMi^lastaleiilad'Et' 
leviou et de mesdames Saint-Aubin et Dugami 
dans la i'rifOimJer.-ea* comédiens exoenents, 4iii 
(nravaisat dans la musique de cet ouvrage des 
proportions analogiies k leurs moyesia, y brillahat 
sanselGirt,DaMeetopéra,Della-HariB ne s'âèv» 
pasi de fortes concepUons, mais samaniereeat k 
lui, et q'est, comme on sait, la eonditio) 
pour oblailrdes succès de vogue. Halbi 
cette manière alla s'aflaildissant dans les i^iéraB 
qui suivirent le PrlsMuUer,' on en trouve e«- 
core quelques tracaa dans VOpéra-Comiqtte 
(m un acte), dans COnclt wtlet (en un acte] et 
dans U Tteux ChtUeau (en trms actea}; m^ 
Jaeqvol, ou l'École det miret (en trois actea), 
joué en 1799, âall une production peu colorée, 
et il n'j avait plus rien dans la MoUon dw Ma- 
ratt (en trois actes), ni dans la Faum Diiigiu 
(en trois actes), qui ne lurent représentés qu'après 
la mort de l'auteur. Tous ces ouvrages furent 
écrits ra qoalre ani, et, dans ce conil eqtace, 
Udia-Maria semMe aToir ^ulsé tout ce qne ta 
natnie lui avait dimné d'idées. 

Doué d'un caractère doux et facile, ce jeune 
artiste s'était bit de nombreux amis : Doval, 
l'un d'eux, te disposaitt ae rendre k la campagne 
avec loi, dans l'intention de travailler k un nonve) 
ouvrage, lorsque DeUa-Haria, revenant vers son 
logis, le 9 mars IBOO, tomba évanoid dana la ne 
Saint-Honoré. Il fut recueilli par une peramne 
cbarilable cbes qui il expira an bout de quel- 
ques heures, sani pouvoir proférer une parois, 
comme il ne se trouvait sur lui aocnne indica- 
tion de son nom ni de sa demeure, les age«tt 
de la police firent des rectiercbes pendant t^- 
sieurs jours avant de découvrir qui il était. Ainsi 
périt, k rige de Ircnle-sii ans, nn artiste dont la 
renommée s eu de l'éclat. Deila-Haria a laissé 
beaucoup de musique inédite, compoaée de 
paanmes, de sonates pour divers Inslrumail^ 
et de fragments d'opéras. Ses mannsctils ont été 
recueillis par sa (Emilie etse trouvent iHaneille, 
ainsi quesamaudfillneet son viaioncdle. 

DELLA. VALLE (Piaïuia), voyageur, né k 
Rome, le ï avril IbSfi, cultiva avec succès le* 
litres et le* arts. Après avoir prit dutarric» mi- 
litaire cmitre les Vénitiens , puis contre tes Bar* 
bareaques, il retourna k Rome, puis voyaigen 
en Palestine, en Syrie, en Egypte et ai Pena : il 
reviol daoi sa t^bielelS mars leiU. DtlaVaDt 
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poMU la relation de MSTOjiget, aiiui qoe plu- 
«SeanaiitrMouTngei, et Ttoit avec boaneur dans 
la wetéU dei geoi de letlres et de* artlalet. ij 
Diuunit à Rome le 30 «Trll tSSi. L'Ullear dea 
«ovKs de Doni a loaéré dani le deulAmeTo- 
lume de cette collectioD une lettre de Dalle 
VallekLelioGDidkdoni, tnlitniét ■.mlhuniulea 
dtU' eti fUMfra ehe non è pwnM fnftrlore, 
an:l è migllore dl (ptetla ieW età pattata 
<page» 349-364). Cette lettre eit datée dii lejan- 
TlerlMO; elle contient de précle» ranielgiie- 
menta poar l'hlcloira de la madqne en Italte t 
cette époque. 

DELLA VALLE (GniXÀDu), aarant corde- 
lier, né t Sleane, vera le millen dn dlx-bottiènie 
aitcle, fli prohaaton au cooTent de n Tille natale, 
païaa enwfte k Rome, y nata pendant grioaienri 
annéM, pnia fut nommA toerltalre de aon ordre 
iHaplea, en 17B&, al «ifln ae nllra i Sienne, ot 
Il «at mort dana Isa prenn'trea anoéaa ûa dli- 
neiiTlènie itèele. Il a écrit ta Ltttert SaïkM 
«nrleabeani-arta, qnl ool'été pooliée* en trois 
Tolnmes la-f; dlea «ont prfaudpalenwm rftatl- 
rea à la pdninre. On a du P. Délia Vaille : Blo- 
ylo del Padre Giambattùta MartM, minore 
amvaUfuile (letto 11 34 nowaab. 17S4){' Bo- 
Ingna, 1784, ln-B>. Cri «loge a élA anid publié 
daoa \'A*U>logia rotama , t. ]U, I7S4, iD-4°, 
p. 190, 30t, 309, 117, 235, »3, et 141. Le 
nCme éerlTain a lUt paraître eninlta dea Ue- 
morte itorlehe dtl P. M. GH^-BattUta-Mar- 
tM, mtn. eonnenf.tn fioiofnui, cote&re nuus- 
In di capella; Napoli, 17SS, ti^^" de cent du- 
quante-d>m pagea. Cea inlireaianla mimoIrM 
oontleaiient beaucoop deduwei carieuaea, qu'on 
ne (rou Tarait point alBeura, anr Ie> maîtres de 
CliapeQe de Bologne et >ur le P. Haitinl ; Ui aoot 
anlTia de lettre* de ce aatut maaiden, de Taiibé 
Mattel, d'Eilmeno, et da l'aotcor de l'oiiTrage. 

DELLEPLANQOE (...), né k Uége 
ea 174S, fut proreaanir de lurpo k Parla, et 
mavmt dans celte Tille en IMI. Il a bltgraTer 
plnatenri ouTragea de ea eoaipoilUon, depuis 
1T75 joaqu'en )7H. Lea plu* eounua aont : 
I' sonate» pow ta harpe, op. 1. — 3' Stmate 
avec atxompaynenuHt de violon, op. 1. — 
3* Ain varlét pour la harpe, op. 4. ~ 
V Marche variés. — i* Pot-ptmrri.—*° Sonate 
avec aoeompagnement de tfolon et boue. 

DELLBR (FLontui}, eompodlenr allemand, 
né h LouUtioarf, s'y retira en I7M, après aiotr 
Tialté pluaieur* tIIIw, (elles qne Vienne et Hu- 
nldi, et7 monrui Tera 1774. Il a'arali point eu 
■ de nwIlTe, et a'étaU Inatniit par la lectare det 
pirtitlona dea grands artiatea. Sea principaux 
MTrages sont : i* La Contons per amore. 



opéra-ooroiqtie. — 1° PgjmaUoti, ttallet héroï- 
que. — 3* Die beyden Werther (Lea deu* 
Wertiier), ballet. Il a écrit «Bsst pluiieuTS meiaea, 
de«inoteIs,et des trios poordeax tiolotk*cA*îo> 
loneelte, avec basae continae. 

DELHEERE (Jbam), aé k Andenarde. 
Flandre orienble, eu )b33 (t), derint organiate 
de l'égilae Salnlo-Walborue dans la même Tille , 
en IMe, et succéda k Gérard Van Aspère dans 
cet emploL L'année sultante, Il fut ordonné 
prt(f«. Plo* tard il remplit les tmdions de 
cbantra de la même égitaë, de carlilonoeur, el 
de faetevr da la cbambre de rliétoriqDa Pax 
votU. EiceUcnt mosielm et Ttaiaemtitablement 
cocopoAenr, il fit dw jélOrmes importantes 
dans roci^lsatlob de la mosiqne k Sainle-Wal- 
bor^, en IMS, H y introdniatt des améliora- 
tion* qdtoot désignées «om lenomdenoHoeUe 
mvtlqw Inlanne ntttydx) dans les r^itrei 
de r^ise. D'aprte los termes de* acte* ccnteni» 
dans cealirres, il parait que les réfornus consis- 
tèrent dans l'organisitloodu chœur qui fut conir 
posé dequime chanteur*, bautes-contn, ttnon 
et basses, non eompiis les enFants de cfaoeur poar 
les parties algnés, et dans l'abandon do déchant 
on ebant improTfsé sur le liTre, qui était encore 
eo Qtaf^, poar y sobstilner la musique écrite et 
le* (BOTrea des grands nullre* de ce temps, les 
eomptesda l'église SainttvWalburge de 1&49, 
l&tl et 1561 k IMS, mentionMatdes sommes 
payées pour de nouresax Kneede chant sur par- 
diemiu. Delniaere roouratk Andenardecn 1591. 

DELUOTTE (Hnu-FLonEm}, né k Mon* 
(Belgique}, en 17aB, fit ses éludes an collège de 
cette Tille. Fils de Plillibert Delmolte, litlétateur 
et saTBnt blbliographo, It avait été disposé de 
iMune heoro aa gotll des lettres et des sdences. 
Se* progrès fnrent rafride*, et dès sa plus tendre 
leoTtesseil montra beancoapd'aptiluileet de faci- 
Ulé k apprendre. Son père le desUnsit au bar- 
rean, mais la biblose de sa pdtrloe fil renoncer 
k ce prolet, et le nolariat Tut la carrière qu'il em- 
brassa. Toutefois les tnTsax littéraires occupè- 
rent la plo* grande partie de ss trop courte Tte. 
Pendiot quelques anoéei il fol DOlalre k Baudoor; 
plni tard il revint k Hons exercer la mtme pro- 
fessioa, qui ne l'omptebapasde succéder k son 
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père dani la pluti île Ubliolbéctire de la TiOe. 
Pauiofmé prar Pétude, il pua* la plui gnade 
putifl de u vie BU mltleu de «ea Drrei, et pea de 
tempe s'écoulait «ana qu'il publltt quelque opoe- 
cale où brillaietit 1 la foie une origlnalltt d1d«ei 
peu commune et une rare iDatractioa. Le* pt^ 
cleoue qualités de ioneœur luiaTalent fallbeaa' 
ccnp d'ttnii ; malgré l'âtat de soofftUKe qui M 
prcsqueeouslamiiMDllealen,!! portait au milieu 
4'enx mie gaieU douce, facile et apiiltadie, qui 
dooiiall beaucoup de charme h aa eoQTersatlon. 
Pen Mdgneai de m sani j, tl ne donna uialbeu- 
leMemenl point anai d'atteuUon ï la graillé 
d'une maladie de poitrine dont II était atttintde- 
pul* longlamps; le danger g'acctut progrenlTe- 
metit, et le 9 mars f B3a, Delmolle ceuade viirra. 
It ëtati Tice-prisident de la Société de» tdMieea, 
des art» et dea lettres du Halnaut, et membre 
correspondant de l'Académie de Bruxelles. La 
Socl^ de» Bibllopkilea de Mont, donl'U était 
président, a ialt imprimer une notice bii^raplii- 
que sur ce digne et UTsnt bunme. La plupart 
dea écrKa de l>elmot(e sont étrangers I l'objet de 
celle biographie; {e ne mentionnerai que cenx 
qui j ont do rapport. Dans un journal qui ëlait 
pDbJiéàHvsaeniSU.sons le titre le DrOgm, 
il a poUté deux arlicles remplis dlulirCt lur 
le oSHott compositeur Orland de Lassos. De- 
puis lors, des découTerlea qoll aTalt faites 
dans les manuscrits de U blbliothique publique 
de Hans lui ont bit revoir et étendre cetrafail 
pour en lalreune monograplde qui a paru après 
samort, sous le titre de Aotice biographique 
*w Roland Delattre, connu sotii le nom 
tTOrlaïul de Lauiu; Valeocleones, 183e, In >*, 
de s feuilles avec plandiei. Délia, conaerva- 
leur de la section de muaiqoe de la Uhliollièqiie 
royale de Beilin, a donné une tradoctlon aile- 
msDde decet é<;rit,aTec des notes sooH ceUIre: 
Biographitehe Katlt ilAer RoUatd de Lattre, 
Muamt «nier dem Namen : Orland de Ia»- 
nu; Berlin, 1837, gr. Ia-B''de 139 pages. L'an- 
toiité du clironiqaeur Vindiant, qui s serrl de 
base au tiavafl de Delmotu pour le nom de l'ar* 
liste, sa naissance , et les ctrcoDStancM qui lui 
auraienl hit changer de nom pour prendre cdul 
de LauUf, a été conteslée depuis la mort de l'aU' 
leur delà notice Vof. LuaBs(OrlBndiM). 

De* travaux asaei étendus ont été faits aussi 
par Delnmtte sur le célèbre musicien Philippe 
de Mom; leur résultat élalt destiné è fain par- 
tie d'une BloffntpU» mmUolie k laquelle II a ' 
lra*aiHé pendant plus de dix ans, mais qui u'é- 1 
tait pourtant qu'ébauchée. i 

UELOGHÈ (D.), ancien «liTe de rÉcole j 
«ormale, agrégé des sdencea, andoi recteur, 



Inspecteur d'académie , né à Paria, est auteur 
d'un petit ouvrage qui a pour titre : TKéorte 
de la musique, dédvUe de ta emMiration 
dein»mbret retaUf» de vlbralioiu; Paris, 
£tienDe Giraud, I8S7, In-S* de lOG pages, n j 
a de bonnes cluses duis cet i^uscnle, ob l'au- 
cerlains bits qq!! n'énonce ma)- 
qu'arec timidité, et qu'il n'expli- 
qoe qne eemme de^ anomalies, au lieu de les 
poser tels qa'Us sool, e'e«t-k-dlre comme prin- 
dpea d'une tliéorie numérique de la torwlfté CM- 
forme fc la doctrine esIMlique de l'art : tels sont : 
1* l'égalité dee tans , aam laquelle 11 est impos- 
sible d'aioir les demi-bmi attractifs, c'wt-&- 
dire mineurs, caraclàras essenliels de la tonalité 
moderne; — i*et eonséquonmrat latendanee 
ascendante du dUae el descendante du Mmo{. Le 
défaut de netteté èH'^^ de ce point de départ 
nuit k la clarté des déductions dans le reste de 
l'ouvrage de M. Delocbe. 

DEU)RTH (HuKi), Tloloniate de l'or- 
cheaire do Uiéttre des BeaujdaU , s publié un 
petit ouvrage qui a pour titre ; /loge» de ree- 
U^ la gmnne de la miujfve et de faire 
chanter Jtitte; Paria, 17SI, in-S*. 

UELPANE(DoainH)aB), chapetain-cbantre 
de la chapdie pontiScale, né k Rome vers IftiS, 
fut reçu comme sopraniste dans celle cli^le, 
le lojuiu 1664. lia fait imprimer dana cette 
ville, en ISTS, unreeneij de molets t deux, 
trois, quatre et dnq twi. Il ; a en manuscrit 
beaucoup de musique d'alise de sa composllhn 
dans les arclilve* de ta chapelle Slitine. 

OEL-RIO ( Hahtih-Autoike } , né k Anvers, 
de parentsespagnols, le 17 mai 1&51, fltsesétu- 
dea à Paria et retourna ensuite dans sa ville ok 
lale,ponr fshv son dndt. Après avoir niad 
étndié qudqoe temps k Ponivcrsilé de Solamau- 
que. Il J fui reçu dooleoren 157i. Trois ans tpris, 
il fut Donuné aénaleur au coBtell souverain de 
Brabaul, et Mccessiveroent auditeur de l'aïuée, 
ik»«liaKieller et procureur général; mais, sV- 
laal dégoûté des affaires, par aulle dea trou- 
ble* dea Paja-Baa, Il retourna en Espagne et 
*a Otjésolle k Valladdid, en lUO. Il ensdpia 
la théologie plus tvd i Dosai , k Uéga, en 
Sljrie, k $alBtnanque,etkLonTain,aàilmoonit 
le 10 iKlobre IMB. Au nombre de aea ouvrages 
on trouve celui qui a pour litre : DUqvltlflo- 
«wm naglettntm UM eex, Louvain, lUB, 
in.**, souvent réimprimé j il j traite de SItitlea 
m^fca.Ilb. I, p. 93<f«H(v. André Docheane a 
abrégé et tradoKce livre en français^ Paris, 
leil ln-i°, et in-B°,deui Toi. 

DELSARTE(PaaMois-Ai«iunias-naou» 
Cb^}, professeur de chaut t Parts, né à 1^ 
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iMua (Nord) le l»po<renibra IBll, ■«U ad- 
mb aa pcotionnat du CoMenatoite de Parit 
tt 1" jatlM ISie, ob n reçut ftbori dei l«faiu 
deToealiMlloadeGirandd, et obtint le deoiième 
prix en 1811; puis II dSTinl Gin de Pooctiard 
ponr le cliinl. En 1S30 11 dâiula lun nuèi 
dani Maito» à vendre, et renonça dé» Ion k la 
«tiTiire da IMâtre pourae liirer à de nouTellei 
AiideK anr l'irt dn chaaL Bien qoe u voix m 
nt pu dooéedebonnuqualtléa de aaaoïild.llH 
fit noe répitaliMi dana let ntn* par u auafin 
dftdire laoraiique «^rienuet dephruwterM- 
UOî. BieolM U eut nne éode dans laquelle fi 



I 4'>i aut dei piTtiniu détooéa. 
Dapofi «avlroa ringl au { 1860), M. Odurle a 
coBtfaiBi *ew lîTrer il'awetgnwpeiit il adomé 
anifl quelque* conceri* bietorfqMii de chant, t 
llniUUon de ceux qu'avait doutée iMgtMnpi an- 
paravut TauleaT de nette Biographie. H. Del- 
wrte t'eet occupé àé* taajeat le* jJih effleacea 
pour ohlecir du* le pfano l'accord le pin* *a- 
tienisant. Considénuit que le rapport de *<»u te 
[dai bcilement appréciable eat l'anluon. Il a 
imaginé do appareti placé à l'EipodUon nnl- 
verMlle de l'industrie , à Paris, en 1BS5, loui 
1* nom. de Guida- accord, ou tonotypf. Cetap* 
pareil, applicable k Ions les pianoe, cotisUte en 
un ilJlet mobile placé daag une direction iureiw 
delà courbe du ehevakt, lequel tnel toutes le« 
Gordei h l'uniSKtn lonqoe l'accord eat parftU. 
Ce bol une fois alleiat, le aillet mobile eti 
releva, et Taccordilu pianoatoule lajoateue lio 
ajrsIinM du tanpérament égal. L'iniention de 
H. DeUarle est la pluatlniple et la plni utile de 
toutes celles qu'on a imaginée* pour arriver aiec 
certitude et factlité an but d'un bon accord du 
piano. 

DBLVSSE (Chablu} , pralefseur de flatc 
i Pari*, Dé eu celle ville en 1731, entra comme 
flAliste t rOpéra-Comiqne, en I7ï8. Le Ifl août 
ITU, on représenta k la liAn Saint-Laurent on 
opéra^onfqne intitulé rAnani «ta/v«, dont 
il avait fait U musique, et Guiehard las parole* : il 
ne kut pas confondre cet ouvrage avec un aulre 
dnTDéme nom, parole* de DetTontalneii et muni- 
qoe de Dalayrac, qui n'a Tiea de commno avec 
nelui-lk, soU pour le anjel, vAl pour la Ibrme. De- 
loue avait publié précédemmnit plualenr* com- 
poaittwi* pour son Instrument, enlreaulre* Six 
dwMpourd«tixfiùte*,gmétkPhriiiiixiima- 
tel pour flàie, omo tous eoittinve ; ilx petttt 
dlvartloemmU pour da»x pùUt : tout cda 
eat compléteoient oublié anioanfiinL En 1760 il 
Bt panure Doemélbode de HUe, Intitulée PArt 
deta/K^travenièrt, ouvrage fort bilMenr i 



celui de Qnantz, publié qoelquee année* aupara- 
vant. Au mois de décembre 1705, il fit insérer 
dana U Memtre uae Lettre ntr wte nouvelle 
dénomination dei tept degrés de la gamme, 
dont DUC nouvelle publicalion Ikit faite séparé- 
ment eol7U, petit in-I3 de qoatoru page*, avec 
figurée. Il j propoae de eubsUtoer aux mot* »t, 
ré, ml, etc., eitiaila de l'hjmqe à SainMean 
par Gui d'Areno, le* vojeUea a, e, f , o, u, on, 
011, et même d'eroptojef ces voyelle* an lieu de* 
notes ordinaire*, pper écrire le chant. Cette in- 
novation, qui n'offrait rien d'utile, ne nilpoinl 

Delusse était rabrieantd'instrumenla k vent,et 
nioolra beaucoup d'habileté dans leor conCec- 
tion ; «es nùtes et aes banlboi* élaleat surtoot 
remarqoablet pour leur bosna qualilé ; cea der- 
nière «ODi encore recherché* , ï eanae de leur 
been *on et de leor grande joateeae. Il eiécnta, 
en 17S0, une flote double, qu'il appella flûU 
harmonique ; elle élait composée dedeux BUe* 
à bec réunies daui un même corpi , et sur le- 
quel on pouvait exécuter de* duo*. Cette Invcu- 
timi était renouvelée des anciens, comme on le 
voit par quelque* pa*sage» de Pollni, de Paa- 
lania* et d'Atbénée, et par plualeurs bas-relieTs 
antiques. C'est »aul k Delusse qu'on doit le 
Recutil de romaiteet hltloriquet, tendnt tt 
bjtrletqitet, tant atutennetqtte modemet, avec 
les aln notés, Pult, 1788, ln-8°, qu'on ■ at- 
tribué par errMir k Laujon, dans le criaille de 
la Vaillëre, n° 1&I09. 

' OELVERlFatoteic), maître de clavecin 
Hambourg ten U flo du dlx-liuitiéme alicle, 
a fait imprimer dans cette ville tr<^* recueil* de 
romances, en 17M et 1797, et une sonate pour 
le piano avec accompagnement de violoo. 

DEUAGCHI (Luwi }, mnslden piémontal* 
de l'époque actuelle, n'ett connu que par ua 
opéra en un acie (tu 5po«a velata), repré- 
*e«tékEtov*r ^ iS4a, et parun traitéde mu- 
sique qui a pour tllre : CramrnoMca mtufcab 
o Teoria dei prindpl eUmentart di muHca , 
eompilata dietro le norme dl AsloU e di altri 
rinomrt/t ovïod/HlIan, RIcordi. 

OEUACUI [loiEn), on peut Mre Demac- 
dU, comme le précédent, né à Alexandrle-da-la- 
pgjlle, vera 1740, fot d'abord atladié t la mu- 
tique dn i;pl de Sardaigae , en qualité de vMo- 
nliile, et a'éUblit h Genève ea 1771. H a Ml 
Imprimer dix -tept ouvrages de aa compoai- 
tlon , tant t Ljron qu'l Pari*. 11* contiitent es 
sjmphoniea conrertaDte*,qiiatDar*, trio* etdtMM 
pour le fiotoB. Se* dnoa pour violon et alio, op.l, 
et ponr deux violon*, ep. 7, rat eo du a necta 
lorïqolta ont pu*. 
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DEHJUrriUS (Cshwtwhe), compailoir, 
ai i Kfliclieinberg en 1^67, tnt d'atxxd Cb«alre 
k Zitlaiii *eH 1 uw, «t puu Huaita i Freyberg 
fn lfi07, pour T reiopltr IM mime* TmctloDs. Il 
monnit en o llm, le 30 aTrU 1U3. On ■ de lui 
Im ouvrages HiiTanta : 1" Moffitl/ieat i, 5 et 
6 voe. ad B ufttoioi et lï iMdoa muHeot; 
FnncTort. — V Welttehe Ueder mit i. Sti«t- 
nun (CbiDKias rnoodalnES à S toIiJ { Hurcm- 
btrg, tiai, in-t*. — 3° Der SpraehJob. eap. 
n. van. IS. Mit II 5HmM«ff; Mareaiberg, 
KauSMiiii, iwa, iii-4>obl.— 4° LXXVIImu- 
terltteM M>UeK» Pobiiieher vnd Tmtehcr 
Art Txnti» mit wad ohn« Texte, von 4 iind 
6 Stirumm, ncAen andem Ic&iullicheii Gol- 
Uonfen mit b Stimmm (Soixaate-dii-Mpl Ain 
da daoïe pokiiuli et lUeoMDdi, cbolift et agréa- 
blea, avec et mdb parotaa, i quatre et diiq 
Toix.etc.}; Nuremberg, 1601, iTi-4*.r-&*I>^litd«* 
pfwum twpertfMortt» ad 8 tonn et mo- 
do* eonetimatx{ Nflremberg, IfiOl. — 6° fia- 
goçe artU vtvticx ad tndpimitlwn eaptum 
viaxime aecommodata. Kurtte AiiMtung 
rtehi und leieht Singen su Urnen, mM ErU» 
Tung der grtettiUehen WœrtteiK, lo beg «mm 
JftLiiei* Jm Gebrauth tind; Nuremberg, 1G0&, 
iii-s°. La aeunde ^tion eat de ICurcmbei^, 
lS07,m-B''; il ; ea a DaedelameiiKTlUe,<ltlte 
de iei7. LaMpliènMportelidale de Frejberg, 
10JI, lii-8°; enfin il ]r en a de celte ilernière 
ville dal«cs de 1633, de IU3, de IBM, de Jéoa 
IBM, etdeFreTbr^, 1671, iu-r. Ua entre ou-, 
Trage élémentaire de DemaoUai, de la plus 
gnade rareté, ae trouve k la bibllollitque royale 
de Beriin, seua ce titre : Forma mwtcM. Grûdn- 
Udier und Kurtier Serieht der SlngAmul 
(Uitruction courte et rondamentale aur l'art du 
efaantj; Bodiuia , Hicbael Wolrab, ISSl, ia-S" 
de douie reuilleta. — 7° Convivlomm DeUcix, 
nev!e,Uebllehe Intradat und Auuiuge, nàen 
ktiTulUcken GalUarden und fraliektti pol- 
ttiaehen î)entseinnittSHmmt*i'Hiitemi>ttg, 
isos, ia-4°. — 8° CotwtvaUum concentuum 
farrago, in weUher teviicke Catuonette» vnd 
ViUanetien mil 6 Sttmtaen su sanpt einêm 
£Ao mut suvym dUtlogU ma 8 Afmmeit 
verfatteli Nuremberg, ieQ9,ln-4*.— 9° Corona 
harmonica, oder muerleuna ont dm Evan- 
gelien a^tf aU Sa»ntaçe v*d vomehnule 
Fette dwtht goutte JeA,r nitt StHnmen und 
aufaOerhand fiuftvMmfcM atgOtrattehen; 
Leipaick, ISIO. — 10° Threnodiœ, dau iit 
tenMidie Klaglieder flier den abieKiedt det 
CKûrfitrUefU ChritHam H em Saehten; 
Ldp9ic!i.lflll,1n-4''. — il' Srtter ThtUnewer 
l«wticha Utdmr, » noor dvrcA Gmrfium 



LanffUm mit t Stlmmett; Le^nick, t6is, in- 
V. — 11* ZwelUr TheU dertaben; Leipaiek, 
I61S, 104*. _ 13> Tmpanim MlUiare, oder 
« Stmt umd Trtampk-Lieder, von S, 0, > 
wut 10 5((iitfN«n,-Noreinberg, BaulTmann, 1615, 
in-4*. — 14° Te Deum lowtamiu fc tme., 
Frejberg, 1616. — It* Bat ooTiHeum S. Au- 
guatini%ndS.ÀmbroiaT«VeamLaudam*u, 
fn laudeat omntpgUiitlt DM,wUt 6 Stlmmetu 
Freyberg, HoRinann, 16IS, te-i'—ti* Triades 
Sitmi» Intrvttvm, Mitiarum et prouimm 5, 
e( 8 voeum; Frejrben;, ISIB. — 17° Tkre- 
nodlM, dau iit sutn-IeMiu trodrelehe Be- 
grabmugeumtt/e, m beg chwr-und FUntU- 
ehen Letchen-BêgmngnitKn und BegMlsun, 
gen bmteba andcm eknttUehen MeiliOUmi- 
b^u imcJ TodeMgedofken, fÙr 4, b, wnd t 
SftffiMMif Fr^berg, 161D,bi-8>. 

DEMAR (JiAH-SlaamiKi), d« k Guai- 
cbacb, prèi de WDrtiboorg, eo Franoonle, 
le 39 juin 1763 , a eo pour premier maître de 
compotltioD Ricbter, •mettre de mo^tjoe de 
la cathédrale de Strasbourg. Apiia avoir été 
poiduit troi* an» inttiltitMir et onwiiale k l'E- 
cole Dorroale de WdaaanbonT^, il partit pour 
Tienne, où il reçut dee coaaeil* de Hajdn. D« 
Ik il alla en Italie, et y acheva ces études tout 
son OBcle Preifter, mailclen habile. Il vint enliii 
en France, arriva k Paria ea 178B, et ae fixa k 
Ortéann, oO 11 est mort en IB31. fl étdt organiste 
de Saint-Palene. Demar a composé plosienn 
measea, on Te Deum k grand orchestre, trois 
opéras, tàx cenvres de sjroplionlei, deux con- 
certoi de violon, qnatre coocerioi de piano, trois, 
concertos de baipe, un Uetn de cor, quatre qua- 
tuors pour le violon, dmii reeneila de murique 
mllitdre k grand orchestre, dix «envres de duos 
pour le Tlolon, trois duo) pour le cor, quatre 
duoa pour la harpe et le piano, quatre <eoim. 
de sonates |K>ur le piano, qnatre onivret de so- 
nates pour la liarpe, tnda métltodei élémen- 
tairea, ta première pour le violon,.1adeniltee 
pour le piano et la dernière pour la darinelle. 
Sa métl)oâe de violan a pour titre' : ffouvtile 
Méthode abrégée de violon, avec tout let 
prtaeipet tndUpetuablet à l'uioge det com- 
menpantl. 

DEUAR {lof^B), Mk dn précMent, »[ 
ai en 1774, k Gauaschadi en Franconle. Il a 
eu ponr maître de violon Laurent- Joseph Scbmittr 
maître des coDOCTta du duc de VOrtaboaig; 
on le cite comme un virtuose sur le violon et 
U viole d'amonr. Il était attaché k U chapelle, 
du graniMnc deWârliboarg en 1811. D a com- 
posé plusieurs mesaea k grand orchestre, et beau* 
coup de duoi de violon. 
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DBHAH (TBtBtM), fille de J. SibtsUen, 
•«e à Paris, fal élàve de «on père , «I H fit 
«enultre camnie harpiste duw les cooeerta po- 
bHcs, eo 1808 et 1809. Elle a paUU ariron 
trente œairee de mn^ue pour la harpe, qui 
coDsIslent ea prâodes, pott-peanii, aln Taries, 
faatalajes, etc., doot b plupart ont HU ptiét à 
Paris, cbet M~* Duhan. 

DEH£UIIS (CHE*nn), BW|Dft à SehM- 
tao, petite ville prèa d'AnDaberg, en Sau, le 
i" airil 1643. Sod pfa^ qal était braiaenr, 
ataMit tnaoeonp la nnulque. Il *ooliit qne D»> 
DMlhia oiltiTlt cet art, et la confia ant eoiDS de 
Cbriilophe Eaorr, organiete, ^at l'étude dea 
priBdpee de l'arL Le jeune DemeUns fnt envo^r^ 
«maite k l'école de Zwickan, oà il reçut des lefona 
de cbanl pendant cinq années. De U II pesia à 
l'école de Nordhaasen, en ises, ot i) obtint la 
place de préceptear dea enlanti du boni^nealre 
£me«t II les accompagn* k ranirersitt de léna, 
enl6W,«loetl<cittonttaM«liii loamit l'ocea- 
aioo d'ai^rendre la compoeHIon aoos la direction 
d'Adam DrtMii. Rerem 1 Rordhanaaa, ven la 
m deiew, il r lot noBuné chantre delaTiUe, 
et occopa celte place Jnsqn'k «t mort, aMTée 
la 1" noTetnbre 1711. Doocltus a pobUé, «a 
itSS, nn lirre de cantique* pour t'ossy des 
^tea de Nordliausen, dont on a Tait ploileurs 
unions, n a eocnposé anaal na recueil de mo- 
4atak qoatre voix, qnl a été Imprimé à Son- 
denhanaen en 1700, sou ce tiln : VortraK von 
ri geulstM Motette» tmci Àrtm, von 4 
SUmmen, in4*. Enfin on a de Ini an traita élé- 
nwntaire de maiiqne, sons ce titre : Tiroeininm 
mtulcum, exhaeiutnitacMartit prxeepta ta- 
biiUt tynopUd* incbua, nw non praxi» ptcu- 
Uarem, cttjv* beKeflcto nonnvtiorum isen- 
«iKnt ipcUio tirotiet ex fvnulamaUo muffcom 
JaeilUme doeere poterie éochirvti Rocdbau- 
aen,ln-4'', sans date. J.-J. Uejer, recleor àNor- 
dhaaseo, a bit dm élégie latise sur la mort de 
DemcUoa, «A 11 a bit entier tous les termes 
lechnlqiMa de la orasiqne. 

DBHEIlft (JDua-An«in), Miisto et 
compoailepr, né k HotSnHMt-Loi-TerTfer* (Bd- 
^M), le 13 septembre IS14, ent peor preaaier 
maître de anÂgae M. Ledeox, de Terrien. 
.Admis c«mBM Uhn u CoMerralolre de Braiel- 
laa, en 1833, il recnl de* leçons de Letton pour 
' ton Instmment. Dan* la mena* année entra 
dans la musique du Té^meDl de* gnldes, et 
'dans l'aDDée suivante 11 fut engagé comme 
deuiltme ilflte m théâtre royal. Le deusUme 
^s lui fiit décerné »a\ conooor* do Gonavia- 
loire, en 1S3S, et le premier, en 1U6. Deux an* 
flot tard la place de premltre flOle solo lui AU 
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donnée au théltre rojal. En IStO il lut nommé 
répétileur de flAte an Conservatoire. Peu de 
temps après, te directeur de celte école, ayant 
r<sola de subsUtner l'enseignement de la IIAte 
de Bœhm t celui de l'ancienne flOle, envo ja De- 
menr h Parts pour se livrer à l'étode de cet 
loalmment, sous ta direction de U. Daru*. De 
rrtonr à Bruxelles, après avoir aeqnis de l'ha- 
bileté sur le Bouvel inatrument, il en fut nommé 
proreatear en 1M3. Faind le* élève* qu'il a 
rormés se place en première l^ne Reicbert, le 
Bûtisie le plut extraordinaire peet-éire qnl ait 
Jamais existé poor les dilAcollés, U beauté de 
l'emboïKbnre, l'art de modifier le son et de chan*' 
1er, et dont U renommée serait aujouid'liai unl- 
Tertelle,*! l'abuades tlqneart ftirlM n'avait (M 
par porter one attrinle funette k ses (acnllés. 
M. Demeor, ayant épousé >!>'* Cbarton, alors 
tantatrke du Ibéilre royal de Bruxelles, donna, 
en 1M7, sa démltaioa de proCesseor an Coii' 
servatoire, dans le bnt de voyager avec sa 
hmme, ei la suivit dans les villM priodpales de 
la France, dans le* paya élrangen, et en dernier 
lieu en Amérique. II n'a publié de sa composf- 
tion qu'une ItnbUste snr le* aln de la Figurante 
pour lIQte et orcbettie, Bruxelles, Labou, et 
une rantdsie s«r le* motifs de la SomutHbvbi, 
iUd. Ses ouvrages inidil* consistent en qoatre 
airs varié) pour flOte, ordwstre ou piano, un 
trio pour jriano, flfite et viotaDcetle, et deux 
concertos. 

DEHHARTEH (Jotm), ptanisie et corn, 
posileor, vivait i Augsbonrg vers 181&. Il a 
pat>lié dsna eelte ville, cbei Gombart, une 
messe t quatre voix avec quatu» et orgue, des 
cbantt popolairea de la Btvitre à qoatre voix, 
avec •ecompagoeneat de piano, des variations 
snr Ged JOee M« Ktag poor le piano, un 
nndean avec ardwatre, op. 7, pour le même 
Initrument, et qodqoe* aotiee pvdnetlons du - 
mbnegentai 

DEUHLER (JuH-MicMU,). né à Groes- 
Actingen, dan* la Bavière, est mort en 1781, k 
Ang*boarg, ota U étaK orgaaisle de la catbédnJe. 
a JoahstH de U rëpolatwD d'an bsbile clavecin 

DM datfala intituMa De^ 
eaUo» tt Pyrrha, ptoslear* symphonies, et des 
eoBcertoa pour le clavedn. 

DËUOlDOQDE, mnskien de l'antiqullri, 
nd k Corcyre, vivait avfnt Homère, qd en parte 
avec éloge en plniienr* endrolls de VOigstée. 
U Itat disciple d'Autoraède de Hycènea, et l'on 
croit qne ce (ut lui qo'A^memaan laissa près de 
Clytemn«*tre,poar v*llier k *a conduite. Ptolé- 
mée £phe*tion, dté par PboUnt, dit quUlyMe, 
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disputant Ee prU dans des j^ux célèbre àk 
Tyirhënre, ; clunti au son d« la Utile le poSme 
de IMmodoque sut la priie de Troie, et Tut dé- 
claré Tainqueiir. 

DËHO€RITE,pIiUosoplie<le Pantiquilé, m- 
quH t Abdère, ville de la Thraee, 470 ans aTint 
l'ère chritienne. Héritier de nehes«es eoaràléra- 
blei, il les employa à Toyager en ^pte, dani la 
Perse, dans l'Inde et en Italie, poar acquérir des 
coanaluances étendues dauG toutes les brancb»! des 
•«ieDces.AAtliiDes,iltuiTit les leçons de Socraie 
•td'ADaiagore. Deretoatdanssa patrie, et ruiné 
ptraes loogs royagea, H trouTs un asile chei 
Mm frère Damasis. Cependant une loi des Abdé- 
ritaios prÎTait des liODueura de la sépulture qui- 
conque a«sit dissipé son patrimoiue; pour se 
soustraira i cette ignominie, Démocrite Ht une 
lecture publique d'un de ses ouvrages pliiioso- 
phlquei, et l'admiration qui! excita par cette 
lecture Tut telle, que ses compatriotes déeldèreDl 
que ses funéraille* seraient faites aux Irais de 
l'ïlit. Après nne longue rie passée dans la 
retraite, dans l'étude et dans la méditation, ce 
philosopha célUire monnit, dit-on, A i'tge de 
cent neuf ans. Dans la liste étendue des ou- 
THges attribués k Démocrile par Diogène Laireê, 
«t parmi lesquels il est vraisemblable qu'il j ta 
■ beaucoup de supposés, on trouve sept livres 
■Dr U musique qui n'ont point été retrouvés 
Jmqu'i ce jour. 

DÉHOTZ DE LA SALLB ( l'abbe ), d« 
i Rumilly, en Savoie, vers la Ba du dix-»ep' 
tième siècle, était de la même famille que le gé- 
néral Déoiotx-derAllée, qui commandait les, 
forces d'Kyder-Alj, dans le Malssour. Après 
avoir terminé ses études, Démolz entra dans les 
ordres et fut pourvu d'nne cnre dans la partie 
du diocèse de Genève qui appart^itit alors i 
la France. H SI insérer dans le Mercare le plan 
d'une nouvelle méthode de notation pour la 
musique, qui fut approuvé par l'Académie des 
sciences en 1720, mais vivement critiqué clans 
un petit écrit intitulé Remaries sur la mé- 
thode d'écHre la lavMqaé de M. Démoli; 
Paris, 1720, in-Il. Le système de Démoli con^ 
sistait h supprimer la portée, et fc ne fïire usage 
que d'un seul curaclère de note qui, par sa po- 
siflon verticale,harfionlale,ou inclinée en divers 
sens, indiquait le degré d'âlëvalion du son. 
fMle invention n'était pas nouvelle t BurmeiS' 
1er, en ISOI, Smidt, en 1&07, et le père Sou- 
bsitty, en 1877, en avalent proposé d'analo- 
gnes. Démoli fit paraître pour sa déFense une 
brochure qui avait pour titre : Bépome à la 
eriUpte de If* contre tin nouveau ïju- 
lime de ckattt, par M'**, prétn; Paris, 



1737, in-13, de 43 page*. On j Ironve tes 
approbations de l'AeadJmie des sciences, de 
Campra, de CISrambaolt , de Latlouetle, et 
de plusieurs autres maîtres do temps. Il pu- 
blia ensuite : t* Méthode de plaia-thanl selon 
wmovveav Mgtttme, trts-eowt, Irii facile 
et rrèi-«àr ; Paris, 1728, in U.— 3° .B'-A^Jotre 
romain, «oté seloH un nouveau lyetëme de 
chant; Paris, 1728, in-13 de l&ao p. — 3* Mé- 
thode de musique telon imnonveaittyttivte; 
Paris, 173B. in-S'de 333 pages. Brassard attaqua 
ce syslème, et 131 vmr qu'il ne pouvait dira ntHB, 
dans une Lettre en forme de dUtertatio*, à 
M. DémotZftvria nouvelie ntéthode d'écrire 
le plaln-cKaiU et la muifgue ; Paris, I7n, 
in-4* de 37 pages. Le système de Démoli eut 
cependant nne sorte de succès; il préparait 
même de nonvdles éditions de ses livres notés, 
avec des changements qui turent approuvés par 
l'Académie des Bciences, en 1711, lorsque la 
mort de l'anteur vint empécho' l^xéculion de 

DEHUNCK <FRAnçois), virtuose ffckw. 
celliste, né à Bmielles; te 6 octobre 181&, était 
fils d'un profoseurde musique de cette ville. Sob 
pire lui enseigna les éléments de eel art et telH 
entrer au Conservatoire k l'ftge de dix ans. 11 j 
devint élève de Platel pour le viohmeeille , et fit 
son* cet habile maître de rairides progrès.' La 
nature l'avait dooé d'an sentiment énergique et 
délicat qui tni donnait une qualité de son sym- 
pathique et une expressioo naturelle- A l'ège de 
dii-neur ans ul>lint au Conservalotre, en 
IBSt, le premier prix de violoncelle, en partage 
avec Alexandre Batta. Dans ranitée auWanta 
il fut nommé suppléant de son prafesseur : 
après la mort de Platel, il lui succéda dans 
renseignement. Cette époqoe est cblle o(i son 
talent acquit tout son développement. Vers 
IS40, it était considéré par les arlislea comme 
destiné è se placer h la télé des vielonrel listes 
de son lemps. Malljeurensement cette époqoe 
esl aussi celle où des liaisons mauvaises l'en' 
traînèrent dans des désordres qui lai firent «^ 
gliger le laleatqui Ini promellsit un si bel . — 
nir. Il cessa de travailler, perdit par degré» .^ 
brillant et la sûreté de son exécution : enUn i 
compraroil même sa santé. Apre* avoir passé 
une saijoD à Londres, oh il produisit nne vife 
sensation, fi obtint en 184& un congé ponr 
voyager en Allemagne. Peu de temps après B 
s'éhiigna de Kuxelles avec une canlatriee, A 
visita les ville* des Provinces rhénanes, pois ta 
Saxe et la Prusse, donnant des concerts, puis 
disparaissant de la sctne muskale pendant plu- 
sieurs mois. D^à sa constitution physique avait 
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reçu de ndet ■Uetnlts , et «oa talent «Tait di- 
minué. En I84S II alla t'étabtir t Londre* : Il 
j mt atlichi pendant qoelqns leiopa commo 
ridoacel)i«te ap théttre de la rsine, pnlt j Técnt 
daiH nne situation pnkaire et dam nn atTaiblii- 
mmuA pb:r^a« et raorat dont aOT aroU pré- 
TojaleDt let triite* eawtqticaces. De retour i 
Brnielles vers te prinleoipa de 1853 , il y dépé- 
fH de jour en jour et nmarul dans cette Tille, 
leiafèTrier 19M, k l'tgede trente hait am et 
qndques mois , laissant deux fil«, Camille et Er- 
■aal, tous deiii éltiesdu Conierraloire, et dont 
riienrenie ot^anisAtion promet pour l'iTenlr 
àm\ talent* dlsiingués, le premier snr le iloloo , 
fantre inr lé vlojoaeelle. On n'a publié de 
Denwnck qu'une FOntaUie avK 4f* varia- 
NofU mr de» thèmBs nuMes, pour violoncelle 
et orehettre, op. i ; Hafence, ScboU. 

DENEFVE(JirLu},DitCtdmaT (Hainant) 
M 1S14 , apprit le* éléments de la muiiqne en 
ee(t» ville, el fut ailmis corama étère de Tlcdon- 
Mlle au Conaer^attrire de niuiii]De de Bruielles, 
■n mois d'octobre tBSS. En 1S3S nn acceuit 
lai Oit décerné au concours pour cet inttniment. 
Pu la mort de mb proleasear Platel, il doTlnt en- 
Hdte élire de Donuncli , et obtint le deuxième 
|Mii an concours de 1338. Dansle même temps, 
a aniTlt le coors «Fbunianie et de compo&lUDB 
proressé par l'aulear de celle notice; mais il 
a'aebera pas ses études^ parce qn'une pUce de 
protesseor de violoncelle de l'école communale, 
^■■1 que la posilioa de premier violoncelle dn 
Tbéltre et de la Société des concerts, lui lurent 
offrîtes à Mous (Hainaut) , où depuis lors 11 l'est 
■lé. Dans l'espace de quelqne* années il est ds- 
tenadirecteoT de l'école de musique, ctael d'une 
Sodélé dliamionie, Tmidateot etdirecteua de> 
poU 1841 de la Société de chant d'ensemble 
«oune sona 1» nom de Xoland da Lattre, et 
dwfd'orcbetlre de ta Sodété des concerts. Comme 
compoelleur, lia écrit nn grand nombre de 
chants en clUKr pour des vaii d'hommes, qd 
ont été pubtiéa i BruTsIles, chei Scholl, a &n- 
Tea cfaei les frères Passai et k Paris , ehei 
fleogel et C'*; quelques-uns de ces chants sont 
devoina p<qia!alres. H. Denefveafait représenter 
anfliéitre deHonsi l* KetOff, owlaRetowen 
£*itt«,apéraeiiunacle(lS3S). — i'L'Édievtn 
Bnuart, en 3 actes ( au ). — i* UaHe- de 
Brabant, seine lyrique en un acte ( 1S50}. 

Il e écrit aussi plusienra cantates, dont une a 
été exécutée par eoo chanteurs lors de l'érection 
de la atatne de Roland de Lattre ( Ortondut 
£ainu),ea ISSR; nne messe de requiem; 
l^osienr* ouvertores et sjmphoniei, et un grand 
wxnbre de morceM» d'harmonie pour tes fus. 



trumcntsà vent. la 1841 le roi Léopold luia 
décerné une médallle'd'or pour une cantate exé- 
cutée en sa présence, k Mous; an eonrouhs ou- 
vert par la -Société des selencee , arts et lettres 
du Hainaiil, ponr uneouvertnre en harmonie mv> 
litaire, le prii IdI a été décerné; en 184e, il a 
(Alenu le second prix an concours ouvert k 
Bn^e* pour Sa eompo^Uon d'un cliani de vic- 
toire ;laSaciélérojaiedeebeaDX-artsel de littéra- 
ture deGand lidadéeeraé um médaille en 1851, 
pour son onverlnre guerrfire avec chœurs ; la 
deniiime médaille a été sa récompense, en 1853, 
au concours onvert k Dnnkerque pour la com- 
position d'une srmphiuie avec chœur. Cet ar- 
tiste inlelUgent et actir est memlire de la Société 
rojaledesbeani-artset de lillérature de Gand, 
correspondant dn cerete artistique d'Anvers , et 
membre honoraire des Sociétés de chœur les 
plna hnportanles de la Belgique et du nord de la 
Franae. 

DEKEDFVILLE (JE*M<JiciiDn) , fils d'un 
négodant ft-ançai* qui s'était établi k Nu- 
remberg, naquit dans celle ville le 5 octobre 
1084. Die son enlanee il s'adoana k l'élude de 
la musique, et apprit le clavedu rt la composi- 
tion BOUS la direction de Packeibel. An mois de 
novembre 17QT, il entreprit un vojrage en ItaUe 
pour perfectionner son goal et son savoir. Il 
s'arrêta k Venise, ob II publia un cauvre de 
piices pour le chant avec accompagneroenl de 
plusieurs instrumenti. 11 revint dans sa ville na- 
tale par GrKtf et Tienne, et arriva k Nurcmbe^ 
au mois d'avril 1709. Il j fut bienlâl comme 
organiste et oompositeur de la ville; mais il ne 
jouit pasiongterapsdeces avantages, car il mou- 
rut dans sa vingt- haitiime année, le 4 août 1 713. 
Ses principaux ouvrages sont : 1* Botdg,-Opfer 
mtf a^daehttge Lipfen Irlefend, oder der 
allertQstete NahmenJetvi (OfTrande de mld 
pour baneder les lèvres dévotes, ou les Doo- 
ceuradonomdt Jésus, en quatre devises); Ifn- 
rcmberg, I71D. — 3' IV Eneomia : SIt nomm 
DomM benediclutn; Non atiivillit lui. Do- 
mine; Beatus vir, eujiu eit nomen DomM 
tpes ejvs; CoHfiieminl Domino, çuotUam ex- 
eeltut nomen ejut, a mxe tola, tre stronteatt 
e eontinuof Venise, 1708. Je crois qne i'ou- 
vr^e cité préeédemmait n'est que la deuxième 
édition du premier. — y VI VarUrlr Arlan 
fur Klavler (Six Airs variés pour le clavecin). 

DENEUX DE VARENNE CJrr.Es), 
arosleur distingué de musique, llatisie et compo- 
siteur , est né k Amiens en 1830. Son premier 
maître de musique liil un artisie de quelque mé- 
rite nommé Ferr, alors chef d'orchestre dU 
Uiéilre d'Amiens et Oûtlste iiobile. Plus tard 
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M. Dmmi M rendit i Piriset y reçut deilcfaiu 
particulitres de Tulou, (font il fréquenbEt le 
coan «u CDiiter?iloire, m qaaJItë d'*uditear, ce 
qoi a Fut croire qu'il éliit étèr« de cette école. 
Un beau laleol d'eiteutloD » «M le r^ltal 
dM études p«rséiérente« de H. Deneux. De 
retour t Amiens , il apprit l'hannonfe et la 
coraposilion d'aprta la méthode de Bdcba et 
les leton* de M. Boulogne, orpnbte de la 
cathédrale de cette rllle et musicien Ipstrait. 
Bientôt il se fit connaître dn monde musical par 
■es compoiitions qui réparent partonl un bon 
accueil des artistes et des amateurs. L'aatoritâ 
que lai donnaient ses aoccte et se* diiers genres 
de méiile, ainsi qne sa postlion de rortoneindé- 
pendeote, l'ont Tait clioUir, en 184S, pour la 
pré^dODCe de la Société philharnioniqDe d'A- 
miens, qnl lui eut redevable de l'éclat de ses 
coDC«rts depuis cette époque, grlce à ses sdaa 
aussi ariih qu'intelligtnta, ainsi qu'à ses rda- 
tions d'amitié avec les artistes les plna eâèbres, 
H. Deneui a réuni à tes Tonctions dans cette So- 
ciélé'celle de capftaiM commandant la musique 
de la légion de la garde aatloiMle. H est aussi 
membre titolalre de l'Académie des sciences et 
arts da département de ti Somme. Parmi les 
oonagea publiés par H. Offieui , on remarque 
ploaieura ^rt Taries ou fanlaitiei pour fl4(e, 
avceaccomp. de piano, quatuor ou ordi<etre;nn 
duoeoncertant ponr note et piano, sur des tlièmra 
d'Anna Boiena, en collaboration de H. Bou- 
logne; des morceani compotes par Serrait, 
VUnxlenips et antres artistes célèbres, transcrits 
poar la llUe, etc.; eoTiron quarante de cm 
morcesui de diTers genres ont éU grarés ï Paris, 
cher Brandna, Chatllot, Etendis, Hdsawmler, 
PadiJ, et ï Braulles, chez Schott M. Deoeox s 
composé ausd «n*iroo douze morceaux pour 
harmonie militaire, et use métbode de Dùle : 
ces OBTrages sont restés tn manuscrit, ainsi qu'ua 
grand traité d'harmonie et dinstnuDoilatiaa. 

DENIS ( JuR ) , ou DEN YS , organiste de 
Saint-BartbélemT,àP*ds,et, suiisnt letitred'un 
lirrequIlapubUé.niattre/âlseureriTufrumenCi 
d0»MMi;u«,téculdansUprendéren)oi«é du dix- 
septième siècle. Le P. Henenne, son contempo- 
rain , le dte, ainsi qne Jean Jacqnart , comme le* 
mdileurs bcteurs d'épinettas qull j eût alors 
(1636) «n France, et oomne les successeurs de 
la réputation d'Anttdne Polin et d%nerf , ou De- 
meriea. {Vojt. rBarmoniê uiUvetitiie, TraiU 
du ifutrunMnttâchonte, lir. m, p. fssi) 
Dénia a bit imprima un IWreqKia ponr titre: 
Trt^U de l'accord dt t'tsphi^le mec la 
comparainm de ton clavier avec la vuutque 
rocoto, angmenti eit celle idition dei quatre 



chapitres mlvantt : 1* Traité deisota et corn- 
bienil y ena. ~V Traiiédeitoia de l'église 
et de leurt estendaet. — 3° Irallé det fvçues 
et comme U let faut traiter. — K" La Ma- 
nièTedcbtenJoverdeFespinetteetdesorgaet; 
è Paris, par Xobert Baliard, IB&O, petit in-4*. 
Jl^re quelle eat ladaledela première édition; 
elle n'est pdnt indiquée dans la deuxième. Dans 
un ch^titre de son lirre, lequel est Intitulé Ad- 
vit à Meiiimirt Ut organMet, J. Denis dit 
qu'un organiste de la Sainte-Cbapelte, nammé 
FloretU le Sien-Ymv, tal son matire de man- 
que Tocale et instramentale. 

DENIS (- ), née Lfoo nu eoninie«e- 

menl dn dix-hnitièine siècle, futmaltre de-mnsi- 
qne des cathédrales de ToamaT et de Saipt- 
Onier, après a*air exercé la proression de mo- 
■Idea à Lyon, k Rouen , k Marseille, t Ulle, h 
Bruxelles, i Anvers, et dans beaucoup d'autres 
Tilles. Il s'est bit connaître par un ouvrage élé- 
mentaire Intitulé nouveau tyfthne de nwtl- 
que pratique, quirendl'étmiedeeetart pbu 
facile, en donnant de l'agrément à la «ol- 
jtatfam (solmiMllon), et en lovlenant atmt 
Vardear de* eommençmrUi; Paris, 1747, lo-4" 
oblMg. Ce musicien eat Tralseibbliblemenl le 
tnètae qne fauleor de deni lîTres de sonates 
dtésparWaltlier,d'aprèt le Catalogne de Bofvin 
publié i Paris en 1739. 

DENIS (Pmnu)}, maître de musique des 
dames deSalnl-Cyr, vers 1780, etproresiear de 
mandoline k Paris, éltit né en Provence. Il a pu- 
blié plnsleiin ouvrages tliéoriquea et pratiques 
dont jcki les titres : i " Méthode pour appren- 
dre facUemeta et enpevde temps la ffiiMf;v« 
et Fart de elumier; Paris, ia-4°, sans date. — 
2° Méthode povr apprendre la mandoline; 
Paris, 1793.-3° Quatra reeueilidepetlttairt 
pour la mandoline; — V Traité de compo- 
lition par Fkt, traduit dn Gradvt ad Par- 
natntm de cet auteur; Paris, BoTer, bnt* 
gravé. Cette traduction eat fort mauvaise; Texé* 
cation tTpographiqne n'est pas meilleur*. 

DEint(J--J.]- Oo a sous ce nom une dis- 
■ertatiat tpi a pour titre : De ffiUffcra fii me- 
Meatriee; TindoboMS, 1S32. llest vralsemUa- 
ble qne Paulenr de cet écrit est médecin. 

DENNE-BARON ( REiiË-DiEtrBOHitâ ] , 
compositeur et littérateur, né k Paris le fa». 



• 1S04, ( 
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de la mvtig*e en France, résomé rapide qui ta 
trouve dans le volume InlitnM J'atrtd ( Paris, 
PanUn, 1845, In-a* ). H. Denne-laron est io rt- 
dacteur d<a Boticea d« mosldent qui sont iaafr 
rées dana la £ioffrapJU« générale, publiée par 
H. Dldot ; Paris, 1851 et sDuées suivantea. 



DEKHER — DENTICE 



469 



DENNER (Jeàm-Chbibtwbe) , eâlèhre fac- 
teur d'inatnuMDlB, oaquit i Leipsick le 13 aoât 
1655. 11 u'éblt Sgé qiw de huit vu lonqae 
MM père, bbriqnuit de con d« chute et de 
Ufei , alli s'établir k Nuremberg. Dèa um en- 
rui<w,Denncr apprit àbbriquerdeiiiutrameDU 
de mutlqne, ptitkuUèremeDt dei flflto, el il ac- 
quit tant d'habileti dans la canstructhM de 
«lle«-<j, qii'oD les prélira aux liâtes de tait* les 
autrei facteurs de rAilemifpie. Il m distbigua 
surtout par la josUsse qu'il donaa à ses initni- 
Immealt. On loi attribue l'iDTentton de deux 
basaons portatirs dont l'un eut le nom de 
Stock fagott ( baism k canne ] , et l'autre, oe- 
Itd de Baeketln^fagott { bassoD k raquetia 
oïl k ftMée ). Ce dernier, asseï aemblabie h 
une petite trompette par ui Tonne et par le* 
dimenaiona, éUit d'un manierMat assez (adle; 
malt il parait qn'il (aliguait la pMtrioe , 1 «use 
des ueor tours que fUnit son tube, et qall étaii 
difflcile deaaiiir exactemeni les trous pour les 
boncber sur ce lobe si souvent recoorM. Caa 
débuts paraissent avoir éU cause de l'anbli oà 
cet inttnunent est tombé. On ddt k Deuner une 
découverte beaucoup pliu Importante : je veux 
parler de la clarinette, qn'il invoita en IfiSO, 
suivant quelques biographes, et vers 1700, selon 
d'autres. Cet Instrament, qui est devenu la base 
dta orchestres d'bariDonle, et qui joue ungnad 
rM dans lea aotrei, n'a d'analogie avec ancnn 
autre instmment t vent , et prouve que son In- 
Teatenr poesédalt une grande puissance d'inu- 
^nation (1). On n'en oemprit pas d'abord le mé- 
rite, car pins de soixante années s'écoulèrent 
avant qu'on Ifntrodulalt dans le* orcheitres, 
cnriout en Franco (Voy, Gossic}; mais depuis 
Ion on en a tiré les plus beaux eUets. 

Aprts une vie honorable et active, Danner 
mourut k Nuremberg le 10 avifl ITOT. Sea deux 
fils ont marcbé sur sea traces , e( ont TalMlqué 
d'eicdients bislmtMnls pendant pins d'un dunl- 
alkcle. 

DENNENGER (JuH-MMaucÈin), cla- 
Teeitisle et virtuose sur le vialon , Âaft di- 
recteur de musique et maître des- cooctrts k 
Oeliringen en 17M. Il a Tait graver nn concerto 
de elavedB k Hanbelm, en 17BB, et trois ao- 
Mles pour le mémo instrument, avec accompa- 
gnetnenl de YioloD et basse, op. 4, k OtTeabacb, 
e« 1794. 

DENNIS (Jus), écrivain anglais, plv 
connu par ta Uiamrie de son candire que 



par le mérite de sea ouvrages , naquit k Lon- 
dres en 1657. Son père, qui étaiL sellier dans 
la Cité, vaulantlui donner une édiieatloo libérale, 
l'envoya k l'oDiversilé de Cambridge, où il tt 
d'aaseï bonnes éludes, et d'od il fut chassé poiv 
avoir tenter d'assauiner un étudiant. Reveno 
en Angleterre, après avoir voyagé en France et 
eu Italie, il se trouva poswsaeur d'une Tortunc 
asseï considérsttle qui lui avait été laissée par . 
un de ses ondes. Il se lia alors avec des hom- 
mes diitingttés par leur nalaunce ou par leur 
mérite, tels que les comtes Halifax et Pembroke, 
Drjrden, Congrève, Wicharley, etc. ; mais l'excès 
de sa vanité et eoa caractère iuaociabla élulgnè- 
renl ineoldl de lui ses amis. Il se Bt snleor, et 
attaqua dans une feule de pamphlets l'honneur 
et la réputation des personnes lei plua recomr 
mandablcG, ce qui lui attira quelquefois d'assex 
mécliantes afbires. Ci^, après avoir dissipé sa 
fiirtune, il mourut délaissé et dans nn état voisin 
de l'indigence, k l'tge de soixante-dix -sept ans , 
le ff Janvier 1713. Dennis a publié une diatribe 
assez piquante sur l'éUblisseroent de l'Opéra- 
Italien k Londres , sous le litre de an Euay on 
the Ualian Opéra; Londres, 1706, in-S°. 

OENSS (AnaiEs), luthiste allemand, vé- 
cut vers la flu do seliième siècle et au com- 
mencanent du toivant. La collection de tes œu- 
vres est conttinua dans un recueil qui a pour titre '■ 
FlOTile^ivn omnl* f*re gm»re confioftum 
twtvtitimaram ad tetludinit tabuiatv.rmi\. 
aceommadataruM, bmge jyieuttdtutmmn. In 
qw> prmler faittatiai l^pldittlmaa eontt- 
netttur divenorvm' authorttm canliona ts- 
teUettuimx, ut pote i moteUe, neapolUanx , 
madrigoUi, trhun, juofuor, quinque, tex 
vocKn; Item patiamest, gagliardJt, atle- 
mondes, eoanutla, voUx, 6rani«i et tjv,» 
generit ehorev varixi Coionin Agrlppina:, 
eicodebat Gerardos Grevenbrucli, lk94, in-foi. 
taiivre contient t motets, 80 napoli- 
I k 3, 4, 5 et B partiea, 11 bntaisiei, et 
anses de différents caractères, en tablature 
de loib. 

DENTICE (F*naicc) , compo^taor napoli- 
lain, vivait k Rome dans la seconde moitié du 
sdiième siècle. GaUléq vante son haUleft sur 
le luth et dans la compo^lion [Dtalogo délia 
niulea, p. 138.) il a publié k Venise, en lïSl, 
de* motets k dnq voix, tous le tilre AtMadrigaU 
tpirttuali, et dee Antiennea k 4 voix, en iMe. 
Dentlce est anssi tuteur d'un Miterera composé 
origioairUDent k six vmx. On trouve ce Mit»' 
rere rédultkquaire partiea par D.UIcbelPacini, 
chantre chapelain de la cliaptile ^u duc d'Al- 
tempt,avee les tertels intmnédialret ajoutés par 
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J, Hirie Nuiini , dani nu Tolume de la ctu- 
palle SiKUne, io-tol., wui le n* 1913. Dtu la 
collecllon muiiucrile taïuue iodi le nom de 
ColUetloH Eler, qui e«t k U Bibliotbique da 
Conserialoire de RindqDe de Pari«, on troofe 
des motels en partiliini de Fabrice Denlice. Ed- 
fln m ■ Imprima de ee mmideo : Lamenla- 
Uoni (lie) a b t)Mi, aggUMovi li Basponiori, 
ÂiUifone, Bma^lel^uetMis«ren;^a\]aB;tiiel^tt 
bÉritiers de Françouet Simoii TinI, 15S3, ia-4°. 
On doit h Pierre Haillart [vojf. ce nom) un ren- 
•dgnement tur Denticc, qui n'a poïnl été connu 
desbiographeeMldit, dus idd lirre sur tes tons 
(p. 171), qu'ils eBteDdncetarUslej CD Espagne, 
Janer dn hith btsc une perfectloD qui Jui ■ hit 
éprouver une de< plus Tires émotions qu'il lit 
jamais resisenties. Ce séjour de Fabrice Denttoe 
en E<tp*f;ne parait avoir eu lieu avant 1S90. 

DENTICE (Louu), geoUllwmme napoliteln, 
de bméme ramilleque le précédent, riuit ven 
U£0; it e*l connu par Dm DIalogU deUa 
mialea; Naples, IS&2, in-4'>. Le Pire Martini, 
indique une édition de cet ouvnge (Storta 
delta ffiiulea, t. I, p. t&4) datée de Rome, 
I653i H. l'abbé Bain! dit que iesdeux dialogues 
ont été Imprimés pluneoie fois h Borne et t 
llaples depuis IU3 Jusqu'en ISU ( Mem. tto- 
rico-eriUehe dalla vUa e dette opère iH 
GIoo. Plerlvigi da PaUtlrina, t. II , n" S78 ), 
Dtoliw Iraite prîDdpalemmi, dans ces Hàht- 
gnei , des proporttona et de la tonalité ât la 
musique de* anciens, et prend pour guide le 
traité de Bo£ce, Dans la Uograpbie dei bommei 
lUusIrcs du royaume de Naples {Biogra^ deglt 
itomlni HlKsIrt del regno di NapoU, omata 
del laro rlspelUvt rilratU, volume tke con- 
tienne gli elogi dei maestrt di cappella, 
eartdori, e cantanU più celebri; Naplea, 1819, 
in-4*) ; on cile auxai un autre ouvrage de Den- 
lice, indliilé la Cura del mail colla mvtiea, 
ija'on dit aïoir été publié, nuls sans Indiquer 
le lieu ni lu date de l'impreeston. Louis Deatice 
■ écrit im Miierere k deun versets, aKemiti- 
Tement k s et i 4 parties; il l'a dédié à la 
etapelle ponliflcsle, où ii a élé souvent exécuté. 
Ceat un des meilleurs morceaux de ee genre 
qni onl été hits pour cette cliapelle, où 11 est con- 

DENTICE (SciPiON), noble oapolitaiQ, frkre 
du précédent, naquit vers 1560 et entra dans 
b cougri'gation da l'Oratoire, apris avoir lait 
de twnnea éluda. Masiclen distingné. Il cul- 
tivalt ansil les sciences philosophiques et ma> 
thématique* arec soccte. Il monrul i Naplea 
va I633,irtfte d'environ solxante-quatone ans. 
Le premier Hire de s« madrig^ui, k dnq voli , 



dédié an dnc de Femre, [nt imprimé k Haplea 
en 1S9I, par les héritier* de Hatililai Canger, 
ln-4*. Le second parut k Venise diei Angelo 
Gardano, en 1594. Lea troisième rtqoalrikms 
linss hrent publiés k Nsples, en 1S03, par le* 
sdiis d'Antoine Paci; et enfin le cinifultiM 
fut aussi imprimé k Naplea par Jean-Baptiste 
SottUe, et dédié k l'ardievtqoe de Naplea, car- 
dinal Aqnavivs, en 1807. Le mafquis de TillS' 
rua, k qui j'empronle une partie de ces reo- 
■elgnementi {Memorie dei ampoiUori di 
mMlea del regno di NapoU, p. ST), dit qne 
Dontlce a écrit aussi des antiennes, des répons, 
des leçons de ténèbres pour la semaine sahiie, 
beaucoup d'brmnws, des messes, des JUagni- 
Ikat, et un grand nombre de motets qui aoilt 
rraisemblablement restés en manuacrit. 

DENZI (Aimaa), compodieur et clikntear 
italien, ht «ngagé pour chanter k Prague cbei 
le comte de Sportlt, en 1714. Il j brilla cette 
même année dans te rOle â'Orlaïuia fitrloio, 
denlstori, et te fit applaudir en 1716 dans le 
tferone'ét dans VÀrmetUone d'Oriandioi, ta 
1717 , le comte de Sporck le chargea de la di- 
rection de ion théAtre, et pendant l'eicrûce de 
teslonctions II fit représenter plusde cinquante 
sept opéras; mais il y mit tant de luxe que la 
fortune dn comte commaitait k en louOrir, et 
que celnl-ci Tut obligé de supprimer son ofén 
italien. Denti prit alors ce spectacle à se* frais; 
mal) cette spécaUlion ne fut point beureose : il 
y perdit toutes le* riclwsses qu'il avait acquises 
précédemment. Alns, dans l'espoir de rOablir 
ses aCbires, il composa l'opéra national inlltaU 
Praga naieenie da LIbvua e Prlttiîtlao , qnl 
fut représenté en 1714. Il dédia cet ooTrage k la 
noblesse de Bohême, et y joua Inl-mêma le rdie 
de Ctirad. Lesoccês fut si grand, et les r^iré- 
sentations furent if multipliée* et tà productives, 
qne Denii le trouva plus ricbe qu'il n'était aa- 
paravant. Dlabacs, k qui ce* renseipemeats 
sont empruntés {Voy. Aligem. kUtor. Kvmt- 
ler-Lexik. fur Bœkmen, t. I| col. 3li), 
Ignotnl) combien de temps Denii demeura k 
Prague, le lieu oli il s'est retiré, et la'date de sa 

DEPEBET (Ghbbiel), membre de l'Aca- 
démie de* sctcDces de Turin, au commenca- 
ment du dk-neovibne siècle, a tall insérer dan* 
les Mémoires de cette Académie (années 1S05- 
ISDS, part. II, p. 141-310) une dissertation 
qui a pour titre ; du Principe de l'harmonie 
de* languet; de leur inOuenee rar le chant et 
tur ta diclamathm. Ce mémoire a été in 1« S 
mars tSM, Il ■ été réimprimé k Puis en 1809, 
ia-f. 



DEPHIS <hi DBSPRES (Jobqdih), fut 
«■ de» plus grands mosiciei» de la En du quln- 
dème «lècle, et cdni dont k reputatton eat la 
ptui d'éclat Le« anden» écHraiDg, d attatt 
les lUIicat de DM jour* , te dfslgneat en gèorin] 
pu- son pr jnom de Jotgiiln; cepeadut on troore 
aussi acn Dam ta\t de beiuconp de mioltres 
'dirrérentes.lellesque/wTuM, /oKten, Jodo- 
iau,Jodoeuhu,Deprel,Dnpré,a Prato.del 
Prato , a PratU , Prute^iU , etc. Son Dom vé- 
rilable était Deiptia. Quant au pràiom de Jot- 
fMfn , contracté du flamaiid JosuMn , il dgolfle 
U petit Joue , oa pelU Joteph , sorte de dlnit- 
nuur antcal employé intretoîs peur désigner 
-certâitn arliilei eélèbrea. nul n'a }aul d'ane pttu 
briUsote T^Hiletioii pendiot Mvie, et n'a con- 
teni xa rMiiHiiméeaaailoDgtMBiis aprt' timoTt. 
Les Ailemandi, les ltaliui|, Iw Franfals, les 
Anglais l'ont unanlmeiDent proclamé ie plos 
grand composteur de ion tcnips, et le phii .ha- 
bile maître qa'ail produit l'andenne éonle gallo- 
Mge , al fbrllle en savants mnsidens.Glaréaii a 
dit de lui qne la nature n'a jamais produit d'ar- 
tiste plot heureiuement organisé, M qui posiédlt 
une sdence plus réelle et pins étmdne (I). H 
ajoute que nul mlenx que lui ne saTdleielter 
les aRectioos de l'ime par ses cliants, que nul 
B'aTait plus de grâce et de radlilé dans fawtM 
qall faisait, et que, aerablable 1 Tirgile, qnl 
n'a point de maître dans la poésie latl&e. Il n'en 
aiait point dans son art [)). GafTorlen parle «th 
1b mtvw admiration (Prael. Miitic.! lib. m, 
cap. ts};SpatarD lequaliBedn titre de premier ' 
des compositeors de son temps ( Tractato de 
nsuffca, etc., Venise, 1&31); Adrien Petit Co- 
cHcna, on pistât Cocllus , l'appelle PrMcepa 
mtutcomm, quos mwidui nudplt et admira- 
fw,' et Zarlino , si bon Jn^^ en ce qai cooceme 
la musique , affirme qa'il tenait la première place 
parmi ses contemporains {teneva ai twH tempi 
ntUa mvtlea il primo luogo (3). On ne Bnlrall 
pas si l'on roulait dler toutes les autorités qui 
prouvent la haute estime dont Josquin Desprèa 
a )onl pendant sa tIo et après m mort. De* faits 
«lenDent i l'appui de ces éloges pour démontrer 



(1).C«1 
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la puissancede «on nom. Cort^giano de Costi- 
glione, TOiila&t prouver que les esprits ordinaires 
ne Jugent du mérite des ouvrages que sur la ré- 
putation de lenrs auteurs , rapporte l'anecdote 
solvanle : Un motetayaol été chanté devant la 
ducliesse d'Uitin, il fut écouté avec la plus 
grande indlRËreiKe, parce que te nom de l'auteur 
était inconnu; mats, dès qu'on eutajipna que le 
morceau était de Joiquiu , les marques d'une 
admiration excessive éclatèrent de toutes parts. 
Zarlina rapporteaussi une anecdote semblable (1). 
Le motet Verbam boimm et tuave était chanté 
depuis loogleraps i la chapelle ponliDcale de 
Rome, comme nne composition de Josquia, et 
considéré comme une des meilleures productions 
de l'époque, Jorsque Adrien Willaert, qni dans 
la suite est devenu céiibrej qoitta la Flandre pour 
Tisiter (Italie. Arrivé à Rome, U entendit exécn- 
ter ce motet, et déclan qoli était de lui. Dis 
cet Instant, le morceaa fut mis k l'écart, et 
cessa d'être exécuté. M. l'abbé BainI a exprimé 
dans un stjrle tiès-ét^ant cette préémlneace de 
Josquin Despréx sur Ion* ses contemporains (3) > 
Uti (al Jvtquin de* Pret.ûdel Prato, dlt-fl, 
fn brev' ora dlvlene eon le ive Hvove produ- 
sloni Pidolo deW Europa- No» ti gutta ptà 
attrl, te non il tolo Jiuqitino. f/on tf èpiû 
beHo.tenonèoperadiJutqulno.Sieanlailtolt 
JiuguiTio In lutte lecappelie altora esiitenll : 
il tolo JutqvLino fit Italia, il tolo Jusqutno in 
Francia, ilsote /tujvino M Germania, nelle 
Fiandre, tnUnçhfrla, inBoetnla,neUe Spaçne 
Uiolo Jvtquhu. (Jomuiaies PTt& on del Prato 
devint en peu de temps lldolede l'Europe. On ne 
gotte plosque Josquin ; nul ouvrage n'est beau ail 
n'est de Josquin; Josqnln est le seul dont on 
diante ta rouùque dans le* «^pelles alors eils- 
tantes. Joiquio seul en Italie, Josquin seul en 
France, Josquin seul ea Allemagne; en Plandn, 
ea Hongrie, en Bohème, en Espagne, rien que 
Josquin.) 

L'IIalia, l'Allema^e et la France se sont dis- 
puté la gloire d'avoir donné la naissance h ce 
grand mutiden. Lee llalieni, se fondant sur la 
traduction qu'<m avait taile autrefois de son nom 
en ceux de Jaeobo Pralente et de Jv*quin 
del Prato, l'ont fait naître k Prato, en Toscane, 
Porkel dit, dam aon Histoire de la musique (3), 
qiK le lien de la naissance de Josquin n'est point 
connn , mais qu'on le croit originaire des Pajs- 
Bas. Néanmoins cet historien cite Vilus-Ortel 
de WIndshelm, qui le met an rang des meiileDTS 

[Il /M<t, ». s». 

M Mnwrif ilwin-eru.iilla Ma lÉÊtlt tftrtUGIa, 
Pterlmal ta PaUiIrtna. U II, p. Ml- 
H JlIfmMu CmcMcjU* Ar JWuU, L II, r.Mk 
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compositeur» alleoiandi, tel* que S«ufcl , Heori 
iMacct tutrea(IJ. Pour ippayer Mite préteotmi, 
Forkel dit qu'on peut d'tiUeun coDSidértr Jos- 
quia comme compositeur allanund, puisque le* 
Paje-B» font partie de l'Allemagiie. Il oublie 
qu'à l'époque oli Jofqoin Deiprès i tu lejonr, 
une pwlie de la Belgique faiaailvei^e du duetié 
de Bourgosue, et que le retle (bnnait des Élal« 
iadépeDdanl«,tel»que leciHnIéde Flandre, le 
comté de Haimat et Véièchi de Liège. D'un 
autre cOlé , les biographes et leecriliquee TrençaiB 
font dee efforlt pour démontrer que c'eat en 
France que Joaqulo a prie najaaance. San* compter 
Cotliète, auteur d'une bialoire du Vermandoia, 
et Claude Hémeré, k qui l'on dcdt des table» 
climnologiquei des doyeiu de Salot-Queutin , les- 
quels ne le dtient pas posiilTemeal , mai» le lual 
entendre, on peut dter Mercier, abbé de Saïut- 
Léger, qui couidire le grand mosicien comme 
Fraufai» (1) sur l'autorité de le Ducliat, qui le 
Tail uallre i Cambrai, et Perae, auteur d'une 
notiee tur Jotquin Deeprès (Voy. la Jleeue 
MiMlcoie, Paria, 1817, t. U, p. «S}, qui 
adopte la même opinion. T*^ le passage «ur 
lequel l'abbé de Saiot-Ii^er »e fonde pour asn- 
gner Cambrai comme le lieu de la naissance de 
Jotqulu : c'eat la note 4S de le Duchat nu le 
nouveau prologue du 4* lifte du Ptmtagruet de 
Rabelais (édiL d'Amsterdam, 171t, t. IV, p. t4). 

• Dli d'entre ceux que Rabelais nomme le;, dit 

• le Ducliat , furent les disciples de cet eicei- 

• lent muskieo ( Joaqnin ) , qui estoil de Cambra; 

• et duquel 11 j a plusieurs diansont imprimées 
■ afeclanote k Pari», t Lyon, kABvere et en 
u d'autres lieux. ■ Ce passage, etl'opinloii éaUse 
par le Ducbat sur le lieu de la naissance de Jos- 
quin, lie concluent pobileu ttreur deceùs qui 
croient que ce compoaltenrét^t Français, caril 
ne faut pas oublier que ia Flandre française , k 
laquelle appartient Cambra , fitlongtempa partie 
des Paye-Ba«i qu'rile était indépendanle comme 
le pays dont elle eit on démemlH«ment , qu'elle 
fut eaauite réunie au duché de Boui^ogiie 
par l'alliance des duc* avec les comtes de Flan- 
dre , et qu'elle ne deiint ane proiince ftuifaise 
qu'après que Louis ZIV en eut fait la eonquMe. 
Cette conqnSte ne peut faire considérer comme 
Français ceux qui ïtalvit nés dans le paya annt 
qu'dletent(3). 



nii moitei, nipaU JoifiÊM. Sni/tUl, 



Au rette, l'assertion de le Ducbat, que riw 
n'autorise, est démentie par des écrirains presque 
contemporains de Jasqnio Després, qui disent 
que oe musicien ét^ né dans le Hainanl. Puni 
ces écrîTains, <hi remarque LacroU-du-Mdne, 
DuTerdIer et Ronsard. > Jnsquiu Des Près, fit 
« le premier (BIbliotli., 1. Il, p. 47, édition 

• deRigoley de JuTignyJ, nalif du pOft 4e 

• Bainaalt en la Gaule Belgique, l'on des pre- 

■ niers et des plus eiceUents et renommés .mu- 

■ siciens de son siècle. Il a mis plutieon chan- 

• sons ai musique, imprimées kPBrls,feLyMir 

• é Anvers et autres lieux par une InBniléde 

• ri^ ■ DuTerdier dit aussi (BlblUilli. franc. , 
t. m, p. S3) I • Jodquln des Pm, Be»- 

■ nuirerde tutllo», tt ses disciples HootOB, 
•■ VniUard , RictaaTort et autres , etc. ■ Eiifia la 
poSte RoBsard , dans sa préface d'un recueil 
de Cliansons k plusienrs «oli, adressée iChar- 
le* IX , s'exprime ainsi : • Et pour ce. Sire, 

■ quandil semanftésteqnelqueeicelleotouTrier 

■ en cet art (la musique ),ious le demsoigDeu- 
>i setnent garder comme cliase d'autant eicelleule 

• que rarment elle appsroist, entre lesquels cft 

■ sont, depuis six ou sept vingt ans, esleTei 

■ Josquin Desprei, flennujter de notion, et 
> ses disciples Houlon, Vuitlard, Ridiafort , Ja- 

■ iieqnln,ete. (!)■ ■ lln'yadoncpcdntdedoute: 
Josqrin Despri* élait né dans le HainsuL J'ai dit 
dans la première édition de la Biographe «nj- 
venelle det Ututetau, qu'il est penMs de croira 
que le lien même de sa naissance fut Cottdé 
(Condalx Baghus] : on Terra plus loin que 
dee découTcrle* récentes ont confirmé ma. 
conjecture. 

Le consdiler Kesewetler a trooTé dans la bi- 
bliothèqne de Saiut-Galt un manuscrit (sous l« 
numéro 4B3) qui cMtient des composition* de 
quriquesmaltreadesquin^èmeetsetiièmesiècler 
dont une de Joiquin Despris a cette Inscription : . 
JodocKi Pralauli, milgo Jotqutn du Prét^ 
Btlga Vvnmandwu omnium prhiceps. Sur 
cette indieatiou , le saVant allemand bit un long 
pathos i sa osanière , pour arrirer k la concla- 
dou que Josquin était Picard, parce qu'à l'é- 
poqne où II naquit, le VernMndols était rend à 
la Picardie sous la domlnatiDn des doc* de Bonr- 

Joiqnln uïnlIdUM laPifl-Bas: Jadaaii mPratc.m- 
It, no» mlçia Bilalca Uiviia. in jua ubIib Cinnupt- 
, tiHif JOdoeiÊJiit- 
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§tff» (1). Aillant vaudrilt dire qu'il était Bour- 
gulgOMi. L'aulorilé de ce iuuiu»crit parait i 
Kieaewrtliir didiive et antir bcaoconp pim de 
valeur que celle île la Crali-du-Maine , de 
DUTerdier et de Ronsard ; mais «on opinion ï cet 
dgard B'esl panoulenabli; car un inconnu qui a 
lût n Sujtae, dans' te selitème aièclo, une 
copie de quelque* œuvres de musique, n'a pu 
être mieux inronné que' le po£le Rouard , aé 
en 1M4, et flls d'un Migneur, matlre dliMel de 
Fnofola I^'.qDlaTaltTécu^ Paria dana le rn^me 
temps que lIQuatre musicien; enSn, ilne pou- 
vait CMinaltra auui bien leï faili qu> la CroiX' 
dtt-Haine et aurtout Duverdier, dont on sait 
l'extcUtnde dans lu r«d>crclMS biographique! et 
bibliographiques. M. de Cousaemaker, qui a re- 
produit l'inacriplion du manuscrit de Saint* 
OaU (1), l'a mutilée M supprimant le laïAmiigo : 
il a induit en erreur M. Cb. Gomait (3). 

Ladatepr^ie De ja'aBiaaaDce de JotquinDei- 
pr6* eat nn mjatère que les eRorU d« bit^ra- 
pbesn'oDt pnpénélrer.llettdcsaateuraqui l'ont 
Ait remoolKc joiqu'en 1440, mais il est peu 
vraiMmblabie qu'elle aoît si andeoDe , car 11 eat 
remarquable que TfttetorU, qui écrivit son traité 
du contrepoint en 1477, et qui a dté let noms 
de tous les maaiclens cétfcbres de ton tonps, n'a 
pas écrit une ku le Toit celui JeJmquinDeiprta, 
qui cerlea aurait au déjk nue brillante renommée 
■'il eût alon atteint l'tge de trente-sept ans. 
Claude Hémeré, qui Dons a appris que ce grand 
mnaielen fut d'abord enltuit de chœur de l'Oise 
coUëgiale de Salnt-Quentln , et qui a trouvé des 
preuves irr^cusablei de ce hll dans les regis- 
tr«a du chapitre de cette ville, ne dôaigne point 
l'époque; il ajoute acalemeol que Joequin devint 
ensuile maître de musique de la mfime ^iie(4). 
Oolliite confirme caa laits dans «es JKmolrM 
pour lervir à l'Uttoire (tu rermaitdoU (L 111, 
p. 1S7); mais il négligs auaal de précistir les 
dates. Au reste , Joaquin Desprè* n'a pas dO naî- 
tre plus lard que Itsooa 14GS, car il tut chantre 
de la chapelie pontificale antérieurement k 1484, 
d il ne devait pas avoir moins devingl-dnq an* 
loraqn'il tat admis dans catts chapelle. 



(Il irttU* nrr In esUscHinu ai 
«w d< CaMral, p. a. 
m rtalti kHteritian* 
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S'il pouvait rester quelque doute sur les préten- 
tions des Italiens et des Allemands k l'égard de 
la patrie de Josquin Dcsprhi, la seule circons- 
tance prouvée du lieu de ses études suinralt pour 
démontrer qu'il n'en est pas d'admissibles, car il 
esttouti fait in vralsemblablequeses parents aient 
pris la résolution de l'amener de la Toscane ou du. 
milieu de l'Allemagne dans unepetlteiilledunord 
delà France, pour en (ïireun enfant de chœur; 
landia que la proiîmité de Condé et de Saint-Quen- 
tin jatllQei'opinionde ceux qui croient qu'il était 
nédans celle ville du Hainsut. U. de Cousse- 
aiAer, ne tenant aucun compte de l'autorité de 
Ronsard , de la Croix du Haine et de Duverdier, 
et ne s'occnpant que de U note de le Dodiat, 
doutla valeur est nulle, Il cause de l'époque où 
elle fui écrite , s'exprime ainsi A ce sujet : ■ Si 

• les faits rapportés par Claude Hémeré et Col- 

■ liettesonl exacts, et nous n'avons aucun motif 

■ pour les révoquer en doule, il est, selon- 

• nous, plus probable que Josquin est né & 

• Saint-Quentin qu'k Cambrai ; car, iudépen- 

• dammeol de la preuve produite par M. Kiese- 

• vietter ( preuve I ], on aura peine k croire que 

■ les parents de Joequin l'aientenvoyéila mal- 

■ triae de Saint-Quentin, quand il r avait une mal- 

■ trise k Cambra , où ils demeuraient , ï iiKûn» 

• de sapposer,cequi n'estgnére vrabamblable, 

■ qull n'y eut pas de place vacante k la maîtrise 

• de Cambrai, lorsque Josquin s'y présenta. > 
11 n'est paa douteux que Josqnlu eut pour maître- 

de contrepoint Jean Ockeghem, premier cha- 
pelain de la eliapelle de Charles VU, puis tré- 
sorier de Skint-Martin de Tours. Ce fait est dé- 
montré par deux déploratloni qd furent com- 
posées sur la mort de ce maître, l'une par Jos- 
quin Detprts Ini-m&ne, l'antre par Guillaume 
Creapel, élève du mémemuiùcien. On trouve dans 
la première : 



acrtevb, VcrtMonct, PrttrU . 

tmiQ\a Dai Pra, GupAnl, Brunicl,Cûmpére, 

ne pirlei plu Ût JojcDtx cbanlt, ne He, 

Pour liaenuf noMr* «lUtnEt boa fin. 

Oekeghem demeurait k Toura avant 147a; if 
est peu vraitelntriable que Josquin se soit rendu 
anprts de Ini dans cette vilte pour recevoir ses 
letona. On doit croire plutôt qu'il lit ses éludes 
fort Jeune sous ce naattre avant que celui-ci eût 
quitté Paris, Ce dut Hre de 148» k 1470 qu'il 
les commaita; car, k cette époque, le* éludes. 



. \^.UO''^ie 
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d'un mwicieD conlrepoinUttc élaient longues «I 
dirScIIeG, parce que les méthodes d'ensogncment 
coosistilâil dans ruai ywd'uDe multitude débits 
particulier ; ks règle* gâiénles éUienl alors k 
peu près incounues- Ce qui est pwreou ju«qu't 
nous de traités de mutique du qiiiuiiènie siècle 
démontre cette vérité Jiuqii'i l'évidence. Or 
AdamI de Bolsem nous apprenJ (OtservosJiMtl 
ptr b«n regolare il eon de* canlori délia cap- 
pella Pofitt/icia, p. ise (l) que JMqaln Itaprii 
fut i^antre de la clupelle pontiGcsIe sous le 
pipe Siile IV, qui n'occupa le sainl'^iégeque 
depuis 1471 jusqu'en 1484. Adami aioule que 
son nom est griTé avec ceux des plue ancieiu 
chantres de la eliapelle pontiHcale, dans le cbceur 
de celle chapelle, au palais du Vatican. Cepen- 
dant il ne H rendit en Italie qn'aprèi noir été 
maître de musique pendant un temps plus ou 
moins long k la cathédrale de Camtifaf, si l'on doit 
a'en rapporter ï Jean Manlius, quli dans ses re- 
marques Sur let Ueux contmtutt de Hélanch- 
thon (Collect, t. m, cap. lie StudiU), cite une 
anecdote rdatlie an séiour de Josquin daua celle 
Tille. Us chanteur s'; était pennlade broder un 
passage d'un motet de sa composition; Josquin 
s'emportnconlre lulctluidit : •Pourqaoiajoulei- 
« TOUS iddes ornements? Quand ils aoBl néces- 
■ ssirea, je sais bienlea écrire (i), • 

Ce (ut après son arrivée t Borne que Josquin 
Desprta commença k donner l'essor i son génie, 
elqae sa réputation s'étendit. Sa lupériorllé sur 
tous ses rivaux, sa fécondité, et le grand nombre 

II) Kl par eou ntloocrole prU dl oanmiloetir qaaf 



dl OioTiDnl Mtnbf ly, dcl qulF parli GtiruDO. Bf 
ciMore dtlli dtlti opicUaKitloSiilii IV, eiuI pr 
canul pilixig Vauano il Jtsf >nilpiu U un oon 

du la riux de huIIte de ebipclli ie li otbMnl 
duliril pir Juaqnln Deaprèa. Il P'f pu, dllron, en rer 



pelle de cette uUiMnle ; W oeenpilt cette place en 
irepoqne DùTliKIon. iDldMltaoïi rnJMiln i» 



d'IdéM ingénieuses 'quMl lépandit dann ses ou- 
vrages, le mirent bientAtlior* de toute compa- 
raison avec- lea autre* compositeurs. Il parait 
qn'apris la mort de Slite IV, il se rendit k U 
cour d'Bercole l" d'Est, duc de FerTBre,etqne 
ce lut pour ce ^nce qu'il écmit ta masse ia- 
litulée Bereulât Dur Femrlx, l'une de ses 
plus belles productions (1). La magniOeenoe de 
la cour'de Ferrare , et la protection que le prince 
accordait sut hommes distii^nés de tout geara , 
aurait probablemait otTert k Josquin un avenir 
beureuK sll avait voulu aefixer, et si son humew 
inconstante ne l'avait déterminé a quitter l'Italie 
pour se rendis en France k la cour de Louis XU, 
où il accepta, dod une place de maître de cha- 
pelle, commeroot dit plusieursauteurs,etpartian- 
Iliremenl Claude Hémeré elOolIlète, car, alnsl.qoe 
le remarque GuUlaanie du Pejrat (Seeherehes 
lur la ehapetle de» rab de France, p. t34 et 
474), cette charge ne lut créée que nous le rèpie 
I de Fraufols l", mais celle de premier chantie, 
I comme Glaréan lé dit (Dooecach . , p. 4flS (1). 
Hersenne donnekJosquiD laaimplequaliOcation 
! de musicien du roi (Harnutniâ tmioertellc, 
I Uvre de la voix,p. 44.) Il rapparie uaeanao- 
dote qui semble prouver en eTlel que cet artiste 
cAèbre fut attaché au service de Louis XU. Ce 
prince, qui aimait beaucoup une chanson popu- 
laire, demanda un jour k Josquin d'en bire un 
morceau kplutieursvolioùli put (le r(H)'cbanlBr 
sa partie. La proposition était emtMrraaaaale 
parce que Loiûa XII n'était pas musiden et n'a- 
vait qu'une voix faible et fausse; cependant le 
compodteur biompha dfes dilllcnllés en faiaaat 
du Ibème un canon i l'unisson pour deux enlants 
de ciiœur; k la partie du'roi, qu'il an^le vox 
régit, <I ne mit qu'une seule note qui u répâait 
patdaol tout le morceau, et il garda pour lui la 
basse. Le roi s'amusa beaucoup de l'adresie de 
son musicien, qui avait trouvé le mojai de le Ure 
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diulef Jiute. On troBTe dua le DodécaeKorde 
de Gltréin ce morcMU linguUer (p. kii), qui 
■ eonririDé tau la écHTtini daui ropialou qiie 
•on auteur ■ i\6 maître de chapeUe du roi de 
FttiKt. Touttfaii il parait au moiiu douteux qne 
Juaquln Desprèa ail rtellemml occopé une pièce 
dans la rowtqne de Louii XII, car «on nom ne 
M troDTc daiu aucun de« comptes de la chapelle 
de ce prince^ Il est plus TTsiienblable qu'il e 
yfea librs k Paria, attendant le bénéflee qui lui 
avait été promii, 

n parait d'ailleun qne MDiort n'était pu bea- 
reui dana c«Ue Tltle, et qu'il n'} Ironvail pa* 
lee «Tautagea auiquela «et talent* lai donnaient 
dea droita ; car il adreaaa i l'un de aea amia d'I- 
talie (SeraHaa Aqnilaoo), dea plaintea amirea aur 
bpositloncritiqoe ob El était, elaor le désordre 
de aea allairea. Cet ami lui répondit par te souMt 
(DlTsnt, où l'an trouve de la raison et de la pbiloso- 
n pen de goQI : 




la délreaie, Josquln a'était adreaié t un 
eooctlMn qu'il avait connn en Italie, et l'avait 
prié d'obtenir du roi en u lavenr qaelqDe t>éiié- 
flce qui pût lui procurer une eiiateoce tranquille. 
Ce Migneur loi avait promis ses bons olBces, et 
chaque Tols que Josquln lui parlait de l'objet de 
ses désirs. Il répondait : Lateia fan ml (Lainaei- 
mcd Taire}. Fatigué de tant ria vaines promesses, 
Jpsquin se vengea en composant une messe dont 
le tlième obligé était la, vit, fa, ré, mi, el, siii- 
TauU'asage de ce tempa obl'oo composait toute 
une messe sur un seul thème, répéta si souvent 
cette plirasa que celui qui était l'ol^iit de cette 
plaisanterie s'aperfut eoQn que U cour rfait k 
aeadépena. Le roi, que l'anecdote avait beaucoup 
■musé, promit an musicien de s'occuper de son 
tort itoutefiris, aprÈi nne longae attente, le 
purre Josquln ne sa trouva pas dans une meil- 
letUB position, n essajra de rappeler k Loaia XD 
b promesse quil lui avait bUe, dans le motel : 
Memor ettoeerbi M, etc. (Souveoex-voos, 
seigneur, de vos prooiesats); mais le rot n'en- 
-todit pas, on Teignit de ne pas eaieodre le sent 
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I du motel, et Joequtn n'eât pins d'aotra res- 
, Bource qu'une plainte indirecte. Un autre motet, 
: Porilo mes non ed in terra vIvetUium [Je n'ai 
I point de partage sur la tenedes vivants), lut écrit 
par lui et exécuté k la conr; le roi, dit-on, ne put 
résiiter plus longleoips, el le bénéiice que le 
I compositeur alteodallaveclant d'impatience lui 
fut enSn accordé. Il exhala sa joie dans un troi- 
sième motet sur lea paroles : ffonllatem fedsU 
eum lervo tw, DotiUne (Seigneur, vous ava 
osé debienralsance envers votre servitear) ; nuls, 
aoit envie, vAt réalité, ou dit alors que le désir 
l'avait mieux inspiré que la reconnaissance , et 
que le dernier motet ne valait pas l« précédent, 
Quoi qu'il en sirit, il eut enilo ce bénéfice , 
olijel de ses diUrs ; Claude Hémeré el Collièle di- 
seotqne ce lut on canouicat k la coll^ale de 
Saint-Quentin. Ces anleiirs Aient k l'année IBM 
l'époque où Josquln eo prit possession; mais 
on verra tout k l'heure qu'ils onl été Induits ea 
erreur sur la date, car Josquiu ne vécut pas jus- 
qu'en 1&24. D'ailleurs, cène serait pas Louis 
XII qui aurait récompensé le talent et les ser- 
vices de Joiquin Despr&s k celte date,mais Fran- 
çois I*' , car le premier de ces rois était mort le 
l<r janvier \bii. 

Sur l'autorité d'Aubert le Mire (Miraau), 
Perne a cru que le béué6ce accordé k Josqnin 
I>esprès était un cinonicat k l'église de Condé 
{vojex is Kevue muOcalt, t. Il, p. 371 et 
suiv.); nuis son erreur est manifeste k cet 
égard, puisque Condé n'appartenait pas aiorsk la 
France. Celte ville était dépendante du comté de 
Hainaut, et Louis XII n'avait aucun droit d'j 
conUrer un bénéfice. Voici le passage d'Aubert 
le Mire, il peut donner lien k quelques remar- 
ques iptéressantes : 
> Il existe k Coodé, ville du Hainaut, un cé- 

• lèbra chapitre de chanoines réguliers Ihndé 

• depuis plusieurs ailles, Josquin Deaprès, 

■ excellent musicien, le premier qui mit de 

■ l'ordre dans l'aride la composition musicale, 

■ et l'augmenta de beaucoup de parties, (ut, d'à- 

• près le témoignage des anciens, do;eii de celte 

■ coll^iale. il mourut l'année de J.-C. isoi, 

■ el 11 B été inhumé sous le jubé de Cïindé, de- 

■ Tant le mattre-autel (1). > 

Les rails rappariés par le Mire démontrent 
qne Josquin abandonna atm cancnicat de Saint- 
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QucoUd, pour se retirer dus u pulriG, où de* 
■TinUge» ëitaax ou supérteure lui étaient ofrcrts. 
Conrad PeuliDger, i qui dods derana une col- 
lectioD précieuM de motets publiée-k Angaboui^, 
en 1620, dit qae Josqain Deiprèi fût maître de 
cbapelle de l'empereur Ma:iimi]ica l", et M a 
tté oopié en cela par Ldcu LouI». SI le tàlt 
est rrai, Josquin aurait pa««é an wrrlce de ce 
prlDce aprèt avoir quitté ton MaMce de Salnl- 
Qneiitin; et Hailmllicn, ayanl rénni ke* Paji- 
Bas à l'Empire en t&i&, Ini aurait doand le ca- 
tMmlcat de Condé, en récompanae de loa (er> 
Ticee. Une déconverte récente ne permet pluade 
mettre en doute la réalité det hilf rapportés 
par le Mire. H. Jalet Prignet, rédaeteor de r/m- 
ptrlSal dv, Nord, journal hebdomadaire publié 
i Vateadennes, btbII entreprii de démontrer, 
dans un article du iSjauTler 18MI, qoe Joaquin 
Despris est Dé à Condé.et qull y mourut comme 
cela a été établi dans la premiire édition de la 
Biographie unIveneUe det Mvtieteiu. M. Cli. 
Deulîn, amateur des arta dani cette Tille, bien 
que partageant l'oplnloD de M. Prigoet, arall, 
dans une lettre fnaérée le 35 du méoie n¥HS 
dans le ntétne journal, élevé des doutes sur la 
pos^bilité de découvrir ries documents authen- 
Uqoet contre lesquels 11 n'j aurait plus d'objee-; 
li<Ki k faire snr ce sujet; cependant 11 terminait 
aa lettre par un appel au lèla de eet concl- 
toyeos pour qu'ils se livrassent k des recher- 
cbes nouvelles. Cet appel a été entendu. M. Man- 
geât, bibliothécaire de la Tille de Valendennes, 
a slgnaté, par une lettre inaérée dans Vlmpartial 
diitlord,\e 37 janTierl856, ladéc4>uTerte qu'il a 
faite daaa l'BÙtoire de Condé, par le maiéchal 
de Cro;, dont un manuscrit se trouve dam la 
bibliothèque confiée k sa garde. Au XXXI* cha- 
pitre de cet ouvrage, intitulé : Mémolret et lé- 
piUture* les plm aneieima de l'^Ute Solre- 
Bame de Condé.on lit, fol. 4U : 

■ En dessous le Robin entre les farines ou 

■ ^igea jr at sépnllnre de cuivre snr pierre avec 

■ les personnages gravés. En la première j 
.at: 

■ Chy gist H' Gilles de Quarouble chanoine de 

■ SoignUa, doyen et chanoine de cette église, 

■ qui trépassa l'an 143t. Priai Dieu pour son 

■ Ime. ■ 

n Du afti du prévôt VipUapke Jetquin 
m Betpreti. Tacy gW. » 

Nul doute donc; Josquln Despris mourut 
ï Condé comme doien de féglise HotreDame, et 
y a été enterré. Hais, par une singularité re- 
marquable, le maréchal de Croy, qui porte dans 
aoD ouTrage l'eiaclitude de* détails Joaqu'A 
raicia loTHiull s'agit de personnagee abseun-, 



s'arrête apria le* mots cf gUt, ponr l'^laplie de 
Josquin Desprèa, comme si l'hommedont II s'a- 
git avait été de ai mince valeur, quil ue mé- 
ritait pas de mention plus étendne. 

Quant k la date de 1601, je faisais remarquer 
dans la première édition de cettebiograplde,ou 
qu'elle résnltait d'une fïule typographique, o« 
que le Mire a été induit en erreur. En efCet, 
ditals-je, im a vu que Josquin fut élite de JeiB 
Okegbem. Aptte la mort de celni-ci, il composa 
un chant de déploration qui a été dté précé- 
demment; d'où il suit qu'il a turréeu k son - 
maître. Or, on passage d'une épttre de Jean le 
Maire de' Belges, prouve que Okegtiem vivait 
encote en tsis (twy. OiECuan}; il fant donc 
qne le déois de Joequia soit postérieur fc cette 
date. D'ailleurs Jeaa-George* Seliielen cite, dans 
SB BiblioUièque choiile ( BaUoOi. emtcleala, 
p. lS7),nn traité de musique QMuposé par 
Jbsquin, sous le titre de Compexidivm nwt- 
eale, qui portait la date de 1S07. On na peat 
ordre que retiateoce de cet oovnge lolt sup- 
posée, car Berardi en parle comme l'ayant tu 
(Slaffetta tniuicaU, p. il). £oBn. et ceci 
est encore plus remarquable, Adrfen Petit, sur- 
nommé CocUm* ou CoeUeui, mniiden (cançait 
qui devint maître de musique h Mnrembefg, 
lers le millev du sdiiime sitde, et qui était né 
eu 1600, a publié à Nuremberg, ea IU3, un 
traité de musique oji il expose la doctrioe de 
Josquin Despris dont il était élève. Toici l« titre 
de ce livre : Compendittm mvticx detcriptum 
abAdrianoPemCocUo,diicipuloJot^i»D«t 
Prêt, fn qvo prxler cœtera tracteur hxe : 
V De vïodo omate canendi; t' De régala 
coiUrapitmeU; 3* De cotapoiUIOMe. Oa trouve 
dans la deuiiime partie de cet ouTTige nn cha- 
fAtn sur le contrepoint, qui a pour litre ; De 
régula eonfropuNcfl leeundum doctrinal 
Joiqvini de Pralit. Il est éTident qu'un Itomme 
né en IBOO n'a pu avidr pour maître un anire 
Itomnw mort en 1501. J'ai ditqiilly a vraisem- 
blablement une fiMle d'impression dans le taile 
de le Mire : J'ai présumé qu'on doit lire : ObUl 
aniio(7hrfjtfls31,ou ttSI. 

Ce raisonnenaent et ma conjectnre Tiennent 
d'être jnsfiBés par la découverte InatlMdoe de 
toute l'épitaphedn tombeau de Josquin Despris; 
déeouTerte hlle par M. Victor Delxant, né prie 
de Ctmdd, qui y a résidé pendsnl doute ans, et 
qui s'occupe de re^erclte* sur soa histoire. Ua 
manuscrit de la bibliolhique publique de Lille,eolé 
n" 118, a pour tilre : Sépulture* de Flandre, 
Haitviut et Brabanl. Le Tolame est un tn-fMo 
de 3ie rages; l'écritnreest du dix-septlime tiè- 
de. Cest Ik que H. Déliant ■ trouvé (p. UJ 
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épiUphe de Josqotn Decprèi, bIheI con- 
•: ; 

la chcnir t 

CJkf gitt làn Jo— Detpm , 

PrtveU 4t Chtaû iOt oéaul /ut Jadù : 

Prki Dieu peur la Tnptntt gui leur dott ton 

Tnfona Ftm IMI, h Î7 d'aoutl : 
Spa mes icmiNir tulati- 
Une utre djeounrto non OMÛni impoitanle 
Me ptr H. Dchant nt Mlle d'un acte aotban- 
tiqne, un Télin, pttti à Onde pour la vente 
d'un immeuble, teunl d'une pert à...., et de 
\'Mittt,à Maitre Joue Dapreltpréodt. L'acte 
ne porte pM de date ; nuh l'icHtare ot do «ei- 
lième tliele. pesprit «ait donc proprMaire 
d'uH malwn h Coodë. Dan» *■ l^tre d'Myoi. de 
cei roueigiieinenla, M. Ddiaol remarque qu'il 
«it peu Traiiembiable que Joiquln, riéjh vieux 
lonqu'il Tint prendre pMieuloD de son bénéflce 
t CobM, ait aelieM cette malaon et m «oit 
dooDé lea embama de la propriété à nn tga <rii 
l'on chwcbe le repoa. H croitiinel'Uliutreutiita 
aTait reçD eet immeoble par ancceedoD de aei 
pire almtovel qnllT ttaSt né. Ainsi donc nei 
coBJectnrea «ur le lieu de nalaance de Joequin 
Duprèa, mr ion retour daiu aa Tille natale où 
Il paaaa ace demièrea annte, et lor l'ëpoque de 
aa mort, sont coodnDéee par dea documenta an- 



La perte de ce grand mniiden ht Tiremant 
aentle par touto l'Europe; une nnltitode de 
PioAroet, de déploraUom at d'épita]diea furrat 
cempoûtés par In poClei el le* nonlmox élivea 
•orlia de aon école. Snerllna a eonierré ilna- 
cription qnl, Mkm lui, h Ironrait autrebn» aooi 
aon bo>le, dooa l'égliie de Saiote^udule de 
Bmiellea(l), eton cfaanl hinibre compote par 
Gérard ATidlua de Nlmigue, élète de Joiquin. 
<V. Âfhe». Belfle.)Ua recoeil intitulé le Sep- 
pème lÀwa, MMfmont vinçt-juatr* cAomom 
à cinq et six parttei, par feu de boime mé- 
moire et trit-exçellent e» mtulqite Joiqukt 
Detprei.avec troU épUi^liet du dietJoMqaéti, 
emupoUet par dieen mtleun (AiTert, Til- 
manSoaalo, 1&4I, iu-4*obl.)>reBrenne l'unedee 
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épitapbea mile en mnûque k lept Toii, par Je- 
rdmévindera. On 7 UrooTe auaat la dépioratioo 
d'Afidiiu, niiae en mutique k ^quatre Toix par 
Baoolt i>udii, rt a ail voix par Nicolia Goin- 
Iwrt. (Tog. ces noina.) 

Lolber, r« célébra rérermaleor, joignait à dea 
eonnalaaancat étenduea le talent de le poésie et 
de la moiique. Il élelt même batMie dana la 
compoaltkn «I bon juge en ce qui ooncenvit 
cet art 11 a dit, en parlant de Joiqum : La mu- 
sieien* font ee ^'Ut peuvent de* nolet, Joi- 
fUM (Ml m fait ce qii'il veut . Si l'on eumine 
avec attention le* ouvragea de ee compositeur, 
on eit Irappé en eflet de l'air de liberté qui 
j rèfpie, malgré lea eomtdnaiaona aride* qn'll 
était obl^ d'j mettre pour obéir an goAt de 
aon tièele. Il païae pour aToir été inventenr 
de beaucoup de recherche* aclentidqnee qui 
dant la anlte ont été adopttei par lea compoal- 
leuri de toutea lea nationa, et peiActionnéea 
par Plerinif^ de Palertrina an par qadtjue* au- 
tre* mnticieua célébrée de lllaiie; toutril^ |a 
plupart de ce* InTcnthma sont d'une époque an- 
téctane an temps ob fl Técnt Limitation et les 
canon* sont le* parties de l'art qn'il a te plu* 
anneéta; il } a nJb plus d'élégance et de fad- 
Ué que «M contemporains ; il parait ainr été 
le premier qui en a lait de reliera à plu de 
deux partie*. Qwlqnefois les contraintes de ce 
genre de racbercbes Tont obligé à laisser l'har- 
BWnie des toIx nue et bicomplite; mai* il ra- 
chétecedélaul pamneAdUlé de stjle inconnue 
aTut lui. Ses chansons ont plus de grlce, pin* 
d'esprit qne tout ce qu'on connaît du même 
genre et de le même époqoe ; El j rigne en gé- 
néral on certain air pUsaol et malin qui pa- 
rait aToir été am caractère distloctif, et qnï 
s'aillait d'une manière asiei bizarre aree sen 
boutades chagrinée. M. de Wlnterfeld a accoté 
Joaquin d'avoir porté cet esprit de plaisanterie 
et même de moquerie dans «a musqué d'église 
{vof. la pnnùire partie da livre sur la vie et 
leaoavrage* de Jean Gabrieli), et,consiqnem- 
meot de n'avoir pae mia dans celle-d le sentl- 
ment religieax el grave qui lui convlest : en 
écrivant ort arfide, j'ai sous le* yenx la cellec- 
Uon presque eomplèle des messes et un grand 
nombre de motets de Joaqulo Desprts en parti- 
tion, et je ne vols guère que la ifeue de 
ChowUKe arvii qui polase donner lieu k nn pa- 
reil reproche; pcut-ttre en faut-Il accuser le 
rhjlbme de U, mélodie qui sert de tltèroei ce 
rhjthme eet sautillant, et la répétition de qnel- 
qnee-one* de te* phrases, dans des mouve- 
ments pins ou moins rapides, est la cause prin- 
cipale du sljle (daisant et moqurar de cette 
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eompoiltioa. 3. Pieriuigi de Palcslrin* lut- 
même, »i grave, li religieux observateur du 
mudu parôletduu ses ouvrages, n'a pu éTiter 
l'incooT^oieiit que je tient de ligniter, dans la 
DKue qu'il a écrite sur ia ctitmson de i'fontme 
armé. La mewe de Josquio, la, toi, fa, ri, ml, 
est ssn» doute uae plsisaulerle, et ia répi<tJti(iD 
cgotinuelle delà pbraae est peu coatenable pour 
leMïIa religieux; mais fi [aul conddârer qii« 
cea aortes de reclierclies étaient dns le gadt do 
temps oii riiait le compoaiteiir. On doit en dir« 
autant de l'usage de ctiauter ensemble des parolei 
de différentes priires, et mËme de cbansuas 
vulgaires et □bictnei, dans les messa et il»". 
le» motels : cet usage s'était introduit daua l'é- 
giise d£s le douiitme siècle, et il s'est maintoiu 
lougteoips après Josqnin. C'était une aluurdité, 
mais celte alisiudité n'est pas plus Vceam de 
Josquin que celle de ses contemporains e( de 
sei SDCcessesrs. Ce musicien est souTenl ausai 
grave, aussi religieui, aussi convenable, dans 
sa musique d'église qu'aucun autre compositeur 
de son temps. Je citerai i cet égard comme des 
morceau I irréprocliables, et comme des sources 
de tieauléa remarquables po.nr la temps, l'Tn- 
violala k cinq vois sur le plain-cliant ; le Mlte- 
rere, égakmeut k cloq voii, où l'on trouve un 
des plus anciena exemples connus de la réponse 
tonale i un sujet de fugue; le Stabat nuaer, 
eompasition touchante étBt)Ue sur nue large 
combinaison du plsin-diant ; le motel Prêter 
r«rum teriem, à sii voix ; l'antienne à six O 
rirgoprwienUisivM, avec un canon ilaquinle 
entre le ténor et le contralto, et les cinq salu- 
tations de J.-C., é quatre voli, morceaux du 
sljle le plus noble. Il en esl un grand nombre 
d'autres qui pourraient «tre ajoutés il cette 
Usle. L'observation de M. de Winterfeld n'est 
donc pas fondée. 

11 eu esl une antre plus juste qoi a été faile 
par l'abbé Baini {Ugmor. tlor. cril. dtlla vUa 
tf ielU opère tU li. Pierl. da Paleêtrina , 1. 1", 
en. 1»S) , c'est que l'exlen$ion eiorlHtante don- 
née souvent par Josquin aux difTérenlea voix 
peut faire croire qu'il a composé une partie de 
sa musique pour des instruments , et qu'il y 
a eniuiU ajouté les paroles. Ce défaut fui c«lui 
de beaucoup de maîtres du qulniièrae et du 
seiiièioe siècle. On en voit un exemple ftwt 
remarquable dans un morceau k trois voix qui 
termine le Traiti d» Fexpottao» de la main 
muticale de 1. Tinetoris. où le supértns des- 
cend jusqu'au toi grave de la basse, et mante 
graduellement jusqu'au mJ aigu du soprano. Il 
n'existe point de voix qui ait celle étendue ^ ce- 
pendant OB a placé sons les notes tes paroles 
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Au premier aspect, lorsqu'on eianiM Im 
compositions de Josqulu Desprës.el lontp'oB 
la compare k cdlesde ses prédéceaseurs, on m 
voit pas qu'aucune invention importante lui ap- 
partienne, ni qu'il ait cbangé dans les formes 
de l'art ce qui existait avant lui. Ainsi imarmonie 
n'est dans sa musique que ce qu'elle est '<»p' 
celle d'Ockegbem,d'Obrecht et dequeiques autres 
maître* de l'époque précédente, soit par la cont- 
tilution dee accords, soit par leur enclialnemenl. 
La dispQslUon des parties, la tonalité la ejattra* 
de* imilatlms et des canons , le notation , tout 
est semblable dans ses ouvrages aux produc- 
tions d'nm époque anlérienre. Hais un examoi 
approfMidi de ce* mêmes ouvrages j fart dé- 
couvrir nne ptrlëcUon plus grande dana chacune 
de CM parties , no caractère psiticulttt de gi- 
nie qui n'exiate pointcbei les autm. Lm forme* 
<b SB mélodie sont souvent eutitraiMnl a^m, 
et il a eu l'art d'y jeter une variété pr^igieote. 
L'artifice de l'encbalDemeal des parties, de* 
repos, des ruitrée*, esl cbei lui pins éU^anl, plni 
spirituel que chei les autres compoeiteurs. Htex 
qnepersonneilaconmreRetdecartainespbrases 
obstinées qui te reproduisent sans casse, parti- 
coUèrement dans la basse, pendant que la mélo- 
die de la partie eupérieure brilla d'une varMé 
facile, comme si aucune gène ne lui étaU Im- 
posée. Il n'a point connu la madnUlion toisl- 
ble. parce que celle-dn's pu naître que de l'bar- 
uiouie dissonante nalnrcUe, qui a cliangé le aya- 
lème de la tonalité, près d'un siècle après lui; 
mais il avait compris ta puissance de certains 
cbangemeob de tous, et il a quelqueTois employé 
de la manière la plus Ueureuse le passiige à la 
secoudemineure supérieure du ion principal; sorte 
de modulation qui, appliquée a la lonaiilé mo- 
derne, a été reproduite avec un granti succès 
par Rossinl et quelques autres compositeurs de 
l'époque actuelle. 

Bien que Josquin écrivit avec facilité, il em- 
ptoïsit beaucoup de temps 1 polir tes ouvrages. 
Glaréan dit iju'il ne limait ses productions 
au pnblic qu'aprtt les aroir revues pendant 
plusieurs années. Dès qu'un morceau était 
composé, il le faisait chanter par ses élève*: 
pendant l'exécution, il se promensit dans la 
cbambr^ écoutant avec atlenlion, et s'anttant 
dès quil entendait quelque passage qui lai dé- 
plaisait pour le corriger k l'inslant. Gés soins 
sont d'autant plut remarquables, que u vie hit 
agitée, et qu'il produisit beaucoup, comme fba( 
d'ordinaire les hommes de génie. 

Tout démontre queJoBquiui>e*ptèsfiitlecb«l 
des CDD] iiosi leurs et le Ijpe de la mnefqoe de 
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Mio tempi; qna u réputation fut uoiTenelle; 
qu'il Alt llrtbto qui eierça le plu* d'iufloeoce 
tuT la dealinée àt l'art,(lepuU U dernière jiartie 
du quimi^iue siècle Juique ren In milieu ia 
Mbième ; et peut-être ett-il permis de dire qu'il 
«Huern celte loQuence [dus longtemps qu'su' 
oon autre, Mr elle OHiuaeBça à m faire eeulir 
vers Usa, et ne cetu qu'après que Palealrioa 
eut perTectloaDâ toutes les tonate de l'art, c'eat-ii- 
dire plue de soixante-dix ans aprte. Quelles que 
Mient 1m modiScaUuDS que l'oit a snlHei, et 
quelque dlTficulié qall ; «t anjourdliui d'appré- 
cier le mérite des eompotitloas de Josquin , 
n'ouUloiM pu que Partiste qnl obtint nn succès 
al BBirenel ne peot Mre qu'un bonune supérteor. 
U T a donc plus de préjugés que de Térltable rai- 
son dans le* oplutans émises pat des écrlTalns 
nodenes contre le mérite de Josqnin. Arteap a 
dit, en pariant de us ooTragea, qu'en écou- 
trat la Musique qn'll a composée aor tes stMl' 
neb de Pétrarque, on crut vair le Satjrre de 
l'Amlnte du Tasse, easajaut de tMct de aa 
main grosiitre les délicates béantes de Silvte. En 
éoriTant m passage, Arteaga était tous l'Influence 
der opinions tranchantes de la Gn du din-liui- 
tième siècle. Le Vénillea André Usjer n'est pas 
■iens fondé dans les diatribes quil a lancée* 
depoî* bis contre les musldens belge*, «t parti- 
CBllèrenieat contre JMqnio (1). Toulai ces aortlei 
faut TOirdansleureanlenrspeude connaissance 
4a Tari et peu de philosophie e!>UiétlqDe. 

J'ai dit que le* productions de Josquin Des- 
prèatont en grand nombre. Je vais donner une 
lodkation de toutes celles qui sont venues it ma 
couaiaeance, et de le«s dlrerae* éditious ou co- 
pie* nanuscriles. I. ^Massas. Dans U collection 
de* messes de diiers anliurs publiée t Venise 
par Octave Pelruc^ de Fosscoubrona, on trouve 
trois livres de nwaseï de JiMquin Dtsprte. Le 
premier, qui porte la date du 37 s^lembre ' 
lUl, au premier tirage, et du 17 décembre 
de la même année , au second , contient les 
satsse* dont le* titres auiveal : 1° Super 
vocet miakaUt, La, Mot, fa, ré, mf,- 
3° GawUttmuii t' Fortima diMperata; 4° 
raomme anaé; y Sâxp toiti. Glaréan a publié 
dan* son Dodeeaehorda lAgnui fief de la 
première de ces messes, le BenedUtiu de 
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la deuxième, le BeiudMiu de la troisième, l'A- 
^vt Del de la quatrième , et le Bejudietut 
de le dernière. Dans nue collectiou manut- 
crite àa la Bibllottièque du Connervatolre de 
manque de Paris , on trouTe en partition les 
messe* la, toi, fa, ré, ml, et de VBomme armé 
i quatre et t six voix. Le deuiitme livre de 
nkeues de Josquin publié par Petrucci coor 
tient celles dont les titres suivent : 1° AvB 
Martt ileOa; 2' BercuUt dux FerTarix; 
3° Malheur me bat; i' Lami (L'Ami) Baudi- 
ehon; S* Una mutque de Buscaj/a (Uième 
d'nne cbanson espagnole) ; 6* Dimg .aullre 
amor (D'un autre amour). Glaréan a pu- 
blié le PtenJ lunt eœïi et r,4^tM Dei de la 
deuxième messe. Le IrolsIioM livre des messes 
de Josquiu renferme : 1° Mlaa Mater pa- 
trlti 3° Fastatu regrett; S' Ad Fvgam; 
V m dadl (Meue de* Da) ,- 5° De Beata 
Tirgine; s" Sfne itotnlne. Ce* trois livre*, 
qui renferment dix-«ept meues ï 4 voix, sont 
déformât petit in-4*. obi. Le beau travail de M. 
Antoine Schmid (coy. ce nom) sor Ottaviano de 
Petrued, Inventeur de la typographie <to la mn- 
ilque en caractères mobilrâ, nous fonmit des 
renseignements exacts anr les diverses éditions 
dea trois Hvrea de messes de Josqnin Deaprè*. 
Roos 7 vojons que la deuxième édition da pre- 
mier livre a été pnUièe par Petrucci, en 1&I4, 
non plus ï Venise, mais i FoasDmbrooe ; que 
le second livre a paru en Ut», •( le tnHiiéme 
en laie, tous troia dans le format petit in-4° 
oblong. Le contenu de chaque livre est sembla- 
ble à celui de ta première édition. U. Adrien de 
la Page possède pio exemplaire complet d'une 
édition des trolï livres deHesaes de Josquln Des- 
prè* inconnue k loua le* bibliographes jusqu'à ce 
joor. C'est la reproduction exacte de l'édilloa 
de PMrucci : on Ut h la fin des volumes ces mots : 
Boe opva impmtum etl expeiuii Jaeobi 
Junte FloreiUM, bil/tUipola In urbe Roma, 
ex arte et iitdrulrla exttalontm intpreuotvJn 
JoliaitnU Jaeobi Pasati. MoTUIehientlM Par- 
ftiemli Dtoeeaeoi a Valéry DorUh GheldeiaU 
Biixletuit dloeeieot. Anno DomitUM. DXXVI 
Mente Augvtli. 

Dsns une trèi-rare coUecUon qui a pour titre : 
Liber (pUndedin mittarvm el«ctar»m gu« 
per exMlUHtUtémot aiutleot compotUts fae- 
rwif.etqui a été publiée k Rome, en 1S16 
(lu-loi. m°), par André Antiqno de Monlona, on 
trouve le* deuxième, troisième et cinquième 
messe* du 3* livre. Glaréan a put)lié Bl tu terra 
pax et .4^ut Dei de la messe de Beata Vir- 
gile. Une autre collection, non moins rare, a été ' 
publiée sons ce titre : Liber quindeeim mttta- 
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rum aprxilantiuimiimtutcit eompoataDim. 
Norimberga, tpud Joan. Pelreium, i5S9,in'4° 
obi. CeprfcteDxwcudlrentennalMqMlrepre- 
mftre* ateues du premier livre, la cfpquUme 
(D« Baala Virgitte) Ju troirienie livre, et 1* 
première iln Koond livre [Ate morts tteUa) 
deJosquin Desprèi. Les Mires aaleursdont \u 
conpositiont «'; trouvent WDlAnt.BrumeJ pour 
Iw meute 6 et 1 3, Benri bue, Lnpu», Pierre de 
1k Bue, FraBÇDi>deLajolle,BreittenBU»er, Jean 
OckeghctD, et Pierre ModIu. Enfin il existe une 
troiiiâne collecUon nriulme qui a poar tilre : 
Mwe 'irtdtetm qvatuor mcum aprxaantU- 
limU arii/lcibvi compoiUx. Norimberg, arte 
Uieronjmi Graphel, 1639, petit In-^* obi. 
Oo 7 trouve les ineuea Fortima, l'Homme 
armé, Ponge Ui^ihi, Dapacem, et SvJ) fww» 
.prxMtivim, de Jinquin. Lea trois derniirei ne 
lont paa conipriui dans le* trois livret publiés 
par Petrucei. Deux meue* d'Obrecidit, trofs de 
Pierre de la Rue, deux d'Isatc, et noe de Bm- 
md complètent le recueil. La plnt tiojpiliire de 
loutet le* compotlUoiu conteunn dam le troi- 
sième livre publU par Petrucd eat la messe de» 
-dec Cette mette porta ï la marge de chaque 
morceau deux de* dont le ai»nbre de jiolDts 
indique la (m>portioii de* tempe de nieture et 
deprolatlon do dUUiealM' parties. Le ajttème 
-de notalioii de ce* proporUons présente d'aatei 
grandei diffieoltét pour la bvdncthw en notatioa 
modente. J'ai mis en ptrtllioa toas les mor- 
MHii de cette mette. Don! {libraria , Vine- 
fia lÙO) cite cinq livres demeaset de Josqoln 
'Deiprès ; toutefois il est dooteux que les deux 
demlen aient ëtd publiés. Je poaaède eo paru- 
tion toutes let mettes dtéet pi^eidemmant Tbéo- 
' phUe Fuleogo, conon son* le pseudonTme de Mer- 
Un Cooeoto, a écrit dans la livre U" de son poteie 
-inscaroaiqne , one propbitle où il indique 
lea titre* de deux autre* messe* de Joiquln 
( Hue me S$<ierto, et Se eongi). .Void le 
■patsage î 

O FïUi BIdo, CirpeDtru, SUthtu^ Broler, 

IB M|iudn apïliE, 

■ MhIiMUsUI», 

ealtuicsIiiBiDoialnlikt jiperlDiD. 

■en JfwiAnus Lauafiitfan n(, 

n- i tîl i rw, /ortmiam, Mluqiw Jhupit 



Le* volume» mannacrits dea artbivea de la 
«bapelle ponlincala conlieBUMit deux messe* sur 
'la cbaaaoB da VEomine armi, par Joaquii De»- 
pri*, l'une à quatre 10(1, qui ■ «lé pnbWe dans 
la oDilectioa de PatruMl, rialre à tli. Od cm- 



serve aussi parmi le* ranoscrils de cette cita- 
pelle le» autres mesies de ce compositeur dont 
le* litaes tulveut : i" Fange Unçua; 1" Dr. 
noifra Domina, à quatre voix (c'est la mess.' 
A^BeataVirgiM qui a été publia); 3' De 
Domina,^ A\to\x; k° Devatage; -~i''Dtt 
rovçe$ net; fi° Da paeem, Dombu; 7° De 
tout bîeiu plaine (pleine]. Le nombre des 
messas de Josqnin Deaprès qui tout conanct 
)ui(]u'è ce Jour est doue de vingt-sept De plni 
lea Fragmenta SUssamm publiés k Venise par 
Petrucd, petit ln'4° obi. (sans date) .renfeniMat 
les Credo des niesse* La Belle te sied ; Super 
detoatbienti ChUue^tnme erie; les Sfrie, 
SaiKtutaAgmu Deiàt la Heate firlale, el le 
Sanetv de la messe de Paulone. D'ob l'on 
voit que nilustre compoùleut' a écrit an moins 
treole-deui messes. Plusieurs extralli de ces 
messes ont été insérés par Sebald He^deo dans son 
livre intitulé de Arte eanendi { Nuremberg, 
1540. in-4|')Jir.MOTCTS.l° Le premier livre de» 
Motettt delà Corma, publié & Venise en IGlt, 
par Octave Petmcd, contient de Jotqnln Des- 
prèt les mat(4s è quatre voix : Chrittwn, dit- 
eem redemt*,a, Memor etto verH tvi. ~ 
1* Le troiifèoM livre, publié en lïltf, contient : 
AvenobUùtlma Creatitra ; Ave Maria, gra- 
tta pUtia ; ÂlmaSedemptorUi Domine ne in 
fitrore; Hite meijidereo, à six v<rii; Miitrere 
met Deiu,kdnq-n\tiPrxlerrenmt9rtetit, 
àdnq, 5tah(t mater, k dnq. Ce Stabai a été pu- 
blié postérieurement par Gr^oire Faber, dan* 
ton [Ivre intitulé Mutteet praOicK eratematum 
(p. lie-13S),etCboroD en a donné une édition 
en parution (Pari», Leduc, I807). Le quatrième 
livre des Motets de la couronne, Ien^s^me : /•- 
violala intégra; Leetio actwtm Apott,j et 
Jfbtui eit attçeba, à cinq votx ; iTifertconOai 
Domtni; Cnix, ave, tpet; p^cKerritna 
muliervm, è quatre. D'autres collections Impri- 
mées par Petnicd de Fossombrope en IM3, 
1504 et 1606, coatleDMut »aui dea motets de 
Joaqnhi. Je ne càmal* pas le premier livre qui 
est marqné de la lettre A, et a pour titre : 
MoletU di più lorte. Le second Uvre, marqoé 
B, conliani les Motettt de Paulone. Daw ie 
Iroiilème livre, marqué C, il j a sept molebiK 
Jotqoin b quatre voix, k aarnir : Ave Marta ,- 
MtttiuettangeliuGabTieliFaetMnetta^nn 
ntm daptfaotvfw; Srgo taneti maUret (skj; 
Coneedo nal^. Domine! Jt'Tu'Mt mfmam, et 
un morcean dn L^er generationit CkriiU, doit 
U sera parlé plot loin. Ce tndtième livre porte ta 
date de IWt, le 15 iq)tembTe. Le quatrième li- 
vre, quia para en i&Ob, conUent ie» motets de 
Jesqula Aima Kedemptorii PuUer; n plebt 
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raJBbtororobBlaj Gawte Ylrgo Mater ChritU; 
tl Viillvmtvuttuiepreeabwilur, Umu k 4*oii. 
Dan* le prcmltr Ihra de ntoM* k a toIx, pa- 
blMen 1M)5, petltiii-4*obl., ily 4 aeax mor- 
ceaux de Josquln, lesquels sont inrle* teite* 
IlUbala Dei Yirgo nutrix, et Jtfgutmi Kter- 
nam.Le trolaitme liTrecoDieiianIqurante-aepI 
moteti , a é\i publia en ISo4 ; li plus grsade 
partie de ces motets est de. jDtqain D«sprèe. Le 
quatrième Uns, aeheié d^mprimer le 4 jBin 1$0&, 
naferme dnqaante-daq moleta, dont cinq {Ave 
KagHta, Gmide VIrgo; Ttrgo laMi; FiiKum 
Atum, ti F ml Sancîe Sphitvt), sont de Josquln 
D»prAi. Dani lecloquième livre (Venise, l&O»), 
on ne trooTe que iHeax laotett de cet auteur, 
Somo quUUm, et Requiem. £a 151D, Conrad 
Pentloger publia I AnplMmf me collection de. 
nolet* dadirers antenrs, lotilulte: £fft«r te- 
leetorvm eofiUomàmgvat vi^o moMtmap- 
peUaiU, ux, qvmqw et qvatuor wcum; il j 
a imtrj quatre motets k six toIk de Josquin 
( frKter r«rum tertem ; Vlrgo pmdmtU- 
tlMa;Ànlma mea Uquefaetaeil; BenetUeta 
ettcalorwn regtna) , tiiolsk cinq Toii {Mite- 
rere mef Dmu ; Stabat mater Marna , et 
/n«(ota(a Megta), et on DeprofimdU k 
quatre. Pierre Attaingnaot, Imprimeur de Paria, 
a publié plusieurs livras de motets de Josquin, 
depuis lï33 jusqu'en lï3S. ta 1549 le mAnw 
Inprimear fil paraître un autre racuell dif motets 
inédits de ce compositeur, son* ce titre : Jot- 
qvM Det Prêt, miufcorum omnium facile 
phtteiplt Iredecim modvlorvm w(#e(onm 
opusjintnepTimmn ewaiofârtt Impeiuaqve 
Pétri AlltngeitUt, régit typogr^M exautum, 
ia-4* obi. gotb. Le titre porta la dda de 14»; 
mais ^eet éridcmiMnl unetraiiapoaition de ebif- 
ffe*, cwTartdinaprltnerlaAntiqoeiVIdt paa 
connu alors, et AUaincBaat n'existait paa. Ua 
livre de motela de Josqnin, etudsl dana les cot- 
lectiwu de Petnwcl, a para sons ce litre : Can- 
tlltnat varias taerai, gvai Motettat voeant, 
AnlverpiM, lypis Tilmani 8ihbU, anno l644,in-4> 
obi. Adrien LeHotetRobart Ballard ont donné 
nMWlre édition deces motels, et l'ont intitulée : 
JoiguM PraiemU, ntuteU prxtlantluinU , 
modvU, ex taeritUtterit delccU.et Ih4, ft, e 
voeet dkttmiU ; Parisfis, 1&55, in-4' obi. Le 
Dodécaeliorde de Glaréan renferme Ave ve- 
mm k deoi et trois vois ; DeprofWuUi, k qua- 
at; Domine tu» teeimdvm; lÂàergemeraUo- 
nlsk quatre; Jfa^MUBiftiitoiHteA, tqMire; 
fet\tllU DoeM.k quatre; el YleUmx pa*eKaU 
lauiûi, à quatre, de Josqnin. On trouve aussi 
des psaoraes de ce musicien dus la collection 
|ulitol6B: PiahhOTwn teleelorun aprxttai^ 
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titiimi* hujtu luutri tampotU lu arle muica 
aritjlctbiutnhanntml» quatuor, guin^eet 
tex voean redaejarum, (o». /, //, ma IV 
rtortberga, ex offkina Joatmie MmUani et 
mHet ffmierf.anao 1 «53-54, to-4». Due autre 
collection de psaomes, pnbliée par Georges Fmn- 
ter,et imprima k Nuremberg, en ISii, par Jean 
Peirrjus, renferme aaui dea motdi de Josquin 
DesprèK. On en trouve encore dans le reciiellqui 
a ponr titre : Seleetiailmx née non fanMiarit' 
itm» eanHonef «Jtro etuWm, eic, Angutts 
ViBdalIcortim, Heletiior Kriaaalrin, 1540, pe- 
tit ln-S° obi., alnai que dans Ira Contlonei 
teptem, mx et quinque «oevm, lUd., ISfS; 
daut les CoNomfM oeto, tex, qyitiqtie et qua- 
tuorvoeum, etc., Angusta Vindeliconim , Phil. 
nhiardu BiCttlebat, 1M5, peUt in-4* obi.; 
dans les ModyàaOoMtaiiquot quatuor toeum 
teleetittimae , tie. , Roriberg» per Joh. Pe- 
tretut», 1538; dans le recudl déchanta kdeox 
vc!x intitulé Bietnia galUca, latina et germa- 
niea, et quxdata fitga, tomi duo, Titeberga, 
apud GeorE. Rhavr, 1545, petil in-4''; dans les 
livrea de motets de divers aDteur* Imprimés par 
Pierre AttaingnenL Enfin la ooUeetiM de Sal- 
bitngar, publiée k Augdwurg , en I M5, les prin- 
cipes de musiqne pratique de Jean Zuger ( Leip- 
■lek, 1554, ia-4''],ladeaiiènK volume de lliis- 
l<^ de tamuiique, par Buroej, le deuxième . 
Tolame de lliistoire de Hawliln), le deuxième 
de celle de Forkel et le premier de celle de 
Baûsj, contiennent des motets de Josquin , oa 
de* eitnils de ses messes en partition. On coD' 
naltanaJ quelque* autres compontious de mn- 
liqna relifpause, telle* que le Liber gênera- 
iiOKltChritU, k 4 voix, dont une copie manus- 
ttile à» MWtma aièda eat è ta Ubliotbiqae 
rojala 4e Mnnicli, eod. X., et qae j'ai en parti- 
tion; 1« Jfliarerw met Deut, k 6 voix, qui est 
dans la vèoHvolumek la bibliothèque rojalede 
Hunidii le Stabat Mater, publié eo partition 
parl^ron, Paris, leDae;le Da prot^ndit i * 
voix, dont Je possède une copie datée de l4Mt 
des Psaumes, dontqaelqne»-aa*aot été publié* 
dans la c«llectian qui a poor Utre i Tomur pri- 
mut Psalmorum sdlMforwm a prKttaniitttmli 
mutteit fn harmottlat quatuor et quinque va- 
OM» tedaetOTVM; IforimbergB apnd Jolian. Pe- 
trdum, 1518 , petit in-l" obt. Tontm Mcvn- 
(hf, etc., ibU, 1539. Tttmui terUut, etc., ibid. 
1S47. Le rtCMlI d« 34bymDas, inUtuM : Sacro- 
ntm hguMorum Hber prtmut,. Vilebergv, 
apod GwigiomRhaw, IMl, en contient deux de 
Josquin. IIL CMtNson nuiçAian. 1° Lt Sep- 
tième Livre, eoutenant viugt-qualreehantaiu 
à cinq et ffr portier, par feu de bonne W- 
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melnettrèi^xc^ttUmnuul^JoMqiUitDes 
Près, avee troU épilapka du diel Joiqain, 
tompotéetpçr diven auCeurt; Aaven.Tilman 
SuHto, 1M5, iii-i°; 3° Livre eonleiuaU trente 
cAoMotu très-rmuieeUes ( k qgitra partie* )par 
Jotfuin Dei Prêt ; ParlSj impritné pu Pierre 
AtUipgDaot, Ibis, la-»', obi. 1° le premier, le 
tegont et le Uer» Livre dei cAommj à quatre 
eC à cinq partiel du prlnee det mveieieiu 
Joteequiit De Prêt ; Pkrii, MicoUa pu Clieinbi, 
lbi3. Od IrouTe auHititaucoup de ehuMou de 
jMquin Deiprig daiu oo grtai nombre de re* 
udl* de dlven Bateura : ne poOTut ka cller 
loiut j'indiiiucrti Beolemeot le* plus important». 
A leur ttte m pUce, et par l'aneienMlé al pat 
la raretdexceMlfe, celai qtMtPetiwcd apoUiéà 
Vente, en 1503, «ûaaleiitreCttuUC.P' Cfltfp 
(rfnfWta. On I IrouTe six cbuuosa Iruçiitet 
de Joiqnin, h quatre idi, lesqiMlle* ne «ont 
paadaiu leiaulret recueils. Cm oeat cinquante 
cbuts forment le troisième livre d'une grande 
colleclion qui a pourtitre général : BarmviUce 
•amtàee* OdhecaCon. Le preinier Une, marqui 

A, ■ wnl ce Ulre ; U contient cent qoatre chanta i 
le aeeond llire a pour titre particulier : CaUt 

B. numéro cittçuaria. La dédicace du pre- 
mier livre est datte du 16 mai ItOl, et l'imprei- 
aion du second IjTre (I) porte la date du s lé- 
vrier de la mime année, ce qni semltle contra- 
dictoire, rtoui devons encore citer : FM^ «fris 
bellet ekatuoiudetpliu exeeUeiUe atitheun de 
ce >our, mlioi en IwNi^jMr Pierre Àitai- 
gitmtfpKii, iaig,tn-8°obl. Oqj irauTesept 
chansons de Joeguht Det Frets (aie) à qnatrv 
partiel ; Zei Jojieulx refreltu de ta viOe 
et de la eowr a quatre et einque partie* 
par bom et exeellmit musieim latU on- 
tient que nowettax ; Paris, micoIm Dudie- 
min, UEi, in-t". Ce recueil coulicnt cinq cUan- 
UHU de Jwqliin, dont trois i qoatre parties , et 
d«n h cinq. Les paroles en soat lrèa-llbr« : 
La ville et la eoar n'aTsient pas alors les ordi* 
le* fort chaitM. Quelquea-niM* des ebanson* 
trasçalies de Josqnin Desprâs sont conleauet 
dans le recneli qui a pour titre : Me^anget 
de Aamm Umt det vleitx aith«ivi que 
dei modernet, à cinq, tix, sept et hulct par' 
lies, à Paris, par Adrieit Le Seg et Bobert 
BaOard, laT), fu-4*. 

DEQUCSNE (JBàM) n'est conna que par 
celle note de* eompt«s de Biaise Huiler, secré- 
taire derarcliiduc Ersest, gontemeurdes Pays- 

|1| On InmTi; iliiu U Kcgad Uire ii cbuUDD iteaummt 
km'. tSftili,par Jnqntn, et dai intm etumani 1 

4 TU le aCine. Le prenler Uire reabrM «ulrc duamu 

5 4Tiil<,tll 1 nli It n Biltte. 



Bas ( 1630} : •> A Jean Deqnetne, ôntlden qui 
■ «TBlt. dédié des pièce* de sa composition i son ; 
• All«cse, 13 Horins 10 sots. ■ (AkUto* du. 
rojaume da Belgique, k Bruulles, liasse C. 
4. D. ) Le nom est Tialaemblableraent mal écrit 
dans ce compta, li tout porte à crofre qull ; a 
Idéalité du masiden dont ils'agit avec Jea* Des. 
qiteinM {voges ce nom), dont le prénnn est le 

BEREGIS(6uiDBNCE), né il Agoona^pcèi 
deVercell,eat747,fltses premières étndeimu' ^ 
dcaks BU séminaire de Casadadda, kVaiallo, 
*oosladlredlMdBobanoiBeConoIa;ilpa»*aen- 
suite h Borgo-Sesia, où son oncle Josepti Oeie- 
gis Itii ensqigna la compodUon, <t derlnt enin 
maître de chapelle de la collégiale d'ivrea , eu 
1775.nestnMrtduuc«lieaea IBIB.el a laissé 
en manuscrit beaneonp de messes et de v^«es 
1 grand oicliettre, dont on Tante le stjle large 

DERËAIS f Luc), d'Agnona, près d* Ver- 
cril, cousin du précédent, naquit en 1749. 11 ap- 
prit la mnsiqoe à Bologne, et fat nommé cba- 
nolue et directeur de la chapelle de Bo^to-Sesia, 
où Ua composé des messe», des motet* ot on 
Te Devm qui passent pour être eiceUenta. De- 
regiseatmaTt leSOaoOt 1S06, destuiles d'an* 
chute de cbeTil. 

DEItEY(. . .), chanoine et .maître de mcf 
slque de la Satnte-Cbapelle de DiJni, naquit din* 
cette Tille Tor* 1670. IlaoompotileplaiD-ctianl 
musical d'un antiplionaire, d'un gradua et d'an 
cérémonial k l'usage des Urtnllne* de DjjoD, qui 
ontétépoUiéicfaeiChristopbeBallant.Mi 1711, 
3toI. ln-4'. 

DEBHAH (WiLUAM),'théologieD anglais, 
uquitlel6noTembm657,iSlroaghton,prèsde 
Vorcesler, Il fit ses étndea k Bloctlej et an col- 
lège de la Trinité i OiFord. Dereau recteur )i 
Dpminster, dans le comté d'Esse!, en I6S9, il 
boni* son andiilion k cette place qu'il Gomerra 
inaquï sa mon, arriTée en t73S. Dans sa J«- 
neme (ra 1B96) Il avait pnblié un miU de 
rhottogerie et de l'art de noter les ejSndrea 
pour le* carillons, sous ce titra : The Artlfieial 
Chck-tnaker f la qoatriime édition de cet on- 
Trage I pani k Londres, ea 1731, In-i3, atec 
de grandes angmentatioDS et des corrections. Le 
titre de la eingvittne, peUiée ta ms, in-li, 
est cdui-c! : The ÂrU^dal Cloek-mater, or 
alreaUese ofwatch aitd cfocliworl:;*heieiv 
to ika meaneit capaeiHet the art of colcu-. 
laUng wambert to aller eloekwcrt, 1o vuH 
ehimet and tet them to nmtical note, and to 
calculai and correct the motioni of pen- 
dubmt. Dtrtiun a inséré dads le« Tratuoetton» 
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pkiktopUqtu* il. XXVI, n* 313, p. 2), on 
Mémoire sur ta propaptioB du ion, iatili^ : 
jSxperfmmt* amd obunaUons on the mUion 
mf wavmA. lia utre laéaMnre du méDM anleur 
«paru du» I«iafane recaril («un. 1707, p. 380), 
MUS C8 tiiro : Iccwnf of experimeiii) on 
the million akd velocilji of mvnd. 

DËRIVIS (HEmi-ËnEHin), d« fc Albj 
(Tara),lelaol)t iiSO.eotncocnmeilèTeuiCoD- 
Mmtolre de mwlqua de Paria, au isols de rri- 
maire m tui (décembre 17»S), «t ; refn[ d«e 
leïOMdecbMrtdellieber. Le il (£nkr 1803 il 
dâboU aYee «nccèa k l'Opira, par le rOle de 
Eirtalrv, dtM let M^tiru d'IOt, et daw Ja 
nCaieuiléB.il fut admit k la diapelle du pre- 
mier comul Bonparle. Doat d'une twi de 
bMie aeMM rt pàieeenle, d'une Uilte a*enla- 
game et ifvu» îgan dramatique, DériTii au' 
rtllpa denair «■ lAanlMr dittingud et on ac- 
teur remaniDaUe, a'Ueùl «iiAm dirige, dèi aea 
premlera pat, dena le carrière dramatique; maii 
il u'iTait alora que de meof ala modtiei dans lei 
cbeb d'emfdoii l'4c«le da chant de l'Opéra n'é- 
Uit q» cdie dcH cris : il 1 apprit i jeter aa 
loli awc eRort pour eu augmenter la puiaaanee, 
et celte vicleute méUwde dm aTant le temps 
un desconsUtnlioM lea pins robuatea de chan- 
teurs qu'il j aiteu. Tout semblait favoriser Dé- 
tîtIs dès son entrée au tltéltre : Adrien, euc- 
eombant auul k la fatigne de ta mauTaise ma- 
nière de chanter qall enseignait k ses étères, 
•e retirait jenne encore; Dulresne était trop 
Uhle ponr être entre cliose qu'on doublai en 
sorte que le débutant se trouva chef d'eispkri 
en peu d'années. Il joua d'orlghie tous les 
premiers rOies de Iwsse des opéras nouTeaux qui 
rnreot représestéa depuis 180& Jwqu'en ISIS. 
Le ( TuA de cette dernière année il jooa pour la 
derrière Ms.dans une repiéaentatlon k son bé- 
néOce, te rèle d'CEdîpe, un de ceux ob 11 montrait 
du talent comme acteur. En 18», Hosslni avait 
arrangé pour loi le rOle de Habomet dsns te 
Siige de Corinike, et pour la première fois 
Dérivis avait essayé d'y vocaliser des tr^ts 
rapides ; mais sa voix avait un timbre trop puis- 
sant pour avoir de la légèreté ; d'ailleara les 
batriludes de cet acleor étaient trop enclennes 
pour qall pût changer de maoière; il dut se 
retirer devant b révolutloD cliantaïUe qui s'opé- 
rait akn* k l'Opéra. Depuis ce temps il a voyagé 
poar donner des représenlalions dans les dépar- 
temeala, et s'est mime engagé âani queiquei 
Iroupa d'opéra de province. En 1834 il iouail 
k Anveri. Le I" février 18U,il est mort k Livr; 
(Seine-el^Hae). 

Hi» Naudet, élève du Coaservaloire de Paris, 



qui devint fosuile la femme de Dérivii, débola 
k ropéra par la rfile d'Antigoae, dam Œdipe à 
CobHuu, le 1" nivAse an xii (3 ianvier 1804), 
D'obUnt qu'on anccès médiocre, et ae retira pen 
de temps après. Klle est morte k Paris en 1819. 

DËRIVIS (PnoSPEi}, fils des précédents, 
est né à Paris le ,18 octobre 1B08. Admis an 
Coneervkbrire de musqué comme élève da pen- 
sionnat le 8 avril 1819 , il reçut its leçons de 
Pellegrini pour le chant et d'Adolphe Kourril, 
pour la déclamation lyrique, oÛint un prix 
•u concours de 1831, et débola k l'Opéra, le 
31 leptendtre de la même année, parle rûle de 
Hobe, dans l'opéra de ce nom. Depmt cette 
époque, il a travaillé avec ardem' k développa 
lu tvaategea de la belle voix de baïae dont la 
■atore l'a doué ; ses progiis ont été constants. 
En 1840 il s'est rendu en Italie, a chanté k 
MUan en 1841 ut 1»43; k Vienne dans cetU 
dernière aonée i i Gènes, k Tf lesta et k Parme en 
1844; kRome, et de nouveau k GCnea en 184B. 
Dans l'année snlvanle il rentra k l'opéra de 
Paris, ob il n'est pas resté. 

DEBKUH (FuM), violonceUiile k Coioqne, 
a fait toDglemps partie de quatuor da violo- 
niste Hartmann, élève de Spolir, avec Frédé- 
ric Waber et B. Brener. J'ai entendu ce quatuor 
k Bonn, en IS4i, inx IHei musicales de l'i- 
nauguration de la ilatM de Beethoven. M. Der> 
kuBaeeompagMltaTwdéUcalesseet précision. 



cet artiste ; et Je ne pais que constater qu'il a 
fait représenter au tltéltre de Ctdogne, en IS4G, 
on opéra intitulé Aida ; qu'il avait hit exécuter 
k Coblence une ouverture k grand orchestre en 
1841, et qu'il a publié plusieurs recueils de 
£teder, pour 4 voix dliomme, k Cologne, clMS 
Ecj;, et k Bonn, eltei Simrocif. 

DERODE (Victor), né dans le département 
du Nord, membre de ta Société des Sciences, 
de l'Agriculture et des Arta de Lille, de la So- 
ciété d'Ëmolation de Cambrai, cher d'un inslitui 
d'édacalion, se trouvait encore près de Lille, 
en ISGl, pms s'est llxé à Dnnkerque, ob il vi- 
vait en tS57. Il est auteur d'un livre qui a pour 
ttlic : Jnirotl»ciiiM à lëlude de t'Karmo- 
nie, ou Bxpoatbm d'itne nouvelle ikéorfe 
de cette science! P»^», ïreuUet et WOrtz, 
1638, un Tol. in-8° (te 374 pagot, avec sept 
planches et deux tableaux. Cet ouvrage e«t 
d'un genre alMOlument neof, et a ponr base un 
sj'sibne qui appartient tout entier k son auteur. 
Après avoir donné des notions prélimhiafres, 
conformes aux théories connues, de quelques 
expérience» d'acoustique et des lois qo'on en 
déduit, H. Derode arrive k la gamme et an nom - 
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de» internllM : c'est tk que eomumce It série 
de les iiM«iparlkuI!Ëru,SeloD lui, cette girame, 
dont OB ■ fait l'un des dâments de la musique, 
n'» pas l'atiUli! qn'on lui accorde généralement; 
il ne la coobidère point comme un principe 
conslilulir de l'art. DMuïMnl toulei les cotué- 
quences de cette première donnée, M. Derode 
ne fofl dans le Ion qu'une conreniion purement 
arbitraire, et seul ement une invenflon de mé- 
thode, quoique ce soit sur la loitalllé que 
reposent la mélodie et l'harmonie, telles qu'ellei 
tombent soua les sens, la composition, l'art du 
clianl, la construction des instruments, etc. Le* 
înlerTsIles ne lui paraisseol pas non plus deroir 
être présentés comme des relattons de difTérents 
sons, mais comme des proportions tirées de la 
division d'une corde. On Toil que dans ce bjs- 
tème, c'est Je principe mathématique qui do- 
mine, cl c'est en eifet sur le prindpe mathéma- 
tique que repose la théorie de M. Derode; en 
sorte que toutes les con^dérationi de rapports 
métapliysiques des sons en sont exclues; cepen- 
dant, par une sorte de contradiction, en certains 
cas Tort difficiles, l'auteur est forcé d'iTouer que 
l'aritlimétique et l'algèbre ne sont de nnl secoure 
pour expliquer les fsits, et qu'il faut prendre 
pour règle la seusallou. 

Ce sjslime n'a point eu de succès et m poa- 
Tait en avoir; car il a pour base une coniklén- 
Uon qui est en opposition directs a*ec le prin- 



cipe dé rsrl,Jeqiiel estesseetieileaient métapli}. 
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lEROSIERS (Nwou^, musicien français. 
Tirait en Hollande vers la fin du dii-sepUéme 
siècle. Il arail été préc&lemmÉni attubé à la 
musique de la chambre de l'éleetrice palatine, i 
Mannl«im. S s'est f^it connaître par las oorragM 
suiTBnts 1 1* Trois lifres de trios pour dWers 
Inslrumenle. — V Ouvertures à Irtûs partie* 
et concerts à quatre pour divers instruments; 
Amsterdam, Etienne Roger. — 3° Douie ouvrv 
titres pour la Knilare, œuv. 6; La Haye, lUI. 
— 4° Méthode pour jouer de la gnitaie. Cette 
métliode aétd rélmpr1a»ée t Paris, sous ce Ulre : 
f/oweaux Prhieipe* pour la guitare ; BaUard, 
ISB9, \n-i''.~b' la Fuite dv roi d'Angleterre, 
à deux violons ou deux llCrtea et basse; Ams- 
terdam, 1BS9. — e° Livre de piices de gnlUre 
avec deux dessus d'mstramrats et une basse 
continua; ibid. 

DEROSSI ( Josna), compositeur, né k O», 
dua, près de Pise, t«s la mUteu du dix-ecp- 
tième siècle, ■ publié, k Venise, en lOso, ua 
livre de ntesses ft seiu voix iMles. Un autre 
musicien, nommé Fabrice DeroUi, a composé, 
vers le même tempe, des duos pour deux vois 
de soprano, avec accompagnement de clavecin, 

DEROSSI (LADRorr] , est connu comitM 
compositeurde duos pour deux voit de soprano 
avec accompsgaemeot de clavedn. 



FIN DU TOMB SBCOHD. 
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